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PRÉFACE 





« Nous sommes encombrés d’encyclopédies massives et de compilations 
indigestes. 11 manque à l’enseignement littéraire — en France comme à 
l'étranger, pour le grand public comme pour l'étudiant, — quelque Diction- 
naire aisé, maniable, composé sur des documents originaux et d'après des 
études vraiment personnelles, qui fournisse au chercheur, d’une manière 
prompte et sûre, soit la notion la plus exacte de la valeur de chaque écrivain, 
soit le résumé le plus succinct de l'histoire intellectuelle de chaque peuple. » 

Ainsi parlait, un jour, à l’un des auteurs de ce livre, à M. Frédéric Loliée, 
M. Eugène Manuel, l'éminent inspecteur général de l’Université. Son langage 
s'accordait trop bien avec un dessein depuis longtemps mûr dans l'esprit de 
celui qui l’écoutait pour qu'il ne l'encourageät point à l'accomplir, si ambitieuse 
qu'en dût paraître la réalisation. 

M. Charles Gidel, dont l’Académie française et l’Académie des Inscriptions 
ont, à plusieurs reprises, couronné les travaux, apporta son concours, en four- 
nissant à l'œuvre des études générales sur les littératures grecque et latine ou 
des notices particulières” sur quelques-uns des maîtres de la Hrérature française. 
D'autre part, guidé, quant à la répartition des matières, par l'exemple de l'en- 
eyclopédie littéraire fort méritoire que publiait M. Vapereau, il y à une ving- 
taine d'années ; secondé par les communications infiniment précieuses des 
hommes les plus compétents de tous pays, M. Frédéric Loliée, qui avait conçu 
l'idée première de l'ouvrage et l'a mené jusqu'au terme, put effectuer, au prix 
d'un très long et très rigoureux labeur, l'ensemble de ce répertoire universel 
et classique. 1] y avait consacré plus de dix années d'études, de recherches persé- 
vérantes, d'enquêtes méthodiques poursuivies dans toutes les directions des 
littératures anciennes et modernes. 

On trouvera là, vivifiés par l'image, c'est-à-dire par des illustrations, qui, 
elles-mêmes, sont des documents : 











littératures et des idiomes ; 

‘Des notons théoriques concernant: les différents genres de prose ou de poésie, 
les figures de mots ou de pensées, les règles de la versification ou du style ; — 
enfin des éclaircissements sommaires sur une foule de questions de détail tou- 
chant à la connaissance générale des lettres. 

La partie la plus abondante du Dictionnaire consiste dans la succession des 
monographies d'auteurs, où l'on a visé surtout à consigner le trait caract 
tique, la qualité maitresse, le signe individuel, qui distingue chaque écrivain 
de la confusion des autres et constitue sa personnalité. Ce ne sont point, à 
proprement dire, des nofices, puisque l'élément biographique n’y figure qu'à 
titre accessoire, mais plutôt une longue série de portraits, qui se suivent sans 
se ressembler, et que varient sans cesse le hasard de l'emplacement alphabé- 
tique et l'imprévu des oppositions. Ces modestes études ont l'avantage d'être 
courtes, de renfermer en peu de lignes les traits essentiels de l’homme et de 
l'œuvre, et de présenter d'ensemble une extrême diversité de personnages de 
tous les pays, de toutes les religions, de tous les rangs et de tous les siècles. 

Le caractère et les proportions du livre obligeaient les auteurs à se resserrer 
dans les limites de la synthèse la plus expressive. Lls ont apporté, néanmoins, 
leur effort constant à se prémunir contre le fastidieux des répétitions, à éviter. 
une froide monotonie, à rendre intéressants même de simples articles, que les 
faiseurs de dictionnaires se contentent trop souvent de se repasser de main en 
main, dans leur sécheresse primitive, | 

Le meilleur de leur ambition aura été rempli, si, au gré des professeurs, des 
étudiants, de tous ceux que touchent et passionnent les œuvres de l'esprit 
humain, ils ont su traiter exactement et littérairement des hommes et des choses 


de la littérature. 
\< Frédéric LOLIÉE. 


+ Ces notices sont marquées, dans le courant de l'ouvrage, des initiales CH. G. 
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Aaron (Bex-Asen), célèbre docteur 
guif du xv° 8. correctour de la Bible. 
Ses exemplaires, ainsi que œux de 
Ben-Nephtali, sont les premiers où l'on 
trouve les poinis-voyelles. Les Occiden- 
taur saivent les corrections de Ben- 
Aser et les Orienlaur celles de Bon= 
Nephtali. 


Ansehik, poète ture, d'inspiration 
mystique, né en 1290 dans la presqu'ile 
d’Anaiolie, m. on 1332. 


Ansen (lwax-Axné}. pilologue 
nonwégien, né à CErsten, on 18135 
nommé en°1850 membre de l'Académie 
des Sciences, et honoré d'une pension 
nationale, en récompense de ses t 
vaut approfondis sur la langue, les di 
lectes et les traditions de son pays. 


Abadie (Louts).poète et compositeur 
français, né en ISLE me en TSU8 Autour 
da quatre à cinq cents romances, dont 

ingtaino furent ou sont restées po- 
es, il vécut et mourut dans uno 














ta, le premier 
aprés Hildebert, d'expliquer par la hi. 
lonophie les principales idées de la 
morale, £héologique, telles que selles 
da péché et de ln vertu. Ainsi que 
saint Anselme, — un devancier de Des- 
eartes, de Maiebranche — mais avec 
one plns grande liberté do démonstra- 
ions conséquente, il entreprit, en 


Dicr. Des AUTEURS. 











appliquant la dialectique aux matières 
dé In foi, de reproduire et de rendre 
sompréhénsibles par des principes ra 

nels les dogmes obscurs de la re- 
on; spéaialement celui do la ri. 
nite. L'Église condamna la hardicsso 





Abañard, 


Îe meilleure et à plus come 
édition des œuvres d'Abatlard. 
Abælardi opera, etc. Paris, 1859, 
2 vol. in-4".) 


Abati (ANTONIO), poëte italien, né à 
nbbio, vera 1602, mn à Sinigaglis” 
1667. 11 cultiva, non sans succès, l'é 
gramme littéraire et la cantato 0! 
cielle. 
Abauxit (FiRMIN), savant français et 














théologien 
1629, m. en 1367. Ses dissertations sur 
des points de religion, de controverse, 
d'apologétique on d'éridition pure (ŒEu: 
vres, Genève ot Londres, 1770-73, 3 vol. 
in-$). lui avaient acquis une séricuse 
estime parmi les penseurs les plus émi- 
nents des xvn° et xvin” s., Newton, 
Bayle, St-Evremond, Leibniz. Rous- 
seau à fait d'A. un pompeux éloge, 
dans sa Nouvelle Héloïse. Les catholiques 
lui reprochent d'avoir défendu l'arin- 
nisme (Commentaire sur l'Apocalypse, cte.) 
avec un zele presque fanatique. 

Abba, célèbre canonisto du xu1° 8. : 
commentatour des cinq livres des Dé: 
crétales. (Venise, 1588, in-(ol.) 

Abbndle (Jacques), philosophe fran- 
cais et théologien protestant, né en 
654, à Nay-en-Héarn, m. à Londres, 
en 1727. Du xvu° siècle jusqu'a nos 
jours, on a fort vanté sa belle apor 
logie du christianisme (Vérité de la 
religion chrétienne, 1684 : Trailé de la di- 
vinilé de Jésus-Christ, 1689), très remar- 
guable, en effet, par la méthode ec le 
raisonnement. Madame de Sévigné, 
Hunay et plusieurs sutres contempo= 
rains en parlaient avec transport: Jo- 
seph de Maistro et Chateaubriand en 
ont reconnu la grande force de pensée. 


Abhon le Courbe, moine normand 
de l'abbaye dle Saint-Germain-des-Prés, 
né vers A5, m. en M9, ï 
poème épique en langue latine (un latin 
Etroyablement barbare, écrasé de pla- 
cages mythologiques). «ur le Siège de 
Paris par les Normands en SNf, après 
avoir reçu plusieurs éditions modernes. 
a été traduit dans la collection de G 
zot. On a conservé quelques-uns de ges 
sermons, remplis d'invectives contre los 
spoliateurs de l'Eglise et la perversité 
£énérale de l'époque. 

Abbot(Roskrr).1560-1617.évéque de 
Salisburs ,chapelain de Jacques 1" Éeri- 
teonti Bellarmin la Saprémaié des 
rois. 

Abbott (Jonx), 1805-1877. pédagogue 
américain. Il était le second de cinq 
frères, aveo lesquels 1l a rendu des ser- 
vices signalés à l'éducation de sos com- 
putriotes, par des séries d'ouvrages po— 
pulaires ot scolairen. 

Abbt (TnomA8), philosophe, savant 
et littérateur allemand, né à Ulm, le 
25 nov. 1738, m. 4 Buckhourg, lo 3 nov. 
1766, Ses ouvrages: Mort pour la Patrie, 
un Traité du mérite, ete., eurent une cer. 















































taine influence sur le perfectionnement 
de a lame allrmanlies 
Abdins. Le quatrième des douxe petits 





prophètes juifs du vr siécle. Vi 
Lemps de la captivité et en prédit Le re- 
tour. écrivit an court ehapitre rentre 
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ABIP 


les Idnméens, où se reconnait la mar- 
que du style de Jérémie. 


Abeille (l'abbé GasParD),né à Rives, 
en Provence, en 1648, m. en 1718: Com- 
posa des odes, des tragédies, des opéras, 
et dut a la protection beaucoup plus 

'au mérite d'entrer, en 1704, à l'Aca- 
émie française. 


Abel (Kan1}, philologue allemand, 
né en 1439 à Berlin et professeur de 
l'Université de cetto ville. Accusa, dès 
les débuts, un profond savoir par une 
étude sur la langue copte, publiée en 
anglais, puis réimprimée én allemand 
(Koptischer Unlersuehungen, 1876). IL a 
travaillé spécialement à établir la posai 

ité d'unifer les caractères employés 
dans l'écriture des langues slaves. 


Abéln (GtovAxxI-FRANGESCO), ar- 
chéologuo italien, né à Malte en 1542, 
m. en 1655: estimé pour son grand ou 
vrageaur lesantiquités maltaises (Make 
illustrala, 1647, in-[ol.). 

Abélard. Voy. Abailard. 


Abelin (JEan-PaiLippe), dit God! 
fredus, historien allemand, né à Stras: 
bourg, m. en 1616; l'artisan d'une énor 
me compilation en ?1 vol. in-fol.: Chron, 
historique depuis le commencement da 
monde jusqu'en 1649. (1632.) 


Abelll ou Abelly (Louis), écrivain 
ecléninstique. né en 1604, m. en 1691 : 
adversaire des jansénistes, auteur d'une 
vie de saint Vincent de Paul pl 
d'onction et de cette Moëtle de la T. 
logie, Medalla thenlogica, 1650, qui l'a 
fait appeler par Boileau 
du Lutrin, le moelleux Abelli. 

Abénaqul. Diaiecte parlé par lex Ab 

ne d'Amenque A Ne Cent 
de Tanguex algonquines 

Aben-Ezra (ABRAHAM), savant rab- 
vin espagnol, né à Tolède en 1119, m, 
en 11%. De son temps très renommé 
par sa science astronomique, diverse 
ment connu comme graminairien, pl 
lologue, médecin, poète et philosophe, 
il a laissé de carieux Commentaires (Vo 
nise, 162%) sur lesenslittéral des Livres 
saints, Ces commentaires, qui auraient 
besoin souvent d'ébre commentés eux- 
mêmes pour être compris. sont em- 
preints, en plusieurs endroits, de ra 
Uionalisme. 


Abhang. Genre de poésic bindouie, sur 
out uritée en mahratice 

































































Abicht (Jran-Grorces), théologien 
allemand ct luthérien, né en 1672. m. 
en 1740. Savant orientaliste, il a beau- 





coup écrit sur la langue et les anti 

tés hébraïques. ù 
AbIpOn: Hdiome de langue pérurienne 
arlé dent le Paraguay. En Abipons, 

Ra du Rio de dm Pa PT re 












ABLA 


Ablancourt (NoëL-P£RROT D'}, tra- 
äucteur français, né le 5 avril 1606, 4 
Châlons-sur-Marne, m. le 17 nov. 1664. 
Éntreprises surtout pour servir au pet. 








aix 7), des Annales deTacito 
(1640- les Œuvres de Lueien, ele. 
— do belles infldèles, comme on disait 
alors, — contribuérent à donner à la lan- 
£uc française une forme plus nombreuse 
€t plus souple. 

Ablessimoil, autour dramatiquerus- 
se, m. en 1M;"ortateur du vaudeville 
en Russie. Son opéra-comique du Weu- 
nier — un piquant tableau de mœurs vil 
lageoises — fut très goûté en 1779. 











puern nsteur ES 
reuve 11 y a, dane 6 rtyle de Maseillon uns 
on ft a richense et La beauté. 
À loxcén, œeûe qualité de 
vient ln grave délaut à co n'est plu que dela 

rréondance. 
Aboul-Faradj-AIi, historienet poète 
arabe, né en 897, m, en 967. On lui doit, 
ses propres travaux, un recueil 











précieux pour l'histoire de la littéra- 
Lure arabe, comprenant un choix des 
anciennes chansons et pièces Iyriques 
de poëtes antérieurs l'êre musulmane. 
C'est le Kilab-el-Aghang. 

Aboul-Fazl (le cheick ALANMY), cé- 
Jébre écrivain de l'Hindoustan du xvr 
siècle. Historiographo du Grand-Mogol, 
ilavait compcsé sur l'ordre de son sou 

entre autresouvrages, unerela- 
aillée des événements du règne 
d'Akbar (Akbar-Nameh, éd. angl., Lon- 
dres, 1800, 4 vol. in-4°). [1 fut assassiné 
en 1304. 

Aboultédn, célèbre historien et géo- 
graphe arabe, né à Damas en 1273, m. 
cn 1331. Cousin du prince syrien de 
Hamah, il lui sucoéda, en 1310, aveo le 
titre de roi. Auteur dune importante 
Histoire abrégée du genre humain, et d'un 
traité remarquable pour l'époque, Anti- 
talé: le Livre de la Hition pays. 
(Ed. et trad, franç., Paris, 1837-1847) 


Aoul-Moyyed, poète arabe. Voy. 
Antar (les rontarés €). d 

Aboul-Sooud (à la lettre lo Père des 
prospérilés). pote arabe né vers 18%, 
dans. un village do Is, Banso-Egypte. 
On tient en estime, sur les rives du k 
ses élégies (maouals) et ses odes, di 
kaidus, d'un caractère à la fois YOlup= 
tueux ot mystique. 

Abousououd (le Mufti}, poète turc, 
néà Constantinople, en 1490, m. en 1574: 
Le glorieux Soliman l'éleva au titre su. 
préme de chef de la religion mahomé- 
tane. On le surnomnma 1x Colonne de la 
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foi. Il exprima, en des vers arabes, 
Persans et tures, les aspirations et les 
craintes de l'âme. (Trad. Servan de Su- 
gny, dans la Muse ollomane, in-8.) 


About (EoMonD), littérateur_frnr 
gais, membre do l'institut, né en #2, 
m. ‘en 1891. Romancier, journaliste, 
pamphlétaire, auteur dramatique rt 
voyageur, il dissipa des qualités hril- 
lantes à travers birn des pages fugitives 
et sans portée. Ses romans: Tolla, le 
Roi des Montagnes, Germaine, los Mariuges 
de Paris et les Mariages de province, con- 
stituent son principal titre littéraire. 
Observateur ingénieux, fin conteur. Lo 
récit est la forme où il'a excollé. Peu 
d'auteurs du x1x' siècle offrent autant 

u'E. About des modeles de narration 

légante et sobre. 

Abou-Zeyd.Titre d'un célébre roman ara- 
be. dont l'auteur n'est pas connu, et qui, cpu 
le 1x" siéele de notre re jusqu'à nos jours, 
été trés populaire en Égypte 

Aura de Raconis(CHARLES-Fr, 
gois), théologien français, né en 15X0, 
M. en 1646, aumônier de Louis XII. 
évêque de Lavaur, auteur de nombreux 
écrits do controverse. 


Abraham de Sainte-Clnir, moine 
stin d'Allemagne, né en 1642, m. 
en 1709. L'un des orateurs les plus po 
pulaires de son temps. en € gear 
l'éloquence vulgarisée où se répandit 
en France la verve des Menot ét des 
Maillard, il mélnit tont dans son stlo 
Imagé : fables, contes, anecdotes, cita- 
tions pédantes, traits bouffons, jeux de 
mots pittoresques, triviaux et burles- 
ques, se fondant chez lui avec un fonds 
le réelle piété et une grande connnis- 
sance des hommes. (Saemméliche W'erke, 
Passau und Lindau, 1835-18, 20 vol). 
Abrantès (LaURE-SaixT-MARTIN- 
Permox, duchesse d’), femme auteur 
française, née à Montpellier le 6 nov. 
1784, mariée en 1800 au général Junot, 
m. le 7 juin 1838. Elle fournit vingt- 
intro vol. de mémoires sur les débuts 
la siécle. Ecrits dans un stylo lourd et 
‘embarrassé, ils sont égayés çà et là 
par quelques anecdotes curieuses et par 
quelques portraits piquants. 


Abrègé. Tout tra 

































offrant Ia 


Sion d'un grand ouvrage en un m 
de plusieurs en un seul, Ce mot nr 
faine de sonymes 











des principaux dk 
fener dans on Tivre. dant un chapitre 
fête duquel 120 place 

àu contraire du 





wentiel, le corps d 
ceau choisi 

d FAnairse, exposition raisonnée d'un 
ouvrage à dessein d'en faire connaitre l'objet. 
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les moyens ; le Man 
d'une science, abr ‘on doit avoir presque 
toujours à lamain: Ve Bréniaire, ua livre dont 
it sa Lecture Habituolte, par devoir d'état, 
comme le prêtre, où pour s'exercer dans là 
Sonnaissance et la priique d'une profession 
AO noble haut 'épieme, see She 
re: le Compendias je. philosophie 
La de ihéologe: enfin 1e Somme 2088 48 
Hhéologio où de droit canonique. 

Abriani (PaoLo), littérateur italien, 
né à Vicence en 1607. I] précha, pro 
feusa, écrivit avecdistinction, mais sans 
beaucoup d'éclat. 


Abril (P1ERRE-SIMON), humanists 
espagnol, né vers 1530, à Alvaraz, près 
de Tolède. ILa écritun certain nombre 
d'ouvrages pour faciliter l'étude des 
langues classiques, et traduit en prose 
espagnole, avec les comédies de Té- 
rence, le” Plutus d'Aristophane et la 
Médée d'Euripide (1677). 

Abschatz (JEAN-A MANN, baron d' 
poète allemand de la seconde'école si 
sienne, né au château de Wärbitz (S 
lésie), m. en 1699. Ses Traduclions poé- 
tiques'e poèmes (Breslau, 1104, 2 vol.) 
se siatinuent par La pureté du senti- 
ment et la chaleur du patriotisme. 

Abstemius. Voy.Astemio. 

Abundance (JEHAN D') 
matique français, m. vers 1! 
d’un inystère de la Passion, d' 
à cinq personnages et de fantaisies di- 






























oôte dr: 


















Vers lise cdesignait, quelquefois sous 
le nom de « maitre Tyburce, notaire 
royal de la ville de Pont-Saint-Es- 


pit». 

Abydenus ou Abydinus, historien 
grec, dont l'existence est supposée avoir 
Sppartenu au temps «les premicrs Po- 
Iémées, Eusbe, saint Cyrille et le chro- 
nologiste Syncolle nous ont, gardé qq. 
fragments, recueillis au xvi° siècle 
Scaliger, de son Histoire des Chaldéens 
el des Assyriens. 

Académie. Compagnie de personnes qui 
85 rassemblent pour 'orcuper debeiles-lelres, 
Ge 'sciences où de beaux-arts. L'origine de ce 


dans la cs 
tuelle où SK et de 
iments poétiques du Palais où 


YEcule Platine, 


—4#— 













ss uys. les 
brique. Du 
naquirent à Toulouse 1 





ACAD 


je des Jeux Floraux : à Lyon, l'Académie 
ourvières: à Annecy, L'Acaiémie Berre 
montane. Ces réunions 5€ multipliérent {rés 
vite, dans les âges suivants. L'uno d'elles. 
P'Académie frangrite, bercean de d'inotitat 
aciuel, prit d'abord, sur toutes Jes autres Je 
FE de onveraine, 

Fondée ou plutôt essayée en 1629 par Con- 
rar el sos ami comme #oCGS libre, VA cad. 
mie françaiso date publiquement de 1684 où 
1635, c'est-à-dire du jour où des lettres pe 
lentes en rent un. corps offciel chargé de 
a voiler a l'entretien evembelhssoment de Ja 
fan Supprimé en 18 come Loutes es 

caémies, comgrégalions et sociétés de l'as 
Sen régime. ampipilée el annulée. dans les 
Slassemente, de 178 de 180, elle (ut enfa 
rétaëiie en 818, En raison de ious ces remse 
niements, le nombre des immortels est à peu 
rs ponribe À PSe aps chance ects 
“erreur. un grand nombre d'entre Cux étant, 
Au rte: tomba dans l'oubli. Néanmoins où 
at parvénu à reconstituer histoire — quelque 
peu conventionnelle = des quarante faateuils 
RC4 dresser une liio de leur Hiulaires, dont 
fes plus astres ont ouvert aux leres fran 
Ris une still agoeton de Boire 
À secret den ire de la Pl gens 
Se Lauren 'ACRdEmIe Erançaite & VA bien des 
frais de sure lancés comire elle; bien des 
chantons, des épigrammes, des plalsamieriea, 
d'un Bot douteus des pamphicus même ont 
Voltigé sous la docte coupole. Une fonle 
faudeurs l'ont eiaguéo avant d'en être, par 
SAS m avoir pas biens es faveurs 
Let Denacoup la. démgrérent parce, Qu'ils 
m'espéraient plus les obtenir Jamais. D'abtres 
ann la ont fait un grief dietnel de se 
ions trop reprellablos et des raisons qui 
péchérent dire lonjours aurai Jusle, aussi 
complète. aussi ind pendanto que l'histoire. 
Elle n'en eat pas moins resté, pOur quiconque 
à denue une plüme, le plus déatrable des ré 
compenses, Le courénnement et comme la con 
Sécrétion de Loute une vie d'eHorts ot de ra 


vai. 

Parmi les Académies de province, 
unes ont représenté un mouvement 
d'une réelle valeur. Aux XVII® € XVIIe &. 




























































maient en France une vaste famill 
chaque membre ardait ra ghyrionomie et son 
activité propres. Sonvent, fes bauts dignitaires 
de la cour et de la noblesse, de In magisira= 
Lure et du clergé, lenaient à honneur de 
prendre rang parmi lex sociétaires d'acaémies 
Lomme celles de Nancy, d'Arles, de Rouen. 
d'Amiens, do Dijon, de Lyon, de Marseille. 
de Bordeaux, el suriout de Caen et de Tou 
louse, les deux foyers litéraires les plus éner= 
iques de La France provinciale. Aujourd'hui 
s soc1ééA départemental de 
ment à des travaux d' 
science, d'archéol 

















utilement 
ation | ne 
À l'étranger. l'Italie vienten premibre ligne 
Me le ombre des ociétex acdemiques. 1 
nn temps où elle en possédait à elle sue 
me Que grande quantité que tout 1e reste da 
monde cremble, Peu de vlles. non seule 
Europe entière, 
soute citer qe cel 
er renom de: ses Em 
Stsires et savantes, Au tendemat 
sance on IE leg, scadémies 
iennes se propager avec une fertilité sans je 
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ge re ae pin 
Es par en 
Re ange ma 

Re 
Fes 


Faute de pouvoir nous élendre davantage 
sur ‘un sujet qui nous conduirait trop loin, 
nous sjoutcrons que chaque mation eur 
pérnne, l'Allemagne, l'Anéleterr les pays 
Léndinaves, l'Espagne, le Portugal ct a 
Rurtic ant eu, el Complet encore un grand 
sumbre d'insttutions académiques très Hori 
jantes, Enfin nous signalerons en lerminant 
Fex sociétés de Laleutis. de Bombay, du Ben- 
prie, de Hama, du Japon, dont es travaux 

riissent bien des documents pleins d'intérêt 
sur l'éut eu les progrès de la civilisation 
Orientale s'annexant de jour en, jour plus 
Éroitement à la civilisation européenne. 


Académie des Inscriptions, Aca- 
démile des Selences, etc. Voy. Institat. 

























L'Académie au Louvre, d'aprés une gravure de P.-P. Si 


Académique (genre. style).Ordre de ma- 
Uéres. façon de les trailer avec Ia plume où 

la parole, qui conviennent aux societés 
Ptéraires etsavantes. aux académies, Ce genre 
semble n'admettre, en général. dans iex formes 
du sie: qu'une parure noble et majesineure 
Les conférences professorales : les éloges. les 
mémoires. les piéces de vers proposéx Comme 
sujets de concours : les discours de réception 
fondés sur la louange délicate. ingenteure el 
relevée des grands éerivains, des membres de 
Finstirat, défunts où nouvellement élus, sont 
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leur élé ice, peuvent aboutir à un mauvais 
ÉncrEttes ù 

. Accarisi (Alberto), grammairien ita- 
lien, né en 148, m. en 1564. 11 préci 
dans un important vocabulaire, impr 
mé en 1543, l'emploi des mots et des rê- 
gles de le langue italienne, encore Bot 
tante. 


Accent. T. de gramm. et delittérat. L' 
cent ent proprement l'élévation de la Voir sue 
une sÿllnbe où sur un mot. La. étant. dans 
les langues anciennes, comme le mot l'indique 
— accentut (x05@8æ), — un accompagne- 
ment musical! du "discours ei du mo 


























quai 
sant pour la pensée, éprouvant le ben 
comprise des, peuples. reaserrés 
mites de l'empire romain, faisait de plus en plus 
ressortir Ia nyllabe accentuée, qui semblait con 














tenir lime du mot, en y porlant Lefort 
ac 


D. 
Sal quil avait été 
fab accentuéo dev 
de "tout son 
mot. Jess l'en parte À 
sante Cent ce qui Ent arrive turt 
langue française, dont tous les mo 
sut ds deemisre (ou sur l'avant 
Sera en meme). Dans es 
maniques, Ta FES pous de tré 
fure sut a ayllèbe rdicle, Lien 2er eulle 
Que dans Pllemands ea mot coms 
Semi avorr plus 
secondaire, E 
























Par une sorte de confusion on à du 


RUES 
RER me À 


‘ACCE 


L'accent ratoire ne s'a 





tique 
“es phrasos. Par de 

Son plu ou 
parie exprime. 








inspire celui qui Dion 
PRE de ee Qu vent dires 


Accessoires. Nom donné, au théâtre, à 
tout objets quelle qu'en soit Ia forme où la Mes 
Anton. qui ne rentre at dans Îa catégorie du 
don ant eo 48 coutame D are 
rt. on sppelle rôles accessoires, ou simple 
Me accés, es rôles mans importe, 
1e bouts de rôles. 














la philosophie d'Aristote. 
Acelusou Atttue(Lucrug , poète tra- 
gique latin, né en 130 av. J.-C. m. v. 
90. Contemporain, puis successeur de 
Pacuvius, ami de Brutus, il créa une 
nouvelle tragédie, où tout était romain: 
sujet, personnages, sentiments et lan- 
age. eL qui prit le nom de Præterlata. 
e son ouvrage en prose, Libri didas- 
cation, histoire de la poésie, sont restés 
quelques fragments, qui ont été réunis 
Ear Madvig, dans le volume : De Lucii 
Allii Didascaliis commentarius, 1831. 


Accollt (Benoit. historien alien, 
néen 14154 Florence, m. en 1468. Chan 
celier de la République florentine, il 
appliqua une part importante de son 
témps à la culture dex lettres ct leur 
rendit de sérieux ser 

loire de la première croisade (De bello a 
chrislianis gesto pro Chrisli sepulchro et 
Judea recuperandis, Florence, 1460; ré6d. 
de Léonard Acuoiti, 1683). 

Aceolti (BeorT), poête italien, file 
du jurisconsuite François Accolti et 
neveu du précédent, né à Florence en 
1410, m. en 1512. 11 se vit, de son temps 
trés en vogue parmi les pétrarquistes 
et sentendit sppoler l'Unico 0, 
sans pouvoir, cependant, soutenir cette 
réputation par des ouvrages durables. 


Accorso (MaR10-ANGELO), philolo- 
gue et antiquaire italien du xvl" siècle, 
né en 1511, a Bologne, m, en 1573. Ses 
observationssur Ausone, Solin et Ovide 
(Rome, 1524, in-{o.), sexéditions d'A m- 
mien Marcellin, do Cassiodore et ses 
collections de manuscrits le signal 
rent parmi les restaurateurs des Jettres 




































nulation. Figure de rhétorique 
rassembler Pesucoup de détails 
le principale. 
onsulte italien, né 0: 
Bologne; m. en 1260 ; 






Aceurse, juri 
1180, professeur à 
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l'un des rénovateurs de l'étude du droit 
romain, 

Acellly (JAGQUES DE CAILLY, sei- 
gneur de Rully, connu sous 16 nom 
anagrammatique 4'), poèt" français, né 
en 1604 à Orléans, m. en 1673. Ses pièces 
légères, assez Variéex de sujets, de 
rythmes et de ton, ses 4 
tout. eurent, au xv1" si 
ces de salons et de ruello: 
nombre d'entre elles, par leur facture 
sont restées des modèles du enre. (Ed. 
Charles Nodier, 1825, in- 

Acerbl(Gruserpe), voyageuritalien. 
né en 1773, m. en 1846. Passionné pour 
lessciencesnaturelles, il visita In Suëde, 
la Finlande, la Laponie jusqu'au Cap 
Nord, puis l'Angleterre et 
où il publia dans les 
récits de ses explorations 
et 3 vol. à 11 passa dix années en 
Égypte et profita de co long séjour 
pour enrichir de dépouilles archéolo- 

iques les musées de Milan, de Pavie, 

le Padoue et de Vienne. 

Achard(Am#pér),romancier etjonr. 
naliste français, né à Marseille en 1814, 
m. à Paris ën 1875. Quelqnes-unes de 
ses études de mœurs [la Hobe de Nessus, 
Maurice de Treuil, His£, d'un homme, ete.) 
eurent les faveurs du publie. C'était 
un aimable narrateur, au talent mo- 
deste, mais soutenu. 
ehenwall (GOrTFRIED), écono- 
miste et jurisconsulte allemand, né à 
Elbing en Prusse, en 1719, m. en 1772. 
Créaténr de la statistique où tout an 
moins du nom qui désigne cette science. 
L'esprit philosophique éclaire ses Été 
ments d'hisl. européenne, 1354, et son Et- 
quisse de la nouvelle science polilique, 1719. 

Acherÿ (Dom Jrax-Luc d'}, savant 
bénédictin de Ia congrégation de Saint- 
Maur, né à Saint-Quentin en 1609, m. en 
1685. Son principal ouvrage est un vaste 
et précieux recueil de piéces rares re- 
latives au moyen üge: chroniques, 
chartes, vies des saints, documents di: 
iques, ete. (Velerum atiquot serip- 
qui in Galliæ bibliothecis latuerant 
ium, 13 vol. in-4° 1656-1677; éd. 
vol. in-fol.) 








































173, 
Achéusd'Erétrle,'Ayxios.] 
gique grec, né en 4K{ av. J.-C. Il passe 


bte tra 





pour avoir excellé dans le drame saty- 

que, sinon tout à fait dans la tragé- 
die. On le regardait, après Éschyle, 
comme le plus parfait auteur en ce 
genre.où se distinguérent avec lui Chæ- 
rile, Xnoclés, et divers autres. (Ur- 
lichs, Achæi Erelriensis quæ supersant, 
collecta el illusirata, Bonn, 1834, in-8°.) 

Achille Tatlus, romancier grec, né à 
Alexandrie, qui, sclon Suidas, après 
avoir composé les Amours de Lencippe et 
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de Clitophon, se ft chrétien ot devint 
évèque. On ignore #'il est antérieur 
Héliodoro on Héliodore à Tatius. qu 
que les deux écrivains se ressemblent 
beaucoup. Tatius eat pas sans défaut 
mais il rachète l'affectation du style, la 
recherche des antithèses et la probixité 
par des détails de forme agréables et 
un certain enjouement quil semble 
ir emprunté au commerce des co- 
miques grecs. (Ed. princope, 1601, Hei- 
Mbergein-B id. gr. lai, eu nol. vario. 
ram de Fr. Jacobs, Leipzig, 1821, in-8°.) 























déni 
in-fol.) 
Son frère Jean-PHILOTHÉE (1408- 
153$;se fltune répntation de poète et de 
philologue. chez ses compatriotes boloz 
mais dont ii défendit le dialecte oontré 
les puristes de Toscane; £ son petit 
veu CLaUDE Achillinf, philosoph 
jurisconsuite, médecin (154-1640), cul 
tiva les Muses, à ses moments perdu: 
avec un goût très prononcé pour l'em- 












3 Venise, 1650 et et 1662, ia-12.) 

Acldalius (Vans), philologuealle- 
mand et poète latin, né dans 10 Bran- 
debourg ën 1567, m. en 1595. Ses Poésies 
latines amez médiocres (Francfort, 
1612) ont en pour excuse et pour com 

sation de bons commentaires sur 

cite, Tite-Live, Quinte-Curce et 
Plaute. 

Acilius Glabrio, historien romain, 
contemporain de Nevius et de Fabius 
Pietor. Il rédiges en greo les livres 
qu'on éite sous son nom (Libri Acillani), 
êt dont pas un fragment ne nous est 
parvenu. 

Ackermann (Loui8&- VIcTORINE 
CuuqueT, madame), femme de lettres 
française, née le 30 nov. 1813, m. en 
1491. De'ses deux volumes, Contes et 
poésies, Poésies philosophiques, lo dernior 
surtout eut du retentissement. Poëto 
de négation et de désespoir, chantre du 
néant, M” A. a fait passer en des vers 
très dpres, concis et énergiques, puis- 
samment lyriques même, les doctrines 
décourageantes des Léopardi et des 
Schopenhauer. 

fAcollas (EME), juriscongulte ct pue 
bliciste français, né 4 La Chätre, en 
182. professeur de droit à l'Université 
de Berne; nommé, en 1871, doyen de la 
Faculté de droit de Paris par la Com- 
saune insarrectionnelle; in. en 1893 
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base et l'hyperbole. (Bologne, 162, | d 
hype {l CS 
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A professé des idées démocratiques ot 
des principes de morale naturelle très 
vancés. (Nécessité de refondre l'ensemble 
de nos codes, 1866, in-8°: La Science poil, 


| philosophie du droût, 1877, in-8°, etc.) 


Aconclo. Voy. Acons, 


Aconz (ETIENNE) ou Aconzlo-Koc- 
ver, écrivain arménien, né en Transy]= 
yanie, le #0 nov. 1740. archevêque do 
Sunik et générai de la congrégation 
des Mékhitaristes de Saint-Lazare à 
Venise: m. en 1824. 1 produisit de nom- 
breux ouvrages de vulgarisation scie 
tilique, littéraire et religieuse. 

Acosta (Josepn d'), historien espa- 
gnol. membre de ln Compagnie de Jésus, 

rovincial du Pérou; né en 1539, m. en 

571. Son Hisloire nalurelle el morale des 

Indes (Saville, 1391, in-8°) eut les hon- 
neurs de la traduction. (Paris, 1508, 
1606-1616.) 

Acosta (UteL}, écrivain portn, 
né a Oporto vers 1585, m. en 161 
lotté entre l'attraction de l'idée 

leure et l'indépendance de ses idée 
1 passa du catholicisme au juduisme: 
forges tout un livre contre limmorta- 
lité de l'âme (Tralado de l'immorlalitade 
de alma, Amsterdam, in-8°), et, somm 
d'en rétracter les principes, il préféra 
se tuer, IL avait décrit les agitations 

le son existence morale, dans une sorte 
d'autobiographio (Éremplar tte huma- 
nae, p. p. Limborch, 1687, in-4') 

Aequaviva. Famille illustre du roy- 
aume de Naples. Elle a fourni beau- 
coup de personnages distingués, entr 
autres : ANDRE d'A. due d'Atri et de 
Teramo (1456-1628), Mécène éclairé au- 




















































tant que généreux ; son frère Bélisair. 
écrivain aussi et protecteur des lettre 
et CLaupe d'Acquaviva (1541-1615) 

néral des jésuites, qui ft dresser l'or 





lonnance Kalio studiorum, pour régler 
les études, 

Acri (Francesco), philosophe spi- 
ritualiste italien, n4 en 1836 à Catn- 
zaro; professeur à l'Université de Bo- 
logne. 

Acroama. Intermède: 
jeux publics, chez lex Grecs 
éherchéc des gens riches Pen 

Acroamutiques ou Acrontl 
Gt). Ouvrages Aristote destin 










Hp da Lyc 
‘Acron (H&LeNIus), grammairien ln 
tin du 1v° ou du v’ s., annotateur d’Hi 
race (éd. princeps, Milan, 1474, 
et scoliaste de Perse. 
‘Acropolite (Gxores). chroniqueur 
byzantin, né en 1220: preimier ministre 
de l'empereur Paléologue : m. en 124. 
Sa Chronique, découverte en Orient pur 
Douza et publiée par lui, en 1614. ait 
suite à cuite de Nicélas, janqu' l'annto 
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1985. Elle a été réimprimée dans les 
Byzantines: du Louvre et de Venise. 
‘Son fils Constantin, qui lui sucoéda 
comme grand logothète, 2 laissé quel 
discours et homélies, et plusieurs 
Vies de saints, remises au jour par les 
Bollandistes. 


Acrostiche. (du grec 2xp05, extrême, et 
arixos, ligne). Petit poëme à forme fixe des- 
iné à la lonange d'une personne, et dont les 
Vers, égaux ôn nombre abx lelires qui compo= 
sent le nom de celle personne; commencent 
<hacun par une de ces lettres, dans l'ordre où 
lies sou disposdos pour former le nom que 

élébre l'scrostiche. Ên voici un exemple Lout 
soderne, d'Albert Glatiguy : 


Cutuenr MaROT. 
‘Acrouiche. 


est un dimeur cher au pays ganloi, 
Été de l'aube, et de an belle Soi, 


























rmerveillant Echo qui se réveille. 
Haltre ingénu, le pays où la treille 





Ftend sos bras chargés de rusins clairs. 
Zourait ta Muso aux regards pleins d'éclai 
Épinon qui rit.les deux poings sur les hanches: 


erle gentil qui siîle dans les branches 
Eu renouveau, nous sommes Allemands. 
Basses, Chinois, Lénébreux, endormants 
S'bon Marot, trouverous-nous encore 

on chant nef et sa note sonore 1 


L'acrouiche peut être doublé, par les pro 
mes Fer ab Vers ares demie de 
An que IC nom se pôle au commencement 
HE e remet au xVrrre Le Sonet 
Strotiche où fes premiers mot de chaque vers 
een Lames no For À a, Quan 
Sa perpendicairemqut de haut en bas, EP 
Fa. $n Leu (comble de diiculu, phénix d 

Ke “Stiehe quadruple et à diagonale 

Sntuple où pentacrweiche. (VOy. ce mot) 
Sienne Tabogrot noûë en. à dramimis de eue 
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rieux spécimens en ses Bigarrures. 
Lex . les Latins firent 
uuge di s, Chez les modernes, 





en en été lon prodigues, Les acrobates NU 
Dies di RS teneur dune eue de 
Comiictions barques: vers rélrogrades, nue 
Serdus, rapportés, letirisén, ci do tonte espécs 
ivantes, n'y manquérent pas 
fut un, des Jeux, Préférés des 
poités d'aloôve. Noul-Germein a Rétéroch 
Famuss longtemps à conurefeire l'a. 1 # 
init à plager à de fn de ses vers uno ny labo 
Féinon d Panonpags abquar les date 
oiture en ut rallld en Coinposant une pi 
dans le même maniére, adreée au Comte 
a 















oi 5 
dit-on, la littérature sapérieure du pays. 


Acta Diurns, ou Actes Diurnaux. 
Registres où journaux sur lesquels on transeri 


VA chaque jour: les acles dé, peuple romain, 
Ales événements dignes de l'inéremser. 


Acte. Chacune des parties principales, — 
aubdivisées elles-mêmes en seênes = dont 
une piéce de ihéâire est compowe. Un acle 
foie an nombre indésarming do ange. 4 

raque l'œuvre dramatique comporie plusieurs 
actel. ceux-ci sont séparés entre eux par des 
‘entr'actes on des intermbdes. Lex Grecs ne con 
naissient point ces divisions, bien que l'action 
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ACTE 


de temps. en temp in 0 ne le 
He. Si que oo és comprises bd 


are, dlicse, catastaus et catastrophe. Ueités 


ges és Roma escrits 
la poétique 
comme une régle rigoureuse chez les modernes. 
Les tragédies claiques ont habituellement 
cinq acies: les comédies varisient entre un, 
troie cing. Depnis lors, les Keno s étant 
divisés À ion, le nombro en est devenn 
u près fre. Le parage en deux 
cb: qu eside peateoupe lutter, sem 
“fe moins heureux. Nous ne Signalons 
ire d'exception les mélodrames €n 
Actes, commo chez Bouchardy, et les piéces à 
séries dont la ation a exigé plusieurs 
ummées, tels Que les anciens mystères, la 
ie en huit journées de cing actes Cha- 
cuite des Amours, de Théagène el de Chariciée 
pur Alerodre Hardy, le dramo de Montre 
Fislo, d'Alexandre Dumas, et Ia fameuse 
iétralogie musicale de Richard Wagner : 
L'Anneau des Miebelangen. 
La division des ouvrages dramatiques en 
aciés se retrouve dans Quelques littératures 
orientales, en Perse, dans l'Inde, en Chine. 


Actes. Recueil des décisions d'une anto- 
rité. (Les Acies du Parlement, Les ACies des 
Conciles généraux et particuliers.) Pour ne 
Citer que ceux-ci, des recueils des conciles 
cuméniques ont été publiés par Merlin, Paris. 
23: Crabla, Cologne, 1534: Joverius, Paris, 
Surius. Cologne, 1597: Dom Bollani. 
Binius, Cologne, 1808: Sir 
mond, Rome, 180. Labbe et Cossart, Paris, 
67 : Hardouin. Paris, 1715; Coleti, Lucques, 
lansi, Florence, 1759: élc. 

































pa 
Hey de la preme Jacgbine, en £e servant des 
amer de le piaisentero et du ridicule. Elie 
Este de paraire en TL. 


Actes des Martyrs. Recneils où se trou 
vent consigés, opiniirement d'après Les pee 
gistres officiels, la confession héroïque, les 
Souffrances et Îa mort de ceux qui verérent 
leur sang pour le nom do J. C. Len plus rome 
nus sont ceux de dom Ruisart en latin (Acta 

rimorum mariyrum aincera cé veleela, Paris. 
GB. inde) et des 8 Bénddietins de Solesmes, 
en français, 

Actes des Saints (Acta Saneto- 
rum). Recueils volumineux des vies des 
Saints, tels queceux des Bollandistes. du 
Joueph. Ghesquière Cicta sanctorum Belgii 
seleka: 1788-1704, € vol. continués par M. de 
Ram, recteur de l'Université de Louvain). et 
d'Alban Batler (Lives 
nd olter principal Saints, Y74, 5 VOL, ir 
L'immense collection des Bollandintes. 



























logue. La se trouvent. d'abord con 
par Jour et selon l'ordre des mois. pais éc 
F8 par la critique. tous les documents origi- 
ax relatifs à la vie des Saints du monde € 
Acteurs et Actrices. Ceux ou celles 
qui montent sur un thédre pour remplir Lel 





Me Mars, célébre co 
(Rôle d'El 


Ducr. pus avTetns. 











édivnne française (1739 147 
dans le Farlufe). 












lex Yeux, avec 


Cal 
it 


tivns en Asie. fut chars 


rec În file d 





ambsssadeur à Philippe 


jhautes questions de paix où de guerre. 


contre, des” Latiné rh 
Fes da 








xerçaient à la. 
que cette espére 


Sur 


perse au mépris. Quand 





moralité des piéces lat 
reurs. (nt cause que 1 
secte 

DUT 










Sreur paralt avoir 66 a 
en France pour 
“exLa-dire 6 d'une 
» recevant a meilleur 
tion de 1789 émane 











des hommes. La révolution de 130 les re 
électeurs et celle de IK4S éligibles. IL 


sible de l'auteur dran 


sur guet AfeiBiado renteait de 
hesclun. qui allait donner 





ques et rayée des tr 


La satiaeton du publie, the renevat 
Été en rentrant derriere la vob 





décre relevés que de nos jo 
Sarout, lénsentriles, come la Champ 


actrices la position de Ni 


 iterprer 
pige commanairen 
on du mavire 


é'de 

n satrape 
PRÉ souvent cn 
Ar dater dex 
F" Par 


daient_ 12 profession 








“ei rattachent ceux 
servile. Ia Vou= 
d'hommes ft privée 












Les à ne jour 





+ sous les empe— 
lise proserivit les 





nunia les comédiens. De là 


“dont its ne se. 
Les Tome 





rent beau 
Irienne Le Ci D 
Premiere à conqu 









femme honnête ho 
a lex etre et en BE 








ide peu que Bocage devint reprisen- 








ple.” Leur 
"Ont 





à 
éluiles, ‘cum on les a 
Volonté des chiffres fantastiques. Tel ténor 


ialien. un Angelo Masih, se V0 


Huénos-Ayres au prix di 






dix mille francs par 





ns dont il convient 


éxentations, Un autre obtenait à 





succés d'argent surtout, On it à 
ces exorbilants Ja fantaisie des 





pelle. On giterait à 





it engagé à 
Ur. our SO 








soirée. Les cachets 


antatrice Adeline Parts où de la tr 
ne Sarah Bernhanit font rêver. Pose: nt 










tes de loin et de 


de watifactions et d'amertumes 
que représente La caniere, sur es du 





que Linterprete da 


enqrie au 


. 
Mais 11° ÿ fandrait un 
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DÉS, de (héâtre, d'un roman, d'un poème. 
action se compose, en général. de l'ensemble 
des nits. des inclents divers qui découlentda 
qui forment la trame 

nt l'intérêt du lecteur 0 
1 plus ou moins serrée. 
compliquée. sclon la nature de l'ouvr: 
ou moins bien conduite et plus où moins en= 
tralnante, selon le talent de l'écrivain. 


Action oratoire,thétrale.Ensemie 
LesmOg EEE tien qui consent au 
a appelé l'équence du corps, Elle a pour cles 
ments enenteits le mémoire que ac 














“des bras, des mains. 
ts, toute latitude. du corps. 
l'expreésion donnée aux traits du Vissgec le 
jeu de Ia thysionomie. 

Acton (lord Émeric-ÉbouarD Daz- 
Rene publiciste anglais, né en INA à 
Naples: disciple, à Munich, du célébre 
Doellinger et professeur à l'Université 
de Cambridge. Regardé comme Le chef 

catholiques libéraux de la Grande- 
Bretagne. (V. son Hist, de la liberté dans 
l'antiquité et le christianisme, trad. par 
Laveleye.) 

Acunha (FERNANDO 4e), poëte et en 
pitaine espagnol, né à Madrid vers 1510, 
m. à Grenade en 1540; auteur de son 
nets. d'églogues, de stances ct de tr: 
duetions. On réédita souvent son aulap- 
tation en vers, — d'après une version 
en prose de l'empereur Charles-Quint 
— du poème d'Olivier de la Marche : 
le Chevalier délibéré, 


Acusllnus d'Arg 
de la premiére moitié 
notre êre. Son ouvrage n'embrassait que 
la période mythologique des traditions 
anciennes. « On peut, dit Alexis Pi 
ron. se faire une idée de la manière de 
ce logographe. d'après le mat de Clé 
ment d'Alexandrie, qu'il avait mix He- 
siode en prose. » (Vos. Biblioth. Didot, 
Fragmenta historicorum graecorum, 1. 1.) 


Adalard ou Adelard (saint), érudit 
et prélnt latin, neuvième abbé de Cor 
bie, petit-fils de Charles Martel et cou- 
sin de, Charlemagne, né en 751, m. en 
L'un des plus savants hommes de 
son temps, il contribua beaucoup à la 

stauration des études. La portion de 
son traité De ordine palatü, qui nous à 
été conservée par Hinemar, est consi- 
déréeeomme un des documents les plus 
importants pour la connaissance de l'&- 
poque carlovingienne. 


Adaïbéron, dit Ascelin, prélatfran- 
qais et poëte latin du x" s., né vers 950, 
mn. en 10. 11 se déclara pour Le pat 
de Hugues Capet, auquel il livra 88 
ville épiscopale de Langres, et dédia 









































logographe grec 
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ADAL 


an roi Robert un poème satirique sur 
les affaires de son temps. 

Adalbert (saint), archevéque de Pra- 
gue, apôtre des Prussiens, né en 955, 
M. assassiné le 23 avril #7. I] 
pour être l’auteur de l'hymne national 
Bolonais, le Bogarodsika (la erge mère 

eu). 


tation ds drame 


lécouvert en 1854 





daigne L 
œuvre de poële et presque d'écrivain. 

Adam, de Perse 
naire français de la fin 





, sermon- 
lu xur* siècle. 
l'un des zélateurs de la 4° croisade. li 





aimait surtout a publier Les louanges de 

la Viergo (Mariale, Patrol. lat., GCx). 
Sea homélies, où tout est grâce, figure, 

image, étaient for estiméesdes nobles 
unes. 


Adam de Bréme,chanoine de Brême, 
chroniqueur et raphe allemand, 
m. vers 1076. 11 seconde l'effort des 
missionnaires, et compose, d'après leurs 
rapports. une Misloire ecclésiastique des 
Eglises de Hambourg et de Brême et des 
pays voisins du Nord, de 788 4 1076. 


Adam de la Halle, trouvèro du xmn* 
s.. né de parents bourgeois, 4 Arras, 
m. en 1988. Plusieurs années de sn jou: 
nesse se passèrent, croit-on. dans l'ab. 
buye de Vancelles, près do Cambrai. 11 
en sortit, détourné de ses premières 
intentions par l'amour qu’il éprouve 
ne une jeune Alle nommée Ma 

‘est ile celte époque de sa jeunesse que 
datent ses Cake rondes, mir, 

lures Ou jeux-parlis, petits poèmes 
paciux diese héfoment vent 

Ses jeux dramatiques de ln Feuillée, 
de Robin el de Marion, ont fait époque 
dans l’histoire du Théâtre en France 
ils représentent presque seuls. au xIr 
#.. la comédie profane, complétement 
séparée du drame semi-liturgiques. 
Adam do la Halle faisait Jui-même la 
musique de ses pièces, originales ot 
pisinér de saillie. (Ed. Coussemaker, 

vol. in-8°). 

Adam (ADoLPnr), compositeur fran- 
çais, membre de l’Institut, né à Paris, 
en 1803, mort en 1856. Le genre { 
et enjoué, vif et mouvementé de ses 
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ADAM 


thèmes d'opésa-comique, valut de bril- 
Jantes couronnes au fécond mélodiste. 
11 eut aussi son style à lui comme 
tique d'art, et sc8 Souvenirs d'un musi 
cién (Paris, 1851, 2 vol. in-12) rappel 
lent la grâce alerte de sa musique. 


Adam (ALExANDRE), érudit écossais 
n6 en 1741, m. en 1809. Recteur do la 
Haute École d'Edimbourg, il apporta 
de sages réformes dans l'enseignement 
classique, et les corrobora par de bons 
ouvrages de grammaire, de lexicologie, 
de phie et d'archéologie. (Abrégé 
des romaines, 1791; trad. {r., Pa- 
, 1818, 2 vol. in-8°, etc.) 

Adam (Jacques), littératour fran- 
ggis, n£ À Vendôme en 1669, mort en 

. Homme de grande science, on 
l'aprelait « un dictionnaire vivant ». 11 
aida Fleury dansses travaux historiques 
et lui succéda à l'Académie française. 























qua le genre 
jusqu'au burlesque de certains pi 
teurs du xv* s.(Serm., Bordeaux, 
ing”) 

Adam {madame JuL1eTTE), femme 
de lettres française née à Verberic(Oise) 
en 1836. À mis au jour un certain nom- 
bre de volumes, ur la plupart 
de son nom de jeune fille: JULUETTE 
Lamber (des romans en majeure par- 
Lie), ot a dirige, depuis 1879, un impor- 
tant périodique : la Nouvelle Revue, 

Adam (Lucix), linguiste français, 
né Nancy, en 1834: président de cham- 
bre à la cour de Rennes: autour de 
travaux spéciaux aur Les languesouralo- 
altalques ev sur le groupe confus des 
idiomes américains. 


Adam (NicoLAS), littérateur fran- 
ais, né à Paris, en 1716, m. en 1702. 
$es connaissances de polygloite expo- 
sées d'une façon originale Arent Le suc- 
eès de sa Vraie manière d'apprendre une 
langue quelque, morte où vivante, 
moyen de la langue française, 5 vol. in-8°, 




















Adum le Prémontré, sermonnaire 
du x a, disciple de saint Norbert. 


Adam (MarTre).Voy. Billaut (Adam). 


<Adami, (LæonARDo), philologue et 
historien italien. né À Bofsena, en 1691, 
m. 4 Rome, en 1719. 11 ser 
les lettres, mais écrivit peu et n'a laissé 
qu'un volume et demi d’ane Hisloire 
complète de l'Areadie, Rome, 1716. 
Adnmi (ATomO-FiLippo), litté- 
rateur italien, né à Florence, en 1722, 
m. en 1761. D'un esprit sérieux et ré- 








ADAM 


fléchi, lant, en otre, le sens poé- 
tique, il fit preuve de goût dans sa Dis 
sertation sur l'art dramatique, de yrisme 
dans ses Odes (1755), et d'un beau talent 
de traducteur dans ses adaptations en 
vers toscans très purs d'un certain nom- 
bre de morceaux de la Bible et de Pope. 


Adami (ANNIBAL}, littérateur italien 
né à Fermo en m. en 1701. I fit 
du panégyrique sanpécialité, etil mois- 
s0nna amplement les fleurs de l'hyper- 
ao agexallant en mérites des person 
nages de son temps, princes de l'Eglise 
ou chefs de troupes. (Palles purpurala, 
Rome, 1659; la Spada d'Orione, ibid., 
1840, in-4.) 

Adams Jon). publicste amériçain, 
né en 1735, m. en 1826. Homme d’État, 
diplomate, écrivain politique, il est 
geux qui nt le plus marqué dans là 
atte de son ays contre l'Angleterre. 
Ami et collaborateur de Washington, 
il lui succéda 4 la présidence de ln 
publique. Sa Défense dela constitution des 
États-Unis, 3 vol. in-8°, 1787; son Jour- 
nal et sa Correspondance, ont honoré son 
caractère autant que sa plume. 


Adams (Joux-Quixcr), littérateur 
américain, fils du précédent et sixième 
président des États-Unis, n6 en 1769, 
m. en 1848. Ambassadeur, membre du 
Parlement, chef d'État, il garda l'amour 
des lettres, cultiva les Muses sérieuses 
{Poems of religion and Society, New-York, 
1848, In-8), et se porta sur divers sujet 
avectalent. 11 fut un desadversaires les 
plus énergiques de l'esclavage. 


Adnnson (MicneL), botaniste fran- 
çais, membre do l'Académie des scien- 
£es,'né à Aix, en 1727, m. en 1806. Son 
imugination 86 frappa d'une idée gran- 
diose, presque inexécutable, celle d'une 
méthode de classification universelle, 
consacrée à la description méthodique 
de tous les êtres connus, suivant leur 
série naturelle indiquée par l'ensemble 
de leu rapports. Î1 x consomma sos 
jours sans résultats appréciables..Son 

pal ouvrage, les Familles des plan- 
Les (11RL64) estd'unelecture diclte, 
cause d'une orthographe étrange et do 
termes génériques non moins bizarres, 


Addinon (Josspx), célèbre littéra 
teur anglais, n6 # Milston, le 1” m 
167: Holland-House, le 1 
1719. Attaché an parti whig, auxiliaire 

de Guillaume I, il jous un rôle im- 

portant comme homme d'Etat et per- 

sonnage ofliciel, mais se distingua plus 
encore comme Le, COMME ÉCri- 
vain. Sn collaboration ‘féconde à la 
feuille du Spectateur, où il introduisit 
- cette diversité de caractères, de pein- 
tures de mœurs, de fines ‘analyses, 



















































—12— 








ADIM 


d'ingénieuses allégories qui la rendit si 
intéressante, contribua plus qi 
autre de ses ouvrages à sa réputation. 
À. ne se sert dans son journal ni de la 
plume mordante d'un Juvénal ni du 
Style dere et venimoux d'un J. Swi 
mais il ÿ sème à profusion les pensées 
les plus exquises et la morale lu plus 
familière relevée par le ton d'une blen= 
veillanto ironie. N donna en outre une 
tragédie conçue sur le modèle français: 
Calon, puis une agréable comédie : le 
Tambour, et des poésies. Il avait com 
mencé une Défense de la religion chré- 
tienne, qui est restée inachevée. 


Adetard, savant bénédictin des xr° 
et xir° siècles. [l traduisit les Eléments 
d'Euclide, d'après la version arabe. 


Adelung (JEAN-CHRISTOPHE), phi- 
ologue allemand, né en Poméranie, le 
30 août 1732, m. en 1806. Il déplova un 
efort prodigieux de labeur, et & 
cra près de soixante-dix volumes à des 
travaux de grammaire, de critique ot des 
lexioologie. Son_Diclionnaire complet, 
grmmeliai et critique da haut allemand, 

eipzig, 1774-1785, 5 vol., est une des 
œuvres les plus importantes qu'on ait 
édifiées pour rendre visible en chacune 
do ses acceptions le mécanisme d'une 


langue. 

veu, Frépéric d'Adelung, 
né Stettin, en 1768, m. en 1843 à Saint- 
Pétersbourg où il avait été récepteur 
des grands-ducs de Russie, porta des 
rechérehes approfondies au sein des 
études sanscrites. (Essai sur la litiérature 
de langue sanserile, St-Pétersbourg. 1K30.) 
Il avait exploré très en détail les ma- 
nuscrits orientaux du Vatican. 


Ademar ou Aymar de Chabannes. 
annaliste français, moine de St-Martiai 
de Limoges, né en 988, m. en 1090; 
auteur d'une Chronique de France éditae 
pour le première fois par Labbe, en 


























Adenet le Ro! cu Adam de Bra- 
bant, célèbre trouvère du xt siècle, 
ménestrel d'Henri 111, due de Brabant. 
Ses chansons de geste : les Enfances 
d'Ogier le Danols, Berte aux grands pieds 
et Bovon de Comarchis, ainsi que son ro- 
man d'aventures Cléomades, l'avaient 
faitsurnommerle Roi desménestrels». 
Le plus correctement écrit de ces ou- 

es, le plus clair, le plus intéressant 
est le poeme de Bere, qui a près de trois 
cent mille vers. Adenct innova l'ut 
des rimes alternativement muettes et 
fermos (Voy. Assonance.) 


Adikavya. Voy.Ramayans. 


Adimari (Luovico), poète italien. 
né à Naples en 1644, m. en 178. Li 












ADIM 


gpancha se vgrre on des Ode, des Pod 
sacrées, des Satires. Imitateur de 
Javéoal, il prôtendit forcer l'hyperbole 
du poëts latin, et tomba dansl'emphase 
et la déclamation. 
Adimari (ALFSSANDRO), 
lien de la même famille, n 





En rhétorique, 
es Grecs teopma 
ds pirater. ajoutés à uno prete pr 
Gonime sujets on comme eompléme: 
péter Le mot principal. Ali, dans cs vers 
J'eame été, près du Gange, esclave es 

ITA 
Chrétienne dans Paris, massimane ‘en. ces 


lieux. 
C'est uno sorte d'ellipse. Ê 
Adler (GrorGes-J.), grammairion 
américain, né en Allemagne, en 1821, 
m. à New-York, en 1868. 


Adon (saint), chroniqueur et hagio- 

phe français, né en 79, religieux de 
Fortre des Béntdictins, uisarchevèque 
de Vienno: m. en 875. Î] prit les débuts 
de sa Chronique latine au commencement 
«lu monde, selon la Genèse, et en porta 
Len cléveloppementa jusqu'à l'époque 
contemporaine do sa vie. (Paris, 1912, 
in-fol.; plus. reimpressions.) 


Adraste, mathématicien et philoso- 
phe groc de la An du 1” s,, né à Aphi 
ad 








draste c'Aphrodisias, mathéma 
et philosophe grec de la fin du 








siècle. Îl composa sur la philosophie 
Aristote, sur celle do Platon et nur 
l'astronomie des traités dont il no resto 
que des extraits. 

Auriani (Jxax-Baprisre), historien 
italien, né en 1513, 4 Florence, où il 
professa l'éloquence pendant trente ans, 
m. en 1573. Son Histoire du lemps, de 
53 à 134, fait suite à oelle de Gi 
clardia, pour l'ordonnance des événe- 
mais sans on posséder les mé- 














Adrlant (JEAN-BAPTISTE), archéo- 
logue italien, de l'ordre des Pères So- 
s, né à Cherasco, en 1823: édi- 
A grand nombro de textes iné- 
dits intéressant l'histoire du Piémont 
et de l'Italie. 
Adry (Jzax-Féuicissrme), bibliogre- 
he français, né en 1749. m. en 1818. 
ratarion el” bibliothécaire de son or 
dre, # Paris, il en fut chassé par la Ré- 














volution, Îldonna, pour vivre, nombre 

d'éditions d'ouvrages anciens ct mo- 

dernes, avec préfaces et notes. 
Aèdes. Nom donné par k iens Grecs 





à leurs portes de l'époque primitive, qui, dans 
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AFFÈ 


Le Fran rlanié, chantent (édit. 
enter) des . 
ibdogonies, des odes ms 





guet” Como 
ossprophélen er” 
des Bien et 











cer 
Thessalie, do la 
Après cette période exclusivement rlisie 
ge fes aédes commencèrent à agir du tan 
Lire et à ve répandre dans a die de tous 
ne Paniren a seulement es umais 
‘les personnages humains dignes 
Br com LS héros. Les and Svérar 
ments politiques. ln en vinrent former come 
ES see reste, qu'on a une Fe 
érranis duimoyen ge, 
SA deux de ces ske postes: Dans 
Sens ei Phémiur. 
Les aôdes ont été lea précuneurs den rap- 


Ællus. Voy. Praconinus, 


Ænestdème, philosophe prrrhonien 
qu siècle de Père chrétienne, né à 
Gnosse, en Crète. I reprit les dctrines 
desanciens sceptiques ét prépara celles 
des scoptiques modernes, ll à devance 
Kant, en niant la possibilité et Ia logi- 
timité des notions a priori, qui conti 
tuent la métaphysique et ln raison: 
2 devancä Hamo en contestant Ia rein- 
ion de cause à effet, Pour Æ. a loi de 
Le aalié at quan) phänomne de 
l'intelligence, et I\ embrasse dans son 
doute tous les objets de Ia pensée, les 
principes et les éonséquences, În pt. 
eulstion pure etla vie. (Fragm. conservé 
jar Photius des Dise, pyrrhoniens, lu 
fara jéyot.) 

Alur. Langur des Dana 
gènes Rabriant Le ler 
one peut 2e rauscfer 
Ébopeh, Un etioanst 
Blé on HD, par le REA 
Londres. 


Ater (Domirius), orateur Intin du 


































2 8. ap. J.-C, n6 4 Nimes. Il eut 
rang parmi les maltres de l'élognence ; 





mal AA de son datent lauxilaire de 
la tyrannie, en l'asservissant aux fu- 
reufs d'un ibère, d'an 


Affectation, En litérature, comme dans 
es habitades extérieures de Ia Vie, défaut 
consiste à s'éloigner du naturel. 
ment le contraire de la bon 














que l'auteur veuille montrer trop d'est 
qu'il s'embarraste en des phrases entortillé 
£t prétentieuses. Quand Byron. prenant une 
jolie femme, prétend qu'elle a de la muvique 
sur lafigure, tombe dans 
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en 
dehors des ordonnances de Fautorié, l'alliche 
le. Cent. Par exemple, au XVII & 
Mar ONG QU à trou 
et parasols à porter dans la 
poche. Ce sont, tour à tour, let annoners de 
lstrations. naives où les lusu- 
 enfuminures des élégance du moment, 
mille «es mille placards du :régne de 
Louis XVI et” de l'époque nvolutionnaire. 














pre. de Napoléon. 
lors. des cnser 










dépenses de pronpectus muraux de nos maga- 
siux de nouveauté», Les réclames ambulantes. 
portées sur le dos des hommes où collée aux 
voitures. les conceptions hisarre- 
vayantex de entrepreneurs de spectacles 
industriels, enfin es 











"De tous les peuples modernes, les Anglais 
eue Américain, des virtuones de ln réclame. 





Sont ceux qui ont. donné aux procédés d'a 
Cane Le plôs d'extension, de variété, de ptto. 
rene et d'impréva, — compliqué souvent 
AUX chariatanieme énorme eL Man Mesure. 
Atfre (Dexys-Aucusrs), théologien 
français, archevéque de Paris, né à St- 
Rome-de-Tarn, en 1793, m. le 27 juin 
1AK, frappé d'une balle, sur Les burri 
eades où il s'était porté, pour arrêter 
l'effusion du «ang entre les troupes et 
le peuple. 1 avait appliqué son esprit 








a divers travaux de controverse, d'éru- 

dition et de science administrative. 

adiinlsral. emparelle de pa 
ecclésiast. 





; De la propr 


Afghanes (Langue et Litté: 
ange parlée pa 

Âd'famitie des ingucs 

lle, se. rattache à la branche raz 











Atrantus (Lucius), poète comique 
Jatin du 1°" siècle avant J.-C. 11 passa 
longtemps pour le Ménandre de Rome. 
On suppose que æs comédies à t 
n'avaient de réellement original que le 
cadre, le nom des personnages. le cos- 
tume des acteurs; et qu'elles étaient, 
selon le mot d'Alexis Pierron. des piè 
ces grecques refondues, adaptées aux 
mœurs latines, (Fragm., ap. Bothe, Poe. 
læ lalini scenici.) 


Aricninek (langues). Démèlerl'échevean 

fort embrouillé de cette multitude d'idiones 

Cincoanux hier, pour La plupart, come leurs 

Days d'origine). par lesquels des millions 

d'hommes, mes sur, ce. vaste el malbeureax. 
mt manifeyté, d'u 











gricuté * amie 
sin 
desquels des centaines de lahgages ont c18 
renfermés pruyisoirement ; marquer leur juste 
distribution géographique: relever leurs formes 
linguistiques réciproques, dont l'exinience ct 
encore à prouver! reéhercher enfin leur dttée 
Faure aug éértre, Qu REINE point 
ir tout le Sud, l'Ouest, le Nord, en partie 
Pour des contrée de l'Est: c'est une che 
singulièrement complexe el qui ne pourra s'ac 
<omplir ni dans ce XIX® 8, ni par celle Béné 

Falion naissante du XX: 
Au présent. ad 


‘On a, à 

ique de Frédéric 

pes: sémitique. chamitique, nou- 

bah-foulah, nègre. banlou et hotlento, bush 

man. (Groupe n'est, en parlant de l'immense 

région du nègre pr, qu'une expression géo 

Krayhique convenable pour réunir des langues 

qui: soutent, m'ont aucune afinité prouvée 
entre elles.) 

‘C'est un premier pas fait dans l'étude scien- 
tifique de ee grand sujet jusqu'à ce que l'uvre 
du Lemps permette de la reprendre en entier 

4 leation ou des sous. 
plus préciaen. 
Des unes aux autres de ces langues se trouve 
parcouru tout entier le diaquson des sons hu= 
nains, depuis lex lormes de mots harmonicuses 
FR beauté e 
elles de l'Euro 

“ments inintelligibles qui semblent bien 

appartenir À la brute qu'à des êtres de 
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dent en de pass renom tel 
les de 1e avion, del reision er de la 
Saprémaute politique, Exerptionnelemtent à 
Ste mater pehsoneinone. In faite à 
me Dam de prix a maine de 
Sem, qui rendent niéhessants LEIUdieE. 
pour de Avant, Le mierionnaire, l'éonnat 
FA de chose eye nur dec 
D rep dou doter om cet. 
CR 
DS ee Ve Pannes a mo 
Pantou, chamilique: hottentet Dégre 
euh sémttique) 
Africanisme.ldciume propre àl' Afrique 
romaine, transporté danse latine On irove 
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de nombreux africamsmes chez S. Augustin, 
Ter cornet der $. Anrnin 

Atricanus (JULIUS), orateur latin 
du 18. ap. J.-C, cité par Qnintilien, 
pour la véhémence de son style, que 
#ätait l'abus des métaphores. 

Atriennu (SEXTUS-CŒCILIUS), j 
risonaulte romain du 11° 8. 
On a inséré dans le Digesle des pas- 
sages nombreux de ses Quæstionum li- 
dri Lx. 

Atrieanus (SEXTUS-JULIUS), poly- 
graphe grev du 11° s., né a Eminaüs, 











en Palestine, On retronve des frag- 
ments disséminés duns Sy neelle, Cecre- 








uni erselle, depuis Adam 
Y'année 221 ap J.-C. et dont 
d'Eu: pour ainsi dire, que 
l'abrégé. On Jui attribue, avant sn con- 
version au christianisme. un recueil en 
24 livres, intitulé Cesles inture de Vé- 
nusi, et traitant de l'art militaire, de la 
médevine, de l'histoire naturelle, de 
l'agriculture. (Fragm., ap. Thevenot, 
Ma‘hemaliei ceteres, Paris, 1604, in-fol.) 


ALI), écrivain 

‘s.. descendant de 
home p am Jufar, né à De- 
m. en 1809. D'une âme à la fois con- 




















Mah 
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templative et passionnée, versé de bonne 
heure dans la connaissance des poètes 
célébres. il honora les langues persanc 
doustaic par son Diwan, suite de 
eaeidas, de saldnn, de marsiya, où s'har- 
monisent l'art et le sentiment. En ou- 
tre, il traduisit le Gutislan de Snadi 
(Calcutta, 1808, 2 vol. in-8°), et raconta 
en prose, avec un sens critique très 
, l'histoire de l'Hindoustan. (4- 

mahal, Caleuttg, 1808, in-1oL. 
extraits, a] arein de Tansy, Hist. de 
da lidérat. Rindoustanie, Paris, 1839-1847.) 


Atzellus (FrinéRic-GEORGES), phi- 
Tosophe suédois, né en 1812; professeur 
à l'Université d'Upsal, où l'accréditè- 
rent de remarquables traités de logique 
et de psychologie. 


Agai(Anourne).publiciste hot 
né en 1836. Rédacteur du journal à 
mouristique si répandu chez les Ma- 
ayars: Borssem Janko (Jenn grain-de- 
ivre), homme plein d'esprit etd'idées, 
1 a fait goûter de tous, da: 
ses imprésaions de Voyages, sen eRquIS- 
3e des diverses classes 
Portraits de certains types populaires. 
ao (1. dim du groupe des languen 
A EEE Een 
ans Les régions Linhtrophes, mais dé aéré 
Par le mélange ie nombreux dialectes 
Agathange, historien arinénien, se- 
erétaire du roi Tiriditato, m. vers 520, 
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Son Histoire d'Arménie a été traduite en 
italien par les mékhitaristes de Venise 
UN55, in-8r) et continuée par Faustus 
de Byzance. 


Agrttharel 


de, géographe et histo- 
Noa né à Cnide. 








Agnthémère, géographe grec du in° 
siéefe. On a conservé de luiun Abrégée 
de géographie. tiré en partie de Ptolé- 
mée et de Strabon. (Ed. Tenoulius, 
Amsterdam, 1631, in-8°.) 

A 8, écrivain by: in. né ve 
536. à Myrina. ville de l'Asie Mineu 
Plus ordinairement connu comme his. 
torien, pour ses cinq livres d’annales 
















sur le règne de Jusinien, il est estimé 
des érudits co: your un cer- 
tain nombr de sa façon, 
élégantes 
un rœeue 





4) 

Agathon, poète tragique grec, né 4 
Athènes, vers447av, J.-C. m. vers 400. 
Imitateur d'Éuripide, son lustre ami, 
il exagéra en le copiant des défauts qui 
réussissent, tels que subtilités, d'ese 

rit, effémination du style, recherches 

rillantées, et sut partager avec lui les 
bonnes grâces du roi Archelaüs. ainsi 
gue ls faveur do Lous 1e Grecs I porta 
fantaisie au théâtre, dans une pitco 
tout imaginaire : la Fleur, suppléant 
par la variété des mœurs” celle des 
passions ot à latérés parle curiosité. 
Fragmenta lragicorum graecurum, coll. 
Didot.) 
Agénais (Patolx). Dialecte de la langue 
érement HUSU, A XX 8. Par les 
Poésies de Jaumin. ' 


Agqée, prophète hébreu du 1v° s. av. 
3.20" Eudras ait gu'i a prophètisé en 
même temps que Zacharie, et 
deux ont parlé de la part de x 
Juifs qui étaient dans la Judée: mais 
il n'en donne pas d'autre détail. Lo 
style d'A. dans les deux chapitres que 

de lui, est simple, natu 
il {beaucoup plus historiq 
que prophétique. 

Agglutination. En hngustique, procé- 
ae pi lequel. dans rvrtainen Famgues, 4 lieu 
Ac ormes des composés proprement di 
Son aux terminaisons des exions, on ru. 
DURE mots cure er modifieatiyns de sens 
Aron veut obenir, On distingue l'agglutina” 


que tous 
































Lion simple, qui n'est qu’ 
incorporation dans Lquell 
Jan Bot dans rautte, Vo 
3. empruntés Le conjugaison lurque à be 
mehr vo me-meb, M pas mr der 
me-mek, 06 


'POUVON aimer: seed me 
mené pa Pres à ein 









Agier (PiERR&-JEAN), magistrat et 
gerivain français, néen l'48, men 1823. 
Député a titunnte, président du 
tribunal révolutionnaire, aprés le9 ther- 
midor, il se montra, en religion. fervent 
adepte de l'Église constitutionnelle et 
du jansénisme. 1] alterna les écrits de 
jurfsprudence avec des traités sur diffé- 
rents sujets de croyances, tels qu'un 
Commenlaire ur l'Apocalypse; 1823; des 
Vues sur le second avènement de Jérus- 
Christ (1818), exposées au point de vue 
des millénaristes. 


. Aulinta (FraxcEsCo). chansonnier 














italien, né à Palerme en 1620, m. en 1664. 
Ê Iques-unes de ses chansons, gra: 
cieuses de détail et vives d'allure, sont 


restées populaires en Sicile. 

Aunest (MariE-GARTANE), célébre 
mathématicienne, membre de l'Institut 
de Bologne, née à Milan, en 1718, m. 
en 17%, au couvent. Benolt XIV la 
nomma, pour ses Jnstilaziont analiliche 
(lilan, 1445, 2 vol. in-4°), lectrice ho- 
noraire et professeur de l'Université de 
Bologne. Elle savait le latin à neuf ans, 
le grec à onze. et soutint, en ea dix 
neuviéme ann 
thèses philosop) 
losophieae, 

















naissances encyclopédiques, et les char 
mait par la vue de sa personne, comme 
par les grâces de son esprit. 

Sa sœur MAR1E-THÉRÈSE à composé 
des opéras et des cantates. 

Agoult (M=d'). Voy. Stern (Dante). 

Agosiin! (NicoLo DeGLi), poète ita- 
Jien, né à Venise, en 1515, m. en 1561. 
11 ajonta trois chants nouveaux au fa- 
meux poème de Boiardo, précurseur de 
l'Arioste, à l'Orlando innamoralo. 

Agostini (LEoxARDo), archéologue 
italien, né à Sienne, en 1600, m. en 
1669. Inspecteur des antiques, protégé 
du cardinal Barberini, il rencontra des 
concours précieux, pour sen études f 
vorites. A continué la Sicile 

les médailles de Paruta (Rome, 1649, 

in-fol.) et donné sous son nom un im 
portant ouvrage illustré sur les Pierres 
précieuses antiques. (Gemme antiche figu 
rate, 1636-1650.) 




















ce ei de l'élégance à Jout cs 
ÉTtES 

Agricola (RoDoLrHE), de son vrai 
nom Huysmann, philologue silemand, 
né près de Groningue, en 1143, m. en 
145. I] disserta, sous la forme’ latine, 

utant de largeur d'esprit que de 
nce, sur des sujets variés de philo- 
hie et de philofogie. (Agricotae elu- 
cubrationes aliquot lectu dignissime, Co- 
logne, 1539, 2 vol. in-4”.) 

Agricoln (JEAN ScRNITTER, dit}, 
érudit et théologien allemand, né 
Eisleben, en 1492, m. en 1566. Disciple 
de Luther, puis dissident de ln secte 
des Anlinomtens, il était de ces huma: 
nistes allemands qui tournérent an 
profit de In Réforme lo zèle de l'éra- 

ition nouvelle et la ferveur de la Re 
naissance. Ia laissé divers traités théo- 
logiques et un fort intéressant recueil 
de Proverbes allemands. Deulsehe Spräch- 
werter, Wittemberg, 1592.) 

Agrieola (JAN), médecin allemand 
de la fin du xv* s.: professeur de Inngue 

ue à Ingoldstadt, et l'un des meil- 
leurs commentateurs d'Ilippocrate et 
de Galien. 

Agrippa de Nettexhelm (Hexrt- 
CoRNEILLE), célébre philosophe caba 
listique allemand, né à Cologne, en 
1487, m. en 1535. Son intelligence, d'une 
compréhension très vaste, embrassa 
mille sujets, sans se Axer dans aucune 
croyance stable, et reféta par cette ins- 
tabilité même’les viclaitudes d'une 
existence, tour à tour livrée aux oceu- 

ions les plus contraires, 4 la juri 
rudence, à 1a théologie, à la médecine, 
la philosophie, au métier des armes, 
à l'enseignement. Il fonda des sociétés 
secrètes, s’adonna à une mystique dé- 
sordonnée, qui le conduisit à la caba- 
listique, essaya par la magie d'arracher 
aux ésprits de la matière et aux agents 
de la nature leurs secrets et lours pro- 
puis s'en désabusa et écrivit un 
livre fameux sur l'incertitude et la va- 
nité des sciences. (De incertiladine scien= 
fiarun delamatoinvectie. Cologne 1527, 
in-12; rééd. et trad. nombr.) On le sur: 
nomma le Trismégiste. 

Aguesseau (Hewnt-Françots d'}, 
magistrat et orateur français, né à Li. 
moges, le 27 nov. 1688, m. à Paris, 9 
fév. 1351. Chancelier de France, à deux 
reprises ses vertus autant que l'uni- 
versalité de ses connaissances le rendi- 
rent éminemment digne de revêtir k 
pourpre d'Olivier et de l'Hospital. Com- 
me jurisconsulte, il éclnira q.q. parties 
obscures du droit civil. Il a remené 
l'unité en des matières qui divisaient 
toute la jurisprudence. Néanmoins il a 
joui d'une réputation plus durable en- 




























































AGUI 


core à titre d'orateur et d'écrivain, 
ses Discoars, ses Mercuriales, nes ln 
tions à ses enfants, ses Lelires (OBuvres 
compl., 16 vol. in8°, 1819-20). Conti- 








Aguesseau (1°). 


auateur de la tradition du xvnr*s., il 

de conserver toujours 
e soin du style et la 
dans le langage. Même il, en 
sa. et n'évits pan notant qu'on l'eût 
lu pompe, la solennité, les formes 
académiques et froides. 


Agrulta (d'), historien et savant, né 4 
Paris, en 1815. Î1 s'occupa d'astronomie 
et âéveloppa un système qu'il prétendit 
epposerä celui de Newton. Entretemps, 
il meonta l'Histoire des événements mémo= 
rables du règne de Gustave III (Par 
143, » vol. in-8°), d'après les souve: 
de son séjour en Suède. 11 avai 

‘ 











été 
in dé l'assassinat de co prince. 








Aguilur (OX GaspaR), auteur dr: 
matique du commencement du xv 
siècle. IL a lépué un poème historique 
sur l'expulsion des Maures d'Espagne 
{Valence 1618, in-8*) et douze comédies, 
slont Ia meilleure ent El mercador amante 
{Madrid, 1614.) 


Auirre (JEAN Saëe, cardinal d'}, 
théologien espagnol, né à Logrono, en 
1620, m. en 169. Bossuet l'appelait la 
lumière de l'Église, le modéle des mœurs, 
l'exemple de la piélé. Le plus important 
de ses travaux est la Collection des con- 
ciles d'Espagne. (Rome, 4 vol. in-fol. 
1694.) 

Ahlquist (AUGUSTE-ENGUELBERT), 
philologue et poète finnois, n6 en 1828, 

Kuopio: professeur à l'Université de 
Helsingfors. 1] entreprit de nombreux 
voyages à la recherche de tous les mo- 
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puments littéraires de la Finlande ct 


AIGN 


| consacra des travaux spéciaux à l'étude 


des idiomes ouralo-altalques. 


Ahtwardt (Pierre), théolo, 
philosophe allemand, né a Greifswall, 
en 1710, m. en 1791; fondateur d'un 
ordre dit des Abélites, dont les associés 
faisaient profession de candeur et de 
sincérité parfaite. 


Ahlwardt (CHRISTIAN), ph 
allemand, né à Greifswald, cn 1760, m, 
en 1630. Avec beaucoup d'aisance 4 
&raduisit en vers un grand nombre de 
productions empruntées au latin, au 
grec, à l'anglais, au gaëlie, à l'italien, 
au portugais. On signale spécialement 
sa Version d'Ossian (Leipzig, 1811, 3 v. 
in-$°), qu'il accompagna d'une Gram- 
maire de la langue gaëlique. 












lologuo 

















et particulièrement sur lo sujet de 
l'ancienne poésie arabe. 


Ahmed-Baba, iogapho arabe, né 


4 Arawan, près de Tombouctou, l'an 
1566. Son reeueil du Tekmilel-ed-Dibad} 
estune galerie de portraits des docteurs 
FAT célèbres du rite malél . 
(rad. partielle, par À. Marie, Rome, 
1866, pet. in-fol.) 

hmed-el-Ghazall pote persan du 
s., l'auteur de Lobab-ed-Ahya, dont 
nces expriment fidèlement l'ins- 
pirationcommune à tous les Kadérites. 
Ahmed-el-Ghazali fut, en effet, un des 
principaux membres de cette curieuse 
association. 

Aleard, poëte, romancier et auteur 
dramatique français, né à Toulon, le 4 
fév. 1848. On cite, en particulier, parini 
ses premiersécrits deux recueils de vers 
couronnés par l'Académio française : la 
Chanson de l'Enfant, les Poèmes de Pro- 
vence: sous des formes harmonieuse, 
ils unissent à l'amour sereln de l'itôni 
le sentiment exact de la réalité. 


Aignan (Êriexnr), poète et tradue- 
teur français, né à Beaugency 
en 1773, membre de l'Académie, m. 
en 1814 On eût estimé davantage an 
traduction de l'Hliade, si l'on n'y avait 
pas retrouvé près de 1,200 vers plus ou 
moins empruntés 4 l'un de sex devan- 
ers, Guillaume de Rochefort. 11 1 
duisit aussi le Vicaire de Wakefleld. le 
Goldsmith, et composa deux tragedien: 
(la Mort de’ Louis XV], Brunehaut où les 
Successeurs de Clovis). 

Algneaux (RoperT ct ANTOIxE Le 


CnevALiKR, sieurs d'), traducteurs fran: 
çaix. m, le premier en 15, le seçond 







































AIGU 


en 1591. Ces deux frères, qui reçurent 
Ia vie le même jour et la quittérent 
presque en même temps, publièrent 
ensemble des traductions en vers de 
Virgile et d’Horace. fruit do leurs com- 
muns travaux etdeieur commun amour 
pour In poésie classique. 

lon (ARMAND DE VIGNEROD, 
né en 1683, m. en 1750. On lui 
des piéces, qui respirent un 
ux scepticisme et lolibertinage. 
(Joux), médecin et littérateur 
anglais, né en 1747, m. en 182. Ecrivit 
des poésies lyriques dans le gere pré. 
cieux et s0 diaù des Érava: 
















x 
historiques. (Histoire de Georges III, 1780; 
Diel. biogr., une vaste compilation qui 
parut de 1399 à 1815.) 

AUS (Pieruu d'), en latin Petras de 
Aline, prélat ot théologien français, 





né à Compiègne en 1350, m. en 1420. 
Grand-maltre du collège de Navarre, 
chancelier de l'Université ile Paris, eur. 
dinal, ilse plaça au premier rung des 
hommesde son siécle par son éloquence 
et son enseignement. Au concile de 
Constanor. tout en 80 déclarant contre 
Les hussites, il préconisa de certaines 
réformes: puis en exposa, théorique- 
ment. les idévs. {Libellus de emendalione 
Ecclesine, Paris, 1631, in-8°.) La viguour 
de, «a dialectique le At surnommer 
« l'Aigle de France, » On lui reproche 
d'avoir accordé trop de confiance à l'as 
trologic judicisire. 
En ou Aÿmarn. ldiome américain 
3 euplaey horigénes sur Les 
de la Bolivie et de la Répu- 


















Almard (GUSTAVE), romancier fra: 
gais, né a Paris, le 13 septembre 1818, 
mort à l'asile Sainte-Anne, en 188). 
Pendant de longaes années il vécut 
parmi les peuplades ot tribus sauvages 

l'Amérique, menant une vic fort ac- 
videntée, seméc de périls et d'aven- 
tures. Îse mit ensuite à raconter sous 
forme de romans (les Trappeurs de l'Ar- 
msas, le Chercheur de pistes, la Grande 
usie, les Nuls mericaines, le Fils de 
la Torine, ete.) sex excursions, ses chng- 
sexet xes étudesde mœurs pittoresques. 
Chez G. À., lex tableaux sont parlants, 
mais très imparfaite la forme. 

Almeri de Nurbonne. Voy. Garin de 
Monglane 

AI (le P. MaTRiEu), jésuite 
capagnol, né à Bordil en 1715, m. en 
1599. Disposé aux recherches curieuses, 
l'en consigna lex résultats dans quel 
ques intéressantes dissertations. {Spe- 
cimen veteris romanæ literaturae diperdi 
Lae, vel adhuc lnlenlis, Ferrare, 1784, 2 
te int; ete.) 


Alvin, chroniqueur français et bé- 
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nédictin de Fleury-sur-Loire, né à 
Villufranca, en Périgord, m, en 1608. 
Son Historia Franccrum, depuis les ori- 
gines jusqu'à Ja sciriéme année de Clo- 
Vis (Paris, 1514, in-fol.), ne manque pas 
d'intérêt, bien que dénuée de critique. 
11 raconta aussi la Vie de saint Abbar, 
son maltre. 

Almon de Varennes, trouvère 1yon- 
nais du xu° siècle. Il versifin « dans la 
langue des Franceis», cn 1188, à Chatil: 
lon-sur-Azergue (Rhône), lo roman de 
Florimont, rattaché par des liens géné: 
logiques aux poëmes sur À lexandr 


Alquin. Voy. Aquin. 














A-Kempis (THOMAS). Voy. Kempis. 

Akenside (Marc), poète et médecin 
anglais, né en 1721, m. en 1750. De la 
même main il aligna les pages d’un 
Traité sur la dysenterie et les Vers har- 
monieux des Plaisirs de l'imagination 
(1744).Noble penseur, styliste élégant, il 
Se surpassacomme lyrique dans 863 Hym- 
nes d la Joie et aux Natades et comme pogte 

litique dans son Epüre à Curion. 
ÉŒuve compl. Londres, ÊTr3, in-#.) 


Akerblad (Davin), orientaliste sué- 
dois, né en 1760, m. en 1819. Ses mé- 
moires sur l'écriture copte ont une 
autorité spéciale. 

Akhtal (El), de son vrai nom Ghiath, 
poète satirique arabe du vir' siècle. Ii 
était chrétien. et, cependant, les califes 
de Damas le favorisèrent. En revanche, 
la causticité de sa verve lui ft beau 
coup d'ennemis. 

Akhyana Nom donné dans la littérature 
de l'Inde brahmanique aux poémes qui ont 
Pour sujet des traditions populaires et aux 19e 
Mans eh vers. 

Aksakol (Serce-TaimoTHée) litté- 
rateur russe, né en 1791, m. en 1859. 
Chasseur et écrivain comme son illustre 
Tourguenef, il composait des ro- 

des études critiques, des souve- 
ï il dirigeait une roVne. ct, dans les 
tervalles de ces travaux littéraires, il 
chassait. (Récils el souv, d'un chasseur, 
te) Le Messager de l'Etropea publie, en 
1894, quarante-deux lettres de Tonp- 
guenef # Sorge Akmakof, 
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Aksnkoff (CONSTANTIN), littérateur 
et poëte russe. né en 1817, m en 1860. 
Le théâtre et is critique ou la polémi- 
que l'ocruperent alternativement. Dans 
£es Observalions sur la loi relative à l'abo- 
lilion du servage (1861), il se montra par- 
san du vieux système communiste 
slave. 


Alncoque (MarGuERITE- MaRir), 












célèbre mystique, née près d’Autun en 
1647, m. en 16W0. Elle entra nn monastère 
dois on. à Paray-le-Monial. Les 





choses extraordinaires qu'elle y éprou- 
va, et qu'elle consigna dans un petit 
livre, d'un mysi e ardent at xingu- 
lier (la Dévolion at de Jésus, 1608). 
provoquérent l'institution do la fête 
£atholique du Sacré-Cœur. 


Alain de Lille, Alanus de Insulis, 
théologien et sermonnaire du x11° s., 
surnommé le Docteur uaiversel . 1 
composé des munuels à l'usage des pré- 
Acateurs (Summa de arte priticatrin. 
des reenvils de textes sacrôs, des poë- 
mes philosophiques. plusieurs ouvrages 
detheologic {De arte eatholicae del, et), 
eE fat un des maltres de la prédication. 
Ses homélies ne manquaient ni de véhé- 
menee ni de vivacité. 

Alain (Reé), auteur dramatique 
français, né à Paris, en 1690, m. en 
1520. Des airs de ressemblance avee la 
piece de Marivaux : le Jeu de l'amour el 
du hasard, et des qualités de grâce, de 
finesse, ont conservé lo souvenir d6 28 
comédie en un acte, en prose, intitulée 
PEpreuce réciproque (1711). 

Alamanni (Lur 




















poète italien. né 
m. en 1556. im 
ration contre le 


dut quit- 
ter sa patrie pour venir en Franco. Les 
rois François 1" ct Henri 11 l'y combis- 
rent d'honneurs et le chargérent de 
plusieurs négociations, Comme autour, 
AL fit servir În souplesse de sa plume, 
d’ailleurs moins originale que féconde, 
a tonte sorte de sujéts: roman cheva- 
leresque imité des récits do la Table 
ronde {Girone il cortese), traité d'agrieul- 
ture en vers libres (Écllivazione, Paris, 
1516, in-4°), élégien, satires, églogues, 
sonnets, hymnes (Opere loscane), cb poè- 
me héroïque. Son Avarchide, ou Siégede 
Bourges (varieum), est un cnlque abéolu 
de l'Hliade, aveo des anachronismes de 
couleur et dle ton, qui en font un con- 
tinuel travestissement. 

Alamanni (NICOLAS), archéologue 
italien, né 4 Ancône, en'1583, mort en 
16%. 11 fut lo premier éditeur de l'His- 
toire secrèls de Procope et en donna la 
traduction en latin. (Rome, 1620-24 ; 
Cologne, 1060.) 

Atarcon (ARGANOBL de), poète es- 
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pol de la fin du xvr° s. Il cultiva 
l'épopée et les chants spirituels. 


Alareon y Mendoza (Jeax Ruis de), 
l'un des maitres du théâtre espagnol. 
né à Tasco, au Mexique, m. on 1639. Ii 
resta longtemps méconnu, au dedans 
comme aù dehors. Ses contemporains 
et sos rivaux : Lope do Vega, Montal 
van, Tellez, Gongora, Quovedo, l' 
cablérent dé traits satiriquos, La foule 
ignorason talent.A l'étranger, Corneille 
nita sans le connaitre et attribua la 
Verdad sospechos prototype du Men- 
teur et ln première comédie de mœurs 
qu'ait euc l'Espagne, à Lope de Vega, 
assez riche, pourtant, de son propre 
fonds. Maintenant qu'une justice tar- 
divo mais complôte a été rendue au 
génie de et écrivain, on s’accorde à lui 
reconnaitre une conception dramati- 
que supérieure, un merveilleux talent 
pour peindre et idéaliser les grandx sen- 
ümenta d'honneur, de dévouement. de 
loyautà chevalereñque, et un art ex- 
ecptionnel pour fondre ensemble l'éner- 
ie dex caractères, la vérité des mars, 
la soi Pintrigue et la pureté du 
style. (Éd. Eugenio Hartzenbuseh, Bi 
ea de aulores espanoles, tome XX.) 
Alnreon [PbRO ANTONIO de), r0- 
mancier espagnol, né en 1833. Sex ré 
cit« de vayages ct de guerre, ses poésies 
sérieuses et humoristiques, ses volu- 
mes de nouvelles sont l'œuvre d'un 
conteur aimable. facile, d'un esprit fan: 
tasquo et primesautier. 


Alart-Peschotte, trouvêre du xt 
s.. auteur d'un ingénieux roman 
véntures, la Comlesse d'Anjou, en 00 
vers octoxyllabiques, rosté inédit et 
dont on trouve l'analyse, faite d'apri: 
le manuserit de la Biblioth. national 
au tome XX de l'Histoire liléraire de la 
France, 


Albanaie (langue) où langue Skip 

idiome parlé en Altanie (autrefois l'Hyrie 
Bi TEnre) Di SR Lu ES 
in et Louis Bentocur ont présenté la 

































































unce. 
grammaire de c« 


one aus been Lee 
Rare qui ma Pa eReDre, aux rue 
ménies où on fe parie, ire one orthogr 
Fnvariable mi un siphabet Ldemtque, Dur 
ee labanis ment pas une lngue Ina 
Européenne dans de, Lens set et étroit da 
Dot do Blues des Tome et des tua 
en Sn, ma or à 
Me do roumain, dans quelques 
Fectes alrena eunéorgrers. La Tahoe ae 
S'UU Gre pari dans ous les pags où elle 
ia de de ÉHPACS 






























Albergati(Fanto) publiciste italien. 
néä Bol en 1534, m. en 1606. li 





produisit divers traités de politique et 
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de morale: 1! cardinale (1539, in-4°), ia- 
génieux exposé du rôle et des devoirs 
officiels des cardinaux ; la Republiea re- 

ia (1627), où se déconvre la conception 
fan rorte de dictature démocratique; 
et d'autres, éclairés également d'un 
réel esprit de tolérance. (Œue., Rome, 
1664, 7 vol. in-4°.] 


Albergati: Capacelll EraxÇ 
marquis d') littérateuritalien, né À Bo 
logno. en 1723, m. en 1804. Ii s0 pas- 
sionna de théâtre, organisa dans son 
palais de Bologne unesalle despectacle 
où il jouait en personne sos comédies, 
encore estimées pour l'élégance du stylé 
et la vivacité du dialogue, et porta les 
agitations des sujets ncéniques jusque 
dans sa existenco. Par anti- 
phrase, sans doute, avaitintitulé Nos. 
velles morales (Bologne, 1783) une série 
de contes fort immoraux. 


Albérie de Besançon ou de Bri- 
CN, trouvère français du x11°#., au- 
teur d'un poème en dialecte dauphi- 
nois, qui avait la forme des chansons 
de geste, nur l'histoire fabuleuse d'A- 
lexandre le Grand. On n'en a conservé 
qu'un court fragment du début. Le 
siyle on est vif et singulier. 


Albérie, ghronigueur du xm° s., 
moine de l'abbaye de Trois-Fontainer. 
11 rédigen en latin une chronique g4- 
nérale, allant depuis la création du 
monde jusqu'à l'année 1241; la meil- 
loue édition en # été pubice, après 
celles de Leibniz et de Mencke, par la 
Société de l'Histoire de France. 


Albérie d'Aix. Voy. Albert, 


Albert ou Albérie d'Aix, chroni- 
queur français, né 4 Aix, ou il futcha- 
noine, m. Vers’ 1120. Son récit en latin, 
de la premiere croisade, très simple et 
véridique (Chronicon Hierosolomitanum), 
fut imprimé en 1544, publié par l'Aca 
démie des Inscriptions. et traduit dans 
Jescatections Gilet, Miaband t Pou- 
joulat. 


Albert le Grand, célèbre philoso- 
plie sonlastique, de l'ordre des domini- 
cnins, évèque de Ratisbonne : né en 
12. à Launingen. de la famille des 
scigneurs de Bolistadt, m. en 1280. Sur- 
nommé le Grand, à eause de l'univer- 
salité de ses connaissances, malire Al- 
bert fut l'introdueteur en Éurope de in 
philosophie d'Aristote et de ses ou- 
Krager sur Les sciences naturelles, dont 
ileut la notion sous la forme latine, En 
théologie, il chercha à créer un 8ys- 
eme Qui lui fût propre, sous le Utre 
de Summa Ueologle. Il x montre, sur 
maints sujets, tellement supérieur à ses 
contemporains qu'ils le regardérent 
comme un homme merveilleux ef un 
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véritable magicien. Ses œuvres (Lyon, 
1651, 21 vol. in-fol.) contiennent plu- 
sieurs séries de sermons, qui ont été 
imprimés différentesreprises, quoique 
l'authenticité n'on semble point solide- 
ment établie. 

Alhertano de Brencia, écrivain its- 
lien, né dans cetto ville, en 1201. Em- 
prisonné à la suite de la révolte des 





Villes lombardes contre l'empereur Fré- 
dério IT, qui l'avait établi podestat de 
Gavardo, rma Les longueurs de 





captivité par différents ouvrages de phi 
losophie morale. (De honesla vila: De arte 
loquendi el Lacendi : De consolatione P“- 
losophlea: trad. anon. en italien, Flo- 
rence, 1610.) 

Alberti (Léon-BAPTiSTE), littéra- 
teur, peintre, statuaire, architecte ita- 
lien, né à Florence, en 1404, m. en 1484, 

‘occupations les plus diverses en- 
{rérent dans la sphère de son activité. 
Digne d'étre comparé à Léon: 
Vinci pour l'universalité de 
tudes, il se montra tour à toi 
etthéoricien des arts, homme. nce 
et spirituel auteur. Il fut un des res- 
taurateurs de l'architecture en Itali 
par ses travaux À Florence, à Rome, à 

lantoue, 4 Rimini, et par ses ouvrages 
mêmes auxquels il dut le surnom de 
av italien ». 1] écrivit, en outre. 
différents traités sur la statuaire, sur 
peinture, sur le droit, sur ln poli- 
tique; un poeme en prose {Hécatomphile, 
une comédie latins aposryphe (Philo 
doios, pen 1588),cent fai les ou apo 
es ci des pages satiriques vie 
eies mœurs dé an chien. + 

Alberti (LéaxDRe), historien et sa- 
vant italien, n6 a Bologne, en 149. 
Provincial des dominicains, il s'attache 

en langue 
Fine, l'histoire des hommes illustres 
de son ordre (Bologne, 1517, in-fol.), et 
ce fut le plus important de ses ou- 
vrages. 

Albertrandy (Jean-CuRériun), bis. 
torien polonais, d’origine italienne, n& 
À Varsavie, en 1731; membre do la So- 
ciété de Jésus, puis évêque de Zénopo- 
lis; bibliothécaire du roi Stanislas ; m. 

a 1808. 11 amassa une collection énor: 
me de documents relatifs 4 l’histoire de 
Pologne et les mit scrupuleusement en 
valeur (Annales du royaume de Pologne, 
Vi 1768, in-8°). Il s'occupa aussi 
d'archéologie et de numismatique ‘An. 
Liquités éclairées romaines par les médailles, 
1805-8, 3 vol.) Cet érudit jouissait d’une 
mémoire extraordinaire. 

Alberus (Erasuus), Alber, théole- 
gien et poëte allemand, né vers 1500, 
m. en 1583, Disciple de Luther dès 1531, 
il dirigea des satires coptre a papanté. 
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Son pamphlet à l'adresse des ordres re 
ligieux, V'Alcoran des Cordeliers (der Bar: 
Létser Manche al and Alkoran, 

issemberg, 1542 ft grand bruit, plus 
de bruit que ses Canliques. On a "aussi 
d'Alberus quarante-nenf fables, sou- 
vent origianles. (Hagenau, 1534; rééd. 
nombr.) 








de Salomon et l'Ecclésiaste, 


Albicante(GtovAwNI-ALBERTO)poë- 
te et historien Italien, né 4 Milan, en 
1503, m. en 1587. On sait de lui qu'il fut 
le rival de l'Arétin, qu'il porta dans 
ses haines une animosité furibonde, 
mais qu'il connaissait aussi l'art du pa 
mégyriste: il connut les faveurs de 
Charles-Quint et célébra sa gloire. (Le 
gg este di Caro V, Rome, 167, 
In-8*. 

Aibino (JxAN). chroniqueur italien, 
né à Castelluccio, vers 1440, m. en 1503. 
Sa chronique latine De gestis regam nea- 

lilanoram ab Arragonia (Naples, 1589, 

n-4°) est, en même temps qu'une his- 

toire de la première invasion française 
en Italie un plaidoyer en faveur de la 
maison d'Aragon. 

Alblnovanus (Calus Pxpo), poète 
latin du siecle d'Auguste FOvide, 

qi a vanté l'élévation de son style. 

uintilien lui donne rang parmi les 
narrateurs épiques, pour s0n poème en 
l'honneur de Germanicus, dont il nous 
reste vingt-trois vers, On lai attribue 
trois élégies. (Éd. 
de Scaliger, Amst 


Aïbinus, philosophe greo platoni 
cien du 11° 8. auteur d'ano 
Introduction aux Dialogues de Platon, 
{Voy. Fabricius, Bibliotheca græca, IL.) 


Albon(CLaue-CAMILLE-FRANÇOIS, 
eomte d'}, iittérateur français, descen- 
dant de Jacques d'Albon, maréchal de 
Saint-André, né à Lyon, en 1753, m. 
en 1:89. Ses Discours sur l'hisloire, le 
enl, les usages, la lillérature et 
FA arts de plusieurs nalions de l'Europe 
1782, 4 vol. in-12) sont d'une saine phi- 
hie. Ce gentilhomme-éerivain pre: 
nait le nom de roi d'Yvetot, dont il 
était seigneur. 


Let (IsabeLLE THhorORt, com- 

femme auteur ne, née 
4 Corfou, en 1730, m. à Venise en 1838. 
‘Byron fréquentait son salon ; on l'avait 
surmommée elle-même « la Staël de 
Venise ». Ses portraits du temps (Hi- 
froiti, Bressin, 1807) valent qu'on los 
lise et les consulte. 


Album. Voy. Affiches. 
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Albuquerque (ALPRONSE d'), histo- 
rien portugais, ls du grand conquérant 
des Indes, né vers 1513, m. en 1593. Il 
rédiges les Commentaires de 06 naviga- 
teur d'aprés Les docaments originaux 
guise k laissés. (Lisbonne, 1526, in- 
ol.) 


Alcatorada (Mantannz), religieuse 
portugaise du x siècle. Cinq fetes 

rites du fond de aa retraite à un jeune 
officier français, plus tard le maréchal 
de Chamilly, et livrées indiserètement 
4 la pabliclta (Paris, 1669, pet. in-12; 
rééd. diverses), ont suffi pour rendro 
s0n nom célèbre. C'est qu'en effet lo 
début du roman le plus pathétique ne 
captive pas aussi vivement l'âme que 









ces fragments d'une correspondance 
toute vibrante des élans d'an sacrifice 
constant. 


Alcaïque (Strophe). V. Aoée. 


Alcazar (BALTAZARD de), poète es- 
1, né 4 Séville, vers 1590, m. en 

. li sinspira du genre de Martial, 

et sut s'approprier l'agrément et In f- 
pesse du poète latin sans en reproduire 
le libertinage d'esprit. Assez légères, 


cependant, sont quelques-unes de ses 
piéces. (Ve Biblintheca de aulores cspanv: 
les de 

1854-1857, 2 vol. in-4”) 












om Adolfo de Castro, Maürid, 





ration. La stropho dite alcaigue porta 
son nom. (Fragments d'A. ap. A. Mn: 
thiæ, Leipzig, 1827, in# et Bergk, 
Poleæ Iyrici græci, Leipzig, 1878.) 


Alceste. Voy. Bariplde. 


Alchimie. Fausse science du moyen âge, 
pi cherch: ‘Panacée unierselle ©1 1à 
ierre Phi le. Elle a donné naissance 
à Là chimie moderne. CI. Astrologie. 


Alclat (ANDRÉ), Andræas Alelali, c6- 
lebre jurisconsulte italien, né prés de 
Milan, en 1492, m. à Pavie, en 1550. Il 
fut le’ promier à embellir par les agré- 
ments du style les matières judicinires, 
en même temps qu'il ent l'honneur de 
fondor l'école historique dont Cujus est 
la gloire. (Opera omnia, Bâle, 1546-1549, 
4 vol. in-fol.) 


Alcidamas, rhéteur grec du v siècle 
av. J.-C., n6 à Élée, en Éolide. Di 
ple de Gorgias et orateur ou plutôt 80- 

histe à la façon d'Isograte, il nous a 
laissé deux harangues d'école, intéres- 
santes pour la critique. (Vey. Oralores 
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allici, de Hekher, et la trad. française 
d'Auger, 1781, in-8".) 

Alefnoi philosophe grec alexan- 
drin due 3. après D.C. Assoctant à 
la liturgie hellénique les rites orien- 
taux, il versa dans les illusions néo- 
platoniciennes appelées théurgie. (n- 
frod. à la philos. de Plaon, éd. princeps, 
Rome, 1469, in-fol.; trad. fr., Pari 
1800, in-8°.) 





















sophlste ct écrivain épis- 
ui véeut vers le milieu 














Leipzig, 1855, in-8 
fr. de Rouvelle, Paris, 1874). 
ou Aleméon, poëte Igrique 
Sardes, en Lydie, 6:0 ans 
C. Ses vers avaient beaucoup de 
grâce, d'harmonie et d'originalité poé- 

: Il a inventé le mêtre alemanien, 
des différentes erpèces de vers 
tiques. (Éd. des fragments do 
poésies, Welcher, Giessen, 1815, in-4 
fade ff. par Coupé. dans les Soiréei 
littéraires, 1593-1801.) 

Aleuln, (Albinus), théologien et pé- 
gagne anglo-saxon ne does SA À 
York, en Angleterre, m. le 19 mai 304. 
Mathématicien, pote, historien. di 
lectirien, hagiographe, cxégète, admi- 
nisteateur, Rome d'État as0ête et 
grammairien; esprit souple et délié, 
Versé dans In science de l'antiquité. él 
des beautés profanes qu'il vonlait faire 
revivre : ot le principal lieutenant de 
Charlomagne dans la glorieuse campa- 
gne qw'il avait entreprise contre l’n- 
Yahissement de la barbarie, Aleuin fut 


rad. 










































leplus ancien promoteur dé l'éducation 
piübliqne en Occident. Ses contempo= 
rains l'appelaient le sanctuairo des arts 


libéraux, artium liberalinm sacrariun. À. 
vrai dire, aucun des éerits du dincro 
anglo-saxon, traités, commentaires 
pieux, vies desaints opnsoules péage 
iquex, n'est uno œuvre de longue ha- 
line et ne porte la marqne d'une grande 
origin: is par ses méthodes d'en- 
signement, par ses créations d'écoles, 
par son infiuence, il servit avre une 
eftleaei re pour l'époque 
ices de Charlemagne. 
in-fol. 
Ale. Nom d’anc famille de célèh 
{mprimeurs italiens des xv° et x 
Voy. Manuce. 
Aldhelm (sin). prélat et érudit 
anlo-saxon, né en 0, m. en #09. À 
l'instar de Hède, de Benoit Biscop et de 
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Théodore de Tarso, il eut l'honneur, 
dans un temps de grande obacurité in. 
tellectuelle, d'être un des pinsinsignes 
promoteurs’ de l'enscignement classi- 
que. Nousavons de lui,outre des poésies 
latines, un traité de grammairs et de 
métrique, moins remarquable par le 
style que par l’érudition, et que publia 
pour la premiere fois, en 183$, le cardi 
nal Mai. 

Aleanüre ou Aleander (J#RouE), 
prélat et érudit italien, né à Mots, 

rès de Trévise, en 1480: m. en 1542. 
Légat du pape, nonce ct cardinal. 
joua un rôle Important dans l'histoi 
de la Réforme. À la diètede Worms, il 

ONONÇA Une YiKourCuRe harangue COn- 
re Luther, qui fut condamné. Î1 s9 ft 
remarquer, en outre, parmi les littéra- 
rateurs de'son temps par son traité De 
concillo habendo, par un important lexi- 

que grec-latin, par d'autres ouvrages de 
inguistique ét par des poésies rell- 
Kicuses. 

Son petit-nevou ALÉANDRE, dit Le 
aauxe (1574-1629) réunit Les éonnais= 
sances et les talents d'antiquaire. de 
poète, de critique, de jnrisconsulte. 


Alenrdo (ALæanui). poète italien, 
disciple de Manzoni, né à Vérone, en 

















1810, m. en 1878. Ses tendances spoli- 
Venise en 


tiques le firent expulser di 
189, puis emprisonner 
son retour de France. La paix de Vil= 
lafranea lui rouvrit les portes de sa pa- 
trie ; ily connut les retours heureux de 
Ia fortane. comme député et sénateur. 
On trouve à «cs Chanls pairioliques du 
nerf et de l'élévation : on leur reproche 
d'être emphatiques ct déclamatoires. 


Aleman {Mario}, écrivain espa- 

ol du xvi” siécle, né à Séville, m. 4 

lexico. Peintre. dans le genre ‘pi 
resque, des mœurs dle In sociôté espa= 
gnoke sous Philippe LI, il obtint un 
immense succès avec son céléhre on- 
vrage: Aventures el vie de Gu:man d'Al- 
Jarache (1%, réédit. nomb.) Tous les 
aventuriers de Séville ct de Madrid ÿ 
détilent, dans le décousu de leur exis- 
tence et le débr urs costumes, 


Ancien dialecte 










































Alemanni. Voy. Alamanni. 


Alembert (JEax Lx ROND d'). géo- 
mètre, littérateur, philosophe français, 
Paris, en 17 RÉROAIRES 
it que vingt-quatre ans, lorsqu'il fat 
nommé. membre de l'Académie des 
sciences en 1711, aprés deux brillants 
mémoires sur le’ calcul intégral et la 
réfraction des corps solides; treire ans 
plus tard, il entrait à l'Acad. fr 















ALÉO 


dont il devint secrétaire perpétuel en 
1372. 11 a publié un grand nombre d'ou- 
vrages sur les sciences physiques et 
mathém#tiques. D'Alembert passait 
pour le premier géomètre de l'Europe 
après Euler, avec lequel il eut souvent 
à lutter, et qu'il ne jugea pas toujours 
avec justice. Son ouvrage capital, com 
me savant, est un Traié de dynamique, 
qui a produit une révolution dans la 








flence du mouvement, Ses travaux 
littéraires et philosophiques avaient 
“Ébsoun con 


complété sa réputation. 


et 


— 
Alembert (4) 


pait son Discours 
l'Encyclopédie, 
qu'il prêts 4 ce monument du philoro- 
phisme voltairien, et sa correspondance 
ininterrompue avec le patriarche de la 
libre pensée. Nous ne citerons que ses 
Biémenls de philosophie, romarqnables 
r la fermo précision, par la clarté 
LA et brillante avec lac Melle ilaca- 
ractérisé chaque science dans son objet 
et dans son esprit. En général, chez 
d'Alembert l'écrivain est inférieur au 
savant; malgré le mérite de ses Éloges 
hisloriques des académiciens, par exem- 
ple, on peut dire que son style est iné- 
gai, sautillant, plutôt froid et aride. 
Aléoutfen. [diome parlé parles indigènes 
de La longue chaîne d'iles, les 1les Aléou- 
Veanes 48 séparent Le mr de Bering du 
Grand Océan Ca item ave es ditérents 
slectes, appartient à le catégorie den langues 
Laon Echoly En # donné 1x Game 


Alès. Voy. Alexandre, 
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ALEX 


Sarrazinssur le champ de bataille d'Aleschans, 
prendre sa revanche avec l'aile du roi Louis, 
pen ena-ree, et du rave Rainouart au tinéi 
(à le massue). 


Alessandri(ALessanDRo), lat. Alez- 
ander ab Alerandro, littérateur italien, 
né à Naples, en 1461, m. en 1323. Ii 
attacha son nom à une immense et dif- 
fuse compilation (Genialium dierum libri 
sex, Rome, 1522, in-fol.), qu'on a com- 
parce aux Muils aliques d'Aulu-Gelle, 

re qu'elle renferme, à travers une 
loule d’incohérences, des aperçus fort 
eurieux sur les antiquités romaines. 
Elle fut plusieurs fois rééditée et lon- 
guement commentée. 


Aléthès. Voy. Pseudonyme. 
Alexander. Voy. Alessandri, 


Alexandre l'Étolien, pot ds 
iv 8. av. J.-C. ones 


Alexandre. Voy. Neckam. 


| Alexandre (le roman d'). grande compo- 
gition pique française du cycle de antiquité, 
au moyen Âge. commencée 

Lambert le Tor de Chlicaudum, compléés 
gu pluut relate par Alexandre de Berai, dt 
de Paris. en vers de Là syllabes au nombre dé 

20.000 (64: Miclelant, Séutigarde 184, 

Fermé de la réunion de faveurs branch 
ayant chacune un auteur d'Aérent, ce poëme à 
22 source dans la traduction atinc du pseudo 
Calliathène et dans Qu RCE: ais COMME 
Fa justement remmrgné un savant critique, 
inéention qui ÿ dor dde démontrer 







































merveilleux ea andre, Je héros 
idéal, avec lamort misérable qui Vient Je sure 
prendre. 

Alexandre Numënius, rhéteur groc 
qu & av. J-C., dont le traité sur les 
figures de mots a'été mix an jour, pour 
la première fois, dunsles Hhelores graeel 
d'Aide Manuee (Venise, 150, in-fol.) 


Alexandre Polyhistor, 

LG. Le nombre ct la 
ts sur la grammaire, 
toire, lui méritèrent 






écrivain 





Alexandre d'Égée, philosophe péri- 
patéticien du ral apel CD Le 
comple Parmi ceux qui oht Festitué Le 
texte des Calégories. Îlavait eu le triste 
honneur d'etre un des précepleurs der 
Néron. 


Alexandre d'Aphrodisins, philo- 
sophe grec, célèbre commentateur d'A - 
ristote. 1] vivait, aucommencement du 
mu 8, sous les règnes des empereurs 
Sévere et Caracalla, qui lui confèrent 
1 mission d'enseigner la doctrine péri- 

atéticienne. Ses loçons firent école. 

lusieurs des ouvrages d'Alexandre 














ALEX — #4 ALEX 
d'Aphrodisias, — réels ou apocryphes | langues grecque et française expliqué 
ant été es Aide | lune par latte. ee co Priquées 





imés par 
(Commentaires, Venise, 1513, 1520, etc.) 
Alexandre de Tralles, célébro mé- 
decin et philosophe grec'du vi‘ s. ap. 
3.-C., originaire de la Lydie. Ses Douze 
livres sur l'art médical (éd. Robert Es- 
tienne, Paris, 1548, in-fol.) sont un 
des monuments de Îa science antique. 
Alexnndre d'Alès ou de Halès, 
théologien et philosophe du moyen 4ge 
ainsi appelé du nom de sa patrie, bour- 
gade du comté de Glocester, m. eù 43. 
livre d'enseignement théologique, 
Samma theologiæ, après avoir été exa- 
miné par soixante-dix docteurs, fut 
imposé comme manuel aux écoles chré- 
tiennes. La théologie, empruntée aux 
Péres et à la tradition, y parut ex 
avec tant de netteté et d'exactitude, 
ue le savant franciscain reçut le titre 
& doclear irréfragable, 
Alexandre de Bernai, dit de Paris. 
Voy.Alexandre (le roman d'). 


exandre du Pont, trouvére du 
xan s.; écrivait à Laon en 1238. De 
confiance, et d'après un poème latin 
non moins extravagant, il a conté le 
singulier Roman de Mahomet (éd. Reï 
naud et Michel, Paris, 1831. in-8°), 
près lequel « Mahom », d'abord prêtre 
£atholique, devenu même cardinal, se 
serait déclaré l'ennemi de l'Eglise, par- 
ce qu'on n'avait pas voulu lo faire pape. 


Alexandre de Villedieu, ALEXAN- 
per pe ViLLa Det, grammairien fran- 
































çais du xmu° s. 11 ténait écolo 4 Par 
aidé de confrères, Rodolphe et 
Yon. Li 


. a produit uno cinqnane 
taine d'éditions de sa grammaire vor- 
sifiée «t riméc dans le goût du tem) 
Le Dnctrinale puerorum. On la suivait g 
néralement avant Despautère. 


lexandre (NORL), théologien fran- 
né à Rouen, en 1639; dominicai 

en 1655; docteur de Sorbonne dix ans 
plus tard ; provincial de l'ordre en 1708; 
m.en1721. Il amassa, pendant une lon- 
ie vicuix matére de beaucoup de vor 
mon. a Thélogle dopnalique et mo 

[), jo 








rale (1703, 2 vol. in-fol encore 
d'ane ceriaine faveur auprès des doc- 
teurs catholiques, mais ils lui repro- 
chent d'y avoir complétement laissé de 
côté la grâce suffisante, comme ils re- 
rochent # son Hisloire ecclésiaslique 
ris, 1676-89, 8 vol. in-fol.) des ten- 
dances gallicanes ct jansénistes. 
Alexandre (CHARLES), hellénisto 
français, né à Paris, en 1597, membre 
de l'Académie des Inscriptions, m. en 
1871. Edi r des Oracula sybillina(1856, 
8 vol. in lexicographe très estimé 
pour ses nnaires classiques des 



















Alexandrie (Ecoles d'). Ecoles célélees 








ge pocten. de grammairiens, de penseurs. QU 
foctsatent das da tie d'A. devenne In eat. 
le intallectuelle du monde héllonique 





première 6. d'A. (123 à 
maitsuriout des savants, des 





J. C.) vompre 











an ae 
en dt Pt à 

















ex concept emprumes à 
à le tire (Voy. Emmonios 
Bots, Phion, ion, Forphyre. Jenbiique 
@ù Froëlas) L'étude de la philosoBhie slesa 
eine fut ex en honneul sers le miles À 
Par cxempler en France, es 

Pavaux de Vacheral Jules Simon: Bartbéle 
Sin Hilaire om Krandement contribué ü 
ire connais. 

Alexundrin (Ven). Dans le. métrique 

case. vers de Sons 2ÿilales. qui mar 
re Tatin. I est généralement a 

que ce Vers doït aan nom au pobme 1 leranare, 
Perte au qu». par Alesamire de Bey Ci 
Lamben le Ton. 





Aragédie et dans la satire. IL est d'êne allure 
Pins Wrave et plns ample. Wu, en étant sui. 
Geplible de souplesse el dé variété. 

Alexis, poète grec, l'an des prinei- 
paux représentants de la comédie mo 
yenne, né à Thurium, m. vers 290 av. 
J.-C. ‘11 ne déguisa point, mais, au 
contraire, accusa sur la scène avec une 
franchise presque cynique un fond de 
p'ilosephio sceptique et sensualiste. 

s critiques alexandrins le plaçaient, 
d'ailleurs, au nombre des classiques ei 
louaient, chez lui, la vivacité des tours, 
le piquant des ‘images. (Fragm. ap. 
Meineke, Fragmenla comicorum yræco- 
rum, t. 1.) 

Alexis (GUILLAUME), poèts français, 
né dns de men du 9 D den 





prieur de l'abbaye do Bussy, se fit une 
grande réputation, parmi ses contem- 


Porains, par son 
amours. 


lason des faulces 





d'au apparussent les divergences qui oi 
Aistingue. dés le siècle suivant Le franpais et 
de noranl Comes bon en 


ES vers de 
128 sirophes de 5 vers décasyllabes 
ut un succès si durable qu on 
jusqu'à trois remaniements sue 
XV 3.) qui nous ont eu 













nuserile du XV 


Alexis (Saint-). Poème de Conrad de 
Wurubourg. Voy. ce nom. 











ALFA 


Alfarabi, célèbre philosophe arabe 
da x' 3. maître d'Avicenne, né à Fa- 
rab, en Transoxiane. Commentatour 
diligent d'Aristote, très versé dans les 
sciences et Les arts, il embrassa tour à 
tour les recherches expérimentales de 
la nature et les spéculations métaphy- 
siques. Donnant aux Arabes une 
d'encyclopédie sociale (/hça-at-oloum), il 
institua une méthode de classification 
des connaissances, d'après laquelle il 
les résume toutes. 

Alliert (Vicror, comte), illustre 
poëte italien, né à Asti,le 17janv. 1749, 
m. en 1803. Jusqu'à l'âgo de vingt-cinq 
ans, bien qu'il eût déjà voyagé pas toute 
l'Europe pour tromper les ardeurs d'une 
F tion et d’un tempérament de 
n'avait rien saisi qui pôt fixer 
son'humeur inquiète ni déterminer sa 
vocation. L'influence de La célébre com 














tesse d'Albany, veuve da dernier des 
Stuarts, chez laquelle il fut reçu lors 
de son retour à Turin, décida de son 
avenir. Il avait trouvé sa voic et ne 
Vabandonna plus. En sept ans, de 17 
4 13%, il composa quatorze tragédies 
(Agamemnon, Virginie, Ureste, Dom G. 
Rosamonde, Marie Sluart, Timoléon, Octa- 
vie, Sañl, Mérope, ete.). Dans 
et celles qui suivirent, A. 
la tragédie de tout personnage épiso- 
dique ou subalterne: parasites, confl- 
dents, suivantes, gardes, escorte popu- 
laire, pour la grandir 

lui garder sans aucune 
beauté austère, farouche et robuste. 
Au genro dramatique no se borna pas 
exclusivement l'effort do son génie. Il 
écrivit en prose deux traités célébres : 
le Prince el les Leltres, et le livre de 
la Tyrannie, que les lettrés italiens 
mettent au même rang que l'œuvre 
profonde du secrétaire forentin. 11 
aborda l'épopée aveo un poème en tro) 
chants : V'Éarie vengée, eMeura l'ode, 


Ducr. pes aurEuns, 
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ALGA 


la satire, la comédie politique. 
duisit Eschyle, Sophocle, Euripide et 
Salluste, En 1388, il avait épousé se— 
crètement la comtesse d'Albany, qui 
lui sarvéeut et qui a donné une édition 
complète de ses œuvres. (35 vol. in- 
Pise, 1805-1815.) 

_Alfonse X, le Savant, roi de Cas- 
tille et do Léon, célèbre par l'impulsion 
qu'il donna aux lettres et aux sciences 
en les cultivant lui-même. Juriscon- 
sulte, historien. philosophe et pote, il 
perfectionna la législation, s'efforça par 
son Fuero real et les Siele parlidas d’in- 
troduire l'unité dans l'anarchie des 
coutumes, projeta, le premier, d'établir 
en espagnol los annales de l'histoire de 
Castille, importa du dehors un grand 
nombre d'œuvres, rechercha les diffé- 
rents genres littéraires qui pouvaient 
convenir a son peuple, enfin trouva des 
rythmes harmonieux pour chanter les 
mérites de la Vierge ou raconter de 
façon touchanto en langue galicienne 
la guérison miraculeuse de son père. 


Allonse (JA), voyageur français, 
né près de Cognac, à la fin du xvsiècle. 
Les souvenirs de ses longues explora 
tions en Asie et en Amériquo lui dic- 
térent des pags. charmantss de natu 
rel et de simplicité. {Voy. aventureur du 
éapil. Jean AUonse, éd. Mellin de Saint- 
Gclais, Paris, 1559, in-12.) 

Alfred le Grand, roi des Anglo- 
Saxons, né en #43, m. en 901. Homme 

él et actif, hardi dans les choses 
militaires et profond en politié 
ayant à In foin lintrépidité gr 
16 génie administratif, il At briller sur 
le trône d'Angleterre les grandes qua- 
lités d'un prince civilisatenr. Il essava 
d'implanter la culture romaine chez les 
Anglo-Saxons, donna une vive im- 

ulsion aux arts, fonda l'Université 
d'Oxford, et prépara les esprits à reco- 
voir uno éducation littéraire, en ü 
duisant lui-même quelques ‘ouvrages 
en langne vulgaire pour lPusage du 
peuple. (ur. éd, Fos, Oxford el Cam. 

ridge, 1852, 3 v 

Altrie le Grammairien, érndit an- 
glo-saxon, abhé de Malmesbury, puis 
évéque de Devon, m. en 999. Par ses 
travaux de grammaire, ses glonnires 
et dialogues, il entretint les clartés de 
la tradition antique. D'antre part, ses 
Homélies, faites pour le peuple, sont un 
des monuments de la langue anglo- 
saxonne. (Voy. Thorpe, Anaiecla anglo= 
saronica, Londres, 1834.) 

Algnrotti (FRANÇOIS, comte). écri- 
vain italien, né à Venise, en 1:12, m. 
en 1761, Très enthousiaste du mouve- 
ment d'idées de l'ère philosophique, 
correspondant et ami de Voltaire, de 
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ALGA 


Diderot, de Frédéric [1 ; étant Ini-même 
de ces esprits universels qui ont la cu- 
riosité de tout apprendre et la faculté 
de tout com re, il harmonisa d'un 
plein accord les talents les plus divers 
êt produisit avec une égale abondance 
les fruits les plus variés. Astronomie, 
histoire, morale, philosophie, art mil 

ro et benux-arts, il ne laissa rien 
d'inexploré, et sut ‘encore égayer ces 
matières graves par des contes et par 
des poésies badines (Œuv., Venise, 
1781-1794, 17 vol. in-8°). Sa Correspos 
dance et ses Mémoires sont 16 tableau très 
animé de son activité propre et de la 
vie littéraire du temps. 

Algazznli, philosophe et savant ara- 
he, né à Thous [Perse) en 1058, m. en 
. L'un des chefs de la secte des 
charles, il dépensa un effort extraordi. 
nnire de production, accumule, dit-on. 
six cents volumes de controverses, de 
raisonnements scolastiques, de morale 
et de philosophie pure, afin d'établir ln 
supériorité de l'islamisme sur les autres 

ns. (Philosophica et Logica Agaz- 
zali, trad. latine par Pierre Lichtens- 
tein, Cologne. 1506, in-4.) 

Algonquins (Idiomes). Idiomes parlés 

les tribun indigènes de le région des grands 

Feu en Amérique. 

Al (MUSTAFA-BEN-ABDELMOLLAH), 
historien et poète ture, né 4 Gallipoli, 
en 1542, m. en 1599. Blographe de Sé- 
lim [, il n'arréta pas ses regards aux 
limités de l'empire musulman, mais 
tenta d'onfermer en un seul ouvrage 
les annales du monde entier (Kunho- 
L'Akbar). 1] varia ses travaux d'hist 
par de libres inspirations. 

All-Ben-Abou-Taleb, quatrième 
calife arabe, né à la Mecque, en 602, 
m. assassiné à Coufa par un fanatique, 
en 661. Cousin et gendre de Mahomet, 

crut le premier à la mission du pro- 
phète, devint son confident et son plus 
ardentsectateur. C'étaitun prince aussi 
généreux et savant que brave, — digne 

ls de cetto race arabe, la plus poêti- 
Que et la plus héroïque 6 méme temps. 
reste de lui un recueil de Senlences, 
traduites en partie en français par 
Vattier (Paris. 1660) ct un Diran im- 
primé en dernier lieu à Boulak en 1840. 

Al-Bey, célèbre linguiste, né à Cons- 
tantinople, en 1675. Polonais et chré- 
tien de naissance, il avait été enlevé 
par les Tartares et vendu aux Turcs 
qui l'élevérent au sérail, dans la foi ma- 
hométane, 11 devint premier drogman 
de Mahomet IV ; il ne savait pas moins 
de dix-sept langues. [1 a traduit la Bi- 
ble en fc et rédigé en latin un, mé- 
moire précieux surla liturgie des Tures 
St le plerinages à la Meogue (Oxford, 
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ALKE 


Ali-Brestaml, écrivain ture d'ori- 
gine persane, né en 1400. m. en 1470. 

8 la quinzième année sa plume com- 
mençait à courir, et elle ne s'arrêta plus 
qu'après avoir couché par écrit une 
masse énorme d'ouvrages de théologie, 
de droit, de morale, de grammaire ct 








de poésie. 
Ali-Chyr, poëte persan, né dans 1x 
province du Djayalal vers 1440; grand 





Yizir du Sultan Hussein-Mirza; m. en 
1500. Ii ne donna pas soulement à 
ses abondants recueils Ivriques, en 
ture et en persan, des dénominations 
très poétiques: les Soupirs d'amour, le 
Jet de peries, 1e Cordon de perles, lea Bien. 
aimés des cœurs: mais il ÿ répandit toutes 
les délicatesses ct toute la flamme de In 
meilleure poésie orientale. (Voy. Sil- 
vestre de Say, Nolices des manuserits de 
la Bibl. nationale, 1. LV.) 


Ali-1bn-Kharuf, surnommé Aboul- 
Hasan, poëte ct grammairicn arabe 
de Séville, né vers 112, m. en 1212. 

Alibert (JEax-Lours), médecin fran- 
En né à Villefranche, commune de 

l'Aveyron, en 1764, m. en 1837. A côté 
de sa réputation de spécialiste (7: 
des maladies de la pean, in-fol. 150 
1826; ete.) il sut se faire un nom d'homme 
d'esprit, d'observateur délicat et d'éer 
Yain élégant par sa Physiolngie des 
sions. (Paris. 1825, 2 vol. in-8°) [avait 
$té le médecin des rois Louis XVII et 
Charles X. 

Alione (Jran-Gronors), poète italien 
du xv° s., n6 à Asti. À composé aussi 
des poésies françaises, publites par 
Brunet en 1836. À l'exemple de J. Mo 
net, d'O. de Saint-Gelais, de J. d'A: 
ton, de J. Marot, mais avec plus d'o: 

malité plus d'enthousiasme, l'Italien 

. a célébré la gloire des armées fran- 
Gaises en Jalie. 

Alison (le baronnet sir ARCHIBALD), 
historien anglais, né 4 Kenleÿ on 1392, 
mort en 1867. Ses nombreux travaux 
relatifs à l’histoire générale ou parti - 
culière à l'économie politique et à la 
législation, forment environ 35 vol. Le 
k Incipal est l'Hist. de l'Europe durant la 

évolal. franç., dont les rééditions an- 

aises et américaines furent nom- 


















































a été le Cantü angl 

Aïkendl, philosophe et médecin ara- 
be, né à Bassora. m. en 860. L'un des 
prineipaux représrniants, en cet àgo de 

lemi-renaissance, de la science — 
abisée, il affecte près de deux 
tés à ses démonstrations. Les 
rnommérent « le Philoso- 
phe par excellence ». 









ALKM 


Alkmaer (Haxn1 d'), poète allemand 
du xv°s., originaire de Hollande; au- 
teur d'une rédaction en bas-allemand 
du poeme popalairo du Reinecke Vos, 
œuvre satirique, nalve et sans amer 
tnme. parodie vivante de la société 
d'alors. (Lubeok, 1198.) 

Allnecf (Leone). lat. Allatius, érudit 
italien originaire de Chio, né en 1588, 
m.4 Rome, en 1669. Il édita les auteurs 


fenne, grecq 
nombre d'ouvrages de théologie histo- 
rique, de philologie de bibliographie, et 
véla poète, à ses heures. (De Eccle- 
siæ occidentalis el orientalis perpelua con 
sensione, Cologne, 1648, in-4°, ete.) 

Allainval (JEAN SOULAS ES auteur 
dramatique, n6 vers 1300, à Chartres, 
me 2 mai 173. à l'Afôtel-Diea CEE 
ris. après avoir écoulé tons ses jours 
ns Le misère. Écrit luntonrs mes 
dont une, l’École des Bourgeois, cat 
reatée au répertoire. Le dialogue y rap- 

île, en différents trait hien imités, 
(a maniere et le ton de Molière. 

Allnix (Desis-Vairasst d'}, littéra- 

français, né à Alnis. Eradit à l'ima 

fination Vive, il marin lo roman à k 
gone ({Gramm. franç. méthodique 
(681 ; Histoire des Sévarambes, 1677-1159, 
Swrol. in-12.) 


Al (inowr). prédicateur italien, 
né a Bologne.vers 1581), m.vers 1653. Ser’ 
monnaireà l'imagination emphatique et 
bizarre, il voulut compléter par les ta- 
bleaux vivants du théâtre l'nvre mo- 
rale de la prédication: des sujets 
de Écriture lui inspirèrent un certain 
nombre de rappresenla:ioni, où l'on re- 
lève quelques traits hardis ot des pa 

mg ingénieux. (due, Bologne, (IL. 


Allégorle. En rhét. Métaphore prolongée 
disant une chose pour en faire entendre Une 
autre: moyen indirect d'expression dont on 26 
sert pour Présenter un objet. une klée à lex 
prit. an lieu de le dire sans détour et de fa 
Son ordinsire. Cette fiçare et d'un continue 
Émploi dans les Httératares hyperboliques de 
Orient El et Jon en age dans Les 


lspparahole, le symbole, 


 lällusion. sont des for 


mes d'allégorien. ï 
La. ent froide, elle fatigue l'imagination 
ii elle est trop prolongée ou trop répétée. 
us abus es écrivains du moyen Me. 1 























ter 


































delfissement plein d'aitrait de Îa vérité, 
aie. représentant Le peuple d Iaraël soux ia 
€ vigne objet den Plus grand soin 
ant produit, néanmoins, Que. des rai 
Sins mauvagts, eu offre ue expression lou. 
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ALLE 












ion, et do la veru 
ul disent: ma sœur; 





Loat ouvrage dont le 
de fiction où À 









idée d'un 


‘dans la 
“Rose, lo 


Allegretti (ALLRORETTO D’), chro- 
aiqueur italien, né à Sienne, on 1435, 
conseiller de la république, on 1483, m. 
en 1494. Annalisté minutieux des évé- 
nementsou même des simples incidents 
dont son pays natal fut Îe théâtre, de 
1450 à LH. (Diarii Sanesi, ap Muratori, 
Scriplores rerum ilalicaram, &. XIL.) 

Allegri(ALESSAaNDRO) poète italien, 
né à Florence, m. en 1604. Sa Fanéastiea 
Visione (1613),'ses Lellere e rime piacevoli 
(Amsterdam, 1754) sccusèrent une joy- 
euse ferveur pour le genre bernesque. 















suivre Les développements historiques de 


qu'au Plus setuel. de sa 
ion rammaticale; Vouloir préciser en 
viéisitudes de ses translormations 

‘haut-allemand, moyen 









“langue à racines 
MOIS cs formés 


Béfieatessen étles derniérer sut 





rable usage en poésie” de 1 prodigalité pres 
Que incomparable de nes rendues. 
“Écte vante littérature ai complee. +1 tout- 
je se partage sntre deux ae divisiuns 
“ie embemmsant le moyen dk et parven 
“eyre le phase 















durantle x4ri® x plus haut d'a 
tivité: L'autre allant à UraVers Ven KV KA 











chante, On en cite chez Platon, Virgile. Ho 





AUS Re er se déroulant jusqu'a nos jour». 








jodes mar 
genres. 
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ALLE 
après avoir atteint Les sommets culminants avec 
Gonhe etses contemporains. Mais chacune de 
ces deux moitiés, (on inégales entre elles, du 
res se elle-même en plusieurs 
ea par d'autres modes ei d': 
res e des retours différents din= 
nc ieures el fai 
notables de la langue et de l'esprit publi 
En dehors de 1! Uaduetion de la 
Bible qu'avait faite, au iv* 8.. Uiphilas, pre= 
mien éâque des Goihs. de quelques gloses où 
traités rehigieux et d'une poignée d'actes sans 
grande valêur, on n'a pas d'aûtres monuments 
€n. langue vuigaire des premiers Len) 
ibiques, Le béucallemand ancien ne nous 
ofre guère de richemes avec se8 rares ouvrages 
Shacurément élaborés en francisque, en aléma= 
pique, quand ee n'éuit pas en Jain, Les uns 








virent lo jour en Neustrie et en Austrasie, 
sous les Mérovingiens et les Carolingiens : 
es autres après ces deux dynasties scusèrent 
des origines plus spécialement 





Les iraductions du moine Notker 
commencement du xt° 2. Pendant fequel es 
loltres seuln entretiendron Les Iueurs mou 
rantes de la itérature: c'est au fond du mo— 
mastéra de Gandersheim que, précédemment, 
a relimeuso Hrowistha avait dort ses drames 
latins smutés de Térence et son éloge bisto= 
rique, en vers, d Othon Î”. 

En 1197, l'avénement des Hobenstaufen ou- 
vril'une période d'abondance et de force, 
ractériwée au point de vue philologique Par 
F'emploi du moÿen haut llemand, et, au point 
de vue litérure, par le développement des 
lormes. épique et Iyrique. double expression 
des idées, des sentiments. des aspirations du 

germanique. Les premiéres luttes 
Selles @Ù les Gibeline, commen 
L Ale 























ire À ù 
ur les débris qu'elle et LEA 
dés. cle de de cycle des poèmes épiques 
appelés, dans leur ensemle, Heldenbleh où 
DÉre ds Mrose ENS ravie après Plusieurs 
cles d'existence, le dorés gels des 
Réhelumgés et de Gatrun. 

Vinrent ensuite lex Krands récits chevale= 
re etes reriem SU a re 
Se par lex Conrad de W'urzhouré. les \Vol” 
ram S'Eschenbarh cle, TE Pénuruup 
moins originales d'inspitsion el d'une porte 
mains hate, Mois Dléresantes par 
Janke de Her ef de douceur de Vallance € 
nee és an cn del de 
je majeure partie de" lEumpes Ioraque” Due 
Rene les romans de la Pôle Roule. a 






































mouvement littéraire etaient placés. soil par 
la naissance. soit par à primauté du génie, 
l'empereur Heart Ver Walter de Wogelteide. 
De LRU à 1360, une trés brillante et trés nom 
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ALLE 


rsthmant leurs vers à la culence 
“marteau que l'enclume. Île exprimerent à 
leur lagon. didactique allégorique où 

rique, les Roûts ou Les revendicalions de lcars 
classes, et marquérent l'avénement d'une tee 
ratare populaire dont les tendances agreanives 
€ moqeuses ont remplacé la Donne valreté 
des anciens conteurs. La note satirique n'ira 

















singulières allépuries de S 


uen Brandt, 
Le théatre avait aussi res représentants à 


l'humeur franche et vive: Hans Folz, Rosen- 
but. Schernberg. 

Mais, sans nous en apercevoir, nous sommes 
à la période de la Renaïsance et de la 
Réforme que dominers tout entière la puis- 
sante personnalité de Luther. IL se révile et 
met l'Europe en feu. En, même temps qu'il 
bouleverse lea croyances, il Axe la langue de 
+2 patrie: sa traduction de la Bible est l'urue 
re capiule d'une époque encombrée de dis 
sertations et de pamphiets Ihéologiques. évrita 

Soit en latin, suit dans l'idiome vu 

pendant ce se 

d'effervescence_ intellectuelle 
‘presque tous les genres. La philo= 
en ses formes restées cfassiques.se récae 
Zsvimgle et de Mélanchon Le Fameux 
3 Stche alimentie Îa pogse, 
ant 













































Turmmeyer, Tschudi, Se 

* €L principalement Gut de 

le chevalier à la main de fers 
mmorualisé. 

La guerre de Trente ans {ut pour l'Alle- | 








magne une longue et terrible calamité où 
lirent disparaitre completement lex germes de 
Vie intellectuelle apportés par la Renaissance. 
ln restait qu'une ombre de littérature, ei 











complétement le San 
Macédoine d'imtationx: Quels 
du goût romain. angla 
: Quelle dépréciation 
Fstañgue aus Le Aéhonlement des apporte 
mopelites, qui l'appaurrisssient plan qu 
Fonte '  aniniques den où 
Srages de polémique religieuse, Ve roman où 
Grhimelshauen Fonds trés ingénicuuement 
avec es nouveautés étrangéres ex idées natiee 
nales, les passions et les aventures du 
Fi conservant soute quelque vita 
hommes d'un Vaste lent. Leibais, Pulendort. 
di finies que 


































lions philon 
ARR 
sûr fe teançain et le latin. 
Frages des auteurs allemande ne meront enr 








delle irruption élément cwmpotiies, contre 
Sen engonement cer ner ten. 

Sat Elle a sance nement data 
avec Opite er 1e première exole de Si 
mec Philippe Hammer. et l'école de 
emerge atee Hélas aida et 1e secon 














SITE 


ALLE 
école silésenne. Elle sortira 


pes gran et 
faue des deux 









ali 
de cette théone, de 
À naphreaves Wien. HO 
inangère avec Wieland. HO 
are avoë 


ératare 

Jia en feront Ce qu'elle ent restes 

re les mai 

1 aux jours les plus 
eee: ut éclee À 








o 
ep 
DRE jan dechire 
ane en de nom de dre 
ee Pa copérret A ae 
Pie oder A nt der 
ra le se 
Pa en cree entame 
Se er ares 
Tr ns ne 
Re a Re 
due 




















4 s l'inspiration de Heine, 
ue, Freilligrath, elc.. remplit 
it années lumul{geuses. otre 1830 et 1848, à 
plier les tentatives d éducation morale et 
nous faut laisser 









nombreu: ques Où 
qui cheminôrent inolément pour a ù 
au femps acinl, à laver une Rursession 
“écoles et . pue 
mériterait d'ambier fonguement à Pense. 
Depuis un demi-sitcle, c'es! surlout vers 
Yérudition et les sciences. que west portée 
l'activité intellectuelle de l'Allemagne, Elle 


te” di te 
Eee one Eat Pan D 
mo jours cris hégémonte Hérure aut 


in ercer sur Le reslo de 
rope. La philosophie, chez celle nation de. 


‘romanciers 
























imbphes, he rapelle Pioe 2vee 1e mdnS 
123 jours de Kant, de Jacobl, dé 
fee. de Séhelling et de 





oi 6 aient Au dé es 
pensle ermurique. 11 semble 
de Pique ne a ls nes: 
contrats et es empêche de s'épa. 
souffle des sentiments généreux et 
An théâtre les œuvres remarquables 
qu'avec, lenteur! dans le 

ane assent pas 

langues ÿ donnent a 
Ens lès romans de 

de" nf oo Les en 
een m'a ve es exe Laon 
nes de, Ia belle époque, La raurrection 
de leires allemandes net pas douleurs. Un 
moyeu lumineux se dégagera des mélanges 


Dicr. pes aurauns, 
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ALLI 


confus qui se cherchent el se heurtent, an 
sein d'an nouvel élu de choses politique et 
social. Sealement les ten dance matérulistes 
de cetie fin de siècle et la prédominance tant 
accusée des préoccupations auliaires pour 
ront nuire longtemps encore à une roprise 
vraiment fertile de la grande anspirauon are 
ditique en Allemagne. 

Allen (CHARLKS-FeRDiNAND), his- 
torien danois, né 4 Copenhague en 
1811, m en 1871. 1 laissa, malheureu- 
sement inachevé, un chef-d'œuvre do 
science et de calme impartialité. l'His- 
loire des trois royaumes Nord de 1397 
à 1536. (5 vol., Copenhague, 1864-72.) 

Allent (ALEXANDRE-JOSEPR), géné 
ral et écrivain militaire français, né à 
Saint-Omer, en 1722, m. en 1837. On a 
gardé le souvenir de son Prées dé l'is= 

ire des arls el des inshtutions militaires 
en France, publié en 1808, c'est-i-dire à 
l'une des ues du plus grand dé- 
ploiement des forces armées. 


Alletz (Prenre-EoouaRD), littéra- 
rateur français, nô à Paris, en 18: 
consul à Gênes et à Barcelone, m. en 
1853. H sut donner de la vie, da pathé- 
thique méme à ses analyses do la 
intérieure. (Esquisse de la s0ù 
rale, Par , 8°: Études poét, 
du cœur humain, Paris, 1832, in-8".) 
Alliance de mots. Enrhét. figure plus 
la métaphore proproment dileet 
dans le rapprochement d'exprez 
sions où d'idées qui Remblent s'exclure. max 
qui, se modifiant l'une l'autre, acquièrent 
ainsi une grâce ou une force nouvelle. Cicé- 
on en parlant du styles à étre Bd que 
dam nepligentia duipens. » Racine a dit ên aa 






































HA 
Ei Bonsvet, en non ormson  funle à 

pre CRE "eds our ete Te 
mar que noce donne 20e Fons 
es landes de mu doans Der ripoae 

reéemient soumis à a atson des FAC 

Allingham (WILLIAM). pOSte an- 

ais, n$ en Irlande, en 18/1 chants 
Er douioñrouses épreuves de Ja a vert® 
Erin » (Laurence Bloomfleld en Irlande, 
ème moderne en 12 chants, 1864). 
entunrôvour mélancolique, de l'école 
de Shelley. 

Allitération. Figure de rhétorique qui 
copine, dans Je rien recherhte des 
mémer detre où ds mêmes sy € 

non verts Ge peut 
PS ct dEcrments Rata 
Fe pas Up marque que 
Fe de Gent, cam dus is 

in de ot 

Non, il n'eut ion que Nanine n'honore. » 
La. on surout connue sous La larme d'un 
Ga do ver ot ane À Te mme 

di que l'annee 1e me ha Lave 

pattion des méme vel a EG 

de comsomancs proue par la retEOR 
ane méme none on comte dns nes 
de Ciclron d'une mémo aie 
© fortumsiam aan me comule, Roman! 














fire d'hen- 




















ALLI 


Ches les Scandinaves et les Anglo-Saxons, 
La. consistait en cette particularité que, dans 
deux vers, conséeuti 





il devait y avoir au 





Allix (Pierna), théologien et contro- 
versiste protestant, né à Alençon, en 
161, m. 4 Londres en 1717. Amis ou 
rivaux, chacun rendait hommage à sa 
profonde érudition: il savait parfaite- 
ment le grec, l’hébreu, le syriaque ct 
le chaldéen, et tour à tour écrivait en 
français. en'anglais et en latin. (Réflex. 
sur Jes livres de l'Ancien el du Nouveau 
Testament, Amsterdam, 1689, 2 vol. in. 
M; etc.) 











port 
mai à fagueile 
Be irede l'hiire 


raprort. pu 
Trés rouvent.cestune forme détournée de Ia 
louange où du blime. — de Ia critique surtout. 






es, on a. our. 
ne en A Paille Pratt 
“Molière ne. en délendait par 
plus Augier eu Sardou. Des mo 
e La Bruyere. desconteurs ma 
licieux comme l'espagnol Que velo, des humo 
ristex lets que Swih. des pamphiétaires comme 
Camille Dérmoutins et P.-Le Couri 
usé sous toutes ler formea. Au] 
Nogue: les articles de journaux. Les 
 Qouranies égratignent à chaque 
Fastant la curionité par Une foule d'aliu 
saisies au Vol. La ltérature conte 
shonde cn valimes à ce 
<omplaisent à intriguer Le 
des déguisements, Ai 
vue dé second Es 
retrouve 





























ie Aude M 
M du dE Mon. 
né LEoÏR RON Men connus. 


personnage en 








"de Camors, d'Ocure Feuilei: le Nabab, 
d'Alphonse Daudet: Son Ercellence Eugène 
‘Rougon, d'Emile Zola. Ce dornier genre dal 
lusion à le sort do In môde : 1 en à la Saveur 
alléchante ex la valeur éphémère. 

Almaln (Jacques), théologien fran- 
gais, docteur de Sorbonne, né en 1450, 
À Sens, m, en 1515. Sur la suggestion 
de Louis XII, il s'éleva contre Les vi- 
séen ambitieuses de Jules 11. et con 
tredit par principes {De auelorilale Ec- 
clesiæ, Parik, 1513. in-4°) la doctrine du 
pouvoir temporel des papes. 


Almakhzounri (AbOUL-MOTREr- 
AuMEb), annalixte et poële arabe, né 
en 1180, m. en 12%. Après avoir conté 
l'histoire de la dynastie maure dos Al- 
mohades. il célébra poétiquement la 
ville de Valence, la douceur do son 
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ALME 


climat, la beauté de son ciel, la gran- 
deur et le nombre de ses édifices, enfin 
l'éclat intelleotuel de cette ville qui fat 
longtemps, en Espagne, la plus avancée 
dans la culture des lettres, des arts et 
des sciences. (Mes. de la’ Biblioth. de 
l'Etcurial.) 











Fo us commença, en 160 de pe 
cation de celui qui Jorte sôm nom. et où 1 
ne mangue pu d'introduire es fameuses vi 
oavulatres, Puis annonça le véneraule cha: 
noine de Liege, Mathieu Laenshere qui ea= 
tama une longue série de predietions plu où 
moins ineptes sur lex promesses du Lenny et 
des récoltes. Ce lameuk aimanseh. chameant 











de mains. sans changer de mom. nc (ads Pas 


ras d'absunlités et de rèveries 





ridicules. 








prune 20 coniare.forment du es 
“encyein peuple. pour lui 
fourmir à bon marche une foule Le nations mule 
lea. d'indications commierciies et ami 

de reineignemente praiques et 
one nacre. D'autres rat. 








comme 
l'Almanach de Gotha, servent fort wtilement 
d'annuaires généalogiques, diplomatiques” et 
statistiques. 


ne manque 
les amateurs de curionités bibliograph 
On connait aussi un Aimanach, des Musee 





fonde S'Gortingue. par Bote. en 1770. avec a 
collhoration de Klopuwele de Ramier. de 





Gleim, ete. et un Mmanach des Mases nôere 
landaise, €réé en HT pour servir d'orpane à 
la nouvelle école pottique. 

Almeln (Drxco-RoDRiGuEs de), hi 
torien espagnol du xv*s., chapelain de 
Ferdinand le Catholique. Lo f'alère des 
histoires scolastiques fonda sa réputation 

r uno ingénieuse mise en œuvre de 
cons morñles se rnttachant aux Faits 











ALMO 


exemplaires de l'histoire nationale et 
de l'Écriture sainte. 


Almon (JrAN)}, libraire et publiciste 
auglais du parti whig, né à Liverpool 
en 1533, m. en 1805; éditeur et auteur 
responsable d'une série de pamphlets. 
fondateur du Parliamentary register, ei 
l'an de ceux auxquels on attribua les 
fameuses Leltres de Junius. 


Alphonse. Voy. Afonse. 


ailsncien «l ia lecte).. piste né en 
et formé d'un mélange 1 
frange et de 'alémanique on oo LES 
L'Alsce a produit une foule d'écrivains, 
sans avoir ane téras 
Sant ri en Lu 
. En revanche. in Poës 
Éirés abondamment Bon 



















délivrérent 
a allées des soldats de 


Altamira (Pxpro) pote dramatique 
erpagnol du commencement du xvr°8. 
l'un des représentants du genre tou! 
indigène des Autos sacramentales, 


Altenhelm (GABRIELLE Soumer, 
dame Beuvaix, dite GABRIELLE d'. 
femme de lettres française, née à Paris. 
en 1814, fille unique du poète de la 
Divine épopée, d'Alexandre Soumet, ct 
a clara lande pour les ira 
culies de Jane Grey ct du Gladiateur. 
Elle signe, persornettement, ngé= 
nieuses compilations et des récits pour 
Ia jeunesse. 

Alton-Shée (EDMOND, comte a 
homme politique français, né en 1810, 
m. en 1854. Pair do France ministériel 
cn 1836, il tourna ensuits à la démo- 

ic. Le comto d'A.-S, à laiss deux 
volumes de Mémoires, égayés par des 
portraits piquants. 

Alunno (FRANÇOIS), mathémati- 
cien et philologue italien du xvi #.. 
né à Fermre, vers H70. 11 so signals 

des considérations ingénieuses sur 

étrargue, sur les richesses de Is lan- 
gue italienne, et sur l'évolution primi- 
tive de ,cet idiome. La Fabbrlea del 
mondo, Venise, 1548, in-fol., ete.) 


Alvarenga(ManozL-T0xac10 da SL. 
ya. poëte” breilien, 29 4 Sno dons dei 
Rei. en 1758, m. en exil. C'était une 
Imagination vive et passionnée, avec 
des retours do mélancolie pénétrante, 
(Glaara, 1801.) 





























éte et navigateur portugais du xv 
Ent à GS eee 


—H— 





AMAL 


‘en prose entremélée de vers, la Lusila- 
na ranaformada, parut offrir assez de res. 
semblances avec les Lusiades, par la 
fralcheur de l'imagination, ln vivacité 
du coloris et la pureté du style, pour 
donner à eroire que ce fat peut-être un 
des poèmes volés à Camoëns. 

Alxinger (J&Ax-BAPTISTE d'), poète 
allemand. né à Vienne, en 1753, m. en 
1297. Ses poèmes romantiques, Doolin 
de Mayence et Bliombéris le clnssèrent 
parmi les meilleurs disciples de Wie 

nd. À l'instar du maltre, il avait su 
donner à sa narration et à son style la 
tournure nafve qui convient à ce genre 
de récits chevaleresques. 

Alzoy (JEAN), écrivain ecclésiastique 
allemand, né à Ohlau. en 1808; profes 
seur à Fribourg-en-Brisgau ; m. en 
187. Esprit exact et de grande science, 
il vit accueillir avec beancoupde faveur 
s0n Trailé de l'Hist, ecclésiast que univer. 
verselie (Mayence, 1840), souvent réédité 
ct traduit dans ls plupart des langues 
européennes. 

Amadas et Ydoine, 
tures anonÿme du xt Pr 
mière lois par Hippeau. € ME) 
de Gaule ou de Galles. 

de cheralerie. dont le text 
on détournéo des récits de 
Ronde — ent en prose espagnole da 
1500 par ‘ 


















(Ce roman, traduit en 











ype dune foule 
fémations, Les Ant 
dos ay 

he 











Danemark, Aë 
tel que Fenvi 
honnête. fidèle 






plus qu'un 


Amaduzzl (G10vANKI-CRISTOFORO), 
lat: 4 Maduius, philologue italien, né 
en 1740, près do Rimini, m. en 1793. 1 
colliges, avec beaucoup de tact et de 
science, une multitude de documents 
relatifs aux antiquités romaines. {Fetera 
monumenla, colleda et annolalionibus illus- 
trala, Rome, 1779, 3 vol. in-fol.) 

Amalll (Consrance D'AVALDOS d'), 
femme poête italienne, belle-sœur de là 
célébre Vittoria Colonna. née à Naples, 
en 1501. m. vers 1560. Elle célébra, on 
Les rafinant encore, les préciosités sen: 
timentales du pétrarquisme ; et Char 
les-Quint, se plaisant aux délicatesses 
de ses Aime, lui décerne le tire de 
princesse. 

Amalthée, nom d'anc famille ita- 











AMAR 






poésie latine. 
augmentées de 
quelques pièces de vers écrites par 
certains de leurs parents les plus éloi: 
gn ont été imprimées â Venise, en 
1627, ct à À msterdam on 1689. (Amaltheo- 
rum fratrum carmina, in-8° et in-12.) 


Amar, le pren du x: le no- 
tre êre etdu v' de l'hégire ; comtempo- 
rain de Khéyam. La grâce et la ten- 
dresse embellisent fes pages de son 
roman en vers, Joseph et Zulykha. 











Amari (MicmeL), historien et hom- 
me politique italien, né Palerme, en 
1806: sénateur, ministre de l'Instruc- 
tion publique, après 1800; m. en 1858. 
Mélé de bonne heure aux agitations 
révolutionnaires de la Sicile où son père 
avait perdu la vic en 1822, il dut séjour- 
ner à Naples, puis en France. Il étu- 
din l'histoire et les langues, en atten- 
dant que les vicissitades pôli 

portassent au pouvoir. € La gl 
vespro siciliano, » — son principal titre 
— commencéo' en 1836, plusieurs fois 
réimprimée (v. l'éd. de Milan, 1896), 
{raduite en anglais en allemand et en 
français, est devenue dans sa patrie, 
chusique et populaire. Arabisto des 
plus distingués, président du congés 














des orientaliates à Florence, en 1 

il honora l'érudition autant que les 
lettres. De grandes démonstrations 
gurent lieu en son honneur, dans la 
Sicile, en 182, en souvenir des Vépres 
siciliennes, et en 1888 pour saluer le 
A0 anniversaire de sa naissance, 


Amuri (Eméric), publiciste italien, 
né à Palerme, en ih0: fondateur du 
Journal de stalistique, auteur d'ouvrages 
économiques estimés. 
Amarinnga(Langue). Idiome éthiopien . 
paré sur un ne Es de à Gate 
Eu Samen, dans le Riva. À ceriains épars. 
FA. se raiproche un peu den dialectes Semi 
face Rob d'autre rapporie dre une 
tement 


rofondi_améner t-i 








Hré un examen a 
classer dans la même famille que le no 


Diet. 
pu Rang d'A 
Lut, 1. X des Actes de 


Fagaou. égyptien et le kabyle. (VOy. 
dé la langut emarinng 

Badio. membre de | ns 
la Société Philolorique.) 


Amurou, Voy, 8anka 
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AMBR 


Amblgu-Comique. Anpellation qu‘ 
Amblgu-Comique. Arpellation. qu'on 










ge jee pccigcler 

ln genres. 

recoit sur 1e boulevard À 
re depuin lors da senc 
drame et du mélodrame. 
Ambiguité. Détnot 
scours qui mangue de cl 





Ambolse (FRANÇOIS d'), poète fran- 
gris, fs du célèbre chirürgien Jean 
l'Ambhoise, né à Paris, en 1550, m. en 


1620. Sa pièce facètieuse des Napoli- 
taines (Paris, 1584, in-16) a des côtés 
intéressants pour l'histoire de la comé= 
die française au xvi" siècle. 


Ambolre (MicusL d'),poète français, 
né à Naples, dans les premieres anñtes 
du xvi* 8.,'m. en 1547. Ses ouvrages. 
dont la liste est longue (Complainte de 
l'esclave fortuné, 1529, in-8°, etc.) se ros- 
sentent de l'imitation de Clément Ma- 
rot et de Jehan Bouchet. 


Ambra (FRANÇOIS n'), poête co- 
pique ftalien, né en 149, m. en 1558. 
Trois pièces de lui, la premiere en prosé 
et les deux autres vers : il Furte, Pere 
nardi et la Tofannarla sont considérés 
comme les meilleures comédies d'intri- 
gue de l'époque. 

Ambroise (Saint), Ambrosius, père 
de l'Église latine, né'en 40 4 Trèves, 
m. en 397. Orateur pathétique. citoyen 
enfammé de zèle, moraliste profond, 
apôtre, le fameux archevêque de Milan 
Ambroise, sans égaler l'essor des Jérô- 
me et des Augustin, exerça sur les âmes 
une grande autorité par Îe charme 1a 
douceur et quelquefois aussi par la fer- 
meté de sa parole. Ses écrits (Homélies. 
Commentaires, Heraméron, sur les Vierges, 
sur les Devoirs des ministres) furent, à 

roprement dire, des actes do #a vi 
Kborieuse répondant soit aux événe 
ments publics, soit aux devoirs de son. 
ministère. Homme d'État avant d'être 
évêque, consul avant d'avoir reçu Ia 
prétrise, son titre éminent fut lo carac- 
£ère qu'il porta dans la politique : ce fat 
la part prépondérante qu'il prit a la 
conclusion d'unc alliancs intime entre 
V'Église et l'Etat. 

Ambroise le Camaldule, écrivain 
ecclésiastique italien, né 4 Portici en 
188, m. en 1439. Ayant reçu du pape 
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AMEI 


Eugène IV la mission de réformer la 
disciplise dans plusieurs couvents des 
deux sexes, il 80 servit du greo, moins 
ouvert aux profanes que la langue la- 
tine, pour signaler les difficultés et los 
scandales de mœurs qu’il avait rencon- 
trés. (Hodæporicon où Jlinéraires, Flo- 
rence, 1431-1432, in-8"; 1678, in-8°.) 


Amellhon (l'abbé Hupunr-PA8CAL}, 
érudit français, né 4 Paris, on 170, 
nommé membre de l'Académie des Ins- 
cxiptions, en 1766, m. en 1840. Admi- 
nistrateur de la bibliothèque de l'Ar- 
anal, il l'orgaaisn ot préserva de la 
destraction un grand nombre de docu- 
ments provenant des collections parti 
eutières on religieuses confisquées par 
lea autorités révolntionnaires. 11 conti- 
aua l'importante Histoire du Bas-Empire 
de Lehean. et raconta, de façon très 
érudite, celle du Commerce el de la naoi- 
ation chez les Plolémées, Paris, 1766. 


Amelot de la Houssaye (NICOLAS), 
historien, traducteur et publiciste fran- 
is, né à Orléans, en 1634, m. en 1706. 
l'est un des preiniers lent fait 





















connaitre le gouvernement de Venise | tai 


(His, de Ven., d'apr 
Velserus, Amsterdam, 1676, 3 vol. in- 
12). I] traduisit et commenta le Prince 
de Machiavel (1686, in-12), ainsi que les 
Annales de Tacite (1690, 10 vol, în-1%). 
Amelot de la Houssave, qui publia 
aussi des discours sur [os traités con- 
lus par les rois de Francs, 0 croyait 
le_plus grand politique de l'Europe. 
« Cependant, dit Voltaire, il nest ja- 
mais se tirer de la médiocrité, et mou- 
rat dans la misère ; d'est qu'il était po- 
litique par son esprit et non par s0n 
caractère. » 


Amelotte (Dewis), théologien fran- 
çais, prêtre de l'Oratoire, né à Saintes, 
en 1806, m. 4 Paris, en 1678.11 batailla 
fort contre les Jansénistes, en général, 
et contre Nicole en particulier. 

Amelunghi (G#rowe), poête ital 
bernesque et burlesque, né à Pis 
1480, m. en 1539. La (Guerre des 
Géants, FI 1 12) et La Ve- 
aea (Guerre des Nains, Venise, 1588, 
in-8"). ces deux fantaisies hérol-comi- 
ques da « Bosu de Pise » égayérent 
ses contemporains. 

Amenta (NicoLas), poëte italien, 
né Naples, en 1659, m. en 1719; auteur 
de quelques bouffonnories trés libres 
— satires et comédies — écrites dans 
un toscan très pur. 


Amerbach (JrAx), imprimeur alle- 
gand, n6 ,en 140, a Radlingen, on 
Souabe, établi à m. en 1523. On 
Jui doit l'invention des caractères ronds, 
qu'il substitun aux italiques e$ aux go 


celle de Maro 
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thiques, et oelle du caraotère appelé en 

SFpographlo le sant angustin parce qu'il 
en servi lim 

de oo Poro de P'Églee. 


les œuvres 
lise. 





es. Le nombre en tte grand et bem Aile 
Flex sont À déterminer leurs caractères re6= 
RS Aux em Péhalrques où le me 
um et Le eiYpudon Riguslemque foulalent 
les Mantes here de ne rare humaine 
plait € vieux COntient qu'on eu cnavenS 
peler a Je Nouseuu-Monti n, Elle ne #3 































ble-L-i. en de grands corp 

mai se mortel à Fiat, on Le 

qui, lorsqu'elles 80 2épard. 

rent polir aller chercher lortune dans les ep. 

pes &t les bois, né possédaient. à la réalité, 

Au un très peilt fonds d'idées communes, La 

moindre. horde voulut avoir son jargon. ap” 

proprié_ à son uvre resroint ei famial. 40 
Aer quil y'en eut des ceataines. On 
ju dant, que si l'on procède 

l'on s'en Lient à quelques 6lé- 

ments ès simples (par exemple Îes noms 

donnés aux diférrntes parties du corps: le 

le nez, la main, les dents. la bouche), 

On arrive à découvrir entre des 4 

d'apparenco des analogies, des af 

permettent de les classer en un cer. 

bre de C'est ainsi qu'un sa- 

yant allemand de la lin du Xtx* 5.. von den 

Steinen, est parvenu à établir avec guelque 

vraisemblance. qu'à oMé_ de certains fdiomes 

‘comme celui des Trumals, ne se ralla 

Cheat à aucune autre, quatre frandes fa 

milles de langues: ls Tapuya, le Fupi, lo Ca 





raibe et le Nü-Arüah, s0nt répandues de 
vastes espaces, des” Cordillières à l'Océan 
Atlantique et de la Plais aux Antilles. 


Américaine (Li 
mére (Litiératare anglo-). Voy. 


Américanismes. Particularités de style 
ou de convemation appartenant aux RaBEENIS 
des Eab-Uns. Len emprennents des 
mure on Aagieunes 0ù des crane 
Vieilles on Anglotemé et conserves en 
ue: on enffn des mots anglais détour 
ds rate 
Amerval (ËLor d'}, poète français 
de la fn du xv° 8. et da commence 
ment du xvr*, n6 à Béthune, Fit 
primer, on 1508, lo Livre de la Dyablerie, 
sorte de poème pantagruélique, plus 
moral d'intention que d'expression, où 
Lucifer et Sathanas, après #être in 
riés en termes dignes des paludz infer- 
maur, racontent par le détail toutes {es 
rss diaboliques dont ils ont enlacé 
V'humanité, 

‘Armhara, Dislecie paré an sad de Ab 
sinie: dérivé de l'ancles dopien. 7e 
Amhurst (Ni te satirique 
et publiciste a: 
1700, m. on 1743, L'heure la pl 

ds 4 "éarriare fur cell de sa partie 
7 


ique. The qui entralna ls 




















agitée 
tioi- 








chute au ministère Walpole. Sa verve 


AMIC 


et sa causticité ne lo préservérent point 

des atteintes de la misère. 
Amiels (Emonpo de), littérateur 
né à Oneglia, en 1846. Dès son 


gro it della vita militare, 
squisses de la 


militaire), il prit 
rang parmi les écrivains en faveur. Des 
poésies, des portraits littéraires, des 
nouvelles, et surtout d'attrayants récits 
de voyages (l'Espagne, la Hollande, Sou- 
wenirs de Londres el de Paris, le Maroc), 
contés avec beaucoup d'entrain et de 
bonne humeur, étendirenss réputation 
au delà des frontières. L'enjouement, 
la souplesse, un optimisme tranquille 
et que rien ne déconcerte, une sensibi- 
lité mobile, toujours en mouvement et 
servie par une faconde naturelle, c'est 
en peu de mots l'expression du talent 
et du caractère d'E. de Amicis. 
Amico (AxTonIxo), archéologue ita- 
lien, n6 à Messine, vers 1588, m. à Pa- 
lerme,en 1641 ; auteur d'une série d’é- 
herches les sur les 
liennes (: 
insulae Siciliae, Palerme, 1610, in- 
diet.) 
Amiot (le P.Josepu), sinologuefrau- 
né à Toulon, en 1718, m. on 1704. 






















années en Chine, scrutant les mœurs 
en même temps que les consciences,ren- 
dant mille services à la civilisation, et 
gagnant à sa personne l'estime de l'ém- 
pereur lui-même. Sos nombreux tra- 


x sur le les idéos, les 
et fes sclonces des Chi! 


noisdénotaient un talent d'observation, 
un esprit de critique et des conn: 
sances qui reçurent beaucoup d'éloges. 
On lui est redevable d'an important 
dictionnaire tatar-mandchou-françai 
(Paris, 1389, 3 vol. in-4°.) 

Amlset Amile, chanson de 
nyme du x: 























Le ano- 
s.. d'un caractère béruIque et 
peu barbare, qui a été publite de nos 
jours avec le podme lui faisant suite, Jourdain 

laives. (Holman, in-8, Erlangen.) Elle 
dent au cycle provincial. 












ments, il put écrire avec beaucoup de 
véracité son précieux ouvrage: De re- 
rum gestarum libri XXX1, qui con: 
les Annales de Taoite et se termine à la 
mort de Valens. A. M. s paru aux mo- 
dernes un narrateur assez impartial et 
instrait, un guide assez habile etfidel 
pour se faire pardonner la dureté rebi 
tante de son style. (Édité par Accor, 
Augsbourg, 1533, trad. nombreuses.) 


Ammirato (Scrox), historien ita- 
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Kissionnaire à Pékin, il resta quarante | à 





AMPE 


lien, né en 1531, à Acc, m. en 1801. 
Familier de Cosmo de Médicin et son 
historiographe, il rédigen sous les eux 
du prinér ue Hisoire de Flarence depuis 
sa fondation jusqu'en 1538. L'Académie 
de la Crusea lui décerns le titre de 
nouveau Tile-Live: Ratterie ontrée. re- 
marque justement un eritiquo, qui s'a- 
dressait moins à l'écrivain qu'a son pro 
tecteur. 

AmmonfusSaccar, philosophe grec, 
né 4 Alexandrie, m. dans coite ville 
vers lo milieu du an° s. ap. J.-C. Il 
#'attacha à concilier entre eux Less; 
têmes d’Aristote, de Platon et des Stol- 
ciens et à les ramener 4 des points 
communs de doctrines, On l'appelait 
un homme divin ou inspiré de Dieu. 


Ammouio (AxDRæA), poète I: mo- 
derne, né à Lucques, en 1477, mort en 
1517, 4 Londres, ou il avait exercé les 





















fonctions de nonce apostolique auprès 

du roi Henri VIII. On cite, au point da 

vue de l'élégance de Ia latinité, un Pa. 

néprique qu'il ft de ce monarque, 

moins digne d'élogrs, pourtant, que de 
me. 





Amæbée (Chant). Voy. Pastorale. 


Amorin (FRANCI8CO GomËs de), poë- 
te et littérater seconde 






ardent de la patrie ot 


le In liberté, De 

très beaux vers à ls gloire de Caldéron 

(1881), des Mémoires sur Garrell, qui sont 

un modèle de D hique, 
1654, 


une remarquable His. 
tugal depuis 1799 jus 
meilleures partiesde son œuvre variée. 


rophète hébreu du vin 8. 
ple pâtre ou berger, il re 
qu se mission vers l'an 785, lorsqu'il 
menait paltre ses œufs ct qu'i 
nourrissait que de figues sauvages. Il 
annonça à Jéroboam 11 la ruine de sa 
maison, aux Israélites la destruction de 
Samarie et de Jérusalem. Ses prophé- 
ties, renfermécs en neuf chapitres. 

inguent par leur poétique simpli- 























Ampellus (Lucrus), auteur latin, 
temporain du règne d'Antonin le 
X; GODRU pour une compilation 

peu d'importance, le Liber memoria- 

lis, contenant un certain nombre de no- 








AMPÈ 


{ices historiques, ra] ques et as- 
Lronomiques (Ed Beck Laiple, 1899, 
et Weælfhin, Leipzig, 1854.) 

Ampère (AxDR#-MARIE), savant 
français, né à Lyon, le 20 janv. 1775, 
m. à Marseille, Îe 10 juin 1646. P! 
cien de génie, encyclopédiste univer- 
sel, il s'est rapproché de Newton. En sa 
jeunesse, partagé entre l'amour des let: 
res et le eulte des sciences, il entre 
mélait de poésie, compositions tragi- 
gues, morales on même #piques, es 
Siudes les plus abstraites. 128 fra en: 
fin dans la recherche ntifique, où il 
s'illustra bientôt par d'importantes dé- 
couvertes. Rappelons senlément la thé. 
orie qui porte son nom, et qui rend 




















Ampère. 


compte de tous les phénomènes do l'é- 
lectro-dynamique, comme de coux qui 
en dérivent. Les dernières années de 
sa vie furent consacrées à l'accomplis- 
rement d’une classification généralé des 

068, opposée aux classcations are 
fcielles de Bacon, de D'Alembert, de 
Krug, ete., et d'un tableau raisonné des 
connaissances humaines. Dans cet Essai 
sup La phlosophle des sciences, avait 
pris pour modéle la clasaification bota- 
nique de Jussieu. 

Ampère (Jsaw-JACQUES) fils du pré- 
cédent, critique et poète, né à Lyon, en 
1800, m. en 1864. Digne héritier de son 
illustre père, curieux aussi de tout ap- 
prendre, de tout connaitre, de tont com- 

ndre, il employa son existence en— 
Kière 4 comparer l'art à la réalité qui 
Va inspiré, à l'expliquer par elle. dans 
toutes ses manifestations en France, en 
Allemagne, dans la Scandinavie, l'ita- 
lie,laGrèce, l'Asie-Minenre et l'Egypte. 
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AMPO 


Il ouvrit des horizons nouveaux à l'his- 
toire des littératures étrangères. Outre 
ses deux volumes de Lilléral. el voyages, 
qui sont regardés comme In meilleure 
artie de s0n œuvre, On estime ses étu- 
les sur In Grèce, Rome et Dante, là 
ce el les Leltres en Orient, PHisioire 
romaine à Rome, ete. En 1842, J.-3. À. fat 
élu membre de l'Académie des ins- 
criptions et, en 1847, de l'Académie 
française. 











Amphigourl. Discours, écrit burlesq 
fait obscur à dessein et #e composant hab 
tuellement de mots ou d'idées sans liaison. 
Beaucoup d'auteurs de fatrasies, au moyen âge. 
très experts en allitérationn, rébus, qui 
‘et mots à double entente, 
au XV* s., Scarron et 
Collé, Panard 















se complurent 
n dire, On pourrait 


les Bien 







ere vd 

Sa rent 
 icobérents, nine 
gouri est une parodi 








Amplification. Fi rhétorique 
ayant objet, selon qu'elle se montre Fa 
Péréailue au aulénaane, d'agrandir ou de 


diminuer les choses. C'est par laccroinsement 
des paroles qu'elle vise à obtenir l'un ou l'au- 
tre de ces ellets. Dans un sens plus élendu, 
un procédé de développement qui 
ie toutes les figures. Elle accumule Les 














etes ehet 
énumère les parties, les conséquence” 
emploie des comparaisons, des, parall 
exemples appuyant sur ce qu'on à 
à recours aux Contrasies, aux. Opposi 
ions. Il y à de bonnes et de nuuvaises am= 
jifications, Les délauts à éviter sont les 
longueurs, les détails inutiles, la fausse abon= 
dance des mots qui remplistent le discours 
sans le fortier, et la répétition des mèmes 
Idées accessoires qui ne donnent aucun reliel 
à la pensée essentielle. 
[En terme de rhétorique, l'amplifcation ora- 
toire désigne d'une façon spéciale les dévelop= 


nie Ge de aurero que donpe 
omeut, quand. DE smblant achevé ill 
reprend pour Le lorlfer et le confimmer de 
mauve. 
‘Ampoulé (Style). Maniére d'écrire dé 
fecineuto qui fie ane Seaon epçenive 
ï à asture À impor 
fe de net Po dire de aiyle eme 
que en qu'elle ne consiste pas agrandie 
os choses elles-mêmes, main à ampliher ler 
on fugue mettre hors de mesure avec 
Fsaje tea, Unie op, deu Up 
arr d'omements, ext ampoule. 
































AMRO 


Amro'lkais où Amralkeïs, célèbre 
poétasrabe de l'époane antéislamiques 
Fun des sept chantres inspirés des Mo- 

lai e plus précieux joyau de cette 
lle littérature sémitique. 
Amrou-Ben-Keltoum, poète arabe, 
descendant d'Agleb ot célèbre par la 
moallakah qu'il prononça devant Am- 
rou-Ben-Djoud, roi de Hira, en faveur 
de sa tribu, celle des Aglébites. (Trad. 
angl. do Vill. Jones, Londres, 1782 
trad. fr. de Caussin de Porcoval, dans 
l'Hist. des Arabes.) 


Amyot{Jacques), le plus célèbre des 
traducteurs français, n6 à Melun, de pa- 
rents pauvres, le 30 oet. 1513; élevé par 
se mérites el son savoir à l'épiscopat, 

is aux fonctions de grand-aumônier 

le Franco et de récepteur des fl de 
Henei1l ; m.en 1593. Le choix des livres 
qu'il a rendus français, le mérite de son 
#tyle, sa longue popularité, le mettent 
aù rang des auteurs originaux. H. Es- 
tienne disait de lui qu'il « avoit sucé 
sans affectation tout ce qui étoit de beau 
























‘et do doux en nostro langue ». Malgré | présent 


les changements survenus dans cette 
langue, À. et sa traduction des Œuvres 
complètes de Plularque ont conservé leur 
ris. On no peut pas dire qu'elles soient 
rréprochables au point de vue de 
Yexactitude; on y a relevé beaucou 
d'erreurs. En outre, elles ont donné . 
Plutarque une réputation de bonhomie 
tout 4 fait en dehors du caractère de 
cet écrivain subtil, poétique, raffiné. 
N'importe, par la simplicité de son 
style, par sa flexibilité, son tour facile, 
les heureuses images dont sa pross 
estégayée, par ses grâces nalves, Amyot 
ên « fait le charme de tous les ages. 


Amyraut (Mots), théologien pro- 
testant, né à Bourgucil, en mort 
en 1664. En toutes circonstances, aux 
synodes, aux réunions contradictoires, 
par la parole ou par la plume, il 
preuvo d'un grand esprit de conci 
Lion. Ses nombreux écrit, quoique p 
sieurs Lois rôimprimés (Trallé dés rl. 
contre ceux qui Les esiment indiférentes, 
1631, etc.) sont devenus trés rares. 


Ana (auftre latin ana exprimant os qui 
ggpartient à; ica virgllana es Ga de Vire 
ile). Recueil d'anecdotes, de pensées, de bons 

tiribués à an “célèbre et pur 


ès sa mort ous 802 Pom MAS, ang” 



























EN en x 
lations de cette nature intéressant Caraubon. 
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ANAC 


ENT 
ÉD EE et 
Manque d'exsctitude. 

Anacéphaléose. T. de rhét. synonyme 
de récapitulation. ® 








ibuer à 





in lens Là féodaliser Les héros de 
l'antiquité, leur ont fait commetire les plus 
violents anachronismes. 


Anacoluthe. Sorte d'«li pelle 
on @met dans une pére Le Lrmie contut 
de l'un des mots exprimés. La sappreseion en 
Jatin de Lol derant guolen üin Exemple d'anaco- 
CES 
“Touraure de phrase qui consiste à fair 

ne construction autre que celle par lagnaiis 
an a commencé. ou À dônner sn Même Verte 
des compléments de nature diférente, comme 
En ces vers de Racine 











to én français 
Qu'il faut éviter. 


Anacréon, célèbre poète grec. né 4 
Téomen Lonie” en 590 av. . vers 


475. Comme archéologue, il s'était exer- 
cé dans tous les, 





res: l'élégie, l'Iambe, 
la chanson. Soldat dans ss jeunesse, il 
avait exprimé les enthousiasmes belli- 
queux. Mais, pour nous, d'après les dé- 
bris qui nous restent dc son œuvre, où 
qui lui sont attribués, il fut avant tout 
ün poête de cour. Les pièces fugitives, 
conservées sous son nom, ne respirent 
que la joie et la volupté. Anacréon ne 

onge qu'à jouir de l'instant où il parle, 
où il boit, où il délire avec les Grâces. 
Au milieu des repas bruyants, l'idée de 
la mort vient parfols traverser son es 
prit; maisil chasse vite la funébre image 
en faisant vibrer sur sa lyre un chant 
nouveau. 

On ne reconnait point aux morceaux 
érotiques d'A. la profondeur de Sappho, 
nils ion d'Ibicus ; mais il a 

ination vire, l'enjouement et la grâce. 

prine., H. Estienne, Paris, 1554, 
164 de Bergk, Lei , 1824 in"; 
de Schneidewin, Goettingue, 1438.) 

Anacréontique (Genre). Genre 
RE 
sous le noë d'Anscrdon. De l'école de Tes 





















race, Tibulle, forment un_grouÿ 
22 contre de ia potsie Iégere. Font 
d'eux se rangent La suite nombreuse des tendres 
la de la Muse 
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allemand), ont sonpiré les molles déhentesses 
de l'anseréontisme. Pétrarque et Guarini-ÿ 
crifiérent des vers légers el faciles. Bien des 
disciples de Ronsard. Bien des émules d Olivier 
de ‘on de Meilin de Saint-Gelais. télé 
bréreut les galants méfaits du doux Ar herot 
gh de sa mère CyihéréeAgrés Sarrain et 
Voiture. sur les frontières de deux siécles, 

appeler l'Anaeréon du 














versérent dans l'érotisme, tout 
gérel de Lo, qu cône 
litesse spirituelle et à l'élégante 


immoralité du XViI* 

Les pièces anscréontiques, fort démodées 
‘de nos jours, doivent être légères et gracieuses: 
elles chantent l'amour el Tivreste, ms 
mour toujours joyeux et l'ivresse toujot 
cente. 











avi et ypépuz). 
Es 






sont: gica, amor, aériens ivrogne Lycarron 
St aie de me de Prolémee Plane: 
Sn avé comm Prat d'ange piquant 
Îe compté des dames d'Alexandrie! On'en rene 
Contre dans Ta Bible, et surtout dans le Cabale, 
Et de iinaton par le anagramme. 
Lesens, ler Espagnol ne manon pes 
45 mette ler esprit à lépreuve. Un Alle 
mind. Froben, entelgna didactiquement l'art 
de composer des anagrammes (Anogrammala- 
Calvin, en 16, pnt le nom d'Alcae 
RER ie ménenent de casa. 
M Rabelais se dépuisa en Alenfribat 
don auait Rose de Pine 
fe Mare Toucher. je “charme lout. de 
irèe Jacgues Clément cest lEmer qui ma 
en: de Vernieutes. lé pseudonyme de J.-B. 
Rousseau, bonteux de sa ba om 
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‘chet (Arche) à composé, sous le titre d'Ana- 
grammeana, un poéme de doure cents Vers 
 d'ane absurdité rare », dont chacun contient 
un anagramme. 


Analectes (dagr.äväleysje recueille). 
Chez les anciens, nom qu'on donnait aux res- 
Les des repas, a ce qui Lombsit à erre. Dans 
Ja sui, on Fappliqia, métaphoriquement, à 
de ceriaines collections de tettes choisis, de 
"perdues 










thologis de Branch: de Ro- 
 d'Eichenfelà et d'Endlicher. 


Analogle (gr. &adeyla) Rapports de 
conformité, de ressemblance entre les choses, 
soit âans l'ordre physique, soit dans l'ordre 
intellectuel C! moral, 1 y. à. par exemple, de 
15. entre l'homme et l'animal, parce que lun 
et l'autre ont le mouvement «et la Vie. En 
métaphysique, c'est un jugement naturel de 
L'expérience : dans les seiénées, un procédé de 
méthode: en logique, une preuve ou une 
forme d'arguments. — L'anal ère de 
l'identité en ce qu'elle à fiou ent 

















Ducr. pas aureuns. 
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différentes, et de la simititade en ce que lea 
choses qu'elle rapproche ont des points qui 
échappent à la ressemblance, Les sc 
Ligues la définissaient: ane ressemblance jointe 
déquéique dieu, Les nombreuses 6reurs 
auxquelles nous rendent. sujets les imperfee= 
ons de noire connaissance et les lacunes de 
notre raison, nout entraînent souvent à de 
fausses analogies: similitudes ‘imaginaires, 
rapports illusoires, aperceptions de ressem= 
blances. Irompeues, qui menrt au sophisme, 
gui engendrent l'erreur anssi rement qué 
les xériables analogies, soumises au contrôle 
de l'expérience el du jugement conduisent à 
la vérité. $ il atteint à la certitude, le raison= 
nement par analogie change de nom el #'ap= 
pelle indueuon. 

En rhétorique, l'analogie du «iyle n'est autre 
chose “que cete unité de lon et de couleur 
dont In présence dans une œuvre caractérise 
un bon écrivain. parce qu'elle marque le par= 
fait accord de la pensée avec le style. 

grammaire, l'analogie st Un ra 

d'approximation entre uné letire el une autre 
lettre (ex.: p, b, » el D, entre un mot e un 
autre mot (ex. : duplas, double : apleula, 
abeille: habere, avoir: sapere, savoir: fur 
bare, trouver: trubar, lrabaiore, trouvère, 
troubadour). ou entre une expression, un Lour, 
une phrase et d'aires semblables. 

Enfin. les philologues dénomment analogie 
4 l'une des qualités d'une langue bien faite et 
a font consister dans une sorte d'harmonie 
résullant ‘d'une certaine ressemblance Où 3ÿ= 
métrie. dans la forme den mols (ex.: pére, 

dre Jrére) dans leurs Nexions, eur d'age 
Sition, dans les lournurez syntariques répOn 
Sant aux ressemblances destlées exprimées. à 
C'est une des formes de l'association des 
idées, comme ‘on Faurrit le démontrer jar 
une multitude de Lémoigaages. 

Analogisme. Maniére de raisonner qui 
consiste à procéder par Voie d'analogie. 


Analyse. En log. et_en philor., méthode 
de résolution. prove de rhisonnément ar 
Aeauel lenprit humain, déromporant l'objet de 
Se% fées Jresque loujours complexes. en de 
Re RTE démenis Ou on ahont 
es efeis aux causes, remonte À leur on 
































































es entre elles, aprés avoir Ver 
ni rigoureusement les premières. n 
ui leur servent de base, el d'arriver ainsi 

nductions légitimes d'où sortira la sÿn 











mmaire, étnde, raisonnée de tous les 


leur fone- 
propositions 
1e propos 





Lee Urmière come motus les mots que 
les idées, €t remonte des conséquences aux 
P'En rhétorique, en littérature, exposition 
rahonnde Pun éerié d'un dr que 

mme À 6 composition prime Exere 











d'école on travail de critique, l'analyse con- 
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sisle À décomposer soit un ouvrage complet, 
elle qu'en soit la nature, soit ui (ragment, 
chaire, pour cn Préciser Tidée mi 
pour em sigaler le vlan, l'ordonnance, la 
Ahodo, lex ins et les moyens, Conduite a 
usiesse d'esprit, elle permet de 
Fond le dessein de cet ouvrage où de ce mor 
geau ét de se rendre comple exaelement, en 
état. de sa Valeur cientilique, morale, pin 
lesophique où litkéraire, d'en marquer mn 
seulement Les parties essentielles e1 Les subi 
Visions, msus aussi I fort et le faible. 


Anunias, juif converti de la fin du 
1v* 8. et l'autour supposé du pseudo 
Évangile de Nicodéme. 


Annpese. Terme de mélr. ane. Pied 
gomponé de doux alsbesbréver suivies d'une 
ongue. avec l'arsu sur la longne (ex.: re 
deuñt); C'est un antidaciyle, un daciyle ren. 
versé. On a remarqué, par comparaison. que 
Là langue française à peu de daclyles et à 
<oup d'anapeskes. Ausone, Sénêque, Boëce, 
Fa, Ferenanas, ut. shéctionnérent 
spécialement l'emploi, des Vérs anapestiques. 
Hem exe neut variétés» le plu frequr 
este dimêtre, componé de quatre pi 
quel se mo souvent, comte chez Sendque, 
Ke monométre de deux syllabes. 


Anaphore. Figure de rhét., qui consiste 
à répéter le même mot au commencement de 
plusieurs phrases où des divers membres d'une 
Période : 
Rome, l'unique objet de mon ressontiment. 
Rome, qui rient ton bras d'immoler mon amant. 
Rome qui la ru maitre et que Lon eur alor 
Rome, enân, que je hais parce qu'elle © 
corneille, Horace, IV, 8. 


Anastase Le BIBLIOTHÉCAIRE, sa- 











€ 
énétrer à 






































Les des 7° et 8° conciles; auteur d'uno 
Historia ecclesiastica, excellente pour 
l'époque et d'une bonne foi, d'une 
partilité reconnues. (ur. dans la 

lrulogie lal., t. 127 à 1293 Patrologie 
grecque, t. 108.) 

Anaxagore, *Aakdopxs, philoso- 
gl rec, ne à Clurombte, en 00 av. 

-C., m. on 426. Le premier des Groes, 
uivantCicéron, ait fait entrer l'idée 
‘ intelligence immatérielle dans lo 
système philosophique, il a étà le pré- 
curseur direct et comme un des ancé- 
tres dn spiritualisme. De ses doctrines 
il tirait une morale très élevée et des 
maximes de conduite pleines de no- 
blesse et do dignité. (Voy. édit. des 
Fragm. d'A. Schaubach, Leipzig, 1927, 
in-$’, et Schorn, Bonn, 1829.) 

Anaxilas où Anaxillus, poète co- 
mique grec du 1v* 3. av. J.-C. ; con- 
tempteur de Platon et des philosophes. 
{Fraum., ap. Meineke, Fragmenta com 
<oruin graccurum.) 

AAnaxtmandre, philosopha gree, dise 
giple de Thalès et Milésien comme lui. 
Ilcomposa, vers l'an 550, un petit traité 
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en , cité sous le titre De la Nature, 
et dont il ne reste quo de rares frag- 
ments, d'un style semi-poétique et d'ane 
concision extrême. 

Anaximène de Millet, philosophe 
grec de l'école ionienno. disciple d'Ana- 
ximandre et maitre d'Anaxagore, m. 
vers l'an 480. Connaissant d'expérience 
certaine que tout ce qui existe vit par 
l'air et ne peut vivre sans l'air, ilen 
conelut que l'air est la substance pri- 
mitive et le principe générateur des 
choses. Dans sa cosmogonie matéri: 
liste, l'air environne le monde, et la 
torre, aplatie comme une feuille, est 
soutenue par lui. 

Anaximène de Lampsaque, histo- 
rien et rhéteur grec du 1v* s. av. J.-C; 
l'un des précepteurs d'Alexandre. Ses 
Helléniques, histoire de la Grèce jusqu'à 
la bataille de Mantinée, ne nous sont 

int parvenues. On a conservé sa Rhé- 
lorique à Alerandre. souvent imprimée 
parmi les œuvres d'Aristote, quoique 
peu digne de cet honneur. 

Ancantherus (CLAUD&), médecin et 
humaniste du xvr's., né à Bar-le-Duc. 
Il traduisit élégamment du grec en 
vers latins le traité de Paul le Silen- 
tiaire sur les bains pythiques. (Venise, 
1586, in-12.) 

Ancarano (Jacopo) Voy. Teramo. 


Ancelot (JACQUES- Arsèwe|, poète 
dramat, français, membre de l'Institut, 
né au Havre, le à fév. 1794, m.en 1854: 
Débuta par la tragédie (Louis IX, le 
Maire du Palais, Olga Fiesque): et pro- 
duisit ensuite, soul ou avec divers vol- 
laborateurs, nn grand nombre de dra- 
mes, de vaudevilles et de comédies, 
dont beaucoup eurent du succès. 11 ré- 
véla plus de Anesso et de grâce que de 
furee, d'invention et d'originalité. 
Ancelot (Louiss-VIRGINIE CRAR- 
Dow, M), femme du précédent, ro- 
mancière et auteur dramatique, née à 
Dijon, en 12, m. 4 Paris, en IE. 
Elle goûta, sous ln Restauration, de 
de salon, collabors 
à plusieurs des pièces de son mari, et 
donna seule, au Théâtre-Français, des 
comédies agréables (Marie ou irois Épo- 
ques, Un mari raisonnable), et composa 
plusieurs romans (Gabrielle, les Foyers 
éleints, ete.) rappelant par un certain 
abandon gracieux du style la manière 
des Tencin et des Graffigny. 
Anciens et modernes. 
relles Utéraires. 


Ancillon (Davin), théologien pro- 
testant français, né en 1617, à Metz, m. 
en 1692, à Berlin. À pologiste de Luther, 
de Zwingle, de Calvin et de Th. dé 
Bèe. (Hanau, 1666, in-4) 




















très brillants suce: 





Voy. Que 
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Anclllon (Jean-Pirrre-FRÉDÉRIC), 
littérateur français, petit-fils du pré- 
ctdent, né a Berlin,en 1767, m. en 1837. 
Pasteur, professeur 4 l'Académie mi- 
litaire de Prusse, secrétaire de l'Aca- 





démie de Berlin, gouverneur du prince 
tat, 

ra 

ns 


Guillaume ÎV, conseiller 






il 





de l'Europe, depuis 1 
Lne$) qu'il traduisit 
emand. Ses Mél inges 
de philosophie et de liliéral. sont estimés. 
Anconn (CrRtaco d'), épigraphiste 
italien, né à Ancône, en FE, mem 
De ses voyages en Grèce, en 

n [llyrie, il rapporta une foule 
d'inseriptions et'de documents, prof- 
tables à l’histoire de la civilisation an- 
tique. (/tinerarium, Florence, 1742, etc.) 

Andalou:Voy. Espagnole (Langue). 

Andersen (HenR1-CHRISTIAN), cé 
Jébre conteur danois, né en 1805, d'un 
gas -ordonnier, à Odensée, capitale 

le la Fionie, m. en 1875. Avec un 
charme trés pénétrant, il a raconté lui- 
méme le premier esta de son ins 
mation enfantine et les dures épreuv 
dont il eat à souffrir avant d'arriver à 
l'indépendance, puis 4 la réputation et 
enfin à la popularité la plus étendue. 
Andersen est l'écrivain sympathique 
par excellence. En le lisant, il est im- 
possible de ne point l'aimer. « Poète, 
il a l'accent réveur et voilé de la na 
ture du Nord, la douce et vague mé- 
Iancolie, la tendresse religieuse etenn- 
aide qu'on retrouve melée à une ima- 

nation fraiche et variée, à un humour 

éticieux, dans les contes, qui sont ses 
vrais litres de gloire. Lemotion, Ia 
malice et la philosophie s'y montrent 
{aura our quelquefoisen même temps, 
sous des teintes discrétes et tout inti- 
mes. La bonhomie en est fine et pi- 
quante. 11 aime 4 choisir ses héros, 
comme ses incidents, au milieu de la 
vie commune, dans les sphères les plus 
modestes et les plus déshéritées, mais 
il les relève on allumant à leur front, 
jusqu'en ses tableaux les plus familiers, 
Ac rayon d'or de la poésie. » On a tr 
duit les œuvres d'A. dans presque tou- 
tes les langues de l'Europe (Œuo. com 
plètes, Copenhague, 1853-62, 23 v. etc. 
‘et nombre de ses historiottes, 4 la fois 
exquises et ingénues, sont partout re- 
roduites, comme dés perles d'antho- 
logie. 

Andoclde, *Adoxiên;, célèbre ora- 
teur grec, néä Ath: 2 
Citoyen peu esti 
ne lui coûtait 
s'enrichir. Son existence dissipée, cou- 
sue d'intrigues, plusieurs fois menacée 
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et qu'il ne put garantir qu'à force de 
délations, n'était point pour servir de 
modele; mais son talent couvrait toute 
cette indigaité morale. La beanté de 
son langage, sans apprêt, ni subtilité, 
absolvait l'homme. 1] n'avait qu'à par: 
ler: on lui donnait gain de cause. (Ed. 
C. Sohiller, Leipzig, 1835, in-8° 
Icet. Didot:) 

Andrade (Digco-Parva d'}, théo- 
Logion portugais, n6 à Cotmhre, én 1528, 
m. en 1575. Ses écrits, en latin, se re- 
commandent par l'élégance et la viva- 
cité du atyl 

On connait aussi, sous ce nom, un 
poète de 1e même famille, né vers 1576, 
M; en 1660, auteur d'un Doème épique 
estimé, la Chauléide,en 1?ehants (Chau- 
ledos). Comme lo titre l'indique, co 

éme à pOur sujet le siège de Chaul, 

jans les Indes orientales. 

Andrade (Hvacinte- FRaine de), 
écrivain portugais, né 4 Béjn, en 159 
m. 4 Lisbonne, en’ 1657. Sa biogr 
de Juan de Castro, le quatrième vice 
roi des Indes, homme d'une vertu an- 
tique, modèle d'honneur et de loyauté, 
est regardée comme un pur chef-d'œu- 

uv. div., prose et vers, poésies 
sle Phénix ressuscité, À Feniz 
Lisbonne, 1717-1746, 5 vol. 





col 


























André de Coutances, trouvère du 

siècle. Sujet du roi Jean sans Terre, 
normand d'origine et de cœur, pen 
tendre à l'égard do la future patrie 
française, il décoche à celle-ci des rail - 
leries mordantes, dans son Roman des 
Franceis en atrains monorimes de 
uit ax abs , Jubinal, Paris, 1839 


André, surnommé Sylvlus, chroni- 











niqueur français du x11° 8., dont le ré 
cit abrégé des événements de France, 
de l'Artols et des Pays-Bas à été pu” 


blié par Raphaël de Beauchamp.en1633. 
{épnopat Franc-Merosigis, Douai, = 


André le Chapelnin, écrivain à 
dactique du xur1 siècle. Son livre latin 
De arie honesle amandi contient le code 
le plus complet de la galanteric cuur- 
toiñe, tel qu'on le voit, mis on action, 
dans les romans de chevalerie post 
ieurs aux premières chansons de geste. 
André (le P. Yvs-Marc), esthét 
cien et philosophe fran ñ 
1675, m. le 22 fév. 1764. pl 
Platon, de Descartes, do Malcbran 
il inaugura des recherches sur les for 
dements de l'esthétique ; le premier en 
France, il étudia solidement et expli- 
qua, dans un stylo ferme et élégant, la 
nature du beau dans les arts (Éssai sur 
Îe beau). Avec s0D goût éolairé, son ta- 
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lent d'ordre supérieur, le P. André no 
fut pas exempt de paradoxisme. Quel- 
ques-unes de ses appréciations ont été 
revisées totalement. 


Andren (Giovaxxt), humaniste et 
prélat italien, né à Vigevano, en 1417; 
évêque d’Alesia; m. en IA81. 11 édit 
sous Paul 11, avec le concours d'autres 
savants, de 1468 4 1474, les premiers ou- 
yreges istins imprimés, ceux do Tite 
Live, de César, de Virgile, d'Ovide, de 
Suétone, de Pline, de Quintilien, et 
les Épitres de saint Jérôme. 


Andréa (OoFR1O d'), poète italien, 
né vers 1580, m. vers 1646. Au gré d'un 
talent assez souple, mais trop éloigné 
du naturel, il cultiva les genres hé- 
roïque et fantastique (Italia lberala, 
1616, in-12; Ad, Naples, 1623), le 1y- 
risme, la comédir et le dialogue en 
prose, des sujets d'art ou de philoso- 
Dhis. 


Andres (JAGQUES) ou ANDri, théo- 
logien allemand, surnommé en ‘Alle- 
magne le second Luther, né le 25 mars 
152, à Weiblingen.m. le 15 janv. 1390, 
à Tübingue, où l'Université conserve 
encore son portrait original. 1] jous un 
rôle prépondérant. Conférences, collo- 
ques, ordonnances ecclésiastiques, dis. 
cussions dogmatiques, rien n'échappait 
à son autorité. La « Formule de Con- 
corde » rédigée sous son inspiration fit 
triompher une sorte de papauté doc- 
trinale dans le sein du protestantisme. 
Il n'avait pas écrit moins de cent cin= 
quante traités de polémique, dominés 
par un dogmatisme étroit. 


Andres (JEAN-VALENTIN), théolo- 
gien et poète allemand, neveu du pré- 
cédent, né le 12 août 196, à Herren- 
berg. m. en 1654 .[1 appartenait au parti 
des mystiques, soucieux d'établir à la 
fois la liberté protestante et l'esprit du 
nisme. Animé d'une grande 
ferv sur moralisatrice, il voulait aussi 
faire pénétrer ses idées dans l'éduca- 
tion qu'il tronvait palenne; et ce fut 
l'objet de son Ménippe, recueil de cent 
dialogues satiriqnes où il flagellait les 
vices de toutes les clnrses de la société 
avec une franchixe qui souleva contre 
lui beaucoup de colères (1617, in-12). Ses 
Poésies, traduit ar Sonntag, pasteur 
de Riga, ont été publives et commen- 
tées par Herder, en 1785. 


Andrelni (ISABELLE), une des plus 
célèbres comédiennes de son temps rt 
poéte italienne, femme de Irançois 
Andreini, lu-meme acteur et autrur; 
née à Padone, en 1367, m. en 1652. Elle 
joignait à la culture littéraire Les con- 
naissances philosophiques. Ses Lettres, 
ses dialogues, ses Rôme (Milan, 1601, 
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ia-4°), reçurent beancoup d'éloges, parc 
qu'ils rehétaient comme un pur miroir 
sa beauté, ses vertus et la sensibilité 
de son âme. 


Audrelini (PunL10-FAUSTO),Faustas 
Andrelinns, poête latin moderne, n6 à 
Forli, vers 1450, professeur de belles 
lettres à Paris, pendant trente années; 
ponsionpaire, dés rois Charles VIII, 

is XII et François 1“, m. en 1528. 
On cite de préférence, entre ses pro- 
ductions, trois livres d'élégies, et des 
Epistolæ proverbiales et lapidissimæ, nec 
minus sentenliosæ, in-4*, 1508). Erasme, 
son ami, qui l'avait beaucoup loué pen” 
dant sa vie, lui reprocha, quand il fat 
mort, son ‘caractère querelleur, ses 
mœurs légères et son médiocre savoir, 





















que comparée, 
sieurs langues 
€ stabo atluale 
gr. ind”) 


Andrieux (JEAN-STANISLAS), poète 
français, né à Strasbourg, en 1250, m. 
à Paris, en 1833. Juge au tribunal de 
Cassutin sous ls République, membre 
du conseil des Cing-Cents sous le Di- 
reetoire, tribun sous le Consulat, pro- 
fesseur ‘do littératuro au Collège de 
Trance, socrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie française. il fut toutes vie unfin 
etexquislittérateur. Son bagage se com- 
poso d'une tragédie (anius Bralus), de 
plusieurs comédies (les Étourdis, la Saite 
du lenteur, la Soirée d'Auteuil), ot de 
contes en vers et on prose Île Meunier 
de Sans-Souci, le Doyen de Badajoz, le 
Procès du Sénai de Capoue, etc.), qui, par 
la grâce légère, prompte et faclle: par 
le naturel piquant, caustique, et ing 
nieux, rappellent son maltre Volta! 
che, il ne put jamais s'élover 


En rovai e s 
aux grandes émotions du sentiment. 


Andromaque. Voy. Bacs. 


Andronteus (Liwrus). poète latin, 
né 243 ans nv. J.-C. Grec de Trente, 
fait prisonnier à la prise de cette ville, 
mené captif à Rome, esclave et bientôt 
apres affranchi de ‘Livius Salinntor, 
dont il prit le nom, selon l'usage, il in 
troduisit sur le théâtre romain, en le 
sulstituant à l'antique Satyre, à l'A- 
tellane, l'art régulier des Grecs, En 
outre, il inaugura, l'épopée (imitation 
où traduction de l'Odyssée d'Homère, 
en vers saturnins) ct l'ode religieuse 
{Hiymnesi. De ce fondateur de la langue 
littéraire des Romains, il n'est résté 






ui fut traduit en plu- 
bell” origine, progresse 
‘ogni leteralura, 1783, 7 v. 







































que quelques vers ou débris de vers. 


ANDR —H— ANGL 
{Var Dantaer, Liv Andronli fragment | Barga en Toscane pote Itia modorno, 
vllcla et illusirala, Berlin, 18%, tn-8°.) | né on 1517, m, en 1396. 11 pubha lui 


Andronicus de Rhodes, philosopho 

ec du 1" s. av. JC. Il enseigna, à 

me, la doctrine péripatéticienne, ot 
commença cette longue série de com- 
mentateurs qui s'appliquèrent, durant 
seize siècles sans interruption, à éclair 
cir les obsourités des écrits d'Aristole, 
4 exposer sa doctrine sous son véritable 
jour, enfin 4 le défendre contre Les doc- 
Grines rivales. 

Andry (NicoLas), célèbre médecin 
français, né à Lyon, en 1650, professeur 
au collège de France; m. en 1742, D'un 
caractère diflcil». et ‘tracassier, quand 
il n'avait pas maille à partir avec ses 
collègues et les chirurgiensil se lançait 
dans le champ de la polémique litté- 
raire. C'est ainsi qu'il batailla contre 
les opinions grammaticales et morales 
du P. Bouhours. (Sentimenis de Cléarque 
sur les dialogues d'Eudoxe et de Philante, 
Paris, 1695. 


Aneau (BARTHÉLEuY), ou Analus, 
humaniste et poète français, né À 
Bourges, vers 1500, m. en 1561. Le sa- 
voir et le goût, fraits de l'étude, lui te- 
naient fidèlement compagnie, 4 défaut 
de l'inspiration qui lui manquait. (Pic- 
La Poesis, Lyon, 1552, in. Atector 
où le Cog, Lyon, 1560, in-8°, ete.) 


Anelil (AKGELO), poête italien, né 
en 1761, m. en 1820. Professeur d'êl 
quence, il égayait, aux heures de loi- 
sir, la gravité de cet enseignement par 
desodes, des élégies, des librotti d'opé- 
ra et des fantaisies satiriques. (Crona- 
he di Pinde, Milan, 811-1818, in-8,etc.) 

Aneurin, barde kymrique du vi°s., 
m. en 570. Au cours d'une cxistence 
héroïque et de longs combats soutonus 
contre les envahisseurs saxons, il oxal- 
a sa verve; il chanta le courage ot la 
mort de ses compagnons d'armes, après 
la défaite de Cattraeth. (Gododin, ap. 
Owen, Men archeology of Wal 
trad. fr. Villemarqué, les Berdes 
tons, 1860, in-8 
adn0e-Bénique. Voy. Molènes (A 

le). 

Ange de Sainte-Rosalle (FRANÇOIS 
VarrarD, dit le P.), généalogiste fran. 
çais. né en 1655, à Blois, m. en 17%. 11 
compléta l'Histoire de la Maison de France 
et des grands officiers de la couronne, com- 
mencée par le P. Anselme, qui appar- 
tenait comme lui à l'ordre des Augus- 
{ins déchaussés, ot drossa nn ouvrage 
analogue, d'a: le importance do- 

2’ Bat de la maison de France 
749, 6 vol. In-12). 

Angeli (Pi£rRO DEGLI), où Angelio, 

on Bargaeus, du nom de sa ville natale, 









































mémo 308" Poésies complètes, dont le 
morceau capital, fruit d'un ‘labour do 
vingt années, le Éynegeticon, célèbre en 
six chants 16s plaisirs et Tos émotions 
de la chasso. (Poemala omnia, Florence, 
1568, in-4°.) 

Angelico (MicueL-AxGELo), poète 
italien, né à Vicence, vers 1646, mortä 
Vionné, en 1607. Membre de plusienrs 
académies, poète lauréat de Ia cour de 
Vionne, il'dut 4 ses odes, éphitalames 
ou discours de circonstance, des cou- 
ronnes et des honneurs quo la postérité 
n'a ratifiés qu'à demi. (Poesie liriche, 
Venise, 1665, in-12.) 


Angelis, nom de plusieurs littéra- 
tours italiens: théologiens, historiens, 
archéologues. 


Angelueel (Tnéononr), littérateur 
italien, nô vers 1510, près d'Ancône, 
m. en 1600. Le temps qu'il dépensa & 
entretenir une énorme correspondanco 
{on en évalue la matière manuserito 
4, vingt volumes) ne lui permit pas 
d'écriré beauconp d'ouvrages: mais ce 

u de livres, d'une grande hardiesso 
le pensées, ont sufll pour lui donner 
rang parmi les esprits les plus indé- 
pendants de l'italie mo4orne. (Sententia 
uod melaphysica sit eadem quæ physica, 

'enise, 1584, ; Erercilationum cum 
Patricio { Patrizzi } liber, ibid., 1585, in- 
4,ete.) 

Anghlera (PiETRo-MARTIRE, comte 
d'), historien italien, né à Arona, sur 
le inc Majeur, en 1135, m. à Grenade, 
en 1526. On lui doit, tout particulière: 
ment, une collection de lettres sur 
l'histoire du Nouveau Monde (De rebus 
Oceanis et Orbe novo, Paris, 156, in-fol.), 
d'après les documents originaux d6 
Colomb ot du conseil des Indes dont il 
était membre. 


Angilbert, membre de l'école du 
Palais, sous Charlemagne, ministro du 
grand empereur dont il épouss In Alle 

the; m. en 814, étant alors abbé du 
monastère de Saint-Riquier. Les Œu- 
vres d'Alcuin sont accompagnées de 
quelques poésies de ce zélateur des let- 
tres au vrir* s., qui justifient assez fai= 
blement, en elles-mêmes, le surnom 
d'Homère qu'on lui donnait à l'acadé- 
mie palatine. 


Anglaises (Langue ctlitérature). Née du 
mélange de lid{one teutanique et soma 
la langue a. s'est fonce tardivement. Un Phi 
lologue en IR, clsaifait 43566 mots anglais 
d'anrès leurs sourcen. Sur ce nombre, Thom 
Fel'en trouvait 283 venant des langue clase 

ques, € À. 4. du français, da latin du grec, 

le teste ait dongine germanique. On à 

































untement ED que 6e ont ces demiers qu 
ont formé is charpente de la langue parlée et 





ANGL 


ue l'on ne pourrait unir en anglais deux noms 

A'deux verbes avec les seuls éléments 
pruntés aux langues sevimies ou À Celle des 
Fonguérants nomande.— L'anglais ent de tous 
les idiomes celui dont le sphêre d'action esta 
plus étendue. 11 sent ouvert des espaces Le 
Hits dans les Gng parties du mode en y 
Comprenant les Euls-Unus. Cote ectensiou 
pin fe Élu Co ester 
Pme de puise Gianique, It aut 
re aussi que #3 moÿons de prophgation Ont 
fortement accéléré par les ques mes 
de celte longues an simplicité grammatiente, 22 
bridveté at fogique et nt précité, = bien gun 
She, cb certain gard up indigeae 
La litératare a. est une des premières de 
l'Europe par la Hécondité et 14 variété des 
œuvres, par Ia puissance, le spontancité des 
fälents, pr d'autrer pristièges encore, el sut 
fout par le rare spectacle d'ün developpenient 
nù Lelme etai Continu que pendant cine nue. 
M d'amoindrissément ni d'inerrupe 

























ne la ue 
pas de même de l'élément 
Faon qui # été le Lond de Va langue er de? 
face If persisis au del des conaêtes sa 
inave etnormande : 1 ampora Se ot, an 
ses coutumes, aux vainqueurs, CL, eau d'ine 
Viables modifeationn, 11 à MaR(enu intact 
Jusqu'à non jours son” caractère matinal. 

Les Angio-Sasgns stient un profond sen 
fiment poétique, Dés Les temps Le puy rec 
és. is Possédaient des chants Populires. OR 
An nous ea parvenu que ce momaments ne 
formes où douteux. Avec eur gultlés et 
leurs délauts, qu déroulent Creer d'ure 
eriane mpétabaité de era Lomé pe 

fond sérieux et une grande habitbde dd le 
rélexton. 118 dévelorpérent tapllement leve 
Fitérature primntite” d'une dpotue où te mate 
de 1 Édropé était, encore Larlare où e 
din leur 
Ta légende 
fau AUX 





germanique mage” 







































Colum 





ritinuque, mp 
de le guère. y 
{ar de quelques dhcls nations 





ri des bois où dan 









faune Mai te 
See dédsignait le. parie 
“que auteur ae model sur Jet de 
QU tata gt ul one dre cute 
e la brillante cviliation romanesque Ou. 
Manche, Ce pe sont que reel, inttions 
de la poésie des Frouvérén. À a B du xt", 
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ANGL 


les Ménestrels rivalisent entre eux à te parer 
de, qualités essentiellement françaises: la 
grâce. la douceur et În galanter 

cer, le premier, Fompit avec le dialecte 











acer, ave 
EN 


beauté. De_ ms 
y semble réunir 








lipp Sid: 








la Renaissance à a fougue des Ages antérienrs. 

Aulessous sbondent Îes disciples d'Apollon. 
tel point que Drake en a compté plus die 

cents. Cher ceux-là la qualité dait lon do 


Fépondre à Hs quanut. L'Euphuisme ce prépa 
alt à gouverner I modes LU Aa donne 
nd Ve incroyablement manières at 
biqué. digne eu tous points d'emoëer 1 

enr faux et prétentieux. (V y LyAy 















ne cette Httérature art 
Élisabeth _ne se ft + 
de Ia pins grande activite à 
ale die 1 Angleterre. 

la puigunce, le 


ÿ avait eu 


pe 14 
Rectuell et 
Le rayonnent 
guvcipélementan 


























ire. Sur Les parle I 
Ércene, de Grorges Pelé et de 
Marowe,— nfnne, qui, de son Ka € 
aaue. domine toute krDUpe Pré MAL SPORE en 
É'pparait Shakapeare lutemême dont Ve nou 
af Enspire auset l'ulée de l'irimense el du 
A" cé de lui Ben Jonson. saser 
ant our rater Cote 
ét 


Feu her, 

























pour interdire paroi 
‘à ie den es présentations 
Whdtqurs, et pour arcbter net Vessor prodie 
Rieux du drame ini Qui, en Red don 

















Se vid tres red Mere 

ES nd longe cuire 

eue au plus haut degré dr gloire. 

nchnart vers Sa ruine, lorsque auto 
NES 








rats prolai 
anclques Voix él0quente: 
ae. Chitlingwort 

Hu 








grey 
La première moitié du KVu* 


ANGL 


seriptife, depuis Drayton et 
nd net Drètlen. À 
eur td. entre l'époque de Charies À et 
Restauration, à élévo Millon, le politicien opi 
miâtre etle sublime poble, qui fat capable. avec 
Un kel punitanime et d'exprimer 
un (ei amour du beat, Adm 


Aypues el der de 
rion jusqu'à E- 














Léimoltissement du fanatisme puritain eut. 
pour premiére contéquence, de rendre 2ù 
Fe "end ES ration, comme 1 en 
Bi tosjoure aprés les époques de Compression 
Sagerle, Cet sans megre. Il ÿ eut som 
Tics 11, à Ja Roûne, aume bien que dans Ia 
SES un déeanement de pastonr, dont les 
Lmédies de Wycherley, de Farquhar ct méme 
Lam Come, mespimerent que 
op Haclement ler darts. Cut rie durs pr 











Enr la dore et longimaltés Toutefois 
Job Drydeneavec ses latines ct res impere 
fecions, marque d'une manière tre active 
ete Méure d9 transition entre deux ges Le 
Krairese ‘ 

Ta prose se développe et produira des écri- 


pus fout nopéreus. Bacon et Bob 
ont rit leurs grands ouvrages philosophiques 
£a feins mois d'autres PORlosephes, d'autres 








savants leur succéderont qui #adresseront à 
fous dans Ia langue de tou. 
Le siécle de ln reine Anne à commencé. 
Ce l'ére chasique de Da Httérature ang 
ns appelée à cause des habitudes de dknit 
mesure et d'élégance qui lui sont prpre 
Ses roëtes sont Prigret Pope. Crlutrel ent 
Je Béilesu des Anglais, moins original à de 
Ceraine égards. main Plus universel et plus 
profond morale: noue voyons Cn lui le porte 
HO la paison dans un: Lempe où l'Angleterre 
‘on haut degré de maturité dau [a 

FES d'engins, le sie de 
Temple et de Swi, Re recommande sure 
tout par ses prosateurs Ce qu'il a er 
Sue de l'inspiration 1yriqi 
lime, il Pa rragné en aeui 
Paniei de Fos, Richardson, 
Gotdeauth et l'auteur de Gulte 
See autant de rüecés que. de diversité lima: 
dmation à la jeinture des nururs réelles 
Buelques-uns de ceux-là sont en même tem 
des essayiaien, Îs ne 30 nourrissent pas Seule 
ment de ficionss Île prétendent au prop 
eee des use morales, religientes 60 fn 
Pires. Tels Richard Steele, Addison. et 















































tations politiques troublent 1a fi 
et le commencement 4 
paisible de La littératur 
ions de la guerre eh 
ien que des por 














ÉD ST 
fn 
Rd Mn à ne. | 
Fox, William Pitt et Sheridan | attestent, | 
Fer Que De Shen lee | 
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ANGO 


lent; Hution, Priestley, Cavendish. Hunter 
créent des sclences qui n'existaient, pour ainsi 
Aire, pas avant eux. 

Momentancment cacée, la poé 
os À 50, ramimer. ki 






D dinde Ces Rs a 
none A Pn 
nn CSN 
Re 
Sole Er saone eu deieurs 
pr Cons Gi Koaement pare 
ne ne 
QI ie dur men 
Dr EN AE 
Fe naine sé 
Sn PE pou em dattes 
ane Spa cs 

















we celui-has car 11 At éclaier Ven accenta de 
‘ordsworth. de Coleidge, de Southey, de 
Byron. de Slelley, etsuseila des imaginations 
merveilleuses. 
Nülle part la culture poétique n'a été plus 
SL 
riode_ contemporaine Jusqu'à Tennyson. 
rowning, Swinburne et 
Dans la prose, dans le roman surtout 
moins prodigue ft l'expansion de Te 
tannique, On sait quelle importa 
dernier genre a prise en Angleterre, apr 
Walter Scott, Bulteer-Lytion, Dickens, 1 
cher. Gcorger Eliot, Bromte. Le roman 
uicme por 
voir de l'Etat. sil est admis que La presse en 
est le quatri 





leurs dixriples. 




















pour la critique, la 
phie, que de noms il faudrait éiter à la sui 
de ceux de Hallam, de Palsgrave, de Lingard, 
ie Macaulay. de Thomas Cariyle, de Herbert 
Spencer, de Ktuart Mill! On peut dire que le 
rékne de Victoria a eu sa Litléralure, «On art 
tsa philosophie, et qu'ils ouvrent un des lus 
importants chapitres de l'histoire des lettres 
en" Angleterre. 


Anglure(OGen d'),voy 














ageur français, 





né vers 19%, m. apres 189: deseripieur 
naif des pays orientaux : l'Égypte, la 
Syrie, la Palestine au xiv° s. (Poy. en 


Terre Sainte, Troyes, 1621, in-8°.) 
Angot (m 





File te milame a 
hard à Bruellessen 
avec grand succés. 





puis à 
Angoulême (Ciran 





g DE Var 
due d'}, mémorialiste français, fils na 
turel de Charles IX et de Marie Ton 
et, né en 1573, m. en 1650. 
tence fort agitée, remplie d'intrignes et 
de conspirations. Ini_inspira liée de 


















ses attachants mémoires, relatifs aux 
regnes de Henri [I et de Henri IV 
(Paris, 1662, in-12: colleet. Michaud, 
& XL) 


ANGO 


Angoulevent (NICOLAS JOUBERT, 
dit), bouffon français du xvi* s., qui 

renait le titre de prince des sols ou 

le la sotie et prétendait avoirdes droits 
gxclueifs à cette principauté. On à par 
blié, sous le nom de ce plaisant: les 

res bastardes el auires œuvres folastres 

lu cadet Angoulevent (Paris, 1615), dont 
le caractère, en effet, est par trop {o- 
lâtre. 


Anisson, famille originaire du Dau- 


phiné, qui, sous les noms de: Laurent 
Anisson, né au commencement du 
xvn* 8.7 de Jean Anisson, son fils, qui 





imprima, en 1688, le Glossaire grec do 
Du Cange; de Louis-Laurent Anisson- 
Dupéron. successeur de Claude Rigaud 
4 la direction de l'imprimerie royale, 
de Jacques ot Étienne, frère et neveu 
du précédent, ses survivanciers à cette 
charge, enfin d'Alexandre Anisson-Du- 
éron, fils d'Etienne, députs, pair de 
France, directeur de l'imprimerie im- 
périsle, se sont distingués surtout dans 
la typographie. 
Annales. Catalogue, recueil de faits écrits 
à Ja suite Les uns des autres, année par. année. 
Ainsi les Grandes Annales de Rome (Annales 
où le grand pontile 6m etercite 
les évéfiemenu, qui. intéressaient 
Ja république romaine, ont servi de base 
bisloñque aux auteurs contemporains à Au: 
use. 
: Tous les peuples anciens ou modernes ont 
eu des À. coutenant des faite de toutes sortes. 
Elles se distinguent de l'tore proprement 


























cependant, que des à 
tirent de ce Uitre, qui furent des modeles 
d'histoire (les Annales de Tacile), de même 
qu'en littérature, sous le modeste nôm d'Essais 
produits de véritaUles chefs-d'œur 

Les vastes annales ecclésiastiques de Baronius, 
aldi et Laderki (25 vol. in-ol.) ont une 
ques, relatives 
pareillement 

















très méritoires. (CI 











el ele empunta es Caratiéres 
manquant de précision etde con ain 
d'en he dispotant que d'un vor aber rt 
restreint. Ce pour auppléer à ertte Pie 
sance que 






noneiation chantante devant mu 


eat pure malle, 
où Comme Le dit Taie Legrand à'Aussÿe da 
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ANNO 


langue elle-même sem 
POUT Eure parlée que pour de dorer EE ee 
Faut Fr ad ppaliren 'anetus 
Séries de Lab ei da fooes ait 
pd hére Vraie, de 1 
Loire da pays, € à un petit noms de pour 
paoaut dent 16 plu connu ea le Le Pan 
Ds 

Le français. propagé par le conquête et par 
les mon RIRE due FOR SL 
me Le caracteres noie pa Path Ts 
Faut) 2 représentés à ado de vignes, 

Annat (Fraxçors CANARD, dite P-), 
controversiste Hfançais, né à Rodez, en 
1607: provincial des Jésuites e6. con 
fesseur de Louis XIV ; m. en 1670. Dé 
fenseur zélé de son ordre, 1 eut maille 
à partir avec de redoutables contradi 
teurs: Armault, Nicole et Paseat 1 
lança contre Pért-Royal une brochure 
irritée : le Rababjole des jansénistes (Pa. 
ris, 1656, dn-4°; Œuv., 1666, 8 vol. int 
mais ne réussit pas à dimiquer, cher 
adversaires, le plaisir quo leur causait 
la lecture des Peliles Léures de Pasenl. 
dont les deux dernières sont justement 
dirigées contre le P. Annat. 


Anne Comnène, princesse byzan- 
tine, célébre par sa "beauté, son esprit 
et l'impulsion qu’elle donna autour 
d'elle aux lettres et aux sciences, née 
en 1083, m. en 1148. Elle a raconté, sous 
le titre” d'Alexiade, d'une manière dif. 
fuse et pourtant avec chaleur, la vie de 
l'empereur Alexis Comnène I“, son 
père, (T. IV de la collect. byzantine; 
êd. Hæschelius, 1650, et Schoppen. 1839: 
trad. franç. par le président Cousin, et 
allemande par Scbiller.) 


Annlus de Viterbe ou Nanui (Gt 
vANKI), écrivain italien, né en 1432 
dominicain et maitre du sacré palais 
sous Alexandre VI: m. en 1502, On au- 
rait sans doute oublié ses prédications 
contre les Turcs (Traclatus de imperio 
Turcarum, Gênes, 1871, in-4”; De futuris 
christianorum triumphis'in Turcs, Gênes, 
1480, in-4°) si d'autres souvenirs litté- 
raires ne se fussent attachés à son nom. 
Dans une époque où l'entousiusme 
pour ln rénovation des textes latins et 

reesenflummait tantde cerveaux, il se 
hissa surprendre par de fausses anti- 
uités et jeta purmi les savants une 
foule de textes apoersphes, d'où sur- 
girent entre eux de longues discordes. 
(Anliquitatum variarum volumina XVII, 
Rome, HU, infol.) 

Annolled. Chant on plutét hymne con 
sacré à Ie mémoire de sat ARNO, AU MO 
ment de Ta Cimomsation de cet archotèque de 
Giro pers HS, uvre dun impot 
l'ancienne porsie allemande. 

Annomination. En rhétorique, Paro- 
nomase où jeu do mots routant sur dés noms 
propres. Où rrconnall une aunomination dans 
Rasage suivant de sant Mathieu: « Tues 






































































ANNU 


Pierre, et sur celle pierre je bitirai mon 
église. » 
Annuaire, Publication annuelle qui con 


tient des renseignements administrall(s, sta. 
tistiques, commercianx, industriels, scientif 


ques, ou qui relate l'état et le mouvement du 






lin, de Londres, 


département, pour 
diplomatie, 


Annunzlo (GarieLe d'), poète et 


romancier italien, né en 1861, à bord 
d'un vaisseau, sur la mer Adriatique. 
Artiste complexe, capricieux ef mobile, 
on l'a vu passer — au moins dans ses 
romans, ses vers n'élant que des hym= 
nes à La passion — d'un sensualisme 
violent et maladit (11 Piacere, lInocene, 

della Morte) à un symbolisme 
mystique, où l'amour de la beauté re- 
ét une sorte de grandeur religiouse (le 
Vergini delle Rocce, la Grazia, l'Annun- 
ziazione). 


Anquetil (L. Pixrne), historien fran- 
gris, n6on 1725; m. en 180. Religieux de 
congrégation de Sainte-Geneviôve, il 











professa, pendant qq. années, la philo- 
sophie ei les belles-foitres. De s08 nom- 
breux ouvrages, dont la nonvelle école 


historique a depuis longtemps fait plir 
la réputation, signalons: l'Esprit de la 
Ligue, 1767, son meilleur ouvrage ; un 
Précis de l'hisl. universelle, 1797, et son 





vation, mai 
pourvu de toute élégance. 


Anquelil- Duperron 


l'est facile et n'est pas dé- 


(ABRAHAM 
Hyacinrnte), frère du précédent, célè- 
bre orientaliste, né le 7 déc. 1731, 4 
Paris, m, le 17 janv. 1805. Voulant pour- 
suivre des recherches approfondies sur 
les anciens livres des Parsis, au sujet 
desquels on n'avait encore que de va- 
ues notions, il s’ongagea, cn 1751. dans 
es troupes françaises destinées à l'IHin- 
doustan, apprit sur place le zend, lo 
le pargis moderne,collectionna 

et rapporta en France, en 1562, INO ma- 
nuserits précieux, et Concentra son sa- 
foir dans une œuvre capitale, destinée 
4 opérer une immense révolution lin- 
istique: la traduction du Zend-Avesta, 
donna aussi une trad. latine des 
L'panischadas, ua des livres des Védas. 


Anxeaume, auteur dramatique, m. 
à Paris, en 1784 Attaché à l'Opéra 
Comique de la Foire par ses fonctions 
de sous-directeur, puis de soufleur, il 
fat aussil'un des fournisseurs habituels 


























Ducr. pes aurecns. 
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ANSE 


du répertoire de ce théâtre. Le Peintre 
amoureuz (1757), les Deux Chasseurs et la 
laiiére, avec la musique de Duni, et le 
Tableau parlant, avec celle de Grétry 
(Thédire, 1766, 3 vol. in-8°) sont Les pié- 
ces les Plus divertissantes qu'ait en- 
fantées sa verve comique. 


_Anséglse (saint), collecteur des Ca- 
pitulaires, m. en 833. Abbé de Font 
le, de Luxeuil et de Flavigny, in- 
des bitimentsde Charlemagne, 
il se vit très en faveur à la cour impé” 
riale. Le premier, il prit le soin de ras- 
semblerles Capiulaires de Charlemagne 
et de Louis le Débonnaire jusqu'à lan- 
née 827, et d'en faire comme le code du 
droit public françnis. (Éd. princeps, 
Ingolstadt, 1545; éd. Balure, 1977: de 
Chinise, 2 vol. in-foi., Paris, 1780.) 

Ansels, l'une des cinq grandes chansons 
au'eycle de Lana 4 F 

Anséls de Carthage, chanson de geste 
du xan siecle, dontle fond paralt emprunté à 
Îa légende espagnole de Rodrigue 6t du comte 
Julien. 

Anselme (saint) de Cantorbéry, thé 
ologien célèbre, Italien comme son mai- 
tre Lanfrane, né à Aosto, en 1043: ar- 
chevêque de Cantorbéry. dans le Kant, 
en 1093; m. en 1109." Ses excellents 
écrits de métaphysique l'ont fait com 
parer à Platon. Penseur prolond, ne 

at pas à la simple atrmation du 
mais tenant à lo prouver, à 
faire croire; parlant, en ses traités de 
théologie, le langage de la philosophie 
esprit essentiellement spéculutif et mé- 
ditatif, il devança Desrartes. Sa pré- 
face du Proslogionrappelle le début plein 
de simplicité et d'élévation du Discours 
de la méthode. Ses idées offrent aussi 
lus d’un rapport avec celles de Mnle- 
ranche. 

Anseli 
niqueur 
d'Arcos, près 





















re, comte ile Rihemont, chro- 
ançais, m. en 1(69, au’ siège 

e Tripoli, pendant la 
première croisade. Sa relation de la 
prise de Nicée est perdue, mais il nons 
reste celle de la prise d'Antioche et des 
combats que les eroisés eurent à sou- 
tenir contre les émirs d'Alep et de J8- 
rusulem. (Voy. Spicilegium de d'Achery. 
te VI] et la Patrol. de Migne.) 


Auselme de Laon, surnommé le 
Docteur Scolaslique, Le Docteur des Doc- 
leurs, célèbre théologien, né à Laon vers 
1030, m. en 1117. Disciple d'Anselme de 
Cantorbérs ot maltre d'Abélard, il fut 
digne de l’un et de l'autre par l'éclat de 
nement. Ona de lui une glose 
interlinéaire de laVulgate tout entière 
Hate, 1512-18). qui est, avec celle de 
\alafrid Strahon, l'œuvre exégétique 
capitale du moyen âge. 

Anselie de Sainte-Marie (PIERRE 


3. 




















ANSE 


pe GursouRs, ditle Pêre), généalogiste 
français, né en 1625, m. en 1694. La 
science du blason doit beaucoup a son 
importante Hisloire généalogique et chro 
nologique de la maison de France et des 
grands officiers de la Couronne, 2 vol. in- 
4, 184, que continuérent, en l'amé- 
liorant, Du Fourny et d'autres religieux 
augustins, Ange ct Simplicien. (9 vol. 
in-fol., 1728-1789.) 

Anselme | (AXTOINE),_ prédicateur 
français, né le 15 janv. 1852, mort le 8 
août 1737. Surnommé le Pelit prophète, 
iL At entendre sa voix avec non moins 
de succësü la cour que dans ln province, 
et brilla surtout par se panégyriques ei 
oraisons funébres. dont l'ensemble for- 
me trois volumes. 1718. 


Anspach (ÉLisABrTH BERKELEY, la 
ay CRAVEX, margravine d'), femme de 
Téttres anglaise, née à Spring-Garden, 
en 1730, mariée en premières noces 
lord Craven, et en seconde nnion au 
margravo d'Anspach; m. à Naples, en 
1424. Passionnée de voyages et d'oh- 
servations; douée d'une intelligence 
trés souple, maniant avec une égale 
facilité l'anglais, le français et l'alle- 
mand, elle écrivit en ces trois langues de 
jolis vers, des romans agréables, des 
tions piquantes, des comédies spiri 
tuelles (Nouv. Thédire d'Anspach, 178 
91, 2 vol.) et les souvenirs de sa vie 
(Mém., Londres et Paris, 1K23-26, 2 vol. 
8°.) 
Anstey (CnrisToPne). poète anglai 
né en 1321, m. en 1805: spirituel ai 
eur d'une description satirique en vers 
des mœurs de son pays. observées a tra- 
vers le mouvement d’une ville de bains, 
en 1766: le Vew-Balh Guide. 
Antanaclase. Figure de rhétorique, qui 
Me à népéter un mot dans dies sens die 

“comme en cette phrase celebre de aseal: 
Ke cwrur à sex raisvm que la rauon ne con. 
DATE pas 














































dernier genre d'anfanagoge (pr. ä7ri 
et äv2y0, action de ramener) s'appelle, en 
Aroit, récrimimation. 


Antapodore (kr. 
corrélation). En U 











STE var 
mbres d'une periode 


a premiers 
«es d'une autre dans un 


reproduisant les te 
are Mentique ou renversé. 

Antar ou Antara, célebte pote et 
gurrierarabe du vsisele, Retirs dans 
sa tente aprés la bataille, il chantait, 
aux applaudisements de £es compa- 
gnons d'armes, leurs communes émo- 
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ANTH 


tions belliqueuses, ses victoires ct ses 
passions. Sa moallaça sur sa bien- aimés 
est un des plus beaux morceaux de à 
poésie arabe. (Trad. Cousin de Perce- 
val, Hist, des Arabes, t. 1], p.541.) 


Antar (Les Aventures d'), grand 
roman Historique en, prose mêlée 4e’. 19 
premier et le Plus inéremant des Ne de 
Hovaienie de Arabe, Aoul Moy sed The 
M Ron, Vers le Ku8 Jet Dadiduns 
es dax proncsses du ameix Amine Cris 
uvre à jou une vogue cxtroninatre. E 
core aufburd'hut, de repaolen. tpalain, 
Sprclés des Atari, ont pour Prost dates 
Hier dans le cale dEeyhte où de Bye 
des fmgments du roman d Antar. L'Roëpu 
AE des habits do denerIeus venger 
Mr amour rue rl, eut ann 
Red sont décrits avec Que Ion ad. 
mie de vante. Le Dent cr ronrontes 
Rérolguen. en roÿant ce mous empreintes 
de batir. de pérhdie, de Eénéronhe e1 de 
M Ent emdembles Timaimalion de. 2 
pren au 



































‘et des Jetites mansrchies. 
ire et partielle de M. Terrick 
Londres. d vol. in-R: ve 
Gaises, 19, 3 vol. in-1K; 1864, in.) 


Antécédent, En log la premiére partie 
agé og. la première art 











Antéoccupation. En rhét., Figure qu 

“enie une objection pour 1a dé- 
moins pour Iui ôter l'intérét qui 
imprévu. CI. Prolepes. 


Anthologie (du gr. vos, et )éyo), 
Recueil de petites pièces. de citations choisien. 
Chez les anciens, où le peu de. livres qu'on 
possédait étaient écrits à la main, on sant 
aucoup de lenteur el de peine, Ia hrièveté 
S'imposit comme une des condiliops Les plus 
rigoureuses. On s'aliachait à rendre les pen 
et substantielle. 
ore cette sobriété de, chacun ne suMsait= 
ile Jas à garantir In mémoire des noms. Le 
punlié lettre ne disposant que de peu de res 
Fources pour se procurer les manustrits. il de 
Vensit nécessaire que d'autres auteurs. abré 
Férssret emule 1e premiers en cHirayant de 
fur livres les morcraux les lue ret 
Ues par l'énergie où 


































ar la grâce. 






Si quatre éditions de poésies lui 
Tantiquité grecque, sous le nom 

Première, recueillie eL enrr- 
aagre, olfrait la Meur de ce re 
ie. en outre, un vaste recueil 


She ar M 
pee nl 





nssemblés, à XD Par Come 
ns (éd. Jacobs. Lei Er. 17 


| 


re 





ANTE 


{a lecture comme eutrelois cela de F'éritre. 
11. est d'excallents ouvrages de co genre, ap 
pliqués aux Jitératares aiciennes el modernes, 
Zn chaque pays. Tel critique français, Etuile 
Deschanel, gour ne signaler que celui-là, à 
formé de véhlables bougnets de Citations ie 
juanes, de boutades, do traits, d'aneedutes. 

“matimes onginales sur les snjels les plus 
universels: les femmes, l'amour, les enfants 
eila conversation. 


Anthorsme (Gr. vBopezés). En Lde 
rhét., Contre-définition, définition contraire ou 
% Cest-idire fpure qui consime à 
Remplacer un mot par un autre plas exact où 
lus fon ou s'opposer uos définition À celle 
Fadversaire, 














Anthropologie, la 
Son domaine propre est 
collectit, du groupe ; 
pa res distinetife, de son origine. des 
fois de son développement. Elle intéresse, à 
divers égards. LPistoire de l'esprit, parce 
qu'elle raite aussi des caractères psychologie 
Auca de notre espéce. 


jence de l'homme. 
‘étude de l'homme 
in, là recherche de 




















de peu de vraisemblance dans ses ré- 
cits. 

Anticipation, Fig. de rhét. par laquelle 
rorteur te d'avene 1 objet qui 
pourraient être faits. Syn. pa 
prolepre. 

Antier (BexsAMIN), auteur drama- 
tique français, né à Paris, en 1787, m. 
en 1872. Alternant entre lo gai et le 
triste, le vaudeville et le mélodrame, 
il trouva le sucrés par l'entente des 
ressources scéniques des deux genres 
et l'entretint par sa fecondité, [1 créa 
le type de Robert Macaire. (L'Auberge 
des ‘Adrels, 1824; Robert Macaire, 1836, 
ete.) 


Antignne (AXTOIxE), chansonnier 
français, né en 1712,à Paris, m. en IK24. 
L'un des membres les plus nssidus du 
Caveau, il chanta à la mesure de son 
baleine, — qui était courte et sans beat. 
coup de force —, la douceur de vivre, 
à table. (Paris, 1809, in-18.) 

Antigone de Caryste, écrivain grec 
du uns. av. ., auteur d'une inté- 
ressante compilation extraite d'Arixtote 
et de divers autres : le Mecueil des choses 
merveilleuses. (lsrogtis r2padiens 20. 
vor, éd. Beckmann, Leipzig, 1701, 
in-4".] 














Antimachus ou Antimaque, Ati 

te épique grer, nè a Claros, 
PA EEE Éoloplion, verse 
av. J.-C. On le me 
gaprés Homére.Qui 








premier rai ; 
cependant, trouvait asc défectueuse 
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ANTI 


sa Thébaïde, sous le doublo rapport do 

rt et du pathetique, À. avait auss 
capes un poème élégiaque intitulé 
Lyde, dontunignore le sujet, et d'autres 
ouvrages, également perdus. (Fragm 
ap. Dübner, Bibl. Didot.) 


Antimnque, poète épique grec, né 
ès do Colophon, à la An du 9 8, av. 
IL ft dans sa Thébañde (Fragm. 
Biblioth. Didot), grand étalage d'éru- 
dition et innova beaucoup dans le stylo 
etles images usités des Homérides: il 
fut souvent obseur, affecté mémo, dit 
Quintilien. 
Antimétabole(gr. àvrquer260)#, re- 
ren ordre inverse). En thét., Variété de 
Tantithése. qui consiste à cépélés en en reue 
veraut ordre, dans Un Second membre do 
phrase. des mois déjà employés dans un pre- 
mier : « IL faut manger pour vivre et non vivre 
POûr manger.» 

Antimétalepse (er. ävreueréirbts, 
transposition). En rhét.. Variété de l'antithése, 
qui consiste dant Le renversement de Ia l'en 
Sée, mais sans répétition des mêmes mots 
Présente, je vous fuis ; absente. je vous trouv 

Racine, Phèdre. 


Antimétathèso (gr. &vrquerfer 
opposion). En ht, Miro varié de ant 
Ale qui consiste à Fépétre dans une phratee 
Îe. même mot pris en deux acceptions AE 
rentes. de manière à former une op» 

int cette pensée de d Alembert? 
son Hit toujours par avoir raison. » C 


Cf Ant 







































Antin (Louis-AnTOINE DE Par- 
DAILLAN DE GONDRIN, due d'}, person- 
nage des xyn' et x vin 8. fils légitime 
de M de Montespan, né a Paris, en 
1665, m. en 1736. Vrai courtisan sans 
honneur et sans humeur, comme disait 
de Ini le Régent. il s'est peint au na- 
turel, avec üne ingénuité qui désarme 
la critique. dans un Discours de sa vie 
el de ses pensées, mis au jour en 1822 
par la Société des bibliophiles. 

Antloche (Chanson d'} ou Chanson de 

sale, geste du evele ile a croisade, com= 
posée d'aprés L'opinion de Paulin Paris, son 
Premier éiteur, au commence 
ar lee pélerin Richard. et renour 
té, de Philpre-Auguste par Gr 

Antiochus d'Asealon. Voy. Pota- 
mon. 

Antinater (LœLtus-CLius), his 
torien romain du n°s. nv. J.-C. Auteur 
d’une Histoire de la seconde guerre punique, 
assez remarquable. quoique trop char” 
gée de développements de pure rheto- 
rique, De cet ouvrage, cité par les éeri- 

\ ous ls nom d'éis 
loire, tamtôt sous nnales. il est 
resté seulement des fragments. 

Antiphane, poète grec. l'an des prin- 
cipaux représentants dé la romd 
moyenne. au commencement du 1 



















































s. 


ANTI 


av. J.-C. Bien qu'il oût, dit-on, procréé 
Flag deux ont quatio-vingls 
il n'en avait pas moins soigné la Jorme : 
Le vers iambique est construit chez lui, 
d'aprés des régles aussi sévères que chez 
Aristophane; et les critiquos alexan= 
drirs lui reconnaissaient, à défaut de 
l'élévation poétique, la"vivacité des 
tours, la grâce el le piquant des ima 
ges. (Frapm., ap. Meineke, &. 111.) 











-C., 4 RI 
damné à mort en 411, à l'age de soi- 

sous prétexte de tra 
ontemporains d'Alcibiade 
donnaient le nom de Nestor à cet ora- 
teur de l'aristocratie, Voulant marquer 
ainsi tout à la fois la sagesse de sa 
personne et le charme insinuant de sa 
parole. Lo titre de Rhamnusien était 
même devenu synonyme d'homme 6lo- 
quent. Les quinze discours qui nous 
sont restés sous son nom (éd. Hekker, 
Orat. atliques), ne répondant pas 4 une 
si haute opinion de ses talents, on en 
a contesté l'authenticité. 


Antiquité, La première des di 
L'histoire désignant les siècles. les demye 
Re no, lient ous ta 
rliculier les âges classiques de 1e Ge e 
Se Rome. Rav d'une a or et 
l'esprit de l'hemaie n'a cessé 4! 
moyen de l'étude, 
iquité prutane. 





sions de 











rafeunire aù 
les chels-d'uvre de ane 


Au pluriel, ce mo exteime (out ce qui nous 
roue 


‘une mation dans 


les arts de tout genre, 
civilisation, La 


digion, les IIS, et 

cn ont gare eme 

LQUILÉS ÉGSpteneS, AV 

mes, hébralques, grecques. romaines. cel. 

ques, Ont iles mines. inépuisanles Juie es 
tés de ar 

Îes philo 



















ET 





ruines, 





sance d'halter, dans es téné 

des idiomes, des arts. des 

éoup d'ouvrages ‘ont cor 
quités (les Antiqu 








Denix à Halicarnasse à Les Ant. jututques, 
ar Flavins Joséphe: lex Antiquité guulitess 
par Claude Fauchet, les Antiquités de dlutes 








sen, etc.). ÎL suTBC d'en ini 
‘st-d-dire la rec 
es où disparues, à l'aide des docuus 





25, philosophe 


Antisthène, "Ayredé» 
grec, né en 42% av. J.-C. chef de l'école 
cynique, ainsi appelée à cause du 
nosargue, gvmnase où il enseiena 
théorie d6 In Sagesse ne reposait point 
sur la connaissant uniquement 
sur certaines habitudes de Vivre, qu'on 
ne pouvait perdre une fois qf'on les 
avait acquises. A: avait h 
et sus id 





















se (ET. dv 
Par Laquelle ui 











ANTO 


oppose, dans une même période, des choses 
Sntraires les unes aux autres, soil par le pee 
sées, soit par les termes, La. en ane 
ment cherchée dans 9 passage suivant do 


Virgile: 
lafelix Dido, nulli benn aupla marito 1 
Hoc pereunte fugis ; hoc fugientos pois, 


Elle brillo en ce beau vers de Corneille cité 
partout: 


Et monté sur Lo fato, il aspire à descendre. 
De même dans celle admirable apoutro 
de Lamartine à Byron :  spostrophe 
delteun errors le ciel. 

le écle, à chaque 
se présentait ra 
suet presque jamais 





6 chantre des enfers 1 
mot, dans Shakspeare. 
femment au ere de Bon. 
issance ei la grandeur 
ne venaient S'offrir à /son imagination aus 
quil ne SIL Ia mort À côté, Raëine on sait 
fl facon la plus modérée. "Au: contraire, 
Isocraie, parmi é line. 












Le jeune parmi les Latins, S. Augustin, Sale 
Sién et plusieurs autres do la basse latinité, 
E léchier, s'y adonnérent à l'e 





cés. Le Tasse en prodigus Les brillants. Ma 
pui eur pen La sur Pas agrant 
que Vicior Hugo, chez qui le mal et le fre 
le jour et Is nuit, le beau et le Taid, le ubit 
me au revers du grotesque, le difôrme ‘et lo 

eur, les conirastes violents de mou de 
ées."de sentiments, de de 











\ése sorle naturellement 
jet. Trop étudiée, elle trahit l'affectation 
trop recherchée, l'effort systématique. Passae 
girs et bien londée, elle n'est que l'opposition 
dk deux rites qui se donnent du joër l'age 
âlautre: en même temps elle rehansse de 
style et lui procure des beautés inattendues 


Antoine (Marc), Marcus Anlonius, 
orateur romain, né en 143 av. J.-C. me 
en 87. Il s'était élevé 4 une grande ré 
Putation. grive à son excellente mé- 
moire. à la vivacité de son esprit et à la 
mobilité de son imagination. Meappait 
surtout par l'éclat de son débit, Hien 
ne nous est resté de ses discours, qu'il 
ne Voulut jamais publier, non plus 
que d'un petit écrit de lui sans im 
Portance, intitulé : De ratione dicendi. 


Antomn FRANÇOIS). mé- 
decin fra re de ia Corse, 



























né en LN0, m. à Cuba, en 1838. Choist 
pour aller porter Ses soins à Napoléon, 
cher de Sainte-Lélène, il resta 

“jusqu'à l'heure suprême, et 

rapporta, d'uhe manière pleine d'aban- 








‘ion, ses derniers entretiens avec lil 
lustre captif. (Les derniers moments de 


Vapoléon, 2 Vol. in-8", Paris, 185.) 


(CosRab-GorTLo8), phile- 
nd, né à Laubau. ‘en 1745; 
l'Université de WVittem- 











professeur 














uen IKI1. La métrique des H6= 
brvux, le Sutvricon, le Cantique des Can. 
ques. la divinité du dieu Priape, des 
hoésies hébratques. vrecques et latines 





que 





servirent d'o 





slivers à ses disser” 
tations, commentaires où traduetions. 
(Vos. Program zum Andenken von C.= 
G. Anton, Givssen, 1816, in-4°.) 











F - 
ANTO 


_Anton (Cares-GorrLon), histo- 
rien allemand de la même famille, né 
4 Laubau, en 1751; syndio de Geœrlitz; 
m. en 1818. Consacra plusieurs volu- 
mes aux antiquités allemandes, à l'his- 
toire et à la réhabilitation des Tem- 
pliers. 


Antonelle (PIRRE-ANTOINE, 
uis d'homme politique et pabliciste 
ançais. né à Arles, en 1747: député 4 
l'Assemblée législative, membre du 
conseil des Cing-Cents: m. en 1819. 
Après avoir servi avec ardeur les prin- 
cipes de la Révolution, il s'aperçut, 














quand fat restaurée la monarchie, qu'il 
ne pouvait y avoir de liberté en France 
sans ls Bourbons. Des pamphlets et 
des écrits de circonstance composent 
tout son bagage 





Antonin de Forcigliont, écrivain 
italien, archevêque de Florence. né 
dans cette ville en 1389, m. en 1459 ct 
canonisé par le papo Adrien. Sos 
des compilations religieuses et his- 
(Summa 









toriques (: confessionalis, Summa 
theologica, Samma hislorialis : Œuv., 8 v. 
in-fol.. Florence, 1741), aidérent prin- 


cipalement & mettre de l'ordre dans la 
classification des faits. 


Antonini (ANNIBAL), littérateur ita- 
lien, né à Salerne, m. en 173 
parmi les meilleurs lexicograpi 
son pays pour la précision de son dic- 
tionnaire en deux volumes in”. 


Liberalis, mythogra- 
phe grec du 11° s. ap. J.-C. Son Recueil 
des métamorphoses (Merzuopp ct eu- 
vayerh, 64. Koch, Leipzig, 1832, in-8*) 
est récherché des érudits. 


Antonio (NicoLas), érudit espagnol, 
chanoine de Séville, né en 1617. men 
1634.Sa Bibliothèque espagnole des auleurs 
anciens el modernes, déjà très consid 
rable et trés précieuse, fut complétée 
par Rodriguez do Castro, dans la 

liolhèque espagnole rabbinique, el une 
édition annotée en a été donnée, au 
xvini* s., par le savant antiquaire et 
numismate Henri Florez. 





Autoninu 




















Antonomase. En rhét.. Trope qui con- 

siste à mettre soit un nom Common Où une 

1 prriphratt à la Place d'un nom Propre, suit 

Au contraire, un, nom propre à Ia Hlare d'un 
go mm Dans 1 proie ct, 0 À 

Éprophèle pour signifier David, | Apdtre 

sine Paul, l'Ange de! École pour Thounts 


a 
Paguin, l'Avyle de Meauz pour Bossuet, lo 
paiñarche dé Ferney pour Vollire. Dans 18 
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APIO 


second. on dira un Zibère, un Néron, pour 
caractériser un tyran sançuinaire, un Sarda- 
napale pour un prince voluptueux, ur, Mécène 
pour un protecteur des lettres, un Crétus pour 
Un homme d'une opulence extrême. 


Aparté. Remarque, réflexion qu'un acteur 
prononce de maniere À & 
fateurs, mais qu'on au 
autres acteurs dialoguant 8 
des apart jette de le froïdenr, Bien employés 
rares” et courts, ls servent à faire connai 
au publie les sentiments secrets qu agitent un 
RETONNAGE GE Qué ne GONE Paî LES cons 
es autres inienloeuteurs à la peuvent être Loc 
casion de trait spirituels, d'llusions heure 
Ses, ou d'eflets comiques irréistibles, 


Aper (Marcus) orateurlatin dar" a, 
av.J.-C. l'un des interlocuteurs du fa- 
meux dialogue attribué a Tacite, De 
oraloribus. Partisan de l'école nouvelle, 
il y soutient qu’en matière d’éloquencs 
il ne s'agit pas tant d'imiter les anciens 
que d'avoir du génie, d'étudier le s6- 
éret du beau style que d'avoir quelque 
chose à dire. 


Aphérèse (du gr. Xoæiperus, retranche 
ment). Figure de grammaire consistant dans 
1e reiranchement d'une syllabe eu d'une Lettre 

ù Commencement d'un mot. Par aphérése, On 
fait d'hémerdnie (gr. %,uc2pavt4) migraine, 
d'église, le Vieux mot français plie; du ati 
spasmare, pasmer, pdmers au feu d'espamer. 

je même on dira lors pouralors, Bastien pou 
Sébastien, Lie pour Elie, Toielepour Ariete 
reliée 


Aphorisme (du gr. àpepiÿets, définir 


Primitivement, di on, détermination. dé 
iaition: puis, de fa ile. L 










































rales et rapides. On cite. 
es de Galien, d AY 
Salerne, et 
hollandars Boerrhave (Leyde. 1:00). 
ÆEn jurisprudence les À sont des formules 
toutes faites (L'acceroire vaut le principais 
donner ef relener ne vaut, ete.) qu Aerveut de 
base à l'argumentation des hommes de loi 
Aphthonlus, rhéteur grec du 1v* 3. 
né 4 Antioche. La Renais- 
ce retnit en usage ses Érercices de 
horique (Progrmnasmata, éd. prin- 
s, Alde, Venise, 1508, in-fol.), qu'on 
it suivis pendant plusieurs siècles 
coimmo livre classique. Il scrait aussi 
l'auteur de quarante fables, qu'on a 
souvent annexées à colles d'Ésope. 
(Trad. fr, Pilot, INL5, in-8°.) 


Apion, rhéteur alexandrin du 1° 8. 
ap. J.-C. Éeypuen de naissance, il ra 
conta l'Hisloire de l'Égypte: cette his- 
Loire a péri, ainsi que ses autres pro- 
ductions. On a quelque opinion, ce- 

endant, d'un traité dirigea vontre 
Fa sectaieurs do a religion de Moiso, 
à cause de In réponse que lui ft Fla- 






























APOC 


vins Joséphe. (V. duns la Bibl. Didot, 
Fragmenla historicorum græcorum.) 


Apocnlyplique (Litérature). On appelle 
grotaly pe ou Révelation Je dec) tn Le 
Sel toment de Va mystéree de 
<gint Jean. Ce nom propre, on peut su Ta 

quer, come dénomination Comte Le 
M ane Paire que rot 
l'antiquité Juive et chrétienne, La as must 
vent, ên elfe, sous une même loëme drone 5e 
scurcie d énigmes. traverrée d'images PRO 
te empharercolomaes, mondes. 


























les aute 





ours vivants dans da à 

den Sn nt 

le leurs prédictiont symbol 
lp éphemére, à VE À 
nt des po 

ete Lobr à tour Far Te 
san Ale ee 











APocope. Figure de grammaire par la- 
en ra ve Eee De 
à la fin d'un mot: negobi pour negoli st Un 
apocope, 

Apollinaire EEAS = Sucrrrius), 

ammairien de Carthage, du 11° 8. ap. 
LC. IL passe pour être l'auteur des ar. 
kuments en vers des comédies de Té- 
re 














Apollinaire (CLAUDE, saint), éeri- 
ain eclésiantique gpre Qu 11 x. va 
que d' 












hrs 
it une a pologi 
veur des chrétiens, cinq livres contre 
les palens, deux Sur la Vérité, deux 
contre les juifs et un contre le montre 
nisme. On n'en possle que de rare 
fragments, (Voy, Patreingie grecque, de 
Migne, LV.) 

Apollinaire dit l'Ancfen, rhéteur 
grec du IV s., profeaseur de grammaire 


















Beryte, puis à Laodiese de Syrie. Il 
s'était fait ordonner prêtre, rt, larsque 
l'empereur Julien interdit aux 
chrétiens l'étude des brllex-Jettres, à 





compos, de concert avec son ils, À pol 
inaire le Jeune, des ouvrages on prose 
st en vers pour tenir lieu des auteurs 
profanes, 








we, it Le Jeune, Apolit- 
pollinartus, fils du prôee 
du Laodicée et écrivain 
religieux, S 381. 11 donna son 
non a l'hérésie de l'apollinerisme, 1 
fut condamné par plusieurs concile 
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Il ensoignait que J.-C. avait eu seule- 
ment une âme humaine, l'âme animale, 
c'est-à-dire .celle qui nous fait vivre, 
mais qu'il n'avait pas eu l'âme par L! 
auelleilnousraisonnait, soutenant que 
la divinité en faisait en lui les fonce 
tions. Il mit en vers héroïques les an. 
tiquités juives jusqu'à Saul, et entre. 
prit d'accréditer des tragédies. des 
Comédies chrétiennes, en la place des 
auteurs profanes. Il ne nous reste en 
entier d'A. que ses Paraphrases des 
Psaunes (éd. Heidelberg, 1596. in-8). 

Apollodore de Caryste, poate co. 
mique gree. vraisemblablement con. 
Lemipgrain du tu s. av. J.-C. (Fragms 
éd. Mcineke, Historia comicorum gre. 
corum.) 




















Apollodore, amairien, cm 
thographe grec du n°8. av. J.-C. fils 
dAselEpiade, ne à 














les locutiousattiques, ete 
{ap. Heyne, Fraymenta hisloricum grace 
ram, coll. Didot): mais par compensa. 

ion, on peut aller puiser bien des d&. 
tails précieux sur les croyances pr 
tivex des Grres dnns les trois livres de 
sa Bibliothèque (il. princeps, Roms, 
1555. in-8”; Heyne, Goettingue, 1782.83, 
4 voi. in-12) 

Avollontus de Rhodes, poète grec. 
né a Alexandrie, vers le mile den 
fav. J.,.men IN6, Éléve de Callimaqne, 
il mit au jour, outre des épigrammes 
et divers ouvrages à présent perds, 
un poème sur l'expédition des Argo— 
nautex(les Argonautiques Florence, 
éd. princeps, trad. fr, Cauxsin de Pe 
ceval, Paris, 1397), resté comme Le che 
d'œuvre de la littérature alexandrine. 
Il avait rassemblé la sous la forme api. 
gue.avec plus d'éléganer que d'imajie 
nation, les chants Iÿriguex ou dramat. 
des anciens poëtes Sur 
À. fut un écrivain harmonioux,axre. 
ble, int même, mais quentin 
















































Apollontus ile Perun, grand gén. 
“tre grec, qui Horisait n° Alexarulri 
a 20 av J. lébre par ses re. 
cherches sur les sections contques. Hal. 
ley en à donné une édit. avec com. 
méntaires, Oxford, 1710, in-fol. 
Apollontusie Lexteogranhe, gram- 
À mairien grre, contemporain d'A uste, 
Connu par sen Lericon græcum liadis cà 
|'lrsseæ (Aigees "Oureteze) dont Vil- 
loicon a donhé la L° édit. avec la trad. 
Latine, Paris, 1773, 2 vol. in-8, ouvrage 
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or utile pour l'intelligence d'Homère, 
st qui a beaucoup de rapport aveo ce: 
lui d'Hésychus. 

A pollonius de Tyane, thaumaturge 
célèbre et philosophe de l'écclo néo- 
pythagoricienne, né en Cappadoce, au 
commencement de l'ère chrétienne. Il 
embrassa avec afdeur les doctrines de 
Pythagore, dont il exagéra l'anstérité, 
eë s0 mit à parcourir, enseignant les 
foules, Sinstruisant Int mèmo,étendant 

le pays en pays sa réputation au point 
d'elré aalué par les peuples ‘comme le 
précepleur du genre humai, es faisant 
attribuer, par l'admiration des foules, 
le don surnaturel des miracles. Les 
controversistes palens, notamment Hié- 
raclès, voulurent l'opposer à J.-C. On 
a. sous son nom, 85 lettres et une apo- 
logie 4 Domitien, probablement apo- 
ÿphes. 


Apoliontus Dyscole, Le Bourra.grame 
mairien grec du n° 8. ap. J.-C. Selon 
Priseien, il surpassa tous les grammai- 
riens de l'antiquité. Il reste de ses écrits 
quatre livres sur la synee (Éd. prin- 
ceps, Alde, Venise, 149%, in-fol.; édit. 
Bekker, Berlin, 1813, in-8°.) A. Dyscole 
redressait les fausses doctrines grum- 
maticales avec beaucoup de rudesse; 
d'où lui vint son surnom. 


Apologétique. Partie de ln théologie 
chrétienne qui enseigne à défenure ou à jés- 
futer là religion dens l'ensemble de ses croÿ. 
ances et de des pratiques contre les aLaques 
de Tinerédulité, de lhérésie où du schitme. 
D'e aire, tenapt à l'essentiel de cette 
défense, l'A. n'aborde pas en détail les con 
troverses particulières sur tel ou tel point de 
dogme où de morale, de droit ou istoire 
ecclésiastique. mais les réserve à la théologie 
même, dont elle n'est, pour siaui dire, que le 
présmbaie. 


Apologie, Apologistes. L'A. est un 
discours par écrit ou de vive voix destiné à la 
défense d'une personne, d'une action, d'une 
erinion où d'un ouvrage. On estime, pur 
cxemple, que l'Apologie, de Socrate. atribuée 
à Kénophon. a été un véritable service rendu 
aux sages de toutes les nations. Platon. Apu- 
Lée, le rhéteue Gorgias. Henri Estienne, Fra 
ier, Raymond de Sebone, le D. Har- 
le Philosophe. allemand Eberhard, ont 
écrit des ouvrages de cette sorte sur différents 






















































mmoins, le mot désigne de façon pl 
cale les blsidpyers éléndus. qui on été 
TTL 
CHE 












martyre le premier en 
fe que citer les p 
succession en est fort nombreuse. AL 
Teriullien, Cyprien, Origéne, mint Athanane 
et sait Aügüiun firent l'apologie de leur foi 
<onue le vieux polythéisme: Isidore de Sé 
Ville. Jean Damascéne, Thomas d'A 
aire es Juifs es map 
arabes du moyen dKe 

He F._ Feller, Chateau 


ad, contre le scepticiame de Va Renaissante. 
Le protestantisme, Le philosophismie 64 la bre 














ans, lex philo 
Beliarmne Sa 
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Rensée ; Lacordaire, Balmés, Donoso Cortes, 

iseman, Newmañ, Perrone, Nardi, Denzin-. 
1 1 Hettingor Contre es interpré 

I science moder 





ions de 
ne hostile au catholicisme. 


Apologue. Petit récit d' don autri- 
À P0Iog récit d'une action ait 


es quelconques, dieux, 
tes, tres inanimés ei 
le appelée 








idée morale pa 





ane image naturelle. Lex ue 
leurs de l'Ancien Testament (comme ae livre 
des Jagen où l'on montro des arbres je chat 
ananas eus paie de a Ordi 
conteurs dé toux. pays ont emploÿe cette 
fon nr et détdumée d'ivrate Leurs 
se Nblablon. 
L'action de l'apologue veut tre une. jus 
ia Etre ons ien que due 
es parties dont elle so compone absent à 
un ème point moral. D'autre part, l'an 
Han dou Jen ire aisément PRE 








Fimorphne) 


Apophthegme (gr. äxo: 
prononcer avec emphase). Dit mém 
Encien où des anciens. Dioe 
Fes die live surles Vies 







pitaines célébres. 
On comprend encore, sous cette dénomina 
Won, des pensées exprimées d'une 
claire el coneise, des maxiines sommaires 
renferment des vérités morales en des lermies 
courts et expressifs. mais toutefois d'une ma 
miére simple et naturelle. Lex Pronerbes de 
sont un. magnifique recueil d'apo- 








phihegmes. ï 

{Un savant d'Allemagne, Zinkgrael, a donné 
ce titre à'une sorte d'anthologie Fonsilérabte 
les Apophhègmes de la sagene allemande 
(is, 5"vel). 

Aporle (Au gr. äxopéx, doute, per. 
nlexité). Rhét., Figure de pensées, sÿn. de 
Dubltation. 

Aposlopèse (du gr. 40, et sur, 
ae ture). RhëL.. Fig. de pensées, sÿn. d'el 
lipse, réticence, OmIwslun 

Apostoll_(GIOVANNI- FRANCESCO), 
poëte latin moderne de la seconde moi 
ie du xvr &., né en Ltalie, dans Je 
Montferrat. Ses Successieae hnrue (Mi- 
lan, 1580). d'un caraetére satirique. cu 
rent les honneurs de plusieurs édit 


Apostrophe (lu gr. 7077r0%#). 























Fig. 








de pensée par laquelle lomteur, Mécrivaine 
subie inerompre son discours et cesce te 
F'adrsser as dames lecteur our 








sous une impression subite de douleur. de ten 





APPI —w— ARAB 
dresse, d'indi  L'Ecriture présente, | barbare à nn tuel papillottage de 
À gPdue rage: de apostrophen vives et fortes, | néologismes, Le Mean io aRerdo 


elles que ceité phrase énergique du prophêté 
Jérémie: h 

5.0 macro Domiai. usquequo non queues # 
g in vaginam, ‘reltigerare el ele, » 
PÉagostrophe, À pins habilement ci à 
faire éviter Îa monotonie d'ane éaumération, 
d'une desenplion, ou à donner à La phrase un 
four plus animé, plus élégant. 


Applen (gr. Anne), historien 
TO NE 
, d'Adrien et d'Antoninle Pieux. 
Avocat et jurisconsnlte à Rome, puis 
intendant des affaires domestiques des 
empereurs, il avait appliqué ses soins 
à la rédaction en vingt-quatre livres 
d'une histoire romain par peuples et 
par provinces depuis les temps les plus 
reculés jusqu'au règne d'Auguste. Elle 
ne nous est parvenue que morcelée et 
réduite de le moitie. (EG. Sch oigha 
ser. Leipzig, 1785: Dubner, coll. Didot, 
1830, gr. in-8”). Appien s'est beaucoup 
inspiré de Polybe, mais sans qu'il lui 
fût donné d'égaler l'admirable discer- 
nement du grand historien, dont il n'a. 
vait ni la profondeur ni le génie. 


A propos. Qualification donnée à de cer- 
taines piéces die Théâtre, ouvrages de circon= 
siance qui 8 inspirent d'un éveil de la curio- 
sité Publique suvajet d'un grand lt politique. 
d'un événement extraordinaire, d'un anniver. 
saire d'imporlance, où simplement d'uue ac 
dualité tapageuse. 

Aproslo [ANGELIGO), bibliophile ita- 
lien, né a Vintimille, cn 1607, mort en 
lis. Lachaleur des disputes littéraires 
où il ne ménageait pas les coups (la 

poeliea, ete.) et l'amour passionné 

3 livres qui le rendit créateur d'une 
sthèqueimportante(V. Bibliotheca 
apresiana. Bologne 1653) antiérent dou. 
Vlement sa caline existence de moine. 


cs Ap- 















































ou Appulée (Lu: 
). philosophe platonicion, rhé- 
teur et romancier latin, né à Madaure, 
en Afrique, au temps des Antonins: 















vers ÎTL. À l'exception des érudits, peu 
de personnes savent qu'il fut un philo- ! 
sophe eélébre, Le prince des orateurs 
africains et l'un des esprits Les plusin. 


Auents de: son à 


poque. On parcourt ses 
Métamorphoses, € ï 


roman singulier ul 
gairement appelé l'Ane d'or: on en con. 
naltauelques passages célébees, Come 
la desrriptiondesinystéres d'Isis et sur 
tout la délivieuse fable de Psyehe: on 
4 une certaine notion de son curieux 
traité Sur le démon de Socrate :De Den Sn. 
cralis:, où il prétend donner une juste 
idée de l'esprit familier de ce philosoe 
Phe: et ce sont Les plus clairs sou 
qui soient demeures d'un homme 

é.de so Lemps comme un grand 
ua thaumaturge. En lisant 






























À, 0n s'aperçoit que le latin devenait 








teries puériles. Ses œuvres, imprimées 
& Rome, 1469, in-fol.; puis & Paris, à 
Leyde, À Leipzig ont té traduites en 
français pag Bétolaud, 1835-1838, à vol. 
in8, coll. Panckoucke. 

Aquilano (SERAFINO, dit), poète ita- 
lien, né à Aquila. en 1466, m. en 1500. 
Lun des plus brillants disciples do Pa- 
trarque, il vit les princes combler d'élo. 
s et de fa 
sonne. (Venise, 1503, in-8-.) 

Aquin 


chanson de 
















cursions normandes. 


Aquino (CaRLo d'}, 
tain, né en 1651, m. 


jésuite_napoli- 
6n 1540. Traduc- 
Leur en vers latins élégants de la Divine 


Comédie de Dante (Naples. 1728, in-8), 
il employn la méme langue à exprimer 
ses fantaisies poétiques (Rome, 1%, 
3 vol) ou 4 revêtir ses ou! de 
critique et d'érudition. 11 égaÿait lo 
savoir par la finesse de l'espri 











nulle autre n'a. pour ainsi 


lus grande tendue 







es 
fee | 
mn | 


érisin point vajue, Certain prodis linguie. 








divisions pri 
ire antérieur. 
Iueuant les dialectes he 

cite: l'arabe tt 


es : l'arabe 





rage Populaires: ne 
él'ne : nee Roman d'Ane 
diiectes Au Maroc ee 
Eu the 
Eng 
















points où à pénéus ls 
usion des langues locales 
ar des altérations plus où 


| 





ARAB 


L'influence du climat en des contrees chéries 
du soleil où l'homme. trouvant sans peine 10 
soutien de sa ue, peut s'adonner 
complètement ion, dans le tran- 
juille abandon de so0 corps: les impulsions 
‘une sensibilité particulière rés promple à 
s'enflammer sous des cieux brûlante: le goût 
des expressions rapides, cadencées, mieux 
aples que le À rendre Les 
transports de 
penchants tout naturels prédis) 
les Arabes à la poésie. Bien avant Mahomet, 
ils eurent leurs luttes de gloire, ainsi qu'ils 
aient ces grands concours. au Lemple 
aaba où, comme chez les Grecs, les œu- 
vres de l'intelligence étaient couronnées. Ce 
ne fut, pourtant, qu'au V8. de notre ère que 
Mohaihil composa les premiers poèmes aui- 
vis, les premières Aarida. Car, selon Soyoûr, 
les anciens Arabes ne connaissaient d'aulré 











rent 














nomade sur des montures amoureusement dé= 
erites. À la venue de Mahomet commence 
üne nouvelle période, celle-ci d'un caraciére 
rehgieux et prosélytique. Le Koran servit à 
Rser la Langue et en resta le modéle classique. 
De lhégire aux Abpassides, on trouve dur. 
tout des puëtes, des grambairiens, des com. 
mentateurs du livre sûcré, des auteurs de er 
menset de prières. Sous les calites Omey yades 
CVerid, Abd-el-Mélik, Hicham), la poésie por= 
le des fruits savoureux et prélude au élorteus 
vénement des Abbastides. De 352 à 846, on 
la civilisation arabe prendre un développe 
ent xt ragilinire AUX IL coin. 
malgre le dem : 
jusqu à l'epoque de lirruprion des Tures(H8). 
FE ar Sue, lent Ladies, en ae Li 
tincipales œuvres philosophiques et setenti" 
Au des Syniens, des Perses, de Coples, 
dés Hindous et suriout des Grecs. L'histdire, 
Îà philosophie. les mathématiques farent re_ 
pres avec une étonnante ardeur: une foule 
À notions ncientiligues perdues depuis l'anti- 
jte larent transmises à 1 Occident. Le sultan 
1-Mamoun londa Les universités de Bnssors, 
de Konta, de Bokhara et de Samiareade. AUX 
Aitarides Auccdérent d'autres rocieas de 
rt, les Omeyyades d Espagne, L'Univers 
de Corioue put être regarde au Xe 8, comme 
Le loyer litigraire 61 sefentiique de tant l'Oee 
gident. Grenade. Tolède, Séville brillérent à 
feurour, Quaterre universités, ing bio” 
dhéques importantes sans compier les collèges 
ei ls denleh élémentaires. prouvaieat alor à 
Auel ürgre de culture était arrivée ls . 
Bon arabe. Les Iravaux des art 
mation se méfaient à ceux des science: 
romaas en prose poétique ei en vers, a lit 
rune atinique el morale (les Séances d'Ha: 
Ris les contes, les produetions 1yriques 3e 
font ausai leur place. Les œuvres Biatiriques 
commencent à abonder, Mains annalistes bre 
Parent les voies, plusieurs giécles à l'avance, 
Fa célèbre historien du x1V«8., 1bn-Khadoun. 
Au xirerau xn°, À vicenno Gaza et Averroës 
domsérent à la philosophie son plus grand 
fustre. Êt les auteurs, en Lous fenres, sc ul 





















































aujourd'hui, énsevelis dans La biblioihèque de 
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l'Escurial! Le seul catalogue dressé par lo 
savant Iriarte peut em donner l'idée. 

Mais cette bello activité devait être auvsi 
éphémère que son essor avait &té rapide. La 
langue et da litérature arabas n'avaient eù 
qu'une bien courte enfance. Êlles ne connue 
ent, pour ainsi dire, point de vieillesse après 
leur maturité, Apres 1e priso de Cordoue elles 
conlinuérent à jeter quelques derniers rayons 

Tunis, au Caire, en Sicile. La littérature et 
Ia civilisation arabes semblent actuellement 50 
réveiller d'un long sommeil 

Arago (Fnancoe]. illustre savant 
français, né à Éstagel (Pyrénées-Orien- 
tales), 1e 28 février 1788. La haute por- 
Lse de ses travaux lui ouvrit les portes 
de l'Académie des sciences, avant qu'il 
eût atteint sa yingt quatrième année, 
Devenu, en 1812, directeur de l'Obser- 
vatoire, il y fit des cours d'astronomie 

ue rendit fameux l'admirable limpi- 

4 de sa parole. et qui, jusqu'en 1845, 
attirérent une affluence étonnante d’au- 
diteurs. 11 fut décoré de tous les ordres, 
































François Arago. 


Atpartie de toutes lessociétés savantes. 
Arago s'occupa d’une maniére très spé 
cialo de l'optique, dont la connaissance 
sert de base aux études astronomiques 
adopta ct propagea la théorie des on- 
dulations, inventa un excellent photo- 
mètre, et coopéra aux travaux Ex 
péresurl'électro-magnétisme. La partie 
rincipale de ses œuvres écrites (17 v. 
in-8°) est l'Astronomie populaire, un ad- 
mirable livre de vulgarisation, pour la 
clarté, la chaleur du style autant quo 
pour là solidité des démonstrations. 


Arago (JACQUES). frère du précédent, 
né à Estagel. en 1:00, m. en 1865. Ft 
un bel esprit et nn littérateur plutôt 
qu'un savant, Fit partie, en 1817, de 
T'expédition de l'Uranie, ct raconta, cn- 
suite, ce qu'il avait vu et observé. (Pro- 
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menade autour du monde, Vey. autour da 
monde, Souvenirs d'un areugle.) Son stylo 
a du pittoresque en métue temps que 
du naturel et de l'agrément. 


Arago (ÉTIENNE), frère des prècé- 
dents, Womme politique et littérat. fran. 
is, né aussi à Estagel, le 7 fév. 1803, 
à 1892. Occupa diverses fonctions 
publiques, dont if ne cessa d'agrémen- 
Fer les charges par la composition d'une 
foule de pièces, comédies où vaudo- 
villes, une centaine environ, représen- 
tées sur différents théâtres. Son ou- 
vrago principal est une comédie en 3 
actes et en vers, les Arislocralies, repré 
sentée en 1847 au Théätre- Français. 


Arago (Vicror-Emmaxtr1.), homme 
politique et publiciste français, ils ai- 
né du célébré astronome, ei neveu du 
précédent. 

Aragon (TELLIA d'), femme poète 
italienne, née à Naples, en 1:08, m. en 
165. Au’ dire de ses contemporains, la 
beauté, l'esprit, le talent. formaient au- 
tour de sa personn yonvante tri 
nité. Des Rime (Venise, 1517). un long 
poème chevaleresque en quatre, mille 
Slances (1 Meschino o it Guerinv, Venise, 
1560, in-4°} et une sorte do petit traité 
platonicien (Dialogo dell inginil dell 
amore, Venise, 1515), firent admirer l'ai 
sance de sa plume, qu'éralait, dit-on, 
la facilité de ses mvurs. 

Aragonais. Diale-te espagnol parlé dans 
1 Amgon IDR Lemon damogid avec le 
satstane 

Aramaïque (1) on le néo-syriaque. 
ect populaire parlé chez les Nestor 
Riel en Rural, ques de Mecaout, dan 

An Le Or 










































drone 






mitique 
eus 


pont Les distinguer de celles du: midi (arabe. 
éthiopien, hinyarite.) CI. Chaldéen Ci 8ÿ- 
riaque. 


Arany (JANOS). 
en IRI9 d'une famille de Inboureurs. 

toile d'A. prit vite sa place dans le 
el poétique. En 1843, il Venait de ré 
vélee la premiere partie de la trilo 
épique intitulée Toldi. Petweli Ini écri- 
sit alors: « lendant que les autres ob. 
tiennent leur couronne de laurier 
feuille à feuille, tit nous forces à to In 
donner d'un seul eoup. » Le fond de 
cette épopée (2 partie : L'amour de Toldi: 
# partic: Le soir de la vie de Toldi) est le 


ète hongrois, né 
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passions s's agitent, mais pour glorifer 
Enän ln patrie hongroïses A. Da pas 
achevé, malheureusement, un autre 
poëme grandiose: la Mort du roi Buda 
dent la fabulation tient de la Mibelun- 
gensage. À son actif appartiennent en- 
core de get contes épiques regardés 
comme des chefs-d'œuvre et ces balla: 
des si admirées qu'elles l'ont fait sur 
nommer « le Shakspeare de la ballade ». 

Aratusy astronome et poète grec du 
an sav. J.-C. d'origine cilicienne. Me: 
decin a oies, il composa, sous une for- 
me brève, les deux épopées didactiques 
les plus remarquables de l'âge des 
Alexandrins. L'une (les. Phénomènes) 
contenait une description du ciel et de 
ses constellations d'après le miroir cé- 
leste d'Eudoxos; l'anire (les Pronoslics) 
enseignait la météorologie d'aprés les 
expériencesacquiseset lessuperstitions 
alors en vogue. Cicéron, Germanicus et 

viénus en tentèrent la tradnetion. 
{£d. princens, Alde, Venise, 149, in- 
fol.; Poetue didactiei, dans la Bibliothe- 
que Didot.) 


Aratus de Sicyone, célèbre homme 
d'État de l'ancienne Grèco. né 4 Si- 
‘one. 272 ans av. J.-C. Élu dix-sept 
fois stratege, il fut l'âme de la ligue 

héenne. Au cours de cette existence 
si agitée, sa main avait tracé des Com- 
menlaires relatifs aux événements de 
son temps. Les éloges de Polybe en 
font doublement régretter la perte 
totale. (Fragm., collec. Didiot, 1819.) 

Arbols de Jubainvilie (IaxRt d'). 
historien et paléogrnphe français, né à 
Naney, en 1827. Son importante Histoire 
des dues el des comies de Champagne, 7 
in-8", 1850-1809) lui mérita, à 
ises, les récompenses de ln: 
ensemble de ses travaux se distingue 
par la rigueur de la méthode avec la- 
quelle ils ont été composés. 

Arbuthnot (Jon). médecin et litté- 
rateur anglais, né près de Montross, en 
Écosse. en 1667, m. en 1745. Médccin 
de la reine Anne, il servit de sa plume 
le parti tors dont il avait épousé les 
intérêts, s'acquit une grande réputation 
dans son art et par ses écrits scientif- 











































pol és sans 

où ‘Hiloire de John Bull, Plein de Vans 
st d'humour, furent très goñtés. « 11 a 
pu, d'esprit que nous tous, disait de 
ui Jonathan Swift, et son humanité 
égale son esprit. » 


Areades (Académie des) on des Area 

+ Suersté littéraire italienne fondés à 
Rome en 180 par Gravina et Crescmbini, 
jour réagir contre Le manvais goût du moment 
Sesdire contre les prélentiouses. affect 




















rombat, ia lutte incessante ; toutes Les 


ions de l'école marinesque. Comme ses mem- 
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bres se réunissaient en plein air. sous les 
Ombrges, pour échanger leurs confdences 
Fotigées. Érescimbimi trouva qu'elle repré 
Pat ser bien les mœurs ie Didéale Arcae 
Ge. et ce lat l'origine de sou nom. Elle prit 
pen temps An develermemens cons 
Fablez elle eut partout des représentants, des 
Slomies: chrcbn voulsit en être, chacun 
Soulsit monter auset au Capitole ou siégenit le 
de ervmpe, L'Atadéms aredienne rent 
guelques récis serv 

Élie-hême aux abus du 

mode: le pastorale Elle a ch la bonne fortune 
de survivre à tant de sociétés academiques du 
même penre qui n eurent que Lien pasvagére- 
ment 1à raison d'exister. 

Areano (Mauro), /{ Mauro, poète ita- 
lien. né vers 1400, m. en 1536. Le genre 
bernesque eut peu de disciples plus ox- 

rts à manier cette sorte de moquerie 

égère. piquante ct contrastante. ni fers 
tie en disparates, si prompte à rendre 
comiques les objets les plus graves 
comme à prêter à la morale les traits 
les plus Hicencieux. (V. ses Capiloli, à 
la suite des Rime burlesche de Ierni.) 


Arcère (Lours-Ériexne d'), érudit 
français et prêtre de l'Oratoire ; né 4 
Marseille, en 169%, m. en 1782; spécia- 
lement estimé pour une excellente mo- 
nographie régionale: l'Hisi. de la Rochelle 
et de PAunis. (1756-1757, 2 vol. in-4*.) 


Arcésilas, philosophe , disciple 
ae" Fhéophraste, de Diodore, de Pyr- 
rhon, de Cranton, ct le premier maitre 
de la seconde Académie. Poussant à 
bout le scepticisme doctrinaire de La s0- 
phistique, il en était venu à nier non 
seulement la science, mais encore la 
possibilité de la science. 

Archaïsme. Mot, tour de phraso qui 
Aer Be Le moment oÙ Un EuLéUr 
les em L'érudition moderne s'est : 
ebée àfaire la jart des ns vieillies 
Le LUS Aulas D LRQ grecs 
Se gr oran de 

Salh ral! 














































x 
Prod 
pour 
pe. 

Marge 
ea tous Pays. à CO 
Âcux tendances contradictoires des écrivains 
rajeunissement et innovaiion, L'abus de L'ar- 
dstame, — quand Il ne s'agit pas d'une (an: 
faisie bre d'imitat 

l'obscurité, le 
wyie. La mesure et le goût 
Fémplof. 1 et Lout au moins permis de dei 
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rer et de conseiller la reprise de que 
ns de ces vieux, mots choisis, qui, Plects à 
Gonnent à le Phrase Un JUS grand aie 
mue de grâce, de l'nants, 














ne min Bale et anvante, des lermes qu'on 
DA lord a où tomber où de 
le rom toujouns l'inérié de Ti 
Les el des écrivains mfinése ee 
‘Archenholtz (JLAN-GUILLAUME d'), 
historien allemand, né près de Dantzig, 
en 145, m, en 1812, Homme d'action 
€t homme d'étude, il servit son pnys à 
double titre comme soldat et comme 
écrivain. 11 s'attacha spécialement à 
PrOpAREE 1e connaissances do toire 
Et de la littérature anglaises (England 
und Hatien, Leipzig, 1187, à vol.: Annalen 
der brit. Geschiehle, 1789-1708, 20 ., etc.) 
et mit la main habilement à divernou- 
srages sur la Suêde, sur la Guerre do 
Septans, sur l'armée prassienne et sur 
da société de Pari 















HU 
fai, cn Pa 
ea rdc 
eos ture de ex pp ti. 
‘ cn des ns Le nu 
mue où een, de modes dre 
MR Le paléographie comparée où d'ise 
toire des alphabets de leurs principes com 
muns. de lobe Aiation, de long modifrations 
Den ont dns els 
susse Don que ue ou conogrte 
Da peut dite mbcse qu à a période dre pre 
Pingrique correspond ane parie de ses ét 
De BR entrcentess CE en Sardant des 
ccdure de ln eéoiagie par d'esamen des débris 
Fsbomness moins de êes âges de larharie, 
Me Eu rave de eme re de 
Raman "en marges LS Prenirn poS 
das le crie de le cation, Le nombre 
Satan Qu se sont ivre aux recherches 
SChéOlogiques en ini, Sotant 
ment éthémène des choses am 
dns. Driophes, érudit, 
Debian S remonier de cours ds à 
Sent à ruvre les siclee de 
Same, in vanimenc le pousiére des co 
SA t'en Veurs Yeux Fepnesent Îee «one 
Prises avec Leu 



































ous fourir des motions précise nur 

jours, les usages, lea institutions d'un peuple. 
Fe développe Suns on nou le rap du 

passé F° L'un des sentiments lex plus 

féreu qui puissent Rabier Le cœur de 
homme. 

Arehestrate, poète grec du 1v° n. av. 
J.-C. né à Géln en Sicile. Précursour 
4 longue distance du Berchoux fran- 

is, il traita en vers de l'Arl gastrono- 
: Ce poème etait célébre chez les 
anciens. (Fragm., ap. Domenico Scina, 
Palerme, 1823, in- 

& (AULUS-LicIMUS). porte 























;, né à Antioche 
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en Syrie, vers 120 av. J.-C. Civéron pro- 
nonça en sa faveur l'immortel discours 
Pro Arehia, ce qui valut beaucoup mieux 
pour sa gloire que les trente-cinq épi 
Rrammes, assez médiocres, conservées 
sus son nom par l'Anthologie. 


Arehiloque, poste grec duvusiècle, 
I passe pour l'inventeur de l'iambe, 
dont In disposition rapide, mouvemen” 
tée, convenait surtout à une partie de 
ses œuvres. améres et satiriques. En 
outre, il composa des épigrammes, des 
épodes, des hymnes et des eltgies, pour 
lesquelles il partage avec ses contoim- 
porains Thalètas et Terpandre l'hon- 
neur d'avoir eréé en Grèce la poésie 
lyrique. Les anciens tenaient À.en très 
rando estime: ils le plaçaient entre 
lomére, Pindare et Sophoele. 11 ne 
nous reste de lui, malheureusement, 
que des, fragmenis ans importane. 
(Vos. Lichel, Archilochi, lambographo- 
rum principis, reliquiæ, Leipzig, 1812.) 
Arehiloquien (\ers). Nom duané à denx 
Aÿniques grecs et latins: 1° le pet 
mpésé de deux datyhes et 
Îe_ grand arehiloguien où 
mprenant sept fred. 
a die is déciles ou sondes 
Un dacyle, puis un th) phallique fur 
fois tracés, Voies unmdèle deve dernier, 
ré d Horace: 
ane ture ss Faune deco La! 
Arehimède, illustre savant grec, né 
à Syracuse, l' J.-C. mort en 
212: Proche parent du tan liéron, il 
préféra l'étude aux honneurs et alla à 
Alexandrie suivre les leçons d'Enclide. 
—On sait de quelle façon merveilleuse, 
durant Le siege de Syraeuse, il mit son 
génie au servire de $a patrie attaqués 
par les Romains. — L'humanité lui est 
redevable de très précieuses décou- 
vertes. Ses œuvres, où bien des ques- 
tions abstraites de’ la géométrie sont 
élucidées en un style simple et clair, 
nous sont en partie parvenues. (Voÿ. 
éd. Torelli, Oxford, 1793, in-fol., trad. 
Peyrard, Paris, 1605, in-4°.) 


























ia 
Usage le 
loquie, 
Ssllabe : 
ice -trochiaique 
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Vantes. 

Arehinto. Famille illustre de Milan, 
descendante des rois lombards, qui du 
xvi*au xvin*s. fournit à La pulitique, 
aux lettres, aux sciences, des hommes 
remarquables, entre autres le comte 
CuanLes Aquiuto (1669-1732), géné- 
ur des artistes. fondateur 
mie, president dé la célèbre 
dine, et lui-même érudit 
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Archytns, philosophe grec pyth 
rieien, le contemporain et l'an de Dia 
ton. né à Tarente, vers l'an 430. Il ne 
nous reste que soixante fragments des 
œuvres immenses de cet homme étot 
nant, à qui Les secrats des arts mécani. 
ques n'étaient pas plus inconnus que les 
lois du raisonnement, at qui s'exe: 









dans presque toutes les branches de 
ggience. (Orelli, Leipie IRL, in-8°+ 
Hartenstein, ibid., 1839. 





Aretinus de Milet, poète grec qu'on 
a voulu faire passer pour avoir été le 
disciple et le continuateur d'Homére. 
On lui attribue une épopée de plus de 
neufmile vers. l'Éthopide, qui commen 

it 4 l'arrivée des Amazones devant 

roie, c'est-à-dire immédiatement aprés 
les funérailles d'Hecior. (Fragm.. dans 
la Biblioth. des classiques grecs de Didot, 
les Poëmes cycliques.) 

Arena (ANTOINE d'), poète burlesque 
français, n6 4 Souliers, prés de Toulon, 
m. en 1544. 

Arendt (MarTiN-Frépénic), anti- 
quaire danois, né a Altona, en 1769, m. 
en IK21. Ses voyages scientifiques à 
travers l'Europe lui permirent de col- 
lectionnerbicadesdocumentsprécionr, 
aujourd'hui conservés à la Bibliothèque 
de Copenhague, et qui jettent quelque 
lumiere eur la langue teutonique. sur 
l'idiome, la mythologie et l'histoire des 
Celtes. 

Arène (PAUL), poète et conteur fran- 
çais, né à Sisteron (Basscs-Alpes). en 
Ïs13. Do fines comédies (Pierrot, 1865, 
ete.), de courtes nouvelles éclairées des 
reflets de la belle nature méridionale, 
l'ont mis en estime auprès du publié 
lettre. 

Areson (Jo), poète scandinave, le 
dernier évéque catholique d'Irlande, né 
en 1484, m. en 1550, martyr de sa oi. 
Îlessaya de faire revivre dansses chants 
la vieille poésie des Eddas. 

Aré:ée (gr. "Aprraïos), célèbre mé- 
decingrve, né en Cappadoce et vraisem- 
blablement contemporain des règnes de 
Néron et de Vespasien. Unissant la pru- 
denco de l'étude a la hardiesse de la pra- 
tique, il mérita le titre de prince de la 
science. Sous la forme incomplète où 
ils nous sont parvenus, 8es ouvrages, en 
dialecte ionien. sont estiméscomme des 
modèles du style sobre et précis en 
même temps que pittoresque, le meil- 


























leur qui convienne aux descriptions 
scientitiques. (Éd. \Vigan, Oxford, 1723; 
Bocrhave, Leyde, 171; Ermériu 





Utrecbt, 1847, in 
Aretino (Pietro), dit l'Arétin, o6- 

lébre poète satirique el comique, n8 à 

Arez20, en Toscane, Le 20 avril 1492, 

cn 1557. Très babils écrivain, doué 














d'ane verve de sarcasmo extraordinaire, 
il s’était rendu par ses saiires redou- 
table aux plus grands princes de son 
temps. Ce métier d'attaquer les puis- 
sants avec les armes qui étaient à son 
usage semblerait plus dangereux que 
mnable; mais A+ rafquait do ss 
amphlets, distribuait la louange on 
injure sans autre motif que le profit 
qu'il en tirait, et vendait jeagu'é son 
silence. 1] joignait un orgueil démesuré 
à une impudence cynique. Sans hési- 
tation, il se donnait l'épithète do divin, 
parce qu'il frappait comme un dieu les 
Fétes des rois. Quelques princes lui ac: 
cordèrent des présents pour tempérer 
sa bile; d'autres lui firent donner des 
coups de bâton. L'Église a condamné 
comme impies certains de ses ouvrages: 
en outre son nom est resté synonyme 
d'immoralité. Indifférent à l'emploi de 
son talent, de La même main il écrivit 
les Sonnelll lussuriosi et des ouvrages de 
dévotion. 

Argellati [FiztPpo), philosophe ita- 
lien, ges Bol Je, en 18, m. 4 1755. 
Travailleur extraôrdinaire, il déploya 
un zèle très méritoire à éditer et à com- 
menter savamment quantité de publi 
cations volumineuses, tels quo 16 The- 
saurus novus velerum inécriplionan de Mu- 
ratori (in-fol.), lo recueil des Seriplores 
rerumilalicarum du même historicn(1723- 
1951, 29 vol. in-fol.), et le Corpus om- 
niam poelarum lalinorum, avec trad. ita 
lienne (Milan, 1731-1765, 35 vol. in-4'). 
Avec Murati et lo comte Archinto il a 

fondateur de Îa célèbre Sociélé pa- 


























Son fils François Argellati (1712- 
174), ingénieur ordinaire de l'empe- 
reur Charles VI, caltiva honorablement 
la philosophie, les lettres et les scien- 

Uvenssimo Sulema di Jlcsqa, Mo- 
, 1753. 


Argens (J.-B. De Boyer, marquis 
1), littér. français, né en 1704, à Aix,en 
Provence, m. le 11 juin 1771. Î] dépensa 
une partie de sa vie en intrigues ga- 
Jantes, et dut se faire écrivain pour 
vre. Le roi de Prusse Frédéric I] l'ap- 
pela auprès de lui ot le jugen digne de 
ss plus grande confiance. Gaara me- 
nât dans le monde une existence assez 
dissipée, il trouva le temps de lire et 
d'écrire beaucoup. De ces nombreux ou- 
vrages, où la critique littéraire et artis- 
tique tient surtout une place impor- 
tante, les plus connus sont une série do 

mpblets philosophiques du genre de 
Féspion turc et des Lelres persanes: les 
Letres juives, Lelires chinoises, Lelires 
belistiques. D'Argens fut en philosophie 
un esprit vacillant, qui se laissa tour à 
tour séduire par les opinions les plus 
opposées. 
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Argensola_ (Lurerc1o - LEONARDO 
poète, et historien espagnol. né 4 
Barbastro, en 1565, m. en 1613. lIrem- 
pli les fonctions de secrétaire auprès 

Lo l'impératrice Marie d'Autriche, re- 
tirée en Espagno, après Ja mort de son 
époux Maximilien [T5 il fut ensuite 
chambellan de l'urchiduo Albert, et de- 
vint chroniste des États d'Aragon. Ses 
tragédies(sabela, Filis,À lesandra),qu'ont 
relevées les éloges de Cervantès, ses 
odes, épitres et satires où il sut s'ap- 
proprier quelques-unes des qualités 

l'Horace, l'ont placé au rang des écri- 
vains les’ plus purs de la langue espa- 
gnole. 


Argensola (Do BarToLoMÉ-L0- 
NARDO y), poète et historien, frère du 
précédent, né en 1566, m. en 1631. Prè- 
tre et chapelain de l'impératrice Marie, 
il se vit chargé de la continuation des 
grnales de Zurita qu'il porta jusqu'à 
l'année 1520. Son Histoire de la conquête 
des iles Aolugues (Madrid, 1809, in-loL.), 
ingénieux mélange de fiction et de vé- 
rité, lui valut les bonnes gréces du comte 
de Lemos. I] partagea aussi les goûts 
poétiques do son frère, et, comme In, 

rilla par la délicatesse du sentiment, 
la finesse du goût, la correction élé- 
ganto du style” 


Argenson (Rex# Voyen. comte d'), 
diplomate français, né en 159, m. en 
1651. 11 était un de ces agents secrets 
de Richelieu qui préparaient les ré- 
sultats do sa politique. Il travailla par- 
ticuliérement à la réunion de la Cata- 
Jogne 4 la France. Sa vie très occupéo 
trouva des loisirs pour In culture des 
lettres. Il rédigea un Trailé de la Sa- 
gesse chrétienne (1610, in-8°), traduit en 
italien por son Hls en 1655. 


Argenson (Marc-Rexé Voyen d'), 
petit-fils du précédent, né en 1652, 4 Ve” 
aise, où son père fut ambaxsadeur, m. 
en 1721. Lieutenant-général de police, 
il révéla dans copie des qualités ra- 
res et spéciales. Après un exercice di 
24 ans, il y laissa des traditions qui 
furent conservées. En 1716, il avait été 
reçu à l'Académie des sciences, et en 
1718 à l'Académie française. Son rôle 
à l'une comme à l'autre fut purement 
honoraire. 


Argenson(MARc Burn, comte 
historien et homme d'État français, BIS 
de Marc-Réné, né en 1694, m. en 175 
Ses Mémoires (Paris, 1857-58, 5 vol. in: 
16; éd. Rathery, 1861-87, 9 vol. in-18), 
aujourd’hui l'une des sources les plus 
consultées de l’histoire du milieu du 
règne de Louis XV. offrent de précieux 
détails sur les événoments publics ar- 
rivés depuis le mois de novembre 1744 
jusqu'au mois de février 1947, c'est 
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â-dire pendant tout le temps qu'il 
fat ministre des affaires étrangères: do 
méme, présentent-ils des documents 
très clreonstanciés et trés exacts sur 
la politique de In Franer pendant qu'il 
le département de la gnerre et Ia 
surintendance des postes. If s'y montre, 
non seulement historien, politique, 
économiste, mais encore critique, mo! 
ralisto et brillant écrivain, D'À. avait 
esprit réformateur. On s'en aperçoit, 
a chaque page de ses Considéralions sur. 
Îe gouvernement ancien el présent de la 
France, Amsterdam, 1764, in-8°, dont 
lo principal objet était de rechercher 
jusqu'où la démocratie peut être admise 
dans le gouvernement monarchique. 
« Tout doit tendre autant que possible. 
at-il dit en son Journal, à l'égalité. » 


Argenson(Marc-Pirnne, comte d'), 
homme d'État français membre de l’Ins- 
titut, frère du précédent. né en 1696, 
m. en 1761. Comme secrétaire d'État 
au ministère des affaires étrangéres, où 
il fat appelé un an après la déclaration 
de la succession d'Autric 
son activité, ses réformes. su prévo- 
yance, réparer de nombreux désastres, 
releva l'esprit de l'armée, et contribua 
alla fondation de l'École militaire. 11 
eut des égards, des complaisances ot 
des faveurs pour les philosophes, et 
protégen efMiencement les lettres. Les 

volumes de l'Encyclopédie ui 
lurent dédié: 


Argental (CHanLes-AUGUsTR de 
FeRRIOL, comte d') lettré français, con- 
sciller au Parlement de Pa: 
cette ville, en 1700, m. en 1388. Fervent 
admirateur de Voltaire et l'un de ses 
correspondants préférés, il passe pour 
avoir écrit, en tout ou en partie, deux 
romans jadis célèbres de sa tante, M” 
ds Toncin. (Mém. du comte de Comminges, 
1735; Anecdotes de la cour et du règne du 
roi Édouard 11, 1716.) 


Argenti ou Arienti (AGOSTINO), ju- 
risconsulte et pète italien, m. à Fer- 
rares en 167. L'histoire littéraire lui 
fait honneur d'avoir précédé le Tasse 
dans le genre de In pastorale dramat 

que. (Lo Sforlunalo, Venise, 1568, 1n-4°.) 


Argentine(Littérature de la Répub 
La langue officielle. des provinces 
o do ta Plata 























































st la langue expagnol 





le l'usage du fr: 
fondu. Depuis la 
lance (KID). une lougue 


guesé de diveloee 
N que Argentine. 
érrendant malgre .ers dérhrementne et res 
fubles, À un degré de rivilisation remarqua= 
ble. L'instruction publique, est l'objet d'une 
vive sollicitace de Là part du gouvernement 
Il'existe à Buënoë-Ayres une 
oraux, Et un certain nombre d'ér 
forment 6omme une pléiade nationale 
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{Carlos Maria Ocanto, Vicente 










On sent que. 
pie done VA 
ee) 


.Argentré (BERTRAND d'}, savant ju- 
risconsulle et historien français, né à 
Vitré, en 1519; m. en 1590. Contre Du 
moulin, yutisan de l'anité de législa- 
tion, il défendit avec beaucoup de vê- 
hémence le droit féodal et coutumier. 
(Commenaire sur la coutume de Brelagne : 
Œuv., 1608-1612.) 


Argoll (Grovawxt), poète ct juris- 
consulte italien, fils du mathématicien 
André Argoli, né dans l'Abruzze, vers 
1619, m, vers 1660. On admira lu pré 
cocité de son imagination. Outre ses 
poésies ilaliennes, qui ne manquent ni 
de grâce ni d'esprit, on a de lui des vers 
latius, des épitres, des notes ou r cher- 
ches sur les antiquités romaines, ct des 
Grramenlaires sur les maitres de la Iati- 
vite 


Argonne (No, dit BOKAVENTURE 
d'). littérateur français, né en 1631. 
Paris, mort dans un couvent de char- 
treux. Il avait autant d'esprit que de 
savoir, ct do Ja délicatesse de goût, 
quand des préventions partiales n'éça 
raient point son jugement. Ses Mélanger 
d'histoire et de litiérature, publiés sous 
le psoudonyme de Vigneul de Marv 
11223, 3 vol. in-12), Abondent en vues 
originales. 

Arpot Ensemble de me 


dividus, de certaines profersions, On peut 

dire en quelque sorte que tous les. métiers et 
éme lous les accidents de la Niérarchie we 

al on eur aroi. Mas le ao digne vos 

sapressément jargon spécial au mal 

eut individus vrvant en dchore de 1 

































ca 
ciété, qui ont intérêt à se communiquer leurs 
pensées sans être compris par ceux qui u 5 
sont as initiés, La « langue verte w des acer 








tiers leançain à directement pour Parenté celte 

iles bolémies de tous lex payi. le ang anyiaise 

ie enle espagnol, 1 Jerpe alien, le burgenss 
DL Es ° 

Lan termes, dans la pheaso argotique. sont 

î Séronaues En 

elle 1e ce 

quelau un. 

Let de refroidi? la Tone eut 1 mbmchand à 

de Jour 9 nomme Le re 6 la mu le co 

ge ministère publie eu le grand béehene. 

nstrucuion. un éurtes à le Juke de 

Jar où de mel es 

à ont ds dm Ve Bar Le pale 

“ie. 










paies Un accordeur de 
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verve, se signer des orteils, donner la bénédie- 
Fion avec les pieds, Etre pendu! 

Les plus anciens vestiges du langage argo- 
tique qu'on ait pu rssainr, en Franc. 
émet an 1s?s, Dep, pendant 1e NY 
ES Cheat nb (rame) qui 

parät)le jarcon w. Les Pepdes 

3 en sont alors l'expression Lyrique. Le 
de de atelier au EN ae 
<e rene. énde de maitre Pierre Fuifeu, 
da Sicur de Bourdigné, est émaillée à expres- 
sions sorties en droite ligne des jolirs façuns 
de dire des matois, des gueur, bohémiens et 
ragour. « Le jargon. éerit Henri Estienne, par 
le moyen duquel les larrons $ entretiennent 
et leurs bandes sentrecorrespondent ne fut 
Smais en si grandes perlections. » Et depuis 
Le temps Jusguà Lheure 2ewulie. large ne 
casa plas de aire son chemin, 8e à 
eine Fecomposant sans cesse. ai 
price ses lérminaisons en aûle, 
Fergue, en uche, en mare, ses mots fgurés. ses 
émibètes grotesques, ou lideuses, et 363 Vocae 
Maires a ur mn 

# mélaphores de l'argot. ses périphrases 
ee pipe 
cette langue de 
deinrmatis simplement triviales, ont forte= 
ment intéressé, de nos Jours, les aniatours des 
£xcentrités du langage. On recueilli quelques 
chansons d'argot du xvi et du ‘qui 
ont paru piquantes, Et des romanciors conte 
Loris. Ébgène Sue. Bale. Victor Hugr, 
Out fait à Largo À honneur dé lui ouvrir Yes 
poites de Ia Htiérature 

Argueiles (AUGUSTIx), homme d'É- 
{at et orateur espagnol, emphatique= 
ment appelé « le Divin». le Cicéron de 
la péninsule ; né 4 Ribadesella, en 1775, 
m. en 1844.11 fut plusieurs fois pré- 
sident des Cortés: 10n éloquence ro- 
muait profondément les assemblées. 

Arquijo (DoN JUAN de), poète ot 
compositeur espagnol du xvi‘ 8. mort 
vers 1622. Passionné d'art et de poës 
il prodiguait à son culte les ressoure 
d'une grande fortune. Lex auteurs r 
connaissants le comblèrent de louan- 

es; Lope de Véga lui dédia plusieurs 

ke ses œuvres. Lui-même. en sos vers, 
donna les preuves d'un talent délicat 
et d'une âme sensible. 

Argument. En losi 
par lequel on tire une énn 
de deux propositions. Ce raisonnement, on 
es différentes formes ryllogiame. enthyméme, 
dpichérème, sorile, dilemne)s& on concluant 
SE péremip 

Pique, selon qu'il à 
F'Snte où engur, Mo 



















































lo trouver des 
ments que de les choiair, de les arra 
de les traiter. (CI. les écrits de Qui 
Duguet. D'Aguesseau, ctc., eté.) 
Argument. T. de lit. Sujet en abrégé, 
sommaire d'un poËme épique, d'un discours, 
Sante done pee de ae de 


Aryyropoulo (Jxan), lat. Argyropu- 
Béléntste du av, 08 dre 
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tinople, mort en 1473. Docte émigrant 
do la Grève, il fut au nombre de ceux 
qui rallumérent alors, en Htalie, le flam- 
beau des lettres antiques. On vit sur- 
tout en lui l'interpréte tres écouté de 
la philosophie d'Aristote, 

Arit-Al-Harwi (MAULANA), poète 
lyrique persan du xv* sivcle 

Aringhi (PAUL), érudit italien, m, 
ä Rome, en 1676: élégant traducieur 
latin et savant commentateur de la Ro- 
pq solrranen de Bosio (SI, à vol. in- 
ol.). 

Arlon, poète lyrique, né à Méthym- 
ne, vers Îa fin du vis. av. J. C. Le 
premier cithnrède de son Lemps, il ne 
Séparait point la musique de 1 Doësie. 
{Cheun sait la légende de ce célèbre 
joueur de Iyre jeté à l'eau par des ma- 
rins cupides et sauvé par nn dauphin 
qu'avait subjugué la mélodie de ses 
accords.) De se aruvres, il ne nous est 
parvenu que vingt-deux vers. Arion 
perfeotionna le dithyrambe et Le ren- 

lt plus solennel. 

Arloste(Lupovico ARtosro, dit l'), 
illustre poète italien, né à Roggio, le $ 
sept. 1474, m. on 153$. Encore enfant, il 











L'arioste, 


s'éprit pour les muses du plus vif 
amour; ilcombina, dès l'age puéril, un 
petit drame de Thisbé, qu'il joua iui- 
même avec ses frères et sœurs; puis 
il continua de faire des vers et n'eût 
jumais voulu faire autre chose. I était 





ration; et s'il servit les princes, 
attaché à leur personne par d'autres 
devoirs ou d'autres charges que cello 
de charmer poétiquemont leurs loisirs, 
ce fut toujours à son cœur défendant, 














ARIS 


LA. s'illustra dans le satirique, le co- 
mique et l'épique. À lire ses quelques 
satires — des causeries en vers plus 
souriantes qu'indignées, des confiden- 
ces familiéres et doucement joniques 
— on croit rcconnaitro la veine d'Ho- 
race, se rouvrant après quinze siècles: 
même grâce de langage, même naturel, 
méme connaissance malicieuse des hom- 
mes. même philosophie tolérante. Ses 
comédies, quoique dénuées de ce sel 
florentin dont Machiavel a regretté l'ab- 
sence, offrent, à défaut d'une morale 
pure, des caracteres bien tracés, une 
action assez vive et un dialogue ajerte, 
Mais par-dessus tout, sa fameuse 6po- 
ée tragi-comique en 46 chants, l'Ur- 
lando fariose (continuation mille Fois su- 
péricure de l'Orlando innamoralo de Bot- 
Sedo) eat une des produetions les plus 
merveilleuses de l'esprit humain. On 
reste confondu de cette prodigalité d'in- 
vention, de cette verve inépuisable dont 
l'intempérance ne saurait étre blamée 
uisqu'elle se traduit en beautés innom- 
Prales et do tons genres, ÎL est impos. 
sihle de concev lus de vie réelle à 
travers une confusion plus singulière 
d'événements fantastiques. Combats à 
outrance, coups d'épée gigantesques, 
descriptions grandioses, incidents Pouf 
fons. belles aventures de chevaliers ct 
de princesses, manoirs enchantés, mi- 
roirs magiques, êtres ct choses surna- 
turels, tout se mêle et s'enchevêtre dans 
cette immense forêt d'épisodes, dont les 
amours glorienses de Roger et de Bra- 
damante forment le point central. L'in- 
térêt s'y moreelle à l'infh 
s'amoindrir. Et c'est le côté ini 
du chef-d'œuvre de l'Arioste qui va- 
ut à son autour le surnom de Divin, CL 
pour lequel on a épuisé toutes les for 
mes de l'admiration. (Œur, comp.. éd. 
Barotti, Venise, 1766, 6 vol. in-12.) 
Arisdaguësde Lasdiverd, historien 
national de l'Arménie, né vers le milieu 
du xr' siècle. Les qualités d'élégance 
et de pureté reconnues 4 cet éerivain 
‘ont fait honneur à la littérature de son 



































Prudhomme, Paris, 1864, in-5".) 


Arlstarque de Samos.natronome grec 
ga nr <.. disciple de Strabon, auteur 
d'un traité fondamentalement inexact, 
mais, pour l'époque, fort ingénieux. 
Sur Les grandeurs et Les distances un soleil 
et de la lune. (Edit. mod, Venise, 498, 
in-fol.. version latine, Wallis: trad. 
Fortin d'Urban, Paris, 1810, 1823, 
in-8.) 
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ARIS 
Aristarque, critique et grammairien 
célèbre de l'antiquité,né 16) ans av. JC. 





dans l'ile de Samothrace. Élove d'Ari 
tophane de Byzance à Alexandrie, il 
fondu ensuite lui-même, dans cette 
ville, une école de grammaire long- 
temps florissante, et dirigea l'éducation 
du prince Ptolémée Epiphane. A. con- 
sacra sa vie 4 la reconstitution coi 
recte des textes des anciens poètes: 
Homére, Pindare, Eschyle, Sophocle. 
Aistophane. Suidas lui attribue 806 
commentaires de textes anciens. « Ho- 
mire, a dit Sainte-Beuve, n'est aujou 
d'hui tout Homère que parce qu'il m'a 
pas manqué de son Aristarque. » Son 
nom est resté synonyme de critique ju- 
dicieusement sévére et parfaite. (Les 
Scholies d'A. ont été découvertes à Ve- 
nise et publiées par Villoison, 1788, in- 




















fol.) 
Aristée (gr. "Apertéx;), poète grec 
lgendaire, du vis. av. J.-C. Tectrés 





etLongin nousontgardé treize vers d'un 
poëme en trois chants sur Ia guerre des 
Arimaspes et des Griffons, que lui attri- 
buaient les anciens (ræ 'Atuäsrex). 


Aristée, écrivain grec, jnif de race 
et de religion, quoiqu'il se donne pour 
Égyptien et pour palen, auteur d'une 
lire racontant l'histoire ou plutôt, dit 
dom Caimet, le roman de La version des 
Septante. (Ed. prinecps, avec trad. 
latine, Bale, 1561, in-8°.) 


Aristénète, ’Agisairo;, roman- 
cier grec du 1v* ou du v* s.. quelque- 
fois confondu avec un autre Aristénéte 
de Nicée. Auteur de deux 
lettres et de contes érotiques : éeriv 

ssez froid, quoique amateur du détail 
. il s'est appliqué à faire passer 
dans ses ouvrages le plus de passages 
qu'il lni n été possible d'auteurs an- 
giens:(Éd'princeps, 1666. Anvers; édit. 
Boissonnade, 182, in-8°.) 

Arlstlas, poète valaque, d'origine 
grecque. né Vers 1798; connu par ane 
traduction en vers de l'Jliade, où il a 

ussé l'exactitude au point de rendre 
[es mots composés par des termes iden- 
tiques 4 ceux de l'original. Il avait 
aussi mis en versdifférentes piéces fran- 
çaises et italiennes. Fervent patriote, 
il combattit plusieurs fois contre les 
‘l'ures pour l'indépendance nationale. 

Aristide, célèbre homme d'État athé- 
rival de Thémistoele. 1] réalisait 
Pidéal de l'orateur républicain: e'était 
un homme de bien sachant parler. 

Aristide, rhéteur grec, surnommé 
Théodore, né en Bithynie 129 où 117 
ans av. J.-C., m. vers [89. 11 fut si con- 
sidéré pour sa science, son talent ora- 
toire et les qualités de son esprit que 
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plusieurs villes lui élevérent des sta- 

“fues. 1 nous reste d'A. deux traités sur 
le style et 55 discours. (Ed. G. Dindorf, 
Leipzig, 1829. 3 vol. in-8°.) 

Aristide, écrivain gi 
J.-C. probablement origi 
Îet, ia capitale de l'élégante et molle 
lonie, lo foyer des contes érotiques 
appelés Fables milésiennes. Ses Milésia- 
ques aujourd'hui perdues, et qui pas- 
sent pour avoir été le premier des ro- 
mans grecs, n'offraient que des images 
de volupté. 

Aristide (Quintilien), écrivain grec 
dont onne sait rien de positif sinon que 
son traité en wrois livres: mépi poust 
#3 est le meilleur que nous ayons sur 
ls musique des anciens. (Éd. Meibo- 
mius, Anliquæ musiez auclores seplem, 
Amsterdam, 1652, 2 vol. in-4".) 11 pa 
rait avoir vécu vers le 11° 8. ap. 


Aristippe, ‘Aptsrumro;, philosophe 
greg, mé vers 49) av. JC. fondateur 
‘école dito Cyrénaïque, du nom de sa 
ville natale, Cyrène en Afrique. Pour 
lui, la morale se ramenait simplement 
à poursuivre le plaisir, a rechercher 
Avant tout la jouissance du moment et 
à fuir la douleur. Î] ne nous reste rien 
des ouvrages d'À., dont Diogenc La- 
êrce a donné la liste. (Liv. 11, eh. 8.) 


Aristoclès, philosophe grec péripa- 
taticienené à Mesene, au F3. ap. JC 
Éusébe nous a conservé quelques frag- 
ments de son Hist. des philosophes (Præp. 
Evang., XIV, XV). IL avait été le pré- 
cepteur do Septime Sévere. 


Aristonieur, grammairien alexan- 
drin, contemporain de Strabon. Com- 
menta Les hymnes homériques. 


Aristophane, 
que, né vers 450 a: 
mule favorisé de Cratès, de Cratinus, 

d'Éupolis, de Phrinycos, il est le seul 

des grands auteurs comiques de l'an- 
cienne Grèce dont il soit parvenu jus- 
qu'à nous autre chose que des débris. 
e cinquante-quaire piéces qu'il. ft 
er, I NOUS en est resté onze, ainsi 
intitulées: les Achcrniens, les Chevaliers, 
les Naées, les Guépes, la Pai les Oi- 
seaur, Lysistrala. les Fêles de Cérès et de 

Prosenpine ou Thesmophories, les Gre- 

nouilles, l'Assemblée des femmes, cnfin 

Plans. La comédic aristophenesque, en 

apparence tout imaginaire, bouffonne, 

extravagante, mélange incohérent de 

Iyrisme et de vulgarité. d'élégance ot 
fe bassesse, de traits exquis et d'équi- 

voques grossières, pure folie géniale, 

désordonné caprice jailli de la doublé 
ivresso dionssiaque — appartient par 
le fond à la politique ou à la philoso- 
phie sociale. Chaque pièce est une ri- 


Ducr. pes aursuns. 
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tique en action très mordante des hom 
mes, des institutions, des tendances ou 
d'un travers du moment. Toutes sont 
inspirées d'an seul et même esprit: 
l'amour exalté d’un passé glorieux an 


Aristophane, d'après un buste on marbre. 


détriment de l'idée de progrès. Partout 
et toujours, Aristophane, l'adversaire 
violent de Soerate et d'Euripide, prè- 
che les anciennes mœurs, l'ancienne 
politique, les anciennes fôrmes et les 
anciens principes. 

Aristophane de Byzance, orisique 
alexandrin du mm s. av. J.-C. Maitre 
"Aristarque, il partagea avec son cé- 
lebre disciple l'honneur de donner un 
Homere pur et correct et de restauror 
les restes des auteurs anciens qu'ils 
comptaient parmi les classiques. L'u- 
sax des aocents dans la lune grec 
que fut introduit par À. de Byzance. 

Aristophanien (Vers). Voy. Anapeste. 

Aristophronorateurathénien du 1v* 
s. av. J.-C. Démosthène, contre qui il 
avait soutenu la loi leptine, en parle 
comme d'un grand orateur. Tous ses 
discours sont perdus. 

Aristote, fameux philosophe grec, né 
à Stagire, près du mont Athos, en 485, 
m. à Chaicis, en 322. Il étudia à Athé- 
nes, où il fut d'abord le disciplo de 
Platon et bientôt son rival. En 349, il 
devint le préceptour d'Alexandre, et 
remplit ces fonctions pendant sept ans, 
— Aristote définit la philosophie: la 
science de l'universel: son œuvre embrasse, 
en effet, l'ensemble des connaissances 
scientiflquesde l'antiquité. Allian! 
inductions métaphysiques l'expérience 
direste des choses, A: 

and tout à des elnsuilientions d'uno 
mportanca majeure: l'Analyse est 
suc do ces divisions méthodiques. Il 
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inventa parcellement la Logique : | 
premier, l'apprit à l'homme à l'aide à 
quels procédés on raisonne. De la mêm 
main il traça les règles de la tragédit 
dela di de la morale, de | 
politique, a les secrets de | 








Aristote, portrait tré de l'conographie 
de Visconti. 


vie. 11 fut le père de l'esthétique en 
. Longtemps avant Archimède, 
it traité des machines et du mou: 
vement, Naturaliste, sa clairvoyance à 
supérieurement distingué les caracté- 
res ct les différences réels qui séparent 
les espèce 
Aristote, en dehors d'errours inévi- 
tables, fut done un génie unique par 
l'étendue comme par la variété do ses 
applications. Pendant plusienrssiècle 
il fut presque l'unique support du di 
Yeloppement de la pensée. Averroi 
appelait Aristote le comble do la per- 
fection. Hegel l'a qualifié l'instituteur 
du genre humain. Et la science moderne 
à mis en tête dos initiateurs celui qui 
fut l'Encyelopédie vivante de l'anti- 
quite. 
Aristoxène, philosophe et musico- 
graphe grec, n6 À Tarente an av 8, av. 
- Nous lui sommes redevables du 
plus ancien des traités do musique con 
nus. (Éléments harmoniques, découverts 
par Morelli,en 1785: publiés et traduits 
«an allemand, 4 Berlin. en 1869.) L'ex- 
périence et ‘le sentiment lui parais- 
saient être les règles de tout l'art mu- 
sieal. Arlequin de la Cowedie 1ulieane du xvite s. 
Type de théâtre, personnage 


Rae auliene pee ue eq de | Arlincourt (Vicron, vicomte d, 


Ses de L'Europe. P'avaite tab boue | romancier français, né en 1789, m. en 
de cerains perréquels, le masque noir el tuse | 1856. Obint, soûs la Restauration, an 



















































renommée très retentissante par des 
romans, /psiboe, le Renégat, le Solitaire, 
ris d'un stylo ampoulé jusqu'au 
dicule. Les Brorcheurs et le Brasseur- 
roi, d'une date plus récente, eurent 
aussi leur moment de célébrité. Il 
trouva moins de succès an (héâtre : ct 
son épopée en vingt-quatre chants. la 
Larofaee ne ve distingue ni par Fine 
vention ni par la facture. 


Armbruster (Jean-MICHEL), publi 








ciste et conteur allemand, né à Stultz, 
en 1761; secrétaire du ghystol iste 
Lavater; m. en 1817, par le 


Armellini (Mariano), bénédictin ita- 
lien, né à Ancône, m. au monastère de 
Foligno, en 1137. Prédicateur de ta- 
lent, homme d'érudition, il 'écrivitque 

ur son ordre et au sujet de son ordre. 
TBivuiatheca Benedicloran Cassinensis, As- 
sise, 1731-1782, in-fol., ete.) 


Arméniennes (Langue ei litératore), 
La Roi 20 ralaehe À la branche Free 
ninne es indo-rermaniques. 
ménien. moderne, avec He deux, dialectes, 
rental et occidental, se distingue 1 
arménien où arménien ciatique, mon 
rerat par des inbexions et une #ÿntaxe 
rentes mais par un abondant mélange de mots 
Sirangers. Dèns ses éléments Phonétiqnen. l'a: 
Saturne Fanguc rade. panvre en Vove 
Saos formne derniére 2yliahe ae a 
Syataxe, per lo nombre des racines, par uno 
HZ singulière à lormer des mals Composé. 
Va Uléral, l'a. cumsique QU, Bu, Ph 
sionomie Propre, son développement rés 
ne grammaire el me liuértore, rementble 
re et à l'allemend. Il nc prête ajsément à 
Ssiianelles créstions do mots. (Voy. Dalan 


Ta littérature arménienne, antérieure au 
christianisme, a entièrement péri, sauf quel 
Je, pement, entr autres des pres 

‘une épopée. Elle do vraiment de l'intro 
duction de a foi chrétienne. Le Ve s. en a êté 
Îa période la plus florissante, au moyen Age. 
Depais lors jusqu'au X: lucteurs, 




























Pie renbtations 
de Venise ont 
Hiuoriques intéressant une nolable portion de 

ws, outre les (ravaux de 
vulgarisation et fes traductions, à l'aide des- 
quels des savants, comme les fréres Calla, #0 
sont” efforcés d'initier leurs compatrioles à la 
connaissance des œuvres. européennes, on 
compte en langue enne nombre de 
Journaux. de revues, d'éditions critiques d'œu- 
Ares anciennes el d6 livres originaux. 


Armorial. Livre, registre, catalogue des 


Y'Asie. De nos 








armoiries d'un royaume, d'une province, d'une 
famille, peintes, dessinées où simplement dé- 
DS Ver aus noms: Anseime de Sante. 
celles, Borel d'Hanterive, Riestap, etc. 


Armatrong{Jonn), médecin ot poète 
anglais, né en 1709, m. en 1779. 
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vctique sur l'Ari de conserver la santé 


pour son ingénieuso ‘composition di 
" 
1744) 
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Arnaud de Marvell ou Marvoil, 
troubadour du x 3. # qui le sonve- 
nir de sa versification pleine dc naturel 
et de tendresse valnt un gracieux éloga 
de Pétrarque. 11 était né de parents 
pauvres, dans le Périgord. 
Arnaud-Daniel, tronbadour du xu1* 
le. Inventeur de la Sextine, sorte 
de curiosité poétique par la combinai- 
son et le retour des rimes: versiflcateur 
raffiné, chantre subtil des choses d’a- 
mour, il eut une renommée dont les 
débris de son œuvre ne nous permettent 
us d'avoir une idée juste, aujourd'hui. 
ante, Pétrarque ct Bembo, le por- 
taient, en effet, au premier rang des 
postes de son pays, pour les inspirations 
tendres et galantes. 11 composait lui- 
même l'air de ses chansons. 


Arnaud de Villenenve, médecin, 
théologien et alchimiste de nationalité 
incertaine ; m. vers 1313 ou 1314. Co 
sidéré comme un hérétique par l'Uni- 
vorsité de Paris, mais protégé par lo 
pere Clément V. accusé de magie pat 
es esprits snpersitieux; mais ra ion 
accueilli de plusieurs princes; un do- 
meurant, l'un des plus savants hommes 
de son temps, il accomplit assez da 
découvertes ci jeta dans ses nombreux 
ouvrages — d’une expression très cor- 
recte et très concise — assez de pré- 
ceptes utiles, d'observationsexeellentes 
et d'idées justes, pour qu'on lui par- 
donne les chimères astrologiques où so 
laissa entrainer son imagination (Opera 
omnia, Lyon, 1508, 2 vol. in-fol.) 


Arnaud (l'abhé François), littéra- 
teur français, membre dé l'Académie, 
né le 27 juillet 1721, m, on 1584. Doué 
d'un goût délicat, très sensible à l'har- 
monie, musicien et ardent admirateur 
de Gluck, il s'appliqua de préférence à 
analyser les beautés de la poésie, et à 
rechercher les vraies sources « de cette 
mélodie de discours qri fait le charme 
incomparable de la littérature grec- 

que ». Luf.mêmo parvint à s'en rappro- 
Cher par les qualités d'une élocution 
vive &t brillante. (Œuv., Paris, 1808, 
3 vol. 
Arnauld (ANTOINE), avocat français, 
né en 150, m. en 1619. Adversaire 
noncé des Jésuites et de la Ligue, 
fut, comme Pasquier, l'organe vio- 
it de l'Université contre la société de 
saint Ignace. Après un premiertriom 
Bhe gblenu, non sans quelques excés 
lo déclamation, À. ne put, par son 
Franc el vérilable discours au Roi sur le 
rétablissement qui lui est demandé pour 
les Jésuiles, empêcher Henri IV de ré- 
tablir cette société. 

Arnaud d'Andilly (Robert). frèro 

ainé du grend Arnauld, et l'un des 
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mellleurs écrivains de Port-Roval, né 
en 1588, m. en 1674. 11 présenta à Louis 
XIV, À l'ge de quatre vingt-cinq ans, 
sa traduction de Joséphe, qui. dé L 
ses ouvrages, est le plus estimé. (ist. 
des Juifs, 301, 3 vol. in-8°.) 

Arnauld (ANTOIYE), célèbre contro- 
versiste français, le vingtième enfant 
d'Antoine Arnaud, né 1e 16 fév. 1612 
ä Paris, m. en 1691. Rien n'est plus 
connu que son éloquence, son érudition, 
ses disputes ot. les épreuves qui furent 
son partage. Nul ne personnifia aussi 
âprement l'esprit du Jansénisme pri 
mitif, l'esprit do Port-Royal. Durant 
soivante années il prodigua en des 
discussions toujours renaissantes une 
rare vigueur de polémique, beaucoup 
de force et détendue d'esprit. Leih 
niz déclarait qu'il ne connaissait per. 
sonne qui pl mieur que M. Arnauld pi. 
nétrer dans l'intérieur des malicres, ré. 
pandre plus de clartésur un sujel lénébrens 
st dont on pût se prometiro un juge 
ment plus solide, plus pénétrant eten même 
temps plus sincere. On ne lit guére à 
présent ces nombreux traités d'où s0r- 
Urent tant de violentes querelles (De 
la fréquente communion, Tradil, de l'É- 
glse sur la pénitence, Des vraies el des 
fausses idées, la Morale pratique des Jé- 
Mais La postérité lui a 
edé sa place parmi les hommes il- 
lustres du XV #., pour ses mérites 
de théologien, de philosophe, de 
mêtre et de raisonnenr, — à défaut «le 
la gloire de grand écrivain que ses 
compositions precipitérs ne lui permi- 
rent pas d'atteindre, Ses principaux 
titres, aujourd'hui, sont la Logique et 
la Grammaire générale raisonnée, par les: 
quelles, avec ses collaborateurs Nivol 
et Lancelot, il contribua si puissam- 
ment à introduire le bon goût dans 
resque toutes les parties des étud 
JŒuv. compl., Lausanne, 1735-1393, 45 v 

























































Arnauld (ls mère MARIF-ANGELI- 
QUE). sœur des précédents, célebre ré 
formatrice du monastèrs de Port 
des-Champs, où elle fit revivre l'esprit 
de l'institut de S. Bernard; née en 
1591, m. en 1661. Racine lui attribue la 
Relation des persseutions Subiss par ses 
religieuses, publiée en 1324 

Arnautd (In mère AGXES), 
condjntrice de la précidente, néo en 
194, m. en 1671. Son traité mystique 

Chopelet du Saint-Suerement (1663, in. 
2), fut supprimé à Rome, sans être 























ur et 
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censuré. 
Arnauld (la mère ANGÉLIQUE DE Sr- | 
Ju), nièce des précédentes, nee 
1621: "abbesso dn Port-Royal; m. en 
1684 Dom Clémencet a publie d'elle | 
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des Réflexions el conférences (1760, 2 vol. 
in-12). Elle raconta pieusement la vie 
et les réformes de la mére Angélique 
Arnauld (1737, in-12). 


Arnauld (l'abbé ANTOINE). fils ainé 
de Robert Arnauld d'Andiliy, m.en 
1698. Ses Mémoires, terminés en 1677, 
offrent, avec le charme d'une lecture 
agréable, des portraits bien tracés, et 
des particularités peu connues sur la 
fin du règne de Louis XIII et les com- 
mencements de Louis XIV. 


Arnault (ANTOINE-VIXGENT), poète 
dramatique et fabuliste français, mem- 
bre de l'Institut. n8 le 1 janvier 1766, 
a Paris, m. le 16 sept. 1634. 1] entra 
fort avant dans la confiance de Napo- 
Léon et resta toujours attaché avec dé- 
sintéressement à la personne de l'Em- 
pereur. triomphateurou exilé. La seèno 
théätrale fut la seulo vers laquelle se 
ambitions. L'auteur de 
son chef-d'œuvre, 
incinnatus, d'Osear, 
die Scipion et des Vénitiens, mérita d'a 
voir T'alma pour interprète. Néanmoins 
le succes de sos tragédies. quoique jus 
tifé, ne pouvait être aussi durable que 
celui de sex Fables, où il déploya avec 
plus d'avantage son talent vif ct ingé- 
nieux. Par sa facture, Arnault a des 
aies de ressemblance avec Béranger. 


. Arndt (JEAN), Arntius, écrivain m; 
tiqne allemand, de la religion luthé- 
rirnne, nà à Ballenstadt, en 1555, m. 
1611, Son Trailé du vrai chrislianisme 
‘ir Bücher vom tahren Christenthum, 
anefort, 1605), si populaire et tant de 
fois réimprimé, sex sermons d’une spi- 
Si inslhuante, et l'aisance avec 
laqu ssocie naturellement. par 
« sorte d'elfusion spontanée, le senti. 
à la pensie, l'ont fait appeler 
Pain D protatantiane» (Bree 
Gurlitz, 1734-36.) 
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lemande se l“va tout entière pour s0- 
courr le joux de l'étranger, sous la 
rrssion iles evénements terribles de 
SU a IXIL, il donna le signal aux 
# portes de l'indépendance » par des 

1x d'une mâle énergie (Chants de 
guerre, Kriegs und Wehrlieder, 1813-1815). 
Son patriotisme, malheureusement, n6 
Bt qu'un eri de colére, haineux et ex 
clusit. 1 ais aussi dos portraits tra 
ces sans beaucoup d'art, mais très vi- 
vants, des patriote qui faisaient alors 
le seul espoir du pays (Souvenirs de ma 
vie, Bericht aus meinem Leben, Leipzi ?, 
ISF, ? vol, in-S), À Ia seconde moitié 
de kon existence appartiennent ses 
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nombreux ouvrages de poli 
rale, do relations de vo 
sophio sociale et d'histoire. 

Arnim (Louis-Acnim d), poète et 
romancier allemand, n6 à Berlin, en 
1331, élevé à Goettingue, m. en L 
De l'enthousiasme, une grande sensi 
bilité d'âme, la curiosité ardente du 
piforesque et l'amour démesuré do 
le rent les divers courants 














venirs idéahsés du moyen âge ou so 
passent dans le monde surnaturel ct f 
tastique. (UEur.. Berlin, 17 vol., 1839- 

En sa jeunesse, au cours de & 

ges 4 travers l'Allemagne, d'Arnim 

it recueilli avec amour. aidé par son 
ami et futur beau-frère Brentano, les 
feurs les plus délicates de l'esprit alle- 
mand, nous voulons dire les chansons 
populaires du pays natal; et tous deux 
Île en avaient composé ce livre célôhre: 
l'Enfant au cor merveilleux, qui devait 
exercer sur les lyriques de l'école ro- 
mantique et particulièrement sur Uh- 
land une si longue influence. 

Araim (Betrixa d'). Voy. Bettina. 

Arnobe, Arnobius, apologiste 1 
du christianisme, né à Sicea, en Nu- 
midie, vers la fin du m° siécle. Quand 
il eut rejeté le manteau du paganisme 
st qu'avant de l'admettre au baptôme, 
l'évêque de sa ville natale out exigé 
de In une rétractation complète, un 
acte public de sa foi nouvelle, il ne 
ernt pouvoir en fournir de démonstra- 
tion plus éclatante qu'en écrivant, dans 
Ia pleine chaleur de son zël+, les sept 
livres de son traité contre les Gentils 
{Disputalionum adversus gentes libri sep- 
lem, éd. Orellins, Hildebrand, Migne), 
cette charge à fond contre les vices et 
Îes faiblesses du polvthéisme romain. 
S. Jerôme le louait de. son ardeur, 
mais le trouvait excessif, inégel et dé- 
aué de mesure. 

Arnobe le Jeune, moine de Lérins 
au v° eiacle. Î partagea les idées Qu 
semi-pélagianisme, et s'attaqua vive- 
ment à saint Augustin sur la question 
de in grâce. On a de lui un Commentaire 
sur les psaumes (Paris, 1638, in-$), d’un 
style dur et inculte. 






































historien «4 
À Aunabers, 






tique allemand, 
e, le 5 sept. 1665, m. en 1711 
Cétait un esprit mystique; ot sex 
œuvres portent l'empreinte de co mé- 
lange de sentiment, d'imagination et 
de raison exaltée. (Éd. Kuapp. Stutt- 
sard, 1845.) Son Pisloire impartiate de 

ère el des hérésies, Francfort, 3 10l. 
1:39) n'en dénote pns moins un sens 
eritiquo approfondi. 


Dicr. pes Aureuns, 
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Arnold (THomas), littérateur an- 
glais, nô dans l'ile de Wight, en 1705, 
m.en 184. Prédicateur, philosophe, 
érudit et historien, il a laissé des Ser. 
mons, des Etsais, des Lettres, où il 
s'élève avec force contre les abus du 











Arnold (Marnew), poèto et critique 
anglais, fils du précédent, né 4 Lale- 
kam, en 1822: professeur à l'Université 
d'Oxford, où il avait obtenu, en 1813. 
le grand' prix de poésie. Disciple de 
Shelley, fervent admirateur des Grecs, 
il s'est rapproché des modèles classi 
ques par l'éclat harmonieux de ses vers 
{Poens, Londres. 1853), comme par la 
sobriété et la pureté de son style. Sa 
note poétique est surtout méditative et 
morale. 1] relève de l'école de \Vords- 
worth, mais il a l'âmo moins robuste et 
plus troublée. En littérature, critique do 
sentiment plutôt que de raison, jugo 
presque dédaigneux, ayant plutôt des 
principes qu'une méthode, il à semé ses 
appréciations (Essais_de crilique, 1865; 
Lillérat. et dogme, 1873. ete.) de traits 
vifs et de pensées originales. 


Arnold (Eowix), érudit et publicite 
anglais, né en 1837, professeur à Bir- 
mingham, ct dans l'Inde en la rési- 
dence de/Bombay; l'un des directeurs 
du Daily Telegraph. On lui doit une édi- 
tion annotée de l'ouvrage classique 
sanscrit: Hilopadeça, avec un Vocabu- 
laire sanserit, anglais et mahrate. 


Arnould (Eomoxn), littérateur fran- 
ais, né 4 Dieuze, en Lorraine, 1811: 
successeur d'Ozanam en la chaire de 
littérature étrangère à la Sorbonne, m. 
en 1861, Critique ingénieux et délicat 
poète. (Sonnets, 1862, in-8°, etc.) 

Arnoux (JEAY]. controversiste et 
rédicateur français, né à Riom, vers 
550; confesseur do Louis XIII, m. en 
1636. 11 soutint, en 1617, des coniro- 
verses retentissantes conre les Cal 

tes et prononçn uno remarquable 
oruison funêbre d'ifensi IV. 


Arraes (AMADOR), théologien et mo- 
raliste portugais, né’ 4 Béja, en 1530: 
évêque de Portalégre; m. en 1600. Sur 
le modéle de Platon, il prit le dialogue 
pour cadre littéraire de sa pensée, — 
qu'il appliqua surtout à la morale, à 





















































lu religion, à la Providence. —(Coimbre, 
AESD, imr4: db, 1GDL.) Sex pages on 
uno réputation classique, au Portugal, 


pour ln pureté jointe 4 lenergio de là 
forme. 


Arrakl, poète et philosophe persan 
du xi'8.; le moraliste du Livre de Sind- 


a. 


ARRE 


Bad, recueil de préceptes philosophi- 
ques pour la conduite de la vie. 
Arreboe (AnDens), poète et théo- 
logien irlandais, né en 1597; prédiea— 
teur de la cour de Danemark, évêque 
de Drontheim; m. en 1637. Écrivai 
rude, souvent hors de la meaure et di 
goût, original, néanmoins, selon lo ju- 















gementdescritiquesscandinaves.(Héra- 
méron [d'apr. Bartas], Copenha- 
gue, 1611 et 1601, in-4'; etc.) 


Arrien ('Afgcxo;), historien grec, 
né à la fin du 1” siècle après J.-C. à 





condensa les doctrines morales 
cien Épictète, son maitre, dans unlivre 
fameux : le Manuel (Eyxtegistos Ente- 
rérou) et recueillit dans ses Disserta- 
tions les lesons et les entretiens de ce 
grand penseur. Historien solide, pro- 
fondément initié aux détails de la 











guerre, il a légue à la postérité un 
le 


récit très fidèle en sept. livr 
l'Erpédition d'Alerandre 
Yävpou, 6. pri 

nise, 1545). 









Frincavelli, Ve- 
gne d’âtre rap- 
proché die l'Anabase nophon par 
ls mérites de la narration et du stylo. 


Arrighetto on Arrieo (Exrco). 
poste Halle au san” slécle, LA Cristé 
dévxse Penia, la pauvreté, ne cessa de 
lement dans «a destinée, IL 
neignit sa détresse et les consolations 
Qu'il sut trouver au sein de la philo= 
sophie (De fortuna diversilale el consola= 
ü osiphéæ, Florence, 1684, in. 
Arrivabene (GIOVAXNI-FRANCLSC0) 
oëte italien, né à Mantoue, vers 1510. 
est en respirant l'air des cours qu'il 
anima son talent à produire, sans han. 
coup de peine, quelques disrours. quel. 
ques piéces gitives 6L «es deux po 
es en Vers sol, (Etromansia et 
Mantoue, 1313, in-8") 











































sirs pos 
quelques 

fistoire de la 

en 1599 


es en prose. tels qu'une 
hine, imprimée à Vérono, 











Art poétique. Voy. Boñlesn, 
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Artaud de Montor (le chevalier), 
littérateur français, né en 1772, 4 Pa” 
ris: attaché d'ambassade à Rome, puis 
chargé d'affaires à Florence; m, 
1849. 11 s'était pris d'un goût très vif 
pour le paysoù Pavnient retenu d'abord 
es fonctions diplomatiques, et il en 
ft le sujet préféré de ses études. On 
lui doit plusieurs travaux appréciés 
concernant l’histoire, les arts et la lit- 
térature de l'Italie. {Hisl, de Pie V 

1836; Aisl, des souv. ponlifes, 8 v. 


Artaud (Nico15- Louis), éradit 
français, n6 4 Paris, en 1704: inspec- 
eur général des lettres, vico-rretour 
de l'Académie de Paris: m. en 1861 
Ses traductions de Sophoele, d'Aristo- 
phanr, d'Euripide sontrestées Les meil- 
leurs litres de sa vie laborieuse. 


Artémidore le Géographe,écrivain 
grec, né à Éphèse, vers le commence- 
ment du 1° a. av. J.-C. 
en Ibérie, en Gaule, 
ranéo et la mer Rouge, il avait formé 
Ia trame d'un récit en onze livres dont 
Strabon et Pline parlent souvent avec 
Slope- Outre ag. fragments do co Pé- 
iple [np. Miller, Geo minores, 
de Bot. on Fosséde des 
d'un résumé qu'en avait fait Marcien. 
Artémidore le Daldien, mytho- 
graphe grec, natif d'Éphèse; m. à Home, 
Sù 11 véout'sous les règnes d'A ntonin 
le Pienx et de Marc-Aurélo. Sons 
mspiration_ prétendue d'Apoñlon, it 
voulut apprendre aux hommes comment 
ter pritation dos songe (Ondiroer 
id. Alle. 1518, in8"; Roi, Leipzig, 
1KG5, 2 vol.) pout leur dévoiler ave 
certitude les secrets de l'avenir. Trés 
curieux en lui-même, ce livre jeite un 
jour intéressant sur certains points des 
mœurs et des croyances antiques. 
Artieda (Micer-Annrès Rey de), 
pote senagnol, né vers, 1660. à Va 
lence. m. vêrs 1605. Il a ét8 le maitre 
din Sonnet, dans la littérature de son 
pays. 





en 












































en trois langues : la 
chases (Thorn, 1397, in-8). 


Aris libéraux. Les sept arts 
ras eomtituen es Sp Pr pal pars 
ATEN 
Sa mopos due 

Su en ind HT 
Srpartensient ls ernoimaire, lo rhétonque et 
PEldaleetique s 1e quadrisieme comprenne La 
promet, lartimicique, l'esronoin 





















musique. 


Le cheralier Gauvain enfermé dans La Tour iouloureuss (Episode du ro 
Grele d'Arihur, 





ARTU 


Artur (Cycle d')oudela Table Ronde, 
deuxième &yêle de I matière epique française. 
au moyen âge. 11 naquit de la fusion du génie 
Bermanique avec le Rénie celtique ; ou, pour 
Hieux dire, provint du contact de là SoUélé 
française ct des Celles, tel qu'il avait eu Lieu 
surigut en Angleterre, apres la conquête de 
Guillaume. Ce comtaei sétait produit plus 
faiblement qur le sol continental éntre Bretons 
el Normands. Ses elles littéraires commen: 
Cérent à so manifester avant le second tiers 
gnvirpe du x 8, omque, sous une double 
Fmpuision religieuse et laïque, on vit poiadre 
ER dois Le premières LehlaiNes pour faire 
pénétrer dans a litérature géncrale les trad 
Fons, les contes, Les fables, les rémimiscen 
mythologiques propres aux Gauiis et restes 
inconnu auraufres peuples. Les divers romans 
Viokrapl où pisodiques, dont Artur, 
él, Panerlot, in reine. emiévre (fe 
dessin) «ont les personnages principaux, 1 
rent relaits par les trouvêres francais (eut 
Chrestien de Troyes) qui Les ont aapués dx 
murs et aux idées de leur Lemps. Ils eve 
Cérent une influence énurme : leur champ à 
uence et de gloire n eut d'autres lantes que 
elles du monde catholique et févdal: on peut 
à ont transforui La puëtique de 1 






































endresse d'ime, douceur de 
morale, sens profond el myswrieux de la 
nature. 

Arundel (TnomAs-Howanp, comte 
de), maréchal d'Angleterre, né en LS, 
m. à Padoue, en 1646. Généreux pro- 








arbres d'Arundel et Œ'UXford. (Voy. 
Paros. 











5. him 
Me € Que Chant ut 
fièrés Anales. lorsque, dique ann 
retour du printemps, Le vallée de 1) prêt 
usa une procestton à travers da emuiene 
Jr oem des du une 

arvum, terre libwurte) 

















Puétique de ce Chant, qui reste alsolament 
tingellihe, sauf à premier js “Lee 
nous emule et de mat ue LA on 


















2 exe Latin 
Tan 


Des edit, 
laut, You 





(lÉLIX), poète français, né 
en IS5l. On a oublié ses 
. drames, comédies, 
eu la bonne for- 
ur une seule 





en 
piéces de thétr 


ES, im 





Saudes illr 
tune de 
piéce, pur un so 
Jours cité dans l'histo 
Qu'il n'en soit ques Le tn 

Ces heures prune, Vase 


Arvieux (LAURExT d'}, 












ds) 


voyageur 
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français, né à Marseille, en 1635, cor 
sul d'Alger et alu m. en 17 
Douze années passées dans les Échelles 
du Levant, douze annéos d'études ap- 
profondies des langues arabe, turque, 
persane, hébraïque et syriaque donnè- 
rent une grande autorité à acs relations 
de voyages, à son traité des mœurs et 
des coutumes des Arabes, ainsi qu'a 
sos Mémoires (Paris, 1738, 6 vol, in-te). 

Aryenne (Langue). Voy, Indo-earopéen- 
Des (Langues), 

Arzumus. Société littéraire russe fonde. 
























ri . 
Arzount (l'nomas), chroniqueur ar- 
ménien du 1x° siècle. Commençant au 
déluge l'histoire de sx nution, il en a 
mené la trame jusqu'à l'an 338 de notre 
ère. 

Arzu (ALI-Kutax), célèbre écrivain 
do l'Hindoustan. né en 16S%, m. en 
1336. À son école, se formérent de 
brillants élèves, tels que Mir Taqui: 
et lui-même passa pour un maitre du 
langage. Critique et poète, il tournait 
ses enseignements en modéles. Il traita 
de l'eloquence, de la rhétorique, eom- 
imenta Le Gulistan de Saadi, et laissa 
couler de sa plume, soit Cn persan, 

Uen hindoustani, une multitude do 
vers très recherehôs dans l'Inde. On le 
connait aussi sous lo nom de Kban- 
Sahib. 






























di de Thous, poète 
encement du X° 8; maltre du ré- 
Firdousi auquel" il préta son 
concours pour l'aehvement (ou 4.49 
vers du Shah Vumeh: auteur d'un poé- 
me historique ‘Gushlap Nama) sur les 
Sultans peschatiens, 

(Roc), pédagogue an- 
ans le Yorkshire, en 1213: 
peur de la reine Élisabeth. m. 
S. L'un des principaux savants, 
burs, de l'Université de Cambridge. 
poite aisi —, l'auteur du Torophilus 
(Londres. 156, in-f), et du faire 
{décule (Louires, 1671, in-fol.) est un 
des prenters écrivains de la prose an- 
grise qu'on puisse citer et encore lire 
Aujourd'hui. 

Asehufta, poète et médecin hindous- 
tani, né Aura, dans Le cours du xvin 
sim. a Lokhuau. Le sentiment mi 
lncolique de l'amertume et de la briè- 
vete de La Vie domine en ses ghazels. 

pute, poète lyrique grec. On 
sat qu'il fut Le contemporain d'Aleée 
pas, en ee qui 

notion positive. 
«le plusieurs poëtes 


ersan du 
























































ASCL 


Asclépinde de Tragile, rhétenr 

, disciple d'Isocrato, né en Thrace. 

Fraum. d'un traité relatif aux sujets 

dramatiques, Toxysd02utv2, ap. Wer- 
fer, Acta philôlogorum.) 

Ascléplade, médocin grec, né à Pru- 
2e. en Bithynie, m. en D av. J.-C. 4 
Romo où if s'était, fixé. Sa méthode, 
fondée moins sur l'emploi des remédes 
gne sur la judicicuse application des 
moyens naturels : l'exercice, les fric 
lions les haias, a diète, l'avait mis on 

nde faveur. (Fragm., ap. Gumpert, 
Fretepladis Bithyni Fragm al, Weimar, 
rosodie ancienne 


1788, in-8°.) 
la poésie latine 











Ascléplade. T. de 
{Sorte de vers, plus 











Annu, carde rotat j dum fraimur je, volu- 


Ascoli (GrazraDIo), célèbre orien- 
taliste italien, né en° 1829, d'uno fa- 
mille israélite: membre du Conseil su- 
périeur de l'Inatrnetion publique; meme 
re correspondant de l'Institut de 
France, des Académies de Berlin, de 
Vienne, de Budapest, do Saint-Pé- 
tershourg, Aprés la publication de ses 
tadii orlentali e lenguistici (2 vol. in-8°) 
t été nommé à la chaire de phi 
lologie comparée dans l'Académie de 
Milan: c'est 14 qu'il commença ses a 
mirables cours de glattologie. Les dis 
lectes de l'Inde 0 la langue 
rinne, les afinités des familles, 
langage des tziganes, l'unité des ia: 
gues romanes, les dialectes des peu- 
ples latins, les langues celtiques, ont 
reçn de nouvelles lumibres des travaux 
de'ce philologue, à l'érudition vaste, 
au génie pénétrant. 


Auconius Pedinnus, grammairien 
latin, que Suétone place parmi les his- 
toriens. entre Fenestolla et Pline l'An 
cien. n6 4 Padoue, l'an 3 ap. 
en 88. L'effort de son activité Î 
% tourna vers los auteurs classiques, 
Cicéron, Sallnste et Virgile, en part 
eulier. Ses commentaires sur cinq dis- 











0 LOR- 
le 

















cours du grand orateur romain [pro 
Scure, in Pisonem, pra Milone, pro Cor 
€4 in Loga candida}, même incom- 





plets comme ils nous sont parvenus, 
Snt une réelle valeur de fond et dé 
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; d'un Socrate, non par la 


Ashik, poète érotique persan, né en 
1518, m. en 1571. On lui sait gré d’avoir 
recueilli, en dehors de ses propres con- 
ceptions, un choix de modèles des mell. 
leurs écrivains iraniens, appelé : Le 
Livre des Poëles. 

Asmus. Voy. Mathias (CLAUDIUe). 

Asnÿk (ADAM), poëte et patriote po 
lonais, n6 en 1838: l'un des lyriques 
los plus distingnés de cette féconde lite 
térature, à la Îin du xrx° siécle. 

Aspasle, fomme célèbre de l'ancienne 
Grèce. Originaire de Milet, elle vécut 
4 Athènes. Admiso à partager la des- 
tinée de Périclés sans être Son épouse 
légitime, elle révéla la grâce féminine 
A la société grecque et t charmer 
l'humeur austère d'un Anaxagore où 

beauté de ses 












traitsdonton ne 
authentique, moi 
ce de ses mœurs 





Pensées. Ayant exercé 
lics de Périclès une 
réelle in fuence, elle 

aux atteintes de l'envie et de la haine 
déchainées contre cet homme illustre. 
La maison d'A. était un centre intellec: 
tuel, où se retrouvaient les poëtes, Les 


sur les actes pui 
ne put échapper 


lettrés, les philosophes. 


Aspremont, chanson de 
5: 6° branche de’ la Geste de 


este du xue 
épin. Becker 
es fr 


en à publ ents dans les Mémoires 
de l'Académie de Bertin. 183 

Assafndi, écrivain arabe, n6 en Sy 
rie, à Safada, en 129, m. en 1362 ; com 
mentateur du Coran. et le biographe 
du supplément, en pinsieurs volumes, 
du grand dictionnaire d'Ibn-Khallican: 











Vatican; archevéque de Ter: m. à 


Rome, en 1764. Ses minutieuses des- 
criptions de manusenits orientaux (Bi- 
bliolheca orientalis Clemenlina- Valicana, 
Rome, 1719-1728, 4 volumes in-fol. 
ct.) ont rendu de précieux services 
pour toutes les questions de diploma- 
tique, d'histoire et de bibliographie qui 
‘y rattachent. Son neveu FTIEN: 
Evone Assemanf [1707-1782] reprit 
utilement la suite de ses travaux. 


Assimilation. Faculté par Laquelle les 
rit s'associe avec plus ou, moins de [achite, 
le promplitude. cerlaines iddes, certsines con 

our gaine dmyle 
ain. Le type le Plus étonnant PAL 
re de l'assimilation continue des 18e y érant 
de toutes Lea sources, de 1ous lea eampn de 
Loutes les églises, a 616 Le célèbre eitique 
Sainte-Beuve, 
























forme.(Éd. princeps, Ven., 1477; Kies- 
sling et Sctoll, Brin, 1875.) 


Assollant(ALrren).littérateur fran 
gais, n6 4 Aubusson, le 20 mars 1827, m, 


ASS0 


en 1886. Collabora tour à tour à bon 
nombre de journaux où, en dehors de 
ses articles d'actualité politiques ou 
autres, reçurent l'hospitalité tant de 
nouvelles et de romans sortis de son 
imagination. (Jean Rosier, Marcomir, Ra- 
chel, Ruse d'amour, Cadet Borniche, eto.). 
Disciple d'Edmond About et comme Ini 
6e réclamant de Voltaire, Assolant vi- 
sait moins à la vérité qu'à l'esprit. [l a 
la note vive et plaisante, mais pèche 
par le défaut de naturel et de simpli- 
cité. 11 amuse plus qu'il ne touche. 

Assonance. Ressemblance imparfaite de 
son8 dans a terminaison des mois, qui a Len où 
fiet encor eu de Le rime, rat es em 
où les pays. France et Jranche, autel et orell, 
proverbe ei perde en français, dios 6 dolor 
Fnespegnol sont des asronabces. 

Les anciens en faisaient grand usage, Les 
langues ovientales. 
ent spécialement Gun 
Îes étions curvpéen rit 

joyée par lex érivains expagnals, Elle forme 
Pcore Une des bases de la eruilication chez 
les peuples du Nord. ct les Allemands l'ont 
conservée jour l'harmonie imiualive des vers 
de teurs proverbes populaires, 

FNox plis anciens vers éhiques sont n8s0- 
nances! Gantôt par la derniére. voyclle” fo. 
pure, Lantét par la derniere syllabe. L'A. 






























dla demièré Voyele où dermipre diyhton: 
Rue eut la privé d'emploi. En volet un 
Semple 

Francs chevaliers, ist 'empororo Carlos, 





Car w'eslisez un baron de ma marche 
Qu'à Narsiliun me poriast un message 








dis Ron: à Go ere Guengee mis parns 
# $ tops 

L'A. règne sans partage dans la Chanson de 
roland. Bans le Coronément” Looss, a Pie 





d'Orange, lluon de Bordeaux, elle amet rt 
fois la rime, dont ensuite Adenet Le Roi 
gura l'alternance et qui 
Assouey. Voy. D'Assoucy. 
Assyrlen (1). La langue sémitique an 
cienne de Ninive et de Babylone. 
Assyrlologie. Nom donné en général à 
toutes les études relatives au angète, AUX 
inscriptions, rt aux arts de l'Assÿrie. Déchi 
fier les trois alphabets cunéilormes (VOy. ce 
mou) et lire les trois vicilles langues dans 
quelles, les anciens rois de Babylone, de 
dc Médie et do Perse ont vouln 






















asset à 


com ency Rai 








ince s de Behistun. des érudits clair= 
Keyants. tels que Jules Mohl, avaient pr 
ets importance des découvertes à faire 
Sur fe sal de Ta Mésopotamie, Les derouvertes 
archéologiques de Batta Laxant, Li 





nt le Hineks, Ra Htison 


Jules Op 















de ancienne As) 
ea ASS Ne 








Single n 
ses. monarques et l'écint imposant de son 
culte. 
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ASTR 


Astélsme (du gr. àrreïaués). Cher les 
Grecs anciens. Manière de s'exprimer pleine 
d'élégance et de délicatesse 

En rhétor., Sorte d'ironie par laquelle on 
dépuise là lounge où le Daterie soûs l'appar 
rence d'un lime, Virgile, par exemple, 
pourra dire à un méchant poète? 

Qui Barlum non odit, amet tua carmuna, Mari 

11 y a an bel emploi d'astéisme dans l'exode 
du sermon de Masmllon pour le jour de la 
Toussaint. 

_Astemlo (Lorenzo BAVILACQUA. 
dit) ou Abstemius, critique et poète ita- 
lien, né à Macorata, en 1499. Ses tra- 
vaux de philologie ne furent que le 
préambule de compositions moins gra- 
ves, auxquelles il à dû le meilleur de 
sa féputation : mous voulons parier do 
ses deux recueils de fables, les unes 
tirées de l'antiquité, les autres de son 
imagination, en partie devenues els 
siques. (Hecatomylhinm, Venise, 14%, 
in°4; Mecalomyihium secundum, ibid. 
14%; trad. fr. par Pillot, Douai, 1814.) 


Aston (ANTONY), acteur et auteur 
comique anglais de'la première moitié 
du xvint siècle. Promenant 4 travers 
le monde une existence ambulante que 
partageait avec lui sa famille, jouant 
ca tot lieu son répertoire, il composa 
des comédies, des opérns, et fit de sa 
vie méme un roman. 


Astort (GrovANNI-ANTONIO), érudit 
italien, né à Venise, en 162, m. en 
1243, laissant derriere lui un e 
assez mélé de lettres latines et italion- 
nes, de tragédies classiques, et un Ce 
peiaire sur lenan, (Venise, 1687, in- 
fo. 

Astrologie. Fausse science aprelée aussi 
astrologie judiciaire. qui prétendait annoncer 
Favenir d'aprés l'obuervalion des astres. Elle 
Hi fureur dans toute l'Europe, pendant le 
moyen âge et le xvi' #. Les rois, Les princes, 
fes Ronies es plus savants 6n datent en: 
Les atchimistes croyaientla natare 

Torces fatales, qu'ils assirmilaiont 
des. Mhilosphes anciens el dont 
mt à 1e rendre malires: les astro 
ressentaient l'étroite solidarité de 

du monde el de Ia vie, 

stres Les indices de Is 

née À laquelle nous, condamnent nore 

tion el notre carscière. CA. Maury. 
La Magie et l'Astrol., 3° éd, 1864.) 

Astronome limousin {l'}, chroni- 

eur anonymo du 1x°8., dont le nom, 
d'aprés Delalande, serait Luitwolf, et 
qu sa Vie de Louis le Débonnaire fait 
estimer comme un témoin précieux de 
ec tempsrcculé de notre histoire. (Trad. 
Guisots Mém, relatif à Fa. de France, 
ti) 

Astrue (ELIE-ARISTIDE), rabbin et 
gvrivain français, n6 4 Bordeaux, en 

x31. Adepte du libéralisme religieux, 
il s'est attaché, par des séries de bro- 
































gouver- 

































chures et de volumes, à établir ce qu'il 


ASTU 


appelle «la supériorité de la morale sur 
le dogme» ctle sens tout métaphysique 
des récits miraculeux de la Bible. 


Asturlen.Dislecte de a languc espagnole, 

connu aussi sous le num de Cable. 
Atauagl ou Athanngi (DExrs) 

Alanagus, érudit italien, né à Cagl 






une fouie de livres, parmi lesquels nous 
nous contenterons de signaler les Lettres 
facetieuses el plaisanles de divers grands 
hommes et grands génies. (Venise. 1561, 
in-8°.) 

Atellanes fAtellane fabut 















jeux scéniques 
paires de la ville 
Cétaient de pei 


eus ar ct dés 
Fax incidents com 





‘acetam latinum, ne manquait 
la plaisanterie ét 








ver lei 


“Salopes 
1 «le leur qe 


actes. 11 
fragments insigni 
Sant et des ttes recueillie par RIDDek. 


rum falinorum scenarioru) nt. 
Ce Ti er ten 1 Jragme 


Athad}ji-Newa-Zade, pote ture, né 
# Constantinople en en 1635. 
Le Souffle des fleurs (c'est Le titre d'un de 
sesrecueils, Véfhatal-Erhar)embauma sa 
poésie. Livré aux chants du plaisir, il 
raisonna en vers sur l'art d'augmenter 
les jouissances de la vie (Saki-Name). 

Atbalie. Voy. Bacne. 


Athanase (taint), Pere de l'Église 
ue, patriarche d'Alexandrie, né 
fans cette ville vers 296, m. cn 373. Sa 
glorieuse carrière, éprouvée par beau- 
coup d'orages ou ‘de persécations, fut 
une lutte sans répit contre l'arianisme. 
C'est à cette lutte suprême que se rap- 
portent La plupart de ses ouvrages (édit. 
compl..Padoue, 1777, 4 v. in-fol.;et dans 
Îa Palrologie grecque de l'abbé Migne.) En 
écrivant, À. se préoccupait moins de 
l'agrément du style que du but 4 attein- 
âre; il écrivait souvent 4 la hate, avec 
feu, mais on serrant le raisonnement 

et én accumulant les preuves. 
Atharvan-Veds, nom de l'un des quatre 
Vedas, le plus moderne d'entre eux: le de” 
cumenis y abondent sur la religion de ces 

fs de l'Inde. 
1815.) 





























Œdit. Roth et 


Athénagoras ou Athénagore d'A- 
tbènes, philosophe grec platonicien, 
qui so convertit au christianisme, et 


_U— 





ATTE 


fat l'un des penseurs les plus éminents 
du n° s. ap. J.-C. Son Apologie de la fol 
chrél. et son Trailé de la résurrection des 
mortssont remarquables par l'élévation 
des pensées, l'ordre et l'enchaluement 
des argu habileLé de la polé- 
mique. leure_ édition de ses 
«œuvres est celle d'Oxford, 1706, in-W°. 
Athénée (gr. "Afñvatos), 
rien et sophiste grec, né à Nauerati 
en Égypte, vers 228" av. J.-C. Ayant 
amassé un fonds de lectures considé- 
rable, il en composa une sorte d'en- 
evelopédie littéraire, qu'il appela le 
Banquet des savants, Elle consiste en une 
longue conversation constamment re- 
nouvelée, sur les choses de la vie so- 
ciale et domestique, l'histoire des 
nces, des arts, des mœurs et des mé- 
tiers. Comme A. use et abuse, à propos 
de tout, de la citation, il nous à con- 
servé des fragments étendus et pré- 
cieux d’une foule d'auteurs dont les 
ouvrages ne nous sont point parvenus. 
(Edit. princeps, Venise, 1514, in-fol. 
chez les Aides. À signaler la Urrd. 
franç. de M. Lefchvre de Villebrune, 
Paris, 1789-91, 5 vol. in-4”) 








m mai 

















Athénodore de Cana, près de Tarse, 
philosophe gree stoicien Qu 1” 8.; pré 
cepteur d'Octave qu'il suivit à Rome, 
et dont il devint, à l'heure de la toute- 
puissance. legonseillerFragm, collect 

idot, Hislorieum græcorum fragmenta. 






de Bernai, et dont la première partie est d'or 
pie baie. 

throïsme. Figure de rhétorique appelée 
aussi Accumulation € qui coniste à FLunir 
Ga er. &Üpotw, je rassemble) une série 
d'arguments pour prouver une proposition. 

Atta (QUixTIUS), poète latin du 1° 
s. av. J.-C, auteur de Togalae, Les ra- 
res fragments conservés de ces 
ont un caractère archalque ct un ton 
vif et hardi. 

Atlendolo (GIAMBATTISTA), poète 
et critique italien, né à Capoue, vers 
1590, membre de l'Académie de la 
Crusca, professeur de langues orienta- 
les vivantes; m. d'acident, en 1593. 11 
voua principalement 4 l'admiration 
de Pétrarque et du T: poésie 
(Aime, Florence, 1584, in-#°) ct ses étu- 
des littéraires. (Unitd della materia poe- 
lca, Naples, 174, in-8".) 

Atterbom (DANIEL-AMéDée), poite 
suédois, né en 179, m. en 165. L'un des 
chefsles plus brillants de l'école roman- 
tique dans son pays. Onadmire l'harmo- 
nie de ses rythmes, la richesse d'imagi- 
nationrépandue dans son fe du bonheur, 
dans ses Chants populaires ou Harpe du 
Nord, et les belles couleurs de sa po8- 














ATTE 


gle, que voile sans l'obseurcir une teinte 


légère de mysticisme. 


Atterbury (FraNcts), théologien an- 
lai, né à Midileton. én 1662; chape- 
fin de la reino Anne. évêque de Ro- 

chester; m. en 1732. Son goût indé- 

pendant, en religion, comine en litté- 
rature, Fentralna plusieurs fois en des 
polémiques assez vives. Des sermons 
remarquables, un traité politique in 
tulé: la Voir du peuple n'est pas la unir 
de Dieu (1710). et des pages de contro- 

verse, justifiérent sa réputation d* 

quence et d'esprit. 























On applique sion au stÿ10 
de tout écri élégance à Ia pu- 
reié. Il 


messe du goût. 

ïe chez un peuple, et au 
sa lttérati 

nte-Beuve, est une qualité 

tient pas moins 

celui 

dans 

















gui parle on qui écrit: c'e 
fes termes et un naturel dans le tour, 





aicié où Lacreté de Ia 
feur de raillerie et «le 





Atticister. Nom donné aux auteurs grecs 
postérieurs au si qui set 
érent de ranimer Les formes es gratis a 
aihéniens: tels, Lucien, Dion C 
Longus. 

Attieus (Trrus Pouroxt 
lier romain, né en 109 av. J.-C 














5 
ménager des amitiés dans tous les 
camps sans se compromettre avec per- 
sut vivro heureux, 4 l'abri des 
embarras de la politique, riche, pu 
sant, honoré, d. une époque de cri 
ses, de guorres civiles de prscriptions 
et de prévarications continnelles où 
seulement vivre était un probléme plein 
de difficultés. Ses divers éerits sont en- 
tièrement perdu 


Attieus (TiBenits-CLaunite 





































Mare-Aurile. né 

ap. J.-C. consul en 164. m. en 137. Se 
désintéressant des honneurs publics 
auxquels l'avaient porté des charges 
importantes, il cons aerx sans réserve à 
l'amour des lettres la seconde période 
de sa vie, Nous ne pouvons jn 
tement que sur Ia foi de son 





des mérites 
enseignement, 1 












que tou! 
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“eux qui la sentent qu'à | 








AUBE 


— discours ou traités, — étant perlu. 
{Fragm.. ap. Fiorillo. Leipzig, 1801, 
n-8.) Posscsseur de grandes richesses, 
Hérode Attieus en avait noblement fait 
usago pour doter Athènes et Rom de 
plusieurs monuments d'utilité publi- 
que. 

Attiln. Vieux poëme latin en 182 beta 
par 








ail, pour la majeure pali, ea FF 


Attillus (Marcus), poète latin du 





u siècle. I passait pour avoir oxcellé 
dans la comédie, Le témoignage d'un 
ritique, Valeatius Sedigitus, le pro- 
clamant supérieur à Térence. est peu 
pres tout ce qui reste pour établir son 
Inérite et son existence même. 
Attique (Dialerte). L'ionien de la Grèce 
2 cel quon parlait dns L'ATUQUE, 


«x qui a du s'amollir et de s efféminer 
mme Lianien d'Asie, prit avec le temps on 






























faractére de plus en plus ferme, de sorte qu'il 
| ievint la laut que ellecmémee… 
Les au OU substantiv. les atti 





fes auteurs Qui ont employe co disieet 
Gide Rensphon, Démosthéne, Are 





Aubade. Sorie dr chanson, dite chanson 
où evcellaient les troubadours 
Aubanel (Théodore) félibre avignon 
mais, né en 192, m.'en 1888, « Qui 
chante son mal enchante, » telle a ét 
la devise de er poète au eur tendre, 
à l'imagination réveuse, le Pétrarque 
provençal, La tion d'une jeune 
lle aimée, entrée au couvent, perdue 

ur le monde et comme mor 
li, voila le sujet de son recueil de la 
Grenade entr'ouverte (la. Miougrano entre- 
duberto. Paris, 1877, in-8°) où la pein- 
ture des horizons magiques réchauffe 
les tristesses de la pensée. Trés trou- 
Wlantes, très colorées sont anssi 98 
Bar dédiées aux Filles d'Avignon 
Fiho d'Avignon). 


Aubé (BexsAMIN), historien et éru- 
dit français, né à Paris, en 1826. Se 
plaçunt au sein d’une époque extraor- 
à parmi les acteurs et les té- 
mein dela plus grande révolution qui 
fut jamais. il à consacré d'importantes 
études à l'histoire des origines du ehris- 

nisme. (Hist. des perséeut. de L'Egl. 
Jusqu'à la fin dés Antonins, À Vol. in- 
Des orig. du christ. jusqu'à Théodose, ete 
(MON. Chanson de 
eneement dt KUU Se 
de par Certains. details. 
te nlle de, Bourgogne. 

1. Tarhé: AuDery. be 
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Be AE Toit ie 1870.) 
Aubert Le Mire. Vo. Le Mire. 
Aubert (GUILLAUME), si e Mfas- 





m œuvre, | stignes, jurisconsulte, historien Ct poë- 


AUBÉ 


Aubert (Pierne), jurisconsulte ct 
érudit français, né à Lyon, en 1642; 
procureur du roi et échevin de sa ville 

le; m. en 1733, Au plus beau temps 

l entretint son imagination 

de fables romanesqnes (Voyage ei retour 
de l'ile d'Amour): puis, avec l'âge, prit 
le goût des besognes sérieuses et donna 
tion augmentéo du Diclionnaire 

de Riehelet. (Lyon, 1728, 3 vol. in-fol.) 

Aubert (l'abbé Jeax-Louis), poète 
français, né le 15 févr. 11, à Paris, 
m. 16 16 nov. 1814. L'un des plus 
vants et plus 8 critiques de la 
fin du xvur il est surtout connu 
PE sea Fables (Fables el œuvres diverses, 

2 vol. in-8'), où il eut le tort de 
trop philosopher, mais dont les meil= 
res ont lo double mérite du naturel 

et de la grâce. 

Aubertin_(CHARLE 
français, né 4 Saint-Dixfer, en 1845; 
maltrede conférences 4 l'École normale 
is: membre correspondant de 
lastitut. 

Aubery (ANTOINE), historien fran- 

ais. né en 1616, 4 Paris; avocat au 

'ariement, m. en 1695. La pourpre car- 
dinalice exerça une séduction partiou= 
Jière «ar son esprit, #i l'on en Juge par 
les titres de qq. uns de ses livres: Mist, 
générale des cardinaux (1642-1649, 5 vol. 
5 vol. in-4°), Hist. du cardinal de Joyeuse 
(1654. in-4°), Hisl, du cardinal de Richelieu 
(1660, in-foi.). C'était un grand travail. 
leur et un polyglotte distingué. 

Aubignac (François HépeLix, abbé 
4) littérateur français, petit-fls d'Am- 
broise Part ; né en 1604, à Paris; pré- 

teur du due de France, never de 
Richelien, ce qni lui valut l'abbaye 
dont il porta le nom; m. en 1676. D'an 
carsctére vaniteux et altier, il n'eut 
jamais d'autre. maitre que lui-même ; 
aussi se brouilla-t-il avec les plus 
beaux génies de son siècle. Théoricien 
très absolu, il prétendit régler sur les 
lois d'Aristote. interprétées par lui 
avec la dernière rigueur, l'ordonnance 
de toutes les œuvres dramatiques (Sar 
La prelique da ihidire, Paris, 166), in 4°) 
La tragédie de Zenobie prouva, malheu 
reusement pour sa gloire, que « les con- 
paissances ne donnent pas le talent ». 

A né (THÉODORE-AGRIPPA d'), 
sistorien, poëte et capitaine calviniste, 


Dicr. pes AUTEURS. 
































littérateur 
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AUBj 


aleal de M® de Maintenon, n6 pres 
de Pons en Saintonge, en 1550, m. en 
1630. Issu d'un pèro fort et courageux, 
il reçut une éducation également forte 
et courageuse, savante et militaire à la 
Lois. À sept ans il savait assez de grec 
pour traduire le Crilo de Platon. [1ém= 
me d'épée et vaillant ouvrier de style, 
bonne fame ct bonne plume, d'un ca- 
ractère beaucoup moins souple que n'6- 
taient l’une et l’autre, inflexible sec- 
taire, compagnon très difficile 4 vivre, 
tyranneau féodal, quelque peu brigand 
et assez traltre avec des soubresauts 
d’honnéteté dignes d’un héros de Plu- 
tarque, A. d'A. est une des figures los 
plus originales et les plus expressives 
du xvi siècle. L'écrivain rendit en 
maitre toutes les passions de l’homme. 
Ses œuvres, qui n'ont été vraiment ap- 
préciées à leur exacte valeur et bi 
comprises que de nos jours, sont celles 











Agrippe d'äabigné, d'après un tableau de la 
Bee de Genie, 


d'un historien emporté, maisadmirablo 
par la vivacité de ses peintures (Hist. 
universelle, 1616-1620, 3 vol. in-[ol.), 
d’un âpre prmphlétaire (Confession de 
Sancy), d'un ingénieux observateur de 
mœurs (les Auenlares da baron de Fænesle, 
Cologne, 172-173 2 vol, in-1) etd'an 

issant te (les Tragiques, en sept 
Rvrens 146. inf, rééd, nombr). 11 
fant signaler aussi l'auteur de Mémoires 
qu'on à comparé à Saint-Simon. 

La clarté, la netteté manquent aux 
poésies d'A; d’Aubigné. À eôté de vers 
superbes, d'une énergie et d’une cou- 
leur _incomparables #'y rencontrent 
fréquemment des antithèses violentes, 
des hyperboles outrées, des redites eË 
du fatras; c'est partout, chez cet 
homme singulier, un mélange de dé- 
fauts choquants et de qualités subli- 
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AUBR 


mes. (Œuv. compl., éd. Réaume et de 
Caussado, Paris, 1874 et suiv.) 

Aubrey (own), autiquaire anglais. 
né dans lo Wittshire, en 162, m. en 
1697. Également versé dans les anti- 
quités, l'histoire naturelle et la littéra- 
ture; porté par son tempérament vers 
les recherches curieuses. il rassembla 
une foule d'anccdotes, de traits piquants 
sur des sujetssinguliersen eux-mêmes: 
Les songes, Les présages, les apparitions, 
la magie, la fatalité, et er que nous 
appellerions auj. la suggestion. (Mélan- 
ges, 1696.) 

Aubrion (Jzax), chroniqueur fran- 
çais du xv* 3. né/et m. à Metz. Très 
activement mêlé aux affaires de la ré- 
publique messine. il laissa un intéres- 
sant Journal, en dialecte lorrain, de tout 
ce qui s'est passé à Mel: el aux environs 
depuis 1477 jusqu'à 1581 (éd. Lorédan- 
Larchey, Metz, 1857, in- 


Aubryet (ravie. littérateur fran- 
çais, né à Pierry, on 1827, m. en 1880. 
Ainsi que nous l'avons écrit ailleurs, 
C'était une nature généreuse avec des 
tendances très marquées vers le spiri 

tualisme, un critique élégant et délicat, 
un romancier plein d'illusions; un 68- 
prit chaleureux, enthousiaste, dont In 
suprême joie était de dégager des œu- 
Kres modérnes, littéraires où musicales, 
l'élément poétique. fût-ce en l'imagi- 





















nant, quand il ne s'y trou La 
Femme de ingl-eing ans 1853: Jgenents 
nouveaur, 1860, in-18, éto.) 





Aucassin et Nicolette. Roman d'aven- 
tures du xu* #., l'une des plus charmantes 
dluctions du moyen âge. 1 offre un mélange 
fgulier de prose, formant le récit et de vers 
êlre chantés. L'action est claire, 






Aude (Josæpx), chansonnier et au- 
teur comiquo français, né en 1735, 4 
Apt. m. en 1811. Secrétaire du ministre 
Caraccioli, à Naples, puis de Bufon, 
est le père de Cadet Roussel et a le pre- 
mier mis co type à la mode. Se trivia- 
lité populaire, dit Merlet, no manque 
pas de sentiment et de finesse. 


Audebrand (PaiLiBerT), publiciste 
et romancier français, né à Issoudun, 
en 1816. Sténographe et rédacteur du 
compte-rendu des Chambres pour plu- 
sieurs journaux de 1842 4 1848, il a four- 
ni depuis cette époque, à diverses feuil- 
Îes, un nombre presque incaleulable de 
chroniques et de causeries. (Souvenirs 
de la tribune des journalistes, 1867, ete. À 

aler parmi ses romans: les eur 
noirs el les yeur bleus, 1STS.) Ses Mémoi- 
res d'un homme de lelires abondent en 
ancodotes et en traits curieux. 
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AUDI 


Audefrol le Bâtard,, trouvère ar- 
tésien du commencement du xtr1' siècle. 
Îl s'adoana à un genre de chanson Iÿ- 
rico-épique tout particulier à notre an- 
<ienne poésie, et dont l'objet était de 
représenter en un petit tableau uno 
aventure ou simplement une situation 
d'amour. Il se distingua plutôt par la 
forme que par le fond, en substituant 
la rime a l'assonance, en diversifiant 
habilement la ESS ÿ 
nes vers. (Romancero PP. Pe 
Paris. 163%, in-12.) mr 

Audittret-Pasquier (EDMOxD-Gas- 
rox, due d’}, homme politique français. 
né à Paris, en 1823, petit-neveu etfils | 
adoptif du chancelier Pasquier. Député 
du centre droit en 1871, président de 
l’Assemhléo nationale de 1875 à 1876, 
puis du Sénat de 1876 4 1879, il défen- 

Hit avec uno incontestable rectitude do 
principes les idées ou les institutions 

qu'il croyait être les plus favorables à 

M prosporité do son pays. Il n'avait 
rien publié, lorsqu'il fut reçu en 1878 
à l'Académio française pour ses quali- 
tés d’orateur. Î 

Audiffret (le P. HEëRCULF), sermon- 
naire français, né 4 Carpentras en 1603, 
m. en 1659. Général de La congrégation 
des Pères de la Doctrine chrétienne, 
oncle et maitre de Fléchier, 11 fit voir 
un bon goût d'éloquence rare de son 
temps, dans les oraisons funèhres de 
Marguerite de Montmorency. princesso 
de Condé, et du duc de Candale. 

Audiguter (ViraL d'}, seigneur de 
nano ans le Rouergue, on 
1565, assassiné en 1624 à Paris, dans 
üne maison de jeu. Sa traduction élé- 

te et pure des Vouvelles de Cervan- 
fs (Paris, 1618) lai t pardonner les 
‘rs médiocres qu'il avait commis. 


Audin (1.-V.-M.), écrivain et libraire 
français, nô 4 Lyon, en 1793, m. en 
1851. Par la série de ses originales mo- 
nographies sur Léon X, Luther, Cal- 

fenri VIII, — où s'acousent trop, 
cependant, l'esprit de thèse et larecher 
‘ehe du style —"ils'estefforcé, à l'instar | 
des protestants Ranke et Hurter, de 
réparer les notions erronées que. le 
XVIe 8. avait accréditées «ur l'action: 
du catholiciame où de la papauté pen- 
dant le moyen àge et la Ronaissance. 


Audlnot(Nicoras-Méparp). acteur 
et auteur dramatique français, né en 
1801. Après avoir quelque temps 

taillé contre les difficultés de la vie 
pour faire valoir ses talents, il usa do 
ressources ingénieures.instaila à La foire 
Saint-Germain ua théâtre de bambo- 
ches ou figures en bois, qui, sous, les 
traits des acteurs de la comédie ita- 
lienne, représentaient des comédies €, 
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AUDO 


des opéras, créa l'Ambigu-Comique, 
remplaça ses marionnettes par une 
troupe d'enfants très Imbilement dros= 
sés: bref, devint un personnage à la 
mode en’ tous lieux parisiens. On a 
aardé de lui un petit opéra-comique, le 
Fonneter (136. 


Audouard (OLvwPE), femme de let- 
tres française, née à Aix, en Provence, 
vers 1830. Elle encreprit de grands 
voyages et vint à Paris vers 1860.Très 
bruyamment, par des conférences, des 
articles, des Volumes, elle appliqua Lout 
sn zèle à plaider l'égalité politique, 
socialo et intellectuelle de la femme. 
(Guerre aux hommes, ete.) 














Abdubon (JEAN-JACQUES), célèbre 
naturaliste am in d'origine fran- 
çaise,né à la Louisiane, en 1530, m. en 
TSI. C'est a l'air libre. au sein des vastes 
forëts de sa patrie qu'il poursuivit ses 
observations sur tous lex détails de la 
vieornithologique : c'est de là qu'il rap- 
porta l'inappréciable collecte de faits 
et d’études dont il a enrichi la science. 
(Ornithological biography, Edimbourg, 
1831, 5 vol. gr. in4*, avec Atlas de 
400 planches.ÿ L'illustre Cuvier a résu- 
mé d'un mot les qualités magistrales de 
cette æuvreen l'appelant le plus magai- 
fique monument que l'art ait élevé à la 
nature. La perfection du style y prête, 
en effet. un charme extréme à l'intérêt, 
à la vérité des descriptions. 


Auger (Eboxn), prédicateur et 
théologien français de l'ordre des J 
suites. né près de Troyes, en 1530. m. en 
1591. appeler le nom de er pédagogue 
d'ümes, c'est avoir à citer le singulier 
titre d'an de ses opuscules : Sucre sniri. 




















dix ans tout son bonheur en Démos- 
thène dont il traduisit, le premier en 
France, les œuvres complètes, aussi 
bien que celles d'Eschine, d'Isorrato 
et de Lysins. Quand éclata la Révolu- 
tion français, il la salun comme un 
renouvellement de cette république ro- 
maine qu'il avaitsi profondément inter. 
rogée dans ses lois, ses coutumes, son 
gorvemement intérieur (De la const. 
s Rom., Paris, 1392, 3 vol 
Constant’ jusqu'i la mort à ses sym) 
thies, il traita des lettres et des arts 
avec cotte conscience et selon cetto pu- 
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Auger (Louts-Simos). littérateur 
français, n6 à Paris, en 1772. Quelques 
vaudevilles (Arlequin-Odalisque, la Foire 
de Senlis, ete.) amusérent sa jeunesse. 
Après quoi, le journalisme, lôs lettres 
sérieuses s'emparèrent de lui pour lo 
garder jusqu'à la fin. Bien lui en prit: 
car avec dés talents de second ordre, il 
parvint au plus haut degré des hon- 
neurs académiques, enrichi d'honneurs 
etde pensions. À vec les meilleures 
sons de vivre, il se suicida, dans un 
accès de maladie nerveuse. [1 avait te- 
nu une place estimée au Journal des 
Débats, en compngnie de Féletz et de 
Hoffman (v. ses Mél, philos. el littér.. 
Paris, 182). Co fut, spécialement, un 
grand annotateur ef préfacier. 


Augler (Emi), poète et auteur 
dramatique français, un des premiers 
du xix® siècle sinon le premier, né à 
Valence en 1820, mort en 1889. Petit- 
fils de Pigault-Lebrun, un goût heré- 
ditaire le poussait vers lé théâtre. 
Après avoir demandé les sujets de son 
inspiration au souvenir de la Grèce 
antique (la Cigüe), à l'histoire, 4 la 
fantaisie {le Joueur de Flüte), il abor- 
da le champ de l'observation directe 
de son temps pour ne plus s'en écarter 
























Jar 
lle Augier. 


que par moments et pour y revenir 
comme en son domaine. [1 innugura la 
comédie politique eLsociale, où il obtint 
d'éclatants succés avec les Lionnes pau- 
vres, les Efrontés, lo Fils de Gibayer, 
Haîlre Guérin, la Contagion, Paul Fores 
lier, les Fourchambaull. Des questions 
qui ont agité la société contemporaino: 
la réhabilitation do la courtisane, l'a- 
dultère, le divorce, les triomphes êt Log 











reté de principes que nourrissait 
Fi La leclare d9 808 chere anciens 


hontes de l'argent, il n'en est aucune 


AUGU 


qu'il n'ait agitée dans sa langue simple 
€L male, franche et saine, presque tou- 
jours trempée aux pures sources de la 
£radition classique. 


Auguis (Pirrne-Rexé), littérateur 
français. né près de Niort, en 1386, m. 
en 1846. Ses articles de presse lui va 
lurent une certaine notorieté. ainsi que 
la députation et un poste officiel. Des 
séries d'anccdotes piquantes agencées 
avec goût (Révélat, indiscrétes du XVI 
siécle, 1813, in-I8), des essais de critique 
ou d'histoire d’un style assez agréable 
rappelérent ensuite surson nom l'atten- 
tion du publie lettré. 


Auguste (Caïus-JuLius-CÆsAR-Oc- 
TAVIANUS-AUGUSTUS), premier empe- 
reur des Romains, né à Rome, le 23 
sept. 63av J.-C. m. le 19 août, 14 à. 
ap. J.-C. IN séleva par un singuli 
savoir-faire combiné d'audace et d': 
dresse, par l'ahsener complète de scru- 
pule et une impitoyable cruauté, 4 
üne tyrannie déguisée, gouverna le 
monde pendant 44 ans, encouragea 
puissamment les arts, combla de ses 
faveurs des poètes de génie dont la 
reconnaissance, en faisant oublier l'hor- 
eur de ses prôscriptions, devait don- 
ner_ illusion à Punivers; group au- 
tour de sa personne assez d'homines de 
mérite pour marquer de son nom l'un 
des plus grands siécles littéraires de 
l'histoire : enfin cultiva lui-méme les 

ls-lettres, non sans mérite, et com 
des ouvrages en prose el en YTS, 
porta cette élocution facile et 
abondante qui convient, à un prince. 
{Recucil des fragments d'A.: Weicher, 
Imperiatoris Cæsaris Augusli seriplorum 
reliqui.) 

Auguste (Histoire). Collection 
que cent en, latin, 
de Constantin, et ét 

Res vues es em 















































éenvains suiv 





Vopiseus, Etius Lampridiun, Julius Ca 
pitolinun. Toutes. ces bingraphies pus où 
Moins médiocres et qui Lémnignent uniforme 
ment. dit A. Picrron, d'ene absence remar= 
fe de goût, de jugement, de critique. de 
értout de L 

Îles 

d'ouvrages aujourd 
Milan, DU, À vol. à 
Casauhon, Paris, 1607. 




















prince. 
ane 








ére, qui fut 
mise au rang des saintes, exerça la plus 
salutaire influence sur son éducation. 
Néanmoins, pendant sa jeunesse, son 
âme ballottés entre les réves de l'ima- 
gination, l'incertitude dx systéinen 
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AULN 


philosophiques et lesattraits décevants 
du plaisir, errait d'une rive à l'autre, 
flottante, agitée, vivant de son troublé 
et de sa blessure. Brusquement elle se 
sentit éclairée comme d'un rayon sur- 
naturel. Ramené à la foi catholique par 
les prédications d'Ambroise, le mani 
chéen de la veille deviendra : le meil- 
leur défenseur de l'Église, le véhément 
évêque d'Hippone, le propagateur le 
plus puissant, après saint Paul. du 
christianisme, « l'aigle des Pères ». le 
« docteur des docteurs », saint Augus- 
tin enfin. Les principaux écrits du mé 
taphysicien d'Hippone sont ; la Cilé de 
Dieu, les Confessions, les Rétraclalions, 


























Saint Augustin, d'après une ancienne estampe. 


les Sermons et les Leltres. Son objet 
constant, poursuivi dans vingt-deux ou- 
vrages ef par dit années de lutte, fut 
un: établir la nécessité, définir la na- 
ture, expliquer les mystérieuses opé= 
rations de la grâce. Prédicateur tenace 
de la prédestination, il sacrifle plus 
d’une lois à son principe absolu l'idée 
de tolérance et de liberté. En revanche, 
d'hommes ont scruté les profon- 
me d'un regard aussi 
ct aussi pénétrant, Pour la dignité du 
discours, pour la beauté de la morale 
et des sentiments, on n'a pu comparer 
ä saint Augustin que Platon ct Cicé- 
ra. 


Aulnoy ou Aunoÿ (MARIE DE BEr- 






























NPYILLE. comtesse). femme de lettres 
française, née vers 1650, m. en 1705. 





Ale écrivit de nombreux ouvrages sans 
s0 faire connaitre, une Aélafion d'an 
voyage en Espagne, des Nouvelles espa- 
gnotrs, des Mém. historiques, ete. Fale 
avoua enfin le Comie de Warwich, pour 
mettre fin à ls Hberié qu'on prenait de 





AULU 


Jai attribuer des livres qui ne lui ap- 

tenaient pas. Elle n’est plus connue 
aujourd’hui que par sos Contes de Jées, 
en plusieurs volumes, souvent réim 
primés. 


Aulu-Gelle, Aulus Gellius, grammai- 
rien et critique latin, né sous le règne 
d'Adrien. et m. sous celui do Marc- 
Aurèle. Le fruit de ses travaux, les 
Nails alliques, Noctesalticæ, en XX 1? 
nous a été conservé, sauf lo VILI: li- 
vre. C'est un recueil fort précieux 
d'extraits des œuvres d'écrivains grecs 
et latins pour la plupart fort anciens, 
de comptes rendus, de conversations 
ayant trait à des questions de gram- 
maire, de rhétorique, de littérature, 
d'archéologie. Le style d'A. G, #0 res- 
sent de l'influence de l'école du rhéteur 
Fronton. 1 acte également Farchaise 
me et le néologisme, la pompe et la 
gavite. (Ed. princeps, Rome, 13, 
in-fol. Nombreuses traduct.) 











Aumale (Hexr1-Paiuipre-Louts 


D'ORLÉANS, duc d'), écrivain ct géné- 
ral français, membre de l'Institut, qua- 
trisme ls de Louis Philippo et de in 
reine Amélie, né à Paris, Le 16 janvier 
182. Ses campagnes en Algérie, le 
souvenir de sa bouillante ardeur au 
combat de l'Affroun, à la prise du col 
de Mouzala, à la rencontre de Médéah 













arqu re des princes 
‘Condé (1869, 2 voi, in-8"}, entreprise par 
un sentiment de haute reconnaissan 
envers la famille illustre dont 
était devenu l'héritier, fondée sur a 
grande richesse de documents privés 
t de papiers d'État, réalisa cette am- 
bition et lui ouvrit les portes de l'Aca- 
démie française. 


Aurellus Victor (SexTus). histo- 
rien latin du 1v° s. ap. J.-C. Originaire 
d'Afrique et sorti d’une humble éxtrac- 
tion, if vécut longtemps à Rome où 
l'empereur Julien le rovètit de charges 
importantes. Îl parvint, sous Théodose, 
4 la dignité de préfet do Rome. Sans 
beaucoup d'éclat, mais d'un style net 
et assez pur, il rédigea, sur des docu- 
ments bien choisis, un abrégé de l'his- 
toire des empereurs depuis Auguste 
jusqu'à Constance, des biographies 
d'hommes illustres de Rome, ét un li- 
ge relatif aux origines du peuple roi 
(Éd. Arnuenius, Awsterda, 13, ta. 
S 
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AUST 


Ausone (Decimus Magnas Ausonius), 
poète latin, né en 309. à Bordeaux, m. 
Y. 391. Avocat, professeur de gram- 
maire et de rhétorique dans sû ville 
natale puis précepteur de Gratien, His 
de l'empereur Valentinien. il parvint à 
tous les honneurs et se vit successiv 
ment : comte du palais, questeur, pré- 
fet d'Italie, d'Afrique, des Gaules, 
consul. Des Idylles, des Eglogues, des 
Épitres, cent œuvres élégantes et agrén- 
bles, expliquent, selon l'appréciation 
de M. E. Fallex, sinon l'épithète prè- 
somptueuse de Magnus, accolée à son 
nom, du moins les faveurs dont il fut 
comblé à une de 
faut des maitres 










: eq 
son disciple et son ami. Lu meilleure 
trad, d'Ausone en français est celle de 
M. Carpet, duns la Bibliolh. laline de 
Panckouke. 

Austen ou Ausfin (miss JANE), nou- 
velliste anglaise, née à Steventon, en 
1775, m. en 1817. Ses romans d'éduca 
tion et ses récits de la vis réelle (Ur 
gueil el préjagé, Mansfleld- Park, Persua - 
sion), réagirent contre le genre fantas- 
tique mis à la mode par Anne Rad 
life. On se complut à ÿ voir de ehar- 
maats tableaux d'intérieur eLdesscènes 
intimes où se trouvent exposés avec 
grâce Les sentiments dont s0nt agitéos 

les âmes pures. 

Austin (ALFRED). poète anglais do 
la fin du xix° siècle, successeur do 
Tennyson dans la dignité do poële- 
lanréal, On s'accorde généralement à 
lui reconnaitre un sens exquis de la 
vie des chumps; il en est peu qui 
t vécu en communion aussi cons- 
tante et aussi intime avec la nature 
ni qui en aient mieux rendu les dé 
tils. 11 est également attaqué au 
poème philosophique; ainsi. dans le 

rince Lucifer. lle des 4- 
gures symbolique: 
tise des conflits d 

























ent à une égale distance de l'aftéte 

de l'école esthétique et du désordre gran: 
jose de la poésie anglaise tradition- 

nelle. (The human tragedy, Savonarolu, 

Sotiloquies in Song, ete.) 

nnes. (Langues). Groupe 

es où dialectes trés Omhreux et & 





















disent les vocabulinte 
L'eeux-er a € fe J) 

Ce re td avec dne nasale parti 
Ve à la Crminanson ao en portug 





AUTE 





cel opinion sur Les ra 
Cines ei Ur certaines anale 
es des lesions verbales où substantives, Le 
Mlthenté de cos formes do langage à fourni 
de curieux sujets d'etdo, none seulement à 
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AUTO 


Auteur. Voy. Bomme de Lettres. 

Autoblographie, Biographie d'une per- 
sonne écrite par cetle personne mi avr 
litiéraire où l'amour-propre de. l'auteur se 





développe sur son propre ujet. Les Mémoires 
sont 


issi des documents d'histoire privée : 
Re nn En te 
See Care Pa 
Se D AE AS 
AP pen 
FE Rs de D ae de rl. 
gorie, au moyen de confidences avonées où 
EM rie done à 
l'analyse morale, l'écrivain prend une longue 












Q De Frey on Egg D 
ER, ds D Le & 


fines de Denain de Lo me fem 
cAnibgs plaise vouloir En accorde l'otree> 


& Aomiuns Aahor féteupetens à 


l'égard de leur lexicologie même ou de leur 
phonétique, mais aussi des inqueti 

ce sur l'état moral et intel 
s du continent. 


Autelz (GUILLAUME des), poète fran- 
çais. né en 1529, m. en 150. À. a laissé 
plusieurs recueils de poésie, la Pair 
venue du ciel, le Tombeau de Charles- 
Quint, ete., ne brillent guère que par le 
grec et Je latin dont ils sont farcis, 












attention à se reg 
er dans le reliel le 





moi parut halseslle, Far contre Ra Taune 
Bsroh. Grethe. Chateaubriand rènt Coste de 
Fatons personnels. Lamartine passa an 





AUTO 


bonne partie de ses joars à » décrire sous 
es Lormes el dans Logtes les attitudes. 

corge. Sand 

larttes Chasles: 



















semble tro de 


démique, cher le 
de lettres du xr° : ‘tom s 


Mais comment les 








ane: 
favorable que 
fidences autobiograpiques, à ce 





de 
illusions. et leurs faiblesses. 


Autographe. Leure, pièce quel 
écho dela main même 46 Fauiente Lente 
£n ex proport 


L'intérèt 
PR PPT 
FR ne Le mdr 
let Orlenta ï 








x comme les Occidentaux, Ont 
rreonna le prix de ces fouilles légères: re- 
iques d'hommes illustres, témoignages hixto= 
riques échappés aux dévastalions du Lemps 6 
des humains, où simples, curiosités 
plame, échantillons rares des 4 
Pues. C'est un goût universel en Chine, 
" des Égyptiens, des Hé- 
nant dejà 
due partout, 
1e des a. 
Soque des éradits, 
auiquels leurs trouvailles permellent souvent 
des restitotion (enou fournissent des 
lumicres imatlendues! elle exeite. l'enthou= 
sissme des amaïeurs avides d'enrichir leurs 
albums. le rèle des bibliophiles en quête de 
dveuments inédits, le dilctlantisme des gens 
du monde 6 la cupidité des faussaires, V1 y 
aurait beaucoup à dire en un el sujet. La des 



























les procédés 

piéces, sur les ventes célèbres. sur Les exper- 
es, sur le grand nombre des morceaux apo- 
eryphes et aur les bévües qui en résultérent. 
es änccdotes piquantes se rapportant 2oit 
recherches d'écrilures précieuses, soit au 
histoires de manuserits Volés, detruits où très 
audacieusement fabriqués, tont cela formerait 
de quoi remplir an gros volume 

On a paie des recueils artcatier (Ame 











d'a., fondé en 1862 par Etienns Chara- 
vay. ele.), des guides. des manuel 
bums” de reproduction de Jac- 


journaux aécianx. consacrés 
Pia curiosité des autographes. 


Auton ou Anton (JEHAN 
français, né vers 1466, m. en 1527. Con- 
nu par une chronique rimée den évé- 
nements accomplis de 1197 à 1504; a 
laissé, on outre, plusieurs piéces, com- 
plaintes, épitaphes, clc., sur la jeune 








et belle Thomassine Spinoia. qui fut 
lu roi Louis XIT. 


tant admirée à la cour. 
Autos Sue: 






genple à l'ocmlon des pieuses réjonissances 
Koël (autos al nacimiente). pour les (êtes 
des principaux saints ou des patrons des diffé 
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AUYI 
rentes villes et, par except 


tainea solennités princières et 
Gil Vicente dés} 











fai aprenpr 
Ms a ardent démons 
sole. 1 y ml, Par Enr 
vales, des GOléé prolanes à lcenideux dont 
Fa Maquis par de péri do 
Caideron, de Telles, de Cape de Veyn, les 
Gules satrameniales m'en CRE Les 
moins d'être l'expression des mœurs et des 
sentiments du pays Jusque vers le milice da 
XV a où 1e tonbérent en désuttade 
Autran (Josepr), poête fran 
a Marseille, en 1813, et m. da 
vie en 7. 8e Blage au rang des 
bons postes narrati par un Vofame 
intitulé ln Ftdle ef le Tambour: 0 rap- 
prochs de la tragédio antique en réu- 
nissunt dans une méme pièce (la Fille 
Scie) Len deux grandes qualités de 
Y'art dramatique: [a délicatesse et la 
force; enfin, 30 rendit surtont célèbre 
comme chantre des harmonies de Ia 
mer (les Poëmes de la mer}, Antran à do 
elles pages descriptives, qui, pour 
élégance rare de la formo, somhlent 
procéder des maltres de l'antiquité. 
rent (JACQUES), peintre ot poëts 
français. né à Paris, vers 1659, m. en 
1749. Le pinconn suffisait à ea am- 
bitions lorsque. tardivement, en sa 
soixantiéme année, il s'avisa de faire 
jouer uno comédie (le Pari à rAnglas, 
£t d'y réussir da premier coup. Ï con: 
inaë done, répandant dans 863 impro- 
Visations fraïches et riantes (très op 
posées À son enractère Véritable, sat 
Yage et fantasque), du anturel, de la 
finesse et Ia Peur d'esprit d'un’ Mari- 
vaux. (Œue., 4 vol. in-19, 1749.) 
Auvergne (Patois ei linérature de 1). 
De mème ee à son Ratoire et nes El 
Bonn, de mme qu'elle ne ploriBo devoir ea 
on del en arltieute 
OS à fn, 
Palaos: 















































a ee 
fer. ln dos rss 





Fort mêlé, mais Ve syniaxe reste Bimbo 6€ con 
de. 

Sans parier des Neurs étrangères eucill 
gant lo champ de 1 Hittérsure provençale à 
l'époque des, Mroubadours. quelques of 
populaires, d'anciens Noëls à l'atcent mél 
col 









ul 
saveur du vieux dialecte auvergnat. 

Ausigny (JEAN Du CASTRE d°), 
rateur français, originaire du Hni 
1712, m. en 1743. 11 menaçait los 
d'une intempéranco de plume 








AVAD 


dificile 4 réfréner, lorsqu'il mourut, au 
combat d'Ettingen, n'ayant que trente 
SEUR ane 6 laissant déjà dercére Jui 
vingt-deux volumes de, biographies 
med rs hommes illustres de la France, 8 
vol. 1739-1743), d'histoire, de romans 
et d'umusements ancedotiques. 
Ava, femme poëte allemande du xn° 
m. en 1127. Elle avait composé une 
Vie de Jésus, en vers assonancés ; et, ce 
qui valut ‘davantage, littérairement, 
elle donna le jour aux minnesinger 
Heinrich et Hartmann von Aue. 
Avudänus (les). Nom de la troisième 
claxse des écrits sacrés des bouddhistes, En 

















ien, choi= 

a ee 
“de 14 une intéressante. anthologie 
Avaddnas. contes el apologues indien, Pat 
1860, 3 val. im-d6). Tels qu'ils sont, en défi 
dex modifications de style e1 de raractére qu'il 
‘ent 4ù subir de des Chinois, les À: 
demeurent un monument de la der 
mére poriode des letires ranserites. De plus. 
As fournissent aux mythographes, aux (ol 
Loristen. no grande abondaner de ravélaciont 
sur l'origine ct le migrauion des contes à tra 
Vers les âges ct les Mtératures, 

Avare (1). Voy. Mobère. 

Avaux (CLaune De Mese, comte 
a, diplomate français, n6 en 1586, m. 
en 1650. Les lettres et, les Mémoires 
(Mém. louchant les négocial. du trallé de 
Munsier) de cet habile négociuteur, de 
set homme de science et d'esprit, à'qui 
les langues française, latine, italienne, 
allemande, étaient tout aussi familiè- 
res, portent l'empreinte du grand lan- 
gage du xvir siècle. 

Son petit-neveu JEAN-A NTOINE.comte 
d'Ayaux, ambassadeur [né en 1640, m. 
en 1709). hérita de ses qualités. (Vo. 
ANégoc. du comle d'Avaur en Hollande, 
1592-1736, 6 vol. in-12.) 

Avellaneda (FERNANDEZ), pseudo- 
nyme ou nom réel d’un auteur espa- 

du xvi* siècle. Usurpateur de la 
gloire du Don Quicholle, il ne craignit 
as, du vivant même de Cervantes, 
en publier une suite, qui défgura 1S 
chef d'œuvre (La Segunda pdrte del In- 
genioso Hidalgo, Tarragone, 1614, in-8*: 
trad. Germond de Lavigne, 1853, in-8°.) 

Avellaneda (Gen TRuDIS - GOMEZ 
de}, femme poéte espagnole;né à Cuba, 
en 116. m. 4 Séville, en 1873. Ses 
premléres cffusions, furen£ des ncoents 
I 


iques (Poésies lyriques, Madrid, 1841); 
Fimitation de George Sand (Sub, ler 








































is elle so tourna vers le roman, à 





Deux femmes, etc.); donna au théâtre | 9, 


des essais de restauration de la tragédie 
clussique (Aÿonso Muonio, Epiloita, 
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AVIC 


délaissa momentanément la littérature 

ur se retirer dans un couvent; rentra 

le nouveau dans le monde et finit 

comme elle avait commencé par les 
fictions poétiques et romanesques. 

Avellont RAncesco = ANTONO h 
poëte dramatique italien, né à Venise! 
ên 1356, m, en 1837. Un talent naturel, 
le don rapide d'observation, une ironie 
facile et mordante, de la gaicté, sou- 
vent de l'esprit : d'est avec ces ressour. 
ces qu'il alimenta la production de six 
‘cents pièces de théâtre, bounes et mau- 
vaises (Giulio assassino, la Lacerna d'E- 
Pilello, etc.). 

Avenel (PAUL), auteur dramatique 
et poète français, né à Chaumont (Oise). 
en 1823. Donna la volée 4 une foule de 
nouvelles, comédies, vaudevilles, cou- 
pets poliiques et antigiques «Chan et 

hansbns, 1869, plus. éd.) 

Aventinus qua de son vrai nom 
“Thüramaÿer, chroniqueur bavarois, ne 
à Abensperg. en 1164, m. en 1341. Ses 
Annales de wière (Annalium Baiorum 
Libri seplem, éd. 1554. 1580, 1710: trad. 
allem., Francfort, 1566), tirées toutes 
Vives des sources nationales et de ar- 
chives de la nation, sont considerees 
comme classiques pour l'histoire de ce 
royaume. 

Averroës (Ipw-Rocup), célébre phi- 
losophe et médccinarabe, né à Cordoue. 
vers Pan 1115, m. en 1198. Versé dan: 
la théologie et le droit arabe, médeci 
Hubile, savant mathématicien ot phri- 
losophe érudit, il fragmenta en de très 
nombreux ouvrages 8es connaissances 
el sy clopedi ques (Voy. le catal. de lu 

ardbieohispana Éeuraltensis de Ca- 
i). Mais surtoi d admirateur 
d'Aristote, qu'il appelait l'ertrémité des 
forces de la nature et la borne de l'intelli- 
gence humaine, il entreprit de faire con- 
naitre la doctrine complète du philo- 
sophe grec en le paraphrasant, eh com. 
posant Sur chaque matière autant de 
Fraités que « le maître des maitres » 
en avait éerit, Les Scolastiques l'ont 
surnommé le Commentateur. 

À. s’eflorça de cor er l'illumiais- 
me ét le rationalisme dans un système 
de fusion éclectique. Ce système. con. 
nu sous le nom d'averroisme, trouva 
un redoutable adversaire, au moyen 
âge, en saint Thomas, ét un moderne 
ébeiogiste, en Renan! 



















































Avicébron (SALOMON BEN GABIROL], 
hymnographe et philosophe juif espa- 
gnol réputé du x1° siècle. 


Avicenne, médevin et philosophe 
arabe, néprês de Chiraz, en Perse, en 

, m. en 1037. Ses oyvrages ont eu 
une influence énotme, qui a duré plus 
de cinq cents ans, sur toutes les bran- 


. à 


AVIE 


ches des connaissances médicales. (Le 
Livre du canon de médecine: trad. lati 
très nombreuses au xv° et au xvr 
le Cantique, éd. Deusingius, Groningue, 
1649, in-13.) A vicenne fut le premier, 
pri les Arabes, comme Albert is 




















rand avait été le premier parmi les 
Latine, qui entreprit do aire connaitre, 
en la 


raphrasant, la doctrine com- 
RE Enr 

Avienus (Rurus-Fesrus), écrivain 
latin du v* s. ap. J.-C.; auteur, très 

ur et très élégant pour l'époque, de 
Rivers poumes géographiques à la façon 
d'Aratus. (Ëd. princeps, Venise, 1488, 
in-8-.) On lui attribue la tradnction dé 
42 fables d'Ésope en vers élégiaques, 
que d’aueuns prétendent appartenir à 
un Flavius Avanius ou Avienus du 
gocie- (Amsterdam, 1731 et 1787, in- 

Avila (Juax de). prédiesteur ce mvs- 
tique espagnol, surnommé l'A pôtre de 
P'Andelousie, né en 1300. dans In Nou- 
velle-Castille, m. en 1549. Comme les 
écrits de sainte Thérèse, l'illustre ré- 
Tormatrice qu'il soutint en ses fonda- 
tions pieuses, les œuvres d'A. ont ln 
chaleur et l'éloquence propres aux na- 
tures enfammées de l'amour divin. (Vi- 
da y Obras de Juan Avila, Madrid, 1618, 
2 vol. trad. en français par Ar- 
msuld d’Andilly.} Elles ont, de plus, un 
éclat, une hardiesse ot uno nouveauté 
d'expressions, s'appliquant au langage 
de la haute spiritualité qu'on ne con- 
naissait pas encore. 


Avila ÿ Zuniga (Lours de), historien 
espagnol, né vers 1500, à Placentia. 
Favori intime de Charles-Quint, qu'il 
servit avec distinction comme général 
‘et comme ambassadeur, il employa son 
zèle, non moins utilement, à raconter 
d'on style clair, rapide, entraînant, les 
campagnes de l'empereur on Allema- 
ge. (Commenlarios de la guerra de Ale- 
manna, etc., Anvers, 1548, in-12; réim- 
pr. et'trad. diverses.) 

Avisse (Ériexnr-FRANÇOIS), auteur 
dramatique français, né en 1694, à Pa- 
ris, m. en 1717. Des traits heureux, du 
naiarel, de la gaieté, quelque finesre 
ouvrirent à ses comédies (le Divorce, 
1323, ln Gouvernante, 1737, ete.) les por: 
tes du Théâtre français et du Théâtre 
italien. 

Avit (saint) on Avitus, Sertus-Alei- 
mus-Ædilius Avilus, poête latin, évêque 
de Vienne, neveu de l'empereur Avi- 
tus, né en’ Auvergne, vers 430, m. en 
5: 11 nous reste de lui des Sermons, 
83 Leltres sar divers sujets de discipline 
ecclésiastique, et 6 Poëmes, qui sont re- 
marquables pour l'époque, Lant par le 
choix des sujets que par l'élévation do 


Ducr. pes auteuns. 














— 81 — 





AYRE 


la pensée et une certaine habileté 
g'eséeution. (Œur. cmpl, Paris, 6, 
in-8". 

Avocat (1!) Pafelin. Voy. Patelin. 


Avogadro, nom d'une famille lom- 
barde, qui, par une sorte d'hérédité in- 
tellectuelle, fournit à l'Italie une 
d'écrivains et de potes distingués. On 
cite, entre eux, LUGIA A vogadro (1510- 
1581), fille du chevalier Albano de Ber. 
gama, à laquelle ses sonnets, ses Can- 
zones'et ses odes valurent les louanges 
du Tassi 
Avrillon (J£AN-BAPTISTE). écrivain 
ascétique français, de l'ordre des frères 
Minimes, né à Paris, en 1 
1739. Sans doute bien néglig 
jourd'hui, ses sermons et ses traités 
religieux (Médilal. d'un solitaire en re- 
traile dans l'Oclave du Saint-Sacrement, 
1722, in-12, ote.) ont pourtant leurs mé: 
rites: l'abondance, le choix des mots, 


























un assemblage heurenx de force et de 
grâce, de sévérité et d'onetion, 





ete. joue 
ae étaient devenus incompréhensible 

Axamenta. Voy. Ghants sallens, 

Aye d'Avignon, chanson de geste ano- 
pyS du MoN Mers Au AU Be denvtron 
SUD vers. Les enlévements mnecemnits de la 
belle duchesse d'Avignon en compliquent 
trame et Ie chargent d'épisodes, Cet rte, 
ont Le naturel Plat encore, élit popul 

Ayenbit of Inwilh. Voy. Lorens. 

Aymard. Voy. Aimard. 


Ayraut (PIERRE). Petrus Ærodius, sa- 
vant jurisconsulte français, né en 1536, 
lieutenant-général au siège d'Angers, 
sa ville natale; m. en 1661. Magistrat 
d'une intégrité parfai 
qu'il réclamait lappli 
ans toute leur rigueur, 
le respect absolu du droit des nccusés, 
le droit indéniable de la défense. 
Outre ses traités spéciaux et sex plui 
doyers, il publ f déclamations 
inédites de Quintilien, ave des notes 
fort estimées. (Œuv., Lyon, 1642, ù 


Ayrenhoff (Coi Hensas 
vos). poète dramatique allemand. né 
à Vienne, en 1783: li - 
maréchal, en 1793: m. en 189. À ver 
ins de constance que de succés il s'ef- 
força de maintenir an théütre la su- 
prématie de l'école classique; sex trn- 
gédies assez froides: lurelius, la Mort 
d'Hermann, Cléopdtre, ne purent arrêter 
la marché du courant shakespearien. 
A. réussit mieux dans le conte et la 
comédie. (Œuv., Vienne, 1809, 6 vol.) 


5. 















preserivait 































AYRE 


Ayrer (Jacon) ou Eyrer, poète dra- 
matique allemand, de la fn du xvr 
s.. né à Nuremberg, m. vers 1605. Con- 
tinuateur et imitateur de son compa- 
triote Hans Sachs, il so rap) in de 
lui pur la verve ct ln fécondité, Pro- 
nant de toutes mains, chez les anciens, 
dans les chroniques et la légende com- 
me aux sources populaires, il fournit à 
l'amusement de ses contemporains tren- 
te comédies ou tragédies — histoires 
dialoguées prutôt qu'œuvresrégulières 
— ot trente-six pièces de Carna\ 
prisnis et facétieuses. (Opus thea 

rieum, Nuremberg, 1618, in-{ol.) 


Ayuso (Fraxcesco-Ganci4), phi- 
lologue espagnol, né en 1835, à Madrid. 
Signala son érudition par des essais 
critiques de, grammaire comparée sur 
les idiomes indo-curopéens. 


re (FéLicte d'), femme de lettres 
ise, née 4 Paris, en 1801, m. en 
auteur de plusieurs travaux d'é- 
rudition, que distingua successivement 
l'Académie des Inscriptions, et en pai 
ticulier d'ance_ excellente _ Histoire de 
l'abbaye de Saint-Denis en France (1861 
2 vol. in-8) d’après les sources manus- 
crites. 

Azais (PIERRE-HYACINTHE), philo- 
sophe français, né à Sorèze, en 1766, 
m, en 1845: fut auteur d'un double 
système philosophique et physique, 

ui HE grand bruit au début du x1x 
ele. Ce srstème consistait à expli- 
quer par là loi des compensations {Des 
compensations dans Les deslinées humaines, 
ISU: Syslème universel, 1810, 8 Vol 
toutes Îes vicissitudes de notre desti 
nee et par la loi de l'équilibre tous les 
phénomènes de la nature, 










































Baader (François-Xavier), philo- 
sophe allemand, né 4 Manich. en 1765, 
m.en 1811. 11 rêva un catholicisme dé- 





b (do son nom véritable Minza- 
ALv-Momammeb}. célebre chef de 
secte religieuse, né cn Perse, à Chiruz. 
en 1825, supplicié à Tébriz, en 1R{K, 
aprés une révolte de ses pa D 
la nouvelle religion très spiritua 
qu'il précha d éal di 
ciété progressive, se pou: 

en un seul mot: fraternité 
bystes chervhaient à le réaliser entre 
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BABE 


Azari (lo Scwerx), poète persan de 
la secte des Soufls, né vers 1388, m. 
en 1460. 

Azeglio (MasstMo-TAPARELLI, mare 
que. rtiste, romancier, homme 
d'État italien, né à Venise, en 1801 ; 
député, ministre, sénateur ; m. en 1868. 
Peintre d'un assez honu talent pour 
quo ses tableaux de payanges aient pris 
le chemin du Louvre et du musae de 
Turin; romancier d'assez d'âme et d' 
mogination pour qu'il ait renouvelé, 
souë son propre nom, les sucoës matin. 
naux de Manzoni, son beau-père, il fut 
encore un brillant publiciste, un homme 
d'action et de gouvernement. On sait 
quel rôle important il joua, avec ses 
amis Balho et Gioberti, afin d'amener 
le triomphe de la nationalité italienne. 
(Ettore Fieramosca, 1833; Nicolo de Lupé, 
1841.) 

Azuni (DouINIGO-ALBERTO), écri 
vain italien, né à Sussari, en 1749. m. 
en 1827. Jurisconsulte émérite. il pro 
va, «ur d'autres matières, de l'érad 
tion, du goût et une certaine élégance 
de style. {Hist. de la Sardaigne [en lang. 
française), Paris, 1802, 2 vol. in, ete.) 

Azurara (Gowrs d'), écrivain por- 
tugxis, né en 1420. Grand chroniquenr 
du royaume, il justifia ce titre par une 
Hisl, de la conquête de la Guinée, dont il 
avait recueilli les éléments sur place. 
dans l'ancien royaume de Ghanata. 

Azzi (FRANCESCO- MARIO DEGLI). 
poëte italien, né à Arezzo, en 1615. m. 
en 1507, Benserade a mis les Mélamor- 
phases d'Ovide en rondeaux. Non moins 

lizarre, celui-là convertit la Genèse 
en sonnets. (Genesi con aleuni sonelti mo. 
rai, Florence, 1500, 















































eux. Leur chef a condensa dans le 
Beyan kes idées de réforme politique, 
socinle et religieuse. 
Babeut(Françors-NoëL). publi 
et utopiste français, né en 1564 à Sai 
Quentin, m. en 1397. Vers la fin de 
4. iL fondait 1e Tribun du peuple. qui 
allait être l'organe de ses rêves de bou- 
leversement social. 1} prêcha le cam- 
munisme absolu et s'institus de fait 
Pagent le plus actif, le plus audacieux. 
disons aussi le plus découvert, d'i 
vaste complot organisé pour jeter 
la enstitution de l'an LIT. Arrêté avant 
l'exécution de son dessein, il s'entendit 
condamner à mort, ainsi que son prin- 
cipal complice Darthé: tous deux se 
poignardérent, en plein tribunal, 
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Babo (Josepn-Marie), auteur dra- | écrites sur des poésies burlesques ot popu- 
matique allemand, né 4 Ehrenbreite | aires. qui ressemblent aux chants du carne- 


tein, en 1756: m. en 1422. Les sujets de 
ses tragédies ou drames chevaleresques 
sont empruntés de préférence à des 
épisodes de l'histoire nationale. (Théd- 
tre de Babo, Berlin, 1703 et 1804, 2 v. 
in-#°.) 

Babriur (gr. Béépens, Baépéxs), fa 
buliste grec qu'on fait vivro par con- 
jceture nu commencement du 1 
mais à l'égard duquel on ne possède, 
en réalité, aucun renseignement posi- 
tif. Il était à peu près inconnu, quand 
un savant d'origine maotdonicnné, Ai: 
noïde Mynas, découvrit en 1810, dans 
un couvent du mont Athos, un ma- 
muserit de cent vingt-trois fables très 
purement écrites en Vers seazons et 
appartenant à Babrius. Boisonnade 
les édita après Kmch, en Allemagne 
(Paris, 1848, in-8°). Désormis, Bnbrius, 
avec ses qualités reconnues, avec la 
précision élégante de son siyle et la 
perfection de sa versification, la finesse 
pénétmate de ses pensées, la grûce ct 
fa délicatesse de ses conceptions, à pris 
rang parmi les bons auteurs classiques, 
























er Bab 
per Uétendue de leurempire. leur luxe et leur 
Sorrapiion. sullivérent de préférence, dans es 

lecture. dans les 





ie rai 
L principalement, un recueil d'hymnes, 
Mes colicecions de formules magiques, de 
mes mythologiques dont nous, posstdons des 
Froxmenus, Barnes poéuie ne distingue 
sanioutune épopée surl'Rercule chaldées 
faméx (Istubar) en 12 tablettes, dont là six 
fre raconte les amours d'Istar et la onrièmo 
donne un récit du déluge. Les Antyro-Baby= 
Ionions avaient aussi des Iables, des Loxten 
dois et quantité d'ouvr:ges grammaticaux. 


Bacchanales. Dans l'antiquité, fêtes do 
Bacchus, pleines de trouble et de scamdaie. 
originaires do l'Égypte. Mélampus, bis d'AmY 
Pme Le dhruife ga Hellnen, en Pin 
1100 av. J.-C. Les femmes. propagérent lex 
Fes de Bacchon, comme ellée desaiont re. 
pandre plus and jo eulio d'Adomit, l'amant 
Enien. 

YOn « donné le nom de bscchanales, chez les 
modernes, Ldes airs de danse dihyrambiques, 
L'des chan bachiques introduits dans on 
opéras eLA da certaines compositions Vocales, 




















val, anciennement en usage à Florence, suriout 
aux temps des Médicis. 

Bacchiaque. Se dit. en termes de pro- 
sodie grecque ec latine, d'un pied qn'on appelle 
aussi bacchius (une brève suivie, de 
longues © = =} ot du vers où n'entre que 

te sorte de pied. Le Lemps fort. l'arsis, ré 
side sur la seconde syllabe, et le temps faible 
Où nésis sur In troisième. 

Le bacchiaque pur. 'esi-à- 
tation aucune de péons où de moe 
irémement rare chez les poêles ll 


Bacchylide (Bæxyvléôrs), poète ly- 
rique ge du v°s., né dans l'ile de 
dus, De gloriense parenté. neveu de 
Simonide et oncle d'Eschyle, il fut loin 
d’être lui-même un écrivain à dédai 
ner. Ses qualités fortes. c'est-à-dire 
la verve inspirée, l'invention, In pro- 
fondeur ct l'énergie des ponsées, n'a 
taient point le propre de son talent. 
mais plutôt Ia facilité élégante et gra: 
ciense, le fini de l'exécution. (Fragm., 
éd. F.'Nene, Berlin, 1822, 01 


. Bacelni (Ina), femme de lettres ita- 
lienne, née à Florence, en 1850: cos 
mue pour une séric de livres d'éduen- 
tion dont la finesse de sentiments à 
charmé la jeunesse italienne. (Le Me- 
morie di un pulcino, ete.) 


Bacellnr (ANTONI0-BARDOSA).poète 
portugnis, né à Lisbonne, en 1610, m. 
en 1683. Introduisit dans la littérature 
de son pays le genre d'élégie amon- 
reuse ct plaintive appelée Saudade. [V. 
le reeucil du Phénir ressuscité | Fenis re. 
naseutal, Lisbonne, 1717-46, 5 vol. pet. 
in-#°). Comme prosateur, il se d 
qua par la défense quil prit des droits 

(e la maison de Bragance. 

Bachaumont (Fraxçois Le Cot- 
ex&ux), écrivain satirique. né À Paris, 
en 1621, m. en 1702. Pendant les tron- 
bles de la minorité de Louis XIV, 

ur lesquels il avait inventé, d 
fe nom historique de Fronde. 
quelques chanstns et des satires an flot 

les mazarinades. L'un des plus aimn- 
bles hommes de son temps, il n'ein- 
barrassa point de visées littéraires uno 
existence tout épicurienne; mais On 
beau jour, de concert ave le joyeux 
compagnon Chapelle; associant de jolis 
vers bien troussés aux finesses d'une 

rose alerte et caustique, il jngea suf- 
sant pour sa gloiro d6 signer avec 
lui la gracieuse bagatelle bien connue 
sous le titre de Voyage de Chapelle et 
de Bachaumont (La Haye, 1765, in-12.) 

Bachaumont (Louis Perir d 
littératour français, né en 1690, à Pa- 
ris, m. en 170. Observateur très pers. 
pience, exprit curieux et délié, il tenait 
registre dans les salons ni! 2 + jeu 
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tait assidôment, surtout chez M* Dou- 
blet, de tout ce qu'on y disait d 
ressant, de tous les bruits et des nou- 
velles À lu main qu'on y apportait du 
dehors, pour mettre ensuite les choses 
4 point, à l’aide de ses connaissances, 
de son goût, de sa raison. Ainsi 

uirent les Mém. secrels de ia répubtique 

les leltres en France, dont il a rédigé les 
ing premiers volumes (aurtrenté-aix, 
do 1762 à 1787), c'est-d-dire les mieux 
nourris de faits, en mémo temps que 
les micux écrits. 

Bachiques (AIr#). Dans l'opinion de 
antiquité, les fer du dicu qui apprit aux 
hommes à presser le grain du raisin et à en 
Brera reuvage ferient, le te de Bac 
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Ékyptiens, sect 
borde du NAT, La a 





Sax, quoiqu'il aient jgnoré Bach (aie 
Résine Luicpé). Hair cou prineate! 
ment che les modernes, el auront on France. 


qu'on a chanté. sur des modes vit et gi. es 


Sientaits du vin, Au Xv1° # OI. 
fouton do son état, baveur ei 
Lion élébrai joyeusement ele 
le Iapomme et là liqueur vérnu 
6 Round n'ont pas méconnu le 
Me, nt maltre Am, non Vus. Lo nombre 
Les airs Lachiques à été immense, depuis 1500 
uau à 10, Au densert 1 ait hsbiruel qu'on 
Apport sur la table des recueils de ces chan 
fdie met et. (ranche, e tout 
Den ou mal, emonner Les 
Soupleis de son choix Le but ordinaire de la 
Chanson bachique élit d'exciter à boire: 
Remplis ton verre vide, 
Vide tn verre pla 
Xe line Jamal 
Ton verre ni 


nf vida of plein. 

Depuis qu'il n'est plus de bon ton de chan- 
ter bles et qu'en abandonne ce dNvertiser 
afp de Fami da gens du PU 
<e genre decomposition a dispru: our vise 
Feubuve, ce men plu que dans les refrains 
inriphtes des cafés-Concers. 


Bacon (Rocer). moine anglais de 
Vordre des franciscains, célebre docteur 
dont l'œuvre complète forme le monu- 
ment scientifique le plus considérable 
du moyen age, né en 1214, m. en 1292. 
Son premier ouvrage important est l'O. 
pus majus, en six parties, dédié au pape 
Clément IV ; puis il transinit au même 

ntife, d'une part. son Upus minus, de: 

l'autre, son Opus tertium. Entre autres 
travaux, il écrivit, à la prière de sex 
amis, le’ Compendium studil theologiz, 11 
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imprima un mouvement trés vigoureux 
A toutes lesconnaissances de son temps, 
dans tous les ordres de l'esprit et du 
savoir. [l comprit la possibilité d'une 
foule 46 choses qui paraissaient alors 
des mystères impénétrables, et qu'on 
à découvertes depuis. Enfin, son génio 
pit sur les idées de son époque, sauf 
les erreurs de fait, une prodigieuse 
avance, 
Bacon (FRANÇOIS), baron de Véra- 
m, célèbre philosophe anglais, chanc 
lierd'Angleterre, né 4 Londres. en 156 
m.en 162%. Dévoré d'ambition, dénué de 
droiture et de conscience, il donna, 
pour parvenir aux honneurs, des preu— 
ves regrottables d’un caractère trop 
férieur à son génie. Au seul point de 
vuc_ intellectuel, c'était un puissant 
esprit, un chercheur et un travailleur 
infatigable. 11 dressa une classification 
grandiose des connaissances humaines, 
en ses deux importants ouvrages : le 
Aovum organum (620) CL le De Augmen = 
lis scientiarum (1623). Dans ses livres 
nngluis, dans so8 Essais si souvent ré- 
imprimés, il sut orner ses idées dex 
plus vives couleurs. Comme tous les 
novateurs, Bacon a eu des admirateurs 
enthousiastes et des détracteurs vio- 
lents. La vérité est que si, par lui-même, 
il n'x rien découvert, son éloquence i 
sinuante aura été une heureuse exci 
tation aux découvertes, et que, s'il n'a 
point inventé une méthode nouvelle, 
novum organum, comme il l'annonce. on 
ne peut nier qu'il n'ait trés fortement 
contribué à faire comprendre quel mer- 
veilleux instrument d'invéstigntion est 
l'induction. Le mérite de B. est d'avoir 
rappelé au genre humain les droits de 
l'expérience, de l'observation, et la 
source de «a renommée est dans In 
puissance d'imagination. dans l'élo- 
aussi avec laquelle il a donné 
s d'examen. 
rd d'Arnaud (FRANÇOIS - 
HOMAS), auteur dramatique 
et romancier français. n6 4 Paris, le 
15 sept. 1718, m. en 1805. Outro quatre 
drames d’un gonre sombre et lugubre, 
il # lnissé de nombreuses fletions (les 
Épreuves du sentiment, les Délassements 
de l'homme sensible, ele.) où il s'est ef- 
forcé d'atuacher par le pathétique ot 
la sensibilité. Ce Técond écrivain, dont 
le nom est rextà couvert d'une sorte 
de ridicule, grâce aux épigrammes de 
Voltaire et de Benumarchais, m'était 
pas dépourvu de vervo el do talent. 
Badius (Josee), imprimeur célèbre, 
né en 1462, prés de Bruxelles, au vil- 
lage d'Aasche, d'où il prit son «urnom 
d'Ascensius. Vers 1512, il posa les ba- 
ses de sa maison à Paris, et la rendit 
importante par ses éditions des clnssi- 































































BADO 


ques latins. En personne, il: sut écrire 
à la façon des meilleurs humanistes 
de son camps . 

Son fils CoxraD Badius [né 4 Paris, 
en 1510, m. vers 1560), continua sa ré 
putation 4 double titre, comme impri- 
meur, et comme auteur; d'est à lui 

on'atiribue 1e fameux pamphlet cal: 
viniste intitulé l'Alcoran des Cordeliers 
(ad. du lat., Genève, 1556. in- 

Une des filles de Josse Badius épousa 
Robert Esticnne et fut mére de Henri 
Estienne. 


Budoaro, famille vénitionne qui, du 
xvi au xvi 8., produisit des diplo- 
mates et des llttérateurs do divers 
ordres. 

Baflo (G10R@uo), poëto vénitien, sé 
matenr, men 178. [1 broda d'éléganco 
des inspirations profondément licen- 
cieuseset perverses. (Poesie, 1771, in-8.) 


Bage (Rosenr). romancier anglais 
Dé 4 Darley, en 1728, m. on 180[. Ses 
romans {le Mont Henne!, 1781; la Belle 
Sprienne, 2 vol. 1787; l'Homme Let qu'il 
est, 4 vol. 1792, etc.) remarquables par 
l'esprit, l'imagination et la gaieté, lu 
rent acenoillis avec faveur ot traduits 
en différentes langues. B., dont l'objet 
était platôt de tracer des caractéres et 
de propager des opinions que de faire 
des histoires, avait emprunté à l'école 

ise, celle de Voltaire et de Di- 
derot, son style élégant, badin et iro- 
nique. 


jesen [JEws), poëte allemand et 
danois, né 4 Kœrser (Ceylan), en 1765, 
men 1826. 11 voyagen boauoup, rs 
sida quelque temps à Paris, et remplit, 
au Danemark, différentes missions. 
Aussi détaché du romantisme que de 
Fécolo de Ia Jeune France, on Billan- 
tes qualités de forme lu Èrent 
beautoup d'admiratours. Outée de 
dramatiques, assez faib 









































alim! n des poésies lyriques (Tra- 
vaux de Jeunesse), des contes en vers, 
une pastorale (Parthénaïs, trad, Fauri 





Paris, 1810). ot des épigrammes diri- 
gécs contre le romantisme. Dans les 
mobiles fantaisies de s04 goûts d'imita- 
tion se retrouvent des reflets de Wio= 
land, de Klopstock, de Schiller, de 
Voss, de la poésie grecque, do Sterne 
et de Voltaire(Œuv.compl., éd. danoise, 
1827-1831, 11 vol.) 

noll (JuLES-CésaR), poète i 
one dans le Ferrarais,en RL 'his- 
toire littéraire signale encore deux de 
Aragonais et le Juge- 








Baguoii (l'abbé Pierre), poète ita- 

lien, né à San-Miniato, en 1187, m. 

ehire général du diouise de co nom on 
« 
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1847. Continuateur ingénieux du Roland 

Jarieux de l'Arioste, ramené 4 une ins- 

Rirstion chrôtienne (l'Orlande sais, en 
8 chants.) 


Bagollno (GIROLAMO), philosopho 
et médecin italien, né 4 Vérone, en 
1501; professour à l'Université de Pa- 
doue; m. vers 1565. Commentateur 
d’Aristote (Commenlarii, ete., 1536, 1558, 
1563) et disciple avancé dos doctrines 
matérialistes d'Achellini. 


Baït (Lazare do], humaniste fran- 
ggis,né près de Ia Flèche, ms en 1547. 

agistrat, consciller do François l 
son ambassadeur à Venise ot en Alle= 
magne, il fut aussi un savant ct un 
poète. Sos traductions, vers pour vers, 
de l'Étectre do Sophocle et de l'Hécube 
d’Euripide lnissont beaucoup à désirer, 
sinon quant à la connaissance du grec. 
qui était profonde chez lui. du moins 
pour In grâce ot l'élégance. Îl contenta 
aussi par decourts traités archéologi- 
ques/de Re navali, de Re vesliaria, de ke 
vaseularia), son amour des choses de 
l'antiquité. 


Ball (Anrotxe de), poète fran 
fils du précédent, né en 1530, à Venise, 
m. en 1590, à Paris. À treizo ans, dit- 
on, il parlait Les principales langues des 
l'Europe, ot s'était déjà fait connaitre 
per des poésies latines et françuisen, 
I eut, en abordant la carrière, de 
grandes ambitions, jeta sur le papier 
une foule de sonnets, de chansons, 
es, d'élégics, pourse décharger l'es. 
pi des pensées dont Ia passion l'ae 
lait, et co fut la première période. 
de ses Amours et pièces galantes 
tourna ensuite de plus en plus 
curieux ot4 l'érudit ». En même temps 
que Jodelle, Pasquier, Rapin. mai 
aveo plus de suite qu'aucun de 
la. il entreprit, du reste sans sucoi 
faire des vers à la grecque et à la 
maine, en combinant les syllahes lon- 

8 et brèves des mots. On sprl bat. 

ns les mêtres exécutés ainsi d'après 
les règles de la prosodie antique. Il 
inventa des triphthongues, s'efforça do 
changer nos comparatifs et superlatifs, 
et.perdit son temps à ces tentatives. 
L'inspiration chez Ball n'égaluit pus 
lu science ; aussi procéda-t-il avec suc- 
cès dans la traduction Son Antigone a 
de l'ampleur et du mouvement: et sa 
comédie le Brave, tiré de Plaule, joint 
l'agrément à l'exactitude. En somme, 
B. eut de la variète, de l'esprit et du 
savoir, 

Bailey (P#. JAMES), poète anglais, 
né près de Nottingham, en 1816. Ii 
ineline an mysticisme et'se tiont ps 
fois dans des régions élevées où tout 





























































lecteu ne peut le suivre. (Feslus, Lon- 


BAIL 


dres, 1839: le Monde des Anges, 1850; 1 
Mystique, 1854; l'Hymen universel, 1867.) 


Bailey (Frévéic), publiciste amé- 
ricain, né esclave quoique fils d'un 
père blane,vers 18184 Tuchabac.Achoté 
par un constructeur de navires de Bal- 
timore, et durement employé comme 
manœuvre, il réussit à s'échapper en 
1832, gagna New-ford, s'y maria avec 
une ’négresse libre, ot ne pensa plus 
qu'a rompre les dernières attaches qui 
le retenaient à l'esclavage. [1 so fit 
une prompte réputation d'orateur abo- 
litionniste ; très suivies furent ses con- 
férences pour propager les doctrines 
de l'émancipation. (V. son autob. My 
Bondage and my Freedom, 1815; rééd. 
1855, I88L.) 

Ballet (Anriex). érudit. français, 
né en 1649, m. en 1706. Sous le t 
Anti-Bailtel, Ménage eritiqua v 
les crreurs de sa compilation 
Jugemenls des savants sur les principaus 
ourrages des auteurs (WXS, 9 Vol. in-1?); 
elle n'en renferme pas moins des par- 

utiles. fondues avec soin et clns- 
avec discernement. 
aillenl (JACQUES-CHARLES). pu- 
ste français, né en 1762, à Brette- 

aéputé à la Convention, membre 

unat: m. en 1813. S'occupa de 
d'histoire, de polémique, et 
a quelques appréciations assez ju- 
cieuses sur « l'esprit de la Révolution ». 

1814, in-8°.) 
lle (JOHAXA). femme poëte ée 
née en 1362, m. en 151. Elle 
ha son nom & ‘un recueil drama 
tique d'un genre à part, les Picees sur 
les pussions, tragédies ou comédies con. 
sacréesau développement d'ane passion 
sapitale, comme l'amour, l'ambition. 
l'espoir, la vengeance. La monotonie 
itable d’une telle donnéo les em- 
pécha de se maintenir au niveau d'une 
première réussite. Pendant les trente 
dernieres années de sa vie J. B. ne pro 
duisit plus qu'un petit nombre de dra- 
mes où de poésies fugitives. 


Bailly (Jran-Svuvaix),_littérateur 
et savant français, né en 1746, à Pari 


































































sa route 
ille, 





q iQ un pru, auprés des 
savants, son goût pour les hypothèses 
téméraires; il avait ea outré Composé 
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de remarquables éloges et notices, lors- 
qu'il entreprit son grand ouvrage: l'a. 
le l'astronomie ancienne et moderne (1775, 
4 vol. in-4°), conçu à la manière des 
discours généraux de Buffon. Les ima- 
ginations creuses et chimériques y font 
tort à ln science, aussi bien que dans 
son Histoire de l'astronomie indienne et 
orientale: on appelait cela « les féeries 
de M. Bailly », Plus littérateur eneore 
ue savant, il soignait extrêmement ls 
forme da ses écrits; aussi l'Académie 
française l'admit-elle parmi ses mem- 
bres, comme l'Académie des Sciences 
et l'Académie des Inscriptions. Cou- 
vert de ce triple honneur, il ambi- 
tionna davantage, et voulut être un 
homme politique. 11 le fut, reçut un 
mandat de député, et se vil'eonfier les 
fonctions de maire de Paris; mais 
chnte, aussi rapide que son élévation, 
Je livra aux mains des révolutionnaires. 
Victime de la haino de l'odivux Marat. 
il monrut sur l'échafaud avec un cou- 
rage admirable. 


Bain (ALexAxDRE), philosophe an- 
glnis, né en 1818, 4 Aberdeen, profes. 
Seur de logique à l'Université de sa 

ille natale. À l'instar de Herbert Spen- 
il a fait de ln biologie l'unique 
base de Ia connaissance de la pensée et 
A poursuivi en. Angleterre, qnoique 
avce moins de violence dans Ia forme. 
L géo en Allemagne 
ualisme par Moleschott. 
Vogt et Büuchner. Déduisant des rela- 
tions du systéme nerveux ai 
sée des théories positives 
Body, l'Esprit et le corps, 1873), il pré- 
tendit prouver l'identité de la matière 
et de l'intellect. 


Baïus (Micuez De Bay. en latin), 
théologien belge. né en 1513, dans le 
Hainaut; chancelier de l'Université de 
liouvain, inquisitour général des Pays. 
Bas, m.en 1589, Ses doctrines eur la 
free. le libre-arbitre, la justification, 
le sacrifice, connues sous le nom de 
anisme, et qu'il dut rétracter (Œuv.. 
ologne, 16%, in-4”} annoncérent le 
jansénisme. 


Buker (Sir Samuez Wire), célè- 
bre voyageur anglais, né 4 Londres, en 
1#1, m. en 1894. Ses dramatiques ex 
plorätions à ln recherche des sources 
«lu Nil blane lui ont inspiré des séris 
de relations très captivantes. {The A1- 
bert Nyanza, Great Bassin of the Nile and 
Esplorations of the Nile Sources, à vol. 
It, ouvr. trad. eu plus. langués.) 

Bakt (MoLLa-MAMHOUD-ABDUL). 
célébre poète ture, surnommé par ses 
compatriotes le Sultan de ln podiie Ur 
que, nà 4 Constantinopie, en 1526, m, 
en 1600. IL se fit distinguer du grand 
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Soliman, qui le comble de faveurs ot 
d'amitiés. Ses vers réunissent le charme 
et la grâce à la profondeur, C'était une 
sorte d'Anacréon, un trop aimable épi- 
curien, chantant le vin ot le plaisir 
sans ancun souci de la loi du prophète. 
On 3 de lui un Diwan souvent réim- 
primé en Turquie, et qui a été traduit 
£n vers allemands par le comte de 
Hammer-Purystall. Quelques pièces 
en ont 4t6 données ausei en français 
par M. Servan de Sugny. 

Baladin. Danseur de théâtre; farceur de 
place. Au moyen âge. le ménestrel ou chef de 
Foupe s'accompagoai de baladins, 
varier les pains des habitants deschäie 
sent fre ancotder aux 








LS et aux chansons 
dt 


gr eue scie 


ire. Î1 ent en France la place du 


“empagnole, Au Ni 
f'grande vogue de l'opéré-comique profite 
D. Et le met en Javeur, sndis qu'il devient le 


is. le jue des scènes secondaires. Au 










réeaux 
ï csercte, 
ur, ct, en Europe, che 
à qui nront pas de nombreux s 
Acier ouverus chaque pee 
Balbi, célèbre famille vénitienne, 
dont plusieurs membres se sont di 
tingués dans les lettres et dans les 
sciences, entre autres l'historien et 
poëte Girolamo (1460-1535), qu'attire- 
rent auprès d'eux, avant qu'il devint 
£véque de Gorite, lemperear Maximi- 
lien [* d'Autriche et Ladislas, roi de 
Hongrie; l'explorateur Gaspardo et 
surtout l'amincat géographe 6 mathé- 
maticien Adrien Balbi (1782-1848). 


Balbo (César), homme d'état et pu- 
bliciste italion, n6 à Turin, on 1789: 
plusieurs fois porté aux affaires publi- 
aues pendant ia période de crise qui 
prépara l'heure d'afranchissement et 

unité; m. en 1853, Ses ouvrages 
d'histoire, de politique ou de littérature 
{Sloria d'Iiatia sotto al barbari, 1830; Spe- 
rence d'Ilalia, 1818, ete. V. Œuv., éd. 
compl. de Lemonnier, 4 Florener, 40 v.) 
le placent au niveau des grands pen- 
seurs et des premiers écrivains de 
l'talie. 

Balde (JACQUES), poète latin mo- 
derne et prédicateur de l'ordre des Jé- 
suites, né 4 Ensisheim en 1603, m. en 
AG6S : surnommé, pour Ia correction rt 
l'élégance de ses pièces Iyriques « l'Ho- 
race de TAllemagne ». À Tipspirat A 
chrétienne appartient son poème m; 
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tique Urania victrir (Munioh, 1663, in- 
8°; Œuv., 172, 8 vol. in-8°.) 


Balderle. Voy. Baudry. 


_ Baïdi (BerNaRDiNo), écrivain ita- 
lien, né 4 Viterbe, en 1553, m. en 1617. 
L'extréme variété de ses connaissances 
littéraireset scientifiques, une aptitude 
rodigiouse pour l'étude des langues 
a en savait quatorze), son activité, sa 
mémoire, offerts partont comme exem- 
lo faisaient l'admiration do son siècle. 
n’a de lui nombre de poésies Iyri- 
ques, de sonnets, d'églogues, et un 
mo didactique très npprécle sur Is 
favigation (la 1590; trad. franç. 
Galiani, 1840, à 


Bale (JEAN), Baleus, écrivain anglai 
né à Covo en 1495, m. en 1563. L'un 
des préparatours du théâtre anglais pur 
ses pièces appelées /nterludes, sorte de 
mystères d'un goût assez faible. Fut, 
en outre, comme théologien et contro- 
versite, l'un des promoteurs de la Re. 
forme dans sa patrie. 


Ballade. Ancien. peut. po 
composé de conpleis laits sur es mêmes rimes 
et né terminant tous par le même vers. Elle 
£at régulièrement formés de trois dicains où 
de trois hniains, 


























Sirain où haitain, qui serait éeritrur des rimes 
pareilles à celles des trois premicrs. La ballade 
double on ballade redoublée n'es 
gu'ane bal 
six huitains 
u 
qui, communément, ne se termine 
ün envoi. La ballade, inventée au Xi 
les troubadours provençaux et connue en 
sous le nom de canzone da balle, Ga d'a 
destinée, comme le mot l'indique. à étre 4 
le. c'estècdire chantée et danséo. Portant 
alors les mêmes Lraits caractéristiques, 2x ont- 
lala des lialiens, la balala des Can 
balada des Provençaax dénolaient 
mane origine, La forme de la b. française ne 
ut Bxée qu'entre Les XIV 64 Xv* 3. Guillaume 
de Machault et Eustache Deschamps La 

à particulière Le 
eux, Villon. Le maitre da genre, Ch. d'Orléans, 
€. Marot, la Fontaine en fournirent d'excel= 






















des nôtres, 
En Angleterre et en fcowse on peut fire 
remonter lab jusqu'au temps der Barirs, dont. 
Jos chants, tonamis de bouche en bouche, 
Sent un écho des événements héro ques, des 
“ex croyances. Au moyen fee 
d'nspiration monantque Int prêt souvent Ut 
caractère relixicux. Apr le conquête nor 
monde: elle fu an moÿen de proies 
Are de Joug des vainqueurs, ee vi 
reuse du lébre outlaur Rôbi 
Une foule de haliades qu. rend 
légendaire. (Voy. éd. Ritson, Londres, 2 vol, } 















BALL 


182.) Da n° au xV*s., les ménestrels ont 

cé les bardes. Puis viennent les longues 

entre l'Angleterre. et 

se et les guerres non, moins brolongées 

contre la Franc. qu le poétes trouvaient des 
sujets continuels d'inspiration, 

avait oublié ces restes de la littérature 
















fampbell, 
. Rogers, Tennyson, ÿ 
renouvelérent leur £éme. (Voy, éd. Carew 
int, Lond., 1854-58. 4 vol.) 


liade a servi de cadre 
ation Rveuse, éprise k 
ue, #omibre et Lourmentée, qui distine 
Peuples du Nord. On ÿ Voie passer 
ut he GORE de amende Ma hétare 
allemande. L'époque de con plus grand éclat 
Fate NV Ro elle devint un genre spé 
Sa néant és ae rs tee 
en ft un Bt porte lyrique. sous 1otmé 
de eit, mélant toutes lex impressions, Lee 
range ei le nat le merveilleux et le tragique. 
ürger. lo ercaeur de la fameuse Bañäde de 






























Lénore; en avait donné les premiers modeles 
par des imitations heureuses des b, anglaises 
Su écusaaises du X1V48, Les plus grand 

nt en sut 









de la mation s'en emparés 

Gœihe. Uhland, Lenau, 

tour dex mille contrastes et de toute la 
de leurs talents. 


Ballades (le livre des Cent). Voy. 
Cent. 








Ballanche (Pi£rRe-SIMON), philo- 
sophe, membre do l'Acudémio fran- 
çaise, né à Lyon, le 4 août 1776, m. en 
1847. Ce lyrique penseur, l'auteur de 
la Vision d'Hébat, sorte de mystérieuse 
odyssée du genre humain, d'Urphée, de 
la Palingénésie sociale: ce ihéosophe de 
l'histoire, émule de Niebuhr, de Vico 
et de Herder, se porta de préférence à 
l'examen des questions élevées. Insen- 

le aux attraitsde l'ambition, du plat. 
de la fortune, il fut tout absorbé 
xercice de la raison, la recher- 
che dx idées pures, les contemplations 
tranquille de la scienc 


Ballade (J.-A.-Hizartos). acteur 

eur français, né en 120, à 
Cuzorn, dans le Lot-et-Garonne; m. 
en 1JS. Créateur des matinées litté- 
raires — classiques et dramatiques, — 
il institua, en outre, un concours de 






































piéces nouvelles, dont le prix était la 
feprésentation de l'œuvre couronnée. 
En un mot, il 'appliqua utilement à 


favoriser de tout son pouvoir la réno- 
vation de l'art dramatique. {Les grands 
Devairs, drame en Vers, IR76, ete) 
ction dramatique repré 
sentée par Vs de € Le antenne, ave 1e 
Sons de La musique, Tata dec rate 
LS éeuent pri ipatement 
dallets de cour: nt en net 
Qu'un diverussement accessoire à 1 piece. Ce 
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ati, 
Halderest do 2éle el dans Louis KIV 
Lanta dos roles, Minis da jour où 1e her moaaee 
que nent plus jugé digné de Vui de ce donnee 

d'acces do de our da me 
dément; À passa de à an Ébdiure, à lopére, 
Où dut Fabir d'importantes means 











Le roi Louis XIV en costume de ballet. 


Déx lors la danse allait être subordonnée aa 
ghant” tt ne plus servir que d'intermède. Les 

au Xvu 8., principalement aprés les re 
{gra de l'art chorégraphique opérée par 
Noverre et perfectionnées, dans l'exceution pa 
Maximilien, Gardel."ofrirent. une brillante 










le. de Cariota Gris : 
danseuses arricnnen à l'histoire de La chote 
ie Sur in du x rte Dalle de 
fialienne, encombre personnages et 
Siglant d'eflets de lumiare et de 
“grande faveur auprès d'un 
ie Sur remible, ax ape (air 
ar les Veux. On y voit de beaux ensembles, 
splendides. des défilés cossur” 
+ nimbnblement réglées de couleurs 
A orne mount, Qi à 
ant où se erntsant, Component des 
aude en courbes de Avrante harmonie 
Tsn en teens moinsaux regards des ARS 
comnaiecun la décadence d'un genre qui 28 



























seit plus guére que de prétexte aux exhibitions 
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Bien différemment le comprenaient 
rs de Gelle, ce chef-d'œuvre, du 
de la Poliere, du Papilion, de Silvia, 
le Gautier et de Leuven, les meilleurs 
librettistes connus. L'art de la danse et de la 
sue tant avan LU Un art grcreu "ls 
excellaïent à enchisser leurs danses et leurs 
<ombinawons décoratives dans une action, 
Simple, gracieuse et touchante 

Ballette. Ancienne petite chanson. at 
étant destinée, comme l'estampie, le rondel et 
Îe vireli, à accompagner la danse. D'ordinaire 
en° rimes. consécutives, la D, dit G. Pants, 
raite avee une vivacité el une mutinerie sou 


pleines de grâce un sujet 



















lanterie. 






né à 
ich, en Catalogne; m. en 1818. Placé 
par les défenseurs du catholicisme au 
raug des esprits les plus pénétrants et 
des pensours les plus graves du x1x° 
siecle. 
Baltisch. Voy. Hegewisch. 


Baltzer (GuiLLaume - ÉouaRD ), 
théologien ec philosophe allemand, né 
en 181, à Hohenlein, député de l'As- 
semble prussienne en 1818: défenseur 
ardent des « communau 
dans un autre ordre d'idées. 
apôtres du végétarianinme. (Die natür- 
liche Lebenswetse, 4 vol., Nordhausen, 
1867-72, % éd. 1871.) 


Baluze (Erienxe), célèbre érudit 
français, né à Tulle, en 1630. venu à 
Paris en 1656, m. en 1718. Bibliothe- 
eaire de Colbert. il rassembla une abon- 
dante et précieuse collection de manus- 
erits, de livres rares, Mais on l'exila 
pour avoir soutenu (dans son Hisloire 
pinces. de la maison d'Auvergne. 1709) 
les prétentions le Bouil- 
lon, qui se ero; 
et qui fonda 
était né d'une mai 
dans la principaute de Sedan, avant 
que l'echange de cette principauté avec 
la couronne eût été consommé. Balu- 
2e travailla jusqu'à l'âge de quatre- 
vingt-buit ans à uno cinquantaine 
d'ouvrages, entre lesquels nouxciterons 
sept volumes d'anciens monuments et 
de dissertations, sous le nom de Ais- 
cellanea. (Paris, 1680-1715, in- 


Balzac (Jean-Louis Guez, seigneur 
del. écrivain français, né en 1594, à 
Angoulême, m. en 1851. Apres avoir 
été au service du cardinal le la Va- 
lette, l'ami et le courtisan très dévoué 





































du cardinal de Richelieu. il obtint 
quelque temps la faveur du puissant 
ministre même. 11 eut le brevet d' 





tariographe de France et de conseiller 
d'État. qu'ilappelait de magniiques ba: 
alelles. Dégodté du séjour de Paris a 
la suite de certaines critiques et polé- 
miques littéraires, il se retira dans sa 
terre patrimonfule sur les bords de la 
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Charente, afin de s'y livrer en paix aux 
travaux de l'intelligence et aux exer- 
cices do la piété. Outre des lettres 
adressées aux personnages les plus con- 

roduisit divers 


nus de son temps, il 





fans ses lettres l'affecta- 
tion et l'enflure, c'est-4-dire les défauts 
justement les plus opposés au genre 
épistolaire. En somme, selon les ce: 
pressions de Joubert, Guez de Balzac 
£st ntile à lire, à méditer et excellent 
a admirer: il est également propre à 
instruire et à former par ses défauts et 
par ses qualités. 


Balzac (HoNoRé de), illustre roman- 
cier français, né à Tours, le 20 mai 
1799, m. en 1850. La vie de cet homme 
extraordinaire ne fut qu'un long com- 
bat contre les tracasseries de fortuno 











donoré de Balsac. 





auxquelles l'avaient exposé des goûts 
mobiles et entreprenants. Sa téte était 
un volean de projets, dont il s'éprenait 
et qu'il délaissait tour à tour pour de 
lus belles imaginations d'affaires. qui 
Je ruinaient, et qu'il devait racheter 
ensuite par un énorme travail intel 
tel. Pour publier en vingt années 
quatre-vingt-dix-s0pl ouvrages si obs- 
tinément rémaniés qu'il raturait, cha- 
que fois, dix à douze épreuves. il n'ent 
Pas trop de toutes les forces d'une or- 
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ganisation herculéenne. I] mourut, à 
finguante ans, emporté 6 pas l'abus des 
excitantsauxquels Le condamnaient ses 
veilles forcées. 

11 avait débuté péniblement, sous les 
preudonymes de lord, R'hogne, de Vil- 
lerglé ct d'Horace de Saint-Aubin. 
Bulzac fut plongé dix ans dans ln mé- 
dioerité. L'explosion. puis la continuité 
superbe de son génie sont un phéno- 

ène. En 1829, une licenciense fantai- 
la Physiologie du mariage, l'avait ren 
du'célèbre. L'année suivante, ilentama 
sa fameuse Comédie humaine (la Peau de 
chagrin, 1830), et depuis lors ne cessa 
plus de graver les traits de la société 
moderne. 11 burina ces traits ineflaça- 
blement. Les diverses séries de son 
œuvre immense (Scènes de la vie privée, 
Scènes de lavie de province, Scénes de la vie 
parisienne, de la vie polilique, de la vie 
militaire, de la vie de campagne: Études 
philosophiques, études analytiques) com= 
prennent une foule de romans, dont 

uelques-uns: la Femme de Trenle ans, 
Bigénle Grandel Le Pere Goriol 1e Recher 
che de l'absolu, les Parents pauvres, sont 
dans toutes les mémoires. Un investi- 

aateur patient a dressé la liste de tous 
fs personnages de la Coma humaine! 
ils sont au nombre de cinq mille. 

Vrai sans être exact, vivant sans âtre 
réel, esprit puissant et troublé, écri 
de Kénie, et néanmoins responsable 
bien des licences à l'encontre do la 
pure langue, producteur trop hätif pour 
n'avoir pas’eté inégal et tourmenté, 
Balzac, avec ses grandeurs ctses imper: 
fections. exigerait une longue étude. 
En définitive, peu d'hommes ont exercé 
sur la littérature uae infuence plus 
considérable. Goûté d'abord par un cé- 
maele assez restreint, il vit le nombre 
slecteursaugmenteravecsarenom 
Aujourd'hui la masse entière du 
public salue en lui le maltre souverain 
du roman moderne, ayant enfermé dans 
ses prodigieuses créations toute la s0- 
cisté du x1x° siècle, 

Ban (Maruteu), célébre écrivain 
serbe, né à Raguse, on Dalmatio. en 
1KIK, Surnommé le’Sophorle slave ot 
honoré d'une pension nationale. poète, 
publiciste, diplomate, il & ét4 par-des- 
sus l'apôtre inspiré de sa patrie. On 
admire dans sex drames {Mejrima ou la 
libéralion de la Bosnie, etc.) le mouve- 
ment des passions et le caractère tran- 
chè des personnages. 11 visa toujours 
à de grands effrts pathétiques. 

Baneroft (G£ORGES), homme d'État 
gt. historien américain, n4 en 1800, à 
Worceater(Massachussets): diplomate, 
ministre de la marine; m. en IN/I. 
Comme personnage politique il servit 
activement le parti démocratique par 
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ses discours ot ses articles de presse. 
Comme écrivain il a produit une ma. 
gare Histoire des Élats-Unis (Boston, 
84-71, 10 vol. in8*; nomb. édit. ec 
trad.) 

Bandarin (Marco), poète italien, 
né à Venise en 1512, m. en 1551. L'un 
des plus heureux imitatours de Bojardo 
et do l’Arioste. (Mandricardo inamorale, 
Venise, 1853; poème inachevé.) 


Bandello (MaTT&o), littérateur ita- 
lien, né en 1480, dans le Milan: 

membre de l'ordre de Saint-Dominiqu 
m. en 1561. Conteur licencieux , en 
méme temps que satiriste hardi 
mœurs très relächées du xvi° siècle. 


Bandiern (ALESSANDRO), conteur et 
traducteur italien, né en 169, m. vers 
1554. Sos Dialoghi sull‘isloria stcra ns80- 
cient d'une manière bien piquante et 
bien singulière le profane au sucré. 


Bandinf (ANGELO-Mario). érudit et 
bibliographe italien, né en 1326; pen- 
dant près d’un demi-siècle conservateur 
de la bibliothèque laurentienne dont 
il dressa_ an précieux, catalogue (Eo= 
rence, 17-1768, 8 vol. in-fol.); m. en 














Bang (HERMANN), romancier danoi 
du x1x° s.. écrivain très moderne, très 
artiste, aussi bien dans ses études 
sionnelles, dans ses nouvelles fines et 
condenséesque dans ses Poëmes en prose, 


Banier (ANTOINE), littérateur fran- 
gais, né en 1673, à Dolet, en Auvergne, 
reçu pensionnaire de l'Académie des 
Inseriptions. en 1724; m. en 1741. Ap- 
pliqua les leçons de l'histoire à la dé- 
monstration dusens des fables(Erplical. 
hist, des Fables, Paris, 1711, 2 Vol. in-13: 
1738, 8 vol. in-12). Ces explications 
n'ont plus guère de portée, depuis la 
création, toute moderne, de la mytho- 
logie comparée. 


Banquet. Tite d'ouvrage dont la co8- 
vemation est censée faire les frais entre amis 
réunis autour d'une table el causant 

des choses de la pensée. Plaloat Xi 
Plutarque, Athénée, Lucien se plurent À em 
ployer cetle forme. Elle semble Louis natarelle 
€hez Platon, engageant sos convives. qu: 
ment les joies d'un festin. à traiter du sen 
ment st de famour, Et part Ben ice 
chez Athénée, supposant que out ce qu'il à 
rassemblé dans une mulilnde d'auteurs ent 
rapporté ar des philosophes qui s'entretien 
pen et dont Ia conversation varie selon 
les mets qu'on leur sert. Jean AUVrAY. au X VE 
#. (16%) et Frédéric Loliée, au XIXe ont Lun 
&i l'autre écrit un Banquet dés Muses. 


Bantou (Iangues). Groupe d'idiomesafri- 
dominent sur une. reste élendne 
noir. au sud de 
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tème multiforme et pourtant identique d'idio- 
mes se ressemblant non sealement dans leurs 
méthodes grammaticales, mai 
“certain degré, dans Jeur vocabulaire. Quelques- 
uns d'entre eux, le souhahéli, le zoulou, lo 
souto. le bunda, le congo, le pongoué ei le 
doualia. sont. dit-on, des langues ort remar- 
juables, — éiant donnés les Pays, — au point 
‘vue de la mélodie et de Ia compréhentic 
is ont été décrits par ceux qui les com: 
comme d'excellents Véhicules de lan) 






















Fables d'expr.mer avec leur méth 
Raticle chaque nuance de ls pensée. 
la richesse do leur vocabulaire, quand il est 


Haturellement développé. rés suffant pour 
Ésoncer chaque le. même aurais dans 
Émprunter aucun mot à des langues Plus eul- 
tros P 
Banville (Tu#onor de), poète lyri- 
que français. né à Moulins, en 1823, m. 
£n 1891. Sa réputation data de son pre- 
recueil de vers, les Carialides, 
qu'il avait eu «le bonheur d'écrire de 
£a scizième à sa dix-neuvième année. » 
Depuis, il donna les Slalactites, es 
Erilés,\es Odes funambulesques, plusieurs 
comédies en vers, et aussi des Conles et 
des Souvenirs en prose, formant ensem- 
ble une quinzaine de volumes. Amou- 
reux avant tout de la cadence des svl- 
labes, magicien de la rime sonore, il a 
fait chanter les rythmes romantiques 
avec nn mélodieux éclat musical. Dans 
ga. piècet, il a rendu aussi des retours 
Heureux de l'art grec. 


Baour-Lorminn, poète françnis, né 
en 1770, 4 Toulouse, reçu en 1815 à l'A- 
adémie. m. en 1854. Apres avoir mis 
au jour trois satires très acerbes contre 
ses confrères en littérature (les Trols 
mois), il avait pris rang parmi les poêtes 
reconnus et acceptés, avec une tren- 
taine d'épigrammes, qu'il jetait comme 
des fusées au milion de là mélée litté- 
raire. Il fut moins heureux au théâtre, 
comme auteur des rien d'Omaris 
{1807) et de Mahomet 1 (IBIU. a re 
Vanche, en traduisant Macpherson, il 
exploita fort adroitement la mode de 
T'ossianisme (Poésies d'Ossian, 1801). et 
répéta dans ses Veillées poéliques les 
plaintes lugubres d'Young avec une 
Kristesse non moins consciencieuse, et 
jui fut alors très appréciée. La poésie 
de Baour-Lormian, ainsi quo Le remar- 
que: Fiault, dent plaide de ls, fa 
fa xvin 3. que du commencement du 
xixe; et cependant il fut mis deux fois 
sur le chemin du romant 
Baptisme. La rehgon des baplèmen 
plis. Les baptiies apparaissent dans 
histoire, su commencement du XVI 
Baptiste. Nom qu'on donne parlois aux 
miais dans les dhéârren de foire. 






































s0n grand titre — (1824-1826, 13 v 
in-8*) appartenait 4 une école bien 
incte de narrateurs, l'école des 
tive dont le principe est que l'historien 
doit raconter, non démontrer; que la 
représentation fidele de la vérité est 
préférable à la discussion des faits: 
qu'il vaut mieux peindre les caractères 
&E les mœurs que d'en rechercher les 
causes. Son œuvre est une image fidèle, 
un miroir sincère de toute l'époque 
dont il révéle en même temps le mou- 

vement et la monotomie. 


Daratier (JeAN-PHiLiPpe), enfant 
célèbre, né à Schwabach (margraviat 
d'Anspach) d'un père français d'origine, 
en 1731, m. en 1740. I parlait, 
âge do apnire ans le latin le frañçat 
l'allemand il sut le grec à six ans, ct 
T'hébreu 4 neuf. C'est à lui que nous 
devons la traduction des voyages du 
Juif Benjamin Tudelle avec des dis- 
sertations curieuses. Le jeune Baratier 
était déjà savant en histoire, en philo: 
sophie, en mathématiques, lorsqu'il 
fut enlevé au monde par une maladie 
de langueur. Il étonna tous ceux qui 
le contiarent pendant sa vie: pourtant, 
insinue Voltaire, son pèro travailla 
beaucoup aux ouvrages de cet enfant. 

Baratinski, poète russe, né en 
12, m. en 184. Avec ses poëmes des- 
eripifs et lyriques, il so rattacherait à 
l'école de Ponckhine; avec ses autres 

ies, épitres, contes, ete. il fuit 
reuve d'un goût indépendant et d'une 
ubileté réelle, comme peintre de 
mœurs. Les uns et les autres furent 
publiés on 1833, 2 vol. 


Baraton (N... de), poête français, né 
vers 1650, à Paris, m. vers 1725; connu 

ur une épigramme: Huissiers qu'on 
Jesse silence, &te., comme Arvers pour 
‘un sonnet. (Poés, dio., 1304-1505, in-12. 


Barbaro, nom d’une illustre famille 
de Venise dont les principaux membres 
se distinguérentdanales armes.les let- 
tres. In science. In diplomatie : FRAN- 

o18 Barbara (1393-1454), podestat 
fe Trévise, de Vicence, de Vérone, gou- 
Verneur de Brescia: il donna des prou- 
ves de vaillance et d’habileté, et entre 
temps, consigna des réflexions piquan- 
tes sur le mariage (De re uroria, Paris, 
fr. Claude Joiy, Pa- 

int): 




















































“ JosaPmaT Harbaro, 
{m. en 1494), agent consulaire en Tar= 
tarie, en Perse, et qui proffa do son 
long séjour en ces pays Si peu connus 
alors pour en tracer des relations fort 
intéressantes (ap. Ramusio, Recueil de 
marigal. el de vayag.. Venise, 1550); — 
HerMoLao Barbaro, comme lex précé- 
dents, diplomate et de plus professeur; 











grand humaniste 6£ homme de science, 
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il donna des Casligationes Plininiæ (Ro- 
me, 1402, in-fol.) où il a fait, dit-il. plus 
de 5000 corrections au texte de Pline 
et relevé foule de méprises de 
l'encyclopédiste romain sur les plante 
— Das Barbaro (113-1570) phileno: 
phe et tiléologien, neveu d'Hermol 

et son coadjutéur au patriarcat d'Aqui- 
lée. Ses travaux sur Aristote firent 
éclater sa ferveur péripftéticienne, 


Barbastçe (le siège de) ou Bovon 
de Comarcls, chanson de geste du cycle de 
Guillaume : texte du XI #. en assonances, 
renouvelé en rimes par Adenet le roi, à La fin 
du x. 

Barbauld (Anva-LÆTITIA AIKIN, 
mistress), femme de lettres anglaise, 
née en 1743, m. en 1825, Sœur du poète 
Aikin, elle t preuve aussi d’aptitudes 
ivriques. Ses Miscellaneous Poems (1723) 
sont d'ube imagination délicate et gru- 
cieuse, comme les ouvrages en prose 
qu'ellé rédiges pour l'enfance. Elle à 
édité les Letires de Richardon (Londres, 
1804, 6 vol. in-8*) et une impdrtante 
collection de romanciers anglais. 


Barbazan (Ertenxe),littérateurfran- 
çais, né en 1696, à Saint-Fargeau, m. 
en 1730. L'un des érudits spécialement 
voués 4 l'étude du moyen âge qui ont 
le plus contribué, par leurs éditions et 

ations de textes, # faire revivre 
ieux confeurs et les trouvères. 
(Contes et fabliaux des poëles franç., P: 
ris, 1766, 3 vol. in-8°, etc.) 


Barbe (PxiLipr). fabuliste français, 

né à Londres en 1733, m. 4 Paris, en 

1392. On a de lui des Fables el contes 

philesophiques, publiés en 1771. Son 

style nest pas bien piquænt, mais il 
t naturel et a de l'enjouement. 






































menti di amore (Rome, 1640, à 

pavés de bonnes intentions » et d'ex- 
cellents préceptes, que,rend_inef- 
caces le nlanque d'intérêt du poëme. 


rini (Marrso). Voy. Urbain 









français. la Guadeloupe, en 
un, beau, riche, d'extért 
thique et de"situation indépendante, il 
ta, de guité de cœur, dans la tem- 
pélo revolutionnaire, fut deux fois 
condamné à mort, frappé aussi de la 
détention perpétuelle, grâcié, exilé, et 
‘eut enfin d'autre retour de ces tra- 
verses que d'être appelé le Bayard de la 
démocratie. 11 avait publié quelques 
opuseules politiques. 
Burbey d'Aurévilly (JuLes), écri- 
vain français, nô 4 Saint-Sauveur le 





rbès (ARMD), homme politique 
Ê Pen 18098. 
pa 
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Vicomte, en 1808, m. en 1891. Sa vo- 
cation paraissait l'entrainer du côté 
des urmes. Il en avait la ferveur, l'en- 
thousiasme. Les résistances paternelles 
l'en détournerent ; et. faute de pouvoir 
batailler avec le fusil ou l'épée, il ba- 
tailla, sa vie entière, avec la plume. 
Ses nombreux volumes de critique. 

ui forment le faisceau d'une multitude 
45 feuilletons épars, sont bien l'impro- 
visation intarissable d'un tempérament 
de combat, taillant à tort el à travers 
dans les lettres et les mœurs. B. d'A. 
eut des intuitions étonnantes; il ou 
vrit des perspectives superbes de mots 
et d'idées. Mais aussi que d'erreurs, 
que d'opinions excessives, que d'outra- 
ges téméraires aux plus grands noma 
Les hommes et les œuvres, 1861-1894, 10 
vol. in-12.) 

Dernier fidéle du romantisme éche- 
velé, toujours plein d'enthousiasme 
pour les notes forcées, les morbidesses, 
comme il disait, il afichait le paradoxe 
en morale comme en littérature. Il 
n'admettait que des tempéram jo- 
lents et des situations tranchées. C'est 
la clel des mille oppositions de son 
esprit. Déjà les contemporains ont fait 
justico de ses bizarreries voulues, de 
Ses partis pris. de ses singlar 
ses contradictions, de ses fougues n: 
turelles ou préméditées. Mais le créa. 
teur survivra ; ses romans (l'Ensorcelée, 
le Chevalier Des Touches, les Diaboli- 
ques), dureront, parce qu'ils sont très 
personnels. trés énergiquement inven- 
tés et conduits et parce qu’on aimera 
toujours les peintures fortes des libres 
passions. B. d'Aurévilly fut un puis- 
sant évocateur d'âmes, — d'âmes tour- 
mentées presque toujours, — un sty- 
liste de grande originalité, e& par mo- 
ments un admirable paysagiste. 


Barbeyrae (EAN) jurisconsulte et 
érudit françnis, né à Béziers, en 1654, 
d'un, ministre calyiniste, emmené hors 
de France à la révocation de l'edit de 
Nantes; professeur 4 Lausanne ; m. en 
1744 Traducteur et commentateur des 
œuvres de Grotius, de Pufendorf, de 
Nood et de Cumberiand, il heurta'sur 
plus d'un point les idées chrétiennes 
&t les idées raisonnables. [1 admet le 



















































divorce par consentement mutuel, là 
polÿgamie et le droit pour lo père de 
de 8es enfants. 


ven 





Ux, en 
s'appliquans à la géographie ancienne, 
ont servi tout 4 la fois cetto science 
spécixle, l'histoire et la littérature, 
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Barbier (M Maie-Anse), femmo 
poëte françuise, née vors la fin du xvir 
3.. à Orléans, m. en 1742. Elle ambi- 
tionna de disputer au sexe fort les 
lauriers de la tragédie et de grandir 
par contre-coup bien au-dessus des hé- 
ros les héroïnes de son choix (Arrie et 
Pétas, 1702; Cornélie, 1703; Tomyris, 
1506; la Mort de César, 1:09.) Fontenello 
participa secrètement, dit-on, à ces 
Somposiions, of. marque 1e ’pathé- 
ue. 


Barbier (EDMOND Jan FRANÇOIS). 
mémorialisto français, né en 1689, 
Paris, m. en 174. Avoeat consultant 
au Parlement, chargé d'affaires nom- 
breuses et importantes pour le compte 
de personnages considérables, curieux 
d'enquête et bien placé pour avoir, il 
voulut noter au jour lo jour, chroni- 
queur aussi désintéressé qu'attentif, 
tous les incidents grands ou petits, qui 
enaient à sa connaissance; et co fut 
[a matière de son Journal historique et 
anecdolique du règne de Louis v: (fa. 
posthume, Paris, 1857, 8 vol. in-18.) 


Barbler (ANTOINE- ALEXANDRE), 
savant bibliographe français, né en 
1365, à Coulommiers; administrateur 
de plusieurs grandes bibliothèques de 
l'État; m. cn IWS. On fait le plus 
grand cas de son précieux Diet des at 
Srages anonymes et pseudonymes (3° 6d., 
1872-76, 4 vol. in-8°.) 


Barbler (HENRI AUGUSTE), poète 
satirique et lyrique français, membre 
de l'Institut, né on 1805, m. en 1882. 
La manière vigoureuse dont, il sut 
reprendre dans ses Jambes, inspirés 

la révolution de 1830, 16 mètre et 
FA tradition d'André Chénier, le reten- 
tissement extraordinaire de quelques- 
unes de ses pièces, telles que In Crée, 
le portérent du premier coup la grandé 
réputation. Un recueil d'élégies rê- 
vées sous le doux climat d'Italie, 1 
Pianto, et un tragique poème, Lazare, 
sontinrent son nom sans l'agrandir. 
ne St plus ensuite que décliner. 


Barbler d'Aucour (Jxan), littéra- 
teur français, membre de l'Académie, 
né en 1635, à Langres, m. en 164; con: 
au chez les jésuites de son temps, qu'il 
ne ménages guère, sous le nom d’'Avo- 
cai Sacras, et, dans lo monde des let- 
tres, par sa critique [très fine ot très 
enjouée des Entrellens du P. Bouhours 
(Sentimenis de Cléanthe sur les Entret. d'A- 
File el d'Esgène, Paris, 167, à vol 1n- 
x] 


Barbou. Famille d'imprimeurs fran 
gais, originaire de Lyon et quiremonte 
aux 


Barbour (Joux), poète écossais, né 
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vers 1316, archidiacre d'Aberdeen. m. 
en 1396. Dota son pays ct son dialecte 
d'ane chronique versifite, Robert Bruce, 
roi d'Écosse (éd. Pinkerton, Londres, 
1790, 3 vol. in-19). qui a souvent les 
allures et les beautés d'une œuvre 
épique. 
, Barcarolle (de l'ital. barcarola ; mot 
jar dns no lengug an Or ban 
son dialienne. que chantent les fens da peu= 
ple à Venise, suriout les gondofters. Le mou- 
vement de la b. est modéré, en mesure binai- 
re à division ternaire. — De nos jours, les 
compositeurs de musique imaginent souvent 
des airs, dans le goût des barcarolles véni- 
Hienne: 

Barbosa. Voy. Bacellar, Machado. 


Barelaÿ (ALExANDRR), poête an- 
lis du x1v* s., m. en 1522. Il imita 
ans une satire en stances de sept vers 
(Ships af fools, éd. de 1550), la Mef des 
fous, de l'Allemand Sébastien Brandt. 

















nationales, 1e textes és la É 
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Pense 
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in nt 
Fe Pa dE 
Pen en de 
sa el aRe à 
condition très honore. Mais, en Gaule. lors- 


auxquels on 











re, c'est-à-dire dans In dû 
ironage des chefs de tribus gauloises. Après 


ndance el sous le 


[conquête romaine. la décadence des bardes 
auivit de prés celle des draides | Armo 
l'Irlande, l'Écosse, leur fournirent un d 
Ie, et les légendes celliques 
ravers ex âges. La pod 
Horsait an vectra vs Selon Ia 
marqué. à celle époque vivait le vieux pote 
Gwenchisn. et Plüsieurs des vieux chants 
brelons qu'on à recueillis loi sont aUriDués. 


Bardesane, philoëüphe syrien, né à 
Édesse, l'an 154 de l'ère chrétienne. 
Les qualités de son esprit, développées 
gar une éducation brillante, ne ar 
érent pas à répandre son nom. On 
céléhra son éloquence pleine de feu, 
les charmes de sa poésie, s0n habile! 
dans les sciences chaldéennes. Conve 
au christianisme, il se fit le défenseur 
ardent de l'orthodoxi à sontour, 
il glissa dans le gnosticisme. B. eut 
des disciples et des partisans qui pro- 
pagèrent ses idées aprés lui. Le plus 
fnfuent fut son fils Harmonius, qui 
avait comme son père fréquenté les 
fcoles grecques et qui fut poète comme 
ui. 






























Bardin (Piranx), littérateur fran- 
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rs membres de l'Académie; m. en 
1637. Homme de bien, moraliste des 
mieux intentionnées,” mais écrivain 
faible et diffus. (Pensées 
l'Ecclésiaste, Paris, 1629, in- 


Bardin (ETIENNE-ALEXANDRE, ba- 
ron), écrivain militaire et général fran- 

is, né en 17/4. à Paris, m. en 1840. 

n consulte tonjours son Manuel d' 
fankerie, qui, regardé comme un livre 
classique, fat traduit dans la plupart 
des langues européennes, et surtout 
son Dictionnaire de l'armée de terre (p. 
par son neveu le général Mollière, Pa: 
His, 1841-51, 4 vol. in-8'), auquel il 
avait travaillé pendant trente ans. 

Bardit. Chant de guerre des anciens 
Germain; les fuorriers ên répéiaient le re 
irain avec des che sauvages. 


Barère de Vieuzac (BERTRAND). 
grsteur et révelationnair français, nô 
à. Tarbes, en 1755; député on 1789 aux 

tats-Généraux ; président de l'Assem- 
blée qui condamna Louis XVI, mem- 
bre du comité de salut public: m. en 
1841. Ambitieux sans principes et sans 
caraotère, il adhéra toujours au parti 
du plus fort, commença par le modé- 
rantisme, terrorisa avec la Terreur, 
couvrit alors des plus belles fleurs do 
sa rhétorique les actes les moins par- 
donnables de cettr période sanglante, 
abandonna Robespierro dansle danger. 
et se fût aussi bien, tour 4 tonr, montré 
thermidorien, impérialisto et royaliste 
si l'on eût voulu de lui. 11 avait la pa- 
role brillante et des connaissances pré. 
cises. En matière de finances, d'admi- 
nistration, de droit publie, il interve 
nait avec une incontestable autorité. 
Ses Mémoires ont été publiés, un an 
après sa mort, par Hippolyte Carnot 
(Paris, 1842, 4 v. in- 


Bargedé (NicoLx), poète français 
du xvr'sisele. D'humeur triste et porté, 
par mysticisme, à ne rien voir que dé 
rés méprisable en sa propre enveloppe 
corporelle et sur la terre, il intitula 
l'un de ses recueils : les Oies per 
du Moins que rien (Paris, 16: 
ne signa jamais autrement. 












































Barlanm àt Josaphat, roman composé 
a VI' 8. en grec où peut-dtre Griginairement 
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gais, né en 1500, à Rouen: l'un des pre- 
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£n syriaque, par un moine qui avait vo; 
dan fade op avait entend raconter PE 








. Barletta (Gare). prédicateur ita. 
lien du xv* 8.. dominicain. Îl attirait la 
foule parson éloquence pnpulairs et don: 
na lieu ä ce proverbe : Nescü prædicare. 
nescil barleilare. Ses sermons, tels qu'ils 
nt été publiés (Brescis, 1498, Venise, 
0) sont, pourtant, un assemblage fu! 
riensement excentrique du ascré et du 
profane, du grave et du burlesque. 


Barlot{n (Giuseppe), poète et = 
dicateur italien, membre de là Lan 

égation de l'Oratoire; né en 16%. en 

icile, m. vers la fin du xvir° siècle. Les 
images de la rhétorique profane Aeu- 
rissent ses sermons (Trapani, 169$ et 
1807, in-4°) ot ses vers. 


Barlowe (JozL). poête et diplomate 
américain, né dans la province du Con: 
nectieut, en 1755. m. en 1812, Son poëe 
me en Î0 chants: la Vision de Colomb 
où la Colombinde (Philadelphie, 1787, 
1807, Londres, 1809) entrouvre, à tra 
vers les voiles d'une fiction ingénieuse, 
des horizons très amples sur les des 
tinées futures de l'A mérique ; mais trop 
de déclamations humanitaires en x 
froidissent le Ivrisme. Nature énergt= 
que, exaltée, B. avait plus de har= 
esse dans les idées que de solidité 
dans les jugements, On s'accorde, pour- 
ant, 4 irouver sa prose de me 
aloi que ses vers. 

Barnave  (ANTOINE- Pire Jo- 
skPn), orateur français, né en 1361. à 
Grenoble; député aux États-généran 

résident de l'Assemblée en 1701 ; gui 
tin le 29 nov. 1393. Ame généreuse 
st prompte aux nobles cnthosissmes, 
ilse prodigua par la parole et 
tion afin d'assurer le inomple De le 
berté. Puis effrayé do la marche vi0- 
lente des événements, ému des mal= 
heurs de la famille rovale, il 'eflorça 
de reconquérir à la monarchie le te 
sin qu'il avait contribad à fai faire 
perdre et 4 la rapprocher, pour la saue 
ver, du parti constitutionnel. 1 y per. 
dit sa popularité d'abord et fe Prie 
ensuite. B. avait de belles qualités 
d'orateur, l'élégance, la grâce, l'art de 
la dialectique. En de grandes circons= 
tances, il s'éleva à nne hauteur de vues 

litique et à une éloquence qu'on eût 
tes inspirées de Mirabean, son rival 
etson maitre. Improvisateur abondant, 
trop abondant même, c'est-4-dire en 
clin à manquer de mesure, son talent 
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#0 mürissait, devenait plus sobre et 

lus viril, lorsqu'il fut brisé dans sa 
force. (Œue., éd. Bérenger, 1813, 4 vol. 
in- 

Barnes (JosuÉ), érudit ot poèto an- 
glais, né à Londres, en 1651. m. en 1712. 
On admi ec quelle souplesso, 
unissant limaginationau savoir, il ver 
sifiait en grec, en latin, aussi bien qu'on 
sa langue maternelle. (l'epévei, Lon- 
dres, 1773. etc.) 

Barnt (JULES-Romarx), philosophe 
et moraliste français, né à Lille, en 
1818. plusieurs fois député do la ville 
d'Amiens, m. en 187$. Introducteur 
en France de l'ensemble de La philoso- 

e de Kant par uno suite do tradue- 
ions accompagnées d'analyses criti- 
ques; anteur d'études estimées sur Les 
idées morales au XVIII siècle, 

Baro (BALTHAZAR), poète français, 
né en 1600, à Valence, m. en 1650; l'un 
des premiers, élu à l'Académie, pour 
une série de poèmes ou tragédies à la 
gince quo rappellent seulement encor 
les nomenclatures bibliographiques. 

Baron (Micez Boyron, dit), ac- 
teur et auteur dramatique français, né 
en 1653, m. en 1729. À soixante-seize 
ans. il tenait encore sur la scène le rôle 
de Ladisias du Venceslas de Rotrou. Sa 
grande intelligence, un travail assidu, 























Michel Boyron, dit Baron. 


les avantages physiques dont l'avait 
paré la nature, un jeu noble et simple 
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lui. valurent tant d'applaudissements 
qu'il en congut une estime extraordi- + 


naire de lui-même: il se haussait bien 
au-dessus d’un César. On ne croit pas 
que, les, pièces données sous son nom 
{le Jalour. la Coquel, le Coque rompé, 
les Enlévements, l'Homme à bonnes for- 
tanes, ete; 1760,3 vol.in-12) soient toutes 
de lui.Du moins la meilleure du groupe, 
l'Homme à bonnes fortunes lui appartient: 
car il y tail mis en cno ct person 
niflé. Bien qu'assez faible d'intrigue et 
négligée de forme, cette dernière co- 
médie est restéo au théâtre, pour l'al- 
lure amusante, mouvementée, de la 
pièce. 

Baronius (CHAR), historien coclé- 
siastique, né à Sora, en 1538: succes- 
seur de saint Philippe de Néri aux 
fonctions de supérieur de l'Oratoire, 
confesseur du pape Clément VII, pro: 
fonotaire apostolique. cardinal, "Puis 
bibliothécaire du Vatican; m. en 1607. 
Renommé pour ses vertus, sa droiture, 
son érudition profonde, il faillit, 4 
deux fois, être nommé pape. Ses An- 
nales ecclesiaslici, a Christo nalo ad annum 
1198 (Rome. 12 vol. 
offrent, de l'avis des meilleur juges. lo 
corps d'histoire ecclésiastique le plus 
complet, le mieux dirigé, le mieux tra- 
vaillé qui existe, malgré le erreurs de 
dates et de faits qu'on a pu y relever, 
erreurs inévitables dans unë si vasté 
matière traitée pour la premiere fois. 
(Éd. compl. avec les continuations, 
Bar-le-Duc, 1864-1895, 50 vol. in-1".) 

Barral (PIERRE). littérateur fran- 
ais, né vers 1700, à Gre 

772. Fervent janséniste, 
de son zèle avec tant de Ÿ 
un Diclionn. hiporque ecrit. el litlé 
hommes célèbres [Soissons et Troyes, 
1758, 6 vol. in-8') qu'on appela cet on 
vrage « le Marlyruloge du jansénisme fait 
par un convulsionnaire ». 

Barras (PAUL-NIcoLASs, comte d 
homme politique français. né da 
Var, en 1735: conventionnel. général, 
et membre du Directoi 
L'histoire Le représ 
sonnage sa: 
cipes, ambitieux et débauche, aifamé 
de pouvoir et très autoritaire. Pendant 
les dix dernières années de sa vie, il 
fit de la préparation de ses mémoires 
l'objet de sa constante sollicitude. Len 
légua les matériaux À Rousselin de 
Saint-A lbin, qui devait leur donner lt 
forme et les constituer en un corps d'his: 
toire. Ces souvenirs, célèbres avant 
d'avoir paru, restèrent einquante 
einq ans sans remplir leur destination 
de publie ils ont j 
seulement en 1895 (2 vol. in-8°) par les 
























































soins de M. George Duruy, allié à la 
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famille de Saint-Albin. Quoique d'une 
rédaction étrangéro en grande partie, 
ces Mémoires sont bien l'expression de 
la pensée, des jugements, des haines de 
l'ancien membre du Directoire. et, en 
rliçulier de son ressentiment contre 
apoléon dont il ne se consola jamais 
d'avoir favorisé les débuts. 


Barrault (Émize), publiciste fran- 
guig né à Paris. en 1800: député en 
849, m. en 1869. Zélé propagnndi 
des idées saint-simoniennes, il dépensa 
beaucoup d'efforts et fit couler beau- 
coup d'encre pour l'avanerment de 
cette cause utopique. On revendique 
pour E. B. la paternité d'un drame 
{a cinq actes, représenté au Théâtre 
Français en 1846: le Nœad gordien. 


Burre (Josepn), historien français 
(62-1764), connu par une intéres- 
tante biographio du maréchal de Fa- 
bert et par une compilation, en 11 vo- 
lumes, maintenant discréditée, de l'his- 
toire générale d'Allemal 
titre de chancelier de À 
Paris. 


Barré (GurLLauME), publiciste fran- 
çais. né en Allemagne, en 1760: m. de 
Suicide, en 1829, 4 Dublin. Interprète 
de Napoléon Bonaparte, pendant les 
campagnes du Diréctoire'et du Consu- 
lat, il s'était enfui 4 l'étranger, après 
1x proclamation de l'Empire. pour dé- 
verser librement, en des couplets sati 
riques et des pamphlets, ses colères 
contre l'insatiablo dictateur. 


Burré (Pierre-Yves), vaudevilliste 
français, né en 1749, 4 Paris..mort en 
1832. Fondateur du théâtre du Vaude- 
ville de la rue de Chartres, il eut pour 
amis ct pour collnborateurs nssidus : 
Piis, Radet et Desfontaines. Telle des 
nombreuses pirces qu'il At jouer : Arle. 
quin afficheur eut prés de huit cents re. 
présentations. Les chansons de Barré 
sont fort spirituelles. 


Barreaux, (JACQUES VALLÉE, soi 
gneur des Des Barreaux. 


Bnrrière (THéoDoRr], auteur dra- 
matique français, né à Paris, en 1823, 
m. en 1877. Aborda les divers genres: 
drame passionné, comédie sentimen- 
tale, comédio, dé mœurs. pamphlet 
dramatique, simple vaudevife. 
que toujours sa Verve ironique a laissé 
transparaitre un fond de mélancolie. 
B. fut un observateur très dpre des 
infemités, des vices et des hontes de 
Ia saciété contemporaine. (La Vie de 
Bohéme, IRIS; les Filles de marbre, 1853; 
lés Faur bonshommes, 1867, cte.) 


Barros (JUAN de). célèbre histoi 
portugais, né en 1496, mort en 1570. 








e. Îl eut le 
niversité de 
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pircé pour connaitre à fond Les ou, 
& 









ol.) Les compatriotes de Ï3. admirent 
chez cet écrivain la pureté, l'éléganes 
et le tour périodique: ils reconnaissent 
en lui un des maitres de la Inngue. 

Barrot (Odilon), homme palitique et 
orateur français, né à Villefort, en 
1301, avocat, député, l'un des chefs les 
plus influenis de l'opposition pendant 
toute la durée du régne de Louis- 
Philippe: m. en 1873. Logicien habile, 
il résumait nettement Îes discussions 
ct embrasit d'un facile coup d'ril 
Vensemble d'un sujet. Sa parole était 
grave, solennelle, comme il convenait 
ä un théoricien; mais, sans vigueur 
mornle et sans cluirvoyance, c'était 
l'homme du monde qui pensait le plus 
profondément. 4 rien, a dit Lersot. 
(ém. posthumes, 1835-36, 4 Vol. in-5°.) 

Barrow (Isaac) célèbre théologien 
et prédicatenr anglais. 1 avait d'abord 
étudié les sciences et ent la gloire de 
compler Newton parmi ses déve. Enr 
tré dans les ordres, en 1660, il devint 

















ice-chancelier de l'Université de Cam- 
bridge. Outre ses ouvrages de polémi- 
que. dirigés principalement contre la 
“aprémato du pape, IL à lalesé un re= 
cueil considérable de Sermons, que les 
contemporains admirèrent beaucoup 

ur la force d'esprit, la largeur et à 

fécondité de vues dont ils sont le témoi- 
re. (Œuvres théolog. et morales, Lon- 
res, 1683, 3 vol. in-foi.) 

Barruel (l'abbé AUGUSTIN), publi- 
ciste, né en 1741 ; membre de la sociét 
de Jésus: m. en 1820. D'un tempér 
ment militant, il atlaqua avec viri 
lenec les philosophes, les encvclopé- 
distes, les révolutionnaires, et manqua 

re en bataillant con- 
tre les excès de l'esprit Go parti (Les 
Helviennes ou Lettres provinciales philo- 
s0ph., Paris, 1784-88, 5 vol. in-12, etc.) 

Barruel-Beauvert 
de), pabliciste frança 
sarol ne en 1556, m. en AIT: collabo= 
rateur des Aces des Apôtres, biograpi 
de J.-J. Rousseau (Paris, 1789, 1-8) 
et historien polémiste. 

Barruffaldi (GIROLANO), littérateur 
































et poëte italien. n6 à Ferrare, on 1675, 
m. en 1353. Histoires, tragédies où 
piéces de vers, il chargea d'une cen- 


laine de titres la nomenclature de ses 
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productions. On cite avec honnenr ron 
Doëme didactique sur le culture du 
chanvre. (11 Canepajo, 1750.) 


Barry (GERALD), lat. Giraldus Cam- 
brensis, chroniqueur anglais, né vers 
1146: chapelain de la cour et régent des 
aflaires intéricures du royaume pen 
dant l'absence de Cœur-de- 
n qu'il avait poussé à la croisade; 
m. vers 1220. 


Barsouma. Voy. Lokman. 


Barth (GagrarD de) on Barthlus, 
pjéloloeuc allemand n9 à Custrin, en 
587, m. on 1658. Digne do mémoire 
ponr l’étonnante précooité do son éru- 
dition, l'immensité de ses connais 
sances (V. Adversaria, 1624, in-fol.} et 
la valeur de s08 éditions’ latines ct 
grecques. 

Barthe (NicoLas-Tromas), poète 
dramatique français, né 4 Marseille, 
en 173, m. en 1785. Des pièces fu 
tives, des épltres mprégnées do l'es: 
prit d'Horace et d'Ovide l'avaient déjà 
Signalé dans lo monde littéraire, lors- 
qu'il prit sa placo au théâtre avec des 
comédies charmantes en vers (les Faus- 
ses infidélités, 1768 ; la Mère jalouse, 1778), 
détaillant au cours d’un dialoguo facile 
et brillant des nuances très fines do la 
Tangue et de l'esprit du monde. Ville- 
main appelle Nicolas Barthe «un in- 
génieux écrivain qui remplit supérieu- 
rement un cadre étroit ». 

Barthélemi. Voy. Reclas 
hens. 


Barthélemy (l'abbé Jean-JACQUES), 
érndit français, né à Cassis, en Proven: 
cele 2 janvier 1716; associé très joune 
au cabinet des médailles, qu'il onri- 
chit considérablement pendant plus 
d'un demi-siécle de zèle et de recher- 
nes: reçu à l'Académie des Inserip- 
tions, dés sa vingt-nenvième année; 
m. en 1706. Peu de personnes connais 
ent son Essai de paléographie numisma- 
tique, — travail méritolra en son genre, 
ear 1 ouvrit une carrière jusqu'alors 
négligée chez les archéologuer. Mais, 
qui n'a In, soit en abrégé, soit nu com: 
let, le ige da jeune Anacharsis en 
Éréce (1° 8d., 1788, 4 vol in-{* ou 7 vol. 
in-8), cette peinture en action, à la 
fois 81 savante et si attachante, de la 
vie, des usages, des croyances et des 
mœurs helléniques vers le temps de 
Plilippe de Macédoine? Le bruit que 
fit l'ouvrage, dès son apparition, les 
charmes et les grâces du style, méri- 
terent au docte abbé de remplacer à 
l'Académie française lo grammairien 
Beauzée. ll 
déorire, en forme de lettres, non la 
Grêce, mais l'Italie rerplendissante du 


Duc. pes AUTEURS. 
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siècle de Léon X: plus difficile à accom- 
plir, peut-être, ln tâche n'eût pus été 
moins belle. 

. Cet ingénieux esprit, cot homme de 
bien, dont les mœurs ef le visage mémo 
avaient un caractère antique, était en- 
touré du respect de s08 contemporains. 
« Barthélemy, dans nos promenades. 
dit Marmontal, faisait penser à colles 
de Platon avec ses disciples. » 

Barthélemy (Lours),littérateur fran 
gui 26 4 Grenoble, an 179, m. vers 

815. Deux ouvrages assez différents, 
mais allant au même public: la Gram- 
maire des Dames (1785, in-8”) et les Mé- 
moires scerels de madame de Tencin (1790, 
in-$°) le signalérent à l'attontion. 


Barthélemy (AUGUSTE), poète fran- 

is, né à Marseille. en 17%; élevéchez 
(es jésuites, au collège de Juilly, co 
qui ne l'empécha pas d'écrire, à 1Sans, 
une satire violente contre les prêtres : 
m. en 1847. D'ane mature mobil et 
grompte à suivre chaque Lour de rous 
a iortune, lt de l'opposition, dans 
tous les sens, depuis ses débuts roter 
tissants avec Méry, son fidéle collabo- 
rateur (les Sidiennes, la Villéliade, la 
Mémésis) jusgn'uu jour où l'opinion so 
détacha de lui, lasse de ses pulinodies 
et de ses virevoltes continnelles. Bar- 
thélemy avait de l'imagination, de la 
verve, une facilité d'hémistiches et do 
rimes presque égale à elle de son com- 
patriote Méry avec lequel il signa la 
plupart de ses pamphlets de circons- 
Fance, et le coup de fouet de la satire. 
Dans'ses poèmes de longue haleine, 
quoique lo style n'en soit pas assez 
soutenu, le vers a do l'ampleur, de l 
sonorité. (Vapoléon en Egyple. 18, in-{ 
trad. de l'Enéide.) 


Barthélemy-Saint Hilaire (JULES), 
érndit et homme politique français. né 
à Paris, cn 1805; membro de l'Institut, 
Sénateur; ministro des affaires étran- 
gères en 1875; m. en 1896. Son titre 
Principal est la traduction des œuvres 
<omplètes d'Aristote, avec de riches 
annotations, ct ses travaux divers sur 
ee génie encyclopédique. 11 y donna 
toute sa vie: nonagénaire, il y tra- 
vaillait encore. On estime aussi ses 
études philosophiques, concernant lé 
cole d'Alexandrie, les Védas, le boud- 
ähisme et le Coran. 


Barthez (PauL-Josrrn). illustre mé- 
decin français, né à Montpellier, en 
17.chancelier de l'Université de vetto 
lle, m. en 1806. Possessour d'une 
vaste édition, doué d'ane étonnante 
mémoire, d'une grande puissance de 
méditation ct de raisonnement, ect 
ardent défenseur du vitalisme (Von- 
veaux éléments de la science de l'homme, 
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Paris, 1806, 2 vol. in-8°, ete.) savait en 
visagor les faits sous toutes leurs faces 
et en tirer les déduetions les plus ori- 
ginales et Les plus profondes. 

Bartole ou Barthole, célèbre juris- 
consulte italien, que Dumoulin appelle 
«le premier et le corvphés des inter- 
prêtes du droit », né dans l'Ombrie, m. 
à Pérouse, en 1356. Sontenu par une 
immense érudition et la solidité de son 








lusieurs auteurs 
italiens, entre lesquels nous distingue- 
rons Cosme Bartoli, fondateur, au xvr 
«., de l'Académie orentine ; Daniel 
Bartoli (1629-1698), savant jésuite, his- 
toriographe de son ordre, théologien, 
littérateur, fort estimé pour la pureté 
de sa langüe italienne; et le poêle Do- 
minique Bartoli. 


Burton (BERxARD) poète angl, 
né en 1784, m. en 1849. 11 appartenait 
ä la socte des quakers. Ses poèmes 
religieux et moraux ne manquent pat 

leur, bien que dénués d'imagina- 
tion. (Édit. do #es œuvres, Londres, 
1849, in-8°.) 

Bartram (WILLIAM), voyagour amé- 
ricain, né à Philadelphie en 1739; m. 
en 1823. Coleridge accorde de grands 
éloges au récit très mouvementé de 
ses explorations à travers les Etats- 
Unis du Sud. (Travels, ete. 1391. in+ 

Bartsch (KaRL), philologue alle- 
mand, né en 1832, 4 Sprottau, en Silé- 
sie: professeur 4 l'Université de Hei- 
delberg. En ses nombreux tr: 
cernant_ le moyen littérature 
chrestomathie des vieux textes fran- 


Bartoll, nom de 


























Barueh, l'un des douze petits pro- 
phètes hébreux, issu d’une noble fa- 
mille de la tribu de Juda, disciple et 
secrétaire do Jérémie; m.… suivant la 
tradition pendant la douzième année 
de la captivité de Babylone. Son livre 
sur Les malheurs des Juifs est, en même 
temps qu'une plainte accompagnée de 
reproches, une consolation éloquente 
adressée au peuple de Dieu, 

Barzounameh (livre de Barsou). grand 
poëme che, Qui Content Cr SAV 
Huille doubles vec et vu de heros du Shake 
Nameh jouent encore un rôle important, 


Bas-bleu (en angl. blue-slocking). Dans 
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la soriété anglaise et dons Ia société fran 
ES on donne ironiquement er nom aux 
Émmies qui se piquent de bel-eaprit et dn 
Coma ahces au dessus de leur soke 8e disent 
Su courant de tout et preendent Lemir te 
Éalement aux hommes Politiques. a0x home 
pe du monde, 8x bonnes de etes, Un 

que aus Par Utension aux Lermies 
eu énéral. Quoique le nombre de 
ne Une que sr de Jour en 
jour, à leur endroit régne un PRIURé Lenxce, 
Louventinjuste. dane nôtre frivêle 21 moqueuse 
patrie. On # dés plasanteties Lonjours prêtes 











Pontre les savantes et contre les bas-bleus. Si 
te nécese 


Fauthores est jeune, on se are 
Fran de euises art où aa 
Sion, se Lrouve rop heureuse de Bénéticier il 
même des complaisances de la vie tte 
Rate una, ste appart à > 
Pond sous Les rail de a Philaminte Cassique. 
Vieille Alle, la premiére supposition qu'elle 
inspire, c'est qu'elle souffre d'une passion 
renirée. Mariée, on se figure qu'elle doit fai 
mauvais ménage, ei l'on plainle sort du mari 
Mais, quels qte soient lge, l'état, 11 con li. 
tion, il faut qu'une femme, lorsqu'elle a mis 
en sa téte de proelamer l'indépendance de san 
ésprit. accomplisse des prodiges d'intellisense 
£tue volonté. (tant est périlleuse cette répu= 
tation de, bas-Leu). pour échapper aux Sur 
cames, domper ex mauvais voUfoirs, «élever 
Au-dessus des prugés, changer on estime 
Fantipatiue préronque, et conquérir eatin là 
place dont efle est ou 3e croit dune. 

Baredow (JEAN-BERNARD). ou Ba- 
sednu, célébre pédagogue allemand, 
né à Hambourg, en LA: fondateur dé 
l'école modèle du Philanthropinur 
en 170. A travers ses paradoxes. 188 
erreurs, ses boutades philosophiques, 
J.-J. Rousseau venait de jeter dans 
le monde des principes nouveaux et 
féconds. B., le premier, s'applique à 
les réaliser dans sa patrie. par Paction 
et par la plume, en les modifiant d'a 
près les prineipes de Lockg et de Co- 

us. (Traité de philosophie pratique, 
1756. 4 vol. . Œuvre élémentaire, Altona, 
1774, 8 vol. in-4*.) 

Basile le Grand (saint), gr. Baz- 
Ju. père de l'Église grecque, arche- 
véque de Gésarér, né dans ceite ville 
de Cappadoce, en 829, d'une noble fa- 

lie chrétienne, frère de Gregoire, 
évéque de Nysse. de Pierre, évêque dé 
Sébaste, et de Macrine la religieuse, 
qui furent canoninés épalement. nina 
que leur mère Emmélie; m. en 3m. 
asile ontama ses études dans sa 
ille, les continua à Césarée, puis 4 
Constantinople, et les acheva À Athe- 
nes, se montrant partout supérieur par 
l'éclat de son intelligence. 11 vécut à 
l'école d'Athènes, dans l'intimité du 
doux et éloquent Grogoire de Narian- 
Ki il avait le même logis, ls même 
ile, les mêmes mattres, la, mêmi 
ardeur pour l'étude et ln piété. Tour A 
tour la vie ascétique et les fonctions 

































































épiscopales lui permirent de donner 
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J'oxemple de toutes les vertns. Théodo- 
et l'appelle « le fambeag de a Cappa- 
doce ». Lessavantes Homélies de Bailo 
sur la Genése et en particulier sur l'œu- 
vre des six jours recèlent des Lrésors 
d’éloquence. 11 déploie, dans toutes ses 
œuvres, d'étonnantes richesses d'ima- 
gination et de sensibilité; et peut-être 
est-il des Péres de l'Église celui qui a 
fourni les traits les plus houreux aux 
orateurs venus après lui. Edpr.donnés 

ar Erasme, chez Froben, Bâle, 1539, 
in-fol., éd. Gaume, 1835-40, 3 vol. gr. 
In-8°; ete.) 

Basile, écrivain religieux du v° 8. 
archevêque de Séleucie vers 440, m 
vers 458. On a de lui quarante Homélies, 
imprimées avec les ouvrages de Gré- 
oire le Thaumaturge. (Bibliolh. des 
'ères, Paris, 1626, in-fol.) 

Basilide, hérésiarque du 11* #., ori- 

inaire d'Alexandrie. I] essaya de'com- 
biner les théogonies persunés, grecque 
et égyptienne avec les dogmes chré- 
tiens et fonda ainsi une secte nouvelle 
de gnostiques. Ce qui caractérise le sys 
1ème basilidien, cest l'abondance d0 sa 
conception éonique. 


Basilio da Gama. Voy. Brésilienne (Lit 
Léraure). 

Basin (THOMAS) on Bazlu, chroni- 
queur français, né en 102, 4 Caude- 
bee, évéque do Lisieu: en LOI. 
Attaché au ti des Anglais jusqu’en 
1449, il fat chargé par Charles VII de 
composer un mémoire sur los irréguls- 
rités du procvs de Jeanne d'Arc. Le 
témoignage qu'il porte dans ce mémoi- 
re, dont une partio seulement nous a 
été conservée, est tout à l'honneur de 
la Pucelle. 


Basnage. Non d’ane famille protes- 
tapte de Normandie, qui a fourni 
V'Église réformée plusieurs savants pas- 
teurs, pendant les xvII' et xvim' siècles. 
Le plus célébre d'entre eux, JACQUES 
Bañnage de BEAUVAL (né à Rouen, en 



































me à la Haye on EG). fut nommé 
historiographe dos États généraux de la 
Holla uoique imbu des préven- 





tions calvinistes, il sut 0 
me écrivain. des colères de l'esprit de 
parti. On estime grandement son Hist. 
de la religion des églises réformées (1690 
et 1725). pour l'étude approfondie des 
sources, ln finesse et In, justesse des 
aperços, l'indépendance dés appr 
tons et in fuciité correcte du style. 

L'Histoire des ouvrages des savants, re- 
euril périodique de critique littéraire 
1637-1:09, 24 vol. in-1?), par son frère 

EXR1 Bañnage de BEAUVAL est un des 
ouvrages qui ont été le plus 
tribution. 11 fait suito aux Not 
da république des lelires, 


rder, com 
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Basque on Escuara (Langue). La 
France, présente chez elle un double Pidne= 
mene, à des pois trés éloignés de son Let. 
lo deux langties complétement 
ÿ celle qui êst ndopléo par la 
majorité de à nation? c'oat le basr-brelon où 
Sellique et 
Ce dernier 









ge On 








sde À Éuropo 
tin plupart ont divpara par suite de Ia #6 
leclion naturelle et de. 1 concurrence vitale 

que les Basques actuels Ront fans doute ea 
représentants d'une race primitive locale au= 
tochlone. pour ainsi dire. On évalue à 
+00.000 ou 200.000 1e nombre des Fran 
parlent encore le basque. Le caractère par 
culier de cet idiame très sonore est son extra 
ordinaire richesse en lexions, en afixes et en 
suflixes, qui nent au radical en mots 
interminables. Les substantifs 0 déclinent et 
ont des cas différents pour chacune des réa 


















les verbes. On peut les trans 

je les preposi 

. Lex interjections et les adverbés peuvent 

être cnrs sn rude 
érature basque 

it nombre de livron imprime 

















euro part, à de vieilles chansons Popalaires, 
ones 218 mémoire des Data de amor 
tagne et des champs. transmises de général 
en genération, Voici. par exemple, Un couplet 
d'une de ces chansons, qui pourra donner une 
idéo de la sonorité de La langue basque : 

Arpla de la diorn : 

Ganordl oraino erturu, 

Enckitio dembors 

Lure Kdmitren raitra, 

Anodistit erturu: 

rai raltut eragutu, 

(Vous dites qu'il fait jour: — 11 n'est pas 
encore minuit. — Si le temps passé avec mot 
Vous parait long. — Vous no m'auner pas : 
= es na ee sq 

Les Basques Ont au Quelques pièces de 
ire, hitonques, religieuses, où Végens 
daires, communèment appelées patoruler. 

Basselin (OLIVIER). chansonnier 
français du xv* sicèle. Fonlon do son 
métier, poëte pour son plaisir, ct vail. 
lant homme par patriotisme, il vécut 
gaiement, chanta Le vin et le cidre aves 
un égal amour et trouva la mort dans 
un combat contre Les Anglais, Les poë 
sies publiées sous son nom (1610; 1811, 
ete.) sont l'œuvre de l'avoent do Viro, 
Jean le Houx, Les vrais Vaur-de-Vi 
de Basselin, ils ne sont pas entière. 
{mont perdus, doivent survivre, selon 

















BASS 


Popinion d'un critique, dans les chan- 
sons populaires de la Normandie. 


Bassompterre (FRANÇOIS, baron de) 
maréchal de France et mémorialiste, 
néen Lorraine, en 1579, ,m. en 1616. 
L'un des personnages les plus brillants 

ni aient joué un rôle sous les rêgnes 
de Henri (V et do Louts KII, À s'était 
fort distingué à lu Cour, dans les camps 
ét comme diplomate; mais son esprit 
indépendant, ses discours hardis el ses 
liaisons intimes avec la maison de 
Lorraine irritèrent Richelieu, qui le 
fit enfermer à la Bastille. [l'y resta 
douze années. pendant lesquelles il 
écrivit ses Mémnires (Cologne, 168: 
in-19). B. avait de l'esprit, un carac_ 
fre tr gant du courage, do Fame 
bition et l'âme d’un prince. Aussi li 
on ans Soutenir ace IEEE On à 
trouve de jolies bagatrlles, un mélange 
asses bizurre de dévotion et de liberti- 
nage, des lamentations un peu fré- 
quentes sur sa captivité, des portraits 
bien tracés et des pages d'histoire 


Bassus (LoLLIUS), IHirzo; A 527405, 
pig grec du 1 apr, J.-C, cité dans 
Anthologie. 
Bassus (SaLtius), porte latin du 

apr. J.-C. Nous n'avons plus qne le 
souvenir de son nom. [! avait de la vé- 
hémenee et de l'imagination, dit Quin - 
tilien. 


Hassus (CÆSIUS), 
lieu du 2" s- apr. J.-C. 1] ut trés est 
mé pour son talent Îvrique. Qn. vers 
cités par Priscien et par Diomède sont 
tout ce qui nous reste de lui. 

Pasttrt (annag)-écomomiste fran. 
ais, né en 101, à Bayonne: membre 
de l'Assemblée nationale et de la Li 
gslative ; m. en 150, Adversaire dé 
terminé des sueinlistes, il lança contre 
les révolutionnaires une serie de br 
chures ‘Propriété el Loi, Justice et frater- 
nilé, Propriélé el spoliation, Capital et 
renle., dont la verve et la logique sont 
entrainantes. [1 a coneontré ses, doc- 
Gines sur le développement de l'ind 
vidu et le perfectionnement général 
de la société, dans une grande uv 
les Harmonies économiques (1819, in-8) 


Haszko (GopteLas). chroniqueur 
polonais da xint°s., dant les précieuses 
Annales font suite jusqu'à l'an 1271 aux 
récits primitifs de Bognphal.(A D. Som- 
mers, Serilores Slesit Leipzig, 
1730, in-fol.) 

Hatuille de Loquifer. Voy. Garin 
de Monglane. 

Batard de Boulllon (lc), poème ano- 
ayme françsis du XIV* 8. appartenant Su 


Scie des crepades et lormant continuation 
FA Haudumn de Sebource 28 contiauat 
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BATE 


Batblo (AxseLe), jurisconsulte, 
économiste et homme politique fran 
çais, né dans le Gers, en IX; députs 
sénateur, ministre et membre de lP'A- 
cadémie des scieno:s morales, m. en 
1802. Son Trailé lheorique el pratique du 
droit public et administratif (V802-1868, 7 
vol. in-8) fait loi dans toutes cos ques- 
tions. 

Buateleurs. Les batelours, où faiseurs de 
ours, montreurs de bites. artistes do Îa pan. 
donne baricsque, lang el Amaseurs pau. 
laires de wute sorte, de loute categorie ? los 
Latcleurs sont les plu anciens et. #41 eat pers 
amis de dire, les plus universels des couvédient 
En quel juys, Ca quel temps, wanquerent- 
d'exeiler 1e gros rire ou la enriosité nav en 
Ébahie des fentes Ÿ Les Hébreux une Lots 
u'ilu ne leur étaient pas connut. Leure ke 
nce eu constatée cher Les peuples 
nes par des Imacripuions ce dés destins vme 

ur Les paris den cr Ypues qu'élevérvnt 
































Fes rois de Ja xt dymastie, Les € HT 
not rent aucun Là dre ae 
nent Po 





nés ou d'espèce vulgaire, dont san 
toupie Paie Eur ace 
menant de bourg en bourg, de e 
hasards d'une Cxistence Vagabonde, improvi= 
sant dos parles, imaginant des scénes, cri 
quant. pérodiant, enfla, À grands éclats de 
Restes et de parvles, réjotussant Les spec ateurs 
Sliroupés. La com Àt naissance. 
Au Vis, avant Jésus-Christ, sar les chariots 
errants de Dolun, et de Susarion, Au lemips 
d'Atistophane, d'Isocrate, de Théophraste, 4 
y avait encore des batcieurs faisant métier 
d'exciter la riséo publique, partout où 





















dengleurs et bateleurs, d'après nn manascrit 
du KIV* s., consorvé en Angiclerre. 


prenait fantaine do se porter, dans les carre- 
fours. dans les rues, sue lorchestro des Cet 
tres Les Romains sflchaions Le mépris. à 162 
gard de cette mature de gens, qu'ils exclanient 
es rangs de l'armée et #'admeltaient 
charge honorable. Néanmoi 
fussent des étrangers, des fra 
esclaver, les bateleurs trouvaient en. lle 
ses d'anateurs de farees, mystifeations, 
danses de cordes, exhibitions faBtasques : 118 
ÿ'luisonnaient. Aux premiers tombe de là 
ionarchie franque, Jeuts saut et leurs tours 
“aient À peu rés lo seul spectacle 
cpais ques Les Jeux de cirque et et 
talons à la mede romaine étaient 
de plus en lus rares. Comédiens 
€ gymnastes lot lateleursmêlaient à leurs 
Évorcies des farces ridicules et des 
ions cencleusen, qui proroquérent à maintes 
reprises Jes répriimandes de l'Église. Au xt 
et'au xIN® #, lort acprus en membre, ils 89 
















BATH 


mirent au service des troubadours et des mé- ! 
nestrels pour donner, au leu de parades im= | 

provinces des sortes de représentaLions 2cCOm + 
Enenées de vers. do danse el de murique. 

Yongiours ambulants, chanteurs et comédie 
de Bas étage réunissant tous les demi-talents 
6 sous les vices, musiciens, sallimbanques. 

ns saignérres do chan 
Fe Vans Fentoomltres de buet, 
médecins. montreurs d'animaux sav 

sœur do calBle, a Joueurs, glutons. à 
és, ils furent longiemps par leurs mœurs 
Jécibtes a) id pd er amas 
aations du clergé. Lorsque les confrères de 
Fe Passion ec les enfants Sans-Souci eurent 
re ibéâtre, les baieleurs durent aban- 
es fonctions dramatiques dont ils 
ir revenir à l'état da 

dins (FOI ce mot 
puwr lors 50 confond avec 











ss, fai 
ba 





















les 
diseurs de 





1840, 50 nov. 1859. 
été de réduire 





Le vont eh de où jure un 
in feno0) on COLE on premiere ne 
Hier Te datonmate ot aval une Pnbfeté 





memeilleuso dans la voltige des cannes. 
Bathylle, Bathyllus. Voy. Panto- 
mime. 


Batrachomyomachle ou Combat des 
rats et des grenouilles (Qu gr. Räx£2405, 
grrnouille, ps, rat et un, combat). Titre 
dun poème hérot-comiqu 
cents Vers, qui nous cn 
quité: on le croit de Pigrès d'Haliearnasse, 
qui in fn du VI: ou au commence. 
ment du ve sav. J.-C, L'auribution quon 
en à faite à Homère n'est pas supportable. 
Mais œuo conception légère, menée d'un 
bout a l'autre sur ün 4on dé naiveté plaisani 
ment sérieux. eai une œuvre de poëte 

trouve de charmantes pointures des objets 
Zaturels et des moindres circonsianres des 
événements. I faut lire, pu 
Heux dévuils sur les préparat 
aire les deux puissantes armées des rain ei 
des grenouilles. Ceux-là ve sont fabriqués des 
Caissars et des grèves avec des (èves rongée 
dans l'intérieur, des cuirases avec la peau 

es louer avee des bourg de 
jaatermes: id ont ces des aiguilles. 
Four casques des coquilles de moi, Celle-ci 
22 couvrent les jambes de feuilles de mauve : 
elles se lent des cuirasses et des boucliers 






































Ducr. Des auTEuns. 
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avec des têles et des côtes de choux, des lan- 
ces avec des pointes de jones, 
avec des coquilles de limaçons 







principaux conci 
di tutti 1 Concil generali e particolart di 
Santa Chiesa, Venise, 1686, in-fol 





éd. 1659, 2 vol. in-fol.) 
Batteux (l'abbé CHARLES). littéra- 
teur français, né en 1713, à Allend’huy, 
en Champagne, successeur du l'abl 
Terrasson dans la chaire de philoso- 
phie grecque etlutineau Collège royal, 
lu membre de l'Académie des ins: 
criptions en 174 et de l'Académie 
française en 1761; m. en 1780. En sa 
qualité d'humaniste et de professeur, 
36 consacra à l'exécution d'un certain 
nombre d'ouvrages plus où moins sub- 
Stantiels sur l’histoire des lettres (Cours 
de betles-leltres, Paris, 1750, 4 VOI. in= 
12), sur les Beaur-Aris réduils en un même 
incipe (Paris, 1746, in-12), et sur dif. 
lérentes parties de l’art d'écrire (Cons- 
trucl. oraloires, cte.). Sa critique est 
généralement étroite et sèche. 1 ré 
uit 4 des formulen de rhéteur les élans 
les plus spontanés de l'inspiration. 


Baude (Hwxn1), poète français, né 
vers 14%, m. vers 1495. Un moment 
qualifié de « très illustre et renommé 
composeur », il retomba dans In plus 
complète obicurité. jusqu'au jour où, 
après trois siècles de silence, un ingé- 
nieux érudit, Jules Quicherat, vint le 
remettre en lumière.Ses vers, habituel. 
lement tournés vers la satire, ont, ainsi 
qu'il le fait remarquer, du ‘sel, de la 
verve, du plainant. Villon et Henri 
Baude sont de la même école. (Les vers 
de Maitre Henri Baude, éd. Quicherat, 
Paris, 1858, in-8”.) 

Baudelaire (CHARLES), poète fran 
çais, né à Paris, en 1821, m. dans une 
maison do santé, en 1867. Le traducteur 

ginal do l'éxtraordinaire Edgar 
Pos : et 1 rare poëte, inquiétant ct 
sarcastique, troublant et maludif, viril 
et quintesséncié, puissant et malsain 
de Fleurs du mal (1857. in-8°; nombr. 
éd.) 

Buaudoln. Voy. Baudouin. 

Baudouln (J£AN), traducteur et his- 
torien français, né à Pradelles (V 
rais), vers 1590; lecteur do la reino 
Marguerite et mombro do l'Acadômi 


8. 









































BAUD —1 


m. en 1650. On estime peu ses nom- 

breuses versions de Suétone, de Xi- 
bilin, de Salluste, de Tacite, du 
asso, de Lucien, de Bacon, parce 
welles ne sont que des traductions 
le seconde ou de troisième main. 

Baudouin (Bexorr), littérateur 
français, n6 A Amiens, vers la fin du 
xvI" 8 principal du collège, pnis di- 
recteur de l'Hgtel-Dieu de cette villo: 
m. en 1769. Fils de cordonnier, ayant 

ut-être exercé lui-même cette pro- 
Féssion utilo, il s0 singularisn, apres 
avoir traduit en vers les tragédies de 
Sénèque, en prenant pour sujet d'étu- 
des la chaussure des anciens. (De cal- 
eo antiquo et mystico, Paris, 161 

Baudouin d'Averne, sire de BEAU- 
moxT, chroniqueur français. m. en 
1289. Fils de Marguerite, comtesse de 
Hainaut et de Flandre, petit-fils de 
J'empereur Baudouin VI, il raconta 
Y'Hisloire généalogique des princes de sa 
maison (éd. J. Leroy, Anvers, 1693). 
Il paralt avoir continué jusqu'à son 
temps les v+stes compilations dites 
Hisloires de Baudouin, qu'avait fait re- 
eucillir son aleul. 

Baudouin de Condé, poète français, 
né vers le commencement du x1F 8, 
4 Valenciennes où aux environs. Le 
lai, le fabliau, In satire, le poème allé. 
gorique (In Voie de Paris), tentérent 
successivement la main de ce trouvère 
facile et inventif; muis son genro pré- 
féré le dil, qu'il transforma. Ses dits 
moraux où satiriques sont” précieux 
pour la connaissance de la haute so- 
ciéte à laquelle ils sont destinés. Son 
fin Jran de Condé marchia ur ses 
traces et le surpassa. (É4. com] 
Auguste Scheler, Bruxelles, 1808, dv 
in-$". 

Baudouin de Sebourc, chanson de 
geste anonyme de la première moitié du 
ET sut en san develo pement de 2000 

«d. Valenciennes, 1842. 2 vol. inf) une 

dre d'aventures romanesques € plaiuanter. 
mélécs d'intentions satirques ou railieuses 
1 rattachées par un lien assez Tache à l'hie 
foire de La guerre minte. 
Baudry où Bulderice, chroniqueur 
français, né vers 1050, à Meung-sur- 
Loire, abbé de Bourgueil. puis évêque 
de Dol. m. en 1130. (Hisloria hierosoly- 
milanaë libri qualuor, xp. Bongars, Gesta 
Dei per Franco.) 

Bauer (BRUNO), philosophe alle- 
mand, né à Eisenberg, le 6 sept. 1809, 
im. en 1882. Apôtre des doctrines de 

réme gruche hégelienne. après 
avoir tenté une réconciliation entre 
les philosophes et les théologiens, il 
en Vint à se jeter lui-même dans un 
matérialisme exelusif. Soumettant de 
nouveau à a eritique lex textes sucrés 













































































02 — BAWR 

| Kritische Darstellung der Religion des 
\Atten Testaments, Bérlin. 1838, 2 vol.; 
! Krilik der Evangetien und Geschichle re 

Ursprangs, Berlin, 1850-1851. 2 vol.) il 
conclut que la théologie, d'abord ‘an 
progrès est devenuo une entrave 
! l'esprit ‘humain, et qu'elle doit fai 
1 place à l'anthropologie ou au eulto de 

lhnmanité. 

Baumann (NicoLag), poète alle- 
mand, né vers 1450, m. en 1536. Il ré- 
digea'en haut allemand (1498) le roman 
ou poème de Renart (Reineke Vos), d'a- 

res le texte néerlandais ; sa traduction 
bre est revêtue d’une certaine ori 
| nalité. 


Baumann (Oscar), voyageur alle 
mand, né 4 Vienne. en 1861. A dé- 
couvert les sources les plus méridio- 
nales du Nil, rempli des blanes impor- 
tants dans 16 pays des Massal et 
l'Urundi, et relaté ses explorations 
avec intérèt. 

Baumgarten [ALexAxDR&-GOTT- 
Lies), écrivain allemand, n6 à Ber 
en 1714, m. en 1762. Le créateur du 
nom, sinon de la science même de l'Es- 
thétique_(Æsthetlea, Francfort -sur- 
l'Oder, 1750-48, 2 voi.}. 

Baur (FERDINAND- CHRÉTIEN de), 
célèbre théologien allemand, né_en 
1792; professeur à l'Université de Tu- 
bingue, m. en 1860. Chef de l'école 
théologique do Tubingue et le maitre 
de Strauks, il appliqua 4 l'histoire des 
premiers siècles de l'Église, 4 l'étude 
des dogmes, à la détermination des 
livres saints, les procédés de Ia critique 
rationaliste {Tralé d'histoire dogmal. et 
chrét., 1817; l'Église chrél. des trois pre- 
miers siècles, 1853, ete.). Quel que soit 
le jugement à porter sur Je fond même 
des doctrines, on ne peut contester. 
chez B,, l'alliance peu commune de la 
pensée spéculative et d’une éruditror 
universelle. 


Bawr (ALexaïrixe Soprir GOU- 
AY DE CHAMPGRAND, d'abord comtesss 
de Saint-Simon, c'est-à-dire l'épous 
du fameux utopiste, puis, aprés divorer 
baronne de). femme de lettres française. 
née a Stnttgard, en 1776, m. à Paris. 
en IK60. Sa longue existence fut sau- 
! mise à des vicissitudes nombreuses 
d'où elle se dégager honorablement par 
Îx fermeté «le son caractère et grâce au 
travail intellectuel. M* de Bawr pro- 
duisit quelques fines comédies, reçues 
a la Comédie-Française (la Suite d'un 
bal masqué, 1813, ete.), des ramans et 
es ouvrages de vulgarisation his- 
torique ou littéraire se lisant avec 
agrément. Ses Souvenirs, encore inte- 
ressants, eurent le succès d'une réédi- 
tion en 1853. 


































































BAVI 


Bavius, poète latin, m. en Cappa- 
doce, 30 J.-C." La violence do 
ses critiques contre l'auteur de l'Enéide 
et contre Horace lui valut, ainsi qu'à 
son compagnon Maœvius, justiciahle du 
même délit, d'être stigmatisé pour de 
longs siècles, par où vers fameux do 

irgile : 
Qui Barium non odit. amet tua carmina, Mari. 

Bayard (Jan - FRANÇOIS), fécond 
vaudevilliste français, né 4 Charolles, 
en, 1796. m. en 1853. N'étant encor 
u'étudinnt en droit et clerc d'avoné, 
sentit l'aiguillon dramatique. C'était 
ppel de Îa vocation: il y couru et 
ne s'en détourna plus jusqu’ sa mort. 
L'un des principaux collaborateurs de 
Scribe, il travailla à deux cents comé- 
dies et vaudevilles, toutes pleines de 

jeté naturelle, d'entrain, de verve 
imaginative, et variées à l'extrême 
ar l'entente féconde des ressources de 
rt. : Ma femme el ma place, 1830, Fré- 
lillon, le Gamin de Paris, les Premières 
armes de Richelieu, la Marquise de Pre- 
linlaille, etc.: Œuo., 12 vol. in-12.) 
yle (Pire), célèbre érudit et 
que français, nô le 18 nov. 1647, 
m. en 1706. Fils’et frère do ministre 
protestant, il passa du protestantisme 
à Ja foi catholique, puis rovint à le re 
ligion réformée et demeura tonte sa 
vie un sceptique, un incerlain du moins, 
voyant partout l'aflemation et la néga” 
tion, le pour et le contre, l'assertion et 
la difficulté, la théorie ct l'objection, 
et se réfugiant, sans plus approfondir, 
dans nn que sais-je? nniversel. 1] éeri. 
sit a Rotterdam quelques-uns de ses 
principaux ouvrages 46 polémique, de 
philosophie et de critique, auxquels il 
dut une réputation curopéenne. Ses 
dernières années so dépensérent en 
d'irritantes disputes sur des points do 
controverse très ardue.(Voy. uv. die, 
La Haye, 1727-1781, 4 vol. in-fol, 

Le titre le plus "durable de B. est 
son grand Diet. historique el crilique, si 
souvent commenté, réédité, traduit. 

Bayly (THOMAS-HavwEs), pote an- 
glnis. né en 1797, m. en 1839. Brillant 
<hansonnier, on cite de lui une belle 
élégie intitulée le Premier cheveu blanc, 
el quelques autres poésies intéressantes 
par le naturel et 16 sentiment, 

Bazin (Anaïs px Raucou, dit), his- 
torien français, n6 en 1395, à Paris, m. 
en 1250, Ses récitx divers concernant, 

ur la majeure partie. les règnes de 

Jenri LV, de Louis XIII et les com- 
mencements du règne de Louis XIV, 
se distinguent par beaucoup de finesse! 
On y trouve même trop de Hnesse ; car 
le lecteur ne suit pas loujours sans fa 
tigue, comme le remarque justement 
un eritique, cotte narration maniérée 
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semés 4 chaque place d’allusions mali 
cieuses_et_ d'épigrammes couvertes 
(Hisl. de France sous Louis XIII. Paris, 
1837-1812, 4 vol. in-8.) 

Bazin (Anroixs-Louis), sinologne 
français, né 4 Saint-Brico, dans la 
Seine-et-Oise, en 129, m. à Paris. en 
1863. Historien de la littérature chi- 














noise sous la dynastio des empereurs 
mongols, il a donné des études parti- 
culièrement intéressantes sur lo théd= 
tre au Céleste-Empire. (1838, in-8.) 


Beaconsiield (lord). Voy. Disraol. 






de Pau, d'Oléron et d'Orther, Béam. 
Lee rapproche du la “Gnscogne. 
Scion M, Leapy (Grammaire béarnaise, Éna, 
“BIC caractères énériques do ce 
dialéete sont: empioi de l'arile, l'aunce de 
déclinaisons, la substitation. des” propositions 
qux cas pour exprimer les divers Paphorts ue 
feu mot ant entre eux; I comjugailon cf. 
Lau mpeg de eme re 
pariion dex lexions grammaticales, c'e 
Bire des formes tennénatives auxquelles on 

















qu'il ordon= 
Éhâteaux, 11 
faut aller jusqu'au xVur 

Fu anonyme" des Cana papas 
rencontre Despourrins. On 

Tuer fa 'Angeréon du Béarn, comme Never 
ro en a été le Bérrnger. 

Benttie (Jawrs), poète, philosophe 
et mor écossais, né en 1755 à 
Laurence-Kirk d'un pauvre fermier; 
boursierà l'université d'Aberdeen : mal” 
tre d'école et professeur; m. en 1803. 
Outre l'inclination réveuse et les apti- 
tudes très prononcées pour la poésie 
qu'il devait à la nature, l'étude et le 
goût d'analyse particulier 4 l'esprit 
roxais avaient développé en lui la far 
eulté raisonnante, le goût philosophi- 
que. 11e ft donc une double réputa- 
tion, par des œuvres do création pure, 
et par des livres de morale, des pages 
de controverse où il combattait Le scep- 
ticisme de Locke et de Hume. Son 
meilleur titre est le poème en deux 
chants divisés en strophes à la manisre 
de Spencer: le Ménesirel ou les progrés 
du génie(1771-1774). [1 y esquisse, d'aprés 
ses propres impressions, en un style 
plein do douceur, les progrès de l'ima- 
gination et du” sentiment chez un 
Jeune poète rustique. 


En esthétique, tout ce qui élève 

























de Piainr mêlé 
ponbreuses déduiions du beau: 
Inistable, comme Loutes les nations 
ï ent pas à Etre LradUe 
ions LE plupart de 668 6 
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BEAU 


fimtionsénoncent quelques-uns des caractères 
principe d'est 

ue in Su 

jque ne se Vel à Là 



























fuel quise manieue du ' 
Mt: Ÿe beau mordé, que nous adiutrons das 

jement de d'Avsas. dans la charité de 
cent de Paul, dans l'héroiame de 
je Are, lenment ausst par quelque CÔTE 
a perccphion sensible, mars ls Re charatent 
que Veion. leu sens ny trouvent aucune 
Duvsance, Le Lean intellertuel et le beau 
Furat sont encore des Leautés févlles et, à ce 
Ares élées d'imperteetions, Mais par-deià 
Le qu'elle vou et ce quelle entend. Fintelhie 

de d'homme Sais des besités up 

























ieroiques. Plus & 


îe 


rieur ad temps et à 
re même toute 


rations 
ren atint real 
que et letfrt suprême du génie pour ee. 
sser de drauire par sex œuvres sette beauté 
Faarssable, Le beau artistique Vient deu se 
Bacer eme le beau mel el Re beau ie 

sion du premier transigurée 
n du second. M: 
















par Die 
A braë, 

Nan 
Diet 





of (PaiLipre de). € 
bre jurisconsulte, surnominé le Justi- 
nien français, né dans le comté de Cler- 
mont, m. en 1296. Magistrat intére et 
éclairé, légiste profond, habile écrivain, 
il rédigeait, an 1283, le Livre des coutu- 
es de Beaubnisis (td. Beugnot, 
juste titre considéré non 
me un des monuments 
x de l'ancien droit fran- 
cais, mais aussi comme une source abon- 
danie d'informations sur les mœurs et 
letut social du pays pendant la se- 
conde moitié du Xi siecle. P. de B, 
a «a place encore dans La grande fa 
mille des poetes pour des pièces de 
titulées Li salu: d'umours, etc. 
«t pour le roman d'aventures: ld'Mane- 
kine. 
Be: 






















marchals (PLERRE-CARON de), 
gélebre écrivain français, né à Paris, 
de 21 janvier 134, chez un horloger de 
la rue Saint-Denis, im, en 1399. Parmi 















plus ballotté 
ati de l'opinion publique » que 
ur cle Figaru, Le pe ge FE 
mbitieux, curieux de s'ouvrir tous les 
chemius de la renommer, Lons où mat 
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vais, le rusé faiseur, le fastueux finan- 
cier'et l'éternel plaideur, dont Ia vie 
et les œuvres ont pravoqu tant de po- 
Kmiques en sons contraires. Grâce à 
son activité, 4 l'audace de son earae- 
tère. 4 la Variété de ses goûts, à la 
flexibilité de son imagination, il # 
vit d'une manière heureuse el rapi 
la carrière des arts, celle de Ia fortune 
et celle de la Cour, en y joignant les 
agréments des sociétés les plus bril- 
lantes. Avant de devenir un homme 
de lettres. il avait pratiqué toute sorte 
de métiers et d'industries, estimant 
u'il est trop hasardeux de’ demander 
l'indépendance au seul commerce des 
mots. Sa fortune était faite, quand il 
aborda le théatre. d'abord ‘avec des 
dra ï 
able. puis avec 
originules: le Burbier de Séville (1730) 















ren 
Beaumarchais. 


etle Mariage de Figaro ou la Folle Jour- 
née (UNI. Ces deux dernières piéces, 
la seconde surtont — une comédie 
typs où le théatre moderne tient en 
entier — lirent un bruit ex rdinaire. 
très eritiquables, elles tin. 

illies fort gaies, de traits 
L sutiriques, devenus pro 
verbiaux, ont une portée sociale 
immense. Fignro-reparalt, 1x plume à In 
main, etsouslestraîts deBenumarchais 
Jai . dans les Mémoires fx 
au pros fameux qu'il eut a soutenir 
contre le conseiller Goeznan. Le sé- 
rieus et la prssion qu'il ne pont Sem - 
Pécher de mettre dans la défense de 
Ses plus chers intérêts ÿ son. à chaque 
moment, débordés par la plaisanteri 
boutfoune du Barbier sévillan, Mais 






























BEAU 


aussi quels chefs-d'œnvre de verve et 
d'audace! Il est peu d'exemples d'une 
dialectique aussi pressante, aussi ingé- 
nieuso et aussi diversifié 

Nul ne connut mieux quo Beaumar- 
chais l'art d'exciter les passions en les 
amusant, 

Beaumont (FRANCIS) poète dre 
matique anglais, né en 15$6, mort en 
1616. Son nom est resté inséparable de 
celui de Fletcher (né en 157, mort en 
1625), à cause’ de leurs communs tra- 
vaux pour le théâtre. [ls so liérent in= 
timement a l'Université de Cambrid) 
et travaillèrent ensemble pendant dix 
années à des pièces qui eurent un 
grand sucoès. [ls venaient à la suite 
de Shakspeare, ct, comme ils avaient, 
non pas son génie, mais plus que lui 
Vélégance, la facilité, le savoir-vivre, 
ils lui furent souvent préférés par un 
publie superficiel et mondain. I] est 

iicile de déméler la part de 
d'eux dans les nombrouses pièces, — 
une soixantaine — dues 4 Jour col 
boration; on waccorde pourtant à re- 
connaitre 4 B. la force et l'élément 
painétique, à F: l'élément comique, 

"esprit et la galté. Dice à édité louts 
œuvres complètes, Londres, 1811, 11 v. 

Beaune (RENAUD de), prélat et ora- 
teur français, né en 1527, à Tours, 
archevéque de Bourges, mi. en 1606: 
l'an des soutiens les plus éloqnénts de 
l'Église gallicane, au xvir" siècle. 


Beaunoir (ALexapre-Lours-Ber- 
TaarD RoBiNEaU, dit), auteur drama: 
tique français, n6'à Paris, en 1746, m. 
en 1823. Fils de notaire, et ne trou- 
vaat en sa famille que résistance à sa 
vocation. il préféra fairo abandon de 
la fortune que san pére lui eût trans- 
mise avec sa charge, et 80 livrer, 
comme il l'entendaÿt, "à ves goûts fa” 

N n'y perdit rien. Les deux cents 

ièces (Jérôme Pointu, 1781, Fanfan et 

s, 1784, otc., etc.) qu'il éxécuta lui 

valurent, en effet, plus de cent mille 
écus, — à défaut de gloire. 

Beauregard (Jaw-NicoLAS), pré. 
dicateur français, membre de la Com 
pagnie de Jénus, né .en 1731, 4 Metz, 
mm. en 1801. Il est resté célèbre pour 
avoir annoncé clairement, prophéti- 
gnement, da haut de lachaire do Notre. 

ame, la révolation qui devait, treize 
ans plus tard, éclater sur la France, 
bouleverser les institutions, emporter 
le trône et l'autel. [Analyse des sermons 
du P. Beauregard, Paris, 1825, In-12.) 

Benusobre (ISAAG de), savant mi- 
aistre protestant et écrivain français, 
né à Niort, en 1659, d’une famille noble 
originaire du Limousin; réfugié en 
Hollande, puis & Berlin, où il devint 
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chapelain de la reine; m. en 1738. Leë 
variations des hommes ét l'histoire de 
leurs erreurs furent l'objet de ses étu- 
des. (Hist. crit. de Manichée el du Mani- 
chélsne, Amsterdam, 1734-39, 2 vol. in 
4, etc.) Lui-méme’ n'échappa point 
complétement 4 des façons de voir 
arbitraires et systématiques. 


Beauvais (Jsax-BAPTISTE-CHARLES 
gel prédicateur français, n6 en 131, 
4 Charbours; évéque de Senez, dôputé 
aux États généraux; m. en 100. Les 
sermons de cet orateur moral ont gé- 
néralement pour objet la misère du 
peuple, lo luxe et {a corruption des 
riches et des grands. Quoique le carac- 
tôre do sa parole ft plutôt lonetion 
touchante, la douceur, la sensibilité, il 
sut et osa faire entendre aux puissants 
les plus fortes leçons. [1 honora gran- 
dement l'éloquencs do la chaire, su 
xvin siècle. (Serm.. Panégyr. el Orais. 
funèbres de l'abbé de Beauvais, Paris, 
1807, 4 vol. in-12. 


Beauvoir (ÉDouaRD - ROGER DE 
BuLuv, ditRoen de), littérateur fran- 
gais, né en 1809, m. en 1866. Roman- 
tique passionné, il écrivit dans un 
stÿlo plus mouvementé que pur des 
«histoires cavalières ,», des flctions 

udo-historiques (l'Écolier de Cluny, 
, plusieurs volumes de poë- 
sies et des vaudevilles. 


Beauzéo (Nicozs), gremmairien 
français, né à Verdun, en 1717, élu 
membre de l'Académie en 1722, /m. à 
Paris, en 1789. Chargé, après Dumar- 
sais, de rédiger les morceaux destinés 
à l'Éncyclopédie, 1 ft preuve dans 
travail, comme dans sa Grammaire yé- 
nérale Qu) et dans son livre de 
nymes de beaucoup de méthode, 
# une grande rectitude de jugement, 
11 n'avait pas l'inépuisable érudition 
d'un Vossius; mais il possédait 4 un 
degré rare tout ce qui distingue un 
métaphysicien subtil, un logicien ri- 
goureux. 


Beccarla (César BonxsaNA, mai 
quis de). célèbre économiste et publ 
ciste italien, n6 à Milan, en 1738, m. 
en 1794. Il devint tont 4 coup célèbre, 
à 27 ans, par la publication d’un opus: 
cnle, qui n6 lu coûté que deux 
mois de travail et fit rotentir son nom 
par toute Europ le Trailé des délits 
el des peines, Milan, in-8. C'est un 
exposé du droit criminel: l’auteur s'é- 
lève avec indignation contre la torture, 
les procédures secrètes, les supplices 
inutiles et barbares, et même contre ln 
peine de mort: il demande ls propor- 
Gionnalité de la peine au délit, [a sépa- 
ration du pouvoir législatif et du pou- 
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L'ouvrage de Beccaria a été traduit 
dans toutes les Inngues. 11 écrivit quel- 


Beccarta 





ques autres livres, entre autres de eu- 
rieuses Recherches sur la nalure du slyle, 
1765. (Trad. fr. par, Morellet ; 
compt., Milan, 18), 2 vol. in-8:.) 


Becher (JEAx-JOAcHIM), savant al- 
lemand, né à Spire, en 1625, mort en 
16%. Ce chimiste à l'esprit inquiet et 
bizarre, ou plutôt ect alchimiste mo- 
derne {ear il croyait 4 la transmuta- 
tion des métaux) essaya de constituer 
une langue universelle. (Characler pro 
HE linguarum universali, Francfort, 
LL in 


Beck (Curérres-DAnIEL), célèbre 
hilologue allemand, né à Leipzig, en 
757, recteur de l'Université de € 
ville, conseiller d'État; m. en 13: 
‘res versé dans les langues anciennes 
et modernes, il rendit de précieux ser- 
« à l'avancement des connaissances 
en tout ce qui eone philologie, 
In théologie. l'histoire et la hibliogra- 
hie. Ses truluctions où éditions de 
indare, d'Euripide, d'Apollonius de 
Rhou purnius, de Goldsmith, 
ete.. ot lunt de dissertations qu'il si 
n'ont pas fait ouhl uable 
Introduel. à l'hist, universelle du monde et 
des peuples (1787-1807, 4 vol.). 

Beck (JAGQUES-SIGISMOND), philo- 
sophe allemand, né à Li rs 1761. 
11 marque, dans la filiation des sts- 
tèmes, fa transition de Kant à Fiehte. 
(Esquisse de la philos. critique, Halle, 
1706, ete.) 

Beck (KaRL). poète allemand, né à 
Baja (Hongrie). en 117. Sa muse est. 
d'ordinaire, grave et plaintive. IL a 
peint les âcres voluptés de Lx pensée 
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solitaire. {Chants du pauvre homme. 1R46, 
ete.) Son chef-d'œuvre est un roman en 
vers: Janko le Hongrois, gardien de che- 
vaux, 


Becker (CHARLES-FRÉDÉRIC). his- 
torien allemand, né 4 Berlin, mort en 
1806. Voné à l'éducation des enfants, 
il éerivit pour eux avec succès, aveé 
talent même; ear il sut répandre au 
tant d'intérét que d'élégance et dl 
clarté dans ses livres élémentaires. 
(Hisl. univers. pour les enfants el leurs 
maitres, Berlin, 1801-1805, 9 vol. in-8*, 
réimprimés et'continuée.) 


Becker (NICOLAS). poète et compa- 
siteur allemand, né en INI6, m. en INL5; 
rendu eslébre par un chant patriotique 
très exalté: le Rhin allemand, et par la 
réponse d'une allure si fère que lui 
opposa spontanément Alfred de Mus- 
sec. (Gediche, Cologne, 1811.) 


Becktori (\ViLLIAM),littérateur an- 
glais, fils de l'homme politique céléhre 
par la hardiesse de ses remontrances 
au roi Goorges LIT. Possesseur d'una 
prodigieuse fortune dont il usa en épi- 
curien fantaisiste, il suyait allier au 
laisir les travaux de l'imagination. 
Son conte oriental Watheck, qu'il éeri 
vit d'abord en français (1751). pour le 
traduire ensuite en ‘anglais. frappa la 
euriosité par la richesse et In force des 
descriptions, contrastant avec le ton 
tuel ct sarcastique, tout voltairien, 
du récit. Il écrivit d'autres romans, 
inférieurs au premier, et d'intéressan- 
tes relations de voyages. 


Becque (Hewnv),auteur dramatique 
français, né à Paris, en 1837: l'un des 
représentants les plus caractéristiques 
de cette forme de théâtre, toute mo- 
derne, qui n'est ni drame, ni vaude- 
ville, ni tragi-comédie, ni comédie 
pure, mais qui tient de tout cela. et 
qu'on appelle « une pièce ». faute de 
pouvoir [ui trouver un autre nom ‘Mi 
Chel Pauper, les Corbeaur, les Polichi 
nelles, la Parisienne, etc.). 


Bède, surnommé le VÉNÉRABLE, cé 
lébre théologien et historien _anglo- 
saxon, né en 672, dans le diocèse de 
Durham, m. en 335. 11 résuma, pour le 
nord de l'Europe au vi 3., toutes les 
connaissances enues de l'Orient et du 
i,etla philowphie a trouvé place 
ses. voluminenses compilations 
C était sur- 
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dont la meilleure édit. est celle de, 
Stevenson (Londres, 1438, in-8°). 


Beecher-Stowe (HarRieTr). Voy. 
Stowe (mistress). 


Beer (Micuez). poête allemand, le 
frère du compositeur Meyerbeer, né à 
Berlin, en 1800, m. en 1833. 
aussi courte que son esprit avait 6tà 
précoce; 4 douze ans, il débatait par 
une traduction en vers de l'Aristodème 
de Monti. Ses drames du Paria et de 
Slraensée annonçaient l'éveil d'un talent 
supérieur. 


Heera(Jeax Van), poète belge, né en 
1820. Les idylles de ce Jasmin des Flan- 
dres, ses courts etfidèles tableaux de ln 
vie populaire le distinguérent entre 
lex nombreux veraiflcateurs qui, depuis 
1, ont travaillé à la renaissance de 
la poésie néerlandaise en Belgique. 


Bettroy de Relgny (Lou1s-Ara), 
lus connu sous le pseudonyme de 
ousin Jacques dont il signa des pro 
ductions, publiciste et autour drama 
tique français, n6 en 1707, à Laon, m. 
811. De piquantes allusions pot 
tiques, de johis airs, des chances d' 
propos firent un énûrme succès à quel” 
mesunes de nes piéces (Mendèe dans 
la lane, où la Révolalion paciique, 1790, 
ele). ÏL erée ce personnage resté si 
ulaire de Nicodème, le paysan tont 
Bail et tont frane, dont le gros bon 
sens, atsaisonné d'ane certaine 4080 de 
malico, rappelle Sancho Pança. 
Bokker (usagers. Voy. out 
Belges (Langues etlitératars). n'existe 
af, à proprement partant au Bi 
Les Aueler devais de ent aient 
RTE Sn où ne 
Lonténion d Homes trés ghade Ho 
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Tels d'entre, eu doués parmi 
ceux de notre é, mouvement 
risien une certa qu'on appelle 


Fe" Jour, en même tem 
ils ont Lrô du sol, de a rues, leurs fonds, 
leurs qualités essentielles, Ainsi. a-t-on ro 
marqué qu'en elle nation de peintres, ous 
les écrivains décrivent el peignent, les rouan= 
ciers comme les poêtes, Lenonnier et Huÿs= 
mans comme Verhaeren ei Rodenbach. 

La liuérature belge est pou connue en 
France, Sauf ces doraiers noms ei divers au= 
Ares (Greysen. Van Hassell, Du. Coster, Oc- 
uve Pirmes, Edmond Picard, Ec A. 
bert Guiraud, Masterlint), 6n n 
guère signaler dont len oüvrages aient dé- 
Passé les frontières de leur étrotts patrie. co 

endant ai riche de souvenirs GE Juggeit 

impressions. 

Belglojoso (CuriSTINE: TRIVULZI0, 
princasse de), née en IRD, m. à Milan, 
en 1871. Patricienne d'instinet et d'u 
sage, grande dame par l'éducation com- 
ma parle sang, mais passionnée d'esprit. 
d'imagination, pour la cause du libéra- 
lismo et tentée du démon sentimental 
des réformes, elle se jeta avec ardenr 
dans le mouvement révolationnaire 
dont un des épisodes fut le siège de 
Rome. La révolution finie, ses réves 
envolés, une partie de ses biens mise 
sons séquestre, et sa propre personne 
décrétée d'exil, elle entreprit un long 
joyage. 'ents4-dirs promena d'un bout 
4 l'autre de l'Asie-Mineure ses désirs 
d'oubli etses nouvelles curiosités, Sous 
le simplo titre d'Asie Mineure el Syrie, 
elle a décrit aveccharme les merveilles 
de cette nature radieuse. Elle a laissé, 
en outre, quelques nouvelles et des 
Souvenirs. 


Bell_(ANDRé). péd anglais, 
néen 172, 4 Saint-Andrew, en 4 
ministre protestant à Madras: m. en 
1K?. Aux Indes eten Angleterre, pro- 
pguieur de l'enseignement inutuel, 
Sonau depuislongtemps, mais qui dtait 
tombé on déauétude, (Eléments d'Hdion, 
1812. 


Bell. Voy. Bronte. 


Bellamy (Jacques), poète hollan- 
dais, né en 177, m. prématurément en 
1786. La véhémence de son imagination 
39 fi jour par la satire et par d'admi- 
rables chants patriotiques( Vadertandehe 

jangen, 175). Ses Chanis de Jeunesse 
(Amsterdam, 172), découvrent qu'il 
possédait aussi la grâce et l'enjone- 
ment. (Œuv., Harlom, 1816, plus. rééd.) 


Bellarmin (RODERT, cardinal), cé- 
1ébre théologien italien. ne en 1542, ne- 
veu du pape Marcel Il, membre de 
Société de Jésus, archovèque de C4 
poue; m. en 1621. L'étendue de son 
savoir, la justesso et 1a solidité de ses 
argumentations, l'éclat do son él 
quenoe et le lustre de ses vertus app. 
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Âèrent sur sa personne beaucoup d'ad- 
miration et d'honneurs. Deux fois, 
après Ia mort de Léon XI et de Paul V, 
ileût ét sur le point d'arriver aù 
pontifint suprême, si le Sneré-Collège 
n'eût craint par cette élection de don- 
er me influence trop prépondérante 
4 la Congrégation des Jésuites. Bel 
larmin passe pour le plus 
troversiste de son temps. 
contredit à l'égard de ses doctrines 
résolument ultramontaines, (@Euvres 














compl., éd. Mafeo, Venise, 1721-26, 
5 vol. in-fol.; Vivès, Paris, 1873-74, 
12 v.in-4*.) 


Bellart (NICOLAS-FRANÇOIS), ora- 
teur et magistrat français, né en 1761, 
4 Paris: procureur général 4 la Çour 
de Paris, et membre du Conseil d'État 
sous la Restauration, m.en 1#26. De- 
puis l'année 1702 jusqu'en 1895, il por: 
fa ls parole, soit comme défenseur, 
soit comme accusateur. en des affaires 
retentissantes; il se fit entendre en 
quelques-uns de ces grands examens 
judiciaires dont la solution devait être 
pour l'accusé le déshonneur ou la 
mort, On lui reprocha la violence de 
son réquisitoire contre le maréchal Ney, 
et non sans amertume ; ear on 80 soi 
venait qu'il adula César, au temps de 
sa puissance, avant d’embrasser avec 
tant dechalour la cause de la Restau- 
ration, Son éloquence était chaude et 
colorée. (Œuv, Paris, 1827-28, 6 vol. 
in-18.) 

Bellay (du). Voy. Du Bellay. 

Belleau (Remy), poète français, né 
en 152, à Nogentle-Rotrou, m. en 
1577. Sa vio s'écoula parmi les hon- 
neurs de la cour et dans la maison d'un 
grad scigneur Charles de Lorraine. 
Ï emprunta à l'épopée biblique des 
Églogues sacrées (1576, in-1°), aux lé- 

endes d'Orphée et d'Hésiodc des fa- 

les tendres ou merveilleuses, ct à 
l'Anthologie grecque, des versions quel- 
gue peu mignardes du mol Anacréon, 

1 sertit une trentaine de brillants et 
courts poèmes sur les Amours des Pierres 
précieuses ct soupira en des modulations 
gracicuses les ardeurs des bergers. (Ber- 
Weries, 157, in-8°). Ronsard appelle cet 
üimable poète Le peintre de la natare. 11 
eut, en effet, le soupçon de l'idéal et 
je sentiment du, pitoresque. (: 
compt., dans la Bibl. elzévir., 1867, 3 v. 
in-16.) 

Bellecourt (JrAN-CLAUDE-GILLES, 
ait Corsox dc), comédien et auteur 
comique français, né à Dijon, en 1725, 
ls d’an peintre allié 4 la famille de 
Vauban. On a dit qu'il excellaît dans 
les premiers rôles du Ghevalier à la 
mode, du Distrail, du Joueur, de l'Homme 
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à bonnes fortunes, que nul n'attrapait 
comme Tül de ton d'un mauvais sujet 
de bonne compagnie, et que, particu- 
lierement, les marquis ivres étaient 
son triomphe. 11 fut moins goûté, en 
qualitéd'auteur ;sn comédie des Fausses 
apparences n'eut ancuR succès. 

Sa femme, née en 1730, m. en 179, 
fut une actrice accomplie. Elle était 
parfaite dans les sujets de Molière et 

le Regnard. 

Belletorest (François), historien 
français ou plutôt compilateur d'his- 
toires, né en 1530, m. en 1580. Cet au- 
teur, ‘dont la fécondité provoquait à 
dire qu'il avait des moules à fnire des 
livres, a entassé un amas de volumes 
{Annales ou Hist, générale de France, 1600, 
2 vol. in-fol.; Hisl. prodigieuses, 7 vol. 
in-l6, ete.), sans valeur critique et d'un 
style illisible. 

Bellegarde (Gaprtez pu Parc de), 
théologien janséniste, né au chateau 
de Bellegarde près de ne, me 
en 1763; grand zélateur par la parle 
et par la plume des principes de 
glise d'Utrecht. 

Bellinghausen. Voy. Ealm. 


Bellmaun (MicHeL), poète suédois, 
né à Stockholm, en 1740, secrétaire de 
Gustave IIT, m. en 175. Contraire- 
ment à la règle qui veut que Îa conver- 
sion suive les folies de jeunesse, il 
sannonça par des chants religieux 
pour se jeter ensuite dans es génres 
ivole el bachique. Ce fut, d'ailleurs. 
avec beaucoup de verve. On l’a sur 
nommé l'Anacréonsuédois. (UEuv.[Sam- 
lade Schrifter], 1835-36, 6 vol.). Sg vive 
etlibre fantaisie semble animer Le Nord 
de tous los feux du Midi. 


Belloÿ (PIERRE DE), jurisconsulte 
français, né à Montauban, en 1540, 
professeur public de Toulouse, ct nom- 
mé par Henri IV avocat général au 
parlement de cette ville, en récom- 
ponse du zèle chaleureux avec leqnel 
1 avait défendu contre la Ligne les 
droits du Béarnais 4 l'héri 
fApologie, ete., 1585-86, in 
lex premieres années du xvn' siècle. 


Beloy (Pipe Luner B 
RETTE, dit de), tragique français, 
né en 17. à Saint-Flourr m, en er 
Une première pièce, traduite de Métas- 
tnac: Titus (1941) ‘et uno deuxième : 
Zelmire (1760), imitée aussi du même 

‘te italien, n'avaient guère réussi a 
le tirer hors de pair; on y blämait bien 
aies défauts, lorsque, toit à coup, avec 
le Siège de Calais (1765), il se vit prôné, 
exalté, comblé d'honneurs et de louan- 
ges.On et revenu, de noë jours, à une 
plus juste mesure 4e la valeur de l'en 
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ve; mais on sait gré à de Belloy d'a- 
voir donné aux auteurs dramatiques 
français l'exemple de puiser leurs su- 
jets dans l'histoire méme de la mation, 
e Belloy n'a pu vainere l'oubli. Ii 
était né avec uno certaine grandeur 
d'âme, il imaginalt des seënes où il 
avait tont à Îa fois de l'énergie et de 
J'ert. Néanmoins ses combineisons de 
DRE LUE at 
(comme dans Gabrielle 2 
trahissaient la marque dan esprit in 
énieux_plutôt que d'un cœur sensible. 
(Œuv.. Paris, 1979-87, 6 vol. in8".) 


Belloy (AUGUSTE, marquisde),poète 
jet, 86 en 1815, m én 1871: Tout 
imprégné d'antiquité, il réveilla 
souvenirs d'Athènes et de Rome, 
duisit Térence (IRG2), et mêla mi 
niscences classiques aux traditions de 
la Bible, les aspirations de l'art 4 celles 
de la religion, sans les confondre. (Lé- 

les fleuries, 1854.)On retrouvait chez 
À. de Belloy l'élégance et le charme 
d'un esprit tendre et délicat, légére- 
ment nuancé des teintes du xviir 8. 
{V. son roman humoristique, le Cheva- 
lier d'At, 1854, ot ses comédies en vers.) 

Belmontet (LouI8), poète français, 
né le mas 159, ps Montauban: m. 
en 1872. Sa foi robuste sinon constante 
{car il ÿ faillit deux fois sous la Res- 
£auration et mous la Monarchie de 
Juillet) dans l'étoile impériale et dan 
le rétablissement de la dynastie napo- 
léonienne ayant été justifiée par les 
événements, en avait fait un pote 0 
ficiel et un personnage politique. Dans 
üne vingtaine de cantates, qu'on a fort 
ridieulisées depuis, B. a° célébré tous 

les anniversaires du second empire. 
Bielon (P1RRx), savant français, né 

en 1517, m. en 1584. Actif explorateur, 
nseur audacieux, écrivain de talent, 

il eut l'honneur du premier essai tenté 

pour Ia démonstration partielle de l'u- 

pité de ln composition organique. 

Belot (ADOLPHE), auteur dramati- 
ue et romancier français, né à In 
inte-à-Pitre, le 6 nov. 1829, m. en 
1K92. Écrivit beaucoup, trop même pour 
la distinetion et pour ia durée des pa 
mes qu'il a signées. Romaneier (la 
Femme de Jeu, \a Femme de la 
Vénus de Gordes, ete.), il eut un instant 
de grande vogue, Auteur dramatique, 
ila pris rang dans le répertoire de la 
Comédie-Française avec le Testament 
de César Giroëot, Belot est un des au- 
teurs du x1x° 8., qui auront porté avec 

Je moins de retenue les détails de la 
: physiologie dans le roman. 

Bembo (lecardinal PiERR&), célèbre 
in italien, né à Venise, en 1470, 
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de Venisé; il se distingtia dés sa jeli- 
messe par non esprit, son amour des 
lettres, et jouit de la faveur des prin- 
ces de Ferrare et d'Urbin, ainsi que 
de celle du page Léon X et do ses 
successeurs. Îl à écrit un grand nom- 
bre d'ouvrages en italien et en latin, 
sn proto et en vers, Les plus oélèbres 
sont l'Histoire de Venise, de 1480 à 1513, 
en douze livres d’une latinité très pure, 
seize livres de Leures, écrites pour Léon 
X, et les A:olani, recueil de dialogues 
et’ récits d'amour qui exercérent une 
telle fascination sur les lecteurs. et 
surtout sur les lectrices, que 

en était devenn aussitôt l'écrivai 
plus, populaire de l'ialie. B. fut un 
ittérateur exclusivement cicéronien 
pour la langue latine, ot pétrarquiste 
pour la lan) lienne : c'était une 
sorto de oulte superstitieux, qui cn- 
ragtérise bien, cette époque de la Re- 
naissance et l'école des Trecentisli, 

Bendonski. Voy. Srymonowics. 


Bénédictins, Religiour de l'ordre fon 
. Benolt de Nurie et dont 





















fnptiateurs: les Msoriens e les poëtes de La 
mociélé nouvelle. Enumérer les pontiles, les 
écrivains, les savants qui sortirent de l'ordre 








régat 

incffaçable Mlon dans Loutes les scie 
ouvert de” Lerges éclaircies dans le domaine 
ses études patristiques : édifé, avec l'Histoire 
Titléraire que continuent aujourd hui les mem 
bres de l'Académie des. Belles-leures. un 
chel-d'œuvre d'érudition ; introduit la vraie 
critique dans l'histoire : constitué la paléo 
graphie grecque. latine et française, et décou 
Fer le Pres. Jrcé es rénien sde le die 

tique. (VoI ie. 
Bone dt d'ouvrages importants eù de tee 

oi enfin eux Béncd ù 














Bénédix (JuLIEN-RoDERIK). roman- 
cier et auteur dramatique allemand, 
né en 1811; acteur, chanteur, directeur 
de théâtre, m. en 1873. On applaudit; 
pendant trente-cinq années, sur, la 

cène allemande, sés comédies d'in- 
."sentimentales et, moralisantes 
. dram, eompl., Leipzig, 23 vol 
1816-30, in-8°). Quelques-unes des mil: 
leures ‘pénétrèrent par la traduction 
sur les théâtros de Ia Hollande et de 
la Belgique. 

Benley (Tuéopore), célèbre orien- 
taliste allemand, né 16 2 janv. 1809, 
à Noerten: professeur de langue sans- 
crite et de grammaire comparée à l'U- 
niversité de Goettingue; m. en 1881. 
Ses Etudes sur le zend (Be zur Erk- 




















écri V 
| men 1547. D'ane famille patrk 


| 


Tearung des Zend, Goett., 1853), son Dic- 
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dionnaire des Racines grecques, son édi- 
Lou magistrale du Sama-Véde ont une 
Seleur viversellement reconnue. L'ie- 
Loguction magistrale qu'il At au Pant- 
Sodantre, véritable modèle du genre, à 
Hvelé uno foule de détails eurieux 
Fur les migrations des contes populai- 
Fes, de ces oontes et légendes venns de 
SÉloim ot tant de Jois métamorphosés 
en route. 
Bengall. Iéiome popalrre del 
a non pre 








mots persans el arabes, ainsi que de termes 
anglais, porlugais, malais, 

conquête : différencié “mès 

Varittés de dialectes, il 


Au anserit d'ou il dés 





Ben! (PaoLo} littérateur italien, né 
en 1552, dans l'ile de Candie; proies- 
seur de philosophie a Pérouse et de 
belles-lettres À ce; m. en 1625. Se 
distingua entre tous ses contemporains 
par la hardiesso et l'indépendance de 
Les opinions critiques. (Huv., Venise, 
1622, 5 vol. in-fol. 


Benlvew (Louis), érudit et littéra= 
teur français d'origine allemande, n6 à 
Erfurt en 1818, doyen de ln Faculté 
des lettres de Dijon. Nourri de scicnes 
germanique et fervent polygloute, il 
Sannonça par un travail qui A époque 
dans la frammaire comparée sur Le rôle 
le l'accent : il le représentait comme 
V'agent évolutif faisant sortir nos lan- 
us modernes des formes plus enve- 
Foppses des langues anciennes. Ce prin- 
ape de l'évolution, il voulut l'appliquer 
ensuite aux littératures, puis à l'his- 
foire et s'en acquitta avec un remar- 
quable sens philosophique (Essai sur 
Pespr des littératures, 1850, in-18: les 
Lois de l'histuire, ete. 


Benolst ou Benolst de Sainte- 
Maure (d'autres écrivent B.DESAINTE- 
M trouvère anglo-normund du 
zur siecle. Vassal du roi d'Angleterre 
Jenti IL, il a rimé pour co prince, 
continuant ainsi le travail de son pré- 
décexseur Wace, une Chronique des 
dues de Normandie en 23,000 vers octo- 
#vllabiques. Le Homan de Troie, vante 
composition épique du cvele de l'anti- 
quité, écrite vers LIGU et dédiée à Alie 
nor, femme d'Henri Il, basée sur les 
récits fabuleux du faux Dictys et du 
faux Darès, semble également avoir ti 
lwuvre de la même main, On trouve 
dans ce dernier poëme d'agréubles dé- 
Yrloppements et des parties tout à 
fait remarquables, telles que l'ingé- 
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nieux épisode des amours de Trollus 
et Briseida, dont Shakspeare s'est ins- 
Piré, par l'intermédiaire de la traduo- 
Yon'latine de Guido de Columna. 


Benserade (Isaac), poëto français, 
né en 1612, reçu 4 l’Académie, en 1674, 
m. en 1691. Habite rimeur, plus habi 
Homme encore à combinér 
ment Les fêtes et les plaisirs du 
maitre; ingénieux et délicat, faoil 
jeux, aimable et frivole, il caitiva 

“eo benucoup de succés l'â-propos des 
Girconstances. Pendant dix-huit an- 
nées, il régna presque exclusivement 
dans le ballet de la cour, qu'il avait 
Élevé à la digoité d'un genre. Outre ses 
piéces de théâtre et des poësies fugi- 
Fives asser médiocres, il à donné un re- 
eucil, bizarrement célébre pour la sin- 
gularité de l'entrepriso : les Mélamor- 
Phoses d'Ovide en rondeaux. 


Bentham (Jereur), célèbre philo- 
sophe et juriseonsulte s. né à 
Londres, en 1747. m. en li Fonda- 
teur de la morale utilitaire, que déve- 
loppera l'école anglaise contemporaine. 
LA principe de nos actions, pour Ben 
diam, comme pour Hobbes et Helré- 
dus, c'est l'intérêt personnel. Il pose 
en fait que tout homme est nécessaire 
ment et essentiellement égolste. Et il 
démontre, avee une sorte de rigueur 
algébrique, quoique paradoxale sou- 
Kent, comment l'intérêt personnel bien 
entendu, bien dirigé peut, non seule- 
ment se concilier avec l'intérêt géné- 
ral, mais se fondre aveo les lois mêmes 
de in justice. Lorsque parut. en 1736, le 
prepler livre del B prociamant que 
Rex lois et les institutions ne se justi- 
flent que par l'utilité, ce fut « comme 
une explosion » au milieu d'une société 

ete privilège. 









































iso, vivant dans 
eut plus de prise 
Fe À édit. Brow- 


. 1838-43, 11 vol. gr. in-8".) 


Bentkowski (Féuix), littérateur| 
lonsix, né en 1781, garde général des 
Archives du royaume, m,en 1852. Il 
faut recourir 4 sa belle Hisloire de la 
llérature polonaise (Varsovie et Vilni 
ISII, 2 vol. in-8°), pour bien connai 
les développements de cette branche 
importante de Ja civilisation slave 


Bentley (RicuarD}, célèbre philo 
logue anglais, né en 1862, m. en 171%. 
Savant professeur de Ca: 
éditions grecques et romaine: 
nendre, de l'érence, de Phèdre, furent 
reçues comme des chefs-d'œuvre de 
Fritique verbale, Sa réputation ne fit 
que grandir avec ses travaux ; mais il 
S'attira beaucoup d'ennemis par +3 
polémiques littéraires où il écrasait se 





























adversaires avec une supériorité trop 
marquée. 

Benzel-Stern: {CnRÉTIEN - ER - 
sesT, comte de). littérateur allemand, 
né à Mayence, en 1367; député de Ba- 
viére, m. en 1419. Ses romans (le Veau 








bien que sen 
de la cour de 
més d’un méme esprit satiri 
moristique. 

. Bentzon (M Tnénèsr), de son vé- 
ritable nom M® BLAxc, femme de let- 
tres frnnçnise, née en 1840. de la fa. 
mille de Solms, à Seine-Port (Soine- 
et-Marne). Rédactrice assiduo de la 
Revue des Deux Mondes, elle partugen son 
esprit entre les travaux de eritique, de 
traduction ou de condensation des œu- 









Thérèse Bentson. 


* _vres étrangères, américaines surtout, 
dont elle s'était faite, pour ainsi dire, 
la révélatrice en Frañce. et les œuvres 
de pure imagination. Elle a manifesté 
dans le roman idéaliste (l'Obslacte, Un 
remords, Constance, Jacqueline, ete). 1es 

z mérites d’un talent délicat, nourri d'in- 

- _tentions toujours bionfaisantes et re- 
levé de belles qualités littéraires 

Beolco (ANGELO), poète populaire 
iulien, né à Padoue, en 168, m. en 
1542. Sous le sobriquet de Au:tante 
(l'Étourdi), il écrivit en patois padonan 
et représenta lui-même, à la tête d’une 
troupe d'acteurs ambnlants, une sério 
de petites piéces villageoises, originales 

et comiques. (Tulle l'opere del famosissi. 
mo Ruzzane, Vicente, 1584, in-12.) 
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glosasonies Le plus ancien monument de 
germanique ou anglo-saxonne, la 
mére épopée, la blue vieille histoire dt To 
plus vicux roman d'Angleterre, il ofre un 
frand inért ouy l'étude des murs. do a 
fngue et de la poésie de ces temps. La forme 
en ésL simple et primitive: les Vers sont courts, 
allitérés, sans rime ni mesure. (EdIL. mod: 
avec trad.ang Longres, 1-18: Uad. 
alle. de Grein, Gatingue, 1857-1861.) 

Béquet (ÉTIENNE), né vers 1800, m. 
en 183%. 11 brilla passagèrement, com 
me journaliste, aux Débais. On lui doit 
une version élégante et fidèle de l'Hist, 
vérit. de Lucien. Il est l'auteur aussi 
de cette petite nouvelle sitouchante : 
Marie ou le Mouchoir bleu (1829), qui 
courut l'Europe et eut, dit-on, autant 
de lecteurs que Paul el Virginie. 


Béranger (JEAN-PIERRE), célèbre 
chansonnier français, nô à Paris, lo 
19 août 1780, m. en 1N57. C'est en com- 

nt, comme Ouvrier imprimeur, une 
dition d'André Chénier, qu'il 'essaya, 
pourla première fois, à écrire des vers. 

1 mit la main successivement à la tra 
gédie, 4 la ballade, à lidylle, au dithy- 
rambe. De ces différentes ébauches, 11 
alla, définitivement, à la chanson” et 
y resta. [1 n'eut plus qu'une ambition : 
faire de la chanson ce que La Fontaine 
avait fait de la fable et y conquérir la 

































Béranger. 


première place. Cette place, B. la prit 
êt la garda. Son talent s'est révélé sous 
des faces bien diverses. Les flonfions 
bruyants et_ les conplets égrillards, la 
chanson bachique et grivoise, vont côte 
À côte, dans son volumineux reeuei 
avec les romances gracieuses ct senti 
mentales; les aceents énergignes etre 
issants de l'ode patriotique, les 
pointes satiriques, les refrains #eres et 
mordantsetles ballades philosophiques 
allient diversementavee lesrefrains 
gais; alertes, et sans nulle prétention, 
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qui relévent de la vraie chanson fran- 
Gaise. Le nom de B., très discuté, tan- 
tôt loué jusqu'a l'exaltation, tantôt 
déprécié jusqu'à l'injustice, a notable 
ment baissi. Sa gloire de coupléteur à 
beaucoy perdu de son immense popu- 
larité. Mais il gardera toujours une 
place élevée parmi les poètes natio- 
Daux. (uv. compl., 183 in-8"; 
Correspond., 1859-60, 4 ol. in-8°.) 


Bérautd (NicoLAS), Beraldus, huma- 
niste françuis du culte réformé, né en 
Orléans, m. en 1550. 


Bercheure. Voy. Bersuire. 


Herchoux (Josæpæ), poète et roman- 
cier français, n6 4 Saint-Symphorien 
{Loire}, m. en 1839. 1] est surtout con- 
nu-Dour 897 poeme on quatre chants: 
la Gastronomie|J800), badinage spirituel, 
mais assez faible do style. Ses autres 
guveage en vers (ln Dane. et. Pat 
129, À vol. in-Ix) sont inféricurs aû 
précédent. Il maniaic la prose avec 
agrément ct facilité. 

Bérenger (LaURENT-PierRe), lit- 
térateur français, né en 1719, dans les 
Basses-Alpes, membre de la congré. 
gation de l'Oratoire, censeur royal; 
1. en IX2?. On connalt beancoup moins 
son nom qur Le titre du plus populaire 
de sex livres: In Morale en action (1733) 
tant de fois réimprimé, si simple. et 
par sa simplicité même si vite acces 
sible aux plus modestes intelligences. 


Bérenger de Tours, Berengarius 
Turonensis, théologien français Qu xt 
8, disciple de Fulhert de Chartres, 
archidiscre d'Angers, né à Tours, m. 
en ls. Douë d'un esprit hurdi xans 
beaucoup de tenue « 

istance d'opinions. 

o8 pour les repr 
soutenir encore, « Léméraire, un peu 
brouillon, bel esprit, rhéte 
dessus tout dinlcctirien », 
rival de Lanfrane et de Gréxe 
offre plusieurs traits de ressemblant 










































caractère ni de 
xbandonnant 













a D Je Spi 
chery, et la publication spécinle de 
Viser, ve Sera Gone, Bertin IR, 
ns 

Bérenger de La Tour, poîte et 
ment français, né vers LM, à 
Aubenas, m. 8 1360, Dans les loisirs 
de ses graves fonctions, il elleura lea 
badinages postiquex thx y T'RCOUr 
du grâce eÙ la Taparrté de 
Chorcide on louange du bal, LYON, 
in- l'Amye des Amyes, 

Bergif (Later), p 
ne. née à Venise, en LU, n 
Elie se dt un nom par sex Ihr. 
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pes (l'Elenia, 17H); la Bradamante, 
FH15). En outre, elle aborda la tragédie, 
la comédie, la traduction en vera etln 
philosophie avec une souplesse de talent 
peu commune. 

Bergantinl { PuerRo = Govaxat} 
poète italien, né 4 Venise, en 
m. vers 1770. Traduisit en vers italiens 
le Prædium rusticum du P. Vanière 
(Venise, 1748), et l'Anti-Luerdee du car- 
dinal dé Polignac. Entré dans les or- 
âres, prédicateur de talent, il enltiva 
avec distinction la poésie religieuse. 


Berger (JULIRN-ADOLPHE), huma- 
niste français, né en 1NI0, professeur à 
la Sorbonne et maitre de conférences 
à l'École normale; m. en IX65. Promo- 
teur de sérienx progrès dans l'ensei- 
gnement des lettres classiques. 


Bergler (NicoLas), érudit français, 
né en 1567, à Reims, avocat rt profes- 
seur de droit dns cette ville. mort en 
1623. Son Hisl. des grands chemins de 
€ romain(1622. in-1°),sans être on 
modèle de précision, fut très estimée 
siècle dernier, plusieurs fois réédi- 
tée et traduite en allemand. 


Bergler(NicoLas-SYLVERTRE).théo- 
logien et Philosophe français, né en 
1318, m. en 1290. Savant et infatigable 
apologiste de la religion chrétienne, il 
se porta vaillamment pour la défendre 
contre les rudes assauts de Voltaire, 
J.-J. Rousseau, Ravnal, d'Holbach, 
Helvétius, Burigny, Fréret, {Le Déisme 
réfuté par lui-même, 1165, ? vo]. in-12: A} 
togie de la relig. chrét..1:69, ? vol. in 
Trailé histor. el dogmatique de la eraie re 
Gigion, 1780, 12 vol. in-L?,rete.) C'était 
un lokicien, habile à déduire ses idées 
rigoureusement les unes des autres: il 
lui manque d'écrire d'une manière plus 
concise, plus attachante. 

Bérinus, 
contient des I 


















































an en prose du ve. qui 
AU Gt et lentaue. 








les phénoménes 
rétendus matériels, il émit dans ra 
Nouvelle Théorie de La vision (1109), dans 
ses Principes de la connaissance humaine, 
tue... des doctrines profondes sur es 
plus importants problèmes de la méta 
physique. 

Berlichingen (Goxrz où Gorr- 
rep de), guerrier et historien alle 
mand, né À Jaxthausen (Wurtemberg), 
va 10, jm. en 1. L'an des der” 

rs et des plus âpres défenseurs del 
fodalité, ee chevalier « 4 la Mai 
de fer », en narrant, sous une fo: 
Siolentée, le révit de sos aventures pe 
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sonnelles, des guerres, des révoltes, des 
épisodes sanglants, auxquels il prit 
part active, à fait revivre l'une di 
époques les plus troublées 1e l'histoire 
d'Allemagne. {Lebensbeschreibung, Nu- 
remberg, 1741, in-8*; nombr. rééd.) 
Goethe en a tiré lo sujet d'un superbe 
drame romantique. 

Berlioz (Louis-Hecror), célèbre 
compositeur et écrivain musical fran- 
çais, né en 1803, m. en 1809. Lo crén- 
teur dle la Symphonie fantastique n'était 

seulement un compositeur et un 
instrumentaliste de premier ordre : il 
avait, en outre, les qualités d'un théo- 
ricien habile et d'un critique ingénieux, 
ein de sens, d'esprit et d'humour, En 
fehors de ses feuilletons au Journai des 
Débals, de ses Mémoires, de sex Lellres, 
on a de B. un fort beau Trailé d'instru. 
mentation (1814), puis deux vol. d'un V'oy. 
musical en Allemagne. 























eligieux de l'ordrs de 
il chanta la gloire sanglante 
d'Albe (la Esperodia, 15X9) 
le pseudonyme d'Antoni 
traiter, dramatiquement, 
tendrissante d'Inès de Ca 


du due 
revétit 
La pour 
toire at- 
tro. 




























Bernard (Saint) orateur ce éerivain 

cockésiastique, né d'une famille noble. 
de Dijo 

le 20 août 116 


Saint Bernard, 
d'après la slatuaire bourguignonne. 


res inscrits au calendrier de l'Église, 
saint B. clôt aveo majesté, en plein 
dourisme siécle, l'age des "Athannse, 
des Chrvsostôme, des Jérôme et des 
Augustin. Sa vio fut 4 la fois nn com- 
bat et une retraite. Il eut la fouguo 
éloquente de l'apôtro lorsqu'il poussait 
Jen multitudes à la crojsndo, le zéle en- 
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flammé du controversiste orthodoxe 








4 par contre a qu 
goût de la cellule et de «es 
quand il plongeait au plus profon 
la contemplation mystique. Investi 
d'une puissance morale unique, qui f 
sait d'un simple moine l'arbitre des 
conciles, le censeur vénérs des prélats 
et des princes, le conducteur des peu- 
ples, l'ornele de la catholicité, il posa 
d'une influence extraordinaire sur la 
direction des affaires spirituelles et 
temporelles de son temps. À Ia vérité, 
ses écrits en latin ou ses sérmons en 
langue vulgaire ne répondent qu'assez 
faiblement à l'idée d'un si merveilleux 
prestige. 11 persundait par l'ascendant 
de sx personne, par le renom de ses 
vertus, par le bruit populaire de ses 
miracles, beaucoup plus que par l'éclat 
des mois. 


























Bernard de V 
du xn° sn en A4 
1 brilla À ia cour d'A 
D'humble extraetion, c'est auprès du 
four dleson père, qu'il avait appris cette 
poésie gencieuse et touehante qui devait 
Sépandre son nom en Espagne, en tue 
ie. 

Bernard de Chartres, dit Sytres- 
Lis, philosophe, et théologien du x1t 
siècle, Jean de Salisbury l'appelle: 


tadour, troubalour 
jtaine, m, en 1223. 
liénor de Poitiers. 

























même avait retrouva à La HDI, n 
male. (V. les Fraym. de philos. du moyen 
dye par Cousin.) 


Bernard le Trésorier, chroniqueur 
français du xur siècle, On à mis sou 
vent sous son nom la Chronique d'Er- 
noul, écrite en 122 dans les intéréts et 
sous l'inspiration de la maison d'Ibelin, 





né 

S: continuateur de la Bibliothèque 
universelle de Jean Leclerc, depuis 1691, 
et des Nouvelles de la république des let= 
res de Bayle, depuis 1693. 





Bernard (Cancers BensanD du 
GraïL de la ViLLETTE, dit CHARLES 
de), romancier français, né à Besancon, 





en iR05. m. en IN30. Quand ileutelebnté 
par inévitable recueil de stances Plus 
seuil que joie, 12), à: sentit se déve= 
lopper en lui d'autres vrines de talent. 
Une étude mouvementée de la socisté 
artistique eL littéraire du moment. 

















«uyre romanesque faite d'ironie 4 
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cate. de passion vive et d'incidents 
pathétiques (Gerfaut, 1838) l'éleva pres- 

ue de prime saut à la réputation. 11 
donna par la suite quelques essais dra- 
matiques, des nouvelles, d'ingénieuses 
et spirituelles esquisses de mœurs, 
tournéesen récits (les Ailes d'Icare, 1840 
2 vol. in-8°, Un homme sérieux, 1813, à 
vol. in-8°), qui furent très goûtés d'un 
public choisi. 


Bernard (THALRs). poète français, 
né à Paris, en 18%, m. en 1822. C'est 
aux chants populaires des différentes 
contréesde l'Europe, rendues avec leur 
note originale ot leur caractère d'étran- 
sit lointaine qu'il demanda ses moi 
leures inspirations. {Poés. nono. 1856.) 
Son recueil des Mysliques (IS) à là 
grice nuageuse des lieder allemands. 

















men 1882. Gonio complet, il 
toutes les subtilités de l'analyse en 
même temps qu'il embrassait tons les 
horizons de la svnéhèse: il planait au- 
dessus des faits isolés et d'un seul élan 
son intelligence tait aux plus 
puissantes généralisations. Il a créé de 
toutex pièces la physiologie expéri 
tale {Leçons de physiol. erpérim., 1955- 
1856, 2 vol. in-8*; IN, 2 vol. in-8°), fxé 
les régles de la toxicologie (Leg, sur les 
subst.‘toriques, IN57, in-Ÿ), et divulgué 
les fonctions les pli türieuses de 
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l'existence. Au génir qui découvre les 
vérités seientifiqnes CL B. joignait le 
don de faire pénatrer dans le publie, 





au moyen d'un style cluir, élégant, 

uelquelois ému, les résultats de ses 
découvertes. Lorsqu'il saisissait nn se 
tret nouveau de lu nature, son imagi- 
mation s'échauffait etes pages les plus 
rigoureusement scientiliques s'impré- 
gnaient de l'accent du drame. 


Bernardes (Diaco) poste portugais. 
la littérature de 





fn4%, 1987) l'ont Jait appeler lo prince 
de la poésie pastorale, 
Bernardin de Sienne (saint), pré- 
dicateur italien, qu'on a surnommé « ln 
Trompette du ciel » né 4 Masa, es 
1380, de la famille des Albizesehi ; v 
re général de l'Ordre des franci 
cains; m. en 1111. Sen œuvres spiri- 
tuelles où traités de piété ont prinel- 
alement pour objet Ia prière. l'amour 
À Dieu, Vhmltation de a vie de Frans. 
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Christ et les fins dernières. (Paris, 1636, 
5 vol. in-fol.) 

Bernardoni (PIERRE- ANTOINE), 
poète italien, né à Vignola, en 1672, m. 
en 1711. De bonne heure l'aimable dé 
licatesse de sa muse attira sur ses ju- 

(Fiori primitie poetiche, Bologne, 

12) la faveur des lettrés et des 
L'Académie des Arcades l'élut 
parmisesmembres, lorsqu'il n'avait que 
Vingt ans; et la cour de, Vienne le 
nomma poète lauréat. (V. aussi ses 
Dramme ed oratorÿ, Bologne, 1306-1707, 
3 vol. in$°. 


Bernay (CamiLue), poète dramati- 
we français, né lo 16 mars 1813 4 la 
Aximaison, m. le 11 juin 184, Son 
principal ouvrage est ine comédie en 
Linq aëtes en Vers. le Ménesrel, qui fut 
raprésentée au T'héâtre-Français (1838). 
Usé de privations et de veilles, con- 
sumé par les amers déboires d’une 
existence de bohéme, il mourut au mo- 
ant où il touchait au succès, en sa 
vingt-neuvième année. 

Bernl (FRANCESCO), célèbre poête 
italien, né à Lamporecchio, en 1490; 
chanoine à Florence; m. en 1536. Crés- 
teur du genre do poésie badine, en- 
jouce, plaisante, piquante ct légère, 
qu'on a dénommé d'après lui le genre 
ernesque. El y pores (v. ses Rime bur- 
lesche, ses Capiloli) tout ce qu'on peut 
imaginer de fantaisie spirituelle, de 



























TF 


F. Bern, d'après Trobalessi, 


naturel et de malice, de bonhomie et 
de licenco. semant’ à profusion les 
traits inattendus, les équivoques har- 
dis, les poinio satiriques, rendant 
comiques les objets les plus sérieux, 
amalgamant les contrastes et fondant 
les disparates avec une merveilleuse 
souplesse. B. reñt, en le parodiant ot 
en l'embellissant à la fois, l'Orlando 








innamoralo de Boiardo. 


BÉRO 


Bernier (Fraxçôie), philosophe et 
voyageur français,/né à Angers, vers 
165, m. 4 Paris, en 1688. On lavai 
surnommé le Mogol, à causo de ses 
nes pérégrinati joli 
sophe, pour ses manières aimables et 
son esprit de société. Il avait été huit 
ans médecin de l'empereur des Indes. 
Ses Voyages (Amsterdam, 1659, 1710, 
1721, 2 vol. In-12) exeitérent une ex- 
tréme curiosité. Én philosophie, il es- 
saya, avec Gassendi, de renouveler en 

rtie le système des atomes d'Épicure. 
lAbrégé de la philos. de G., Lyon, 1678, 
8 vol. in-12.) 

Bernis(Enangors-Pirnne de), poëte 
et mémorialiste français, né en 1715, m. 
en 1. Jusqu'A l'âge de irento-cinq ans 
il composa les poésies légères et les pe- 
tits vers badins qui lui ont fait une cer- 
taine célébrité en ce genre. La faveur 
des salons y aidant, il leur dut d'en- 
trer à l'Académie française avant sa 














trentième année. La protection de la |. 


marquise do Pompadour ls porta Vers 
les hautes sphères de la politique ct de 
la diplomatie : il ntambassadeur, I fut 
ministre; il devint cardinal. B. a 616 
longtemps apprécié de la manière le 

lus superficielle, d'après ses poésies de 
Fanenre. Ses Mémoires et ses Letires, rê- 
cemment publiés, permettent de mieux 
apprécier son véritable caractère de 
prêtre et d'homme politique. 

Béroalde de Versille (Fançois) 
écrivain français, né en 1558, à Paris, 
fils du théologien, philosophe et histo 
rien Mathieu Béroalde, m. vers 1612. 
Du protestantisme, il rentra dans le gi 
ron de l'Église catholique, justo à p 

pour recueillir un canonicat, mais 
An fond resta sceptique etlo montra 
bien par res ouvrages. Le plus connu 
de ceux-là (on le lui attribue, dn moins, 
selon toute vraissmblance) est 10 Moyen 
de parventr, composé bizarre de disserta- 
tions hermétiques, théologiques, scien- 
tifiques et de facéties. À cet énorme 
banquet (le cadre est un banquet) cha: 
can à la parole: gens sérieux, bouffons. 
savants, créatures [olâtres, philosophes 
raisonneurs ou dénués de raison. Les 
obscurités, voulues ou non, foïmonnent 
dans ce recueil perpétuellement énig- 
matique, — et les obscénités aussi, 
celles-l trop intelligibles. 

Linguiste, géomètre, théologien, al- 
chimiste, faiseur de petits vers et de 
bons mots, « chanoine dévot et incré- 
dule ». B. de V. s'était montré aussi 
incohérent dans sa vie que dons son 
œuvre. 

Beroaldo (FiLiPpo), érudit et poète 
italien, —dit le Jeune pour Le distingner 
de son oncle. le savant universel F. Bé- 
roaldo dit l'Ancien— jné en 147, m. 
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A PARIS, 

Che Rueult, 1775 
Frontisplce des œuvres Idylliques de Berquin. 
Gironde, m. en en 1791. Emule de Gess- 
ner et de Léonard, il eueillit quelques 


fleurs délicates dans le champ de la 
poisie bucolique. Mais Berquin est 





BERR 


‘beancoup moins connu pour s68 élégios, 
ses idylles sentimentalos ou pour ses 
doucereuses romances que pour d'au- 
tres ouvrages moins ambitieux et tout 
inoffensifs. Cot ami des enfants, en s'ap- 

nt avec un réel talent les pro 
Ructions de divers auteurs allemands 
eLanglais, surtout du Saxon Ch. Fr. 
W'eisse, a composé pour le premier âge, 
en prose et en vers, des recueils fort Ya- 
dialogues, scènes, récits, peintu- 
res, contes gracieux ct alle, qui mé- 
ritént de n'être pas oubliés. Il faut s0 
souvenir, en effet, que B. a été l'un des 
créateurs, en France, de cotte littéra- 
ture enfantine, si abondante aujour- 
d'hui qu'on n'en distingue plus les au- 
teurs. (Œuv. compl., éd. Renouard, Pa- 
ris, 1803, 20 vol. in-18.) 





















Berruyer (le P. Josepæ-IsaAc}), his- 
torien ecclésiastique français. de la So- 
ciété de Jémus, n6 en 16, à Rouen m. 
en 1758. le son ouvrage 
fulé l'Hulobe du peuple de Dieu (Paris, 
1728-57, avee deux suites et une Para- 
‘phrase des Épitres des Apôtres, 1 vo]. 
4°) il ÿ'eut de grandes rontroverses en- 
tele haut clergé, qui l'avait condamné, 
et Les jésuites quéle défenduient pour 
le bon renom de l'inst 
plus de cas aujourd'h 

Berryat-Saint-Prix (JAGQUES), ju- 
risconsülte et littérateur français, né 
en 1769, à Grenoble, membre dé l'Aca- 
démie des Sciences morales, mort en 
1815; l'un des historiens les plus inté- 
ressants de l'épopée de Jeanne d'Arc 
et des événements qui s'accomplirent 
sous le règne de Charles VII. (Jeanne 
d'Are, Paris, 1801, 5 vol. in-12.) 

Berryer (PIERRE-ANTOINE), orateur 
français, né en 1790, fils d'un avocat 
célèbre qui put vivre assez longtemps 

our le Voir le surpasser lui-même ; 

ientôt reconnu comme l'un des maitres 
du barreau, avant de devenir et de 
rester pendant vingt ans le dominateur 
des assemblées politiques ; élu, en 1854, 
bätonnler de son ordre et. membre de 
VAcadémie ; m.en 1868. Puissant impro- 
visateur en même temps qu'homme de 
réflexion profonde. joignant aux res- 
sources d'une nature trés expansivl 
trés ardente, une grande force de di 
lectique et üne pénétration sans 
reille, B. fut, après Mirabeau. le plus 
éloquentorateur de la tribune française. 


Bersuire,Bercheure ou Bercholre 














ut. On n'en fait 
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(Pierre), érudit et traductour franç 
né vers 1290, en Vendéo, m. en 136: 


BERT 


Bénédictin d'un immense savoir, ses 
œuvres (Dictlonariun sen Morale Reduc- 
torium, ets., éd. Jean Koer Bergius, An- 
vers, 1609, 3 vol. in-fol.) composent 
une'véritable encyolopédie qui ren- 
ferme tout ce que l'on savait, au x1v* 
sièole, en théologie, en physique, en 
géographie, en médecine, en histoire 
naturelle, ‘en politique et en philoso- 

Sa ‘translation du latin en fran 
is des Décades de Tié-Live (Paris. 
14 et 1515, 3 vol.), lui valut ane grande 
célébrité ; car elle donnait l'éveil au de- 
sir de groffer les lettres antiques sur 
la civilisation du moyen âge. 











de Henri IV. E 





(620-163, à î 

re, au xvr' 8.. {6 pendant do Despor- 
Les, 1 unit la poésie du règne de Len” 
vi II à celle du règne de Louis XIII, 


 Îl donne le modéle 


FR. 





Berteaud (Pierne-LéOXARD), 

dicatour et évêque français, né en 

a 1879. Pie IX l'appelait : la 

ion vivante de l’Égl 
rléo avec toute la 

Œur., 1872, 1 vol. in-8.) 


Berthelot (N.), poète français du 
avira ana de Régnier etoomne 
lui, lun des défenseurs de la vieille 
école contre les réformes de Malherbe. 
{Le Cabinet sabyrique, 1660, 2 vol. in-12.) 


Berthet (ËL1e), romancier français, 
né à Limoges, en 1815, m. en 189 . Ses 
ouvrages remontentaux premiers beaux 
jours du roman-feuilleton. Trop de fé- 
condité a noyé le souvenira de ses cent 
volumes (le Vai d'Andorre, les Calacom- 
bes de Paris, l'Homme des bois, la Mine 
d'or, ete.}; il avait une facilité parti- 
culière, dit un critique, pour engager 
l'action, pour Ia conduire à travers les 
méandres de l'intrigue, clairement et 
sûrement. 











créé prince de W: 
tel et de Varangin 





campagnes de son règne. Peu d'hommes 
reçurent d’an souverain autant d'hon- 
neurs et do bénéfices pécaniaires, Tan 
de faveurs et la pensée des 40 millions 
qu'il tenait de l'empereur n'empéohe— 
rent point sa défection en 1811. Ses 
récits militaires ont la valeur d’une in 
formation directe et personnelle. (Re 
lation des campagnes du général Bonaparte 
en Égyple el en Syrie, Paris, 1800, in-&*; 
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Relal. de la bataille de Marengo, 1806, 
ins") 


Berthier (le P. GUILLAUME-FRaN- 
gors), critique et’ théologien français, 
inembre de la Société de Jésus. nè en 
1701, m. en 1%2. Principal rédacteur 
du Journal de Trévour, il montra une 
grande finesse d'esprit, un goût excel 
ent à juger des lettres, et des arts, — 
indépendamment des idécs roligicuses 
que son zèle tournait assitôt à [a polé- 
mique, 1] eut souvent maille 4 partir 
avec Voltaire et les encyclopédistes. 
(Œuv. spirituelles, 1811, 1 vol. in-12, cte.) 

Berthold ou Berchtold, célèbre 
grédicateur allemand, de l'ordre des 

minicains, né vers 1225, m. en 1272. 
11 parcourut l'Autriche, lu Moravie, la 
Boheme, la Thuringe, la Silésie et la 
Hongrie, préférant le plein air aux ca 
thédrales trop petites, parlant du haut 
d'un arbre ou d’une cofline, et rassem- 
blant parfois, dit-on. jusqu'à 100.000 
auditeurs. {Berthold aes Fransiskaners 
deutsche Predighen, éd, Klingweck, Ber- 
lin, 1821.) 

Bertin (AXTOINE), poète lyrique 
français, n6 en l'ile Bourbon dont son 
père était gouverneur, envoyé (ont jeu 
ne à Paris; m. en 1752. Émule de Parn; 
il se livra passionnément an 
de vers très à la mode alore, dont la 
lanterie et la recherche de là volupté 
msient l'unique inspiration. li y 
ia et fuc surnommé pourses tendres 

es (Amours, 1780) aux grâces natu- 
relles, mais trés peu édiflantes, le Pro- 
perce” français. 

Bertin (ARMAND). Voy. Débats (Jour 
nal des). 

Bertola di Georgl (l'abbé), poète 
italien né à Rimint, da DAS re en 
1593. Ses divers étais de moine, de 
soldat, de professeur, contribuérent, 
sans doute, à varier sc impressions 
comme son talent. Spécialement, il sut 
donner à la fuble de la vivacité et de 
la grâce, mais non sans ÿ laisser Voir 
trop d'étude (Cento favole, Bassano, 

I fut le premier révélateur de 
érature allemande en Italie. 


Bertrand (FRANÇOIS), mathémati 
<ienot littéraleur, né 4 Paris, en 1822 

rofesseur au Collège de France, mem 
E'äe l'Académie des Sorenoc et de 
l'Académie française. Passionnément 
esaet et délicatement littéraire, il n 
éerit, en dehors de ses traités spéciaux 
d'algèbre, d'astronomie, un très beau 
livre sur Pascal. 

Bertrand de Bar-sur-Aube, tron- 
vére du x1H°s., auteur de la chanson 
de gesto de Girard de Viane [&d. Tarh. 
1650, in-8°). On n'a d'autres détails eur 
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lui que le simple signalement qu'il 
donne de son nom 4 propos de ce poë- 
me, l'un de ceux qui ouvrent Les aper- 
çus les plus tranchés sur la vie farou- 


réhe ‘et nullement sentimentale des 


anciens chevaliers, 


Bertueh (Frépéric-Jusrin), litté- 
rateur allemand, né & Weimar. en 
1717, m. en 182. Disciple de Wieland 
et ami de Goethe, l'esprit ouvert aux 
grandes curiosités intellectuelles, il 
<oopéra d'une manière féconde au 
mouvement littéraire de la fin du xvirr* 
$ Sinon par des œuvres créatrices. — 
bien qu'il ait publia des poésies {les 
Chants du berceau, Weimar, 1772). — 
du moins par une critique intelligente, 
active. révélatriro des littératures 
étrangères, et surtout de la littérature 
espagnole. Sa traduction de don Qui- 
chotte (Weimar, 1779, 6 vol.) est trés 
estimée en Allemagne. 


Bérulle (PIERRE, cardinal de). né 
au château de Seriliy, près de Troyes, 
en. 157; introducteur on France de 
l'ordre des religieuses carmélites et 
réateur de la congrégation de l'Ora= 
toire, dont il fut le premier général ; 
ministre d'État sous Louis XII: m. 
en 1629. 11 protégea Descartes, encou- 
ragea Lejaÿ à entreprendre sa Biblo 
polyglotté et contribue à relever l'élo- 
quénce de la chaire, Le subtil my 
cisme de ses pes n'a pas nui, dans 
ses œuvres, à la clarté de sa Inngue. 
(Ed. Migne, 1856, gr. in-8”.) 


Bescherelle, grammairien et lexi 
cographe français, né à Paris, en 1802, 
amhiviste au conseil d'État, m. en 
183, Sa Grammaire nationale ci son v 
lumineux Di, de la langue françuise, 
d'abord très bien accueillis, trés vei 
dus, sont aujourd'hui fort diserédit 
quant à la valeur philologique. 


Heseuval, (Prene-Vicron. baron 
del. mémorialiste. français, d'origine 
helvétique, né à Soleure. en 1322, m. 
en 1391. Ce lieutenant général des ar- 
mées du roi sous Louis XV rt sous 
Louis XV, à laissé des Mémoires par 
chapitres décousus où défilent un grand 
nombre de personnages importants 
lors (Paris, INU-1807, 1 vol. in-S*).Con 
me homme du monde, rival heurenx 
des Lauzun et des Rich 
homme de cour, fort mélé aux 
guex ministérielles, à la fois moqueur 
et observateur, il Y mène coneurrem- 
ment Paneedote frivole et les ohsere 
vations judicieuses sur la marche des 
affaires publia 


Bessarlon (le cardinal JEAN). célè- 
bre humaniste italien, né à Trébizonde, 
en 1389, m. en 1993; moine de Saint: 


1. 
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Basile; puis, archevêque de Nicée; 
créé cardinal par le pape Eugène IV, 
qui l'appela à Rome; m. en 1472. IL ft 
conneltre Platon à l'Italie, consacra 
une grande partie de sa fortune à for- 
mer üne bibliothèque de livresrares, en 
même temps qu'à seconder les travaux 
des savants ; et, par son zôle, par 800 
activité, par son exemple, fut un des 
restaurateurs des études grecques en 
Occident. 
Besser (JEAN) 
troisième école sil 














poète allemand de Ia 
nne, né à Frauen- 


comp. 
nie, Leipaig 172, 2 vol in-8) 


8. Nom donné, au moyen àce, 
d'histoire naturelle, symboliques 
et légendaires, composés en Vers où en prose, 
ên lätin ou en français, et destinés beaucoup 
moins à répandre des notions de science plus 





bourg, en 1651, men 1729. (ur. 
éd. 

















Animaux fantastiques provenant des Bestiaires 


ou moins erronées, plas ou moins enveloppées 
d'imaginations ruperstitieusen, qu'à Mer de 
le d'aflégories eL de moraliantions. Les 

res français Lex plus importants curent 
jour nntenrs, au us, Philippe de Thaon ct 
Fu de Normandie, Lau ga Re 
Lapidaires, Volagralren) 70e Ge 
Bestoujel on Bestouschetf (AL! 
axDR&), romancier russe, né Vers 17 
tné dans un combat en 1837. Pou de 
temps après avoir fondé le premier al. 
mannch populaire qu'ait possédé son 
pays, l'Étoile polaire (1823), il se vit 
exilé comme conspirateur. Pais, il fat 
incorporé dans l'armée du Caucase. Il 
put étudier de ‘s les mœurs belli- 
ueuses, les traditions et les légendes 
fes habitants de ces régions pittores- 
ques, d'aussi prés en quelque sorte que 
vié de ses propres compagnons d'ar- 
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mes, et il en tira les sujet 

Îles mil 
‘abord sous le pseudonyme de M: 
lenski. (Œuv. d'A. B., Saint-Péters- 
bourg, 1840.) 


Béthune (HippoLyTe de), biblio- 
phile français, le neveu du grand mi- 
nistre Sully: né en 1603, m. en 1665. 
Légua à la Bibliothèque nationale do 
Paris, limportante collection de ma- 
nuscrits, classés au nombre de 2.500 
sous a dénomination de fonds Béthune. 


. Bétussi (Grusæppe), littérateur i 
lien, né à Bassano, en 159), m. vers 
1580. Rival de l'Arétin, son maitre et 
s0n modéle, par a licence de ses écrits. 


Betterton (Tnomas), célèbre acteur 
gyglais et auteur dramatique. né à 
Westminster, en 1615, m. en 1710. l 
terprète plein de noblesse et de 
gnité, naturel et pathétique, puissant 
et sobre du drame shakspearien, il 
était admiré presque. à l'égal du mat- 
tre. « Betterton, dit Cibher, était, com 
me acteur, ce "que Shakspearé était 
comme auteur; sans rivaux, ils sem- 
blaient avoir été formés l’un pour l'au- 
tre, et destinés à se prêter un éclat 
mutuel. » [1 mit la main à quelques 
pièces de théâtre, entre lesquelles on 
dite une imitation du Georges Dandia 
de Molière, la Venre amoureuse (Amorous 
Widour. 

Betti (ZacrtaRiE), poëte italien, né 
4 Vérone, en 1742, m. en 1788. Il célé- 
bra, didactiquement, dans la langue et 
la maniere virgiliennes, les travaux 
du ver 4 soie (Del Baco da seta, Vérone, 
1756, in-4°) 

Bettina d'Arnim, femme auteur 
allemande, sœur de Brentano, née en 
1759, m. en 1859. Célèbre par sa passion 
pour Goethe (Correspondance de Goethe 
64 d'une enfant, Berlin, 1835, 3 vol. in-8°) 
et par le romanesque de ses sentiments, 
autant que par la vivacité d'ane ima- 
ination tres productive. dont l'enthou 
vinsme éait lo principal ressort, Elle 
avait épousé le poëte Arnim. (Voy. ce 
nom.) 

Beuchot (ADRIEN-JEAN-QUEXTIN), 
bibliographe français, né 4 Paris en 
1774 : directeur du Journal de la Librairie 

dant trente-huit ans, bibliothécaire 
fo la Chambre des dépntés: men 
1851. Une édition méthodique des GBu- 
vres complèles de Vollaire en 72 volumes 
in-8° et les excellentes notes dont il à 
accompagné une nouv 
du Dictionnaire do Baÿl 
1821, 16 vol 
dables de 8 





















































BeumoL (GLaups). bomme 


1 litique 
et mémorialiste français. né à Bar- | 





BEUG 


sur-Aube,en 1761;élevé aux plushautes 
fonctions sous l'Émpire, sous la Res- 
tuuration et sous la monarchie de 
Juillet; m.en 1835. On retrouve dans 
ses curieux Mémoires (Paris, 1866, 2 v. 
in-s°) ce ton vif et dégagé. cet art de 
railler et cet esprit de saillies, qui le 
distinguaient dans le monde. « B., a 
dit Cormenin, l’homme le plus fin du 
royaume de France et de Navarre, 
sprès M de Sémonville, qui l'était 
moins que M. de Talleyran 


Beugnot (ARTHUR-AUGUSTE, com- 











te). historien français, fils du précédent, 
né à Bar-sur- Aube, en 1797; membre 
de l'Académie des Inscriptions: m. en 
1865. L'un des plus vaillants explora- 


teurs des questions de droit et d'his- 
toire du moyen âge français. 

Beuves. Voy. Bovon. 

Bévue. Lourde erreur de nom, de faut, de 
citation ou d'explication. Par exemple un tra= 
du 
nom propre, 











5 
a (tes de cpre 
impécation. où Men Encore 2inpultéles 
prive Sibliofraphiquen. Le nombres en. ent 
intl, Les aaiteg de mauvaise decture et les 
Énnaris à éenure vicieuse (el, dan Les 
Blogues de livrer. Chien de Lats de Gone 
Eat et devenue M de Lol tes 
apgereram Enagiter Où por des EU 
Ent SE prés Pour un CS ave os oups à 
Les 1aud imputable à Ÿimaicnt O8, 














igno= 
rance. de bizarres éleurderies, de plaisantes 
coqui 

d'exer 


ler et toute rorte de lapaus Ont gronst 
myles parlais même comiques le 1h 

Pots orme des LV terres, 
ls chapitres les plus piquanis dé 
Thisioire du livre. 

Beyle (Her). Voy. Stendhal. 

Beys (CHARLES de), poète français 
(1610-59). auquel a été attribuée la pi- 
Quanie Comédie des chansons (1610), 


Bèze (Tnononx de) écrivain fean- 
çais et théologien protestant. n6 4 Vo- 
Stay, en 161$, men 1608. outes 108 
histoires de la Réforme racontent au 
long la part considérahle qu'il prit 4 ce 
mouvement, comme propagateur 40 La 
doctrine caiviniste, discourant et pé- 
dantisant dans les préches, brisant les 
autels. renversant les images, défen- 

ét répudiant tour 4 tour La liberté 
penser et de roire, attaquant l'au- 
torité de l'Église romaine, mais trou- 
vanë des raisons pour justifier le sup- 
plics de Michel Server. Il eut un autre 
rôle non moins important comme écri- 
vain et lettré; car il contribua d'une 
manier» setive à la renaissance des 
lettres en France. 

Mhagatn (la muinte) otrement ap- 
pelée Mira où Mira-B&i, célebre poë- 
esse de l'Inde, néc sous le règne d'Ak 
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BIBB 
ar, dans la principauté de Merts, dont 
re était rajah. La poésie mysti- 





que fut le grand amour de sa 
ajouta des chants au poème Guila Gi 
vinda, de Jayadeva, l'auteur sanécrit, 
<tcomposa des odes, des cantiques. des 
élégies enfammées de passion et der 

thousiasme. Après sa mort, que la | 
gende entoure de circonstances mi 
culeuses, cette femme illustre devint 
resqueune décsse. Elle est Ia patronne 

lune secte qui porte son nom, les Mi 
rabais; et lon rapporto quo sa stat 
Gst vénaréo à légal de colles de Kri 
chna, dans quelques-uns des temples 
de cé dieu. 

Bhagavad-Gita (tes résélations chantées 
par la divinité). Poëme didactique. à Ie K 
Fétoanphique et reiieug, qui ne rouve 
Léré dans La grande épopée. indienne, 1e 
Fabharala, Le Bhagamt jouit dans À 
d'une extrême considération et a 61 pluni 
fois commenté par Les, prêtres. (Éd. et 
Schlérel, Bon, 1846, in-8: Thomson, He: 
ordi. 885, 1n8; E. Buraout, Nancy. 1864, 
ins) 

Bbavhaboñt, poête dramatique de 
l'Inde appartenant au vis s. de notre 
êre. 11 a écrit plusieurs drames re- 
nommés dont on trouve la traduction 
où l'analyse dans les Chefs-d'œuvre du 
thédire indien de Wilson. La poésie do 
Bhavhaboâti, grandiose et passionnée, 
fait éclator un chaos sublime d'accords 
majestueux, Î1 est en quelque sorta 
l'Éschyle du drame sanscrit; Kalidaga 
en est le Sophocle, 

Bindites (les). L'une des sectes mun 
manes dérivées du mouvement cannathe. 

TOman et le Haça. Comme les 
ns € d'autres asM0ciatIOnS 














































semblables, les biadites mélent aux pratiques 
sabécnnes et au rationalisme cannathe cer- 
ea doctrines mahométanes, sufkantex POUE 
dégaiser leur hérésie aux yeux orthndoncs. 
Bias, philosophe grec, né 4 Pritne, 
L rs Dan 840 ave J.-C. Or 
61. Riche et bienfaixant. sans 
luxe, trés considéré de sea concitoyens, 
gone au nombre des sept sagrs de 
la Grèce. B.. toutefois, ne s'élevn pas, 
en sa philosophie morale, 4 des con- 
ceptions bien hautes. Ses fentences ont 
été recueillies dans l'ouvrage publié 
par Orvili: Opuseula velerum græcorum 
sententiosa ct moratia, Leipzig, 1319. 
Bibblenn (Bennarpo Dovizi, lo 
cardinal), littérnteur italion, né à Bib. 
Biens (Casentin), en 117, me en 120 
Précepteur de Jean de Médicis, il fut 
choisi pour secrétaire, puis nommé car- 
dinal et chargé de missions importan- 
tes par son ancien disciple devenu 
Léon X. Au milieu de ses occupations 
toutesdiplomatiques, il trouvait moyen 
do penser aux Muses. Un naturel pen- 
chant au rire avait porté sea prédilec- 
tions vers les écrivains comiques de l'an- 
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té : il réva 1e résurrection do la co- 
médie en Ita] 












gu,chrintanisme, Elle à Le Gendse pour pré 
le et pour épilogue l'Apocaiypte, Elle en 
ferme les destinées du monde catre un néeit et 
une vision. Son premier mot eat la parole de 
Dieu évoquant l'univers du néant: le dernier 
ent la parole suprême du Créateur declarant 
son uvre finie. 


BAIE (In). Le recueil des livres sucrés 
ri 














s rois: des (rai 
es, d'admirabtez 
ensé (out le duvee 
Prpement, de là Htérature “hbraldue. Le 
Nonvesu Testament renferme lex Évangiles 
iracès depuns la mort de Jéus-Chrit paf des 
apôtres, Les Actes, les Éplires et l'Aporss 


De. 
Parmi ce livres, les uns ont té rédigés en 
hébreu: co sont lex prolcononiques du A De 
en Tesament: d'aatres en greë ce Sont Ves 
deulére canonique appelés ab Ur pres 
Le tente grec out, du? mous 1e lente aa 
45 le Sapee et du cemmmd fire des Mu 
Res Lenene primitif de Pod 1e ltd. 
ou le rec où 1e chaos ce de Jade 
Sal En où o proc. Celui de Excite 
le Barack, du parier ivre des Mel 





tés de 

















Bible. La nie des Rypolhämel noi oncoe 
dantes publiées depuis des siècles sur Lors. 
gine, l'authentieut des divers livres, de l'An 
Sien'es du Nouveau Testament, sar 18e noms 
énualies de leurs aueum, sur le modemiu 
plus où moins rapprochée des prophéies. eur 
Féñens den paroles en rapport Ab ler date 
Muse suattique ormidebie On à 
sicule que séalement do 1 
Etes auront émis 747 Bypothésos contradie” 
res. 











quelle tout le ide est d' rd Fasmpee 
elle out 1e moade en d'accord: l'incompa 
le eau des livres Ras our 1 nous 








domment: Le stylo 
1 ends, dû Dre 
poéaie race. telle 
sales, dans Les pro 
dans les traits moraux reÙ le lyle 
On rene us fes gene 
pée Jusque Fdylle où à Tape 
son commence à peine à 












ON 
moins concluant « L'Anaon Teuanens Det 
are, fit cent os ment conne 
mére Les nur de Laguienne Aer Cat de 
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tous les monuments antiques le plus pre- 
cieux. » EN, assurément, un esprit curieux ea 
dehors même des sentiments qu'inspire I fou, 
ne saurait trouver aulle par une plus riche 
Péture et une plus vive souree d'intérét, 

&né lout ce que nous restons ignorer des Laita 
Felatifs à l'hisoire, sux mœurs, aux rites, at 
usages, à la vie publique el privée des Me 
breux. 


Les éditions et les traductions de la Bible 
en foutes langues soat innombrables. La Vul 
le, Cestadire la version latine complète 
parsaint Jérôme sur le texte hébreu. 
de fidèle par les Juifs eux-mêmes. san 
ionnée par le concile de Trente, régné exc 
sivement dans le culte de l'Églite catholique. 




















Bibles, poëmes rançain des xu et xur® 
1. On done le na deb à des ouvrages en 
Vers d'intention satirique ot moralatrn ee que 
sent En revus Lois es demes caen 
ea roc pour Les morigéner theme Lea 
tour, Le moine Guyot de Provins, vel que 
de Élany et de plusieurs autres ordres, om 
ms, sur Le derime do sn vies dans Le rer 
années du xu1® 8. une longue satire de 
Ven ituulée la Bièle Guyot et tourne 
contre le siècle on Fénéral, Princes. rende 
SR RARES. ue 
lé. simples prétrés, chanoines pue: 
templiers, bourgeois ci vilaiss On ÿ een. 
aveë de intentigna siacéres le pari els de 
ossi la VOlx et de sermonmur À ohimence. 
a accorde plus de sympathie à Le DUO da 
châuelain Haigues de Bere (63 v.. me Bibluus 
F8) imprégnée d'un sentiment compatissant 
t mélantolique. 


Bibliographie. Connaissance et des- 
cription des livres. Le mot, avet «a significa. 
tion actuelle, ne remonte pas au delà du x vie 
8. Chez les anciens Grocs, par exemple. biblio: 
gpho, n'ait quo synonyme de copiste, 

rosper Marchand et Gabriel Martin sont Les 
créateurs du sysiôme bibi 
En are, AU applique 


catalogues. Ce sont Jes_ intel} 
Et es bo 
Bué à répan 


des Livres. 








































français. Debure, auteur de 18 Bibliographie 
insiracine (7 vl.. Paris, 1769-1700) le coma 
dère sous Le rapport de leurs qualités ext 
Séques, de leur reliare, do leur rareté. de 
foûtes es circonuaners gui en forment la v 
leur aux yeux du braire ou de l'amateur 
elle apprend à distinguer Les éditions correctes 
Le crie, déérmnne re ls te et 
voile les anonyaics où ler preudonÿmes. 
Aujourd'ha, grec aux trade de Brunei 
Canael du braire, 3° EL DA). d'Ébet 
Flers Mlograpnbehes Lesleon pe 
Fr, 11-90). de Gabriel Pengaot “Dictons. 
Fame deg Pan, V1 104 
Rice à quantité d'autres oùv rat 
Su apécause comme ceux de Barbier de Qué 
rarde One Larenee en France de Hein 
sus, Kayanr. Érerhe Gesslen, ete. en Alle. 
À Sracph Darling. Bobn, ea Angleter= 
È AE en Rue te te te 
den peu de pétin t'on &'nt Pas 
donnde Sieralement, d'éditions précteuves. 
dont où ne connue our lee betux exe 
aires. existants, Ceux qui ont dé installés 
as les bibliothèques À posté fixe et @euR 
Au'on aura chance de voir reparallre aux Five 



































BIBL 


mutsons. Némmains, cale science 
l'enseigne point par règles et par principes 
aux ges du aonde, On ne lapprend qu'en 
manant les livres. On n'arrive qu'avec l'ex- 
périence réitérée à la partaile connaissance des 
piers, des marques d'éditions 6 du travail 
HE relieurs, qui distingue Le vrai bibiophile. 
Bibliomane. Celui qui a la manie des 
livres, qui recherche avec une sorie de passion 
les livres précieux ct rares, Le b. à la fureur 
avoir des livres non pour les li 
collectionner. D'Alember 











‘ont pas ménagé aux bibliomanes les traits 
de raillerie. En noire époque d'immense dis- 





Le fou bibliomane (gravure tirée de la Nef 
des Fous, de Sébastien Brandt, 1497). 


oo sommes dé. 
pan, à din our ne pare 
SR on su 
Front Dre 
BA A rest 
Page  déiees Je de Pense 
EE 
EE 


Bibllophile. Celui qui sime, qui re- 
rche les livres. rares el précieux; eL part 
ions, bonnes et. correctes. 
























Cicéron résumait le bonbeur de la vie humaine 
en celte double possession: une bibliothèque 
in: 4 hortam cum bibliothera 










rit. (Ad: fai, 

Les.anciens, sentaient plus que noûs l'amour 

dÉintéressé des œuvres de lintelligenre, L 

iliophihe érigée en gience n'est ont. 
Rom 


Xe PISE, 4) 





qu'un luxe je. Au XVIe. en Franve. 
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blophile Jacob, on ne s'est_préoecupé antant 
uen France ei de nos jours, de la condition 
livre, de la pureté de l'édition, de la beauté 
de lexemplaire, de la perfection de la reliurr. 
de tout ce qui séduit, de tout ee qui 
Îe véritable diletanté en ces sortes de 
À mesure que Ia concurrence des bliothi 
publiques accapare Lout ce qu'elle peut «dir 
Au ed des enchères. la passion augmente chez 
Îes riches particuliers. avec le prix des livres. 
En 1813, lors de la vente de La bibiouhéque 
du duc de Roxburg. on donne 66.000 francs 
pour un Boccace de la premiere édition. Le 
A des cuits ein Estopraphie de In 
Fturature, de la gravure, de là reliure. cut 
arrivé, maintenants ace degré de noble frêne 
Sie qui s appelle l'apothéese du livre. 


Bibliothèque. Assemblage méthodique 
d'une certaine quantité de livrés 


























qe un 


ns fa compéition de a Vibiotheque 
elle-et n'est ps faite de piceca et de n 
rejoints par le basarl, met 
mime. LP Îa forme, pour a 
make et à Sa merure 
Das un Sens lee général, ppt 
ne propriélé callecive, une D. est le 
en tient un grand nombre de Volumer ra 
s'en 9 AR 

pésda Les première 
ait JP ntsor des mes ». On à 
nos jours de reconstituer, d'apres 
Îes monuments, aspect aussi tidèle que las. 
le de ces pépinieres de la science eue 
Henne. 

‘Au nombre des b. les plus, célébres e 
du remarquables de l'antiquité, 1 ro 
Rechiers elle des Hivressac mia, dans ie 
de der 
celle d 
<elles 

















dire, à son 



















#'de 

des hd paris gt d'Alctamine ent 

Aûtres, ne Liscérent échapper aù vent que die 

rares dimeeiles, Mais cen ctinrelles ont af 
constater Fe 

fimiére égale Or 

noi des Perans. 























livres eurent fr abri les 
égises. Su 
les 






our acheter à COUt prix 
d'en forma la Ma/ar 










plus de 
aber 
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meilleure parle et que l'incariod'admintstrs 
leurs trop négligents ait failli compromettre 









Entin l'e 
ques où 
Selle, n'est 


traction le l'enfance ef dede jeuneres Lis 
ue lex bibicthéques scnfares Enrean ne 
oies où da mois cablies dans ler tente 
où existent der delesÿ les Biothéqes de 
collége et celles d'univératé, À ces dns 
Se pet enc rattacher let bibhothéques nee 





Uliques, médicales. juridiques, 1htologiques. 
iverses 


gant fon leur spécialité de cos 
branches de connaisances. 
‘On donne particulière 


thèques 











or da BL 
tes Les lan 

6 1BO, 
Socieié Hibiqué 








IIUIS, poétesse grecqne du vr 
avant notre êre, née dans la Pamphy 
lie. On a conservé d'elle une série d'é- 
légies et des pastorales d'un expressif 
et très particulier lyrisme. (Éd. Heim, 
Lai ie 18H: trad. Trang. de Piorre d0 
oùys. 


Bicharl. Voy. Bischart. 








‘enne: À vingt-neuf entra 
n à l'Hôtel-Dieu, et mou- 
trente et nn ans, consumé par le 
et le génin,—mais laissant des 
œuvres impérissables, d'une portée im 
mense parce qu'elles sont en quelque 
sorte là synthèse des sciences médi- 
cales. En dehors de ses traités spéciaux 
on cite avec admiration sos Recherches 
sur la cie el la mort (IN). Distinguant 
la vie animale de la vie organique, il y 
montre sous une forme éloquente com. 
ment elles agissent tour à tour l'une 
sur l'autre, Les doctrines de Bichat sont 
ahsolument physiologiques. 
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Bichelamer, Voy. Ganaque. 

Blellnsky, célèbre littérateur russe, 
né on 1810, m. en 1818. 

quinze ans, le 
slave. 


IL fut, pendant 
rince de la critique 
Ses articles sur la littérature 
sse, dans les Annales de le Pairie, pro. 
duisirent alors une grande sensation. 
Comme écrivain, c'est un maitre. Son 
style est clair, récis, incisif ; il donne 
4 ses idées un tour hardi qui plait et 
impose. Ses meilleures études parurent 
en volume, en 1859. 


(Blelsk (Mann) écrivain polonais, 
né vers HS, m. en 1575. Il aida au dé: 
veloppement de la prose polonaise. en. 
Core naissante, par sa Chronique de Po- 
logne (1569), la Sprawa rycerska que de. 
yait continuer son fs, secrétaire du 
Sigismond, et lui-même autonr d'épi 

ammes latines. Les autres ouvrages 

le Bielski, notamment sa Chronique du 
monde, appartiennent à la langue de 
Tite-Live, 


Blèvre ou Bièvres (maréchal. mar 























quis de).littérateur français, né en 15 
m. en 1789; moins connu pour ses 
médies en prose (le Séducleur, 1783, lex 


Répulations, 1788) que pour cette verv 
de jeux de mots et de calembonrs, qui 
ne fe quittait jamais et le suivit jusqu 
la mort. Soh dernier mot fut encore un 
calembour. (V. Bicuriana, 1800, in-Is.) 

Bigland (Jxaw), historien anglais, 
né à Brian Poche 1750, m. en 
1832. Lecomte, Mathicu, Dumas et 
Mac-Karthy ont traduit en français 
deux de ses meilleurs ouvrages, rela- 
tifs, l'un à l'histoire d'Espagne, l’autre 
aux vicissitudes politiques ot militaires 
de l'Europe, depuis 1283. 

Blgnan (ANNE), poèto français, n6 
en TA. m. en JEU. Perdu en vers 
remarquables l'Aliade et l'Odyssée a 
aussi Œuv. poël., Paris, 1846, 2 v. in-8".) 


Bignon (JÉROME), magistrat et éru- 
dit francais, n6 en 1569, à Paris: pré- 
cepteur du dauphin, le fatur Louis X 111 
et avocat général au Parlement de Pa- 
ris. m.en 1656. Sa précoce maturité 
d'esprit, qui Jui faisait produire À dix 
ans une Chronographie de la Terre-Sainte 
(Paris, 160, in-L2) ct à quatorze une 
description raisonnée des antiqnités ro- 
maines ; son éloquence et son savoir lui 
acquirent une estime singulière auprès 
de se contemporais, On le surnomma 
« le Varron français ». 


Bignon (J#an-Pauc), oratorien et 
érudit français, petit-fils du précédent: 
prédicateur et bibliothécaire du roi: 
membre de l'Académio française et de 
l'Acadéinie des Inscriptions; mort en 
1313. IL fournit à celle-oi des disserta- 
tions et des mémoires intéressant par. 





























BIGN 


ticalièrement la numismatique des rè- 
gnes de Louis XIV et de Louis XV. 


Son noveu AraxD-JéROME Bignon 
{1711-1752) eut en succession, pour ainai 
dire, les mêmes titres et les mêmes hon- 
neurs sans avoir eu besoin d'en justifier 
autrement que par le goût héréditaire 
des lettres et des sciences. 


Bignon (Lours-Pienne-ÉvotanD, 
baron), diplomate et publiciste fran- 

is, n6 en 1771. à la Meilleraÿe; am- 

ssadeur de Napoléon I”, ministro 
aux Cont-Jours. député ei pair de 
France sous la Restauration, membre 
de l'Académie des Sciences morales; 
m. en 1811. En aecomplissement d'un 
vœu formé par Napoléon ini léguant 
une somme de 100,000 francs pour 
écrire l'Histoire de la diplomatie fran- 
guise, do 1782 à IRIS, il rédigen, à ce 
point de vue deux importants ouvrages, 
composant ensemble dix volumes in- 
octavo. (Hist. de France depuis le {8 bru- 
maire jusqu'à la pair de Tikil, 6 vol, 
1430; Hi. de France de la pair de Tilsill 
Jusqu'en 1812, 4 vol. 1834.) 

Bigot (Emer), helléniste français, 
né en 1626, à Rouen, m. en 16%9. Édi- 
teur da texte grec par lui découvert À 
Florence, de la Vie de S. Jean Chrysos- 
tôme de Palladins (16%, in-4°). Corres- 
pondant ou ami de la plupart des sa- 
vants de l'Europe, très recherché à 
cause des richesses de REA rs 




















il a laissé, manuscrites (Bibl. nat.) où 
publiées en partie, des lettres précieu- 
ses pour l'histoire littéraire. 


Biderdilk (Gticaums), \célébre 
écrivain de la Hollande, né à Amster- 
dam, en 1756, m. auprès de Harlem en 
1831: Doné, en même temps que d'un 
fond d'esprit sérieux et d'une imagi- 
pation viveet fcile, il s'est exercé dans 

mme 











cissitudes d'ane existence assez voy: 
geuse, son intelligence n'arréta pas un 
moment le cours deses transformations. 


Ses onvrages sont ausai nombreux que 
variés, 11 publia des Mélanges poétiques, 
très admirés en Hollande, soit comme 
imitations, soit comme productions ori- 
ginales: trois vol. de Tragédies : un poë 
me épique, la Destruction du monde; des 
chants hérol-comiques. ete. Parmi ses 
livres en prose. on cite une bonne gram- 
maire raisonnée, un Trailé de belanique, 
traduit par de Mirbel, En poésie, B. 
m'avait ni Ia verve brôlante ni la har- 
diessa desimagen; mais il posséait Len 
-mérites d'un style pur, facile. élégant, 
mérites d'antant plus «estimables que. 
l'idiome néerlandais, suivant la juste 
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remarque d’un critique, est d'une du 
reté extraordinaire et peut-être l'un 
des plus rebelles à la versiflcation. 

Sa seconde femme CATHERINE-WIL 
HELNINE B, a publié des poésies qui ne 
Sont pas sans mérite et une traduction 
fort estimée du Rodrigue de Southey. 


Billaud-Varennes (Jacques-Nico- 
LA8), homme politique et publiciste 
français, né 4 la Rochelle, en 1756, 
membre et président de la Convention; 
déporté en 1795, à Port-au-Prince, où 
il mourat en 1819. Son rôle sanguinaire 
pendant le règne de la Terrenr. les on 
couragements eu les félicitations pnbli- 
ques qu'il décerna aux égorgeurs do 
septembre, ses actes et ses paroles ont 
entaché son nom d'une sorte de fétris- 
sure historique. La fnconde emphati- 
ue et violente de l'orateur, de l'éeri- 
in répondait au caractère emporté de 
homme. iDespolisme des ministres de 
France, Amsterdam, 17X9, 3 vol. in- 
Acéphaloeralie, Paris, 1391, in-S°.) 


















Biltaut (ADAM), poëte français, plns 
connu sous le nom de maire Adum, né 
ä Nevers, en 1600, m. dans cette même 

le en 1602, sans avoir jamais aban- 
donné la simplé profession qu'il y ever- 
ça: celle de men Le anécès de 
ses vers {les Chevilles, 1644, le Villebre- 
quin, 1662) lui valut des protecteurs 
puissants. Les stances, rondeaux, son 
nèts, épigrammes auxquels il amusa sa 
verve dans les intervalles de ses tra 
vaux manuels le firent surnommer le 
irgile du rabot. On se plait encore à lire 
la plupart de ces petites piéces, ou du 
moins les meilleures d'entre elle pi 
rituelles, vives, piquantes, et venues 
simplement avec l'inspiration d'un vrai 
poële de la nature. 


Billecocq (JRan-BAPTISTE), avocat 
et littérateur français, né en 130%, à 
Paris, bätonnier de l'ordre, m. en IK2. 
Il représenta noblement, au barreau, 
le bon goût, la délicates, Ia pureté du 
langage et l'intégrité du magistrat, En- 
re ses plaidoyers et ses consultations, 
il mit la main à plusieurs traductions 
latines ou anglaises et signa divers 
écrits concernant la politique contem- 
poraine. (Coup-d'œil sur l'état moral el 
politique de la France à l'avènement de 
Charles X, Paris, 1824, in-8°, etc.) 


Binet (CLAUDE), poète français du 
xvrs., né à Beauvais. Ses pièces di- 
verses"ont été jointes aux œuvres do 
Jean de la Péruse (1573) dont lui-même 
avait recueilli les productions, aprés Ia 
mort de ce jeune dramaturge d'un ta- 
lent si précoce et si fécond. 


inet (Étienne), auteur ascétique 
et jésuite français, né à Dijon, en 1569, 






































BIŒR 


saccemsivement rocteur des principales 
maisons de son ordre, m. en 1639. La 
doctrine de son livre: De la marque ile 
la prédestination, fut l'objet des railleries 
de Pascal. (Essai sur les merveilles de la 
nature, Rouen, 1621, in-4°; 20 édit.) 


Blœrnson (BIŒRNSTIERNE), célébre 
poète norwégien, né en 1832, dans une 
des contrées les plus soliteires du Do- 
vrefield. 11 eut une enfance concentrée 
et déja songeuse. Sa vocation jaillit 
tontr spontanée : sans avoir lu un dra- 
me de sa vie, il en écrivit un; et ce fut 
l'embrvon de plusieurs œuvres fortes ot 
singui Aléconnu de la société lit- 
téraire de Christiania, il passa en Da- 
nemark, plut à Copenhague par son 
étrangeié, et donna là ses Contes norwe. 
giens dont le retentissement le fit con- 
naitre dans les pays du Nord. Depuis, 
il dirigea le theütre de Bergen, fonda 
un journal à Christiania. visita Rome. 
mit au jour des poésies nombrouses, 
pièces religieuses ou patriotiques, ro 
mances ou chansons d'une mélodies très 
pénétrante: délaissa pendant quelques 
années les lettres pures, so jeta dans la 
polémique et les luttes politiques, jus- 
qu'i co que, ne sentant plus s0n action 
nécessaire, il quittät dé nouveau son 
pays pour la France et revint exelusi- 
Veinent aux travaux de Ia pensée. 

Nul n'a mieux que B. retrouve, sur 
des thèmes bien personnels, l'accent, 
la forme des anciennes héllades ei 
des chansons populaires du Nord. C'est 
l'originalité du poite lyrique. Conteur, 
il a créé la pastorale nurwégienne, 
et imprégné ce genre nouveau d’une 
rare saveur. Mais sa grande ambition 
a été de doter son pays du vrai drame 
national, en remontant 4 la source du 
génie scandinave. Avec son tempéra- 
ment trés caractéristique de la rare, 
mélange d'énergie virile et de réverie 
































sombre, d’apreté sauvage et do sen: 

lité exquise. iLa fravé des chemins in- 
connus jusqu'à ni. En ses citations 
d'un ordre plus général, plus moderne, 





Le talent de Biwrnson né S'aventure pas 
dans les profondeurs d'un Ibsen. Sous 
des formes enveloppéer € nuageuses, 
son théâtre cherche avant tout, non la 

hilnsophie ou la thèse a soutenir, mais 
la vio. 


Biographie. Histoure de In vie d'un 
range. Quelques vain Ont pro 
ans ce gere modeste Iwaucuup d'art et de 

talent. Ain Macaulay 

mére. lo Shaksreare, Je 
grapies. Pers 

Se et Pratar 
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BIOT 


isson, G. Müller, Samuel Johnson, Tha- 
ckeray, Brougham, Bermudes, Sainte-Beuvo 

bien des pages, développérent là des qua 
lités bien diverses. 











Silent sans Passion, Le Mographo n'est 
AE CXpé aux entrainement du PaneRy= 
ste, dont la uso eu ctourdie ar. Les 








nées de l'encens qu'il prodigue à son héros, 
ai aux illusions dés auteurs de confidences. 
le, souvenirs personnels, d'autohiographics. 
qui, se racontant, se décrivant avec complat 
sante, ne peuvent so défendre de justifier 
leurs faiblesses et de Matter leur image. 
Il a pour tâche de raconter simplement, 
d'exposer les traits essentiels, et lex pointé. 
es, d'une Vie avee exactitude, 4 
‘et sous la résene d'une juste 
que. C'est ainsi qu'il prépare les éléments 
lécoulant naturelle= 




















ï énérer em _excés, 
lrsque amour dés détals entraine le nana 
turn delà du cadre où se doit rentreinare 








‘d'un personnage célébre, Il est. en cet, 

constances communes qui n'ont pas 
plus de droit à l'histoire. chez un Descartes 
Ou un Bussuet, que dans la destinée du pro 








veraphie bien. faite, nette. préc 
vivante el esjable d'intérearer par elle-même, 
£a dehors de l'œuvre où des éténement, qui 
ui ont servi de point de départ, aura toujours 
un trait LV utgare ne Voie dans Pise 
guère autre chose Que des noms Propres: 
ue mous ai Ldle récit se ramêne À 
ant l'expression 
jen ne nous sich autant que 
spectacle de ces créatures semblables à nous, 
Alteurs politique, écrivains, artistes, 

























Bion, poêts bucolique grec, contem- 
in de Théocrite, né À Smyrne, m. 
Vers 23 av. J.-C. On a de Bion: une 
nde idyils, pleine d'harmonie et de 
titulée Chant Janébre en l'hon- 
les 31 premiers vers de 
l'Epithalame d'Achille, &{ 4 petites éplo- 
Lribuées aussi à Moschus. L'art, 
dire l'excès des ornements, 
étouffe un peu, chez ce poëte, la s nai: 
sibilité et le naturel. 


Blon, philosophe sesthe du rnr° sav. 
J.-C. élevé en Grece. et célèbre dans 
l'antiquité pour son azilité d'esprit. De 
mauvaises Iyeurs et de enractére VO= 
satile, ses ouvrages, dont Stobée a con 
serve quelques fragments, furent plus 
recommandables que sa vie, 


Biot (Jeax-Banriste), savant fran- 
s, né À Paris, en 1774, membre do 
‘Académie des Scirnces'et de l'Aca- 
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démie française, m. en 1862. Ses études 
ont porté principalement sur l'asti 
nomie, les phénomènes optiques et la 
physique générale. (Traité de phys. ex- 
ériment. él mathém., 1816, 4 vol. in-8); 
mais ses Mélanges (1858, 3 vol. in-8°) 30 
reclament des lettres aussi bien que 
des sciences. Sachant circonterire la 
sphere de ses travaux sans restreindre 
celle de es jouissances, il avait l'âme 
auverie aux expression les plus diverses 
de la pensée. 1] fut avec François Ara 
son illustre ami, l'un des savants 
ju xrx' 8. les mieux versés dans l'art 
d'écrire. Son fils E. B. a été .un sino- 
logue très apprécié. 


Bireh-Pleller (CHARLOTTE), actrice 
et femme auteur allemande, née cn 
1800, à Stuttgard, m, en 1868. D'une 
fécondité presque égale à celle de Kot- 
zebue, elle vit accueillir avec faveur 
sur les principaux théétres de l'Alle- 
magne ses drames bourgeois (ŒEuv., 9 
vol.. 1883). beaucoup moins recomman- 
dabies par l'originalité des conceptions 
que par le talent de la mise en scène. 








Hrman. conyesé de 4 leures Mec des 





fonnesesclunivement. courbes, ent d'origine 
indienne. 

Les Birmans ont leur littérature. des chro- 
niques, des pièces de théâtre, des livres reli- 
Wen De tu es genre, io culiyent par 

érence le drame, le drame populaire qu ils 
forment tour À four en mescarades, co- 
médies de marionnettes, [arces, mais 
qui. sous ces déguisements, nabandonne 
qu Jamais son Expression trop habituelle: 
arseure licencieus. 
Biron. Voy. Laurun. 
Blsaya. Voy. Phiippinaises (langues). 
JBlscharl. Lançue en plusieurs dijecten. 
ji uni les populations chamitiques aux 
Sens. ain d'ncien die des Bird Bar 
ont rédigées les inscriptions, hiéropiy= 
pes fes" der Éopiens de 

Horann Almkvist a donné. dans Les Mémoi- 
res dela Sociél des sclences d'Upaala (IBSI-KS) 
an exposé comparatif de Îa langue bischari. 

IBishop (HExR y), romaneler amér 
cain de la seconde moitié du x1x" 
portraitiste fort remarquable des goûts 
&e des travers de la nouvelle société 
mondaine à New-York. (The House afa 
merchant prince, etc.) 

Bitaubé (PauL-Jéréurs), littéra- 
teur français, né à Kænigsberg, en 1732, 
d'une famille de réfugiés; membre dé 
Y'Académie de Berlin et de l'Institut 
de Paris; m. en 1808. Aujourd'n 
complètement délaissées, ses tradu 
ions des œuvres homériques lui v 
lurent autant de ronomméo que des 
créations originales, En outre, l'his- 
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BLAN- 


toire biblique lui fournit le sujet d'un 

me en prose jrs, 1767, 1786, 
In-8°) semé de brillantes descriptions, 
discutable comme genre, mais qui n'en 
était pas moins devenu en quelque 
sorte classique. 

Blackmore (RicHARD), médecin et 
poète anglais n6 en 1668, m. en 1729; 
il composa un certain nombre de poè- 
mes héroïques ou philosophiques, d'un 
intérêt assez faible. On la surnommé 
«le Chapelain de l'Angleterre ». 

Blainville (Hexri-Mari# DUcRO- 
ray de), célëbre zoologiste, membre de 
l'Académie des Sciences; né prés de 
Dieppe, en 1777; successeur de Cuvier 
à la chaire d'anatomie comparée en 
1832; m. en 1850. 11 a introduit le pre- 
mier dans l'analyse de l'organisme la 
considération des éléments et des pro- 
duits et donné toute son importance à 
la science des milieur, c'est dire 4 
l'étude des modifications externes sur 
l'organisation. (Hisi. des seiences de l'or 
ge me el de leurs progrés comme base de 

la philosophie, Paris, 1845, 8 vol. in-b*, 
etc.) 

Blair (Roperr), poète, physicien ct 
prédicateur écossais, né à Édimbourg, 
en 169%, m. en 1246. Son œuvre la plus 
admirée. pour les tableaux sombres #t 
grandioses qu'elle renferme, est san pi 
me du, Tombeau (The_Grave, Londres, 
1743, Édimbourg, 1747). On le rappro- 
che souvent du Cimetière de campagne de 
Gray. 

Blair (Huoues), littérateur et pré 
dicateur écossais, né à Édimbourg, en 
1718, m. en 1801. En 1738, il fut nommé 
premier ministre de l'Église presh! 
Fienne. Ses Sermons ont été popnlaires 
grâce a l'élégance dont ils donnérent 
Én des premiers modèles au pays an- 
glican. Blair se rapproche de Muxsillon, 
Qu'il admira beaucoup, muis sans l'éga- 
er par la souplesse et l'énergie. Le plus 
renommé de ses ouvrages appartient. 
cependant à la critique. Ce sont sex Lee. 
tures sur la Rhélorique et les belles-leltres 
plusieurs fois traduites en français et 
en d’autres langues, livre de bonne foi, 
où dominent le bon sens, la mesure, Ia 
Clarté au reste, sans originalité ni pro- 
fondeur. 

Blake (WiLLtAM), peintre et poëte 
lyrique anglais, de l'école mystico-na- 
turaliste, né vers 1769, m. en 127. Pré- 
enmeur /au style capuivant de un- 
setti et des Préraphaëlites, 

Blanc (Louis). publiciste rt homme 
politique français, né à Madrid. en 1812, 
m. en 1882. S’était rendu très populaire 
avec son Histoire de dir ans, récit pas- 
sionné, partial et agressif des di 
mières annôcs du règne de Loui 




































BLAN 


Bippe dont il préparait de loin la chute ; 
ce qui contribua grandement à sa no- 
mination de membre du gouvernement 
provisoire, en 1848. Se ft l'historien 
hilosophique, scientifique, et, disons 
l,svstématique de La Révolution. Mist, 
de la Révol., 12 vol. in-8, 1847-62.) De 
lus, il attacha son nom 4 quantitS de 
Brochures. écrites pour la défense, la 
propagation des doctrines soci 
et révolutionnaires auxquelles il avai 
dû son influence et sa popularité, 


Blanc(Cnanues), frère du précédent 
critique d'art et graveur, membre de 
l'institut, né à Castres, 16 15 nov. 1813, 
m. à Paris, le 15 janvier 1882. À deux 
reprises, directeur des Beaux-Arts, il 
marqua son passage par la création du 
Musée des copies. Auteur principal de 
l'importante Hisloire des peintres de loules 
les écoles (1849-1875, 14 vol. in-4*), on 
lui doit encore une remarquable Gram- 
maire des arts du dessin, etc., sorte de 
code esthétique proclamant la souve- 
raineté des formes pures, œuvre toute 

itualiste et classique selon Phidias 

























entres ana 
Ets 
mtins, Le héros, fs d'un roi do 
Mise. après des aventures anse Lanales, ur 
lt de ses désirs, qui est d'épouner 

se d'Amour. 

Blanchet (PieRRa), poôto français, 
né à Poitiers, en 1159, m. en 1519. On 
lui a attribué, entre autres ouvrages, 
le célèbre Farce de Pathelin. 











rateur françai 
ville, m. en 1784. On trouve de l'esprit, 
de l'instruction, des choses finement 
és s, dans ses deux ouvrages: Va- 
riélés morales el amusantes, et 
el contes orientaux, 1785, réédités en 1810. 
Blanqui  (ADOLPHE}. économiste 
français, né en 1798, à Nice; membre 
de l'Académie des Sciences morales et 
politiques: m. en 1854. Di 
Bel-B. 


ne 
avait fait l'étmdc et loneupation de sa 
vie entière. (Hist. de l'Économie poli, en 
Europe, 1837-42, 5 vol. in-8°; etc.) 

Son fils, Louts-AucusTE B. (1805- 
1881), acquit une réputation d'une au- 
tre sorte, celle d'un révolutionnaire, 
toujours insurgé, chef d'émeute plutôt 
gue chef d'école adversaire intransi- 
&eant do tout ordre social, et dont les 
éternelles conspirations n'aboutirent 

p'à lui faire passer une grande partie 

le son existence dans les prisons. 

x € from dune 
le petits "Vers & rimes plates 
d'Apbe où Le ème de ce qu'on 
Vuulaut blasonner, Les sens fort Vans du mot 
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R. s'expliquent par les dérivation successives 
des nuances, C'est d'abord le bouclier. les ar= 
mes, puis la desenption de ces. arm 
ence qui apprend à faire celle deseripiic 
Si l'on ajoute que les hérauts. aprés avoir dé. 
rit les armes d'un chevalier entrant dans un 
lournoi. rebaussaient e cri Anal « largesses !» 
rar l'énamération des exploits du nouvel ar- 














rivant, on comprendra aisément comment bla 
son, pérdant sa si 
dans là lané 


ifeation technique, entra 
“nérale avec le sens de déf- 






ï 
‘qui ne pou 
Er QU mieu de 
Méralure du. moyen 
ion des genres 
et érouique. Le blason du corps fémie 
nin oecupa presque tous les poètes de l'école 
de Marot. 


Blaze { FRavçois - Henri -Josueit 
BLazo, dit CASTIL-), musicien et litté- 
rateur  françai 

181, m.à Pari 
très répanda, 
rettinte, il jouit sous le se— 
cond Émpire d’une assez grande vo, 

On consulte avec profit son Dictionnaire 
dela musique moderne(2 vol. in-8°, 1821 
mais J.-J. Rousseau aurait à en reven- 
diquer près de 350 articles que Castil 
Blaze lui à dérahés sans le nommer nt 
en l'attaquant pour le reste. 


. Blaze (Herr), dit BLaze do BUR+, 
littérateur français, fils dn précédent 
né à Avignon, en 1818, m. en 189] 
Poète, historien, critique, il a mis au 
service d'une longue existence d'écri- 
des dons variés et soutenus. 11 
avait 19 ans lorsqu'il aventura parmi 
les audaces romantiques : le Souper 
chez le commandeur, fantaisie bizarre et 
excessive où la prose s0 mélangenit au 
vers dans uno sorte de proportion 
shakspearienne. Son œuvre la plus 
méritoire parmi tant de fouilles dis] 
ses À travers la Revue des Deuz Mon 
des avant d’être réunies en volumes (v. 
entre autres les Dames de la Renaissance, 
1886). est ln traduction complète du 
premier et du second Faust, près de cent 
is rééditie. B, de B, dut4 la frèquen- 
tation habituelle de art allemand des 
nuances de fantaisie poétique et de 
dilettantismerèveur dont la fusion avec 
ses qualités propres lui compose uns 
physionomie particulière. 


Bileher (Srezx), romancier et pote 
scandinave, surnommé le Walter Scolt 
danois, né én 1782, dans le Jutland. m. 
en 1818; écrivain mélancolique et ré 
veur, connu surtout pour ses Nouvelles, 
dont'on vante les côtés pittoresques. 
le mouvement dramatique, la couleur 
franche et naturelle, le sentiment pro- 


de a 











































| fond des mœurs du’ Nord. (Œuv. avec 





BLIN 
gutobigraphie, Copenhague, 1846-48, 


9 vol. in-#°. 

Blin de Sainmore (ADRIEN), poète 
français, né à Paris, en 1739; censeur 
royal en 1716, m. en 1807. Ses Héroiles 
f 74, in ARE Poésies fugilives (1769, 

vol. in-12) ont de l'harmonie, de l'élé- 
gance. Imitateur de Léonard dans la 
pastorale, il 8e montra supérieur par 
l'art de la versification. 

Blind (MATHILDE), poète anglaise 
d'origine allomande, néo en 1847, à 
Mannheim. Appréciée par des romans, 
des essais et une excellente biographie 
de George Eliot, elle s'est élevéo jus- 

qu'aux sommets du lyrisme dans son 

au poème : The Ascent 0f Man. inégal, 
sans doute, mais qui, par de certaines 
qualités supérieures, rappelle Les plus 

Iles œuvres de la période romantique. 


Blondel, surnommé de Nesues, du 
lieu de sa naissanco, chansonnier” du 
xu° s., beaucoup moins connu par ses 
chansons restées manuscrites, ati nom- 
bre de vingt-nouf, à la Bibliothèque 
pationalo do Paris, que par la légen- 
de de son dévouement au roi d'An- 
gleterre, Richard Cœur de lion. 


Blondel (Robert), poète et histo- 
rien, né en Normandie vors 130; pré- 
erpteur de Charles, due do Berry, se- 
cond fils du roi Charles VIl; m. après 
1461. Chasse de sa province et errant 
de villo en ville pendant la conquête 
anglaise, il exprima en vers latins les 
douleurs nationales (Complancla bonorum 
Gallicorum, 1120, trad. en vers français 

5 Robinet}. 1l soutint fermement 

a cause patriotique et les droits de 
Charles VII {Orat 





















historialis, 1449.) 


Bloomileld (Roserr}, poête an- 
gai né à Henineton, ea 1766, mt 
le pà- 


flord, en 1823. D'abord sim 
fes puis ouvrier cordonnier,  s0 ft 
un n0m, dès 1800, par son poème didac- 
que et narratif, le Garçon de ferme 
{Farmer's be), tableau na, simple et 
fortement coloré de la vie éhampêtre, 
supérieur aux Saksons de Thompson. 
pour le naturel et grâce rustique, 
a laissé aussi des ballades, des contes 
1 chansons, des pastorales et un pot 
me plutôt lyrique que didactique : les 
Porta de la We (1811) à 

Blot, baron de Chauvigoy, chanson- 
nier français, né vers 1610, m. en 1655. 
11 fut, avec Bautru et Boisrobert, un 
des amuseurs de Richelieu. Ses cou- 
plets satiriques, d'une allure excessi 
Vement libre ont servi à l'érlaircisse- 
ment de quelques faits historiques. 

Blount(Henni),écrivainet voyageur 
anglais, n6 dans 16 comté de Hertlord, 
en 168; autour de six comédies dé 














— 127 — 





B0GG 


cour et d'une relation d'un voyage dans 
le Levant (Londres, 1834, in-{°] qu'on 

a traduite cn français. 
Mount (Cuanue), philosophe an- 
lu précédent, né en 1651, m. 














1678, in-8°), des vicissitudes de certai- 
croyances et des origines de l'ido- 





rendirent sa vie très orngeuse, 
assion malheureuse acheva de 
troubler son esprit et de le porter au 
désespoir. 

Blum (Rover) publie 
né 4 Cologne. en 1808. Radactenn 
Faprr, du Dictionnaire thédtral (174 
IRIS, 7 vol.) puis fondateur de l’Asso- 
ciation de Schiller, il délaissa l'étude pni- 
sible des lettres pour se luncer très 
activement dans la polémique reli- 
gieuse du catholicisme libéral et la 
défense des idées républicaines. Lors 
du soulèvement de Vienne (1818). il se 
mit à la tête des étudiants, et donna 
de sa personne. Fait prisonnier, lex 
soldats impériaux le fusillérent, après 
Ia prise de la ville. 

Blun (CiraRLes), poète dramatique 
allemand, né en DE on en MNT 
Moins heureux dans ses pièces origi- 
nales que dans ses imitations, il s 
mila ét traduisit diverses Comédies 
italiennes ou françaises avec habileté. 

Blumauer (ALOYS), poète allemand, 
né à Streier, en 1765, m. en 1598. Il 
suivit les traces de Bürger, allia le 
bouffon au sérieux et s'entendit sur- 
nommer le Scarron allemand pour une 
sorte d'Énéide traveslie (Abenteuer des 
frommen Helden-Aeneas), quelquefois tri 
viale, mais très animée de verve et 
d'esprit (Werke, éd. Leipzig, Munich, 
Kæœnigsberg, Stuttgart, 8 vol. 

Bocage (MaxoeL-MarrA-BARDOSA 
au), poète portugais, d'origine fran 
se, n6 à Sétuval, en 1771, m, en L 
Les traverses de son existenco voy 

use et les pritations passionnées 

ont 1 e rendit Îa victime, lu insp 
rérent des cantates, des élégies, des 
sonncts, dont la forme est harmonieuse 
ét l'accent mélancolique. Il mania tous 
les genres de la poésie avec une sou- 
plesse extraordinaire. 

Boccace (Giovanr-Boccaci0), cé- 
lèbre écrivain italien, né 4 Paris, en 
1313, fils d'un marchand de Florence, 
m. 4 Certaldo, en 1375. Les efforts dé 
son pere, qui l'appela en ftalie, ne pu 
rent le déterminer 4 embrasser le com- 
merce, et la passion littéraire l'empor- 
ta. Sos écrits de jeunesse en prose ot 
en vers (la Thésélde, Fllostralo, Filocopo 
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et la Fiametla) charmerent les goûts 
d'une cour brillante et frivole, la cour 
de Naples où il séjourne plusieurs 
années. Le Décaméron fixa sa réputa- 
tion. C'est un recueil de nouvelles, prises 
un peu partout, mais rajeunies avec 
un art suprême, dispersées à travers 
toutes les villes" et toutes les régions, 
railleuses, tendres, romancsques, tou- 
chantes et dramatiques par{oïs, le plus 
souvent licencieuses. Des dames et 
des cavaliers sont supposés se rucon- 
tant ces, histoires afin d'abréger les 
heures d'une retraite à In campagne, 
pendant la terrible peste de Florence, 
en 148; mais en réalité elles paraissent 
avoir été com] ä Naples, pour la 
reine Jeanne. Narrateur à la fois ample 
et sobre, B.n'a fondu nulle part d'une 
manière plus achevée ce mélange, qui 
le distingue, de vivacité française et 
de passion’ italienne, d'enjouement 
mondain et de gravité philosophique. 
Hasard singulier de la réputation ! Boc 
cace voulut renier ensuito ce trés fa- 
meux recueil dé contes érotiques a8- 
semblés pour l'amusement d'une prin- 
cesse; à cinquante ans il avait renoncé 
aux lettres profanes ct revêtu l'habit 
clérical; il se consacra aux œuvres sü- 
rieuses, composa traités d'histoire 
et d'érudition, des encyclopédies clas- 
ie ass des années à exhiumer les 
ts de l'antiquité. Ce fut en 
vain; la postérité n'en tint compte et 
le condainna, malgré lui, à l'immorta- 
lité du Décaméron. B., n'en est pas 
moins resté l'un des classiques de son 
nys. Il a véritablement créé la prose 
tiéraire. En outre, il perfectionna 
'octave en appliquant au récit poéti- 
que cette stance où strophe lyrique, 
lestinée à devenir l'instrument mélo- 
dieux de l'épopée méridionale. (Opere 
complete, Florence, 1827, 18 vol. in-8°.) 


Bocenlint (TRAsANO), poète sa 
que italien, né 4 Lorette en 1556, 
assassiné 4’ Veniso en 1613, Avec au- 
tant de gaieté que d'énergie, il à dit 
aux princes, aux guerriers, aux éeri- 
vains de son temps quelques dure 
vérités! Nouvelles du Parnasse, 1612-13; 
la Pierre de louehe politique, 1615, in-4°} 
trad, nomb.) 


Bochart (SAMEL), érudit français 
et théologien protestant, né le 30 mai 
1599, a Rouen, m. subitement, le 16 mai 
17, d'une attique d'apoplexie en 
pleine discussion neadémique. L'un 
des plus savants hommes de l'Europe 
dans Les langues et dans l'histoire, il 

Lune considération générale par 
Gengraphia sacra (Caen, 1616, in-fol.) 
£E par sex différents écrits de science, 
de philologie, de religion, de contra. 
verse, (Œuv, compl., Leyde, 1712, à v. 

























































— 128 — 





BOEC 


in-fol.) 11 fut un de ceux qui allérent” 
en Suède « instraire et admirer s la 
reine Christine. 


Bodel (JEAN), tronvère français, né 
dans la ville d'Arras, vers la fa du 
xir siècle. Grâce à la variété de son 
talent, il était parvenu à un haut de- 
ré d'estime parmi ses contemporains, 
lorsque frappé de 1 lèpre, il dut pren. 
dre congé du monde pour aller termi- 
ner ses jours, tristement, au fond d'une 
ladrerie. On possède sous son nom des 
pièces diverses, le Jeu de saint Nicolas, 
tiré d'un Ludus du moine Hilaire, dis. 
ciple d'Abailard et un renouvellement 
en 297 couplets monorimes de Is Chan. 
son des Saisnes (éd. F. Michel, Paris, 
1K39, ? vol. in-12), dont le sujet em 
prunté aux guerres de Charlemagne 
contre les Saxons se rattache de près 
à d'anciens poèmes mérovingiens, Au 
xiv° s.. Girard d'Amiens 2 vanté « le 
bel savoir purler » et « la science ai- 
guisée » de ce trouvère. 


Bodin (JEAN), écrivain français, le 
fondateur de la science politique dans 
sa patrie, né en 1530 à Angers, m. de 
la peste 4 Laon en 1596. Son œuvre 
itale, le traité de la République, en six 
res (1876-78, in-fol.), qu'il avait en: 
seigné publiquement en Angleterre, lui 
valut une renommée européenne. 


Bodiey (sir Tnowas), diplomate an- 
glais, né à Exeter en 1314, m. en 161: 

néreux fondateur de la bibliothéq 

l'Oxford, l'une des plus célèbres du 
monde. On a publié ses Lelires et ses 
oies cReliquiae Bodleianae, Londres, 
1718, in: 


Bodmer (JLAN-JACQUES). poète et 
critique allemand, d'origine helvétique, 
né en 1698, pres de Zurich, m. en 123: 
Chef d'école, adversaire de Gottached et 
ds partisansde l'imitation française, il 
rompitavee le classicisme traditionnel, 
reenmmanda l'étude des poêtes anglais, 
plus conforme au génie national et 
prépara la vole aux grands écrivains 
de ln An du xvnr siècle. En prenant 
en main la cause de l'inspiration même. 
il provoqua les chercheurs d'indépen- 
dance à placer la nature au-desaus de 
la régle et à découvrir dans le carac= 
tère de leur race les éléments d'une 
véritable originalité. 


Bodont (GIAMBATTISTA), célèbre t: 
pographe italien, né 4 Saluces, en 1710, 
m. en 1813; surtout renommé pour Ia 
perfeution des caractéres de ses édi- 
ions grecques. (V. le Manueletipografco, 
IX, à vol. pot. in-lol.) 

Boëce (Aniclus Manlius Torqualas, S. 
jerimue Bel, philosophe € poëte L 

in, né à Rome, l'an 455 ap. J.-C. m. en 
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596. La dernière gloire du vieux Sénat 
romain, le ï 


remier philosophe du 
partenait à la 





lorie, qui, quelques années plus tard, 
sur une dénonciation de trahison, le 
livra a la hache du bourreau, I] s'était 
montré, en même temps qu'un grand 
homme de bien, un habile philosophe. 
Par certains de ses travaux il se ft 
le propagateur des principes d'Aristote 
et Îe premier inspirateur de la scolas- 
tique. Le plus connu de ses ouvrages, 
incessamment traduit etcommenté pen- 
dant le moyen âge, est le livre De la 
Consolation de la philosophie, écrit durant 
sa captivité, poétiquement, dans le 
genre ancien, comme une fiction capable 
de le distraire de ses chagrins. 


Boegh (Enix), poète danois de ln 
conde moitié du xix* siècle. Autour 
dramatique des plus productifs etchan- 
sonnier popaluirc. 


Boeckh (Aucusre), célèbre philo 
Jlogue allemand, né à Carlsruhe. en 1785, 
m. en 1867. Rénovateur des études hel: 
léniques, il joignit à une immense éru- 
dition nn jugement fin et sûr, une rare 

uissance de synthèse ct une grande 
Fauteur de vues. 


Bœhl de Faber (CécIL14), roman- 
ciere espagnole plus connue sous le 
pseudonyme de Feraan Caballero, née 
en 1597. m. vers 1877. Elle illustra ce 

udonyme, en prodnisant sans peine 
üne foule de récits charmants par la 
vivacité des détails, par In délicatesse 
morale, la grâer du sentiment poétique. 
Tels: Elia, la Gaviola, Clemencia, Lagri- 
mas, la Nuit de Nnël et la fète des Hois, 
Lacs Gareios et Étoile d'Andalousle, que 
Germond de Lavigne à traduits pour 
1a plupart. F. C. a dû hien des inspi- 
rations à la poésie populaire qu'elle 
affectionnaitheaucoup.{Voy. ses Cuentos 
x poesias popalares andaluees.) 


Bœhme (Jacos), célèbre théosophe 
allemand. nô de parents pauvres, aux 
environs de Goertlits, en 1873, m. en 
1624. Artisan cordonnicr, ne connais- 
sant que la Bible et les écrits du pas- 
teur saxon Weigel, il abords, complé- 
tement dénué istruction, les plus 
troublants problèmes de la penste. 
Mais il n'en éprouvait aucun trouble, 
parce qu'il croyait avoir roçu le don 
surnaturel. parce que ses vi 
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calÿptiques lui apparaissaient comme 
l'illumination immédiate du Saint-Es- 
rit; 6t, pénétré d'une foi rayonnante, 
1 tonta'de découvrir le grand myatéré 
que recelent les choses visibles, (L'Au- 
rore naissante, 1812, trad. Saint-Martin, 





Paris, 2 vol, in$) En Lrois révélations 
successives Dieu fui montra, pensa-t-il, 
ce qu'il cherchait : « le centre intime de 





la mystérieuse nature.»(Deseripl. des Lrois 
principes de l'être divin, Beschreibung der 





drei Principien goettlichen Wesens, 1619). 
Les ouvrages mystiques et profonds, 
mais 


a inteligibles du théosophe 3" 
{V. ses Quæstiones theosophicæ, 1624), 
anoucérent comme un den préeur— 
seurs de la métaphysique allemande. 


Bœrne (Louis), écrivain allemand, 
l'un des chefs de la Jeune-Allemagno, 
né à Franefortsur-le-Mein, en 1788. 
m. prés de Paris, en 1847. Bien qu'il 
eût assez äprement manifesté ses pré- 
dilections pour la France (Lelres de 
Paris, Briefe aus Paris, 1832, 1833, 1834), 
il exerça une grande autorité sur In 
littérature de son pa} eg ardentes 
polémiques, par ses nobles idées et par 
ce atyle vif, ingénieux, hardi qui a re- 
nouvelé pe allemande et inspiré 
H. Heine. [1 consacra volontiers à la 
critique dramatique une plume excel- 
lente, qui rendit de grands services a 
la causo de la liberté. On a comparé 
sa critique à celle de Lessing: c'est le 
méme fervent désir de régénérer la 
scène ; ce sont les mêmes principes. Is- 
raélite converti, il avait échangé son 
nom de Lion Baruch contre celui de 
Louis Bærne. (ŒEur., 1829-47, 1” éd. 
17 vol.) 

Bœættiger (CHaRLe- GUILLAUME), 
poète suédois, gendre du célèbre Te- 
gner, né à Werternes, en 1807: profes 
four à l'Université d'Upsal, men 18, 





























Bognadoviteh (HirPOLxTE-FrDo- 
ROvITGH}, poète russe, nè en 1713, 
Perevaltchno, m, en 149. San poè 
en 12 chants, Doûschinka, imitation 
heureuse de la Psyché de La Fontaine, 
a des détails pleins de charmes, On l'a 
surnommé « l'Anacréon russo ». 11 s'oc- 
cupa aussi d'histoire et de ihéatre. 
(Prov. dramal., 1785, 3 vol. in-8", ete.) 


Bognolanski (ADALBERT). acteuret 
auteur dramatique polonais. né en 1782: 
pendant quelqués années, directeur du 
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théâtre royal de Varsovie ; m. en 1829. 
Il adapta un grand nombre de pièces 
étrangères à In scène polonaise ; et mit 
aussi son nom 4 beaucoup de produe- 
Lions personnelles. (Œuv. dram., Var- 
sovie, 1819-21, 15 vol. in-8".) 


A Bohème (Langue) où FchèqUe, de 
te slave incipalement, avec des 
games divenes eï Baht en Morsvie. 2 
Silésie, par quatre à cinq millions d'individus. 
il est iefpremter ‘&es scies fiaves qui ai 
reçu une forme grammaticale. Le voisinage 
de l'Allemagne et l'asservissement de la Bo 
hôme à Is démination de l'Autriche y intro= 
duisirent. comme par force. une assez Rrande 
ge racines et didigtiames gefmani- 

e fut en vain, cependant, que l'empe- 
Ale es rüccomeur sfr erent 

d'age. Le peuple Lehèque devait 
Un Soin jaloux cette langue 
Ni fut l'expression do res jours de 
liverté, Riche et souple, précis et 
à là fois, libro et régié dans sa 
1e bohème” est plus énergique que 
dialectes slaves. Il est trés propre 
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Relier qu'a coule és Luther, Progte et 
red enne une foyer de imiére. L'Iste 
Féradinn au gran Joe des 
dat, de Weneralas Mask, 
éc d'une foule d'antes La 





guerre de Trente aux arrêta Qourt cette mare 
Ehe prospére. La Bohème, tombée sous le Joux 
dela politique autrichienne, vit proscrire, avec 
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une rignour sans mere. les derniers restes de 
12 matlomaliié: son idiome et sa huérature. 





laissa pas completement abattre. Les travaux 
de Comenius, de Petrel, de Prochala en 
manifestérent'encore la vitalité. Le XVII 8. 
ramens l'auention et l'intérèt sur les vieux 
monuments litérures, grâce aux travaux des 
philolognes Dobrowski. Puchmayer, Hniew= 
owshi, Yungmann: il eut aussi ses poêles 
avec Holy, Jean Kolar, Celakowska et ses his 

di Smare. à 
langue Lchèque n'a cessé de. 
(as en plus des liens dela | 
leman. 

























dance de sa per 

qu'elle peut revêtir, dans Les arts, 
êt dans le champ clos des joûtes 
Prague est encore une fois le centre d'un 
mouvement intellectuel très 1utense, très ac 
tif, lout à fait autonome. 


Bohème. Sore d' 
donnée aux dérlassés do 
N'art. Élle désigne (ont particulirement, une 
certaine période de l'ustoire intellectuelle 
IX" 3: Cia ant les deraires années du 
rékne de Louis-Philippe jusqu'aux premières 
de Empire. Les carrés Dbérales se trou 
aient prodigieusement envabies, Les à 

fase, les médecins sans malades, le 
ec loisomnaient avec la foul 


dlaton généri 
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res, l'arrière-ban dela bohème, ne s'arrétärent 
L'iticune dehe el ne parvinrent à rien. 

Bofardo (le comte Marre) ète 
italien. né en 1430 près de Moden 
gouverneur de Reggio; m. en 14 
récurseur de l'Arloste, il s'inspira 
des usages et des idées de la chevale- 
rie pour créer un vaste poème, l'Or- 
lando innamorato, « le Roland amou- 
roux», très remarquable par l'invention 
générale, par la diversité des épisodes, 
par la peinture des caractères, 
lune longueur démesurée; cer l' 
teur le porta jusqu'au soixante 
neuvième chant, sans avoir pa l'ache. 
ver ni donner à son style l'élégance et 
1a correction qui lui manquent. 


Bole, littérateur allemand, n6 4 Gæt- 
tingue en 1744, m. en 1816; fondateur 
d'un Aimanach des Muses (1770), qui fut 
le type de plusieurs recueils du même 
nom, et dans lequel écrivirent Klops- 
tock, Ramler, Gleim, Voss et d'autres 
romantiques. 


Botleau (GrLLES), poète français, frè- 
re siné du célèbre satirique, né à Pa- 
ris, le 22 oct. 1631. reçu à l'Académie 
en" 1659: m. en 1669. L'esprit de chi- 
cane était de famille. 1{se brouilla plu- 
sieurs fois avec Nicolas, et ent des dé- 
mélés avec Scarron, Ménage, Pellisson. 
11 At quelques traductions, qui valent 
mieux que ses vers. 


Bolleau (l'abbé JACQUEs), autre frère 
ainé de Despréaux, théologien et doc- 
teur de Sorbonne, né en 1635, 4 Paris. 
m. en 1716. Porté aux recherches bi 
zarres, À écrivit, dans un latin extra 
ordinaire. sur des sujets peu commun 
T'histoire des fingellants, de la confes- 
sion auriculaire des habitssacerdotaux; 
sur l'abus des nudités de la gorge, ete. 


Bolleau (NicoLAs). dit Desprénux, 
célèbre poète français, né en, 1636. À 
Paris, près du Palais, rrçu à l'Acadé- 
mie. sur l'ordro du roi, el” juillet 1 
m. en 1711, Descendant d'Étienne Boi 
lea, l'intègre prévôt de la ville de Pa- 
ris sous Lonis IX; fils de Gilles Boi- 
Jean. greffier de la Grand'Chambre du 
Parlement, il prit d'un petit pré situé 
au boat du jardin de sa maison pater- 
nelle à Crosne, le nom de Desprsaux. 
Russe dintineuer de see deu frères 

iles et Jneques. On voulut le pousser 
À la procédure civile, puis à la théolo- 
ge. L'un et l'antre noviciats lui répu 

iérentégaiement.Libreenfindu greffe, 

(e 1a Sorbonne et du barreau. rendit 

jar la mort de son père. maitre absolu 
Ke ses goûts, de ses actions et de sa 
modique fortune, il ne se livra qu'à son 
talent et devint l'honneur des lettres. 
Nous ne parlerons pas de «es premiers 
vers, deux chansons, un sonnet, une 
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ode; ces faibles essais méritaient à 
eine le nom de préludes. Horace, 
erse, Juvénal et le goût Au eut d'a 

bord pour ces satires l'avertirent de son 

vrai talent. Le mauvais goût était par- 
tout. alors, dans la chaire chrétienne, 

au théatre, dans les romans, dans l'é- 

EOpÉo, génant In marche des véritables 
aux esprits qui commençaient 4 poin- 
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dre. 11 se donna pour tâche de déblayer 
le terrain. Reprenant par la satire l'ivu- 
vre que Malherbe avait commencée par 
la grammaire, il se ft, au nom de la 
raison et du bon sens, le justicier de la 
littérature. Ses Satires lerendirent mal- 
tre du champ de bataille. Il prêcha 
d'exemple, en donnant dans ses Épitres 
dans son Art pique et mème dans son 
Latrin, des modèles d'une langue ex- 
quise, d'un sens droit 
gement ornée, d'un agrément tempéré. 
aussi distant des folatreries du bel 
prit que de la tristesse d'un génie mo- 
rose. 

‘Comme il batailla. sa vie entière, il 
ne garda pas toujours une irréproeha- 
ble iquité de jugement et sncrifia bien 
des noms au hasard de la rime, Sa 
tique était en défaut lorsqu'il mettait 
Voiture à côté d'Horace. 11 méconnut 

ninaut et négligea de nommer Lx 
Fontaine. L'histoire littéraire. tout en 
rendant hommage à la perfection de ln 
forme de son Art poétique, ne pouvait 
s’empecher d'en constater l'étroitesse 
de principes. 
l'art et d’ 
























lent, cependant. pas l'éclat des services 
qu'il a rendus. a figure est rostée de- 
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bout, de plus en plus honorable et ho 
norte. | 


est devenu banal de redire 
8s dominantes: le culte du bon 
l'esprit d'ordre, de régularité, de 
jpline et tout le proft qu'il en tira 
pour l'assainissement. des lettres a 













œuvres qu'il l'avait été dans sa vie. re- 
levant encore les mérites de l'esprit par 
l'élévation et, la générosité du carac- 
tère. il força l'estime de tous. L'ensem- 
ble et l'harmonie des facultés moyennes 
en firent un homme supérieur; et sa 
pince parmi les clamiques est à jamais 
naliénable. 


Boleau (l'abbé). prédicateur fran- 
, né à Beauvais, reçu en 1694 à 
‘Académie française, pour lex qualités 
d’une éloquence, moins de pen- 
sées que d'expressions brillantes et 
ficuries; m. en 1301. (Homékes, 1312, à 
vol. 
Boindin (NICOLAS), érudit et auteur 
dramatique français, né à Paris. en 
16%6, trésorier et procureur du roi. mem- 
bre de l'Académie des Belles-Lettres. 
m. en 1731, Homme de savoir et 4 
rit, il varis r de jolies 
Bori de mer (10. le 
Pelit maître de robe; d'excellentes re- 
cherches sur les thédtres anciens où 
sur lextribus romaines. Son incréqulité 
avérée, quoi qu'il n'eût rien écrit con- 
tre la religion, lui valut beaucoup d'en- 
nemis pendant sa vie ct jusqu'aprés sa 
mort. 
Bolsnrd (J: 3) fabuliste français. nô 
à Caen, en 1743, m. en 1831. I] prodi- 
les apologues {Mille el une fables, 
ris, Caen, 1805, in-12), D'une inven- 
tion peu commune, ses fables roulent 
qurlquefois sur des idées très philono- 
phiques. À défaut d'éclat dans la forme, 
on ÿ trouve de la vérité, de la vie, dé 
l'observation, et même de la gaieté. 


Bolsgelin (Jæax de Dieu, RAYMOND 
dr Cucé, cardinal), orateur français, 
né en 1761, 4 Alençon, successivement 
évéque de Lavaur, archevéque d'A: 
et de Tours, député 4 l'Assomblée Na- 
tionale; élu membre de l'Académie en 
1956: m. en 1804. La postérité n'a pas 
conservé la mémoire de ses discours. 
comptes rendus, traités philosophiques 
ou politiques, traductions où pisee 
originales en vers. ( Paris. 1818, 
in-X°}: mis pour son goût fin et délie 
eat, pour son esprit brillant et facile. 
pour son élaquence simple ot pathôti 
Que. il fut justement entouré de l'es 
time de ses contemporains. 


Hofsmont (l'abbé NICOLAS THYREL 
de). prédicateur françuis, né vers 1715, 
en Normandie. reçu a l'Académie en 
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1355; m. en 1786. Sa situation officielle 
à a cour, les oraisons funèbres de per- 
sonnages importants qu'il eut à pro- 
noneer, entre autres celles de la reine 
Marie Leczineks et du Dauphin, fils 
de Louis XV, l'art singulier avec lequel 
il savait ménager des transactions con- 
tinuelles entre la religion et la philo= 
sophie régnante, le mirent trés à la 
mode parmi les beaux esprits. Le goût 
des, expressions fines ei délicates. la 
recherche des_ agréables dévelop) 

ments académiques. dégénérait 





je 


ent chez Va ep AHSCGNON GE en DES 
cionité. (Orais. fun., pandg. et sermons, 
ÉD a 








prit des moins sacerdolales, une par 
des ouvrages qui ont para sous Ie nom 
de M de Lussan, telles que les Anec- 
dotes de la cour de Philippe. ugusle (1783, 
6 vol. in-12). IL signe l'Hist, amoureuse cé 
tragique des princetses de Bourgogne (La 
Haye, 1720, in-12) 















ipel, pour y consacrer en- 
suite de savantes étndes. Outre se 





traités d'archéologie, il a laissé des 
sies latines d’ano bonne facture. ( 
mala, Bâle, 1574, in-16 ; Metz, 1589, in-8°.) 


Boissat (Prernr de) littérateur fran- 
çais, né en 1603: gentilhomme de la 
chambre de Gaston d'Orléans: membre 
de l'Académie; m. en 1662. Trés jeune, 
il laissait déjà courir sa plume en fran: 
çais et en latin. Mais il ent toujours 
Plus de facilité que de mério véritable. 
M lobe ségrepenine, Te ne 
ri Histo , 1831, in-$ 
Opera et operum Frogmenia hsèries à 

in-foL) 


poeliea, #. 1. 8. d. 


Boissler (Gasrox), littérateur fran- 
ais, n6 4 Nimes, en 1823; professeur 
l'éloquence latin auCollège de France, 
maitre de conférences à l'École nor- 
male et membre de l'Institut. Érudit. 
historien, habile épigraphiste. 1 a bril: 
lamment' représenté certains aspects 
de l'état religieux, social et intellec- 
tuel des Romains. (La relig. rom. d'Au- 
juste aux Antonins, 1874; l'Opposil. sous 
les Césars, 1875: Promenades archéolog., 
1880.) Sans nuire 4 l'exactitude histo- 
rique. il a déployé l'art d'un romancier 
à faire revivre la société contempo- 
raine de Civéron (Cicéron el ses amis, 
1#66, in-K°), à mettre ses mœurs en lu- 
mivre et ses Lypes en ation. 
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Boissonade (Jkax-FRANÇOIs), hel- 
léniste français né à Paris, en 1774, 
rofesseur aù Collège de France ; me: 
Fe dr l'Acmlémie des Inscriptions. m. 
en 1857. Vaillant publicateur de textes, 
grand défricheur de ronces philolo- 
giques. il révéla bien des œuvres iné- 
dites, porta la lumière sur beancoup de 
détails mal connus, fournit des indi- 
cations très utiles pour l'étude intelli- 
gente des choses grecques et romaines, 
#4 contribua. en outre, par des articles 
spéciaux au Journal des savants, à ré- 
pandre la curiosité des littérature 
étrangères. ( extraits et mor- 
ceaut choisis de B., ap, Colincamp et 
G. Boixtonade, Grilique illéraire sous le 
pre ÆEmpire, 1863. 2 vol. in-8°) B. 0 
le goût d'une érudition fine et choisie; 
il savait rendre agréables. à l'aide de 
notes piquantes aug bien qu'instrucs 
tives. les questions les plus sèches en 
apparence de la grammaire ou de la 
linguistique. 11 avait, d'ailleurs, une 
eonni: nce profonde grec dans 
tous ses âges et de ses dialectes dans 
toutes leurs nuances. 

Boissy (LouIs de). auteur comique 
français, né à Vie. en Auvergne, en 
































1694. m. en 1758. Le besoin de vivre au- | d 


tant'que la secrète influence de la vo- 
cation le poussa vers le théâtre, Sa 
veine fertile écoula 4 la Comédie fran- 
guise et aux llaliens une quarantaine 
le piéces. L'une d'entre elles, l'Homme 
du Jour où les dehors lrompeurs (1731), se- 

ée de détails piquants eLde contrastes 
bien saisis, est comptéc parmi les meil- 
leures comédies en vers de tout le 
xvnr siècle, 

Boisay _d'Anglas (FRANÇOIS-An- 
ToIXx de), homme politique et publi- 
iste français, né dans l'Ardèche, en 
députs du Tiers-État ; membre de 
1x Convention et du Conseil des Cing- 
Cents; pair de France: m. en 1828. Cet 
homune de bien, dont l'histoire de 1a Ré- 
volntion a consacré un trait d'hérolsme 
digne de l'antiquité, enltiva les lettres 
jusqu'à la in de sa Vie. 11 y brille d'un 
éclat tempéré. Son style. cependant. 
devenait facilement émphatique sur 
des sujets de philosophisme ct de sen- 
timentalité. ‘Études lllér. el poét. d'un 
vieillard, Paris, 1825, 6 vol. in-1?, ete.) 


Bolste (Pirrme-CLAUDE-VICTOIE) 
Jexicographe français, né en 1765. à Pa. 
ris, m. en 18%. Îl'appliqua de longues 
années à la confection d'un Dictionnaire 
muicerel de La langue française (Paris 
1800. in-8). C'était tout à la fois un 
traité de grammaire et d'orthographe, 
an manuel de vieux langage ct de néo 
logie, avec des suppléments littéraires, 
didacuiques ot historiques. B. était. 
comme 4on précurseur Richelet, un es- 
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prit frondeur et gaulois. Beaucoup dl 
ses exemples lui appartiennent. [ls ont 
le mérite d'une briévrté incisive. 
Boivin (Louis), dit l'Ainé, érudit 
français, né en 1619; nommé en 1702 
membre associé de” l'Académie des 
Inscriptions ; m. en 1724. C'était un 
vant chronologiste, mais un bien faible 
«styliste ». 
Bolyin (Jzax), dit le Cadet, érudit 
françs frère du précédent, né en 
1663; reçu en 1705 à l'Académie des 
Inscriptions; m. en 1726. On estime ses 
mémoires sur la littérature grecque, 
ainsi que sa traduction en vers de la 
Batrachomyomachie (171 . 
golden (Siosmonvo) hui 
italien, né en 1598 dans le Mi 
professeur À Milan et à Paie 
Ârédicateur et poête dramatique-son 
frère Grovaxni-NICOLA B. (1603-1610) 
cultiva les lettres sacrées en italien et 
en latin. 
Bolingbroke 
vicomte de). eélei 
écrivain a! 
des 





























Harry SAINT-JOHN. 

e homme d'État et 
ais. Il eut une existence 
las agitées. Tout à tour ministre 
le le reine Anne et du prétendant, 
aussi peu fidèle 4 l'un qu'à l’autre, 
« marchand do consciences, de maria 
ges et de promesses ». il gaspilla s 
Rénie dans les ébauches et Les tripo 
tages. comme le dit H. Taine, pour ar- 
river à la dingräce, à l'impuissance et 
au mépris. Écrivain, il manix la plume 
admirablement. Ses Réflerions sur l'eril, 
ses Lelres sur l'hisloire, sur le véritable 
usage de la retraile, etc. sont considérées 
comme des chefs-d'œuvre d'éloquence, 
de clarté, de précision. d'élégance. Les 
croyants reprochent à ses œuvres phi- 
losophiques d'être une diatribe perpé- 
tuelle contre toutes « les, vérités rêve 
ten», (ar Londres, 59-1354, vol 
in 

Bollande (JeAx). Bollandus, compi- 
lateur et hagiographe flamand, membre 
de la Société de Jésus, ne dans le Lim- 
bourg, en 1596, m. en 165. 11 a donné 
son nom, pour en avoir été l'un des 
plus anciens et plus actifs collabora- 
teurs, à l'immense collection dite des 
Hollandistes. C'est le reeucil le plus 
complet qui existe de tous les Actes 
des Mariyrs, et de toutes les Vies des 
Saints: on y trouve rassemblés les écrits 
authentiques, les traditions orales, les 
légendes pieuses, qui nous, sont pare 
venus depais le trlomphe de l'Église 
jusqu'aux temps modernes. 

Bolliac (César), publiciste et poôte 
roumain, né à Bucharest. en 1813. 11 
a chanté avec une passion toute pi 
riotique les paysans, les soris, les tzi- 
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ganes, « tous les misérables de la Ron- 
munie, » pris une parc trés active à la 
libération de son pays, et donné par 
ses nombreux ouvrages, odes, légen- 
des, satires, drames ou pages d'érudi- 
tion une vie toute. nouvelle à ln langue 
roumaine. Operile ui Cesar Bolliae, 











1K35; Medilatil, 1842, ote.) 
Bolsee (Jénôme-Hennks). théologien 
et pamphlétaire français de l'Église 





protestnte. né à Paris, m. en 1695. 11 
a fort maltraité dans de prétendues 
histoires de Calvin, qui l'avait exilé 
de Genève. et de Théodore de Bére, 
qni ne montra pas plus de tolérance, 
ces deux piliers de la Réforme. 


Ronnki (Louis de). publicite et 
guitosophe français, né en 1751: près de 
Milan. dans le Rouergue: conseiller 
de l'Université impériale en 1810, dé- 
té de IKIS à 1K22. pair de France en 
K:3, membre de l'Académie depuis 
1816; m. en 1810, L'an des rédacteurs 
du Mercure avec Chateaubriand et Fié- 
vée, il ne cessa pas de dévouer sa pa- 
role et sa plume à la défense du droit 
divin et de la théocratie. Ces principes 
qu'il avait mpportés de l'émigration, 
profondément incrustés en sa cons- 
ience, dirigéront toutes sex pensées 
sans aücune variation. (Théorie du pou- 
voir polit. et religieux, 1796: Législation 
primitive, N02, Mélanges lilléraires, poli- 
Lans el htrsonhiques, etc.) ME de 
Stael appelait ce champion de e 
et du pouvoir absolu Le phiosophe de 
l'antiphitosophie. En revanche, des juges 
éminents, rendant justice aux qualités 
du penseur incontestables chez lui, ont 
té la hauteur, la gravité et la pé- 
nétration d'esprit qui caractérisent ses 
Inrgex expositions des vérités morales. 
Cest le correctif de ses tirades opinid- 
contre la liherté. 
parte. Voy. Napoléon. 


Bonaventure (saint). surnommé le 
docteur séray 

















































sépara ble 














de son homan d'Aquin. Nés à 
cinq ans de distance, ils mourürent au 
ce de la méme cause, l'un pendant 

le Lyon 








enture a épane 
vlans d' 

de l'amour divin. Cl 
est plus forte; chez l'autre, la purets 
plus onctueuse. L'âme de Bonav 
est baignéo de tendresse myat 
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mais d'un mysticisme pratique qui 
rapporte tout a Dieu et tend à s'unir à 
lui par une suprème admiration. (Jus 

: 1° éd. Rome, 1381-96, 7 vol. 
, trad. partielle de Bertho 
1855, 6 vol. in-8°.) 


Boncinrlo (MARC-ANTONIO) 











in-fo 












piste italic 4 1655; à Antria. prés 
de Pérouse, directeur du séminaire de 





cette derniére ville. m. en 1616. AMigé 
cruelles disgrâces physiques, 
il avait perda l'usuge des pieds et des 
mains dés l'âge de quatorce ans et de- 
vint aveugle à la fin de sa vie. La cul- 
ture des lettres fut sa suprème conso 
lation. 4 Epislolæ, 1608-13: Pia poemala 
el Seraphidi libri tes, 1606, in-12, Opus- 
eula, 1607, ete.) 
Hondi (l'abhé CLæMENTE). poète ita- 
. néen 174, à Mezzano. dans le 
duché de Parme: bibliothéca 














le Delille de l'Italie. (Œue. 

Vienne, 1808, 3 vol. pet. in-1.) 
Boner (ULricm). lat. Bonerius, fa- 

buliste allemand du x1v* 8.. originai 


compl 





de Berne, et membre de 1x congréga- 
tion de $. Dominique. Le recueil de 
ses fables au nombre de 85, tirées 


soit 









Edelsteine, Berlin, 1810, in-8°, et Leip- 
zig, 1844, in-8°.) 

Bonet ou Bonnor [(HonOR&). éeri- 
vain français du x1v* #. né en Pro- 
vence, prieur de Salon. Par allusion à 
l'état général de troubles et de dissen- 
sions qui divisit Les rois, les princes 
et les gentilshommes de la chrétienté, 
il intitula l'Arbre des balailies une sorte 
de tableau allégorique et moral des 
maux de toute l'Europe ef le dédin à 
Charles V'Isur lequel il fondait (étrange 
illusion!) les plus grandes espérances 
pour le rétablissement de la paix uni- 
verwelle. (Publié par la Soclélé des Bi- 
bliophiles français, Paris, 1815, in-&, 
sous le titre de l ition de Jehan de 
Meun au prieur de Salon.) 

Bontndio (Jacques), littérateur i 

é en 101, à Gazano, dans le 
escian: professeur de philosophie et 
historiographe de Gènes (Annalium Gen 

libri quinque (1523-50). Pavie, 
. condamné à mort, on ne sait 
pour quel erime, ct exécuté en 1559. 
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Bontante (ANG£LO-MaTTE0), poête, 
philosophe et naturaliste italien, m. 
en 1636. Divers poèmes. un recueil de 
vers, des Letres sur La botanique (1672) 
et quatre cents discours académiques 
sortirent de sa plume. 











. femme de Mathias Corvin, m. en 
Ho. Son principal ouvrage /Rerum Un: 
fi récd: nombr:) est digne des grands 
historiens de l'antiquité. 


Bongars (Jacques). érudit et di- 

lomate français, né à Orléans, en 
P516: conseiller d'Henri IV. qui l'em 
plosa pendant plus de trente années 
comme ambas r en Allemagne, en 
Italie, à Constantinoplo; m, à Paris, 
en 16i2, L'histoire des "eroisades lui 
doit un important recueil : Gesa Dei per 
Francos, sive Orienlalium expeditionum et 
regni francoram Hierosolymitani Scriptores, 
varii coætanel, in anum editi(Hanau. 1611, 
in-fol.) Outre les nombreux papicrs dé 
B. conservés à la Bibliothèque de Be 
ne et les fameux manuscrits français 
des xu, xur° et x1v* 8. que porsède 
le même dépôt, sous le titro général 
de collcetion Bongars, on trouve encore 
de lui des lettres et pièces diverses à 
la Bibliothèque nationale de Paris. à 
celle de l'institut (Collecl. Godefroy, 
portefeuille 121) et à celle de Zurich. 


hi [RUGOIERO). littérateur et 
politique italie, né à Naples, 
en 1827. L'un des esprits les plus mar. 
quants de l'Italie contemporaine, il 
g'est montré tour à tour un professeur 
brillant, un philosophe distingué (Le 
çons de logique, Milan. 1860), un homme 
de gouvernement libéral ot modéré 
tout ensemble, enfin un polémiste ori- 
gival au style’ alerte ct piquant. 


Boniface (saint), de son nom de fa- 
mille WixirriD, théologien anglo 
saxon,” apôtre de’ l'Allemagne et ar- 
chevéque de Mayence, né dans le De- 
vonshire, en 670, martyrisé en 755. On 
lui prête des poésies: ce qui est cer- 
tain, c’est qu'il écrivit des lettres nom- 
breuses et quinze sermons, qui sont 
parvenus jusqu'à nous. 

Bonilace. Personnage de docteur ou pé- 
dant, adopté Vers 160 par un ocrurde RUE 
de Bourgogne, et auquel il avait donné son 
Propre nome 


Boniface de Castellune.Voy. Trou- 
oy. Trou. 





















Boniface (ALEXANDRE), i- 
rien et pédagogue françni dan 
4 Paris. m, en 1841. À l'instar de Ja- 
cofot, de Girard, de Naville, il s'ins- 
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pirs des principes du grand éducateur 
suisse Pestalozzi et les appliqua avee 
succès dans l'enseignement primaire. 
Ronjean (Louis), jurisconsulte et 
puèliciste français. né en BOL, à V 
neo (Drôme dépinté, ménateur. m 
nistre. conseiller d'État, président do 
chambre à la cour de cussation; arraté 
comme otage par ordre de la Commune, 
en,1870. et fusillé le 27 mai. Les pages 
qu'il signa, relatives à des sujets do 
litique, d'économie, de justice s0- 
ciale. sont d'un catholique libéral, 
fondant le progrès sur la raison. (So- 
cialisme el sens commun, 1849, in-18.) 















tique français. né à Clermont. en Ar- 
gonne. le 15 mars 1786, m. en 1856. Placé 











son emploi. L'étoile du poëte 
gommençe à ir aux approches de 
1890. La littérature de la Restauration 
avait fait son temps, et l'éclat des œu- 
jres romantiques Fejeait dans l'ombre 
les pièces de C. Bonjour, où ne man 
quent ni la grâce, ni ls Anosse, mais 
ont le trinte o8t grise, effacée. 


Bonnard (BerNarD, chevalier de), 





poête français, né en 1741, à Semur, 
m.en 171, Esprit fin et gracieux { Poës., 
utereau do Marsy,. Paris! 






dre que par ti : 
Le Luirignt Marseille, 1080. 


Bonnet (CnanLes). métaphysicien 
et naturaliste génevois. né le 13 mars 
1720; élu en 1783. de l’Académie 
des sciences de Paris.m. en 1593. 11 80 
distingua prématurément par son goût 
pour la physique et les sciences natu- 
relles, se livra longtemps à des recher- 
ches ‘expérimentales avant d'aborder 
les études spéculatives et porta des 
ualités précieuses de régularité, d'or- 
re de méthode ans ses Considérations 
sur les êtres organisés, Puis il se tourna 
vers la philosophie générale. [1 « 
cha. par exemple, à pro: 
tion de Leibniz que fout est lié dans 
ivers el que la nalure ne fait point de 



















pro- 








saut, et il emploÿa la matitre de deux 
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éloquents volumes (Contemplation de La 
nalüre, Amsterdam, 1761-65. 2 vol. in-8°) 
4 montrer pas ä pas la gradation ré- 
gulière qui existe dans lo perfectior 
nement des êtres, depuis Les substances 
les plus simples ec les plus brutes jus- 

qu'à l'homme. {Œuv. compl.,Neufchätel, 

9-83, 18 vol. in-$. 

Bonnet Lou1s). avocat francais, né 
à Paris, en 1760. m. en 1839. Défenseur 
du général Moreau et de Lanvel, il 
déploya une éloquence véritable en ces 
deux causes alors si passionnantes. 
(bise. el plaidryers, 1823, in-8°.) 

Bonnet (Pigrhe). poète provençal, 
né au commencement du x1x° sivële 
11 était tourneur et cafetier à Beau- 
caire. Les Nimois s'égayérent fort des 
aventures de son poème hérof-comique 
en 4 chants : les Dour rivaous de la Tar- 
lugou, 1841. 

Bonneval {CLAUDE - ALEXANDRE, 
comte de), né_ dans le Limousin, en 
1673, m. en 1717, en Turquie où il avait 
été élevé à la dignité de pacha. On 
regarde comme apoery ples les Mémoires 
{Londres, vol in-8°; Paris, 1806, 
































Bonneval ( 
matique français, né au Mans, m. en 
1566. Olfcicllement chargé de fournir 
aux plaisirs de la euur, il broda des 
caneVas de ballets et d'opéras. 
eville (NicoLAS de), publiciste 
ateur français, né en 1760 à 
Évreux, m. en 182$. Animé de ce mys- 

me philosophique, si transparent 
l'Histoire moderne (1789-42, 3 vol. 
set si visible a chaque page dé 
PEpit des religions (1701, Vn-89 À fut, 
avee l'abbé Fauchet, l'un des fondateurs 
du cercle social qui d'aprés leurs idées. 
devait offrir la réunion de tous les amis 
de lu vérité répandus sur le globe. Son 
journal. Ja Bouche de fer, l'officiel du cer- 
devint par la suite un des organes 

les’ plus avancés du parti des Corde- 
liers. « C'était, a dit Ch. Nodier, 
cœur Le plus simple et le plus exalts 
nation de Chaumaturge 

€ sa science de bénédictin. sa faconde 
de tribun et £a erédulité de lemme, son 

uple. » 


éducation d'homme du 8 
mœurs d'homme du pu. 
il Vaurean thédire allemand, Paris, 
3 vol. in-8": Choir de pelits romans 
imités de l'allemand, ibid. 136. in-1?; 
à Shakspeare (voy. Letourneut 
93, in-#°.) 
dvard (FRANÇOIS de). homme 
storien. né à Sevssel en 
je, vers LI, revêtu des ordre 
ine de la enthédrale de Genéy 
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protonotaireapostolique: pnixdépouil 
de ses bénéficrs à Ia suite de sun pas 





ne 
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sage dans le camp de l'Église réformée; 
l'un des fomentateurs les plus actifs des 
guerres religieuses d'alors ; emprisonné 
ant quelques nnnées au chateau 
le Chillon ; im. en 1570. B. était un éeri 
vain remarquable, 
vieille langue française. Aucun de ses 
ouvrages ne parut de son vivant. (Caro 
nigues de Genére, éd. Révilliod, 1867, 
8 Sol. in-8, ete.) On reproch 
Divard, historiquement, la mot 
son caractère, le manque de suite et de 
tenue de son esprit. 

Bonstetten (CnarLes-Vicror de), 
écrivain et philosophe suisse, né À 
Berne en 1745, m. en 1832. Ses travaux, 
en français où en allemand, se rappor- 
tent à là littérature, à la politique età 
la Philosophie, morale. Idéalisie con- 
dut parle sentiment plusque pari mé- 
thodé ec la logique, s'il ne convaine 
toujours l'intelligence, il plait à l'âme, 
il intéresse, il émeut, grâce à sa viva- 
cité naïve, à la fraicheur de ses ima 
à la chaleur et à ln poésie de son 
gination. (Etudes de l'homme, ou Recher- 
ches sur les facultés de sentir et de penser, 
1821, 5 vol. in-8”, etc.) 

Bopp{FRançois). illustre philologne 
atennbd, de céeaiaar de philologie 
comparée, né à Mayence ln 14 sept. 
11, m. en 1868. Sa Grammatica eritica 
lingüæ sanseritæ (Berlin, 1829-1832, in-&), 
et surtout sa Grammaire comparée des 
langues sanseriles, tende, grecque, latine, 
lithuanienne, slave ancienne, gothique et 
allemande eglichende Gram. des sans- 
krit, ete. Berlin, 1833-1849) ont trans- 
formé les études, régtnéré Le linguis- 
tique, et éclairé d'un jour inattendu le 
passé de l'humanité. été le repré- 
sentant le plus autorisé de ln scicnce 
du langage, au xix* siècle. 

Borde (CHarLes), littérateur fran- 

ais, né à Lyon, en 1711, m. en 1381. 
rivain spirituel, sceptique et licen- 
(Parapilla, Lyon. 1776, in-1?: 

Œur. div., Lyon, 1768, 4 vol)" . 

Bording (AxDERe), poête danois, né 
à Ripe, en 1619. m. en 1677. On aurait 
oublié ses poésies de circonstance. si 
son nom ne rappelait point la uréation 
du premier périodique du pays. le Mer- 
cure danois, un journal dont tous les ar- 
ticles étaient versifés. (Œur. poét., Co- 
penhague, 1735, 2 vol. in-4°. 

Borel (P:ERRE), archéologue et sa- 
vant français, né à Cautres, vers I6M: 
médecin du roi et membre de l’Acade- 
mie des Sciences; m. en 1689. (Trésor 
des recherches el antigailés gauloises, Pa- 
ris, 1655, in-4°.) Biographe et grand ad- 
mirateur de Doscartes. 

Borel d'Hauterive (Josepn-Pr- 
TRS) littérateur excentrique, né à Lyon, 





















































BORG 


en 1809. m. en 1859. Héros devenu 16- 
gendaire de la bohème romantique, il 
3e signale surtout par les fugurs do son 
caratère incroyablement | fantasque, 
parles éclats d'une haine inguérissable 
à l'encontre des bourgeois, les bousin- 











Frontispice des Rhapsodies de Borel d'ap 
‘eau forte de Célestin Nanteuil 1633. 


gets, les phiistins, par ses affectations 
izarres de misanthropie et méme de 
fjeanthropie(oar il se qualifiait nin 
Borel le Lcanthrope), enfin par les étran- 
ges vicissitudes et mascarades d'une 
existence nécessiteuse.{Rhapsodies, 1831, 
Champavert, 1833.) 
Borghesi (le comte BARTOLOMMEO), 
archéologue italien, né dans la Roma- 
me, en 1781, m. en 1800. [1 a fait de 
graphie, complément indispensable 
istoire, source régénératrice des 
estigations épuisée uno science 
nouvelle ayant ses principes, ses lois 
«1 son existence propres. (uv. compl., 
161-1870, 7 vol.) 
Borghini (RAPHAëL),littérateurit 
. né à Florence. en 1550, m. à latin 
du xvi siéele, Fit preuve d'espric en 
ses comédies et d'un judicieux se 
srtistique dans un ouvrage sur la pein- 
senlpture intitulé JL riposo 
). Renonça de bonne heure 
re, par serupule de conscienco. 
Borghini (VAGENT), archéolague 
alien die Pordro dos Déntthetnsr né 
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BORR 


4 Florence, en 1515, m. en 1580. Dis- 

serta savamment sur les questions in- 

téressant les origines. les antiquités, 

les arts des villes toscanes. B, fut u 

des commissaires choisis par Cosme 1°” 
pour revoir et émonder le Décaméron de 
ocACe, 

Borgia (François). prince de Squil- 
Iare. poète espagnol et généreux pro- 
tecteur des lettres; vice-roi du Pérou; 
m. en 1658. 

Born (BeRTRAxD de). vicomte de 
Hautelort. célèbre troubadour du x 
s.. né dans le Périgord, m. vers 1215. 
Guerrier et poète #ndent en sex ten- 
dresses comme «n ses lines, il fut à 
la fois le plus turbulent des chevaliers 
et le plus impétueux des troubadours. 
Le sirvente reçut de sa main un carac- 
tère dencre très expres Sauf quel- 
ques aubades ou complaintes à l'har- 
monieuse endence. la plupart des pièces 
de B. de B. sont des espèces de dithy 
rambes belliqueux marqués d'une pé- 
tulance farouche. 

. Bornellh (GIRAUD de), troubadour 
limousin du xu° s., né duns le vicomté 
de Limoges. m. vers 1219. Bien que ses 
canzoni, au nombre d'une centaine, 
soient en gémral fort obseures, on lona 







































par-dessus tout ses dils sublils 6t ses in- 
génieuses pensées d'amour, Plusieurs 
de ses poésies ne se ressentent que 


trop du mauvais goût. qu 
sister le mérite à multipl 
cultés de l'art. uniquement pour pa- 
raitre les vaincre. 







faire son droit. $ 
ande jeunesse, il p 
runçais un drume en ein 
vers, le Mariage de_Lu®her, qui fut reçu 
4 correction. Éa IK33. parut son seconc 

me en vers: Danie el Béatrir. Troi 
années de suite, il obtint les couronnes 
académiques, deux prix de poésie et 
un prix d'éloquenee 64 le 15 xoû 161. 
fut décoré de a Légion d'honneur. Mais 
son grand titre, son œuvre, à él la 
Fille de Roland, représentéo en 1875 ui 

Théâtre-Français avec un suceës qui 

















it date. La grandeur ct l'héroïsme des 
nt duns ce drame 
qui le traverse 

honneur d'être 


sentiments qu 
et le souffle e 
lui meritérentl'immense 
appelé un, nouveau Cid (Œuv. d 
les Noces d'Atlila, Agamemaou, et0.) 
Boron. Voy. Êlle et Robert. 
Borromée (saint CHARLES), cardinal 
italien, né en 1538, m. en 1584. La pu- 
reté, l'humilité de sa vie, le zéïe de ses 


















réformes, son inépuisable charité, 1: 











BOSC 


continuel exemple qu'il donna d'ane 
charité inépuisable. d’an dévouement 
sans réserve au soulagement des ma- 

des, et surtout pendant l'année 1576 
rsque la peste désolait Ia ville de À 
lan, ont rendu sa mémoire inoubliable. 
Ses Lelires, ses Sermons où Homélies re- 
fétérent la douceur de son âme et 
l'éclat de ses vertus. (ŒEuv, éd. J. A. | 
Sax, Milan, 1747, 5 vol. in-fol.) 


Boscan-Almogaver (JUAN), poète 
classique espagnol, né 4 Barcelone, 
vers 1900, m. en 1544. [1 révolutionna 
la versiflcation castillane en y_intro- 
duisant, de concert avec son ami Gar- 
Gilasso de la Vega. toutesles formes 1y- 
riques de la poétique italienne. Imita- 
teur de Pétrarque, Boscan ne l'a pas 
égalé par l'harmonie et la grâce ; mais. 
comme l'ont reconnu les historiens lit- 
téraires, il conserva une certaine 
guour, qui est dans le génie espagnol 
et qui donne 4 ses tableaux, malgré de 
certaines affectations, du coloris et de 
Ja chaleur. 

Bosch (Jérome de), littérateur hol- 
landais. nà en 1740, à Amstrdam ; eu- 
rateur de l'Université de Leyde; m.en 
1811. Le savant Jatiniste Van Lennep. 
qui a terminé son édition de l'Antho- 
logia græca (1795-1810, 4 vol.) fait beau- 
coup d'éloges de son savoir et des fa- 
eultés de son esprit. 

Boschimane (lan, 
enaage dans le fleur rire des e0n 

habitent les Hottentols et dans le 
Aa Kalahari. 

Bosco (DO), philanthro 
né dans le Piémont, en 1815: fondateur 
été salésienne, destinée par- 
tieuliérement à recueillir la jeunes: 
pauvre ctabandonnée ; créateur de trois 

ons religieuses et de cent 
ingts orphelinats; m.en 1888. 
os de Ia charité a heanoonp écrit, 
et ses ouvrages étudiés avec attention 
fournissent une foule derenseignements 
sur lui-même, sur son milieu ct sur la 
personne de s6s disciples. 

Boslo (ANTONIO), anti 
neveu de Jacopo Bosio, l'historien de 
l'ordre de Malte; né en 1560, m. en 
162%. Pendant trente-cinq années il 
étudia toutes les pierres ct tous les 
Festiges des catacombes de Rome. On 
sit de quelle grande réputation à joni 
son livre posthume de la Roma Soller- 
ranea ia-fol.), souvent réédité, | 
remanié et augmenté. 


Bosquter (Puripre), reli 
delier et sermonnaire frança 
1561, m. en 1636. Il appartient encore | 
au xvi"8. par 16 genre de sex sermons 
{8 vol. in-$). qui font tenir à la parole 
de Dieu Le langage libre et bouffon des 
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chrétien, 


















uaire italien, 


























8 — BOSS 
Menot, des Barletta et des Jean Bou- 


cher. 


Bossert (ADoLne). littérateur fran- 
gais, né en 1832, à Barr (Bas-Rhin); pro- 
fesseur de Faculté ; inspecteur de l'ins- 
truction publique. Ses ouvrages. con- 
cernant les diverses périodes dr Ia lit- 
térature allemande, émanent de lee 
tures étendues et d'un jugement précis. 


Bossuet (JACQUES-BENIGNE). illustre 
orateur et écrivain français, né à Dijon, 
le 27 septembre 1627, ordonné prêtre et 
reeu docteur en 1652, député à l'As- 
semblé générale du. clergé, cn 162, 
membre de l'Académie : m. 4 Paris. le 
12 avril 1504. Le nom de Bossuet, éve- 
que de Meaux. prédicateur de 1x our, 
‘éducateur de princes. oracle de l'Église, 

me de son siècle. ce nom seul évoque 

ée d'un génie souverain qui con- 
fond l'imagination par le nombre comme 

r l'émigence de ses talents. Orateur, 
11 à laissé «les Oraisons funébres rt des 
Sermons qu'on n'a pas égales. Parla- 
t-on jamais mieux des secrets de la di- 














Bossuet 


vinité, de la vie. de la mort. dn temps, 
de l'éternité? Historien. il a légné le 
Discours sur l'histoire universelle ouvre 
restrictive et systématique, mais d'un 
dessein grandiose, et les Variations, qui 
furent, pour son époqne, ce qu'avaient 
étâ. au berceau ristianisme, le 
Trailé des hérésies d'irénée on le livre 
des Prescriplions de Tertullien : — a 
logiste, l'Erposition de la foi, qui décida 
la conversion du Turenne: — controver: 
siste, ses Avertissements aux protestants, 
ses mémorables polémiques contre les 
chefs de parti: Jurien, Claude, Au- 
bertin, Basnage, Burnet, contre les rab. 
bins juifs, contre Richard Simon. l’hè- 
braisant audacieux. contre Féneion et 
la doctrine du quiétisme, contre Gro- 
tius, détracteur de saint Augustin, et 
























BOSS 


contre les jansénistes :—homme d'État. 
sa Politique tirée de l'Ecrilure sainte, ma- 
iestueux commentaire des textes sacrés 
£t qu'on admirerait davantage si l'écri- 
vain s'était laissé moine éhouir par ce 
fantême de la monarchie illimitée que 
Louis le Grand personnifait devant Jui 
avec ua éclat mducteur; — philosophe, 
lo Trailé de la connaissance de Dieu el de 
soi-même; — écrivain mystique, les Mé. 
ditalions,” dont bien des pages sont la 
parfaite expression de ce genre de 8en= 
timent et de langage nttendri inconnu 
des anciens, particulier à la littérature 
ecelésiastique, et qu'on appelle onction. 

Bonsuet s'était pénétré profondément 
des deux antiquités, les unissant avec 
l'esprit moderne, identifiant ses rémi- 
niscences avec 868 propres créations, 
faisant passer dans sa substanc 
un lait fort les éléments insph 
et les pensées nourricières, Î| &'assi- 
milait tont, il savait tout fondre, tout 
épurer, tout transformer. 

Bossuet a connu ct employé antant 
de formes de discours que le style en 
comporte. Sous jun apparent désordre 
toujours maitre de Ini-même et ne per- 
dant jamais, dans le mouvements les 
plus inattendus de ron essor, la route 
quil s'est tracte, il pame di langage 

les rois à celui du penple, du simple 
au pompeux, du pathétique au fumi- 

r, du commun nu grandiose; il ter- 
rasée, il séduit, il ément: son âme se 
méle "à tout. À cette pnissance d'ora= 
teur et d'écrivain il joignait un don pro- 
digieux d'intaition.fe bonsenssupréme, 
la justesse de l'esprit, la droiture du 
cœur. l'austérité religieuse et la dou- 
cenr dans Ia vie, — contraste de son 
inflexibilité, trop absolue parfois, dans 
la polémique. 

lon la diversité des 
paralléles qu'il suggère, 
être comparé ou mi 
Platon. lorsq: 


























ints de vue 






magnificence et de simplicité. le même 
goût prédominant des chosrs éclatan- 
les et ce mouvement d'ime et cette 
rapide évolution de pensées. qui frap- 


nf également chez l'orateur moderne 
Etle chantre hébain:— avec Corneille, 
son rival en pathétique ; — avec Fâne: 
109, auquel il eat impossible de songer 
sans qu'auxsitôt l'idée ne vienne de lo 
rapprocher de celui qui fut son émule 
etson adversaire; —avec Bourdalone, l* 
dialeeticien qui ‘par rapport à Bossuet, 
représente dans l'éloquence ce que 
Turenne avait été fpnr rapport à Condé 
dans l'art de la tactique: — avec Saint: 
Simon, sur plus d'un point semblable 
par le tour d'esprit, la fougue, l'abon- 
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BOTT 
dance. le sentiment de la vie; — enfin 
avec Voltaire, qui, sur un terrain bien 


opposé fut, comme le 
xYH° siécle, l'a 
au service d 


théologien du 
tre du bons sens, et 
ne cause absolument 
contraire cette arme pareille. cet attri- 
but commun si puissant des deux parts. 


Boswell (JaMns), écrivain écossais, 
né en 1740, m. en 1395. Biographe très 
fervent de Paoli, le héros corse, ct de 
Samuel Johnson, le célébre critique 
anglais. Sa Vie de Johnson (1791, 2 vol. 
in-4; éd. ultérieure, 5 vol , 
méticuleuse et, cependant, si vivañte, 
«st regardée comme un modele en son 
genre. (Voy. Biographie.) 

Botero (GiVANNI ou JEAS), dit Be- 
nisius, publiciste italien, né en 1510, à 
Häne, en Piémont, m. en 1617. Sccré- 
taire ct ami du cardinal Charies Bor- 
ramée, homme vertueux et de mérite, 
il fonda sur les principes de Ia pol 
chrétienne ses théories de le raison 
d'État (La raione di Slato libri X, Milan, 
1583. trad. fr. Paris, 1606, in-12) et du 
Fouvernement des sociétés. 

Botta (CaRLO - Giuseppe - Gr 
mo). historien italien, né en 1 
Saint-Georges, dans le Piémont, 

comme médecin à l'armée fran 


















aise 
d'ftalie; député au Corps Législatif, 





sous l'Empire: naturalisé Français. à la 
Restauration recteur des académies 
de Rouen et’ de Nancy; m.en 1837. 
D'une grande activité intellectuelle, il 
épousa fervemment les idées libérales, 
nées de la Révolution, et s'en ft le pro 
pagateur dans sa patrie. Mais, respec- 
tueux des tendances nationalistes et 
de l'originalité loenle. il réagit, litté- 
rairement, contre l'inâuenec française 
en Italie, Sans parler de son poème en 
12 chants: Camillo o Veja conquistata 
(1816, in-12; 2 édit. 1833), B. à laissé 
des œuvres de premier ordre. 11 s'ac- 
uit une renommée européenne par ses 
istoires d'Italie et d'Amérique. et 
sa belle continuation de Guichar- 
lin (Conlinuazione della Storia d'Italia, 
Paris, 1894, 10 vol. in-8°), qui semble 
avoir été écrite de la plume méme de 
cet ancien maitre, tant y est parfaite 
l'assimilation de l'esprit, du style et 
des nuances de la diction. B. s'attacha 
fermement 4 ramener la langue ita- 
lienne aux sources pur*s du XVI s. et 
à sa primitive énergie. Il imita, par 
exemple, Dante et Machiavel jusqu'à 
tomber dans l'excès d'archalsme. 


Botta (PAUL-Émicæ), fils du précé- 
dent, célèbre archéologue, italien d'o- 
rigine, français d'adoption, né 4 Turin, 
en 1802: conaul de France 4 Alcxan- 
drie, 4 Mowsoul et à Tripoli: mort en 
1470. Heureux explorateur des ruines 











BOTT 


de Ninive (Monum, de Ninive, découverts 
el déerils par Bolla, 1849-50, 5 vol. in- 
fol.) il a commencé le déchiffrement 

ire assyrien (/nseriplions dé- 
‘horsabad, 1N48). Créateur 
ion assyrienne des musées du 










_Bottart (G1OYANXI-GAETANO), éru- 
dit italien, né à Florence, en. 1689; 
membre de l'Académie de la Crusca, 

1 remania le dictionnaire ; biblio: 
aire du Vatican; m. en 1733. Se 
recommandait autant par la pureté de 
son goût litréraire que par l'étendue de 
sesconnaissances archéologiques et phi- 
lo‘ogiques. 
hard (ALAIN). chroniqueur 
avorat an parlementde Rennes; 
mm. après 1513, Bien des fables se 
glissres dans ses Gi 
Bretagne (P. plus. 
réimpr.}: ais on ÿ Lrouve Patiles 
et curieux renseignements, notamment 
je révit jour par Jour de l'expédition de 
Chartes VIT a Naples. 
rdy (JosepH), auteur dra- 
matique français, né en mars 1810. à 
Paris, m. en I870. On a pu três juste- 
ment l'appeler le Christophe Marlowe 
du mslodra ispardo le pécheur, Ve 
Sonneur de saint Paul, Lazare le Pütre, 
ete.) 1 avait, dans son genr: a le 
don du stylé qui rend Les œuvres dur 
rables, du moins une forte individua- 
lité. une entente du théatre originale 
et compliquée. 




































).. sermonnaire ct 
qi mé en HG à 
Homme d'action'et 
prus que de raisonnement, 
il HE entendre sa voix tres haut dans 
le concert d'injures que se renvoyaient 
alors les diseoureurs dl es et des 
places publiques. Pré Fr attitr 
de la Ligue, on peut dire qu'il en fut 
aussi le génie malfaisunt. Par ses in- 
&erminables lielles, par ses homlies 
furicusss. eriblées” d'apostrophes et 
d'invecuives. I aetiva jusqu'a son d 
nier soute le feu des discori 
mons de la simulée conversion de Henri de 






























Bourbon... Paris, 1591; ete.) 
Boucher de Crèvecœur de Pe 
tes, littérateur et savant français, né 


a Rethel, en 1288, m. en 1N6s, L'un 





s 





sateurs de l'archéologie comparée. 
art à 898 fameuses décourertes, dans 
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BOUF 


toriété du savant l'a emporté de beau- 
coup sur celle de l'écrivain. (Antiquités 
celtiques et antédiluviennes, Paris, 1816 ot 
1861, 3 vol. in-8°.) 
chet (JEAN), poète et historien 
né en 1153, à Poitiers: pro- 
eureur de son état: m. vers 1550. Sur 
« occupations de magistrat, il sut 
économiser assez de temps pour écrire 
de nombreux ouvragrs en prose, et 
laisser au moins cent mille vers (l'4- 
moureur transy sans espoir, Lyon, 1317. 
inf; les Regnards traversant les péril. 
leuses ones, Paris. d., in-[ol.; Épistres 
morales el familiéres du Traverseur, Voi- 
in-fol.. ete.) C'rst un poste 
F eux. moral, mais lourd, ver- 
eux, pédantrsque. 
et (GUILLAUME), conteur fran- 




























tieuses qu'on à, KOUS son 
1. Itoyhet. Paris, 1 


d'histoires La 
non (les Sérées. 
& vol. pet. in 
de science, de pluisanteries. de morale 

d'obscss intérêt partie 
lier de nous peindre au vrai les 

e-temps, lex aspirations et les re 
grets d'une ‘partie de la bourgeoisie, 
sur la fin du xvi siècle, 























Hoi 





ton dans 
Europe. en opérant le renversement du ja 
name antérieur. La collection des LVUe 
Éudilhiques est considérable. 

Boulllers (STANISLAS, marquis de 
B.. plus connu sous 16 nom de eheva- 
rie), poète français, né en 

ane: en IN15. à Paris. l 
célebre et trop légere marquise de 
Bontlers, élevé à Ex cour que tenait 
Lorraine le roi, Stanislas. it se vit 
d'abord de | l'état ecelécia-tiquee 
mais quitta bientôt Le petit collet pour 
dre l'uniforme, LI parvint au grasle 
al de camp. La jeunesse du 
r de 15. avait duré longt 











EE 
is de la 




































de précoces su ants ha 
dinages de ve bel esprit, souvent bros 










ts an ire A ville, d'instruments [SU la lien pente ment tour 
et de débris humains appartenant à | Né et ses € se Ont sl 
l'époque qnaternaire, il ne se loc: charme, Eur. choisies, Paris, 18, 1 
pe dans ces études, qui sont le meile | VOl in-$".) 

eur de sa réputation, mais parcou- | Houttlers- Rouvrel (CHARLOTTE, 








etivite 1 
tique. récits de 
sophiques. La no- 


rut les divers el 











comtes de), née à Paris, en 1521, n 
en INO: l'une des fennnes du x V1 
qui presitérent avec 











me 


BOUG 


aux brillants tournois de Ia conserva- 
+'on entre gens de lettres et beaux es- 
grits. Son salon du Temple, chez le 
prince de Conti auquel l’unissait une 
tendre amitié, réunissait une assistance 
nombreuse, où pouvaient tout l'aise se 
produire ses qualités ot son péché mi- 
gnon : le désir immodéré de paraître. 


Bougennt (le P. GuiLLauMe-Hya- 
É ttérateur français, membre 
de la 
Quimper. m. en 1743. 


été de Jémua: 56 6n 1000, à 
narrateur de l'Hisloire du 


lépant ct solide 
ilé de West- 
phalie (1744), ainsi que des guerres et 
des négociations qui précédérent ce 
traité de paix, ilamusa sa plume à des 
comédies en prose. dirigées contre les 
jansénistes, et à diverses autres fan- 
aisies, simples badinages d’un homme 
de goût et d'esprit. 

Bouhier (Jean), jurisconsulte et 
érudit français, né'a Dijon, en 1673, 
m. en 1716. Président 4 mortier au Par” 
lement de Bourgogne, il rappelait a 
double titre ces savants magistrats qui 
parurent lors de la renaissance des let- 
tres. Il employa tous ses loisirs 4 des 
travaux très Gccupants sur la vie et les 
ouvrages d'Hérodote, si lérents 

is de critique et 4'antiquité, tra- 
Siuisit en vers français le poème de 
Pétrone relatif aux Guerres civiles. et 
laissa des dissertations remarquables 
par l'esprit d'analyse et de méthode. 


Bouflhet (Louis), poète français, 
mé à Cany, en 1821, m. en 1869. De 
bonne heure, il s'annonçs comme un 
romantique convainen, s’appropriant 
des maitres la ferme structure du vers, 
le choix musical des mots. mais #6 
gardant, avec on tempérament local, 
asee sn gaieté normande, des exagéra" 
tions ténébrousen et des raffinements 
subtils. Son thégtre accuse certaine 
tendance vers une ndeur ne peu 
convenue; Madame de Montarey (1856), 
Hélène Peyron. Dolorés et la Conjuralion 
d'Amboise (1860). n'en sont pas moins 
de beaux drames, d'une alluro mâle et 
d’un rythme chaleureux. Les Fossiles 
présentent des tableaux d'une bizarre- 
rie grandiose; 0€ son premier recueil 
lyrique: Feslons el asiragales (1859) a 
des vers charmants, sonores, caressant 
l'oreille et la pensée. 


Boutilé [FRANÇOIS marquis de). 
mémorialiste et rnéra tançiis, néen 










































Auve: en 1739, m. à Londres, en 
1800. Ses Mémoires [6d. angl., Londres, 
1797. in-8*; éd. allemande, Luxem: 








bourg. 1288: éd! française, IBOL. ? vol. 
in-13) rappellent en un langage sobre 
et sans passion les événements aux- 
quels il prit part, avant ct après la R4- 
volution, c'est-4-dire ses notions mili- 
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taires, pendant la guerre de l'indépen- 
dance américaine, son aide infruc- 
tueuse & la tentative d'évasion de 
Louis XVL, son rôle parmi les émigrés 
et ses services à l'armée de Condé. 


Boufilet (Manie-NicoLas), littéra- 
teur français, né en 1798, proviseur ot 
inspecteur de l'Université; m, en 1861. 
La popularité de ses Dictionnaires un 
érscls d'histoire et de géographie, des 
sciences et des arts, lui valut une no- 
toriété spéciale. 


Boutliter (FRaNcisquE} philosophe 
français, n6 à Lyon, en 1813; auteur 
d'une savante Hisloire du christianisme 
(811), et d'ane Théorie de la raison im 

rsonnelle (1815, in-8°) où il enseigne 
l'identité de l'âme pensanto et du prin- 
cipe vital. ‘ 

Boufllon (de), poète français. m, 
166 secrétaire du cabinet et des 
nances de Gaston d'Orléans; auteur 
sec et aride, qui, pourtant, eut l'hon= 
neur d'être, un moment, comparé à la 
Fontaine pour une Histoire de Joconde, 
également imitée du conte de l'Arioste. 


Boutlis-(NIcOLAS). littérateur fran- 
çais, né à Tours, en 1763. m. en 18 
Avocat en 1789, plus tard membre de 
la commission qui organisa les écoles 
primaires, il fait par se consacrer c 
clusivement 4 des œuvres de morali- 
sation romanesque et dramatique. Au 
théâtre, d' ièces comme Fanchon la 
elleuse (1809) et l'Abbé de l'Épée (1795) 
obtinrent un suecès d'émotion popu- 
aire, aceru par une entente nasez 
marquable de la scène. Et ses contes 
moraux nétrérent dans toutes les 
familles. Depuis lors, notro littérature 
« outranciere » et fortement colorée a 
rendu, par opposition, bien fades les 
productions du sensible Bouilly. 


Boulainvilliers (Hexrr. comte de), 
historien_et publiciste français. né 1 
11 oet. 1658. en Normandie, m.en 1722. 
Sa réputation est principalement atta: 
chée a deux écrits, mis au jour cinq 
années après la mort de l’auteur : l'His- 
loire de l'ancien Es ivernement de la France 
(1727, vol. in-8°) et les XIV Lettres sur 
les anciens parlements. Très entiché d’a- 
ristocratie, ce grand seigneur y soutient 
sa thèse favorite sur les privilèges hé- 
réditaires de la noblesse de France, sur 
le droit exclusif à la direction des af- 
faires publiques des cont mille desven- 
dants de la race franque conquérante 
des Gaules. On trouve, cependant. une 
portion moinsétroitement systématique 

ans les Letires sur les parlemenls: C'est 
le tableau animé du concours des gran- 
des classes de la nation au gouve: 
ment de l'État, véritable étude d' 
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talon politique, dit A. Thierry. d'où | d'Aquin consistait à montrer le dogme 
ressort Ve double contraste de Îa mo- | dans toute sa grandeur, 


narchie des États-Généraux avec la 
monarchie absolne et de  l'imposant 
contrôle desassemblées représentatives 
avee le contrôle mesquin des parle- 
ments. 


Boullenger de Rivery (CLAUDE). 
fabuliste français. né en 1725. m. en 
1738. 11 fut de ceux qui s'efforcérent 
de nationaliser en France les apologues 
des _fahulistes_anglais et allemands. 
de Gay et de Gellert en particulier. li 
raconte avec agrément, mais a laissé 
en route a roufeur originale. (Fables et 
contes, 1351.) 


Boulogne (ÊTIENKE-ANTOINE), 
chevéque de Vienne, pair de Fi 
prédieateur. né en 1717, à Avi 
en 1826. Quoique entachés d'un peu 
d'emphase, ses discours (Œuv. eompl.. 
8 vol. in-K') renferment des pages très 
brillantes, où l'élévation du 
répond à celle de la pensée. 


el. Dan 
ne ae 
le vers pour une fête, petile piece galante, 
Se ne ue 

nr A 
de Es PAR PE 
Es 
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Bouquet (pou Marrix). érudit fran- 
ais. membre de la vongrégation de 
nint-Maur, né en 1685, m.en 173K, Au 

prix, d'un incroyable labeur, fl eut le 

mérite d'entamer et de pousser jusqu'au 

IX: volume in-fol. In vaste collection 

des Historiens de France {Rerum gallicu- 

rum et francicarum seriplores, Paris, 1733. 

1752). continuée après sa mort par sex 

confréres dom Haudicquer. dom Clé- 

ment. dom Brial, reprise et poursuivie 
par l'institut. 


Mourdaloue (Louts). célebre pré 
dicateur français, né Le 20 août 16, 























ä 
Bourges, m. en 1301. Entra jeune dans 


ln Compagnie de Jésus. et ne cessa, 
pendant trente-quatre années, de di 

tribuer aux humbles comme aux grands 
l'ensvignement évangélique {Avents, Ca- 
rêmes, Mystères, Vélures, Oraisons fun 
bres, Dominicales, Exhortal, el instruct, 
chrél., Retraite spirituelle, Pensées). Ses 
sermons se distinguent par une forme 
trés pure, tres noble et très ferme, 
mise au sérvice d'une doctrine trés éle’ 
vér. Il sut dire la vérité à Louis XIV, 
L'éloquence de B. consiste 4 pousser 
ses arguments avec uns dialectique in- 
vincible, comme la poésio de Thomas 























Bourdigné (CHARLES de). poète 
français, né à Angers, l'un dex repré 
sentant du conte bourgeois, nu XV &. 
Cet auteur de la légende growière, — 
tout à fait digne d'être mise en appen- 

e nprés les Repues franches, — \n Lé- 
gende de Pierre Faite (1° Sd. 

, portait la robe de chapel 
était abbé commendataire de l 
de Conches. 

Bourget (ALexaxDne-Josepn, dit 
Enxeer). chansonnier français, né 4 
Paris, en 18H, m. en IR61: 
principal de ia Société des Auteurs, 
<omposileurs el ‘éditeurs de musique. cn 
INSÉ.ä Pari, Beaucoupde ses couplets 
ont êté très populaires. 

Bourget (PAUL), écrivain français, 
membre de l'Académie, né à Paris, eù 
IN53. Îl termina ses classes à Suinte- 
Barbe, s'éveilla de bonne heure à l'exis- 
tenee littéraire; 6e il a su gard 
suceës qui, de très bonne heure, 
lui sous une triple forme : le rangeant, 
avec la Vie inquiète, Édel, les Aveux, 
parmi l'élite des poètes de sa généra 
tion: lui donnant, avec l'/rréparable, 
Craelle énigme, Cri 
songes, Idylle tragique 
neur entre Les roma ! 
le portant, avec les Essais de psychologie 
contemporaine, à la tête des critiques de 
sontemps.L'impression de voyage toute 
personnelle; la vie errante vécue à tra 
Vers ce tour particulier d'intelligence 

ue de constantes habitudes d'annlys 
façonnérent chez lui comme chez Sten- 
dial: désirtrèsvifdu milieu exotique 
où l'observateur, sans cesser d'être fui- 
même, éprouve du charme à multiplier 
ses sujets d'espérience. À Fajeanir 88 
sensations; le dilettantisme cosmopo- 
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BOUR 


lite, en un mot, aura tenu aussi uno 
rando place dans les oceupations de 
son esprit. (Cosmopolis, Paris, 4 
Outre-mer, 1895.) Analyste del 
tinuellement préoccupé de saisir: jus- 
qu'aux signes les moins saisissables de 
la passion intérieure, penseur original, 
doué d'un style fn, nerveux, savant, 
trop savant même lorsque les néolo- 

mes ec les abétractions y surabon 

lent, P. Bourget attire, exclte la curio- 














sité, puis retient la sympathie âtravers 
les aspects changeants de ses concep- 
tions. Pourtant, À force de raffiner sur 


les mots et de'subtiliser la natare il 
s'éloigne quelquefois du naturel. 
Bourguignon (Dialecte). 
Are des primeiaus de 1 
Soi le munes ant Le normand. Le pi 
e0le français proprement dit Îl avait pris 
forme, dés le xt" 3. (Ÿ. les Moral sur le 
far de 6h eu Ut à cour nca. ue 
ui, fe patois bourguignon a gardé bien 
mots de Àa vieille nee On sait quelis 
popularité ont eue Les Noël bourpuign 
Bourquelot (Louis-FéLix), paléo- 
gephe °t litéruteur français. né à 
ovins, en IKIS, professeur & l'École 

























des chart m. en 186$. On lui doit 
des éclaireissements éradits sûr plu- 
cieurs points d'archéologie, d'histoire 


et de littérature médiévales. 


Boursault (EONE), auteur drama 
tique français, n6 en 163, 4 Mussyÿ. 
l'Évéque, m. en 1701. Inventeur de 
pèr iroirs, rimeur élégant et f: 
satirique d'humeur nssaillante — c: 
il s'attaque sans crainte 4 Me 
4 Boileau, — mais, par natur 
maire, modeste suant que peu Fêtre 
nn poëte, et désintéreasé, B. vst une 
des figurès les plus intéressantes de 
son époque. On a gardé le souvenir de 
ses trois meilleures comédies: le Mer. 
cure galant (163). les Fables d'Ésope 
(1690) et Ésope d la cour (1701), toutes 
trois en cinq actes ot en vers. Elles 
ot. pour racheter le manque d'action 
e& d'intrigue, le vis comica 6x le naturel 
du style. Sos Leitres à Babet (1666, in- 
12) ont des pages charmantes; ses 
Leitres ÉTA) sont aussi fc 
attrayantes par la variété de traits, 
d'ancedotes. d'épigrammes, d'aimables 
vers dont elles sont enjolivées. 
Boursier_ (LAURENT - FRANÇOIS }, 
théologien français, janséniste et doc- 
teur en Sorbonne, né à Écouen, en 
1659. m. en 1548. On s'occupa beau 
coup de son livre : l'Action de Dieu sur 
Les créatures (Paris, 1713, 2 vol. in-1° où 
6 vol. in-1?), qui tendait a concilier les 
doctrines sur la grâce avee le grand 
système de l'action éternelle et im 
muable de Dieu sur tout ce qui existe. 
Voltaire estime cet ouvrage profond 
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par les raisonnements, fortifié par 


BOUT 


beaucoup d'érudition et orné quelque- 
fois d’une réelle éloquence, 


Bousyry (Cnerer - EbDYx - ABou- 
AUDALLAH-MOHAMMED), poète arnbe, 
né en 1211. à Béchir (Haute-Égypte); 
m. entre 1991 et 1296. Son nom et cer 
tains de ses poëmes en l'honneur de 
Mahomet, tels que la pièce fameuse de 
170 vers appelée Bordah, — comme le 
manteau du prophète — sont entourôs, 
chez les musulmans, d'une sorte de vé: 
nération superstitieuse. (Éd. Ury, avec 
trad. latine, Leyde, 1721.) 

Boutade. En littérature, 
du genre de la satire, mais 








iéce de vers 





Boutard (l'abbé FRaxçois), 


ete 
latin moderne, panégyrisie de Louis 
XIV, né à Troyes, en 1661; reçu à 
l'Académie des Inscriptions, en 1:01; 
m. en 1729. Il se croyait un second 
Horace par les sentiments, la taille, le 
visage ec les manières, et prenait 16 
nom de Venusini pectinis hæres. 


Boutelllier (JEAN). jurisonsulto 
français du xuv* s., né à Mortagne, en 
Flandre. Cujas appelait un excellent 
livre, optimus liber, son traité de la 
Somme rurale, autrefois Je manuel indi 
pensable du juge, ec maintenant cons 
déré comme le récueil le plus complet 
des usages de l'ancienne société. 


Bouterwecke (Frénénic). écrivain 
allemand, né à Ôker (Harz), en 1368, 
m. en 182 4 Goettingue où 11 
sait la philosophie, La poésie et le ro- 
man excitérent de que abord son 
ardeurjuvénile; mais déjà les tendances 
sérieuses de son csprit, même sous 
gette dernière forme (le comte Donarma, 
Leipzig, 1291-93, trad. fr., Paris, 1798, 
2 vol. ‘in-1à, l'inclinaient vers une 














4 |antre direction. Disciple immédiat de 


Kant, qu'il abandonna ensuite pour la 
doctrine de Jacobi, il arriva à se fixer 
dans une sorte de juste milieu éclrc- 
ue. (Essai d'ane Apodictique pour ser 
iraà décider La querelle su La métaphy= 
gique: La pMlosnphe cri ee sceliclime, 
‘Halle, 1299, 2 vol. in-8.) La littérature 
est aussi redevable 4 B. de travaux 
prolondément, appréciés, rels que son 
ist, de la poésie ef de l'éloquence chez Les 





iples modernes (Gættingne, 1XO1-1S19, 
Hoi: in-8), un vértalie monument 
de soience, de raison et d'érudition. 


Boutet de Monvel (JacQues-Ma- 
RUE), acteur et auteur dramatique, né à 


BOUT- 


Lunéville en 1745, m. en 1811 Le drame, 
'opéra-comique et ia comédie l'inspi- 
rèrent tour à tour assez heureusement 
ue Jui ouvrir les portes de l'Institut. 
Faut dire aussi que B. de Monvei 
it un autre privil HS CS son talent, 
celui d'être le père de M'* Mars. 

Boutourline{DurrRI-PETROVITCH), 
historien russe, né à Saint-Pétersbourg, 
a 1280; général, nénataur, dirocteur 
de la Bibliothèque impériale ; m. en 
1850. Alternativement rédigés en fran- 
çais et dans la langue nationale, ses 
ouvrages se rapportent surtout aux évé- 
nements militaires des premières an- 
nées du x1x° siècle. 

Bouts-rmés. On nomma d'abord sinsi 
uno espéce de centon où l'on reprenait 
Fac hors, les mêmes mois qui torminaient 
d'autres vers. Les houts-rimés désignérent 











approprié Ces bagnills, pssionnérent ex. 
Emement la Francs poétique et galante du 
"Vers 1650, il 





On on Al des re 









Pas rrdave de nos Jours a vogue 
se retrouvé de no8 jours la Ve 
Pen au temps de Behnerade ctde RP 
houliérer, Mèry, l'habile joueur des s} 
rimées, Émile Deschamps, Eugène de 
sécatérent quelques Loue dé force Fins 
Ses anciens Boutt-imeurs. Alexandre Dumas 
eut la fantaisie de provoquer, en 1885, un con 
Sourm entre tous lea portes de France dispo 
Bibles, sur un choix de rimes à remplir, ek il 
En sorüit un recueil de Æ pièces, plus ou 
moins déraisonmables. Mais ces tehtatives 
on pas rendu la vie à un genre de verifie 
cations qui n'est pas même l'habillement de 
Ja poésie, el qui ext tombé, à juste titre, dant 
Un dédaigneux oubli. 

Bouvet (Joacæru), missionnaire fran- 
çais, membre de la Compagnie de Jé- 
sus, né au Mans vers 166, envoyé par 
Louis XIV en Chine (1645) ou il ensei- 

na les mathématiques 4 l'empereur 

ang-Hi, m. à Pékin en 1732. Ses Re 
lations et ia collection de livres orig 
rvenir en France 
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des sinologiques. 


Bouvier (ALexIs), romancier et an- 
{eur dramatique français, né 4 Pai 
le 15 janv. 1842, m. cn IKU2. Ouvrier 
giseleur eñ bronëei échanges. un jour. 
le burin pour la plume, débuta par d 

tableaux brossés à la dinble de srènes 
de res ou d'ateliers, par des chansons 
populaires, de menues opérettes pour 
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thédtricules et cufés chantants ; puis se 
tourna vers les journaux 4 cinq cen- 
times et leur offrit des feuilletons. La 
fortune de ses élucubrations, le Mariage 
d'un forçat, l'Amour du crime, la Grande 
Jza, aura été purement viagére comme 
Ia durée de son nom. 

|Boyon de Barhastre ou de Comar= 
cik, chanson de geste du cycle de Guillaume 
Orange lente du XIE Le en amomancers 
goouvel en rimes pr Adele ru, à a Ba 

Bovon d'Hanstone, chanson de peste 
du sin 8. du cycle de Doon de Mayente 

Boxhorn (Manc-Zuenius), érudit 
hollandais, né à Berg-op-z00m, en 1602, 
nommé à 30 ans professeur d'éloquencs 
à Leyde, successeur de Heinsins, dans 
sa chaire d'histoire, m. en 1653. Toute 
l'Europe savante, au xvir s.. admira 
ses Poemala (Amsterdam, 16%, in-12). 
d'une excellente latinité, ses éditions 
d'auteurs anciens, 8es dissertations cri 
tiques et son érudision générale (dico 
ra universalis, Leyde, 1650, eue.) 


Boyer(Jeax-FRANÇoIs), prélat fran - 

is, évêque de Mirepoix, né en 1635, 

Paris, m. en 1355. Précepteur du 
dauphin, il n'eut pas besoin d'autre 
titre pour entrer 4 l'Académie fran- 
çaise on 1736, 4 l'Académie des scien- 
ges en 173 et à l'Académie des Belles 
Lettres en 1741. Î1 moissonna tous les 
honneurs, sans avoir rien semé. 


Boyer (l'abbé CLAUDE), auteur dra- 
matique et prédicateur français, né en 
1618, 4 Alby: reçu À l'Académie en 
1666; m. en 1698. Froid sermonnaire et 

ète à la glace, les épigrammes de 

joileau, de wine, de Furetière ont 
empéchà son nom de périr; mais, comme 
nous l'avons dit, ailleurs, c'est en 
attachant une sorte de ridicule sradi- 
tionnel. Celle de ses pièces qui ui 
le plus l'attention fut la tragédie de 
Judith, représentée en 1695. pendant le 
caréme. 


Boyer (PIILOxÈNE], poète français, 
net Éceamies en TRS En À Parts 
167. Auteur d'un recueil lyrique. l 
Deux saisons, d’un drame, Sapho, ete. 
doué de verve etd'originalité, ce voyant 
d'un monde grec et shakspearien. dis- 
parut en sa $ année, ne laissant q 
des parcelles brillantes, des débris 
d'œuvres. 

Boyvin (François de), baron de 
lars, mémorialiste français, né vers 
1510. m, en 1618. Il à laissé des mé- 
moires estimés pour leur exactitude 
pour le nombre de faits précis et im- 
orlaRts qu'on y Louve eur Les guerres 
demétées cast en Pialment quan 
nferrat et duché de Nilan 
Charles de Cossé, coms de Brise. 



























































Mareschal de France et lleutenant La 

éral pour le roy Henri 11 de là les 
monts. » (Voy. collect. Petitot et Mi- 
chaud.) ‘ 

Boze (CLaune Gros de), antiquaire 
et numismate français. né à Lyon, en 
1690, successeur de Fénelon à l'Acadé- 
mie. secrétaire perpétuel des Inscrip- 
tions, m. en 1353. Ses travaux d’archéo 
logie et d'histoire dénotérent une criti- 

que ausai approfondie que judicieuse. 

est Boze qui, le premier, commença 
À faire l'éloge des académiciens morts. 
Rollin a dit de son Histoire de l'Acadé- 
mie des Inscriptions et belles-leltres, à 
laquelle collaborérent Paul Tallemant 
et Gogjet (Paris. 1740, 3 vol. in-b), 
qu'elle plairait infiniment aux jeunes 
gras par l'élégance du style et par la 
variété des matières. , 


Bozzoli (le P. Josepn), savant et 
poète iralien de la Société de Jésus, 
né À Mantoue en 1724, m. en 1399. À 
traduit élégamment en vers italiens 
Homère et Virgile. 

Brabançonne (19. Chant national de 
La Relkique, parles de laeteur français Jen 
RU muRque de Campenhout. 

Bracelli (JacQues).historien italien, 
ne en 139; chaneclier de la république 
de Genes: m. en 1460. On vante la 
Lrme coneision de ses écrits en latin. 
{De bello hispano Ubri V, Milan, 1471, 
ins. ete.) 

Brach (Pignne de), poète franc: 
né à Pardtane en JEU P enmariies 
roi et contrôleur en sa chancellerie 
baurdéloise; m. en 1604. Depuis bien 
des années il cultivait Ja Muses, lors- 
qu'il conçut, en sa cinquantaine, le 
wrojet de traduire en vers la Jérusalem 
délivrée du Tasse: il n'en put achov 
































Brachmann (Louis#), femme poète 
allemande, née en 1777, m. en 1822; 
estimée pour ses Ballades et ses Fleurs 
romantiques, qui se ressentent do la 
manière de Lamotte-Fouqué. 


Brachvogel (ALB#RT-EMILE), ro- 
mancier ot auteur dramatique alle- 
mand, né à Breslau, en 1824, m. en 
1878. Après avoir tenté de régénérer lo 
drame par des pièces comme celle de 
Narcisse (Loiprig, 1857), l'un des plus 
grands succés da théatre moderne, il 
se renferma de préférenco dans le 
cadre du roman historique.{Benoni, 1859, 
Lou's XIV ou la comédie de la vie, Berlin, 
1870, ete.) 


Brack (VencesLAs 
seconde moitié du xvi 





éradit de la 
écle; le père 
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dela lexicographie allemande. (Focabu. 
larius rerum archonium appellatum, Stras- 
bourg, 1478.) 

Brackenrlüge (Hexrv-HuoH). ro- 
mancier américain, né en ven 
1543, m. en 1816. Connu pour uno pi- 
quante mise en scènr des mœurs et des 
caractères, comme ils se présentaient 
alors, dan les provinces do l'Ouest. 
(La Chevaleriemoderne, Piutsbourg, 1796- 
1806; plus. éd.) 

Braddon (miss Mante-ELiSABErit), 
romancière anglaise. née à Lo 
en 1897. Sa réputation est duo princi- 
paloment à ses deux livres : le Secret 
de lady Audley, et Aurora Floyd, dont 
on ne compte plus aujourd'hui le nom- 
bre des éditions. Depuis lors, elle ex- 

loita son saccos par une foule de pro- 

luetions. où domine la constante pré- 
occupation de l'étrange ec de l'imprévu; 
où, malgré des qualités d'esprit très 
remarquables, la hâte du travail accuse 
d'ordinaire plus de facilité que de 
réfiexion. 

Bradlaugh (CHARLES), oratenr an- 
giais, né en 1833, m. en 1893. Cham- 
pion des classes populaires, démocra 

agitateur, à la Chambre des Com. 
munes, il ambitionna d'être aussi un 
esprit philosophique, et il s'étair fait 
l'avocat passionné de la libre-pensée. 

Bragu (TaéopmiLe), écrivai 
pois Portugais, né aux. Agore 
1813. Impatient de se faire connaître, 
dés l'âge de seize ans il livrait au vent 
de la publivité les Feuilles vertes, D'au- 
tres recueils vinrent ensuite (la Vi 
du temps, 1861, ler Tempéles harmonieuse, 
le _Romancero et Canc'onero porlngais. 
qui ie placbrent à a tête d'une pléade 

jeunes écrivains, ennemis de l'an 
cienne école et groupés sous l'enscigne 
Au progres libéral er révolutionnaire. 
Nommé 4 Lisbonne professeur «le la 
Faculté, il entreprit une vaste Histoire 
de la liliérature portugaise (20 vol.). et 
compléta san œuvre de poète par des 
dissertations critiques où philosophi- 
au 

Brahmanag, Comm 
des hymnes du Védn, € 
des Hindous, une part 
Eine iront 
le calte en des iormes définies, d'expliquer et 
de déterminer mes. enfin. de, baser 
l'édifice social anr Les 
éd, Hang, Benin, 160 : Weber, Lei 
TA : Lassen, Bonn, 167) ont une iriple vs 
leur légendaire, Lraditionnelle et philologi 
que. 

Brandan (Forages merveilleux de 






























































Légende en vert du ti” 8. publiée à 
pat de Brit Museum par Franisque 
Michel. S. Brandan, apôtre d'IAande. du pays 








de Galier et des Orvades vivait au milea du 
«. Le poëme qui contient le récit de son 
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odysséo fantastique à 14 recherche du Parad 
Serrentre ut soiponé qar l'ordre d'Aix de 
Louvain, femee d'Henrs Le, rot 


c'ent-i-dire vers HA. Cette léges 
plus étonnantes créations de l'espri 
Fi foin u éblouiseante de fction et pariante 
de vérité », ent l'expression complete de idea 
celtique. 

-Brandès (Gros), littérateur da 
nois, né & Copenhague le 4 février 
1840. Par ses conférences. ses articles, 
par un vaste ouvrage sur les courants 
Rrincipaux de lalittérature européenne 

u xix* 8.. il contribua plus que nul 
autre à propager une foule d'idées. em- 
pruntées au romantisme allemand, au 
naturalisme anglais, à l'école réaliste 
de France et de Russie, qui ravive 
la source nationale. [l n 











té l'éelaireur 
très actif de la pensée danois. 


Brandolin! (Aureuo), littérateur 
italien, né à Florence. vers 11H10, m. à 
la fin du xv- siècle. Quoiqu'il eût été 
pretque aveugle dans sa Jeune il 

arvint à un rare degré d'érudition. 

s lettrés de Rome 8e pluisaient à 
Fentendre improviser des vers latins 
sur les sujets les plus difficiles. 11 ni 
professer en Hongrie. à l'appel de Ma- 
thias Corvin, puis revint en Italie, 8e 
ft moine augustin et obtint un égal 
succès pur ses prédications. (De ralione 
scribendi libri tres, Rome, 1535. in-8", 
De vitæ humanæ conditione, Vienne; 
1541, ete.) 


Brandt (SésAsTIEN), poète satirique 
allemand, né en 1458. à Sirasboui 
docteur en droit et professeur à Bâle, 
m. en 1520, Sa science et ses lumières 
s'étaient affirmées par des travaux 




















d'histoire, de jurisprudence; mais il 
dut toute sa réputation 4 un poème 
en vers iambiques allemands, qui, du 
dialecte alsacien où il prit sa première 
forme. passa dans la pl 


la plupart des lan- 
Nous avons nommé 





et morose, de toutes les conditions s0- 
ciales et de tous les travers du tem) 
entraînés à la dérive de la folie uni 
verselle. 

Brandt (GérAR»), écrivain hollan- 
dais, né en 16%, pasteur arménien ; m. 
en 1685. De ses poésies de jeune 
productions tragiques et autres, noi 
ne ferons mention que pour mémoire ; 
mais on admire encore sa belle Histoire 
de laréformalion dans les Pays-Pas. (A ms 
tcrdam. 1651-71, 2? vol. in-i°; plus. trad.) 

Brantôme (Pirnnede BOURDEILLE, 
scigneur de), célèbre écrivain français, 
né en Périgord, vers 1540, m. en 1611. 
Il avait passé 83 vie dans les guerres, 



























dans les voyages et dans les anticham 
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bres de la oour de Charles IX, 
que d'Henri IL. Sur la fn de ses jours 
se retira dans sa terre de Bour- 
deille où il écrivit par inaction forcée 
autant que par goût: la Vie des hommes 
el des dames illusires, la Vie des grands 
capitaines français, là Vie des grands ca- 
pilaines étrangers, les Anecdoles touchant 
les duels, les Rodomonlades el juremenis 
des Espagnols, eto. On ne peut pas re- 
commander la lecture de B. comme édi- 
flante et sérieuse ; car il ne peint si bien 
les vices de son siècle que parce qu'il 
les aime et les regarde comme des 
qualités. Ses ouvrages ne sont ni des 
istoires ni des mémoires, mais des re- 
eueils d'ancedotes plus ou moins 
thentiques gur tousles personnages de 
son temps. On les wppelle la chronique 
médisante etscandaleuse du xvr'siècle. 
Son esprit le porçe à raconter avec in- 
différence le bien et le mal. Mais ila 
beaucoup d'originalité et de verve, il 
peint Ie personnages avec beaucoup 
le justenso et de vivacité; il n'est pas 
dépourvu de sen i is il 
s'élève au ton de l'histoire gra 
noble, soit qu'il raconte In bataille de 




















Lépante ou la mort du comte d'Egmont, 
soit qu'il montre à no8 veux ie 
., éd. 


pics de Marie Suuarc ( 
uchat, La Haye, 1740, 15 vol. pet. in- 
12; ete.) 

Braun (AuGusTE), érudit allemand, 
né à Gotha, en 1809, m. en 1856. Avec 
une très rare facilité, ii consigna dans 
plusieurs langues, en allemand, en an- 
&lais, en italien, de savantes recher- 
êhes d'art et d'antiquités. (Le Jagement 
de Paris, 1838, etc.) 

Brawe (JoAcHIN-GUILLAUME, be- 
uteur dramatique allemand, 
enfels, en 1738, m. en 1758. 
Courte est l’histoire de cette incelli- 
gence précoce, malheureusement tran- 
chée dans sa fieur, qui, à l’âge de dix 
ans, obrenaic une récompense dans un 
contours ofeiel par une tragédie bour- 
geoise intitulée PEspri fort, et qui cré- 
ait peu de temps aprés une pièce de 
Bralus, en vers lambiques, sans rôle de 
femme, dont les mérites faisaient pre 
sager pour le jeune poète une très bril- 
Jante carrière, lorsqu'il fut emporté par 
la mort, à vingt ans. 

Brazter (NICOLAS). auteur drama- 












tique ct chansonnier français, né à Ps 
ris. en 1283, m. en 1838. Tout fils qu’ 
était d'un maître de pension (gram- 





mairien en sus). ilresta, sa vie entière, 
dénué d'instruction solide, et n 
demanda que le moins apuvent possible 
l'émde de compléter le travail de ea 
vive imagination. En retour, celle-ci 
ne chômait guère. Avec différents col- 
laborateurs,B. composa 250 pièces de 
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théâtre, dont prés de 139 sont impri- 
mées. (Préville et Taconnet, le Ci-devant 
Jeune homme, etc.) Quant à ses refrains. 
inspirés par le vin et la fantaisie, Sin 
ne pénétraient pas dans les salons, ils 
étaient assez nombreux et assez en Vo: 
n° pour ronver des échos dans toutes 
les réunions bachiques, aux veillées 
du bivouac et dans Les ateliers. (Chans., 
1834-35, in-18.) 


Bréal (Micne), philologue, disciple 
de Bopp, membre de l'Institut, pro- 
fesseur au Collège de France et direc- 
teur de l'École des Hautes-Études ; 
né en 1832, dans la Bavière rhénane. 
de parents français. Îl a exercé sur les 
tades indo-européennes une action 
fconde par sa belle traduction de la 
Grammaire comparée de BOpp et par une 
srie d'heureuses applications de la 
science philologique à la connaissance 
des mythes. 


grBrébeut UUran de),. missionnaire 
is, de In Compagnie de Jésus, né 
4 Bayeux, en 199); envoyé au Canada, 
gi il apprie la langue des Hurons; 
tombé, en 1619, rntre les mains des ro: 
quois, qui le brûle: 
avait'traduit dans 
peuplades sauvage 
a été inséré dans les Va de la Vou- 
velle France de Champlnia (Paris, 1658). 

Brébeuf (GUILLAUMR), poète fra! 
çais. neveu du précédent, n8 en IIS, 
4 Thorigny, m. en 1081, près de Caen: 
Accablé d'infrmités dés l'âge de vinge 
ans, il demanda aux lettres l'apaise- 
ment et l'oubli de ses souffrances. Cor- 
neille l'avait encouragé à traduire le 
chantre de la guerre fameuse entre 
























épique ux du moment. Plus 
Lucoin que Lucain lui-même, Lucano 
Lacanior, il a: enchéri sur l'emphase 
du poëts latin. L'enflure est son habi- 
tuel défaut. Cependant la trouvé des 
expressions pleines de force, des pen 
ses brillantes sans être fausses et cer. 
tains traits de sublime. On ignore com. 
munément quo B. a fait aussi un Lucain 
travesti, ainsi que des épigrammes #pi- 
ituellés. 00 qu'il a laissé des Entretiens 
solaires (1660, in-12) où Sainte-Beuve 
areconnu de véritables beautés grandes 
et simples. 

Brécourt (GuiLLaume  Marcou- 
ææau de), auteur dramatique ct comé- 
dien français. hollandais d'origine d 
on, m. en 1685. Comme acteur, ii ex 
cellait dans In comédie et surtout dans 
les rôles à manteau. Ses pièces en ve: 
le Jaloux invisible, 1666, etc.) assez mé: 
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liocres en elles-mêmes, avaient réussi 


BREM 
cependant, à cause-du jeu par lequel 
il savait les faire valoir. Son acte en 
prose: l'Ombre de Molière n'eut qu'une 
seule représentation à l'Hôtel de Bour- 
gogne, en mars 1674. 

Bref. Lettre pastorale du pape ; rescrit du 
souverain Ponte où da grand Péniteneter ut 
des affaires brièves, légères et succinctes, c: 
pédiée ordinsirement ên papler, sans préface 
É runs préambule: Les brefs qui” soxpdient 
parla daterie 61 la Secrétairerie sont au 
Auelquefois du parchemin, et scellés de ch 
rouge du sceau du pêcheur. Il y a cotte diffé 
rence entre le bref et la bulle que la bull 
ent plus ample, el qu'elle est scellée de plomb 
Ou de ire verte. 

Bregeen (le sire de), poète allemand 
du xv*s.; l'un des derniers minne- 
singer. 

Brégls ou Brégy (CHARLOTTE SAU- 
Mais de CHAzAM, comtesse de), néc 
en 1619. à Paris, m. en 1693. Nièco do 
Saumaise et dame d'honneur d'Anne 
d'Autriche. célébre par sa beauté, ello 
montra de l'esprit, mais un esprit ac- 
compagné de façons minaudières et 
précieuses, dans ses lettres, #°8 por- 
exit, es vers, (Éd. Leyde, 166, in- 

Breitinger (JEAN-JacQuus), litté- 
zateur suisse, né en 1701, à Zurich, où 
il professa le/grec.et l'hébreu, mort en 
1736. L'un des meilleurs représentants 
de cette école suisse, qui, sous l'impul- 
sion de Bodmer, renverss la supréma- 
tie d'une autre école rivale, celle de 
Gottsched, et favorisa l'avènement de 
lalittérature nationale allemande. Sans 

rétendre outre-passer les domaines 

la critique, il para do la poésie, de 
l'esthétique, de l’art, en homme 
goût ot de sentiment. (Art. poél. eri 
que, Zurich, 1710, Traité des comparai 
sons, ete.) 

Breltkont (uan-GurrLOD-EMtA- 
NUEL), célèbre ty] phe allemand, 
mL x, en VH1Ÿ, me en 1791. Au 
teur de travaux bien auto 

ravure, 
Etla bib jophliie. il av 
poinçons et matrices de plus de: 400 
alphabets des langues du monde. 


Breltschnelder (IENRI-GoDE- 
FROID), polygraphe allemand, né à 
Géra, en 1739, m. en 1810; de tous les 
jenrès qu'il aborda, la parodie acule 

oy. l'Effroyable récit de la funeste 
mori du Jeune Werther, 1711) parut lui 
donner quelque supériorité. IE avais le 
earactèré bizarre et le goût inné de ln 
contradiction. 

Bremer, (Frépénica}. romancivre 
suédoise. d'origine allemande, née 4 
Abo, en Finlande. en ISOI, Ses Tableaux 
de la vie quotidienne, Stockholm, en 1828, 
et ses Nouveaux tableaux, 1811-18, écrits 


















































en l'idiome paternel ont été traduits 
dans le plupart des langues de l'Eu- 
rope. Artiste trés incomplète. un peu 
dédaigneuse même de Ia forme qui 
charme, et préoocupéo uniquement de 
Ge qui touche, elle a montré la con- 
vietion la plus sympathique à repré- 
senter surtout ce que la vie de famille 
a d'attachant et do solide. 


Brentano (CLÉMET), poète et ro- 
mancier allemand, frère de Beitina 
d'Arnim, né à Ehrenbreinstein, en 
1778, m. en 1842. Avec l'inquiétude de 
son âme evl'ardeur de son imagination, 
ue traversmient, par instants, 108 
airs d'une fine ironie, cet écrivain 
original, ce talent vraiment poétique, 
fat un des coryphées du romantisme. 
(Œuv., Francfort, 1852-55, D vol.) 
Bréquigny (Louis-Ouarr FEu- 
paix de), érudit français, membre de 
Pinstitut, né en 1716, à Granville, m. 
‘en 1795. Très passionné d'investigation 
t très ardent au travail, il recueilit 
en Angleterre, dans les’archives do 
PÉchiquier, dans lo chartrier du Br 
tish Museum. dans la Tour de Lon- 
dres, la valeur de cent registres in-fol. 
de pièces inédites: ct, sur cette im- 
mense documentation. il posa les bases 
de la grande Collection générale des 
chartes, diplômes, litres et acles concernant 
l'histoire de France, qui devait être con 
tinuéc par l'Académie des Inscriptions. 
Brésiliennes (Langue et littérature). La 
langue officielle, au Brel. eu le portuzait. 
Re des e pour base l'ancie 
Papi mode par l'intraluction des mars e1 des 
fofmes parisien. Paré à peu pré dan 
À 
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ge 

mot.) 

Quand on aborde la littérature brésilienne, 
nue que la magnifique nature des r6- 











Éson ur le. Bey 
portugaise, clle ne ht 
nt er comniderable 


Énelie ae la métropole 
He de Gama Dir, 


de rome aves les trac 
Jeu su ds traités : ils n° 


uitarr au Bresil une 
Fitérature x raiment slhacns 
ambition den être le créateur, D'autres 
es traces Mais, dont en récher 
de lorigamatité. Les, auteurs brésili 
Comme ceux des Étatx né-espagnols, rrncan” 
Fraient incvicablement la man 
Ve Voutaient érhapper an elansicisme por 
ie dont Pereira da 



























Balent même vers ui 
ment, ils ne purent échapper à l'induence des 











Cooper et 
dramatique interprète en Bret Harte, 
plades de l'Amazone el du Parahyba 

iré Alemar pour son roman du Guurani. Au 
ble se soût révélée enfin quelques péces 


e l'a remarqué Mar Radiguet, le 
ut général des compositions littéraires, au 
Brésil, ent de procéder à l'excés d'anc certaine 
école élégiaque. phtisique, faible, monotone, 
qui donne unt singulière idée de la force d'i 

Sination qu'on altendrail d'un peuple nouveau. 

























Plirase. Le (K anglais #y rencontre assez 
fréquemment. Le z à le son da & grec. 








il présente d'aatres particularités curieuses 
dre philologue. M. Philher à mis a0 jour 
es opuseules de Brossart do Montaney (80). 





Sue des noëls bressans et bugistes (AR). 
Bret (ANTOIxE). littérateur fran- 
çais, né en 1717, à Dijon, m. en 1792. 
vec plus d'ambition que de force 
réelle. il s'exerça dans presque tous 
Tes genres sans guère déparser les con 
fins du mediogre. Le meilleur de ini 
même so trouve dans un volume de 
Fables assez purement écrites et r°- 
vôtues d'une discrète philosophie. 
(Œuv..Paris, 1773, 6 vol. in-8.) 

Bret. Voy. Harte. 

Bretel (Jean). trouvère belge da 
x auteur des Tournois de Chau- 
venei (285 ; Valenciennes, éd. Prignet, 
1835, in-8°), sorte de manuel des joûtes 
chevaleresques, œuvre de galancerie, 
Chant de guerre ev de joie, curieux 
poème. 11 rima, en outro, des ballades, 
desjeux-partis, des pastourelles, encoré 
manuserits. 


Bretonde los Herreros (MANUEL), 
poëte dramatique espagnol, né en 1800. 
À travers son répertoire, plein de sail. 
lies, de finesse, de grâce 

ivre le développement et les succes- 
sives modifications des mœurs espa- 
gnoles, en ce siècle où elles earent à 
subir de si brusques mouvements. 

(Langue et littératare).Laté- 
rover du Feupl breion 8 comsers 
es temps gaulois jusqu a 
en nan Ga 

‘dans cette partie do PAT. 
Le qui et 
a 
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brei a des lois syntaxiques d'une exacti- 
tude rigoureuse : leur caractère le plus sail- 
Le en le, ce, le pas ai 
ed an ape a Prenant 
Er ee nerir ge 
DU A LE TREA 
transformer, selon le besoin, en B ou en V; 
leKen Gouen GH et ce changement ser- 
Sa lo pr es 
a date récente et le petitnombre de ses 
md ne ue pl omre de se 
pape le hiénie irnonne, a de 
raiures irlandaise et galloise. 
ne En, 

























Eur À leur à 
fsient une doutle srapirationt sacerlélale et 
létiqueuxe, Leur histoire Rai vite en Gaule 
ee profongen vien davantage dant Le pay 
de Gale, em Rngleterre. où 1e V4” 8. ut À 
de eur plu haute glaire où le KV" elle 
ur exrème déclin, où laut un ensemble 





sinon qi 















de xendes, de contes et de lois compancrent 
ün fsd liiéraire d'une importance réelle, le 
Kcnese des romans de 1a Table ronde. 





‘Quelques proverbes ou dictons populaires, 
quelques vers isolés ou des fraguentx res 
<urix interpolés dans des précrs beaucoup 
Hu modernes, c'est à peu prés lex seuls indi- 
£es qu'on pourrait signaler de la vieille poë- 











Se Manligue, ca Bretagne : encore ainsi que le 
remarque M, Luxe, sert grandement de 
prudent de rien afimer à et égard. Le pro 





Gite Gwenghlan 64 les pseudo-restitutions 
M. de la Villemarqué. en son Barzaz-Breis, 







sie drcn a dé 
sensibles produites par 
Fimmiaton du latin de LÉle et par Le D 
sation» normandes. 1! nou est res des 

XXe. divers lambeaux des chants 


San 












FRS ENT 
noue temps le langue et la lérature arme 
rene no ee renouvellent plus elles cédent 
de jour en jour, à l'envahimement de la la 
quel de ln Hitérsturo générales. L' 
Fra pas Bien éloignée où auront 
derniers BIS des bandes, et où le lu 
Wan clemême, dont 1e carcls 20 Parent 
Ans cogne 2878 plus qu'un souvenss Philo 
Sa machine de» au FE 

fr jusqu'au fond des landes bretonnes des 
Wabrndess les désirs ambitieux et le langage 
devil. 

Bréviaire. Formulaire de priéres et de 
Lectares sacrées que les prétrer entholiques 
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oise récter e re chaque jour He come 
6 nept partien appeider heures canon! 

Fe horae canontcaes c'ench-dire: matines, 
Haider, prime tierce, este, none, vépre et com 














“Pire à au Brevre pub a d 






lies. Le b romain, n'a pas Loujenrs 
His aux mêmes dispousions, Depuix Ge 
soie VAL jusquà Pre D. subi Dlaicurs 
Félormes, tendant également à obtenir l'unité 
dans a prière. 


Brial (dom MicueL), érudit fran- 
çais, né en 1743, m. en 1823. Apporta 
une collaboration vaillante et pleine 
d'initiative aux deux grandes collec- 
tions de l'Histoire litléraire de la France 
&. XL-X VI) ec des Rerum gallicarum et 
Jrancicaram seriplores {. XIV-XVIID). 


Bridaine (le P. JACQUES), célèbre 
rédicateur français, né en 1301, dans 
fe Gard, m. en 1367. Ame simple, 
humble imissionnaire, presque dénué 
d'instruction, mais ayant au fond de 
lui-même le don de sentir fortement et 
d'émouvoir les âmes, il fut un des 
modèles de l'éloquence populaire. Son 
accent convaineu et inspiré, sa figure 
d'apôtre, la véhémence de son action 
jointe &’la chaleur du sentiment le 
Plus exalté produisaient des effets sa 
issants. (Serm.. Avignon, 1825, 5 
in-12: plus. réimpr.) 


Britaut (CHARLES), poète français, 
né en 1741, à Dijon, m. en 157. Après 
d'assez vives campagnes dramatiques. 
marquées par une Victoire (Vinus 4. 






































1814) et doux défaites “June Gray, 1807 
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Charles de Navarre) il alla chercher le 
repos à l'Institut, se désintéressa de la 
gloire et du publie, et ne voulut plus 
être qu'un homme du monde. Vif, en- 
joué, sémillant, semant partout Les com- 
pliments flatteurs, les anecdotes amu- 
suntes, «la fine épigramme, les ingé- 
ieuses malices», il fut, pendant un 
, le roi dés salons aristocrati- 
ques, malgré la simplicité de son ori- 
gine. Les souvenirs qu'il laissa des 
sociétés élégantes de ja Restauration 
révélèrent, après sa mort, des pages 
exquises de nalveté et de finesse, de 
nage ‘railleur et de bonhomie. 
(Œup., éd. posth., 1858-59, 6 vol. in-8°). 

Brighelia. L'un des personnages de l'an- 
crenne comédi ienne, qui. sous des mas- 

ques divers, participait du double rôle d Ar 
Fequun et de, Caplan, avec ce différences 

il était, d'ordinaire, plus vicieux que le 
sr, plus vindicatil que le second sans 
lus courageux. 

Brillat-Sayarin (ANTHELME), écri- 
vain français, né à Belley, sur la fron- 
tière de Savoie; avoeni, député du 
Tiers-Ordre aux États généraux, en 
1789 ; seerétaire de l'état-major des 

la république en Allemagne. 

sous le Direetoire; enfin membre 
cour de Cassation; m. en 182%. Des 
que lui laissaient les fonctions 
judicuires et de son expérience con- 
sommée des rafinements de la table 
naquit le traité de fantaisie didactique 
intitulé la Physiologie du goût (1825, 
in-8). C'est le code de la gastronomie. 
Le succés obtenu par cetté œuvre d’un 
esprit fin était dû en grande partie aux 
agréments du style, plein de saveur et 
d'originalits. Depuis le xvi° s., aucun 
prosateur n'avait sn donner 4 ls langue 
française, en des sujets si familiers, un 
relie aussi accentué de bonhomis 
exquise, de savoir et de bon ton. Outre 
la Physiologie du goût, le seul ouvrage 
bien connu de ce magistrat épicurien, 
on a de lui quelques graves traités 
d'économie et de jurisprudence. (Cf. 

notre étude dans le Dicl. des Dict.) 


Brillon (Pirre-Jacques), juris- 
consulte et littérateur français, né en 
1671, m. en 1736. Ambitiux de passer 

ur 1e « Théophraste moderne » (c'est 
le titre d'un de ses livres) il imita 
d'assez loin les grands moralistes, en 
ses Portrails sérieux, galants el critiques 
(Poris, 1696, in-12). Moins discutable 
eat son autorité dans les travaux juri- 
diques. 

Brinckmann (CHARLES-GUSTAVE), 
écrivain suédois, connu pour quelques- 
uns de ses ouvrages sous le pseudo- 
nyme de Selmar, né en 1764, m. en 
1M47. Poste agréable, c'était aussi un 
shilosophe et un diplomate. 
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Brioché. Voy. Marionnette. 

Brisebarre (EpouarD-Louts-ALex- 
asp), vaudevilliste français, né 4 
Paris en 1815, m. en 1871. Collaborateur 
infatigable d'Anicet Bourgeois, de Du: 
manoir, d'Eugène l'un des fa 
seurs du jour les plus habiles 
quer les jeux de scènes comiques et 
les plaisants quiproquos. (Le Tigre du 
Bengale, ete.) 

Brisse (le baron Léon), gastronome 
français, né dans le département des 
Bouches-du-Rhône, en 1813, m. en 
1873. Appropriés, pôur le meilleur con- 
tentement des tables bourgeoises, à 
toutes les périodes de l'année, à toutes 
les circonstances de la vie, des jours 
fériés et des changements des saisons, 
ses fameux Menus lui valurent une 
autorité culinaire presque européenne. 
(Recelles à l'usage des ménages bourgeois 
et des pelits ménages, 1868, in-12, etc.) 

_Brissot (Jsan-Pienne), dit de War- 
ville, homme politique et écrivain fran 
guisené à Chartres, en 1754, député à 

‘Assemblée législative et dla Conven- 
tion, guillotiné avec ses amis de la 
Gironde, le 31 oct. 1:93. Cet agitateur 
d'idées ét de paradoxes écrivait tou- 
jours; il se donnait beaucoup de mon- 
vement pour assembler les ressorts de 
la machine révolutionnaire; mais il 
n'avait point le talent de la parole et 
ne produisait point d'effet comme ora- 
teur: Ses Mér. ot son Zesien. pollique 
ont para on 4 v. in-8°. (Paris, ) 

Britannicus. Voy. Anal. Mt. 

Brito (BerarpO de), chroniqueur 
portugais, 6 4 Almeida reigigux ex 
tercien, historic ve du roi Phili 
His m. en 16M, Écrivain de talent 
mais prolixe et s'embarrassant en des 
préambules interminahles, il_crat de- 
Voir remonter jusqu'à Jésus - Christ 
pour raconter l'histoire de la monar- 
chie Iusitanienne, et, quand il en eut 
composé sept vol. in-fol.. il n'en était 
encore qu'au début de cette histoire 

ES NET dite. (Monarchia lusilania, 

(592-1609. La mort l'arrêtala. Antonio 
Brandaô a été s0n continuateur. 


Brizeux (JULIEN-AUGUSTE). poète 
français, né à Lorient, en 1806, m. à 
Montpellier, en 1858. Myatique amou- 
reux des brumes de l’Armorique. il 
a chanté, du commencement à la fin de 
sa vie. aÿec une fidélité touchante, les 
souvenirs de la terre natale. Il com= 
mença par esquisser de s0n pays bien 
aimé une image légore dans l'idylle de 
Marie (1836), ce délicieux recueil de 
tableaux agrestes et de scènes pleines 
de réalié, servant de cadre aux effu- 
sions candides de la première jeunesse; 















































puis il en traça des peintures plus éten: 
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dues : l'épopée rustique des Breions 
(1845. in-8°), les Histoires poétiques (1851), 
Primel el Nola (1852). La langue souple 
et harmonieuse de Brizeux, 80h amour 
de l'art aussi profond, auxaf plein d'ab- 
négation que celui de sa patrie, sa 
grande sincérité d'inspiration, ses ac- 
Éents venus du cœur ont acquis une 
sympathie durable à son nom et à ses 
œuvres. 

Broenrd (BORCHARD, BURCHARD. 
BurcARD. ou), chroniqueur et domini 
nicnin westphalien ou strasbour 
le meilleur des écriv: sur la Pales- 

























tine au moyen ago (V. Calena tempo 
ram, Lubeck, 1475, 2 vol. in-fol.) et le 
dernier do lle de ces hardis 





Brochure. Ouvrage imprimé qui a pen 






le el ui n'est que broché, «ne Au 
3. su, d'avoir écrit quel 


Bu pas. 
es Drochures Pour SaVOI Composer Un 


AN. 
Brockes (HExRI), te allemand, 
né $ Hambourg, en 160; comte pala: 


tin de l'Empire; m. en 1247. Une cer- 
taine humeur précheuse, moralisant 4 
tout propos, gâte l'intérêt de ses des- 
eripions poëtiques, où le sentiment de 
la nature est sincèrement rendu. B, 
s'inspira de Thomson et traduisit les 
Saisons du grand poète anglais. 
Brodeau (VicTOR). te françai 
secrétaire de François Î”. m. en 1540 
Disciple et non rival de Clément M 
poË, qui le chérisni jusqu'à l'appeler 
As, à pratique fes mérites d'ano 
cation nourrie d'idées, d’un style 
coulant, malf, spirituel. (Lonanges de 
Jésus-Christ, Lyon, 1510, in-8, ete.) 


Sorte de che antique 
es 




















Brodzinski (Casrwin), poète et cri- 
aigue polonais, 04 Krotonvkoen 181, 
professeur à FUnivenité de Varsovie. 
m. à Dresde en 183, Outre ses poi- 
giés lyriques, expression frappant de 
a vie et des sentiments populaires, il 
a laissé des traductions du Livre de 
Job, de Werther, un choix do chants 
serbes et bohémes, et divers ouvrages 
de critique. Il avait été, avec Adam 
Mickiewicz, l'un des principaux chefs 
du romantisme. 

Broglie (Vicron, due de), homme 
d'État ct orateur français, fils du ma- 
téchal_ prince de Broglio, né 4 Paris, 
en 1785, pairde France sous la Restau- 
ration,” ministre sous Louis-Philippe, 
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représentant du peuple en 1818, mom 
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bre de l'Académie française; mort en 
1850. 11 prit part, en IRI?, aux grandes 
luttes parlementaires des lois sur la 
pr et ce fut pour y développer ces 
principes de liberté sans turbulence rt 
d'ordre sans servitnde, le vrai libéra- 
lisme qui constituait son idéal, Chez 
lui s'unissait à la solidité du savoir In 
aime vigueur do la logique. Écrit e 
disc. d@ duc de Broglie, à vol. in-8 
Broglie (JACQUES-VICTOR-ALBERT, 
due de), éerivain ot homme d'Êt 
français, fils du précédent, né à Pa 
ga 11; ambassadeur, ministre, mem: 


























de son style grave, net et 
cis. (L'Église et l'empire rom. 
1 ol. in-8, 1856-1859; le Secret du roi 
1871, 2 vol. in-8: Frédérie II el Marie 
Thérèse, 18$3, 2 vol. in-K°; Frédérie I et 
Louis XV, 185, 2 vol. in-8, eto.) T 
fournies ‘de documents personnels et 
nouveaux, ces dernières études offrent, 
pour ainsi à chaque 

trait de révélations inatten: 


Bronikowski (ALEXANDRE-FERDI- 
naxD d'OPELx), romancier allemand, 
né à Dresde, en 1383, m. en 1831. Sn 
vocation no 8e détermina qu'après sa 
quarantieme année; mais il répara par 
üne production féconde lo temps in- 
employé, au point d'être surnommé, 
exagérément, le Walter Scott de la Po 
logne. (Œuv., Halberstadt, 182-1831, 
28 voi.) 


Bronner{Fraxçors- XAVIER), poëte 
allemand, disciple de Gessner, né rn 
1750, Hôchstaedt, m. en IK50. /Fischer- 

ichle und Erzaehlangen, Zurich, 118:- 
(794) 

Bront& (CHARLOTTE, mistress 
cuoLs), la plus célébre des trois sœurs 
de ce nom qui se sont fait connaitre 
dans lu littérature anglaise sous Je 
pseudonyme de Bell, née en 1821, à 

aworth, m. en 1855. Charlotte, dite 
Currer Bell, douée d'une précocité ex- 
ceptionnelle, était encore enfant qu'elle 
écrivait des’ drames, des romans, des 
poèmes, des tragédies. À quinze ans 
elle avait déja vingt-deux volumes de 
manuscrits informes, En 1817, elle ob- 
tint avec Jane Eyre où Mémoires d'une 
institutrice, un succès immédiat, écla- 
tant, prodigieux. Sürey et Viol mi 
rentic comble 4 sa réputation. Ni 
Bront8 ni en ses créations on ne trouve 

















lues. 
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gu mêmo degré que chez G.Eligttl'exu- 
bérance de la passion; chez elle, tout 
est vigoureux etconcentré; plusrepliée 
sur elle-même, elle & plus de fermeté 
stolque, avec’moins d'émotion et de 
tendresse. 

Sa sœur EuiLy Bronte, la créatrice 
d'un roman célébre, « \Weathering 
Heights », Hauleurs élhérées, est regar- 
dée, à tort ou 4 raison, par l'école es- 
Shétique anglaise, come supérieure à 
elle. 

Brontinus, te grec, qui parait 
avoir Gé tout d'a fois un des adeptes 
de l'école pyéhagoricienne et des mys 
tiques de la secte d'Orphée, Le titre 
symbolique de son poème: je Manteau 
el le filet, désignai it-on, la création 
où là cosmogont 

Brouzino (A NGELO) peintre ct poète 
italien, né à Florence, en 15, m. en 
1550. Partageant ses goûts entre deux 
vocations, il ft pour l'une des Lelires 
sur la peinture (ap. Bottari, 1751, 3 vol. 
in-l), et pour l'autre d'attrayantes 
pièces bernesques. 

Brooke (ARTHUR), écrivain anglais 
da xvi' #., qui, le premier, introduisit 
en son pays, vers 156, l'histoire de 
Roméo et Juliette, d'aprés la nonvelle 
italienne de Bandello, remaniée en 
français par Pierro Boistuan, et par le 
génie de Shakspeare immortaliste. 


Brooke (Hewnt}, poète anglais, nè 
en 1706, m. en 1783. Son premier ou- 
vrage fut un poème philosophique sur 
la Braulé universelle. Ë fit jouer ensuite 
à Dublin sa tragédie de Gustave War 
qui fut inverdite per ordre du Parle- 
ment à enuse des idées libérales dont 
elle portait l'empreinte; mais la piéce, 
publiée par souñeription, n'en eut que 
Plus de vogue. Il composa deux autre 
tragédies, des romans, et des poésies 
diverses (Œur., éd. par sa fille, Char- 
lotte B., 1792, 4 vol.) 

Brooke (FRANÇOI®E), romancière 
anglaise, morte en 1789, Elle signa de 
nombreuses nouvelles, dont quélques- 
unes furent traduites en français, une 
tragédie, des oder, des pastorales et 
des versions d'ouvrages de M Ricco- 
boni et de l'abbé Millot. 


Brooks (Mary). Voy. Maria del Oc- 
cidente. 





































Brosses (CHarLes de), littérateur 
françuis, premier président du parler 
ment de Dijon, né en 1708, m. en 1777: 
connu per 800 Trailé de la Jormalion mé. 
canique des langues et sei Leltres sur 
lake. 

Brougham (Hesni, baron), homme 
A'État et littératour anglais, petit ne- 
veu par sa mére de l'historien Robert. 
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son; né à Édimbourg, en 1728, m. en 
1868. Après de brillantes révélations 
au barreau, il poursuivit, dans le scin 
du Parlement, durant üne vingtaine 
d'années, ses éclatants succès d'ora- 
teur; puissant organe du parti des 
whigs, il mit au service des idées libé- 
raies une magnifique éloquence. À la 
tribune, au pouvoir, dans ses œu 
littéraires, il mérita d'être placé parmi 
les plus hautes illustrations de V'An- 

lcterre moderne. (Œuv. compl., 9 vol. 
in-8°, 1872.) 

Broughton_ (Huours), théologien 
anglican et hébraisant, né à Oldburg, 
en 1549, m. en 1612; auteur du Concent 
of scriplures, Londres, 1588, où il tend 
4 prouver que le langue d'Adam et 
d'Éve était fa méme que celle des Éeri- 
turcs, 

Broussais (FRaNçois-Josrpn-V1c- 
on), célèbre médecin français et phi 
losophe matérialiste, né prés de Saint- 
Malo, en 1752, professeur an Val-de- 
Grâcé en 1820, m. en 1838. En parcou- 
rant l'Europe, 4 In suite des armées 
françaises, coinme chirurgien, il fut À 
méme d'étudier les constitutions médi- 
eales les plus diverses, et d'en tirer les 
éléments de ses études. Bien que ses 
travaux aient un caractère spécial ct 
technique (Traité de laphysiologie appti- 

juée à la pathologie, Paris, 1822, 2 vol. 
in-8, ete.), on ne saurait oublier de si- 
gnalérici que B. théoricien de la phré- 
nologie, apôtre du matérialisme absolu, 
négateur du libre arbitre et de toute 
idéalite, a été l'un des chefs de l'école 
physiologique. Sa doctrine de l'exe 
tion (Voy. De l'irrilation el de la folie, 
1828, in-8°; 1839, 2 val. in-8°) est aujoar- 
d'hui bien diseréditée. Néanmoins il 
rendit à la médecine de réels services, 
et traita de la science en écrivain. 
Brown (CHARLES BROCKEN), litté- 
teur américain, l'un des premiers par 
Ia date et des meilleurs par le talent, 
né à Philadelphie, en 1711, m. en 1808. 
L'auteur de Wieland (19). de Clara 
Howard (1801), de Jane Talbot (1801) à 
été le vrai créateur du roman américain. 


Brown (Joux), littérateur anglais, 
né à Rothbury, en 1715, m. en 1766. 
Poète médioure, bien que sa tragédie 
de Barberousse ({755) et ses strophes «or 
la Liberté aient eu du succès, ce mi- 
nistre anglican est plus estimé comme 
critique et comme historien littéraire. 


Brown (THOMA, patte et philo 
sophe anglais, nè en 178, m. en IR. 
L'un des meflleurs auxiliaires de l'& 
cole écossaise, il continua par £es éerits 
{Lectures on the philosophy of Lhe human 
mind) et par ses leçons l'enscignement 
de Dugald Stewart, 
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Browne (WiLLiAw), poète anglai 
néd Tavatol, en 1300 lnren 16 1 Ben 
vain harmonieux et souvent pathétique 
en ses Pastorales de l'Angleterre, il tomba 
quelquefois dans les défauts du genre 
italien, alors 4 la mode, et en parti- 
eulier 4ans la manière de Marino. [la 
fourni 4 Milton les principaux traits 
de sa peinture du matin (l'Allegro). 
Œuvres comp., éditées par Davics, Lon- 
dres 1722, 3 vol. in-1è. 

Browne {sir Tromas), médecin et 
écrivain anglais, né à Londres, en 1605, 
m. à Norwich, en 162. Son traité dé 

Religion du médecin (1812, in-8"; trad. 
n latin, Leyde, 1611, , et en frai 
is, La Haye, 1668, est une sorte 

rofession de foi où abondent, avec 
ions savantes, les boutades et 

de sa bizarré humeur. 1] n'est 
8 moins original, ni d'un goût pl 
élicat, dans l'ouvrage suivant : Pre 
dodoria epidemica, or enquiries in the vul- 
gar errors, res, 1646, in-fol. B. 
avait cn lui un fonds de mysticisme 
religieux, qui se relève avec une élo- 
quence exaltée à travers une troi- 
siéme et gurieuse production: Hydrio. 
laphia or Urn Burial, a Diseourse, écrite 
au sujet d'une vieille sépulture. Ses 
Œuvres compleles, qui ont été traduites 
en hollandais, en allemand et en fran- 
çais, d'abord publiées on 1668, lurent 
Féimprimées À Londres, vingt ant plus 
tard. 


Browne (Hawkins), 
né en 1706, m. en 1760. On a gardé le 
souvenir de sa Pipe de tabac, parodie 
spirituelle des auteurs les plus connus 

e son temps. 

Browning (RoerT), célèbre poète 
anglais, né à Comberwell, prés de Lon- 
gr, en 1812, m. à Venise, en 180. 

à presque à un égal degré de la 
auité dramatique ec do la faculté By 
chologique, l'originalité de B. a 48 de 
les fondre ensemble au creuset de son 
esprit et de produire par là même une 
nonvelle ferme d'art. La pensée de B.. 
raflinée, ingénieuse, parfois subtile ot 
insaisissablé, s'enveloppe do poësie 
comme d'un voile. Néanmoins À a su 
rendre ces subtilités d'analyse telle- 
ment semblables 4 un spectacle exté- 
rieur; il dramatise 4 ce point le mono- 
logue' de l'âme jetée dans la tourmente 
et arrivéo à «a principale crise que cha 
que parole semble un acte et que le mo- 
nologue est aussi poignant et vivant 
qu'une scene de drame ordinaire. Aussi 
#-on pu dire de Robert B, qu'a créé 
le thédire de l'âme. Ses principales œu- 
vressont Paracelsuset l'Anneau ete Livre, 


Browoing (ÉLISABETR BARRETT), 
illustre poétesse anglaise, femme de Ro: 







































te anglais, 
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bert Browning, née vers 1809, m. en 
1861. Le génie féminin ne s'est pent- 
être jamais élevé plus haut en poésio 
ue dans les œuvres d'Élisabeth 
Île est surtout une dme: c'est le senti 
ment puissant et passionné d'ahord, 
puis épuré, qui crée en elle cette poésie 
entralnante et brûlante, pleine de per 
s6e et d'intuition, semblable à nne 
rande qui passe et se dirige vers 
‘océan de l'esprit; c'est grâce au sen- 
timent agrandi par elle de toutes les 
manières, développé dans sa plus large 
siendue qu'elle arrive à une coneep- 
tion de l'Idéal et de l'Infini qui rejoint 
celle des plus hautes intelligences. Le 
meilleur exemple de sa manière est le 
long poème d'Aurora Leigh. 


Bruce (James), célèbre voyageur 
écossais, né à Kinnaird en 1730, m. en 























1794, Il pénêtra en Abyssinie, ÿ pour- 
suivit d'intéressantes découvertes, et 
fit en Nubie des exeursions rudes et 





maires. 

Bruce (MicmarL), poëte anglais, né 
à Portmoak, en 1746, m. en 1367. N6 
d'une pauvre famille, gardeur de bes- 
istruire et devint 








Brucker (Jean-Jacques), historien 
et philosophe allemand, né à Augs- 
bourg, en 1696, m. en 1750. Î est le 
pére de l'histoire de la philosophie 
comme Descartes est celui de la pl 
losophie moderne. Monument adni 
ble d'étendue, d'érudition et de clarté 
apparente, son Hisoria crilica phieso- 
Phle (Leipzig, 1741-44, 5 vol.) commenco 

1e monde, expose tous les #vstè - 
mes et tous les siècles, pour ne 8ë ter- 
miner qu'aux derniers Jours de la vie 
de l'écrivain. B. avait la science; il 
aucun fait; seulement il n'en 
pis, toujours Les. lois eu les 
ts; il ne possédait point le vét 
table esprit critique. 


Brucclolt_{Awronto), littérateur 
italien, né à Florence, vers 1490: mêlé 
aux troubles pol ques et religieux du 
moment, m. en 1567. Sa traduction de 
la Bible'en langue vulgnire {Biblia tra- 
dotta in lingua tnscana, Venise, 1532-13, 
3 vol. in-fol.) eut un grand rets 

ment. Certaines parties en étaient dé- 
diées an roi François [”, d'autres À 

9. 
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Renée, duchesse de Ferrare, 0e qui 
n'empécha pas le bourreau. à Venise, 
de détruire l'ouvrage. C'était un esprit 
très libre. (Dialoghi di fllosofia morale, 
15%, in-8°.) 

Brueys (DAvID-AUGUSTIN de), au- 
teur dramatique ct théologien, né_en 
1610, à Aix en Provence, m. én 1723. 
Issu’ d'une famille protestante, il fut 
ramené au catholicisme par Bossuet. 
dont il avait d'abord critiqué l'Exposi- 
tion de la doctrine catholique. Par état, 
il s'occupa zélément des sujets de con 
troverses (Traité de l'obéissance des chrét. 

mitsances lemporelles, 1109, in-4°, 
ete.) Par vocation, il s'adonna aux com- 
positions théâtrales. Il restera clussi 
que pour avoir écrit, dans un bon style, 
quelques pièces d'un romique naturel 
êt d'une gaieté franche {le Grondeur, 
1691, l'Avocat Pathelin, 1701). Brueys 
eut ‘comme collaborateur un homme 
de moindre talent que lni, mais de plus 
de métier, son compatriote Palaprat. 
(Œuvr. dram., Paris, 1335, 3 v. in-I2.) 


Brummer, poète dramatique alle- 
mand, de la fin du xvi° 8, né en 
Westphalie. Près de deux cent cin- 
quante acteurs évoluaient sur la scène, 
lorsqu'on représente, en 159, le jour 
de ta Pente ôte, sa Tragico-comæd a 
aposlolica, sorte de vaste mystère, im- 
primé, la méme année, 4 Langingen. 
Brun de la Montagne. Chanson de 
a fin du xt #. 

ne (GUILLAUME-MARIE-ANNE), 
maréchal de France, né en 1763 à 
Brive-ln-Gaillarde, m. assassiné, le 
2 août 1815, à Avignon. Avant de s'être 
rendu célèbre par ses campagnes ct ses 
déprédations, il avait raconté en prose 
et en vers des impressions de voyage 
sentimental (1788). Il narra. quelques 
années plus tard, ie détail de ses 0 
rations à l'arméo d'Italie, (Paris, 1801, 
in-8°.) 

Brunet (JAGQUES), libraire et biblio- 
graphe français, né /à Paris, en 1780, 
m. en 1867; l'un des historiens du 

e les plus justement réputés pour 
connaissance infiniment diverse 
des publications, de leurs dates, de 
leurs qualités ‘extrinsèques, de leur 
reliure, de leur rareté, de toutes les 
circonstances qui en précisent l'exis- 
tence,ou en représentent la valeur. On 
consuitera toujours son vaste réper- 
toire : le Manuel du libraire et de l'ama- 
leur de livres (1 éd., 1816, 3 v. in-8'), 
continuellement réédité,’ rajeuni et 
augmenté. 

Brunet de Presles (CHARLES-Ma- 
mig-WLaDiuin), helléniste fra 
membre de l'Institut, né à Paris en 
1809, m. en 1875. Chargé à la mort do 
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Letronne, de continuer Ja publication 
les papyrus grecs de l'Égypte prépa- 
re D de célèbre érudié Us Éelatra 
des découvertes de Marictte pour com. 
er de savantes « Monographies du 
erapeum de Mempl l traduisie, 
sans les publier, les Mazimes de la Ro 
chefoucautd et les Pensées de Vauvenar- 
ques en romalque. Tous ses travaux 
étaient pour lo grec. Le grec était sa 
langue. 


Brunetière (FERDINAND), critique 
français, membre de l'Académie, né à 
Toulon, en 1849. Dernier représentant 
en Frañce de la haute critique comme 
la comprenaient la Harpe, Geoffroy, 
Gustave Planche, disciple fervent des 
modèles du grand siécle il a rajeunisans 
les altérer maintes physionomies clas- 
siques (Études sur l'hisl. de la littérat. fr. ; 
Hist. el littéral., 5 Vol. in-12) et, d'autre 
part,mis adroïtement à découverc l'ar- 
senalentier de la rhétorique romantique 
et naturaliste. (Le reman nafaraliste cte.) 
Une science fort étendue, très fournie 
de raisons et d'idées, un esprit foncie- 
rement philosophe et une grande fer- 
meté de doctrines s'unissent chez lai 
À une rare vigueur de style. 


Brunetto-Latini, littérateur italien, 
né à Florence. vers 12%, m. en 12%! 
Mélé aux troubles clvils de sa nation, 
il fut banni do Florence, lorsque le 
parti guelfe, qui était le sien et qui 
agissait pour le pape ct pour la cour 
de Rome, fut chassé du pays en 160. 
11 devint'à Paris, pendant ces années 























d'exil, l'ami ev le bi de 
saint ‘Louis. Maitre du Dante, poète 
gracieux du Tesorello, prosateur es 





timé dans les trois inngues, laine, 
italienne et française, il est pri 
lement apprécié pour son « 
Tresor » résumé assez complet des 
connaissances du x siècle. 


Bruni (Lronaro), historien italien, 
né en l'an 1369, dans la ville d'Arerzo! 
en Toscane, ce qui Ie fait appeler com- 
munément Léonard Arctin ou d'Arrez- 
20; m. en 1444. L'un des principaux 
restaurateurs des lettres grecques et 
latines au x1v* et au xv' siècles, il con- 
tribua par ses travaux (Hisloire floren- 
tine, Strasbourg, 1610, in-fol.; Epistolæ 
familiares, Florence, 1732, 2 ol. in-8°; 
trad. de  Plutarque, d'Aristote, de 
Démosthene ; Vies de Pétrarque et du 
Dante) 4 illustrer la brillante école de 
Florence. 


Bruno (G10RDANO), lat. Branns, cé- 
lebre_philosophe italien, né à Nole, 
en 1549, brûlé vif 4 Rome en 1600. 
Entré jeune encore dans l'ordre des 
dominicains, des doates religieux en- 
vabirent son intelligence. IT voulut 
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D'ayant 








Th. de Bexe, il se mit à parcouri 
l'Europe, promenant à travers | 
écoles de Paris, de Londres et de 


Wurtemberg, ue imagination brû- 
Jante, un tempérament agressif, un 
esprit ardent et inquiet. Revenu en 
Htalie, il fut livré à l'inquisition, con- 
damné, excommunié et abandonné au 
bras séculier. Le principe dominant do 








la philosophie de Bruno est l'idée do 
l'infinité. Le nombre des êtres est in- 
fini, leur durée est infinie, leur 






rés est infini, le monde est infini ( 

‘Infinilo universo, Venise, 1584, in-8 
De monade mumero et fqura, Francfort, 
1801 eù 1614, in-8. Il devança le pan! 
théisme spinosiste. 


Brunswick - Wolfenbüttel - Œls 
CHenri-Juirs, due de), né en 1504, 
m. en 1613. Prince lettré, Mécène gé- 
néreux et lui-même auteur, membre 
de l'Académie de Berlin, il composn 
en français ec en allemand des pièces 
de théatre, qui furent goûtées à Ber- 
lin et à Saint-Pétersbourg. 


Brunswick - Lunebourg - Bevern 
{emo LpnT, due de). frère 
Ja due Antoine-Uirich, lui-même écri- 
vain et protecteur des lettres; né en 
16%, m. en 1687. Élève do Sigismond 
de Bircken, il apprit jusqu'# dix lan- 
gues, tant anciennes que modernes, er 
rendit la connaissance pratique pour 
lai-même par de nombreux voyages 4 
travers l'Europe; puis, revenu dans ses 
domaines, après de longues pérégrine- 
il s'applique à mettre en ordre Les 
collections recueillies en route ot à ré- 
diger ses souvenirs. Ses récits d'« Aven- 
lures admirables dans un monde admira- 
blemenl pervers» décelaient un germe de 
folie; l'esprit de l'écrivain de 
l'exaltation 4 une sorte de démence, 
et la manie de la persécution affliges 
se dernières années. 


Brusantini (VINGENT, comte), poête 
italien, m. 4 Ferrare en 1570. Ses ta- 
lents, sa gaîté lui valurent, 4 la cour 
de plusieurs princes, des protections 
et des faveurs que compromirent sou- 
vent les échappées d'ane humeur indé- 
pendante, On estime faiblement ses 
adaptations rimées des contes de Boc- 
eacs et ss longue, trop longue conti. 
nuation en 37 chants du Roland farieuz 
de l'Arioste. [Angelica innamorata, Ve- 
nise, 1560-1553.) 


Bruscambille. Voy. Deslauriers. 
Brut. Poème de Wace. (Voy. ce nom.) 
Brut de Munich, traduction li 


LEE français Qu) late ar un lrouvére 
inconna, do l'Hitoria requm Brilannie de 
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Geofroi de Montmouth. (Ed. Hoffmann, d'ap. 
le ms. de la Bibliotheque de Munich.) 
Lo où Brut (G1ovAxNI-MICHAE- 
érateur italien, né 4 Venise, 
historiographe des empereurs 
d'Autriche Rodolphe IL et Maximilien 
m. en 1394. Ses ouvrages 
latin élégant respirent, la franchise et 
l'amour de la vérité; sincérité trop ri- 
ureuse au gré des Médicis, qui s'ef- 
orcèrent de supprimer tous es exem- 
plaires de son ire de Florence, (Flo- 
rentinæ hislorls libri octo, Lyon, 1562, 
in-8°.) 

Brutus (Mancus-Junius), homme 
politique et orateur, né en 86 av. J.-C. 
m. en 42. Une grande partio do sa jeu- 
nesse s0 passa loin de Rome, & Athè- 
nes où l'étude de la philosophie grecque 
le passionna, à Chypre et cn Orient où 
il avait suivi son oncle Caton d'Utique. 
L'histoire a consigné les principaux 
traits de sa carrière : la rigidité de ses 
mœurs, son amitié avec Cicéron, ln 























part qu'il prit à l'immolation de César, 
son rôle dans les guerres civiles ct son 
suicido après la bataille de Philippes. 





Ii appartenait aux lettres comme ora- 
teur et commo écrivain. Nourri de 
l'étude des Attiques, il cherchait 4 
reproduire leur sobriaté élégante ct 
leur fermeté nerveuse. Tacite remarque 
que ses efforts n'étaient pas toujours 
heureux. À force de fuir les ornements 





Bryant (WiLLIAM-CULLEN), poète 
et publiciste américain, né à Cum- 
mington, dens le Massachusets, cn 
1394, directeur de l'Evening Post, . do 
1836'à 1850, m. en 1878. Ses premiers 
vers, composés à 13 ans, furent une 
satire politique : l'Embargo, à l'adresse 
du président Jefferson. 11 se livra, 
ensuite, principalement à l'inspiration 
n ue VU ymne à la mort, la Mort 
les 1, et autres pièces très appré- 
ciées.) Les chants de B. respirent l'a- 
mour simple et robuste de la nature o 
reflètent fes grands thèmes moraux ; il 
32 en ul du barde comme en ses con 
temporains et frères en poésie, Whit- 
Here WBeman oo Po 
Bryant (Jonx) 
loue anglais, né à Plymouth 
s), que singuiarisérent ses 
conjectures au sujet de la 
Troie. 11 f: aitre le cl 
l'liade à Thébes, en Égypte, préten- 
dait que la fameuse cité phrygienne 
n'exista jamais sur la surface du globe, 
enfin représentait le glorieux Aëdi 
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comme un superstitioux, qui, apré | son bagage littéraire, Grand huma 
avoir vieilli sur les bords du Nil, déroha | niste, il sc voyait, de son temps eom- 





dans le temple d' les livres de 
Phantasia, et, pour dissimuler son lar- 
cin, transports la scène dans la Troade 
endé isant sons des nome helléniques 
les dieux do la monarchie des Pha- 
raons. 

Bryonne (Néctpors), historien 
byzantin, fils de l'empereur grec du 
même nom, que détrénérent les trou- 

de Botoniate; né 4 Orestia. en 
devenule gendre d'Alexis 
[eincke (Bonn, 
) a donné une édition 
imée de ses précieuses Annales 
Vin iarogixs) qu'avait traduites en 
français, au xv1r 8., le savant Cousin. 


Bryenne (Jose), prêtre et écri- 
vain byzantin du xv* sr, dont on a 

H Les sermons et traftés religieux 
à divers titres remarquables par les 

qualités de la forme. (Leipzig, 1763- 

4, 3 vol. in-8°.) 

Bucco. Persor 
bavard et goni, rat 
Bouche. 

Bucer (ManTr), — de son vrai nom 
Kahorn [corne de bœuf), dont il ft Bu- 
cer, par association des mots grecs 2005, 
bœuf, et xipxs, corne. — théologien 
protestant, né à Schlestadt, en 1191, 
m. en 1551. L'un des principaux licu 
tenants dela Réforme, et le représen- 
tant de l'Église de Strasbourg, il avait 
imaginé avec son esprit subtil et ingé- 
pieux (on lui donvait dans le parti 
l'épichète de Valpinus) une quatrième 
interprétation des paroles de Jésus- 
Christ, dans la Cène, entro le sens lit- 




















des Atellanes, 1y 
ant Aoujours de da 





téral diversement expliqué par les ca- 
tholic 


ues et les luthériens, et le sens 





ï . Il a beaucoup 
éerit sans rien laisser do durable: et 
ses nombrenx manuscrits, dont Simier 
2 donné In liste en trois colonnes in- 
fol., sont restés dans un complet oubli, 
— Sauf quelques éditions partielles. 
Buchanan (GLORGE), écrivain écos- 
sain ec poèce Intin moderne, né en 1508, 
m.en 152. À force d'étude et d'usage 
le latin était devenu sa langue natÜ- 
relle, au point qu'il cessait d'être lui- 
mêine lorsqu'ilse reprenait à écrire dans 
Vidiome natal ct que son pamphlet 
écossais, le Caméléon, par exemple, eat, 
n, À peine intelligible. Des CE 
, des épigrammes, des élégics, des 
lives, des Vers phalcnques, des tam- 
bes, des pièces fugitives de diverses 
, des traductions, des traités en 
ne Hisloire d'Écosse: ce fut tout 






























paré aux Salluste et aux Virgile. pour 
les mérites de ses meilleures pages: 
diction élégante, style mûr, tour de 
phrase clair et aisé. 


Buchanan (ROBERT), poête an- 
lais du x1x° siècle. Bien qu'il y ait do 
la variété dans l'œuvro poétique de 
Robert B. et que, dans ion de 
l'homme maudit, il ait rendu avec puis- 
sance une trés haute conception de 
pitié, il réussit surtout à peindre de 
rudes et simples natures de gens du 
peuple. 11 les évoque, d'ordinaire, au 
moment où une catastrophe s’abat sur 
eux et développe inopinément dans 
leur 4me des facultés de dure souf- 
france et toute une pre vie tragique 
de sentiment. De tels sujets réclainent, 
dans l'exécution, an mélange d'inten- 
sité, de naturel, de délicatesse et d'hu- 
mour qu'on ne rencontre guère que 
chez certains créateurs du Nord. R. B. 
est de la lignée des Thomas Hood, des 
Thomas Moore, des Robert Burns, des 
Wordsworth. $es principales œuvres 
sont: Poems and ballads of Life (Poèmes 
et ballades de la vie), Ballads of Love and 
Humour (Ballades d'amour el d'humour), 
The Shadow of the Sword (L'Ombre de 
l'Épée, ete.) 
Buchez (PRILIPP&), philosophe et 
ubliciste français, l'un des fondateurs 
carbonarisme €n France: surcesei- 
vement médecin, journaliste, députs, 
résident de la Constituante, mort en 
1866. Doctrinaire de l'école de Turgot, 
de Boulanger, de Condorcet et de Saint: 
Simon, Buchez, après s'être fait, dans 
l'introduction à la science de l'hisloire où 
science du développement de l'humanité 
(1833) le représentant de la philosophie 
nationale et l'apôtre des aspirations 
modernes vers de nouvelles croyaners 
mieux appropriées aux, besoins, du 
temps, il brocha, en collaboration avec 
Roux-Lavergne, une vaste et indigrate 
Hisloire parlementaire en 40 volume 
Les deux historiens démocrates s° 
forcent d'y établir comme une doctrine 
commuanc de la révolution et du catho- 
licisme le principe de la souveraineté 
du peuple. 


Buchholz ou Bucholtz (AnDRé- 


























l'histoire, il imia La 
Mu de Seudéry; et il n été classé. à 
ge point de vue, parmi les disciples de 


Calprenède et 





ein. 

Büehner (Louis). médecin et phi- 
Josophe allemand, né à Darmstadt. en 
1821; disciple de Moleschott, et l'un 
des adeptes les plus absolus de l'école 











BUCH 


matérialiste, dont son livre: Force et 
matière (1835) est le véritable manuel. 


Buchon (JrAN-ALExANDRE), litté- 
rateur français, né dans le Cher en 
1391, inspecteur général des archives 
départementales sous la ministère de 
Martignac; m. en 1846. 11 rendit d'im- 
portants services pour ia connaissance 
des textes du moyen Ago cn ramenant 
au jour un grand nombre d'anciennes 
chroniques. (Collect, des chroniques nalio- 
nales da XHP au XVP $., 1821-29, 47 
vol. in 

Buchwald (Josxpn-Hevnide) poète 
et écrivain danois, né à Vienne, en 
1787, m. en 1876. Ses campagnes sous 
l'Empire, son séjour en France, ses 
études et ses sympathies autant que 
les influences régnantes l'habituérent 
4 penser selon le goût français, soit 
qu'il adoptät la langue de Voltaire, 
soit qu'il revint 4 celle de son pays 
d'origine. Ce goût se retrouve dans tous 
ses ouvrages, plus intéressants qu'ori- 

inaux : recueils de vers (Fleurs de Kiel, 
(831, ete), Souvenirs en prose (Coprn- 
hagüe, 182), mélanges et traductions. 


Buckle (Tomas). célèbre historien 
anglais, né en 1826, 4 Lee, dans le comté 
de Kent; m. 4 Damas, en IKf2. B. est 
un historien philosophe, un théoricien 
de dortrines analogues à celles de 
Darwin et de Spencer. la cherché À 
établirque le rôle historique des grands 
hommes a été fort exagéré et que les 
principaux acteurs de l'humanité sont 
les masses dont l'instinet enfante et 
crée tout, selon lui: idées, actions, évo- 
lution. Bien que cette conception soit 
à maints égards contestable, l'Histoire 
de la civilisat, en Angleterre (t, 1. 1857, t. 
11, 1861, trad. franc. par Baillot), mal- 
heureusement inachevée, n'en est pas 
moins une œuvre très originale, qu'il 
importe d'étudier et d'approfondir. (V. 
aussi Mélanges et œuvres posthumes, éd. 
de miss Hélène Taylor, 1872, 3 vol.) 

Bucolique. Vo. Pastorale. 

Bucolique (Vers). T. de prosodie an- 
cienne, vers hextmêtre doni In cbrare 26 fie 
Sa de qariome pe 

Bucolisies où Bucolinstes. rs, 

Mes green, Qui den olnient de SE 
Pie fe de par aie méridionale, 
ons ou em roues, Pour gagner honneur € 
PR en chantant Four Paso. 

Bucquoy (JEAN-ALBERT D'ARCHAM- 
paup, comte de). dit l'abbé de_Buc- 
quoy, né en Champagne vers 1650, m. 
en 1710. Sncerssivement militaire, trap- 
piste. ienteur de pauvres.” plu- 
sieurs fois emprisonné, f'évadant tou- 
jours et voyageant en tous lieux, il 
Fatunc existence assex monvementée 
pour qu'il cédät n la tentation d'en 
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raconter les circonstances bizarre 
(Événements des plus rares ou Chisl. 
sieur abbé comle de Buequoy, 1719, in-12; 
trad. on allem.) 


Buddée ou Buddœus (JeAx-FRAN- 
gois), théologien allemand ex probre- 
tant,/né en Poméranie, en 1667; pro- 
fessèur 4 Halle et à léna; m. en 1729. 
Ses ouvrages latins, d'histoire, do mo: 
rale, de philosophie (Elementa' philoso- 
phiæ instramentalis, 1703, 3 vol. in-&. ete.) 
relèvent do l'école rationaliste. C'était, 
du reste, un logirien et un penseur. 


Budé (Guuuzaume) érudit françai 
né en 1187, m. le 23 août 1510. L\ 

rope savante admira l'érudition, la 
sagesse, la modestie et les autres ve 
us, du jurisconsulte philologue Gil 
laume Hadé, qui s'était fait beaucoup 
d'honneur par ses Commentaires de la 
langue grecque et par son traité sur 
les monnaies (De Asse). Réuni à Jean du 
Bellay, Bude conseifla à François 1 
























la fondation du Collège de Fran an 
appela Budé l'Érasme français. 


Bullier (le P. CLaUDE), littérateur 
français, membre do la Société de Jé- 
sus, né en 1661, en Pologne, d'une fn- 
milie française, m. en 1737, à Paris, 
Logicien de beaucoup de sens, quoique 
paradoxal 4 l'occasion, comme. dans 

riie du Cours des Sciences (1732, 
L où il célèbre 18 félicité de l'état 
sauvage à l'encontre des vains assujet- 
lüssements de la polilesse, c'était un 
seur plus qu'un savant. Fr. Bonillier 
l'a. signalé; 4. juste titre, pour son 
Trailé des vérilés premiérés, comme l'ins- 

jrateur de Thomas Reid et de l'école 

cossaise. 


Button (Geoncæs-Louis LecLenc, 
comte de), célèbre naturaliste fra 
çais, né 4'Montbard en Bour 
le 7 sept. 170 
n, Puis erfvOyé po 
Ltalic'et en Angleterre; nommi 
intendant du jardin royal, assoc 
l'Académie des sciences; élu membre 
de l'Aendémie françise, sans qu'il eût 
sollicité ses suffrages, en L 
1388. L'histoire naturelle, à la façon 
dont l'avaient traitée dgeniors les 
Aldovrande, Gessner, Johnston, n'avait 
ère produit que des onvragr 
fus. entreprit d'exposer cetue 
dans la Janguo des grands éeriv 
comme Montesquieu, venait de 
pour la science de In politique ec den 
bois. Le projet était grandiose; il ne 
s'en luissa distraire un seul moment 
par la passion et les querelles de son 
époque, mais en poursuivit l'avcom- 
plissement, pendant près de soixante 
s dans une studicuse retraite. 
de mourir il eut la satisfaction 
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de voir sa statue placée 4 l'entrée du 
Muséum avec cette inscription : Majes- 
tati naturæ par ingenium. La science 
contemporaine a corrigé bien des er- 
reurs de Buffon,sans méconnaitre l'émi- 
nence de ses services. Elle nous l'a 
montré grandissant 4 mesure que son 
œuvre avance, soit qu'il se rectifle et 
80 corrige lui-même, soit qu'il pénètre 
plus avant dans les arcanes di 
thèse, ou que, se résumant, 
ouvre une vue d'ensemble sut les cho- 
ses pour nous révéler les rapports 
qu'elles ont entre elles. (Hist. nalurelle, 

énérale et partieuliére"de Buffon [avec 
a collahornt. de Daubenton, Gueneau 
de Monthéliard et Bezon], 1749-1801, 
A1 vol. in-1°; nomb, réédit.) 














TE 
Bafion 


Jamais les merveilles de la nature 
n'avaient &té célébrées dans une lan- 
ge plus digne d'elle. L'écrivain chez 
Buffon est encore supérieur à l'hommo 
d'étudesetau philosophe. Sans diroque 
son goûc [üc toujours impeccable ni sa 
phrsse toujours correcte (car Les soins 
les plus patients no le préservèrent pi 
de tomber dans des fautes nombreuses). 
on ne lui rend que la justice qui | 
est due en le représentant comme un 
modèle d'harmonie soutenue, 
jestucuse élégance, de clarté bril 
et de précision ornée. En ses meil- 
leurcs pages, Ja marcho savante du 
discours, l'enchainement des idées, la 
lisison parfnito des mots et des images 
ont quelque chose de merveilleux. 

Buhle (J#an-GorTLiE8), philosophe 
et érudit ailemand, né à Brunswick, 
en 1763; professeur de philosophie À 
Gœttingur, dès sa vingt-quatrième 
année; conseiller d'État, inspecteur 
des écoles; men 1821. Zélé travailleur, 
il commença une importante édition 
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d'Aristote, traduisit Sextus Empirieus, 
raconta avec plus de science que de 
méthode le mouvement des idées phi 
losophiques depuis la Renaissance jus. 
qu'é Kant (trad. franç. Paris, IN16, 6 
vol.) et laissa une curieuse Histoire des 
Rose-Croiz et des françs-maçons (Gœttin- 
gue, 1803.) 
Bulgares (Langue et lttératare). D'on- 
ine toiranienne, Le nation bulgare &Gomplé= 
ment élus pour un tome Sa 
sivement modifié par le Lemps 





















en est irrégulière, encore vague ct 
‘On sait quelle épouvante inspirait au monde 
civilisé les hordes bulgares. quand rien ne 
faisait prévoir la transformation des tribus les 
lus Lrouches en paysans paisibles. Le déve 
loprement intellectuel. de la Bulgans à donc 
été très lent. Jusqu'à l'époque contemporaine, 
elle ne produisit que des chants popalaires 
récits héroïques, contes versifiés, débris d'his = 
wire et de croyances. Certaines de ces clu 
sons, d'un caractère mythologique. célébrent 
Îes Samodives, fées ou péris des fortts nlav 
d'autres sont Gonsacrées aux exploits de bei. 
sgdag : d'autres enrars offrent des blcaux 
le genre, des épisodes de Ia vie rustique. où 
des idylles d'amour, des scénrs do uteurtres 
el de vengeances. « Beaucoup, d'entre elles, 
remarque Allred Rambaud.ont l'accent Lriste et 
Ltiqhe de crains souris tions on sent 
en elles la poésie d'un peuple qui a beatroup 
souffert et souvent désespéré; c'est sur le Faible 
principalement, c'est sur La femme que pèse, le 
bords le plas écrasant, la fatalits d'une ala- 
Biteuse Mstorre, qui, sur le malhereux peu= 
ple bulgare, semble avoir voulu épuiser iouies 
3es rigueurs. » ju 

Dejiuis son afranchinsement du joug otto- 
man. la Bulgarie a réalisé des progres sensi- 
bles. en toutes voies. Les écoles 8e multiplient. 
Deg craturs, se révélent dans l'enceinte de 
antiet Lx ppar des cor phées poiliques 



































feviendront d'ercellents pui 
Les Bulgares ont d'élonnantes api ar 
les Tangues étrangères. Tous savent le russe: 





Heaucop parlent évuremment le grec moderne 
elle türé: ils pratiquent, en grand nombre 
Aussi, le français ou Pallemand. 

En un mot, ce petit peuple, placé aux con- 
ns de l'Oréident el aux portes de l'Onent, 
el pendant de longs siècles enfermé dans une 
Épaisse 1gnorance, 30 ait de jour en jour plus 
fatérossant à éluier, Uant au point de vue 
inellcetuel que soetal ei polutique. 


Bulle. En L de diplomatique, Sceau. 
nommé, parce qu'on Y appendait, à l'origine, 
ne boue de met: &, spécialement. Leurs 

chemin et acelkée en 

















Demini 

“Autreiois, le même mot a désigné les cons 
atutions de quelques rois et empérears. Ainsi 
la constitution de l'empereur Charles V (1256). 
qui réglait, entre autres matières, la forma dé 











BULL 


l'élection des empereurs, d'Allemagne, était 
lée Bulle d'or. « Celle constitution de 
Vempire, écrit Vollaire, appelée bulle, à cause 
de 1 petite bulle où belle d'or dans laquelle 
le sceau est enfermé, est regardée comme u 
Joi fondamentale. n L'original latin. de l'or- 
donnance de Charles LV os gardé à Francfort, 
relié ind® en parchemin rou “dos dû 
Livre sont pessds plusieurs lacs de soie noire 
et jaune, au bout desquels pend un sceau d'or. 














roubie 


points curieux de l'histoire et par des 
recherches sur les cartes à jouer. (1757, 
in$rare) 





ne relation développée 
Fest amplifié jusqu'à. comprendre d' 
lantes collections, comme le Bulletin de 
og Actes du gouvernement. et des publications 
Ristraives, scientifiques et autres, 

Buloz (FRANÇOIS), littérateur fran- 
çais, d'origine étrangère, né à Vulbens, 
près de Genève, en 1803, m. à Paris, 
en 1877. Sauf quelques traductions dé 
l'anglais, on n'a rien à sigaaler de sa 
main. Mais il a été le créateur do la 
plus célébre où Ie plus, répandug des 
revues françaises: la Revue des Deux 
Mondes. Il sut grouper autour de lui 
tout ce qui avait un nom dans les let- 
tres, les arts, les sciences, ln politique, 
l'armée, la marine. {mptesario litté- 
raire do premier ordre, doué de ce 
fair particulier qui découvre le succes 
à venir, il lui fut donné aussi de fairo 
surgir des talents inconnus, de créer 
des réputations. 


Bulwer-Lytton (Sir Hewrv-Lvt- 
rox-EaLe), diplomate et écrivain a 
ais, n6 en 1801, m. à Naples, en 187 
lena de front In politique et’ la litté- 
rature, joua un rôle actif au Parlement, 
et produisit des poésics, des drames, 
des romans surtout, dont trente an- 
nées de sucres justiffèrent la forte ori 
ginalité. Depuis l'ége de quinze ans 
6ù il publia son premier volume jus- 
qu'à sa mort arrivée en 1473, Edward 
lwer-Lytton avait cout embrasse, il 
avait réussi en arc 06 manid, tous os 
ares presque nvec un égal succès. 
Hat ag \Vahter Scott, de Dickens, de 
Thackersy, il est resté à la hautour de 
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ces admirables romanciers; Il a été 
universellement lu, connu, pour des 
œuvres telles que Rienzi, to. 

Bulwer-Lytton (sir Énwarn-Ro- 
perT Lvrrox), son fils (1831-1892) s'est 
fait connaitre comme écrivain ethomme 
politique sous ce dernier nom. Voy. 

ytton. 

Bulwer-Lytton (RosiNe-WHEELER, 
lady), femme de letres anglaise, 165 
en Irlande, en 1808, m. à Londres, en 
1882. Son union avec sir Edward Bul- 
wer en 1827, amena onze années plus 
tard une séparation bruyante, très aî- 
chée, en outre, par le succès d'un ro- 
man intime (Cheveley ou l'Homme d'hon- 
neur), dont les personnages aussitôt 
reconnus sous la transparence du voile, 
décou: ent en sa Îaveur tous 
torts — vrais où supposés — du m: 
On a beaucoup lu en Angleterre et en 
Franco ses autres romans aux ten- 
danves critiques et indépendantes. 

Bunau (H#xni, comte de), historien 
et, homme d État allemand, nô en 1697 
à Weissenfels, m. en 1762, 11 donna à 
la littérature ‘historique de son pays 
le premier modèle d'une œuvre d'e 
ceflente critique et d'érudition_ ‘ide. 
(list. des Empereurs et de l'Empire d'Al- 
lemagne d'après les meilleures sources, 
Leipzig, 1728-13.) 

Bunda (le). Voy. Bantou (Langues). 

Bunyan (Jonn), écrivain et sectaire 
anglais, n6 à ÆElston en 168, m. à 
Londres en 1688. Fils d'un ebaudron- 
nier, il exerga le métier de son père ct 
reçut à peiné quelques éléments d'ins- 
truction, Il servit dans l'arméc du par- 
lement, en 1615, puis il se ft agrôger 
aux anabaptistes de Bedfort, donc il 
devint le prédicateur populaire. 11 
fonda une église non conformiste, qui 
fut le centre de sa secte; on l'appelait 
l'évèque Bunyan, Entre ses nombreux 
ouvrages, 10 plus important, le plus 
répandu encore à l'heure aetuelle, est 
le Voyage du pélerin de ce monde au monde 
à venir, sorte de roman allégorique, 
dont les tableaux, empreints de bizar- 
rerie et d'exaltätion m: 
manquent ni d'intérêt, ni de 
et sont encore rehaussés par 







































tisme, celle du 

Buonaceorsi (FILIPPO), auteur itn- 
lien, né près de Florence, vers 1195, 
m. à Cracovie, en 1196. Plusieurs par: 
ticularités intéressantes de sa vie sont 
connues: sa eréatio Pomponius 
Lætus d'une académie romnaine où il 
ports le nom de Callimaque (Callima- 
Chus experiens), son exil en Pologne 4 
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la suite d'une conspiration véritable 
ou supposée de cetté académie contre 
Paul 11, et la douleur qu'il eut de 
perdre, dans un incendie, ses livres, 
Ses écrits et ses meubles. B. a donné, 
sous son nom d'emprunt, des relations 
de voyages, une histoire (De Gestis AUi= 
le, Hagueneno, 1531) et divers poémes. 

Buonalede (APPIANO), philoso) 
italien, né 4 Commachio, en 1216, 
membre de l'ordre des Célestins, m. & 
Rome, en 1793. Son zéle à partager les 
idées philosophiques du xviu s. fran 

ais, à les professer dans ses écrits, à 
fs amplifier même par la pompe et 
l'emphase du style; ce zéle, disons- 
nous, lmpécha de parvenir äu card 
nalat, (Della restaurazione di ogni flloso- 
Jia, Venise, 1789, 3 vol. in-8’, etc.) 

Buonamiel (CasrRucct), historien 
italien, né 4 Lucques, en 1710, gou- 
verneur de Barlette, m. en 1781. La 
te élégance de la forme, une 
latinité pure et classique, met en va- 
leur dans ses nombreux écrits hinto_ 
riques, la fidélité du récit et la vigueur 
de la pensée. (Œur., Lucques, 1784, 
4 vol. in-4°.) 

Buonanni (Fiuipo), antiquaire et 
naturaliste italien, membre de la Com- 
pagnie de Jésus, né à Rome, en 1663, 
m.en 1725. Nourri de connaissances 
très variées, doné d'un esprit pénétrant 
et sagnce qui mettait ce savoir en va- 
leur, il a été l'un des membres les plus 
distingués de son ordh 
Amonti (Giuseprz-MaRA), 
écrivain italien, né Florence, en 1713: 
membre de plusieurs académies; m. en 
1757. Homme de grande science, 0ra- 

ur éloquent (v. ses Oraisons funèbres, 
lorence, 1745, in-1°), poète et philo 
sophe, il’agrémenta Par une élégante 
traduction de la Boucle enlevée de Pope 
(il Riceio api, 1739, in-1°) les sujets 
graves qui l'occupaient, d'ordinaire. 


mattel (BNEDETTO), gram- 
sirien italien, n6 à Florence, en 1581; 
membre de la Crusca, recteur du col. 
lige de Pise; m. en 1617. 11 a été le 

augelas de la pure langue toscane, 
{ll lingua toc, Florence, 1613, 
inf. 






































Burehiello (Domnrco di Grovan 
xt, surnommé), né à Pise, en 1390, m. 
en Lg. Il fut, comme son père, bar 
bier dans la ville de Florence. Au 
cours d'ane vie débordée, il mit en 
vers sur Îe ton burlesque se8 aventures 
personnelles, les travers d'autrui, ss 
Inimitiés et «rsrancunes. C'est a Sienne 
qu'il composs le ps de ses Sonnets 
(Sonelli, éd. pr, 1745. in-$) dans 16 
le obscur, incohérent, amphigouri- 

connu sous le nom de burchielles- 
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BURK 
que, tout hérinsés de brocards contre 
Je parti des Médicis et d'allusions en 





langage svbillin qu'il n'est presque pluë 
possible de bien bntendre Bujoërd Au 





de sen d'esprivexer. 
une influence singalière, d'sposaient 
fapour etduuccis, Etre puise bee dt 







enivranle pour 
se et ne 8 mproni ar Le ur dr de 
ure, a partialté, lonpnt d'exclusion. a 
forcément” sboutisament À les transformer 
coteries. (CF. Salons littéraires.) 

Burel (JAN), chroniqueur français, 
né à Puy, Vers 1510; auteur de mé- 
moires intéressants par la naiveté d'ex- 
pression sur les événements accom— 
plis en sa ville natale et dans le Ve 
durant la secondo moitié du xvi° #! 
(Ëdit. Chassaire, in-1, Le Puy.) 

Bürger (W.). Voy. Thoré. 


Bürger (GorrrRien-AUGUSTE), cé 
lebre poète allemand, né en 1718, 

de Halberstadt, m. en 1791, dans la 
tristesse et la misère. Des paisions dé- 
sordonnées avaient troublé profondé- 
ment son existence. 

Maitre de la ballade, vrai créateur 
du genre où s'élevèrent avec lui Schil= 
ler, Gœthe et Uhland, il est de tons 
les poètes de sa patrie cclni qui sut 
dramatiser avec le plus de force les 
légendes populaires et porter, dans les 
régions du fantastique, le sentiment 
de la terreur à son degré le plus in- 
tense. Sa Lénore est chantée d'un bout 
de l'Allemagne à l'autre; on l'a imitée, 
traduite en bien des langues, et 
ticulièrement en français le romantique 
Émile Deschamps. La Fille du Pasiear, 
1e Chasseur féroce, l'Empereur et le prieur 
n'ont guère eu moins de retentisse- 
ment. Ses odes, chansons, romanes 
ou sonnets participent aussi de cette 
ardeur lyrique, souvent tempérée par 
des images familières, ot de ce pitto- 
resque de langage ct de cette richesse 
d'harmonie imitative, qui rendent si 
entralnante le lecture do Bürger. 
(Saemlliche werke, Gocttingue, 1796-08, 
4 vol.; nombr. rééd.) 

Burigny, Voy. Lévesque de Buriguy 


Burke (Eomonn), célèbre écrivain 
politique eLorateur anglais, né à Da- 
lin, en 130, m. à Beaconsficld, en 
1797. Son premier ouvrage d'in 
tance l'Essai sur le sublime el sur le 
{Lond., 1757, in-8*; trad. franc. 1803), 
pluséléquentque profond, fraya la vois 


la feme n'en Gt 
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à tous ceux qui traitérent après lui des 
principes de l'esthétique, comme Les- 
sing ec Mondelssohn. Au Parlement, 
les accents d'une éloquence enflammée, 
entrainante, le placérent au premior 
rang des orâteurs de son pays. Il fut 
appelé le Cicéron anglais. La carrière 
de B. a 6t6 toute militanto; outre ses 
Discours, qui lui ont fait une si haute 
renommée, il publis divers écrits, la 
plapart sous forme de lettres, et qui se 
rattachent aux événements du tem] 
(Œuo. compl., Londres, 6 vol. in-8r. 
Burlesque (Genre). Genre de littérature 
dans, ontlmnenñe oué AT ire sous 
juedques rapports du poûme hérof-comique 
Ar er. mou) int de Un le 
us habituel du D. est de fire agir où parler 
Escement de his personnages, ce qui ent 
al comique. LA mot a 
1 nabaanee en lialie: durtesre Lire, én efet, 
























fane. 
<4: Nisnro, Caxn, Fagi à 
fengo on Merlin Coceaie, Tamoni. Braccio 
int eullivérent ce genre avec auecés, et une 
manière particuliént à leur nation comime an ca 
pacère de leur prit. En France, Je tie 

lrzque. a lermier degré dt 
ariviat par es d'Amour. les Sean. les 
Saint-Amand, fut exirémeient cn vogué de 
pais Le commencement du Vu aiécle Jusque 
Vérs JO, ou s'éLeignit cet grande ct exces- 
aie faveur. 

Burnet (GILBERT), prélat et histo- 
rien anglais, évéqne de Salisburv, né 
en 1613, m°en 115. Il a laissé’ de 
nombreux évrits, dont plusieurs se 
ressentent des passions religieuses de 
l'époque. Sos principaux sont: l'Hut 
de la Réformat. de l'Église d'Angleterre (à 
vol. in-fol.), où Bossuet a relevé des 
critiques partiales contre l'Église ro- 
maine, et l'Histoire de mon temps (Lon- 
dres, 1721-34, 2 vol. in-fol.), intéres 
sante surtout, parce que l'auteur a 
vn de tout près les hauts personnage: 
qu'il ÿ fait figurer. 

Burney (uiss Frances), dans ln 

te M d'ARBLAY, romancière an- 
ise, lle du musicographeCh. B.. née 
Lynn en 1752, m. en 1840. Imitairice 
de Mackenzie, dans ses récits autrefois 
célèbres d'Evelina (1778) et de Cecilia 
782). 

rnouf(Jzan-LouIs), grammairien 
et helléniste français, né en 1755,4 Ur- 
ville ; professeur d'éloquence latine au 
Collège de France, membre de l'Ac 
démie des Inscriptions; m. en 184 
Les études grecques, après avoir sul 
de rudes aiteinies, venaient à peine 
d'être réorganisées en nce, lorsque 

une grammaire sobre, claire, Bar 
ilement disposée, une méthode enfin: 
celle de 3.-L. Burnouf. Elle redonna un 
élan vigoureux à ces études, et fit pé- 
nêtrer un ensemble de notions justes 
dansl'enseignement général. Favorisée 
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s un -propos merveilleux, soutenue 
dans la suite par une sorte de tradition 
établie, elle devint, dans l'Université, 
la loi constante et en quelque sorte lé 
vangile de l'enscignement du grec. 
Sans en dénier les mérites, on en a 
reconnu, après une soixantaine d'an- 
nées d'immutabilité, les imperfections 
et l'insuffisance, Dübner relevait, dans 
la 58° edition, deux cent neuf fauçes 

ves de doëtrine et de méthode. — 
.-L. Burnouf n donné la mvilleure 
traduction que nous possédions en 
français des Annales de l'acite (Paris, 
1827-33, 6 vol. in-8°.) 

Burnouf (Euaëwr), célèbre orienta- 
liste français. fils du précédent, né en 
IOL, à Paris; succt Chain 
lion le Jeune 
tions et de Ch 
erit à la Sorboi 
logue de génie, 
























ogue de stauratour de deux 
civilisations antiques et de lang 
dont le nom était à peine ronnn avant 
ni: le zend et le péli (Études sur_ la 
langue et les lextes zends, Paris, 18 
in-8®), admirable historien de mor 
ments religieux dont le sens avnit jus- 
qu'à nos jours échappé à la critique, il 
à rendu leur signification primitive aux 
livres de Zoroastre (Commentaires sur 
le Yagna, 1843-H, in-8), aux inscriptions 
de Darius et de”Xerxés, aux légemles 
primitives du bouddhisme nird. à 
hist. du bouddhisme, IK15. in-1°), d6- 
couvert ot déterminé avec finexso, 
commele dit Renan, mille lois délicates 
de l'esprit humain, « mille relations 
inaperçues, mille traits de la nature 
morale intéressants pour l'histoire et 
la vraie philosophie », laissé enfla le 
plus parfait modéle d'une vie consacrée 
à l'étude, à la méditation. Les savants 
ne cesseront jamais d'admirer ces pro- 
diges accomplis de sagacité et de per- 
sévérance. 


























gs, nés Valognes, en NÉ : directeur 


rien estimé de la littérature grecque, 
auteur d'un dictionnaire classique sans- 
crit-français (1363-65, in-8°) et de tra- 
vaux remarquables pour la science, le 
stylo et la mêthode, sur le Veda (1863), 
sur les religions comparées ct ln my- 
thologie des Japonais (1878, in-8”.) 
Burns (RoserT), célèbre poète écos- 
sais surnommé le Poële laboureur, né à 
en 1359, m. à Dumfrcis, en 
796. Fils d'un pauvre fermier, il par- 
vint à s'instruire tout en cultivant la 
terreaveeson père. Un amour enfantin 
pour une jeune paysanne nommée Ma- 
rie, morte bientôt à Li ans, lui inspira 
ses premiers vers, une élégie à Marie 
dané les cieux. Après une série de tra- 
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verses et d'épreuves dont on a souvent 
conté l'histoire, son talent reconnu 
semblait avoir garanti tout à la fois sa 
réputation etle repos de son existence ; 
malheureusement l'entrainement des 
goûts sensuels, un penchant invétéré 
pour la boisson, altérérent ses facultés 
et abrégerent es jours. Les chansons 
de B. ont immortalisé son nom. C'est 
le Béranger de l'Écosse par son bon 
sens pratique, par la finesse de son 
talent de satiriste, par s0n patriotisme: 
il avait de plus une exquise appréc 

tion des beautés de la nature que Bé- 
ranger n'eut jumais. B. manie le dia- 
lecte érossuis avec une grâce ct une 
aisance inimitables ; et, pour ln vérité 
des descriptions, l'exnétitude presque 
botographique des paysages &t enfin 
a mélancolie touchanté di ses chefs 
d'œuvre, il n'a pas de rival. (Trad. 
française des Œue. de Burns, par Léon 























de Wailly. Paris, 1843, in- 
Burton(Ropenr). moraliste anglais, 
né à Lind! , im. en 1610, Il 








sortitiuroliége d'Oxford pour prendre 
les ordres. Homme d'un caractère bi- 
zarre, concentré, inégal, mélancolique 
avec des accés de gaieté bruyante, il 
Hit de ces contradictions de sa nature 
mentale le sujet même d'une œuvre 
d'analyse trés singulière : Anatomy of 
Melancholy by Democrilus junior, 1621, 
in-f". Les boutades originales y sont 
entremélées de beaucoup de citations 
auxquelles cllesservent de lien. Sterne 
et Swift se sont inspirés de Burton. 


Burton (le capi 






























aine  RicHARD- 








Fuaxcis), voyageur anglais, né en 1820, 
dans le comté de Norfolk: entré avec 
de brevet de lieutenant au sorvire de 
la Compagnie des Indes; plus tard, 








romu major, élu vice-président de la 

ociété anthropologique de Londres, 
nommé consul et chargé de missions; 
m. en 1890. Quelques points de ses ré 
cits de voyages dans les vallées de l'In- 
dus, en aux grands lacs de 
l'Afrique orientale, chez les Mormons, 
s0n€ sujets à contestation; néanmoins, 
on les lit, en général, avre intérêt et 
prof, B.n'avant pas été seulement un 
omme de bien, mais un érudit, un 
polyglotte (v. entre autres sa Grammaire 
de la langue moultane) et un écrivain hu- 
moristique. 


Bussières (le P. Jean de), pote 
français, né en 1607, à Villefranche; 
membre de la Société de Jésus, m, en 
1639. L'un des meilleurs humanistes 
le cette Compagnie si prodigue en b 
biles « intiniseurs ». (De Mée Loerata 
poemalion, Lyon, 1653, in-12.) En revan. 
Che, très médiocres sont ses vers fran- 
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Bussy-Rabut{n (RoG&R, comte de), 
écrivain français, cousin de M= de 
Sévigné, né À Epiry, dans le Niver- 
mais, en 1618, m. n 1693. Digne filleul 
de c due de Bellegarde, qui sa sur- 
nommait lui-même le ehôri des dames: 
grand seigneur, bel esprit ee capitaine, * 
favori des Muses, de Mars et de Vèaus 
{gtyle poétique d'alors); très avide 
d'honneurs et de distinetions, et se ju- 
gant digne des plug grands emploi 
1 demanda trop 4 la Fortune. Son tem: 
pérament et une certaine ham 
Digrunte nuisirent à on ambition. I 
n'obrint que la moindre partie des bril- 
lants avantages qu'il espérait et fnit sa 
vie dans la disgräce et l'exil. 

Un pamphlei romanesque, lis re 
amoureuse des Gaules (1665), livrée, à son 
insu, 4 la publicité, fat le prétexte des 
rigueurs royales. table cause 
éait des couplets satiriques où Louis 
XIV et Mit de la V'allière n'étaient pas 
ménagés, On dut à ses loisirs forcés 
un certain nombre d'autres ouvrugrs, 
entre autres ses Mémoires et une notable 
pagtie, de, sus lettres. (Corresp, p. par 
le P. Bouhours, 1697-1709; éd. Lafanne, 
1858-59, 5 vol. in-12.) Bussy nous y livre 
bien desanecdotes, bien des révélations 
intimes fort intéressantes en elles- 
mêmes, mais d'une véracité un pru 
suspecte i l'on se rappelle sa double 
tendanco à médiro des autres et à 
Savantager Lellement. en sa propre 
personne. $a vanité était insu pportat 
néanmoins. il avait beaucoup d'esprit, 
le goût très juste, du discernement sur 
les hommes et sur les choses, le style 
délibéré, sans recherche ni Tortillage, 
avec uné élägance dle haut ton. 


Butet (Manc-CLaue), poète fran- 
géné à Chambéry, vers 1520, m. à 
ève en 1586. Les cent-vingt-huit 
sonnetsde son Amalthée (1560) célèbrent, 
sous le nom de la prétendue nourricé 
de Jupiter, les mérites d'une beauté 
dont «les cheveux d'or lui sont pesants 
chaine. » [lcomposa de verssaphiques, 
c'est-à-dire selon la mesure des poètes 
grecs et romains, toutefois, non comme 


all: mais en y conservantia rime alter- 
nativement féminine et masculine, 


Butler (SAMUEL), poète anglais, né 
4 Strensham (comté de Worcester) en 
1612, m. en 1680. 11 obtint un immense 
succès avec son fameux 
ras, satire hérol-comique 
16e contre le parti presbytérien 
uritain, politique et religieux qui avait 
ait la révolution. On a comparé 
l'œuvre de B. à Don Quichotte. Le che- 
valier_puritain, sir Hudibras et son 
éeuÿer Ralph, furent, en effet, inspirés 
par les deux personnages de Cervan- 





































































çais, 


tes. Bien inferieur à l'Espagnol pour 


Î 


BUTL 


l'élégance, l'imagination, la variété, le 
naturel comique, B. ést curieux 4 
étudier comme expression de mœurs 
et de caractères, comme type frappant 
do cet humour qui est un côté spécial 
de l'originalité anglaise, Un Trailé sur 
la raison et des Caracléres, imités de 
Théophraste, placent aussi B. parmi 
Les bons prosateurs anglais. 

















natare,1736, in-4*), où il prend le bon 
sens Comme critérium, font de Ini un 
des inspirateurs de l'école écossaise. 


Butler (WILLIAN-ALLAN), écrivain 
gapotte américain, né à Albany, en 


Buttmann (PniLiPPe- CHARLES), 
philologue allemand, né 4 Francfort: 
sur-le-Mein, en 1764, membre de l'Aca- 
démie de Berlin ;’m. en 1829. Son 
titre essentiel est d'avoir renouvolé 
les méthodes de grammaire et d'ensei- 
gnement de la langue grecque en les 
mettant de pair avec les progrès de la 
science philologique. 


Byron (Geonce- Not GORDON, 
lord), illustre poête anglais, né À 
Londres, en 1788, m. en 1834, 4 Misso- 
longhi, sur «le sol sacré» Où il était 
allé combattre pour l'indépendance de 
la Grèce. On a mille fois raconté les 
ses orngeuses de son existence, 
lont la passion entraina tous les mou= 
jements etquin'avait d'autre régle que 
le mépris des contraintes sociales. Son 
œavre entière est l'expression ardento 
de cette vie, des crises intimes qui In 
traversèrent, et du sentiment d'amer- 
tume que le’donte religieux et moral 
tuait, soit qu'il eût ressenti vé- 












émotions intenses, à 1a fois diabol 
et sublimes, soit qu'il les ex 
encore par ‘ane disposition systéma- 
tique à personnifier en lui l'excès de 
la douleur, ot par une certaine obstina- 
tion 4 restér toujours le héros sonffrant 
et fatal, qu'il avait voulu révéler au 
monde. . | 
Quoiqu'il en soit, Byron, disons-nous, 
n'a pas écritune ligne qu 'ebt quelque 
rapport direct où indirect avec lui- 
même. Sa pensée bondit, s'élance, s0 
porte en mille lieux, s'habille de mille 
manières ; et jamaiselle ne rompt entié- 
chaine qui l'attache à sa 




















jamais elle ne parvient 
Pie détacher de son être propre. En 
vain demande-t-il à la puissance de 
son imagination de le métamorphoser 
en autel: il se retrouve, lui Byron, 
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dans tous ses caractères. 1] varie autant 
qu'il lui pit, les costumes, les atti- 
£udes, Les paysages, les décors environ 
nants} en réalité il n'y promène qu'un 
seul homme. Child- Harold, le. Cor- 
saire, Sardanapale, Manfred, ie Giaour, 
son Tasse, son Dante, que sont-ils, 
sinon les ‘exemplaires’ réitérés d'un 
portrait dont il a été le premier modéle? 

Contemplation de Ia nature ot médi. 
tation intime, ce sont les deux expres- 
sions de la muse byronienne, traversées 
de cris de douleurs, de colères contre 
la race humaine, de blasphèmes contre 
la providence, dont le cri d'Harold est 











Bron 


l'expression type; et aussi de réminis- 
cences voltairiennes, Car Byron est 
beaucoup plus qu'on ne le pense, dans 
sesactes etses idées, nn fils du XVI s 
L'harmonie constante des vers, la 
erfection du style, l'éloquence de 
Fpassion, ces. qualités supérieures 
andonnent jamais le grand écri- 
in anglais. On lesa surtout fnit admi- 
rer dans ses principales compositions, 
dans son épopée lyrique de don Juan et 
dans son Child- Harold. Ses poésies 
domestiques, sont aussi parmi les meil- 
leures qu'il’ait créées. L'adiou à sa 
femme, Fare lhee well, est une plainte 
déchirante. Madame de Staël eût voulu, 
disait-clle, être Indy Byron pour inspi: 
rer de tels accents. 

Byzantine (Langue et littérature). Voy. 
Grecque (langue, littérature.) 

Byzantine (ln). Collection. d'ouvra 
pitéiques Dean. afant de le om tEON 
de Constantinople Juqu'a la prise de cette 
Sie par Mahomet IL, On en a trois étitiuns 
diérentes: celle qui {u 



































Geste grec avec trad. 1 
€ vol: 1-8), celle de moins core 
reete (Ï727 à 1789, 29 vol. in-fol.): enfin, 











Léile de Bonn, 1e Plus compiéte et 12 plus e8° 
re (ARS À RSS, 48 vol. n-oL). Cote der- 








mère, commencée par Niébubr avec l'aide de 
savants collaborateurs Le Di 


indort, Scho— 
par les décou 
iporaine. 
Bzowski (ABRAHAM), lat. Bzovias, 
prédicateur et historien polonais, né 4 
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Proozovic, en 157, prieur des domini: 
cains de Cracovie, m. en 1637. Sa con- 
tinuation des Annales de Baronius 
{1498 à 1532, Cologne et Rome, 9 vol. 
in-fol., du €. X1ITaut. XXI) n'e pas les 
méritésde l'œuvre du savant oratorien. 


c 


Caab. Voy. Kaab. 

Cabale où Kabbale (de l'hébren Kaba- 
Jah radin. cices cul 

ine “secrète; méLaphysiqu 
mystique. Plés ancienn Que Le platoniime 4 

Mine antériaure à Pythagore. ete Dh 
sophie myktérieuse qui se rattache d'une 

“lime des émanations de l'Inde, el de 
autre à de certaines interprétations mystie 
ques du Talmud, la C. excrça une induence 
Sonfidérable aur lex esprits, apécialement aux. 



















jar de rigoureuse 
intscts en Orient, où ils 
€, es dogmes. pénétrérent er 
ipoque des bles et n'en 107 
. La premiére cxposition que nous 
ayons de la docinne cabalistique se trouve 
ans un petit écrit d'une douraine de pag 
Îe Sepher Jeteirah,le Livre dela Créatio 








ve 
digé dune un hébreu nraméen analogue à celui 





du Talmud, et dont il 
a date au 11° où au 1 





en Éner 
Meter Cent 








une série d'aflirmations dogs 
en des termes rymboliques 
absolument incumpréht 
Veswédions des commentaires. 
hettement panthéiste du Sepher tâche d'expli. 
quer l'origine ei La relation du monde par la 
marcho dés idées. Mais la Cable a son eXpres= 
ion la plus éiendue dans Le Zohar, vase re 
Cueil contenant dix-neut ouvrages séparés et 
dont le titre, qui signifie éclat, lumière, vient 
évidemment de ce qu'il commente au début un 
le Daniel (x, 3) où ce mot ne trouve. 
es doctrines cabalistiques étaient 
es de l'Écriture 





















par cette traduct 
Pic de la Mirandole conaurent les doctrines 
cabalistiques, 

La cabale, 1 
trois tendances 
Lendant tale iris 

. Toutes 
jénérérent rapic 








vémisme, le philonisme ont êté 
dupe mème, sure et 
ae, den de 





conforme à la 
trines Phrlosophi 
théusophies qui 
magie. 





ont été des 








Sora par ane troupe de personnes 

méqarer et de provoquer la 
piête de théâtre, quel qu'en pure 
te: € la enmpagnie même de ces cahaleurs. 
La 6. montée ar les amine Pradon, en 167, 
aéreuva Racine d'amertume, 


Caballero, (F. . Voy. Boehl de 
aps oatieros (Frnnan) Vey. 0e 








Cabanis (PirRR=-Jan-GEORGES), 
médecin et philosophe français, né en 
1757, 4 Cosnac: membre de l'Institut; 
m. én 1408. Soutint avec une remar- 
quable élégance de style des théories 
exclusivement matérialistes sur les 
Rapports du physique el du moral (Paris, 
18h, 2 vol. in). Le système de phi- 
losophie organicienne.qu'il voulut étaver 
sur des faits scientifiques, provoqua de 
violentes discussions. 

basilas (NicoLAs), théolagien 
rie du avr 8. archovèque de Three 
lon: 
latine, 
















ue et grand adversaire de l'légiisa 
fast que des ge di 
pepe. (Deprimale, papa en Grec 
Bi; trad, lat. Francfort, 1359.] 
Cabestaing (GUILLAUME de), gvn- 
tithomme et troubadour roussiilonuais, 
né à la fin du xn° siècle. Écuyer do 
Raymond de Roussillon, il adressa dl 
vers à l'épouse de son séigaeur, Col 
ci, transporté d'un, délire jaloux, le 
poignard, lui arracha le cœur es 1e At 

















ervées à la Biblioth. nationale. (V. 

aussi le recucil de Raynouard.) 
Cabet (ÉTiexxe), utopiste français, 

fondateur de la secte des Icariens, né 


ées communistes de Mably, Morellv, 
Condorcet. Babeuf et Sylvain Maré- 
chal. (Foy. en Jcarie, 184?, souv. réimp.) 

Cable (GronoE WASiNOTON} ro 
mancier américain, p4 en 1844 à La None 
velle-Orléans. Écrivain foncierement 
original, il s’est attaché surtout à ren- 
dre le caractère très particulier des 
mœurs et vie créole, au moment 
où la Louisiane devint américaine. Les 
Grandissime, entre autres romans, ont 

charme singulier de vie intense et de 
sincérité. vla nouvelleen jargon anglo- 
créole, le Pastear Jones, est un chef- 
d'œuvte d'humour. 


Cachemire ou Kachmir (langue ds). 
Langue aryenne” dans ce Foyaume 














feet dontle Vocabulaire eat, pour es deux 
He, d'origine persane el aanscitie. 





CACO 


Cacographle (8r. #x7dç, mavas et 
uv, écrire). En granm., Orthographe 
Sfcicose. Un auteur est obligé, parois, de 
figurer par des cmcographies Le Lingage de 
fes qu s'expriment uk 
En Pédagogie. Recueil de phrases où los 
sigles de l'orthographe ont été violée à des 
act. el que le taire donne ensuite à corriger 
Fnes éléves. On dit aussi, dans un sens anse 
logue, Cacologie. 
Cacophonie (gr. xaxèç, mauvais, et 
sv, son). En grammaire, le son désagrée- 
É"auee prodai à Taeille Ja rencontre de 
lettres ou de syllabes dures el choquantes, Un 
magistrat onfonnalt, pendant Les guerres ci 
fx de Paris qu'on Lendil prompiement des 
<haîmer dans une rue ; il «tin 




































6 Hugo, huchera-t-on lon nom, e 
(Ces autre de Marie-Joseuh Chénier ne don- 
aait pas une idée moins plaisante de 'apreté 
du poëte tragique Lemierre : 

Le Mierre, ah que ton Tell aranter 
falme ton ton pompeux ot ta rare harmonie | 
ne PAP Tees de Pom FES 

Cornelile Vui même arme. 

Cadahalso ou Cudulso, poète et 
littérateur espagnol, né 4 Cadix, en 
1741, rm. en 1482. Fut tué au siège de 
Gibraltar, où il avait le rang de colo- 
nel. On cite de C., parmi ses œuvres 
en prose, unx ingénieuse fantaisie sati- 
rique, les Érudit à la violette, 1772, 
in-1*, et les Leltres marocaines, Carlas 
marrucas, qui, sans avoir la malice des 
Lelires persanes de Montesquieu dont 
ellessont l'imitation, offrent,n maintes 

, des modèles de bon goût et de 
ne raillerie sociale. 

Cadn-Musto (ALOIS da), navignteur 
italien, n6 4 Venise, en 1432, m. en 
1810. On a gardé de lui une intére: 
sante relation des voyages de décou- 
vertes qu'il accomplit aux côtes du 
Sénégal et aux les du Cap-Vert, pour 
le service du prince Henri de Portugal. 
(Prima navigatione per l'Uceano alle terre 
de Negri, Vicence, 1507 ; trad. en plus. 
langues.) 

Cadenet (EL148), troubadour proven- 

il, né vers 1156, m. en Palestine en 

F0. Aprés avoir mené la vie errante 
des ménestrels, il s'était fait templier, 
Le recueil de Raynouard renferme 
quelques fragments de ses chansons, 
sirventes où pastourelles. 


Cadence. Le rythme, le nombre, l'agré- 








me 
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ment qui résulte d'un vers ou d'une périodo 
dont Fiarmonie Matte l'oreille, Comme lo 
remarque Rollin, il y'a une cadence simple, 
<ommüns, qui se soutient également partout, 
qui rend les phrases douces ec coulantes el 
Qui écarte avee soin lout ce qui pourrait bles 
er l'oreille par un son rade et choquant. Outre 
cela, dans Ja versification il y « de certaines 
cadences particulières plus marquées, Pl 

frappantes et qui se font plus, sentir. Aion 

fie latine, ave la I tigre qui li 
itait laissée de varier les césures et les caden- 
es à son choix, possédait des moyens d' 
monie rythmique dont les langues modernes 
sont dépourvues. 

Cadet de Gassicourt (CHARLES- 
Louis), savant et livtérateur françai: 
né en 1769, 4 Paris; membre de l'A 
démie des sciences, de l'Académie de 
médecine et du Conseil de salubrité 
qu'il organisa en 1806; m. en 1821. À 
sciences oeultes il apporta le tribut 
d'une curieuse étude: le Tombeau de 
Jucques Molay ou Hist. seerèle des initiés 
anciens et modernes. lempliers, francs- 
maçons, illuminés (Paris, 1797, in-8°). 11 
composa, en outre, des traités d 
gièns démestique, de chimie, de phar- 
macie; et, par intervalles, égaya ses 
labeurs scientifiques en écrivant des co- 
médies, des vaudevilles, des chansons. 

Cæcllius (Quixrus Cecruius STa- 
ius), poète comique latin, d'origine 

ulois, m. en 166 av. J.-C. Imitaieur 

fe Ménändre, auteur de quarante pié- 
ces, — des 1 itæ — dont il nous reste 
à peine quelques fragments, il fut un 
Bureesseur de Plaute et le préciéers- 
seur de Térence, pour ne pas dire 1e 
contemporain à Îa fois de l'un et de 
l'autre. (Fragm. de Crcilius, dans Do- 
the, Poelæ lalini scænici.) 

























































remarquable, bien que peu correct, sous 

le rapport dé Ia langue, et un traité 
judicieux des maladies mentales. (V. 
l'éd. de Haller, Lausanne, 177: vol, 

in-8°.) Le premier, il développa les no- 

tions do la médecine, dite méthodiste, 
ui a été le germe des doctrines de 
row. 

Caifaro (PaoLo), chroniqueur ita- 
lien, né à Génes, en 1080, m. en 1166. 
(Annales, en latin, allant de 1100 à 1163: 
continuées par les historiographes de la 
république génoise, jusqu'en 121. Voir 
le recueil des Rerum italicarum de Mu- 
ratori, t. VI.) Narrateur nalf et sincère. 

















Cafres (idiomesy. Langues co 
lées sur le littoral du sui de 'Afriti 
fé un és 





l'extrémité ori 
le couna, principal dialerte, de ln Cal 
méridionale: le Gééjuan, unité danr In 

nie occidentale ei où domine le dialccte maat- 














CAHE — 166 — CALC 
Japing: le quilos. daus la Cafrerie orientale | livres sncrés, entre autres une Apocalypse de 
Jusqu'à la Morambique; enfin Ia langue du | saint Pau! 
53 moyen, dans la direction de ]a Paie de 


n reconnait à ces différents idiomes, 
ui n'ont guère que des mou courts de une à 
eux syllabes, un caractère 


q 
b 





Cahen 


€ AMEL), hébralsant fran- 
gets 


lots, en 1796; directeur de 
toriale à Paris; fondateur 


f 
cole con: 
des Archives israéliles de France, en 1840; 





mn IAB, Son œuvre capitale est Is 
Traduction de la Bible, avec le texte hé- 
breu en regard et des notes, en 20 vo- 
lumes in-octavo. (Paris, 1831-53.) 

Cahusae (Louis de), auteur dra- 
matique français, né à Montauban, 
vers 1700; membre de l'Académie des 
sciences et des belles lottres de Berlin; 
m. en 1759, Rameau mit en musique 
ses livretx d'opéras, les Fétes de Polym- 
nie, 1715; Zais, 1748; Zoroastre, 1749, cte. 
L'art chorégraphique Jui est redevable 
d'une ist. de la danse ancienne et mo- 
derne. (1754, 3 vol.) 

Caigniez (Louis-CnarLes), auteur 
ramatique, n6 à Paris, en 1762, m. en 
#2. L'un des émules de Pixérécourt 

dans le domaine nouveau du mélod: 
me on l'avait surnommé par une com- 
raison toute relative le Racine des Bou- 
fs, L'une de ses pièces, la Pie vo- 
Leuseou la Servante de Palaiseau, qui four 
wnlibretto à la Gazza ladra de Rossi 
ni, fut longtemps applaudie, en 18 
Catlhava (JrAN-FRANÇOIS), écrivain 
dramatique français, né en 1731 4 l'Es- 
tandoux (Haut-Languedoc), reçu l'A: 
e en 1797, m. en IN13. Auteur 
re sur l'Art de la Comédie (1772, 
in-W°) il luissa voir dans ses pièces 
{l'Éyoisme, 1777; le Taleur dupé, 1765; 
les Ménechmes grecs, 1791; le Zist et le 
gt 1700). que In pratique lui réussis- 
sait moins que la théorie. 
Câim, poëte hindoustani du xvins., 
autrement appelé Shalk-Muhammad 
Ses compatriotes et les orientalistes 
ont vanté la fertilité de son imagina 
tion, ainsi que l'élégante harmonie de 
ses ghazels ou de ses cacidas. 
Les. Secte d'hérétique 
en aù He à de ne une 
unique e1 anti-mmite, 
Fe tulle que rrudatent à 
‘Anvien Test: ‘a 
naures Premat 
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ik avan 
tu 

















science supérieure, je et af 





Cairels (ÉLrA8), troubadour du xn° 
8., n6 & Sarlat, m. en 1220. Telle de ses 
tensons, entre le poète et sa dame, ra] 
pellel'ode charmante d'Horace à Lydie, 


Cajetan ou Cajetano (Tnomas de 
Vi0, dit le cardinal), prélat et théolo- 
gien italien de l'ordre de Saint-Domi. 
nique dont il fut général, né à Gaëte 
en 1469, m. en 154. C'était 4 la fois 
subtil argamentateur, un théologien 
rompu aux disputes de l'école, ua: ca- 
uiste érudit, un écrivain chaleureux et 
un prêtre de vive foi. Conseiller de Ju- 
Vos ÎL, dans les démelés du pontite ave 
l'empire, défenseur au concile de La- 
tran de Finfaillibilité du pape, il poussa 
jusqu'à l'extrême l'altramontanisme. 

(Commentaires sur l'Écritare sainte, en lat. 
Lyon, 1639, 5 vol. in-fol.) 


Cajetan (CoNSTANTIN), 
et bénédictin sicilien, né à Syracuse, 
en 1560, m. en 1650. Fanatique pour 
son ordre, il aurait voulu lui attribuer 
presque tous les saints et tous les per. 
sonnages illustres, anciens et contem- 
porains: saint François d'Assise, saint 

omas d'Aquin, saint lgnace de 
Loyola, ete. (be religiosa sancti Ignalit 
per Benedictos instilulione, ete.) Collabo- 
rateur actif de Baronius. 


Cafelan (Marta), théologien et mo- 
raliste italien, né à Bergame, en 1633, 
m. en 1717. Des sentiments onetueux 
et un certain charme de langage attene 
dri valurent à ses traités (| umo apor 
Lolico, 1726: la Fralerna Carit, 1723. 
12) de très nombreuses éditions. 

Calages(Marir Puecu de), poëtesse 
française, née en 1632, près d'Ancents, 
m, en 1661. Racine uvait des beau: 
tés dans sa Judith en huit livres (Tou- 
louse, 160); car il prit à cette source 
deux de ses meilleurs vers. 


Calanson (GinauD de), troubadour 
gascon, m. vers 1226. Il recevait bon 
accueil, pour In finesse de son esprit, à 
la cour des rois de Castille et d'Aragon 

Calengnint (Cezto), astronome et 

ét italien, né et m. à Ferrare, 1429- 

541; protonôtaire apostolique, profes- 
seur à l'Université de sa ville natale. 
{{Eue. complète, en langue latine, Bâle, 

514, 1 vol. in-fol.) Humaniste plein 
d'élégance, hébratsant capable d'in- 
terprèter laale ec les prophêtes en leur 
langue aussi bien que de célébrer en 
latin ou en. grec les libéralités d’un 
Léon X, il jouissait d'ane belle répu= 
tation de savoir. 

Culehl (TRISTANO), historiographe 
italien, m0 à Nan Vers 1488 Enr Pa 











agiographe 









































déles de l'humanité. Les calniles avaient des 


1515. Son Historia patria en à livres 
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CALD 


(1628, in-fol.) fournit les détails les 
plus précis sur les Sforza et les princes 
de la maison d'Este. 

Caldas (ANTONIO) ou Pereira de 
Souza, poëte Iyriquo brésilien, né en 
1362, à Rio de Janeiro. Les eritiques 
portugais Vagtent la noble alinre. de 
ses odes sacrées et la grâce, In délica- 
tesse d'un petit poëne qu’ 
Oiseaux. 


Caïlderon de la Barca (PxDno), il- 
lugire poête dramatique, espagnol, nd 

Madrid, en l'an 1600; homme d'épée ot 
d'église, "poëte à 14/ans, soldat à 25, 
moine à 5?; et m. en 161, le 25 mai, 
entonrà de richesses, de gloire et de 
considération. A composé, croit-on, 
près de 1500 pièces. On en a réunl 
cent quatre-vingts environ, compre- 
pant: des Aulos (la Vigne du Seigneur, 
les Épis de Ruth, le Orphée, ete.); 
des coméilies philosophiques (Ia Vice 
un songe le Dernier duelde | Espagne,etc.}; 
des comédies de cape et d'épée (Avant 
loule chose est ma dame, \'Aleade de soi- 
méme, Bonheur et malheur du nom, ctc.} 
enfin des drames (Aimer après la mon, 
le Midecin de son honneur, l'Aleade di 
Zalames, ete.) Les œuvres de C. em- 





A sur les 














Caléeron 


brassent tout, depuis le mysticisme le 
plas élevé, jusqu'à la plus simple églo- 
gue, depais la vive intrigue amoureuse 
êt cavalière jusqu’à la passion la plus 
sombre, Telle deses comédies, l'Écharpe 
et la fleur, est une exquisc idylle, d'une 
allare légère, tout aérienne. Tel, au 
contraire, de'ses drames, la Dévolion à 
la Croix, est d'une énergie farouche où 
le dialogue heurté, saccadé. a des rffetx 
saisissants, Son esprit observateur, son 
talent profond, son inspiration vigou- 
reuse unissent'aux beautés de l'art los 
idées et les principes qui dominaient 
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GALL 


les cœurs espagnols, — (par dessus ton 
les sentiments de foi et d'honneur) — 
comme à la forme romanesque la pen 
sée philosophique. Les meilleures trad 
françaises «le C. sont celles de Damas- 
Hinard (Chefs-d'œuvre du {h. espagnol 
1841-14, 3 vol. in-8°) et d'Antoine de 
Latour. Œuv. dramat. de Caideron, 1870- 
Te. IH, in 

Calentius (ÉLisée CaLewz10, dit}, 
poëte latin moderne, né danslu Pouille; 
m. à Naples, en 1503. 11 se montra sa: 
vant, spirituel et licencieux. (Opuscula, 
Rome, 1503, in-fol.) 

Calepluo (Ambrosio), lexicographe 
italien se religieux augisin, dé a le= 
mille des comtes de Calepio, né en 
1435, m. en 1911; auteur d'un vieux 
vocabulaire polygiotte (1503, 1309, in- 
fol.) que complétérent Passerat, le Cer- 
dat, ChiMet, Faceiolati. 11 y'en cut 
des’ réimpressions nombreuses; et le 
nom du savant se popularisa jusqu'à 
passer dans l'usage Goimmun poir ai 
ger, tout recueil de mots, de notes, 

l'extraits (calepin): qu'une personne 
compose pour son usage. 

Cala. Voy. Lasigos 

Calidusa ou Kalidaça, célèbre poète 
de l'Inde ancienne. Il vivait un demi 
siéc'e avant l'ère chrétienne, et avait 
tiré d'un épisode du Mahdbhdrala Le su- 
jet d'une idylle dramatique, tout im- 

égnée de fraicheur et de’ charme 

unlala, la perle du théâtre sant 
crit. Son poème le Vuage messager est 
aussi l'un des produits les plus ache- 
vés de cette littérature. Saenuntala fut 
traduite pour la première fois par W 
liam Joncs en langue anglaiso et rév 
lée de ee jour à l'Éurope savante. 

Calllas, poète comique grec du v* 
sav. JC. 

Gallins de Syrneuse, historien grec 
du in 8. av. J.-C. 


Calligraphie. L'art de 















































former les 


caractères d'écriture, Depuis l'invention de 





CALL 


l'imprimerie, bien qu'une belle écriture soit 


majuscule, d'apres un manusent du x: stécle. 


mure appréciée, on n'a plus de rmivon d'F 
m attacher l'importance 
donnée jade mL haute 
ponton des rubrratrurs 
Fothiques. Les Chinots 
Patrons e cle de 
ie ealhgrar 

nas sua, dont 'écre 

aimer plus de 

F'et de fanta 








Hidous en font encore 


Ge np tt 
dur da lus pratique: 
Dans lanthquitt feu mae 
nuxtits élient d'un 
Etcution ris 

Ês Arab 


Rire port à un gran 
luxe Érance, en A 
ne, en Tire 


1 mojutcule, 
mie 
Que natonale. 


Aujourd'hui, les encerseuns dégénéree 
anciens calligraphes ext pour ré tan 

des dessine à Là plume quene sont que Ta 
moindre des apparences de Vart. Mait noue 
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TA 


CALL 


svons juger parles magnifiques deeuns 
Fous on La cel née Rophetl 8e 
ce que peut donner ce procedé entre lex mains 
Sun reste vériable! là plume caresse la 
forme et en precise Loutes ler sinuosiles. 
Le Qnriques dnctions moon, dans Frdmnne- 
abiien callgraphes. aima den reunsires des 
“expéditiun oflaclle 
dde paix, d'un Lérte de loi et les autres 
‘umients authentiques, doivent être écrit 
l'une momêre disunte et plaisant a l'œil. (CI. 
Manuscrit.) 

Callimaque, poète et érudit alexan- 
drin. né 4 Cyrène, m. en 270 av. J.-C. 
de l'illustre famille des Balliades. 
Ptolémé Evergôte le tint en grande 
faveur. Il est l'auteur, d'après Strabon, 
de 800 ouvrages en prose et en vers. 
Son influence sur toute l'école 
drine fut prépondérante. Quintilien et 
Properce Îe placent 4 la tète des poë- 
Les éléginques. De toutes ses œuvres, 
il ne nous reste plus que la Chevelare 
de Bérénice, élégie imitée par Catulle, 

que 73 épigrammes ct des hym= 
nes. Sa poésie, au dire même des an 
ciens, était plus savante qu'inspirée. 


Calino. Au théâtre et dans la 
































se ha 





morstique. Le achevé de mere Vrai 
Sucessaur de rise 
Callinus, Kaltus. poête grec, l'un 








des créateurs du vers élégiaque, né à 
Éphèse dans la première moitié du 
1 8. avant J.-C. Les fragments qui 
nous restent de C. traduits en vers 
français par A. Firmin-Didot, ont 614 
publiés par Bach (Callini, Trriæi et 
Asü fragmenta, Leipzig, 1831, in-8°.) 
Callisthène, Kxkuvs, historien 
pe, procbe parent d'Arisiote: nè à 




















ivnthe, en 360, m. en 327, Alexandre 
le prit avec lui en Asie pour lui servir 
d'istoriographe. et raconter ges can 
quêtes. Mais 


l'indépendance hardie 
du caractere de Callisthene, la fran- 
chise de ses paroles ennemies de tout 
courtisanisme, déchaina la colère de 
ce dieu couronné qui le At périe dans 
les tourments, Geier a publié, de nos 
jours, le peu de fragments qui nous 
Sont restés de ses divers livres (Fray. 
Alerandri histor., p. 232-272). 

On ne saurait le confondre avec le 
pseudo-Callisthène, inventé au moyen 
ñge_et dont l'Hisloire d'Alerandre fut 
alors très répandue et traduite en plu- 
sieurs langues. Ce dernier ouvrage 
{él. Muller, a la suite d'Arrien, dans 
la colleet, Didot) nous représente le 
serand age des narrations fabnleuses 
sur le héros marédonien et nous trans- 
porte en pleine décadence. 

Callistrate, Kajlèrrcæres. poète gr. 
néa Athènes: vers Ia fin du vi" #. ap. 
J.-C. A l'instar d'Hybrias, il nous à 
laissé un prévieux échantillon de ces 























chansons de table qui s'improvisaient 
parmi les coupes et qu'on nommi 

les. Athénée nous à transmis, coi 
ce pièce ayant été longtemps popu- 
re, son chant en l'honneur des meur- 
triers d'Hipparque : Harmodius et 
Aristogiton. 

Callistrate, orateur et général athe- 
nien du 1v* siècle. Démosthène, après 
l'avoir entendu, se décida à suivre, sur 
ses traces, la carrière de l'éloquence. 


Callistrate, grammairien grec, né 
a Alexandrie, au n° s. av. J.-C., di 
ciple estimé d'Aristophane de Byzance. 


trate, sophiste grec du 11° 
êre. On a de lui une descrip. 
tion de 16 statues antiques, insérée 
dans toutes les éditions de Philostrate 
et traduite en français par Blaise de 
Vigenere. 

Callistrate. jurisconsulte romain, 
né au in s. ap. J.-C., sous les em 
reurs Sévère et Caracalla. On trouve 
de lui de nombreux fragments dans les 
Pandectes. 


Calmet (dom Auousrix), érudit 
français, de le savante, congrégation 
des Bénedictins, né lo 26 févr. 1672, 
près de Commercy, m. le ?0 oct. 
à Puris. [1 travailla immensément. 
Parmi ses nombreuses compositions, 
nous signalerons simplement : le Trésor 
d'anliquilés sacrées et profanes, Paris, 

































712, 4 vol. in-4*; le Dict. hist. et crit. de 
la Bible, Paris, 1720, 2 vol. ; l'Hist. uni- 
verselle, sacrée’ el profane, 1735-1771, 17 





vol. in-4*. On peut trouver lourd et 
diffus le style du docte commentateur, 
trop dépourvue de méthode ou de cri- 
tique la marche de l'exégéte et de 
Thistorien; on ne peut lui contester 
une vaste et puissante érudition, une 
exactitude consciencieuse,qualités fon- 
damentales qui rachètent les défauts 
de la forme. 

Calotte (Régiment de 18). Nom d'une so- 
cieté de beaux ésprils suiriques du XV 

Calpurnlus Flaceus, rhéteur latin 
de la seconde moitié du 1° 8. apr. J.-C. 
On a publié ses cinquante et une décla- 
malions concernant l'art judiciaire à la 
saite des Déclamations dites de ien. 
(Barmann, éd. Leyde, 1720, in- 

Calpurnius Siculus, poète latin du 
mr s., sous le nom duquel nous posé. 
dons onze 4glogues imitées de Théo- 
erite et de Virgile. Les quatre derniè- 
res, qui paraissent postérieures aux 
autres, ont été attribuées, sans preuves 
notoires, à Némésien. Les églogues de 
Calpurnius étaient classiques, au temps 
de Charlemagne. (Éd. Rome, 
11:13 éd. Beck, 1809, L 
1842, Gœttingue trad, div. 
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Calvin (Jean dit}, célèbre 
réfurmateur et écrivain français, n6 4 
Noyon, en 1309, m. à Genéve, en 1561. 
Nourri aux fortes études de l'Univer- 
sité de Bourges, entrainé par la doc- 
crine de Luther, il se détourne de 
bonne heure de l'Église catholique, où 
il avait ét6 nceugili presque enfani. et 
devint bientôt l'un des chefs les plus 
en vue de la Réforme. Sa destinée fut 
singulière. Errant de ville en ville, 
obligé de s'enfuir do Poitiers, d'An= 
guléme. de Nine, de Kerraro, de 

trasbourg, de Bâle, il trouva enfin 
dans Genève une softe de royaume 
théologique, où il gouverna les âmes 
avee la plus impitoyable sévérité, 
Chassé de cette Ville, puis rappelé 
après deux ans d'exil, fl ÿ termina son 
existence pleine d'orages, laissant der- 















ANS 


Caivin. 


rière lui le souvenir d'ane autorité 
implacable et d'une sombre tyrannie. 
Les doctrines de Calvin ne nous appar- 
tiennent pas: nous ne jugeons que son 
style et sa langue. Îl est certain qu 
doit l'appeler comme Pateu «le p 
de notre idiome», et qu'il faut s 
tenir au jugement de Bossuet : « Don- 
noms, dit-il, à Calvincette gloire d'avoir 
aussi bien écrit qu'homme de son 
. Mettons-le même au-dessus de 
e que Luther 
de plus original et de 
, inférieur par le génis, 
‘emporté par l'étude 
plus triste, était plus si 
et plus chatié, » Profondément impré- 
g de science dées vont 
de cette all stneuse, Un 
neontre tant 
. C'est In pre- 


mière fois que les vreilles françaises 


10 






































son style, 









CALV 


saisissent en leur idiome les agréments 
de ce rythme mystérieux et caché dont 
> eharma ae# lecteurs. 








langa ne 
tres. [1 a l'ironie ardente. l'invective 
tonnante. L'austérité de son caractère 
clate dans sa façon de comprendre et 
d'interpréter Dieu. Tout son style est 
rempli d'épouvante et d'horreur. Cal- 
vin teignait son langage des couleurs 
de son esprit. Il n'avait rien de tendre 
ni de gai. Entre lui et saint François 
de Sales, par exemple quel ablme! 
Lure o Calvin se montrait, dit 














langage le plus approprié ‘et le plas 
Gi s'appelle Ptintion chrétienne 
{Strasbou ï 


quatre 
premier livre, comme créateur et sou- 
Kerain gouverneur du monde; au deu- 
xième comme rédempteur des hommes 
par J.-C.; le troisième traite de la 
grâce cv de ses effets; le quatrième des 
moyens extérieurs dont Dieu se sert 
pour nous convier à J.-C. son fils et 
nous retenir à lui. On a mis au jour, 
séparément, plusieurs recueils de Ser- 
mons, de Lelires, de Trailés, sans compter 
les autres ouvrages français ct latins 
que le réformateur avait publiés de son 
Vivant. Ch. G. 

Calvus  (Caivs-Licrnits-CaL vu: 
Macrn), orateur et poète latin, né 82 
ans av.'J.-C., m. prématurément en 
16. «J'ai trouvé des gens, dit Quinti- 
lien, qui préféraient Calvur 4 tous les 
autre orateurs. » Il imitaitles Attiques. 
Son style grave, châtié, sévère, avait 
aussi de ln véhémence. Il n'est resté 
que des Inmbeaux de ses discours 
comme de ses poésies. (Voy. les re- 
eueils de Weichert et H. Meyer.) 


cCtmaraderie littéraire, Voy. Cots- 


Cambacérès (abbé de), prédicateur 
français, né à Montpellier, en 1721; 
archidinere de la cathédrale de Mont= 

lier; m. en IN, Admis à prêcher 

levant Louis XV, il parla éloquem- 

ment et hardiment (Panégyr. de saint 
Louis, 1568, in; Sem, TU, 3 Vol 
in-19. 

Cambacérès (JEAN-Jacours - Ré- 
cispe), jurisconsulte et homme d'État 
français, n6 4 Montpellier, en 1335 
successivement conseiller à la cour de 
Comptes de sa ville natale, député aux 
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CAME 
États-généraux, à la Convention, ag 
istre de la 
: second con- 


te, dont il se ft la 
ture dovilé; et, sous l'Empire, 
président du Sénat, membre de lins- 
titut, archi-chanceller, décoré de tous 
les ordres, créé due de Parme, prince, 
altesse sérénisxime; m. en 144. Dé- 
nué de principes et de conscience. 
serviteur toujours complaisant de Ia 
force régnante et du succès, il fut nn 

ique heureux : mais il n'eût rien 
issé qu'ui 


















Cambodgienne (Lanç 


jdiomes annamtes. Le caf 





mors ves 
é que Le Amor % 
angers. pour 
menosyhatique. Le mail, de source artenne. 
a'lourn aux Khmers une grande parde des 
Socables relatifn à 1e religfon, que le peuple 
ne comprend guère et qu forment une 30re 
de langrge oMeiel. 


Camden (WiLLtAM), célébre_anti- 
quaire. érudit anglais, né en 1551, m. 
en 1623. Son principal ouvrage, une 
Brilonniæ deseriplio,où puisérent commu 
nément sous les historiens postérieurs, 
Jui valut d'être appelé le Strabon, le 
Varron, le Pauranias de l'Angleterre. 
11 fut enterré a l'abbaye de Westmins- 
ter, 4 côté de Casaubon et de Chaucer: 
on ui ft de magnifiques funérailles. 


Camerarius (JoacniM 1”, célèbre 
érudit et théologien allemand, de son 
véritable nom Liebhard, né à Bam- 
berg. en 1500; professeur de langues 
classiques aux Universités d'Erfurth, 
de Nuremberg. de Tubingen. de Leipr 
zig; m.en TA. Député de la ville de 
Nuremberg 4 la diète d'Augsbour. ce 
fut lui qui rédiges In famenne confes- 
sion d'Augsbourg. Ami de Mélanch- 
ton, dont il a édité la correxpondanco 
(Lelmig 1569) et raconté la vie (Lcip= 
air. 1564, In-8'), il partageait les ten- 
dances de cet ésprit conciliant ct mo- 
déré. C. était doué d'une prodigieuse 
aptitude pour le travail, Outre l'anti- 

qu'ilconnaissait à fond {v. la liste 
de see publicat., ap. Niceron, Fabri 
cius, Bæeler, Sommer) il avait étudié 
la théologie, la médecine, les sciences 
exactes et les sciences naturelles. I 
était de plus orateur et poète. Père 
illustre d'une famille de savants dis- 
tingués: botanistes, médecins, jaris- 
































consultes, il revécut, pour ainsi dire, 





Le 


CAME 


paies fois dans cette lignée intel- 
lectuelie. 

Îl y eut une autre descendance 
scientifique du nom de Camerarius, 
née celle-ei de Jean-Rodoiphe Came- 
rarius, médecin réputé de Tubingen 
au xvu siècle. 


Camerino (Jos#), poète et conteur 
espagnol du xv s., italien do n 
sance. Adepte raffiné du style cutlo 
(Nouvelles d'amour, Novelas amorosas, 
rid, 1623). 

Cameron (Jxan), théologien prot 
tant écossais, né 4 Glascow, en 1580; 
professeur en France eten Angleterr 
m. en 1626. Partisan d'un large esprit 
de tolérance, C. était, pour ses corel 
gionvaires, un dissident, qui vou 
une réformo dans la Réforme. [1 ense 
gnait que la foi suffit pour le salu: 
Leu le ne gun ap) ce lumiere 
salisme Rypothétique, développé après 
lai par Louis Cappel. (Thèses Théologes 
Prslectiones theologieæ [1626-?8, 3 v. 
in-l*f Traicté aaquel sont eraminez les 
préjugés de ceux de l'Église romaine contre 
la religion réformée (La Rochelle, 1618 
in-8*; trad. angl., Oxford, 1624, in-4" 
erou (le commandant VERNEY 

ELY), célèbre explorateur anglais, 
né dans le Dorsetshire eu 1841, m. en 
Il est un des grande voyageurs du 
qui, après Livingstone, ont le 
lus écrit et le mieux parlé en faveur 
Res victimes de l'esclavage. (V. 808 
deux volumes Across Africa, ete.) 

Camers (Jean Ricuzzt VELLINI, 
dit. théologien et savant humanisté 







































, Camerino, en 1418: pro- 
ial” de l'ordre des Cordeliers. pro- 
fesseur de faculté à Vienne, à Padou 
m. en 1516. Il lança comme une réf 
tation de Luther le livre intitulé : Theo- 
logiæ facultatis universalis sludio Vien- 
nentis doclorum in Paulum, etc. (Vienne, 
1521); mais il se rendit surtout célèbre 
par le nombre et l'autorité de ses édi- 
tions classiques d'auteurs grecs où 
latins. 

Camioha (P£DRO-ANDRADE) poète 
portugais, n6 à Lisbonne ou â Por! 
én 1510, m. en 189. Ses vers bucoli- 

ques, élégiaques ou lyriques, d'une 
forme élégante, ont été imprimés pour 
la première fois, en 1791, sous le titre 
do: Obras poélicas de Pedro de An- 
drade Caminba, in-$". 

Camoens (Luis de), illustre poète 

rtugais, surnommé le prince des poèles 
Le Espaghes, né, pense-t-on à Lisbonne, 
en 1524, m. en 1579. De mème que le 
Dante, ‘le Tasse et Cervantes, C. eut 
une existence des plus agitécs et dut 
latter péniblement contre la calomnie, 
l'adversité, lingratitude. 11 passa sa vie 
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CAMP 


dans de lointains voyages, ot finit ses 
jours dans la misère, au moment où son 
pays, dontilavaitcélébré les grandeurs, 
allait subir la domination étrangère. 
Sa vaste épopée, les Lusiades, a pour 
sujet la découverte d'un ps nouveau 
par la flotte portugaise. Elle se come 

se de dix chants, contenant en tout 

102 strophes. Le mètre est l'iambe hé- 
roïque. Quelques discordances, un em- 
ploi parfois bizarre du merveilleux, y 
peuvent choquer un goût sévère. On 
n'en saurait trop admirer la mélancolie 








Le Camoens, d'après Signauré. 


pénétrante, l'essor grandiose des idées, 
et cette perfection de style. cette déli- 

e harmonio qui sont Te secret du 
Virgile portugais. Outre les Lusiades, 
Camoens a composé un grand nombre 
de poésies. On a de lui prés de trois 
cent sonnets dont vingt sont écri 








dans ses Églogues, avec Garcilasso, et 
avec Pétrarque, dans ses Poésies ly- 
iques. 

Campan (JeanNe-HenRiETTE-Ge- 
xesr, M=). célèbre institutrice et mé- 
morisliste française, née a Paris, en 
1752: nomméo à l'âge de quinze ans 
lectrice de Mesdames Victoire, Sophie 
et Louise, princesses royales; attachée 
trois ans’plus tard commc première 
femme de chambre à la Dauphine 
Marie-Antoinette, qui, lorsqu'elle fut 
devenue reine et malheureuse, put 
compter sur son dévouement absolu; 
surintendante de la maison d'Écouen, 
en 1805- m. en 1822. Elle laissa des 

















CAMP 


Mémo res sur la vie privée de Marie-Antoi- 
felle (Paris, 3, 8 vol., qui eurent un 
immense retentissement, et d'excellen- 
tes pages nur l'Éducation! écrites égale. 
ment avec le cœur. (1823, 2 vol. in-8°.) 


Campai (Toumaso). célèbre 
philosophe italien, né en 1568; accusé 
de magie dès ses premiers livres et 
dénoncé comme révolutionnaire ; jeté 
dans les enchots, quinze fois mis en 
jugement et soumis sept fois 4 la tor- 
ture ln plus cruelle; m. 4 Paris, on 
1639. Dans le même temps que Bacon 
Ferforçait do réformer Ia philosophie, 
en Angleterre, on vi, en Ltalio, Cam= 

anella rompre avec l'autorité et dé- 
fendre hautement lo droit qu'a la rai- 
son de se fraver des routes nouvelles, 
métaphysique offre un mélange en- 
gore contus des tendances du moyen 
âge et des tendances modernes. Cam- 
panella eut un esprit profond, une 
imagination vive et hardie, et’mer- 
veilieusement ouverte aux”pressenti- 
ments de l'avenir; mais son asservis 
sement aux réveries de l'astrologie 
judiciaire et la manie de l'argumenia- 
tion qu'il emprunta de son siècle n 

rent beaucoup au développement des 
lumières de cet étonnant génie. C. a 
composé un grand nombre d'ouvrages, 
tous devenus rares, sauf le fameux 
roman utopique : Civilas solis ou la 
Cité du Soleil: beaucoup na furent pas 
imprimés; plusieurs sont perdus; d' 
tres sont conservés dans les bibl 
ques. Sa fécondité tenait du prodige. 


Campbell (Geonor), théologien 6008 
sais, né en 1719, m. en 1796. Auteur 
d'un Essai sur les miracles où il réfute 
les objections d'Hume, et d'une n0- 
table traduction des Évangiles, accom- 
pagnte de commentaires. 


bell (TitoMAS). poôte anglais, 
w, en 1757, m. à Boulogne 
n charmant poème les 

Plaisirs de l'Espérance (17%). il conquit 
me des Nremières plarrs uns l'école 

re qui allait relier Pope et 

l'école romantique inaugu- 
par Walter Scott et les Lakistes, 



















































ampe (Joacnin-Hexri), pédago- 
gue, gramimairien et moraliste all 
mend, né en 1746 à Brunswick, do 
teur en théologie à la faculté de He 
mstacdt; m. en IK38. Heinsius a fait 
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de sa grande œuvre pédagogique {Sa- 


CAMP 7 
emautiche Kinder und. Jagendschrifien, 
Brunswick, 1899-32, 4° éd. 37 vol, 
12) le meilleur éloge en disant : « C'est 
par Camps que les livres destinés à 
l'enfance deviennent, dans le xvirs., 
la branche principal de la littératurs 
allemande. 11 fut. en ve genre, l'écri- 
vain par excellence. 11 ÿ donnait le 
ton. » 

















Campenon (Vixcenr), poète fran- 
gis, novou de d, n6 4 la Gua- 
leloups, en 1772, amené jeune en 





France, requ À ‘Académie en 1813, 
inspeoteur de l'Université et secrétaire 
du cabinet du roi; m. en 1813. Il con- 
tinua d'une manière distinguée le 
genre de Delille (la Maison des champs, 
809), vit accueillir avec beaucoup de 
favetr une autre composition épique 
et descriptive : l'Enfant prodigue (1xi1}, 
traduisic en vers français Porace où 
des fragments de poèmes anglais. Ses 
vers ont de l'élégance, de la facilité, 
de la fraicheur. 


camphpen (Taeopene Re 
PHAËL), peintre, poëte et ü en 
hollandais, né Goreum, en 1530, m. en 
1628. Quand cet habile "artiste délais- 
satin palette du peintre, c'était pour 
demander aux lettres des’ inspirations 
toutes religieuses: hymnes chrétiens 
ou dissertations théologiques. (Theolo= 
gische Wercke, Amsterd., 165%, in-8.] 


Camplstron (ras, GaLpenr de). 
poète dramatique français, né en 1658, 
à Toulouse, reçu 4 l'Académie en 1701, 
m. en 1723. Secrétaire du due de Ven” 
dôme, il dut à ce grand seigneur sa 
fortune, et au célébre comédien Baron 
une partie de sa réputation. On cite 
avec honneur deux de ses tragédies: 
Andronie (16X5) et Tiridate (168%), n 
que son Ealent ny so, comme dans 
les antres pièces de cet imitateur à 
Racine, que le reflet timide du geni 
de son modèle. 11 savait, non sans art, 
passer du sévère au doux et du grave 
au plaisant, Sa comédie en vers: le 
Jalour désabusé (1709) a des mérites pra 
communs deconception et d'expression. 
Campistron entendait, la bonne écono- 
mie d'une œuvre de théâtre. Son dia- 
logue, ses caractères sont bien établis, 
ses plans réguliers. Sa veraification, 
quoique népligée, parait aire et cou 
Jante. 11 lui manqua. pour devenir un 
maitre, une qualité essentielle : la pot 
sie du style. (ŒEuv., Paris, 1715, 2 vol. 
in-12.) 

Campoamor (don Ramon de). cé 
labre poète es 1, né 4 Navin 
Oviedo), le 24 sept. IA17. Trés jeune 

int à Madri ji 
dicr la médecine, Son éducation. son 
ouractère et ses talents naturels lai 






































CAMP 


eréerent vite une place distingée dans 
les cercles littéraires et parmi In haute 
societé espagnole. Alors, oubliant la 
médecine, il s'adonna fervemment aux 
lettres et'à la politique. À vingt-trois 
ans, il passait déjà pour un éminent 
potes ex le journälisme, Ia politique, 
le frent tour à tour gouverneur d'Ali- 
cante, de Castillon et de Valence, dé. 
puté, conseiller d'État. Nous ne sau- 
rions analyser ici les ouvrages : El per. 
sonalismo, Lo absolato, la Filosofia de las 
Leyes, El'ideismo, qui lui valurent une 
réputation diverse de penseur profond, 
d'amène érudit, de critique ct philo- 
sophe original. Nous laisscrons égale. 
ment ses comédies, Guerra a la Guerra, 
Cuerdos y Locos [Sensés et insensés]: 
mais nous citerons d'une ma 
ceptionnelle ses deux recuei 
Doloras et Los pequenos poemas, écrits 
pour l'immortalité, L'indépendance 











Campoamor 


hardiment novatrice de C., sa façon 
bien particulière d'étudier le cœur hu- 
main; sa persévérance à donner une 
conteur philosophique, À 808, poëmes 
l'ont rendu le créateur d'un genre très 
marqué, fusion intime de réalisme et 
éalité lyrique. À l'aide de traits 
choisis, de subtilités ingénieuses, de 
réflexions vivement. jetées, d'axpres- 
sions fortes ou ironiqu vise sur- 
tout 4 exposer les réalités de la vie et 
les déceptions qu'on éprouve en acqué- 
rant par l'expérience la connaissance 
du monde, — ce monde actuel sceptique 
Les Le fs jus- 

qu'aux moelles. Les inquiétudes, les 
amertumes, le doute, les luttes’ des 
passions parlent et vivent dans res 
Vers, mais sans les éclats d'un roman- 
tisme exagéré, et tempérés, parfois 
d'ane résignation héroïque C. n'y at- 
teint jamais les extrêmes limites du 
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CANA 


désespoir et n'y arrive non plus à l'ou- 
bli complet des vertus ; et c'est en quoi 
son pessimisme difère de celui des au” 
res tes qu'on pourrait lui compa- 
rer. Le plus populaire, le plus lu des 
poites espagnols contemporains, C. 
Aura exercé sur son époque une in- 
fluence qui ne le cède point 4 colles de 
Bosenn, de Garcilasso, de Quintana ou 
d'Espronceds. 


Camus (Jean-Prenne), littérateur 
français, né 4 Paris, en 1582, évêque 
de Belley, m. 4 l'hospice des’ Incurr 







bles. en 1654. Ami de saint François 
de Sales, tnt une place importante 
dans le travail de rélorme catholique 
auquel s'étaient voués l'évêque de 





Genève, saint Vincent de Paul, l'abhé 
Olier; mais il vranchait sur ce groupe 
par la direction qu'il donna à ses tra- 
vaux apostoliques. Animé du désir de 
combattre l'influence pernicieuse des 
romans de galanterie sf fort à la modo 
de son temps, il imagina de leur oppo- 
ser des flctions d'une antre sorte, à la 
fois tendres ct chrétiennes, capabics en 
même temps d'amuser l'imagination et 
de fortifier l'âme. Les romans de l'évê- 
que de Belley enrent une cer 
que, (Dorothée, Paris, 1621, Si 
[623, Palombe ou la femme honnête, rééd., 
Paris, 1853, in-8, ete.). Camur fut nnë 
plumé intarissabie. En moins de vingt 
ans, au milieu des travaux ininter- 
rompus de son épiscopat, il mit bout 4 
bout outre cent trenie-sept ouvrages 
de morale, de piété et de controverso 
(Homélies festives, 1619 ct suiv.; Esprit 
de S. François de Sales, 1611, 6 vol. in-8°, 
etc.), cinquante-trois romans bien 
compté 

Camus (ARMAND: sTon), juris- 
consulte et homme politique français, 
né en 1740, à Paris, député a l'Assem- 
blée nationale, membre de l'Institu! 
m. en 1804. Sa connaissance du droit 
eanonique lui avait valu la place d'a- 
vocat du clergé de France. Avec son 






































hilosophie ct les opinions religieunes, 
Fes devoirs eivils et l'esprit de cor 
Lo meilleur service qu'il rendit Îut 
d'empêcher, par une intervention pré 
cieuse, ladestraction des anciens titres 
aux Archives nationales, dont il était 
alors conservateur, (Letires sur la pro- 
fession d'avocat, 1777, 2 vol. in-12, ete.) 
Canadienne (Littératnre). Deux ék 
mente ae partagent Îs porsertion du Canada, 
ee vante contrée de FAmérique, du Nan? 
Yélément angloaron et l'élément franco 
canadien. Dans le Bos-Canada, Len Fra 
ferment les 0) centie 
Leur langue est celle de 
i'n'exisie guère que dep 
du xix* siéele, toute l'activii 





























CANA 


s'étant u'alors vers le barreau, le 
éme Di an or vers le barre, Je 
menues piéces de vers, des bouquets à Chloé, 
SE mes dant mades en robe 
Sviation, en . 
journaliame enfin ui douna la vie. Du milice 
es piques srren de igpureax 
joüteurs. Baie vinrent Les eusariates Dterae 
Fes, On vt ler auteurs se dégager des liens 

presse. et les volumes npraraltre, à 
Lee Re nombre leu vri Dur une tr 

vente, artoët. — La poésie canadienne 
Bat un cérain, emsor avec Préchetes Bulle. 
























Espman, Labelle. On ramsemb fes vieilles 
En AU PA. Les roma 1 Ritardront 
Ês lumière 8 fur, et lerer de 





re 
eines pou la Blapat, mais Sun style par et 
clasrique. On eut des dramatarges, des cri 
ques, des, Misiorions du pays. — La Htiéra 
fire eunaihenne # des quilfés reconnues de 
<e "et de fraicheur. « On ÿ sent. dut 
baries Fusler, lime. neuve d'un peuple en 
core enfant.n La poésie, qui refléle celle duo, 
Ale charme des choses primitives, 


Canaque (le). L'un des 1diomes polyné 
es en que La td 
même Origine changent avec chaque rh 
an point quo deux tribus voisines se comprem 
nent diMlement. Toutefois, les indigènes de 
fé Nouvelle.Calédonie apprennent à Jarier un 
langage mélangé de français, d'anglans et de 
cansqie, le Déhelamer, que lout le monde. 
Comprend. 

Candolle (AUGUSTIN-PYRAMUS de), 
célèbre naturaliste suisse, né à Ge 
nève, en 1778, m. en IRIL. Le sentiment 
trés ‘vif qu'il avait du côté poétique 
des sciences nous a valu de ce bota- 
niste de génie des œuvres à la fois sa- 
vantes et littécaires. (Physiologie véye- 
tale, 1832, 3 vol. in-8" ; ete.) 

Son fils, ALrnoxse de Candolle, 
l'auteur de la Géographie botanique co: 
parée, a fuit faire aussi à cette s 
de grands progrès, et travaillé à acc 
muler beaucoup de matériaux pour In 
solution du problème de l'origine. 


Canislus (PienRe), de son vrai nom 
Huxpr, théologien allemand, né à Ni- 
mègue,'en 1521; prédicateur de 
reur Frédéric L*; provincial de l'or. 
Bo des Jésuites et nonce du Saint. 
Sicge: men 1597, IL combaitit avec un 
zèle extrème les progrès de la Réforme 
en Allemagne et en Suisse, et s'établit 
à Fribourg, évangelisant, préchant, 
fondant des collèges, défendant contre 
la puissance séculière les droits où les 
privilèges de l'Église. (Summa doctrinæ 
chrislianiæ, 1° 1554, souvent réimpr. 
et traduite en toutes langues.) 
Canitz _ {Frtéric- RoDOLPnE - 
Louis, baron de), poète allemand, né 
à Berlin, en 1654, m. en 1699. Il se sé- 
para de ‘ln deuxième école siléienne 
où florissait limitation du bel esprit 
itatien, pour réagir contre ce faux 
goût, dépaysé dans sa patrie, Ses odes, 
ses éplires, ses satires, ses élégies, ses 
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Jeau attentif à suivre de près lestraces 
du maitre. (Nebenstunden, unterschiedener 
Gedichle, Berlin, 1700, Leipzig, 1727.) 

Canizares [osent , poète drama- 
tique espagnol, né 4 Madrid, en 16%, 
Des quatre-vingts pièces environ dont 
86 compose 80n théâtre, tragédies, dra- 
mes, comédies, le Domine Lucas, comédie 
de caractére entremélée de saynôtes, 
eut le meilleur succès. 


Canning (Gxoroz), homme d'État, 
orateur et_poête anglais, né en 1770, 
m. en 1897. Ministre de l'extérieur 
pendant les vingt-dernières années de 
sa vie, il 8e signala par d'importantes 
réformes, soutenant les vnes de sa po- 
litique au moyen d'une éloquence 
turélle, à la fois vive, animée. bril. 
lante, semée do traits Heureux dans la 
finesse de l'argumentation et relevée 
de piquantes railleries. On a de lui, 
outre ses Discours (Londres, 18%8, 6 vol.}, 
des satires, des parodies, des chansons 




















et d'autres poésies lyriques souvent 
remarquables. 





s régles a priori, qui doi. 
cation de nos jugements. 
Ces régles se rapportent aux diverses causes 
de a connaissance cl aux diverses € 
l'erreur, Épieure opposait sa Canonig 
garer d'Aristole el pensait y renlermer toute 
R'logique. 

Canoniques (livres). Livres contenu 
danse catalogue des Ecritures, et que L'ÉESS 
FeÇOIL come imapi 
Lantaeurène (JEAN), empereur de 
Constantinople, et mémorialiste grec 
à le. En 1354, fatigué d'une 
puissance qu'il n'avait maintenue qu'à 
travers beaucoup de diMicultés, de mal- 
hours publics, de guerres civiles, il ab= 
diqua Ne É. porc dans ee monas- 
tère. Cest Ii qu'il s’inspira du genre 
ct du stylo de hocydl pour Dans 
poser, d'une manière nn peu affectée 
son ouvrage historique. (Mém., de 1320 





















4 1960, ap. Cousin, et dans la Byzantine 
de Bonn.) 








DR 
régles à par. Elle devait avoir pour aujet de 

moe sppuyéO d'etemple QU nan 
la preuve et Pornement. JB. Roumess et 
Méaure portent Ie €. À un rare degré de 
perletion. 





ration française, celle de Saücourt, l'autre. 








cantiques, ‘sont d'un disciple de Boi- 


d'inspiration allemande, celle d'Hideurend 





CANT 


d'Hadebrand. Aux apparilentia Canitène 
& Sainte But “ 





int la pouie sacrée par excellence, 
admet que les hymnes, dont braucou 
sont admirables de lyrisme el de soleunité, 
Ron aussi des cantiques. 


Ajgantique des Cantiques, Poâme b- 


que en huit chants, sorte d'épithalame spi 
ritæel et mystique, que la 





apart des inter 









tes tant ue chrétiens attribuent 
lomon. On y reconnait en BÈme Lemps une 
allégorio et an églogue. Si l'on #'en tient au 


un drame pasoral aÿs 





<hem) 
D'antre part, à prendre, le sent. mysléneux 
Parl'mtbpestation des Pénes le Cane 

"des Cantique terait Famhonr que 
Véomme a pour Dieu ei l'union myntique 
do Time bamaineet do Jésus-Christ! l'âme y 
PS éienée par T'épouse et Jésus-Christ par 

Cantà (César), célèbre écrivain ita- 
lien, né en 1807, 4 Brivio, dans ln Lom- 
bardie, m. en 1695. Dès &a jeunesse, il 
recueillit de ses fréquentations aver 
y les plus illustres personnages de son 
? temps et do son pays la véritable tri 

dition des idées libérales qui visaient 
ardemment à expulser l'étranger sans 
jeter l'Italie dans les voies rôvolutio: 
maires. Pour cette causo de l'éman- 
cipation nationale (Réflexions sur l'his- 
übe de la Lombardie au xvir s. ele. 
César Cantà alla dans les prisons antri- 
chiennes; il y demeura, pendant l’an- 
née 1834, souinis à un régime tellement 
dur, qu'il dut écrire un roman avec 
on enre-dent trempé dans de la suie 
délayée. En 1830, il commença la pu- 
blication de son œuvre enpirale, l'Hisl, 
universelle, en 20 volumes. dont le suc- 
eès enorme enrichit en même temps 

‘auteur et l'éditeur. C'est un monu- 
ment remarquable de science et de 
haute ie. Vinrent ensuite où 
4 la traverse l'histoire de Milan, cello 
de Venise, celle de la guerre de Cent 
Ans, des drames, des romans, des mo 
nographies et enfin son dernier livro 
Scheit à Là demeure de SouvornEn 
Pontil l'Hist, du Concile du Vatican. 
Jusqu'à in fin de sa vie il demeurs fidèle 
à In double conception de sa jeunesse, 
c'et-ä-dire à son admiration pour 16 
catholicisme et 4 son amour pour la 

ré. 

Canz lenanu-THÉQEHILE). phil 
sophe allemand, né à Hcimsheim, en 
160: professeur d'éloquenee et. da 
«béologie morale à l'Université de Tu- 
aingue; m. en 1753. Propagateur zélé 
des doctrines de Leïbnitz ct de Chris. 
tian Wolf. (Philosophiæ Leibnitsiana el 
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une peinture vive et suave | ch 














Canzone. Petit poëme Italien, qui con 
tient un récit 









odt 
éc qu'elle des 
ee Std'ltrmente Guido Ca 


que, Filieja. et, de no jours, M 
etti, Leopardi ont laissés des chefs-d'œuvre 


Capduell (Pons de}, troubadour 
français du xui° s., m. en 1190, pendant 
la croisade, Il chanta les mérites d'Aza- 
laïs de Mercœur, femme du comte 
d'Auvergne et la dame de ses pensées. 


Capèce (SctP1ONE), poète latin mo- 
derne et jurisconsulté italien, né vers 
le commencement du xvi"siècl 
Naples, 1591; Venise, 
savant P. Ricci a Lradui 
italiens son poème incipiis rerum 
(1546), espashion nouvelle des ancic 
nes doctrines de l'école ionienne sur 
l'origine des choses, sur la cause pri- 
mordiale (l'air) des phénomenes de la 
nature, 

Capelique (Jaw-Baprisrr), histo- 
rien et publiciste français, né à Mar- 
seille, en 1802, m. en 1872. Après avoir 
basé les commencements de su répu- 
tation sur deux études approfondies 
(Hist. de Philippe-Auguste, 1829, 4 vol. 
in-8*; Hist. constitutionnelle et adminis- 
trative de la France, de la mort de Phi- 
lippe-Auguste au règne de Louis XI, 1R29, 
4 vol. in-8°), il ne se donna plus le 
temps de contrôler ses documents 
peser ses réflexions, d'épurer s0n s 
mais jeta les uns sur 
vingt volumes de narra 
Parintervalles, il se faisait journaliste. 
Il combattit aveo fougue l'idée répu- 
blicaine dans les organes parisiens dé- 
voués à la cause monarchique. 


Cappel (ours), hébralsant ct théo- 
logien calvinisto français, né en 1NG, 
à Snint-Elien, fe Sedan, m. en 
1658. Des travaux approfondis sur les 
textes hébreux de l'Ancien Testament 
le conduisirent à uno importante dé- 
couverte au sujet de la question con- 
troversée des poinis-voyelles et des ac- 
cens dans la jangue hébraïque. t4r- 
canum puneluationis revelatum, Leyde, 
1624, in-4*; Commentarii et notæ crilicæ 
in Velus Teslamentum, Amsterdam, 16), 
in-fol.) Les ouvrages de C. font époque 
dans la critique biblique. Comme théo- 
logien, de concert vec Amyraut et La- 

face, 11 chercha pour les réformes uno 
interprétation moins rigoureuse de la 































is prolixes, 
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e ot de 12 prédestination ; mais les 
éologiens suisses la repoussérent en 

‘opposant un Formulaire qu'ils ren- 
dirent obligatoire dans l’enseignement. 


Capella (Marcraxus-Minæus-Fé- 
zix}, érudit latin, né 4 Madauro, en 
Afrique, vers le milieu du v' siècle, Il 
vécut tour à tour à Rome et à Car- 
thago. Sa bizarre encyclopédie, en 

rose et en vers: 16 Mariage de Philo- 

gie avec Mereure, bizarre, disons-nous, 
par le titre même, par le style, qui en- 
Ghérit sur toutes excentricités de 
la diction africaine et par le ton, mé- 
lange do gravité sentencieuse et d'iro- 
nie tantôt fine et tantôt bouffonne, fut 
classique du temps de Grégoire de 
Tours jusqu'à la Renaissance, Le 8° li 
vre semble avoir inspiré à Copernic 
l'idée de son système, (Éd. prinerps, 
Vienne, 1499, in-fol.; éd. Kopp, Franc- 
fort, 1836, in-4°.) 

Capello, italien, pétrarquiste 
de l'école Fi mho, né Vents en 
1500, m. 1565. Exilé de sa patrie, il 

leura sa disgrace dans ses Rime. chanta 
les bienfaits du cardinal Alexandre 
Farnese et la douceur des consolations 
religieuses. 

Capendu (EnsesT), romancier et 
auteur dramatique français, né en 
1826, m. en 186$. On n'oubliera pas 
que ee trop abondant fenilletoniste a 
êt& le collaborateur de Théodore Bar- 
rière duns la belle comédie de mœurs 
modernes intitulée les Faur bonshommes 
(1856). 

Capllupi (CamILLO) et Capilupi 
{LæLio), son frère, écrivains italiens 
du xvis., nés à Mantoue, L'un et 
l'autre chércherent l'originalité dans 
le paradoxe et l'exeratricité, le pre- 
mier en faisant l'apologie du massacre 
de la Saint-Barthélemy (Lo Stratagema 
di Carolo IX, re di Francia contro gli 
Ugonolti, rebelli di Dio, Rome, 185), 
l'autre en versifiant, sous forme dé 
centons de Virgile, toute sorte de su- 
jets bizarres ou licéncieux. 

Capltan. Voy. Matamore. 


Capiteln (Jacques. ELisée-Jean), 
théologien et orateur africain du XVIII 
8. né sur la côte de Guinér, amené 
jeune en Hollande, baptisé, instruit et 
ordonné pasteur. On a de lui des Ser- 
mons choisis, en hollandais {Lügewochte 
predikatien, Amsterdam, 1742, În-1°), et 
une dissertation Intine (Levde, 1712) 
sur l'accord de ln liberté chrétienne 
aveo l'esclavage des noirs, ses frères 
de race;car ee théoricien était an nègre. 

. Capitolinus (Juuius), historien la- 
tin du nr s.. contemporain de Vopis- 
eus et comme lui, l'un des six auteurs 




















































de l'Histoire Auguste, Il rédiges les vies 
d'Antonin le Pieux, de Marc-Aurèle, 
de Lucins Verus, de Pertinax, ete: 
Bibl. lat. fr. de ’Panokouke, Paris, 
1814, in-".) 

Capitolo (pl. capitoli 
aline. Durs ee Ds 
Il fut très en faveur, auprès 

jue, sous forme d'éplires où de discours. 
vrze rime. Sérieux à l'origine, il lourns vite 











es 
en 








nt de bisarrenes, d'extrat 
Pool qui, m'aicnt four malière à ce 
genre de composition dont lIulie eut le mo 
Ropole, au moins chez les modernes. Hériuers 
des jongleurs littéraires et des sophistes de 
l'ancienne Grèce, les auieurs de capitoli rivaz 
lissient de zèle à traiter de préférence, au gré 
de leur imagination facétieuse, des sujets = 
times, infames materiæ. Les capitoli dé Berni 
ont stébres: A1 chants Îa pee, les cars 
done le ages Var a loge dre 
œufs durs, du fenouil, des pieds de mouton. 
le à HS les nes Et ad Me 
Ain France a lle Le fanteyrique de la pau 
Kreié, de Va goutte, de le to, des châtaignes 
Les carats. L'Aricale. Machiavel, ANGES 
Ke, Gañléo, Caporal, sariérenc à ces 
Soliés. Si queigheruas y dépemsbrent de 
Fesprit. il loët ben avoue? que le turpilas 
«'y allie trop souvent à des facéties sans suite 
Sansant, 

Capiton, Aterus Capllo.jarisconsalte 
romain, contemporain d'Auguste ; {on- 
dateur d'a 1e école, celle des Sabiniens, 
opposée à l'école de Labéon dite des 
Proeuléiens. Les Digestes no contiennent 
aucun passage qui puisse lui être attri- 
buë personnellement; il y est, en re- 
vanche. souvent cité de seconde main. 


Capltulaires. Les constitutions, lois, 
décrets, ordonnances, rédigés par Chapitres. 
au éminent de fus (nee sous Le deu 

mères races. us at et les 
Énaus ant etre de Charonne, a aombee 
de 85. Ces capitulaires, où In législatton ea 
nonique à la Place prépondérante, furent Le 
gode do la mation franco-germaine avant 
Foreantsation Téoÿale. (Ed. de Pertz. Mona 
ia german Hanote, 158-887 Vol 1e 


Capperonnier. Nom d* 
d'érudits des xvir® et xvi 


























famille 
#., aux 








quels on est redevable d'un certain 
nombre d'éditions classiques scrupu- 
leusement collationnées et annotées. 










a, puis du marquis Às- 
rnia; m. en 1601. On se 
Raisais beaucoup À la verve boufonne 
le ses capitoli. Î1 sut mettre la satire 
en action et la rendre presque drama- 
tique, sans rion perdre de sa gainté. 
C'est encore une satire que son Voyage 
au Parnasse {Viaggio di Parnasso), semé 
de traits spirituels et piquants. 
Caporall (Hexnt), philosophe et po- 
ixgraphe italiens né à Cômer ra INIT- 
Fondateur de limportante revue : la 















 CARA 


a nuova, où il rattache tontes. 
sciences positives par un seul principe, 
qui les domine et les unit à In philo 
sophie. 

Caractères (les). Voy. La Bruyère. 

Carndoe de Lancarvan, chroni- 
queur cymrique du xu° 8, continua 
teur de l'Hisoria Brilonum de Geoffroy 
de Montmouth, depuis la mort du chef 
Cadwallader jusqu'en 115. Le texto 
latin original ne s'est pas conservé ; on 
en posséde, toutefois, une double tra- 
duction, welshe et anglaise (1584). 


Caramuele de Lobkowitz (JEAN), 

théologien espagnol, né à Madrid, en 

166; fondateur d'une imprimerie à 
propre éd 

nombre de ses 4 








il fut de ces raisonneurs qui, 
nme'le mathématicien écossais J0hn 
ï, Prétendirent appliquer à la 
démonstration des idées chrétiennes 
les sciences positives. (Malhesis audar, 
Louvain, H6 et 1644, in-4°.) 


Carcinus, Kapxivos, poète tragique 
gree du 1v'8, av. J.-C, qu'il nn faut 
pas confondre aveo un autre Carcinus, 
posts comique da va raillé par Aris- 
tophane. Il est resté quelques frag- 
ments de ses piéces, dont le style pas- 
sait pour être obsour. 


Cardan (J£roux), philosophe, mé- 
deein et mathématicien italien, né à 
Pavie, en 1501, m. 4 Rome en 1576. 
après une vie des plus agitées. Dénués 
de coordination et de méthode, ses 
théories philosoghiques ent une 
saveur étrange d'originalité et de har- 
diesse. En médocinoon aprécio encore, 
de nos jours, son traité De sanitale tu- 
enda et vila producenda (Rome, 1580). En 
mathématiques, on lui l 
de résolution de l'équation du troisième 
degré; Je calcul des imaginaires est 
aussi l'une de ses découvertes, Ces 
inventions fécondes, ces vues pri 
mesautières se mélent chez lui, 
golisfement, aux oxtravagances de la 

le et de la théosophte. À l'instar 
du médecin Paracelse, 11 associait an 
mysticisme néo-platonioien la théurgio 
etla magie, fondée aur ce principe quo, 
le monde étant une hiérarchie de forces 
divines, il suffit de s'assimiler les forces 
supérieures pour commander aux infé- 
ricars.(V. Hieronymi Cardanl opera, éd. 
Spon, Lyon, 168%. 10 vol) Ce savant 
aniversel eut uno querelle fameuse 
avec Jules-César Scaliger. Cardan 
avait écrit nn gros livre qui à pour 
ire: De La sbuBtUIE (De subhiate ibri 
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Æx1, Nuremberg, 1515, in-fol.). Scali- 
gere combatit dans uo livre lus gros 
encore(Erolericaram exercitationum liber, 
17) où il s'applique 4 nier ce que 

lan affirme et à affirmer ce que son 
adversaires a nié. 

Cardinal (Prerna), troubadour fran- 
çais, né au Puy, de parents illustres, 
m. én 1305. Il compose peu de chan“ 
sons, mais excella dans le sirvente 
moral et satirique. L'épreté de ses 
vers no ménagealt personne. 

Cardonne_ (Dawis - DOMINIQUE } . 

ntalisto français, né en 1720, à Pa 
élevé à Constantinople ; professeur 
de turo et de persan au collège royal; 
m. en 1783. Les érudits et les histo- 
rien: wériours ont tiré de son Hist. 














friqu igne 

nation des Arabes (1763, 3 vol. in-12), des 

ressources trés abondantes por 
ter, sous ses divers aspects, Ia civi- 

lisation de l'Espagne musulmane. 








grand retsntissément. Chef d'une école 
ptiée de son nom les Carduceiani, il 
aura joui dans son pays d'une immense 
répuiation. En Allemagne, en Angle- 
torre, on l'a beaucoup étudié, traduit 
et commenté. (V. aussi les belles tra- 
ductions fra: poôtiques sans être 
rimées, de Julien Lugol, 1848-1891.) 
Carême (MaRiE-AnTOINE), célèbre 
cuisinier et théoricien de l'arteulinaire, 
né 4 Paris, en 1784, m. en 1819. Les 
princes, les rois, les premiers fin: 
ciers de l'Europe se disputérent à 
grands frais les ressources de son 
€ génie ». Dans In bibliothèque gastro- 
ponique, Caréme est, pour ainsi dire. 
l'un des classiques de la table (le P4 
tissier pilloresque, 1825; l'Art de la cui- 
sine franc. au x1x° 8., 3 VOL, etc.) 
Carew (THOMAS), poète anglais, né 
dans le Devonshire, en 1589, m. on 
1639. Faiseur do. madrigaux, poète 
léger offrant des airs de ressemblance 
avec le Français Voiture, son influence 
se ft longtemps sentir, même sur Cow- 
ley, Drvden et Rochester. (Poems, (110, 
réimprimés à Londres, en 1815, in-I8.) 
Carey (WiuLtaM), orientaliste et 
missionnaire anglais, né en 1761, m. à 
Serampour, en 1831. 11 rendit d'émi- 
nents services pour l'interprétation des 
dialectes de l'Inde par un Dictionnaire 


























du bangali (1818, 3 vol. ja-4°), par des 


md ae 


CARL 


gammaires de cet idiome, du foin, 
lu Lkarnate, et commença avec Marsh= 
maan la traduction de la vaste épopée 
sanscrite du Ramayana, (1806-10. t. I, 
IL, ind) 

Cari-Rubi (Grovaxi-RixaLDo 
comte de), polvgraphe italien, n6 À 
Capo-d'Istria en 1720; professeur d'as+ 
tronomie et de science nautique à 
Venise, en 1741; président du conseil 
des finances de an; m.en 1795. 
Mervellleusement apte à concevoir et 
à s'ass/miler toutes Îes formes du sa- 
voir, il donns la mesure de ses facul- 
+és ’universelles dans les diférents 
domaines de la poésie philosophique 
{antropolola, Venise 1148, ind). de 
l'archéologie (Delle monele e dell” istilu- 
zione delle zecche d'Italia, Venise et 
Lucques, 1754-60, 3 vol. in-8°), de l'his. 
toire. de la statistique, de la morale et 
de l'économie politique. Dès vingt ans 
ses traductions de la Thégonie d'Hé- 
slode et do l'Iphigénie en Tauride d'Eu- 
ripidé l'avaient faitrecevoir mombro de 
l'Académie des Ricourali de Padoue. 


Carolinglien (cycle). Voy. Chanson de 
<ere 





























Cariyle (Thomas), eélèbre écrivain 
anglais, né en décembre 1795 à Ecclef- 
chan, dans le comté de Dumifries, en 
e, m. en 1881, à Chelsea. D'une 
puissance prodigieuse de pensée, il 
toucha à des genres bien divers, depuis 
les mathématiques pures (trad. du 
Trailé de géométrie de Lagrange. précé- 
dée d'un Essai sur la proportion), jusqu'à 
la fantaisie la plus émancipée. Mais il 
a été par dessus tout un historien et 
un philosophe. Ses livres satiriques 
sur la s00i6E6 anglaise (Essai, ISIL, à vs 
Pamphiels du dernier jour, etc.) et ses 
duvrages consacrés à certaines époques 
de l'histoire de France, de Prusse et 
d'Angleterre (La Révolal. franc., 1839, 
His. de Fréd. II, 1860-61, 7 vol. Lettres 
et discours d'Olivier Cromwel avec des 
éclaircissements, 1815-1870, 3 vol.) ont 
joui d'une popularité énorme. On y 
trouve confondus une foule d'idées 
originales, de portraits superbes et des 
jugements d'une étrange fausseté. Il 
ne cesse d'y accentuer sa fameuse doc- 
trine des hommes providenticls, c’est- 
dcdire de l'individualisme absorbant 
l'humanité dans sa sphère. (V.son livre 
Des héros, du culte des héros et du senti- 
ment héroïque dans l'histoire, 1811.) 
Élève de l'Allemagne, traducteur du 
Willem Mister de Goethe, biographe de 
Schiller disciple enthousiaste de Fichte 
30n génie était imprégné de germanis- 
me. En faisant mieux connaitre à ses 
compatriotes une des souroes de leur 
langue et de leur pennée. il à augmenté 
Teurs richesses el contribué pour une 
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grande part à débarrasser la littéra- 
Lure anpiaise des puérilités qui # 
étaient introduites à la suite de Wal- 
le et à la faveur de l'engouement de 
FEarope pour le xvrir a, français. 
Aucun écrivainne parais plus blaarre 
et plus intraduisible que Thomas Car- 
iyis, Les idéss inattendes qu'il 65° 
rime, la langue étrange qu'il parle, 
lon style turquitueux, désordonnt. 
spasmodique, hérissé do métaphores, 
l'apostrophes, d'épithètes démesurées, 
gi 
pi 








antesques, les jugements ralleurs 
ubliés oontré l'Angleterre par ot Ame 
glais excentrique, l'incohérence de sa 
Philosophie, sorte de panthéisme nun- 
geux, et les contrastes non moins frap- 
pants d'une brusquerie farouche avec 
une sensibilité de cœur presque mor- 
bide, déconcertent 4 chaque moment Ia 
raison, tout en excitant l'intérêt au 
dernier point. La littérature anglaise, 
qui posséde tant d'ouvrages humoris- 
tiques, n'en 8 jamais produit un aussi 
xtregrdinaire quo 16 Sarlor resarius 
(le Tailleur rhabitlé, 1833), foyer rayon- 
nant de sa propre vie, de son œuvre 
entière. C'est comme ‘un torrent de 
lave brûlante qui sort d'une des ima- 
ginations les plus singulières qu'on ait 
jamais connues. 
Carmathes es Secte musalmane fon- 
dée per Abou-Said-el-Djenabi-el- 
la fin du ne s. de l'hépire et 
christianume, Co fut, au principe, nn éner- 
Bique efort pour briser les liens du lataliame. 
Carmontelle, auteur. dram 
français, n6 à Paris en 1717, mort en 
1806. Lecteur du due de Chartres. or- 
donnateur de ses fêtes, il imagina les 
petites pièces de salon connues sous le 
nom de Proverbes. Îl avait soin de don- 
ner à chacune d'elles un autre titre 
que le mot du proverbe, et rejet 
lui-ci à la fin du volume pour quo le 
lecteur pat le découvrir lui-même sil 
était habile. C. a paint avec esprit di- 
vers types: le valet, la commère, le 
paysan, le marchand, le chirurgien de 
village. (Proe, 1768-81, 8 vol. in-8"; 
Thédire de campagne, 1875, 4 vol. io-8°. 
Carmouche(Pi#nR&-ADoLP_r| a 
teur dramatique français, né s Lyon, 
en 1797, m. en 1868. Collaborateur fé- 
fond. pour deux cent cinquante pièces 
environ de Brazier Melesville,et autres 
fournisseurs attitrés des scènes de vau- 
devilles ou opéras-comiques. 


Carné (Lours MaRcIEN, comte de), 

ubliciste et historien français, né 4 
Buimper, en 1804, élu à l'Académie en 
1843, m. en 186. Écrivain catholique, 
royaliste et libéral, il a raconté, sous 
cette triple direction d'esprit, l'hintoi 















































des dix constitations qui ont ré 
Frances de 1189 à 1848 (Btmdes rare 





da gounemement représentatif, 1855, 2%, 
2m"), publié EE trier Souvenirs 
ue nous 

es Buts 


de 
peint 
le Léon 
iférentes classes sous cet ancien 






faits la confirmation 
de ses propres idées. 





exerça une grande auterité par son 
éloquence. Pour entendre la voix de 
Carnéade, son débit facilo et rapide, 
les jeunes gens renonçaient 4 feurs 
plaisirs, abandonnaient Veurs jeux ; ils 
ne respiraient que la philosopl 

Caro LAwMBAL}. poête italien, né 
en 1507, m. en 1566. Le genre bernes- 
que était très en vogue, quand il vint 
à la poésie; il débuta dono par des 

jes facétieuses. Lirecueillit de meil- 

urs succés dans lo vrai genre lyrique, 
avec l'harmonie brillante et l'art infini 
de son style. On regarde comme des 
modèles chusiques les lettres pleines 
de charme et quil 3, l 
sées. Enfin, sa traduction de l'Énéide, 
en verssciolti,— traduction libre comme 
le rythme — est appelée en Italie le 
chef-d'œuvre da genre. (Œuv., Milan, 
1806, 8 Vol. In-8°9 


Caro.(Eome-Maris), littérateur et 
ilosophe français, membre de l'Ins- 
titut, ancien professeur à la Faculté 
des lettres de Paris; né en 1826, à Poi- 
tiers, m. en 1847. Penseur spiritual 
il a résumé d'une façon brillant 
débats qui de nos jours 
entre 1 ù ur l'idée de 
Dieu (L'Idée de Dieu et ses nouveaur cri- 
tiques, 1861). Écrivain délicat, il a con- 
sacré aux choses morales et littéraires 
des xvii*, xVIIT et x1x° 8, des études 
leines d'intérêt, Sa femme, M” Pau- 
ine Caro, est l'auteur d'un certain 
nombre dé romans du genre sentimen- 
tal (Flamen, le Péché de Madeleine, etc.), 
naturellement pathétiques, et d'une 
diction élégante 
Caron (l'abbé JULIE), écrivain ec. 
elésiastique, philantrope, né à Rennes, 
en 1760,m.en (81. Fondateurd'un grand 
ombre d'œuvres charitables, écoles, 
chapelles, maisons hospitalières. il ré 
it aussi par la plume, vrés abon- 
mment, ses sentiments religieux et 
s0n amour du bien. (Pensées éeclés. el 
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chrét., 1 vol. [1800-1801], Vies des justes, 
11 voi., etc.) 

. Carpani (Grusæpa), célèbre libret- 
tiste italien, né dans le Milapais, en 
1782, m. en 1825. Par ses comédies et 
ses opéras il tint 4 Vienne la place 
d'un Scribe à Paris. 

Carpenter (EDwARD), écriv 
glais de la seconde m 
ne peut direque C. 

te, bien qu'il im 
res lu poète américain Walt Wait. 
man. Mais on trouve en lui un penseur 

Yifoureux et ua observateur aigu, qui, 
a bien va les côtés odieux de În civi- 
lisation : ses iniquités et ses frivolités. 
Iles dénonce parfois avec des accents 
de prophête hébreu. (Towards Demo= 
craty, Vers la Démocratie.) 

Carpocrate, philosophe alexandrin 
pote do le menlee made de 
ü*s. ap. J.-C. Plein des idées de la 
métempsycose et de la préexistence 
des âmes, il tenta de reconstruire le 
christianisme avec la gnose au moyen 
d'un platonisme corrompu. Les carpo- 
cratiens s'autorisérent à commettre tous 
les excès en pratiquant la théorie de 
l'indifférence des œuvres. 

Carra (Jeax-Lours), publiciste fran- 
gris, 26 en F6, à Pont-de-Veyle, il. 
otiné le 31 oct. 173. Secrétaire d'un 


























cardinal avant la Révolution, il passa 
ensuite à l'autre bord avec tant de cha 
leur inscrivait au club des Jaco- 


qu 
ins. Honnéte homme, du reste, 1 Re 
preuve de courage, de’ patriotisme, de 
convictions sincères; if s0 rallin aux 
Girondins, pour mourir avec eux. L'un 
des principaux rédacteurs du Mercure 
national, Ï avait débuté dans la presse 
républicaine, À quarante-cinqans, après 
avoir étudié le peuple dans toute l'Eu- 
rope, observant les choses ct les por- 
sonnes. (Ouvre, div 
davie el de la V'alachie, 
Mém. histor, el authe 
Paris, 179%, 3 vol. in-8.) 
Carré (Pine: Launexr), poète 
français, élève de Delille et traducteur 
du Souclter d'Hériode; né à Paris, en 
1758, m. en 1825. Nommé par Fontaines 
professeur de boiles-Iettread Ia Faculté 
le Toulouse, il fut toute sa vic un lau- 
réat de concours neadémiques. La Con 
vention l'avait invité à composer des 
hymnes pour ses fêtes nationales, 
Carrel (ARMAND), publi 
çais, né en 1800, à Rouen: rédacteur 
en éhef du National, depuis 1830: tué 
1836, dans un duel avec Emile de 
din. Polémiste très ardent, il se 
it de la plums comme d'une épée 
F la défonse, d'ailleurs toujours 
ale, de ses opinions démocratiques. 
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Cetto humeur guerroyante le porta à 
des entrainements dont il fut la v 
time. Mais il avait fait éclater dans ces 
luttes éphémères du journalisme les 
guaitts durables d'un maitre dcrivain: 
nergie, clarté, éloquence chaleureuse 
et sobre. (V. l'éd. de ses 1857- 
5%, 5 voi. in-8-.) La presse entière se 
plisait à se personnifer dans Armand 











Cartaud de la Villate (FranÇoIs), 
litérateur français, né à Aubusson, 
in. en 1747. Taient paradoxal, il fut, 
dans ses Pensées eritiques sur Les malhé” 
maliques (Paris, 1743, in-12), le négateur, 
trop savant pour être sincère, de la 
certitude scientifique. 


Cartéstunisme. L'ensemble des doctri- 

















rent 


éme cree 
Véralans restreign 
menur he Re 
Fe L'ienae Ce latnde 
marteae unRemel. Ces 
Pos avec un ordi 
Fleurs curenc an immense retentissement 
mphlétaires tels que Voetius, des enne- 
Ps prendre déerer a Boire de 
Pesage tente ae doctrines, y Chercher 
des constquences qu'elesne malenaient 
et rahaisser son nom. En revanche les plus 
Ms ineligences Le élonerent d'ér les 
Aigles de autre PB, Broauel, Fons 
ion. Renault Maleranche Claréee récpne= 
rent son autonté. Le sysiême de Spinoea sc 
Lace dirctent à de methode. Lelbenie 
Newion. Huyghens, Pascal ont vainement dis- 
ce Re dat ren vent dons Done 
d'où pose Toute Europe savante. 
lie Péutlre, vécut on mn RS 
Fee du renemiomes 1 ÿ'eut ee 
nr Bite de ci et dsl nee Les 
Paques saeemrent de néemeaunes 
dnntes E 1 posoghte mourellee En 10 
Sie ut proserhe par Le conseil du ro 1 et 
Ve Que POraoile le rEMDTINE moins de 
Ve apré Le XVI D QU pénales 
ment Dracites pour News En 1 ec 
aura à lemségnenent publie comme ne 
ù sen pute come qe 
n Técole encyelo 
uns redevenir re 
Féliens dans de en te manière du VIE 
5. ont rendu compléle justice à l'ersentiel de 
méthode anésieane, pénerarier de toutes 
den erenoes. 







































où registres des 
des églises. des chapitres, des mai 

a. des provinces, où étaient 
transerits et consorvés fes. Litres, les chartes, 








Les notes concernant les achats et lex vrntrs 
les donations ou échanges, les _priviléges. 
droits de possession, d'hommage. ele. Les ane 








siens € ont précieux poar les hi 
qu rente en partirulier sur l'orsant ee 
Gun féodale, et en ken 

politique et religieuse du moyen age. 


Cartwright (Wiztian), littérateur 
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CASA 
anglais, né dans le comté de Glocester 
en 1611, m. prématurément en 1641. 


Professeur de métaphysique à Oxford, 
prédicateur estimé, versé dans les lan: 
ues anciennes et modernes, il trouva 
le temps, au milieu de ses études et do 
ses travaux d'homme d'église, de com- 
poser une comédie ot des ragi-comé: 
remarquables. (Londres, 1651, in-$) 


Carvalho_ (HaRCULAKO de), poète 
portugais de I seconde moitié du xt 

n poème en prose, d'un style élevé, 
d'une couleur bizarre, écri 
sets, à la manière des Pr 
rappelant, pour le fond comme pour la 
forme, les Paroles d'un croyant La- 
mennais; la Voiz du prophète, bientôt 
suivie d'un recueil de Vers {la Harpe du 
eroyanl) lui valut en sa patrie une telle 
notoriété qu'on l'appela le Victor Hago 
portugais. 

. Casa (GIOVANNI DELLA). poëte ita- 
lien, diplomate, archevêque de_Béné- 
vent: né prés de Florence, en 53, m. 
en 1556. Soucieux d'échapper # la mo- 
notonie languissante ie l'école pétrar. 
quiste, il rechereha les pensées nobles 
et graves, ornées de tours nouveaux. 
de périodes hardies et de grandes 
images; mais ses Poésies burlesques 
forment une contre-partie regrettable 
de ses Rime (éd. Ménage, Paris, 1667. 
in-8°). De nombreux ouvrages Iatins et 
aliens, en prose et en vers, sortirent 
de sa plume facile, élégante et gra- 
cieuse, (Œuv. compl., éd. Casotti, Flo- 
rence, 1707, 3 vol. in-f 

Casanova de Selngalt (Jacques). 
mémorialiste italien, né à Venise, le à 
avril 1725, m. en 1808. Aventurier sans 
scrupules et sans guêre de dignité, nt 
de raison. ni de religion, ni de con- 
science; aujourd'hui officier, demain 
séminariste, une autre fois joueur de 
violon: avec cela tireur d'epén, grand 
séducteur, mousquetaire terrible, 
mena l'existence la plus hasardeuse 

suisse imaginer. Lui-méme a ra 

ans ses Mémoires, écrits en fran- 
çais sur un ton for libre (Paris. 1330, 
8 vol. in-8°), comment il promena sur la 
torre ses caprices ct sa folie. Un vo. 
lume presque entier consacré au récit 
de l'évasion de cet homme extraordi- 
naire de la fameuse prison des Plombs 
de Venise (Pr 788, in-8°) suffirait 
4 rendre inou mémoire de 
Casanova. 

Caxsaubon (Isaac), érudit et théo- 


logien génevois. né 19 18 février 1559 
mort en 1614. 








































































bon, de Théophraste et d'Athénée, lai 
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assurèrent une grande autori! 
sonne n'avait encore {ait preu 
talent aussi élevé que C. dans la cor- 
rection conjecturale des textes. On a 
revueilli ses Leitres au nombre de 
de onze cents (Casauboni epistolæ, Rot- 
terdam. 1709, in-fol.); une foulo de dé- 
tails y sont consignés intéressant l'hi 
voire littéraire dé son époque. La mo- 
dération de son caractôre contrastait 
aveoila violence habituelle de ses con 
frêres d'alors, toujours prêts à se jeter 
les uns sur les autres, la plume en 
arret et le sarcasme aux lôvres. 

ase (Juuxs), romancier français, n6 
a Sens, en 1856. Écrivain idéa!iste 
épris d'observations sociologiques, il a 
marqué de oette double tendance le 
caractère de ses conceptions (Bonnet 
rouge, Promesses, l'Étranger, Âme en 


per, 
peine, Jeune ménage). 
pessini 











Sous les apparences 
istes d'une sensibilité que tout 
met en émoi et qu'assombrit encore une 
certaine dpreté dans l'étude du cœur 
hamaia, elles portent l'ame 4 des visées 
généreuses: {a pitié pour le malheu- 
feux, pour lo souffrant, l'aspiration au 
perfectionnement de l'homme en lui- 
même et 4 l'accroissement de sa force 
morale, de sa sympathie, de sa soli- 
darité; elles relèvent, elles fortifient 
l'esprit par le culte de la volonté. 


Casimir III, Le Grand, roi de Polo- 
gne. Surnommé le roi des paysans pour 
#a bienfaisante action sur les progrès 
de l'agriculture, il ne mérita pas moins 
des lettres et des arts par la protection 
dont il les entoura. Il jeta Les fonde- 
ments de l'université de Cracovie. 


Cassagnac (PAUL GRanier, dit de), 


bomme politique français, n6 4 Ia Gua- 
delonpe, en 1843; plusieurs fois député 
et défenseur persé: t, comme 820 
pere Adolpho Granier de C., de l'idée 
Impérialiste. Orateur véhément, pu- 
bliciste fougueux, il a mis souvent une 
véritable éloquence au service de la 
passion. 

cassagne {l'abbé JACQUES) ou Cais- 
que ittérateur Fr né en 1636, 
on es, 4 l'Académie en 1662; 
Bon 167. Tradueteur de Salluste, 
auteur d’un Traité de morale sur la va- 
leur (1674, in-12) et d'une préface des 
Œuvres de Balzac, il se vit critiqué par 
Boileau, en raison de la protection que 
fai accordait Chapelain. 11 n'en témoi- 
gas, dit-on, aucun ressentiment ; et s'il 
mourut fou, enfermé 4 Saint-Lazare, les 
traits du satirique n'y furent rien. 
Les prédications de l'abbé C. étaient: 
vies; on lui trouvait beaucoup d'esprit. 


Cassandre (François), littérateur 
français, m. en 1685; traducteur estimé 
dela Rhétorique d'Aristote (Paris, 1654, 


Dior. D8s AUTEURS, 
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CASS 


in-4°). I] ne manquait pas de talent, 
mais avait un caractère insociable. Loin 
ue sa muse fût aussi fertile que l'a dit 
oileau (sat. 1), C. composa très peu de 
vers. 
regassette > Édition des). Nom donné 
Aer Aou Le Attaarque avant 
Éa cons re ANSE GDS 
Asette enfevés au trésor de Darius 
Cassiodore, Magnus-Aurelius-Cassio- 
doras, homme d'État et écrivain latin 
de la décadence, né 4 Squillaco, en Ca- 
labre, vers 470, m. vers 61. Issu d'une 
riche famille romaine, pourvu d'autant 
de science que de fortune, il occupa 
de hautes charges auprès de Théo- 
doric, roi des Ostro 















538, dans ses domaines de Viviers, en 
Calabre, où il avait fondé un monas- 


sorte d'académie religieuse. Pré- 
de S. Bonott, Cassiodore s'at- 
tacha à sauver les chefs-d'œuvre des 
litcératures grecque et latine dont los 
exemplaires étaient devenus rares, de- 
puis l'invasion des barbares. En outre, 
par de véritables manuels remplis dé 
conseils excellents pour l'époque (De 
institutione divinorum litterarum, et huma- 
norum fillerarum), il contribue puissam- 
ment 4 faciliter aux autres la carrière 
des études. Ses traités défrayerent 
l'enseignement classique, pendant le 
moyen âge. (Œu, 6d: dé dom Garet, 
Rouen. 187, 2 vol. in-fol.) 











ses 
mordant: on 
l'usage do l'ironie et d'exagérer le 
sarcañme. 


Castaldi, pote italien, né en 1480, 
m. en 1536. S'éloignant des sentiers 
battus du pétrarquisme, il se posa en 
adversaire de l'écolo de Bembo ot visa 
moins à l'harmonio qu'à la noblesse du 
style et à la nouveauté des pensées. 


Castel (René-Rictann), poète fran- 
çais, né 4 Vire, en 1768; inspecteur gé- 
néral de l'Université; m. en 1832. Pas 
sionné des sciences naturelles autant 
que de l'art des vers, son goût pour les 
leçons merveilleuses do la botanique, 
af inspira le dessoin d'un poème di” 
dactique on 4 chants sur les Plantes 
(797, in-8°, plus. fois réimpr.). On re- 
connut d'abord un disciple de Virgile 
4 l'élégance, à la correction de son 











CAST 


style tempéré. [1 laissa des Lettres, qui 
ont fait aimer son caractère doux et 
bienveillant. 





démocratiques et libérales, il ne cessa. 
comme journaliste, comme député 
comme ministre, comme président du 
conseil, de défendre sans variation ni 
faiblesse l'idée do la République gou- 
vernementale. Il a été le charmeur des 
un énergique ou l'orateur 
disert, dont la parole. dans les assem- 
blées, au Parlement, à l'Académ 
dans'les sociétés savantes, ontrainait 
amis et ennemis, Doué d'une activité 
extraordinaire, l'homme d'État trouva 
le temps d'écrire une multitude d'ar- 
ticles, un recueil important d'études 
d'histoire contemporaine (Hisloria del 
ano 188%): un autre d’études littéraires 
(Ensayos literarios). une Galerie historique 
des femmes célébres, un roman épique 
(EI suspiro al Moro), et divers récits, tou 
jours écrits dans une même langue 
armonieuse et superbe, du genre ora. 
toire, souvent sentimentale et poétique, 


Castelllon ou Chatillon (Sénas- 
T1EN), théologien et humaniste français, 
né en 1515, dans le Bugev, m. le 29 lc. 
1563. Partisan de la Réforme, mais sans 
violence, il eut de grands démélés avec: 
Calvin. Plus homme que protestant il 
fut l'apôtre d'un sentiment rare au 
xvit siècle : la tolérance. 

Castello-Braneo (CaMILLO). ro- 
mancier portugais, né en IN%. Sclon 
M. Ortiz, inférieur par ses vers à Zor- 
rilla, par ses comédies à Jreton de los 
Herreros, par s0n talent satirique à 
José de Larra, il mériterait, en revan- 
che, d'être appelé le premier conteur 
contemporain de la péninsule ibérienne 
(80 volumes). 

Casti (l'abbé GIAMBATTISTA), poëte 
et nouvelliste italien, né en 1521, m. 
en 1803. Un émule de Boccace, ‘par 
l'esprit et la licence. 


Castiglione (BALTAZAR) auteur ita- 
lien, né près de Mantoue, en LT8, m. 
à Tolède, en 15%), Homme de grande 
expérience, ayant véeu tour À to 
dans les camps et dans les palais, dans 
Les chaneelleries et les bibliothèque 





























































cavalier aecompli, fin observateur, dé 
licat poëre, écrivain dixert et spiribuel, 
il prit pl former et 

dre le type courtisan. 
Tandis que Machiavel ensrignait à 





ouveruer les hommes, il exposa l'art 
le leur plaire ct de briller à leurs 
ux. Son livre du Cortegiano(éd. prince. 
Venise, 1528) rst un tableau vivant et 
encore plein d'intérét des mœurs, des 
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goûts, des sentiments, des occupations 
ét des plaisirs de l'ancienne société. 


Castoiement ou Chastiement, Dans 
l'ancienne langue, Remontrance, avis, ins- 
traction: et, pér Suite, mou donné à den re 

Is en vers de préceptes el de contes mo 

Ces manuels de sagesse pratique rate. 

nt a contenance et le maintien des 

et, Lançaient es che liers qui n'alluent 

plus à la messe. les Jeunes gens dissiper, les 

relais mondains, et prodigémiout à Lous des 
fgons de bien vivre. 

Castro (ALONZO de). prédicateur et 
théologien espagnol. né 4 Zamora, en 
1505; m. en 156$. Déploya contre les 
hérésios (Adversus omnes hereses lib. XIV, 
Anvers, 1396; trad. fr.. Rouen, 171%), 
lo zèle des anciens Péres de l'Église, 


Castro y Belvis (GUILLEN de). célé- 
bre auteur dramatique espagnol, né à 
Valence.en 1567, m.en 1630. Véeut tou- 
jours dans la gêne’ et mourut pauvre, 
malgré les faveurs que lui accordérent 
les ducs d'Ossuna €t d'Olivarès. Son 
théâtre se compose d'une quarantaine 
de pièces, dont 23 se trouvent dans un 
recueil publié à Valence. 1618 et 1625, 
4 vol. La plus connue d'entre elles est 
la Jeunesse du Cid (las Mocedades del Cid) 
transportée sur le théâtre français par 
P. Comeille, qui en fitson premier chef. 
d'œuvre, le Cid. La comparaison entre 
les deux poétes à fourni le sujet de 
bien des parallèles. 


Catachrèse (gr. xatä: MTS abus). 
Hs nt ne 
Vent dire: Ferre d'argints ailes à éhevat aire 


Lton feguitire in arandine longa, HORACE) 
SU es Calachréses. 


leetiques (Vers). Dans la prosodie 
latine, vers auxquels il manque le 
pied. 

Mea / reni / det in / domo / lacu / mar, 


Les vers aratalectiquet élaient ceux aux- 
quels il ne manquait rien. 


Catastase (gr. xærdsrasts de emré, 
en. et atartg, action de Bxer)T. de NUS 
rat, an. Partie d'une pléce de théâtre où l'in 
érélesi Le plus vif, où l'intrigue dans toute 
St force est tendue pour le dénouement où 
Four ur entastrohe” 

héior.. Pare d'un discours consaerte 
MINOR VrÈTE dal au À poser le 0e 











































tastrOphe (gr. XXT#27TP0Pn, retour, 
re dent Une 
liens fe disons 
ent funeste dune (rage 
Ta ent simple OÙ @mpliquée: simple, 
quid ee nt adcun teen RS 
RE dé jerome 2e Once 
na Nrnpatsene 
Shangement de nues 
M le no de pr 


Catherine II la Grande, impératrice 
du Russie. née le 2 mai 1729, 4 Stettin 
en Ponéranie, de son vraf now Sophi 
































CATH 


a’Anhalt, m., aprés un règne glorieux, 
en 1%. Sa brusque irruption au trône, 
par la suppression et ln mort de son 
mari Pierre 111, ses visées politique 
ses guerres, ses alliances, 50n ca 
tre, ses pénchants bons'et mauvais, 
ses goûts actifs et les faiblesses de sa 
ie intime ont été l'objet d’une foule 
d'écrits. En tant qu'impératrice elle a 
it pour la Russie antant que Pierre 1” 
lui-même en agrandissant son empire 
ue du double, en donnant à la 
nation slave la conscience de sa force, 




















Catherine 1, d'après Ambroiso Tardieu 


de son génie et de son rôle historique. 
Protectrice des lettres, écrivain elle- 
méme, correspondante illustre de Vol- 
taire et des encyclopédistes (Corresp., 
Bréme et Zurich, 1 ü elle sti- 
mula trés vivement les goûts intellee- 
tuels parmi son entourage et précha 
d'exemple, brochant des comédies pour 
son théâtre de l'Ermitage, se reposant 
des soins da gouvernement dans Îe« 
récréations de [a pensée, composant des 
traités d'éducation pour ses petits- 
enfants. (CI. Littérature russe.) 
Catherine de Sienne (sainte), é- 
lebro visionnaire italienne ct auteur 
ascétique, de l'ordre des sœurs de 
Dominique, née à Sienne, en 1347. 
iatrice do la paix de l'Église avec 
Gregoire XI. pendant le schtsme: m. 
en 19. L'exlase et l'action se mélont 
étrangement dans sa brève existe: 
Ses hymnes ont cet essor vers Dieu, 
cette flamme qu'on n'analyse pas et 
qui vous brûle; ses lettres sont admi- 
rables au triplo titre de la foi, de la 
politique et du beau langage. (Éd. 
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CATO 


Tommaseo, Florence, 1863, 4 vol; trad, 
fe. ges Leles par E. Cartier, 1858, 3 v. 
in-$°, 

Saton LMancus-Poncius Caro), 
l'Ancten ou le CENSEUR, homme d'Éta 
orateur et écrivain latin, né à Tuscu- 
jum,, d'une famille plébéienne, l'an 
234 av. J.-C, m. en 115. Célèbre par 
l'austérité des mœurs dont il recom- 
mandait l'usage et par sa lutte contre 
l'invasion de la civilisation grecque qui 

LA se substituer aux vieilles 
romaines, il s'éleva aux 
plus hautes charges publiques; et, 
sévérité impitoyable lui valut de nom- 
breux ennemis, il reçut de la foule 
ne immense pôplarité. En politique, 
il m'avait pas la perspicacité de ses ad' 
versaires de l'aristocratie, mais per- 
sonne ne le surpassait en patriotisme, 
Caton l'A. a été pour ses contempo= 
pains le pe de l'homme juste, austère, 
honnête; l'histoire impartiale a beau- 
coup rabattu de cette réputation. Sans 
parler de sa vanité, de son égolsme 
Souvent eynique, de son épreté au gain, 
il ne fut pas exempt non plus des vices 
qu'il attaquait avec tant d'aigreur chez 
les autres. Malgré le peu d'estime où 
il tenait la littérature, À fut,cependant, 
un auteur fécond et même le premier 
prosateur latin proprement dit. De 
noïnbreux ouvrages qu'il écrivit il ne 
nous reste que le De re rustica (trad. en 
français par Saboureux. cl insèré dans 
les Anciens ouvrages relatifs à l'agrieut- 
ture, Paris, 1730-71), des fragments de 
ses Origines de Rome et de ses Diseours, 
et quelques passages d'un Arf militaire. 
d’un traité sur l'Éducation des enfants, v 
de divers autres opuscules didactiques 
{Ve op H-à Lion aloniana,Gocttingue, 




































Caton (VALERIUS), poète et gram- 
mairien latin, né dans la Gaule Nar- 
bonnaise, au 1 . On rattache 
au genre pastoral aussi bien qu'à la sas 
tire une espèce de dialogue en vert 
connu sous le titre d'Imprécations, er 
dont il est l'auteur harmonieux et pu, 
(Valerii Catonis Diræ, Fe. Wernsdorf, 
Burmann, Lemaire: éd. Eichstsedt. 
Téna. 1826, in-4°, Schopen, Bonn, 1847). 
D'abord. ce soût les plaintes améres 
d'un citoyen qu'on a dépouillé de son 
domaine, durant les proscriptions de 
Sylla. Ce sont ensuite des lamenta- 
tions idylliques sur l'absence d’une Ly- 
die, et sur les douceurs qu'auraienten 
sa compagnie les félicités champatres. 


Caton (Dionysius), moraliste latin, 
d'une époque indéterminée, peut-être 
du ms. de notre ère. De tous les li- 
vres de morale employés au moyen 
äge pour l'instruction de la jeunesse, 
le plus célèbre est celui qui porte le 




















CATR 


nom de ce versificateur sssez médiocre, 
dont on n'a pu fixer la personnalité. 
C'est un recnoil de préceptes divisé 
en quatre parties, dans lequel la sa- 
gesse antique du paganisme est méléo 
Aux enseignements des premiers ché 
tiens. Au xur° les istiques de D. 
Caton, d'abord réservés À l'éducation 
des enfants, devinrent une collection 
de proverbes plus ou moins étendue, 
selon le caprice des adaptateurs, Par- 
mi ceux qui les traduisirent ou imi 
rent, durant les x1i° et xI* on 
combte cinq prêtes; le moine Erorard, 
Adam de Sueil, Adam de Givency, 
Jehan de Paris ou du Chastelot et Hé- 

de Winchester. Vinrent ensuite, 
au xvi®s.. Fr. Habert, Pierre Grosnet, 
Jacques Bourlé, Michel Papillon du 
Seyssel, Mathurin Cordier et le sire 
de Pibrac; et, pendant le cours du 
on reproduisit sous différentes 
les « mots dorés » de Caton. 
oenigsfeld, avec trad. en cinq 
langues. Amsterdam, 1759, € 

Catrou (le P. François), littérateur 
français, membre de la Société de Jé- 
sus, né en 1659, m. en 1737. L'un des 
premiers et principaux rédacteurs du 
Journal de Trévour, il fit avec le P. 
lé vins tanatre tomes d'Aisloire 
romaine (LS 661757) 41 ont cherché 
Téloquence, dit Voltaire, et n'ont pas 
trouvé la précision, » 

Cats (Jacon). on_van Cats, poète 
hollandais, né en 1577. m.en 1660. La 
plus franche incarnntion du génie né- 
erlandais, il est aussi le plus populaire 
de sa nation. Ses œuvres : 
des madrigaux, des récits 
































dés d'histoire et de mythologi 
ent plusieurs gros volumes ( 
dam. 1720-00). Écrites avec une sim 
plicité ingénue et un esprit délicat, 
semées de descriptions, de citations, 
de préceptes emproints de douceur, 
elles sont la seconde Bible du peuple 
hollandais, le manuel pour tous de la 
vie honnéto et paisible. 
Catulle (Caius- VALERIUS CATUL- 
us); célèbre poète latin: né à Vérone. 
m, 4, 10 ans, peut-être à 30 (56 
J.-C). Précurseurde Properce, 
de Tibulle et d'Horace, l'impudique 
Catulle, si habile dans l'art de tourner 
finement une épigramme et si osé dans 
l'expression de ses sentiments, chanta 
et épuisa toutes les sortes de plaisirs, 
comme un homme dont la jeunes 
devait étre courte ct qui a semblé 
pressentir que les jours en avaient 
Sté comptes. Outre ses pièces élagia- 
ques d'an style exquis, arhevé, d'une 
Vriéveté raffinée sous un air de simpli- 
vité extrême, on a de Catulle deux 
poèmes épiques : Aiys et les Noces de 
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CAVE 


Pélée et de Thétis, (Éd. ince 142, 
R'aate. de eur pue peer Cd de Rues 
liger, de Vossius, de Volpi, de Dæring, 
de Nandet, ete. 

Catulus (Quirue-Lurarrus), éeri- 
vain latin, m. en 97 av. J.-C. Homme 
d'État ot général, il trouva le temps 
dercomposer des épigrammes érotiques, 
une autobiographie et des opusoules his 
toriques,qui ont été perdus.(Voy.H.Pe- 
ter, His. 1, pages CCLX X-CCL XV 


Caumont (Arcissz de), archéologue 
et géologue français, né à Bayeux, 

0; m. en 1873. L'initisteur des 
congrès scientifiques et le créateur en 
Franco du système de classification 
chronique des monuments. Son Abéeé- 
daire où radiment d'archéologie (3 vol. 
in-8*) est classique. 

Cavalcanti (Guino), philosophe et 
poëte italien, nô à Florence, vers 1250, 
m. en 1901. Subuil faiseur de ballades 
ct de sonnets, cet ami de Dante a 618 














surnommé par la critique italienne 
« l’un des pères de la langue ». La can- 
zone de C. Sur la natare de l'amour eut 


les honneurs de l'interprétation latine, 
comme s'il se fût agi d'un texte ancien. 


Cavallotti (Féuix}, écrivain et hom- 
me politique italien, n en 142, à Mi 
lan, issu de la famille vénitienne des 
Baflo-Cavallotti, Poète révolutionn: 
re, orateur et publiciste ardent. Ses 
adversaires comme ses amis s'accordent 
à lui reconnaître une vraie pui 
dramatique. 


Cave (GuiLLaum®), historien ecclé- 
astique anglais, né dans le comté de 
Leicester en 1637; vicaire d'Isleworth; 
m. en 1713. Mis'a l'index, en raison 
de leur teinte d'anglicanisme, ses li- 
vres sont, néanmoins, renommés pour 
leurs qualités de savoir, de précision et 
de méthode. (Seriploram ecclesiasticoram 
Hsis, Londres, 1688-89, 2 vol. in-fol., 
ete. 

Caveaut (le). Nom porté par plusieurs s0- 
ce enr aques 8H at bu de Part 
LA premiere, fondée, dans le XV 2, par 
Piron, Collé, Crébillon fils et Gallet, com) 
parmi set membres: Fazelier, Saurig. Sal 

Duclos, Lat  Gentil-I . Moncril 
Hehétius, le peintre Boucher, le musivien 
Rameau. — Au sein de la deuxième confré- 
nie feurérent: ÿ 
SET ne 
qui institue 






























Von Diners da Vadrrile 
M de dur Dapets. Desciae 
Laujon, Philippan do la Madoleine. Goutird 
&é ouite, Dettes réunions, closes le ? nivôre 
na Xsortirent 9 petits voluines. dont un ebois 
Fat Dubtté en à vol, 10-18. — Le 

Rte (ROBE verra de Por ae 
Rs Pi Eu Matolcos Brisbe, 

ucray-Dumintl, Cadet 


-Gassicourt, Grimod 
















« CAVE 
dela Reynière, Dérangi 
Jouy. Saverte, Thu 


des” musiciens! 


Les, ue tete per Dunes 
RU instituée alehaize 
Frédtrie de Courey, Dariis, Jouslin de 1e 
Éene ne Lomé qu'en LR 6 rade 
ini CMerlet) RARE TEE 
Cavelrac (l'abbé Jran-Novi de), 
controversiste français, né en 1713, à 
Nîmes, m. en 178. Défenseur passionné 
des Jésuites {Appel à la raison des écrits 
publiés contre les jérailes de France, Pa 
ris, 1762, 2 vol. in-12}; apologiste du 
crime d'état de ia Saint-Barchélemy et 
de l'acte do révocation de l'édit de 
Nantes. 


Caveliier. Voy. Cuvelier. 


Caxton (WiLLraM), imprimeur et 
littérateur anglais, né vers 1412, m.en 
1491. Rédigea en un trés bon style mo- 
derne les vieilles légendesanglo-saxon. 
nes, traduisit des romans d'aventures et 
les lois de la chevalerie ; et. entre cent 
ouvrages qu'il mit en lumière avec un 
zèle infatigable, se ft l'éditeur des 
poëmes de Chaucer ct de Gower. 


Cayet (PALWA4), historien français, 
né en 15%, à Montrichard. en ou: 
raine, m, en 1610, Il alla du eatholi- 
cisme’ à la Réforme pour revenir de 
celle-ci à ses premières croyances. Tour 
4 tour pasteur et prêtre, il finit avec 
la réputation d'un alchimiste et d'un 
nécromancien, — tout comme le doc- 
teur Faust, dont il avait traduit, en 
1603, la Prodigieuse et lamentable histoire. 
Un peu séches de forme, les Chronolo= 
gies de P. Cayet surabondent de do- 
cuments propres 4 faire ressortir les 
causes, les ellets et le suites de cette 
grande émotion politique ct religieuse 
Qu'on appelle la Ligne. 


Caylus (Marrae-MaRGUERITE de 
viierre de Murçay, marquise de), 
mémorialiste française, née en 1673, m: 
en 1729. Niéce ou cousine de M de 
Maintenon et par elle ayant su bien des 
choses, ndant longtemps avec 
le due de Villeroi, placée sur le devant 
de la scène par ses relations avec les 

inces du sang et toutes les dames 

le la cour, elle meubla sa mémoire 
d'une foule d'anecdotes et de traits de 
mœurs; puis, un jour, d'une plume très 
fine elle esnissa toute la galerie de la 
cour de Louis XIV. Les mérites de ses 
charmants Souvenirs (publiés d'abord 
Voltaire, 1710, in-12) consistent sur- 

t dans la sincérité de l'accent, dans 

la délicatesse de l'expression, dans le 
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tour, dans l'ironie diserète et les grâces 
légères. : 
Cazalès (Jacques-MaR1E de), ora- 
teur françnis, né en 1758, à Grenade- 
sur-Garonne, m. en 1805. Député de la 
noblesse aux États-généraux, ni son 
instruction longtemps négligée, ni ses 
façons d'être dé jeune et brillant oM- 
ciér de cavalerie no l'avaient préparé 
à l'art de la parole, lorsqu'il se révéla 
tout à conp (surpris lui-même autant 
ue les autres) un véritable orateur. 
e prime abord on avait reconnu en lui 
le défenseur le plus éloquent de ln mo- 
narchie défaillanto. Ses vives sorties, 
son éloeution nette. facile, animée, le 
naturel et la franchise de'ses mou 
ments, la chaleur de ses images, f 
saient grande impression sur les €s- 
prits. (Dise. el opin., 1821, in-8°.) 
Cazotte (Jacques), littérateur fran- 
ais, né en 1720 4 Dijon, m. en 172, 
1 rimait, contait avec une facilité ex- 
trème. On a oublié la plupart do ses 
Œuvres badines el morales, historiques el 
philosophiques (Paris, 1816-88, 1 vol. 
in-8:), et même son poème ehevaleres. 
ue en prose, sa fable dite héroi-comique 
lOtivier. Mais tout le monde à lu le 
Diable amoureux, cette attrayante, cette 
originale conception d'un esprit porté 
naturellement, dit Gérard de Nerval, 
vers les visions riantes et claires, 
Cébès, Ki6re, philosophe grec. dis- 
ciple de Soerate, né à Thèbes, en Béo- 
tie, dans la seconde moitié du v* 
Des trois dialogues qu'il composa, se 
lon Diogène Laerce, il n'en est resté 
qu'un, intitulé: Tableau de la vie hu- 
maine(éd. Gronovius, Amsterdam, 1639, 
12, ete.) C'est uné allégorie morale 
personnifiant la fortune, la science, les 
passions, et recommandant la pratique 
de la vertu. Des interpolations ulté- 
rieures se glissérent dans le Tableau de 
Cébès, tel qu'il nous est parvenu. 


Cecchi (Gran-Marta), poète comi- 
que italien, né à Florence, on 1517 
m. en 1587. Notaire de profession, il 
changeait d'écritoire pour varier ses 
plaisirs, improvisant d'une plume fa- 
êile des pièces imitées de Térence où 
de Plaute, mais vivement tournées à 
l'esprit du jour, combinant le profane 
et le sacré, mélant d'audacicuses bo 
fonneries à la mise en scène des dog- 
mes de la religion, c'est-à-dire pasant 
de la comédie au myatére avec autant 
de sans-gêne que de bonne foi. (V. le 
Tealro comico florentino, Florence, 1750, 
6 vol. in-8°; Esallazione della Croce, Flo- 
rence, 1589-1598, in-8°.) 

Ceeco d'Ascoli (FRANCESCO STA- 
sut, dit}, poste italien, n6 4 Ascoll, 
en 1257; auteur d’une sorte d'encyclo- 



































CECI 


pédie versifiée, l'Acerba (c'est-à-dire 
recueil, Acervus, Venise, 14:6). Commit 
Vimprudence de critiquer la Divine co- 
médie de Dante, que l'Italie environ- 
nait d'une admiration religieuse, ct, 
l'accusation d'impiété s'en mélant (car 
il s'adonnait aux sciences occultes), il 
fut brûlé vif à Florence, en 1327. 

Cecil (WILLIAM), baron de Burleig, 
oncle de Bacon et ministre d'Élisahetht; 
homme politique anglais, né en 
m. en 13%. Cest un des orateun 
des écrivains qui ont le plus contribué 
à l'établissement de la Réforme en An- 
deterre, (Discours, 132; Dépéches poli- 
iques et autres ouvrages.) 

Cedmon, poète anglo-saxon et moi- 
ne bénédietin du vis. m. en 650. 
Dénuë de toutes connaissances, n6 sa- 
chant ni lire ni écrire, il improvisa des 
cantiques rythmés, parfois sublimes 
dans leur Simplicité naïve et rude. 
(Cædmonis monachi paraphrasis poelica 
Geneseos ac præcipuarum sacrz paginx 
historiarum, Amsterdam. 1659, in-4°; 
éd. Thorpe, Londres, 1832, in-N°}. C'est 
l'un des plus frappants exemples de 
d'inspiration naturelle et sans culture. 


Cedrenus, Kecrvés. moine et chro- 
niqueur byzantin du x1° +; auteur 
d'une longue et diffnse compilation, au 
style souvent ineulte, sans aperçus per” 
sénnels ni critique d'historien, mais 
ayant, au point de vue documentai 
une valeur locale et comtemporaine 
{Tableau historique, Love vire sati) 
puis Le commencemr 
qu'à an IUT ap JC 

le, 1506, in-Ho] 
tine de Bonn.) 

Cellier (bo REMY), savant béné- 
dictin, th historien franç 
né 4 Bar. en 168$, m. en 170 
On estime profondément son Hist, gé- 
nérale des auteurs sacrés el ecclésiastiques 
Paris, 1: , 23 vol. in-1°), pour 
l'exactitude des faits et des documents 
rapportés comme pour la saine appré- 
cation de chaque éerivain aux points 
de vue moral, dogmatique et littérair 


_Cellarius (Curisrobne KeLLER 
ait), érudit allemand, né _a Schmal 
knlde, en 1935, m. en 1707. Walkin: 
qui a édité en 1713, à Leipzig, ses Di 
serlahones academicæ, à raconté Lt vie 
toute de travail et d’étule de re sa- 
vant homme, également versé dans les 
mathématiques et la grammaire, dans 
l'éloquence et l'histoire, dans la philo- 
logie classique et la connaissance des 
langues orientales. 

Célébiens (Hliomies). Minmes parlés aux 
Céléhes et dans des Îles voa Cr roms 
le bupes, Le macassar, Ve mundar, lo gunang= 
du, le buton, le turajas) forment üne branche 


























































lander, 
et dans la Byzan* 
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des langaes malaises. Au bugit et au macas- 
ar, les plus importants d'entre eux, a 
tiennent principalement les prduetions Dé 
res du paye On x rencore des romans, 
ST'introduetion de V'islaniiame, des 
Ver métriques ou en vers blancs, des ad: 
Lions ouvrages at anai, mais, arabes, re 
À ‘la junsprudenre et à La réligion, ent 
des traddctione récentes de Le Bab 
Cellini (BeNvENUTO), célèbre orfe- 
vre et seulptour italien, né en 1500 à 
Florence, m. en 1510, L'existence très 
orageuse’de cet artiste de génie, qui 
faisait contraster l'imagination la plus 
délicate aveo le caractère le plus in- 
traitable, fut comme une tempête de 
violence "et de passion. Aussi ses Mé- 
moires, écrits d'un style vigoureux et 
précis (Gurthe los a traduits en alle- 
mand) semblent-ils vraiment l'œuvre 
d'un « Orlando farioso de la vie réelle ». 
(Œuv., Leipzig, 1833-1835, 3 vol.) 


Célestine (12). Voy. Bojes (Pernando de). 


Celse (AURELIUS où AULUS CORNE- 
Lius CeLsus), auteur didactique latin 



























très remarquable du 1 5; np. JC: (De 
medicina, &d, prineeps de B. Fonti, Flo- 
rence, 1178, in-fol.; éd. Des Étangs, 


Bibl. Nisard, Paris, IN, in-8°. 
Celse (Kisos), philosophe grec du 
nv s., dont le Diseours nérilable, dirigé 
contre les doctrines chrétiennes, a! 
jourd'hui perdu, se trouve, pour”ainsi 
dire, conservé en substance dans la 
réfutation d'Origène: La critique de C. 
est le type de fa négation antichr 
tienne d'alors, formulée au nom de la 
logique, de la raison et de l'expérience. 


Celstus. Nom de plusieurs savants 
et érudits suédois, appartenant à la 
méme famille, des x et XVII 8, 


Celsus(P. JuvExTIUS), jurisconsulte 
romain, né Yers 67; revéiu sous Nerva 
et sous Trajan des dignités de préteur 
et de consul; vers 130, Souvent cité 
ar Uipien, dans les Institutes ou dans 
fe Code. 


Celsus (JULtUS), critique grec da 
vu 8., qui vivait 4 Constantinople et 
auquel on attribua faussement les Com- 
mentaires do César, à cause qu'il en 
avait revisé le texte, 


Celtibérien (le). L'une des langues en 
usage, dans l'Espagne ancienne, antérieure 
meutà Là conquête romaine el encore employée 
au viue », C'était un mélange de l'ibénen et 
du celtique at le résultat de 1à fusion des deux 
peuples tablis au centre du pays. 


Celtique (langue) ou langue ganloise. La 

ue que parlaient Les Garilois, avant que 
tint domination romaine SE Pi 
Sion barlaro. 

Danse vaste espace qui compre 
ritués entre des Alpes, le, Rhin, la mer cù les 
Pyrémies, Sétait CO très anciennement. par 
droit de conquête, ce grand pouple détaché de 



































CENS 


La souche fécnde des Aryens, Les Celles ou 
Gaulois sillomnérent le Monde en Lun ten 
leurs colonies. Ruerriéres Jusqu'à ce qu' 
füsscnt à Jeur our abrorbés par d'autres ra 
où qu'ils dussent se fusionner avec clles pour 
former des peuples nouveaux. [ls avaient eur 
religion, leur etat social, leur sacerdoce, des 

tions, une agriculture, un idiome à eur. 
og éontenRt en Jai es éléments Con 
les langues _indo-curopéennes: des 
see parties apparent À doute Le 
milles avaient pu <ÿ mélanger par suite des 
rations incessantes et de aventures loin 
faines de la race qui le parlait. Les documents 
établissent que Je gaulois subéistait encore 
{rois ou quatre siéeles aprés Ia conquête de Ju 
Îes Céar, quoique le latin led dominé dans 
les villes ef dans Len clañses inaruites. 


























domination romaine, fl ne sa aient pas encore 
composer des livres. il n'en resta plus de té- 
moiknages certains, susceptibles diéclairer là 
science de l'avenir. Les vingt mille vers 
Büre que les Druides se transmettaient de 
mioiré en mémoire, n'ayant Jamais du écris, 
Fapéantrent vec le drdinnes à 
lependant. il restait eL Jusqu'à nos jours 
deméurérent dans ua coin de la France, en 
Basse-Bretagne, dans le pays de Galles, en 
Angleterre, dans les hautes Lèvres d'Écote, 
dans ia Cohnouaille et da Vi de Man, des 
ations lenaeex, Qui avaient pu pérd 

“Er autonomie, maté n'avaient fax Ponouné 
leurs coutames et leur langage, Le latin ni 
le saxon n'étaient parvenus, à afnoriwr les 
idiomes appelôs: bas-brefon, kyrmri guélique. 
irlandais. Non: seulement Ceux-ci n'ont 
4e commun avec le latin ou le germain, m 
‘encore ils tiennent entre eux paf lea a 
étroites et me sont, en somme, que des 
d'une langue curmans: le celtique. d'où l'on 
présume quo ces fragmenis de peuples 
2 confiés appartiennent à la grande 
gui, an moment de l'appariion des Rémi 
Sccupait la Gaule, le Bretagne. et l'rl 
(Littré). Les questions du celticisme sont des 
as ardues, qui aient Jamais divisé les philo 
fogues. 11 és! 

lers néo-cel 

fandais, des Gacls den hautes terres d1 
idées habitants du pays de Galles représentent 
‘encore aujourd'hui, par une sorte de Aliation 

rec, le gaulois où langage des Gaules. 
Censorinus, gri en et chro- 
nologiste du n° 8., dont le traité pour 

insi dire encyclopédique Die natali est 
jort précieux en ce qui concerne lex 
usages de l'antiquité. (Publié 4 Leyde, 
en 1743 avec commentaires, 4 Nurem- 
berg, en 1805, et à Paris en 1813, avec 
trad: franç. et notes.) 

Cent ballades (le Livre des), contenant 
des conseil k 

























































Centiivre (SUZARNE-FREEMAN, mis- 


tres), actrice et auteur drai 
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anglaise, néo en Irlande, en 1667, m. 
en 1723. Peu morales et'négligéos do 
style, mais pleines de verve, ses comé- 
dies durent leur suocès soit à la vérité 
des caractères, soit à l'allure piquante, 
et originaic de l'intrigue. 

Cent nouvelles nouvelles. Voy. 
Mouvelles. 

Centon (lat. cento). Ouvrage composé en 
de vers oùde portions de Vel ph 
rarement de passages En Prose, emprunt 
Bou 8 plusieurs Suteurs” Voÿ. Deleplerres 

Céphalas (CONSTANTIN), littérateur 

ee du x° 8.; collecteur d'une Antho- 
logie (ou recueil d'épirammes et de 
poésies légères), trouvée à Heidelberg 
Par l'érudit Saumaise, en 161 6 
par Reiske, à Leipzig, en 1754, com- 

rise dans les Analecla de Brunck, 
trasbourg, 1736, 3 vol. in-8*, et dans 
V'Antholoyie générale de Jacobs. 


Céphisodote (gr. Kner680: 
me politique et orateur gr. du 1v* 5. 
av. J.-C; signalé avec beaucoup de 
distinction par Démosthène, en son 
discours Conire Leptine. 

Cepion (de son vrai nom CORIOLAN 
Carbico), chroniqueur dalmate, nô à 
Trau, en 1125; m. en 1193, Historien 
d'uné guerre à laquelle il prit part, 
celle de Ve nire les Turcs. (Gesta 
Petri Mocenici, Venise, 1177.) 


Cératine (Question). T. de scolast. (at. 
ceratinæ questiones, gr. xepär tes, de xep4 
<u0. cornu, de 2262, corne). Argumenta- 
tion captieuse, argument Cornu, comme celui 
cit « Ce quôn Wa pas perdu on la: or, (à 
n'as pas perdu de comes | done {u en ä8. » 
Cercopes (les). Poème comique et a- 
tique, ati À Homer Ru jour ha perde 
Il racontait l'aventure d'Hercilo chez lea Cer- 
copes, peuylade mythique de l'Aie-Mineure. 
Cercops, l’un des poètes orphiques. 
Javaitcomposé en vingt-quatre hantsc 
les Légendes sacrées, où il développait Le 
système entier de Îa théologie dont on 
autribuait les principes & Orphée. 
Cerdon, hérésiarque du u°s., Syrien 
d'origine, venu à Rome sous o papo 
Hygin; fondateur d'une secte gnosti- 
que 
Cérist (Germain Hapenr de), poète 
français, m. en 1655, Venu quand so 
dessinait seulement l'aurore du bon 
goût, sa Métamorphose des yeux de Philis 
ên asires (1639. in-8) fut vantée comme 
un chef-d'œuvre, et eessa de le paral- 
tre, après l'arrivée des bons auteurs, 
Cerisier (Axroise-Marte), publi- 
ciste et historien français, n'a Chà- 
tillon-les-Dombes en 1719, député aux 
États-généraux en 1789, m. en 1828. 
L'un des fondateurs de in Gaelle uni- 
verselle, il ÿ défendit avec autant de 
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CERU 


courage que de talent les seuls prin- 
cipes qui pussent assurer l'alliance de 
Ja monarchie et de Ia liberté. (Tableau 
de l'hist. générale des Provinces-Unies, 
Utrecht, 1777-84, 10 vol. ete.) 
Cerutti (l'abbé JOsEPH-ANTOINE- 
Jeacum), publiciste français, n6 à Ta: 
in, en 18, m. en 17%, Son œuvre 
de début avait été une Apologie géné- 
rate de l'ordre des Jésuites cher les- 
quels s'était accomplie son éducation 
62, inr4' tin #). On l'accuss d'a 
stasie qu'on le vit pri le ser- 
ment do renonelation, 4 cet innitat, 
aussitôt qu'il le sut irrévocablement 
proscrit. S'associant au grand mouve- 
ment des esprits vers les Let 74 
litiques, il ft paraitre, en 1788, un M. 
moire pour le peuple français, qui lui valut 
la protection de Mirabeau. Deux ans 
plus tard il fondait la Feuille villageoise, 
— le premier modéle de la presse po= 
pularisatrice. 
Cervantès-Saavedra (MIGUEL de), 
poète et romancier illustre de l’Es- 
agne, né à Alcala de Henarès, à c 
gne, né à Alcala de Henarès, à cinq 
ieues' de Madrid, d'un pauvre bidalgo, 
e de Cervantès, secrétair 
let de chambre du cardinal Acquaviva 
entré au service de Marc-Antoine Co: 
lonna pour guerroyer contre les Turcs, 








Cerrantès. 


fait prisonnier par des corsaires bar- 
baresques, et rendu à la liberté neule- 
ment aprés cinq années de souffrances; 
m. en 1616, la même année que Shaks- 

rvantès, que des contempo- 
#68 rivaux, traitaient avec mé 
ris de « manchot », de « vieux sou- 
ard », de « bavard bargneux », le 
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malheureux grand homme à qui le tra 
vail acharné, le rire général provoqué 
d'un bout de l’Europe 4 l'autre, la vi 
toire remportée sur les vices et sur le 
ridicules, ne procurérent, tant qu'il 
vécut, nf argent, ni estime, ni consi- 
dération, Cervantés occupe maintenant 
sans conteste le trône littéraire de sa 
Pauvre homme de guerre et 
venture, chevalier errant de la des- 
tinée, captif des Arabes et des chré- 
tiens, esclave, esiropié à la bataille, 
battu du sort, jouet du hasard, de la 
jalousie et de ja malveillance humaines 
Sans que ni ses malheurs ni l'injustice 
d'autrui eussent altéré son impertur- 
bable bonne humeur: sa propre vie fut 
un singulier roman. La marche et la 
suite de ses impressions se découvrent 
fidélement 4 travers son théâtre, ses 
nouvelles et ses poésies. 11 mit toute 
son imagination et tout son cœur dans 
une œuvre maltresse 4 jamais popu- 
laire: les Aventures de don Quichotte 
épopée plaisante et philosophique, com- 
posé bizarre d'hérolsme et de trivialité 
miroir étrange des mœurs, des croy: 
ces et des folies d'un peuple, malgame 
contradictoire de réverie 







































nial du contraste qui exister toujours 
entre les aspirations des âmes nobles 


et les platitudes de réalité. Le but 
médiat de Cervantes avait été de 
ruiner l'influence des romans de che- 
valerie démodés. Mais sa pensée d8- 
passa immensément le cadre primitif. 
etilen était résulté l'une de ces œ 
vres à la fois nationales et universelles 
ui sont le patrimoine de l'humanité. 
lironique et profond narrateur des 
exploits du chevalier de la Manche 
porta dans quelques productions dra- 
mutiques son horreur du laid et du 
faux, — caractère essentiel de sa na- 
ture. Peu d'écrivains furent imités à 
l'égal de Cervantes. On distingue des 
traces de son influence dans le théâtre 
anglais, chez Swift, dans l'Aadibrar de 
Butler, chez Larivey. Hardy, Rotron. 
Molière, Boileau, Voltaire, Lesage, 
Beaumarchais et Florian. 


Césaire (saint), écrivain ecolésias- 
tique latin, né en 410; évêque d'Arles: 
m. en 512, On à de lui une centaine do 
scrmons d'une élégance onctuense ct 
simple. 

Cesalpint (AnDR&A), philosophe et 
avant Rallen, ne en A5f0, à Amreo, 
m. 4 Rome en 1608. Grand natur 
il interpréta Arisiote, dans le se: 
panthéiste d'Averroës (Qwæsliones per 
palelicæ, Florence, 1569, in-4°). C. coi 
sidère Dieu non comme la cause, mai 
comme la substance du monde. 







































CÉSA 


César (Carus-JuLius), consul, géné- 
ral et dictateur romain, érateur, poète 
écrivain, né, Romo au mois de quinr 
lis de l'ancien calendrier, l'an 1 
J.-C., m le 15 mars 44. Il égala ou sur- 

ssa' tout ce qu'on connaissait de plus 

ameux pour les talents, militaires 
comme pour les dons de l'éloquence. 
César fat le dernier mot et le résumé 
de l'histoire romaine. 11 inaugura la 
domination de la démocratie sur les 
raines du patrioiat; il fit de Rome une 
illo ouverte au reste de l'univers. 
Aussi puissant organisateur qu'habilo 
général, il brilla encore au premier 
Feng des écrivains latins. Comme écri- 
vain, ses Commenlaires, un incomparable 
chef-d'œuvre où se déroulent aveo une 
briéveté correcte et lumineusr, l'h 
toire de ses campagnes en Gaule, pui 
celles de 1a Guerre civile ses Commen 
laires auraient suffi à l'immortaliser. 
Le style de C. très pur, très élégant. à 
été comparé, pour ses qualités, à celui 
de Xénophon. 

César, grammairien du xur s. Ses 
rudiments de grammaire latine (éd. 
Fierville, Paris, 1886) dispute rent la 

lace au Doctrinale puerorum d'Alexun- 
re de Villedieu, dans les écoles du 
nord de la France, 


César (lo Roman de Julius). Voy. Jacot 
de Porest. 





























Césure (lat. casura de cœdere, couper). 
réglant la cadence des vers. 





Virgite. Enbie 

La césure rarisit de nom selon In place 
qu'elle occupa ‘un pied ct demi Erihé= 
mimère,, après le cinquième demi-pied (pen- 
Lhémimère), ele. 

Lorsque Les Allemands (ou Jes Anglais) es 
sayent de reproduire dans lour langue les 
rJimes grecs et latins ils observent In césure 
avec la méme rigaeur que ler anciens, Mais 
dans leurs compositions originales ils sont 
loin ivre ane régle uniforme, Dans le 
vers de dix syllabes, qui se rapproche le plus 
du sénaire, Les Ale: “emploient tour à 
four la césure masculine etla €. féminine: 
souvent même leurs vers n'ont pas de €. du 


tout: k . 

Auf diese Bank von Stein / will ic 
sotzen. 

Es riebt im Monschenleben Augenbliche, 


nt de CD 
Wo er dem Weltgeist/näher 




















als sonst 
féminine.) 





qe par une ruse 
ja nombre de 


Dior. DES AUTEURS. 
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CHAF 
splahes, Pour l'lerandtin, lle 0 pl 
Fine ya, 6 tom LAN 





La rime au bout des mots/ assemblés sans mo- 


Teneltliou d'ornement, de nombre de cure" 
fleun, Art Padte Te 
Lo dérir de savoir Jon naturel aux hommes. 
‘Comelle, mat, iv Let TT. 
L'est une loi, c'est, du moins la règle la plus 
érale: mais cette régle souffre den exbepe 
one pen ec concilier ave d'autres capes 
souvent heureuses, dont an iouve des exe 
pes cher les. maitres, = sprè 
BEM dE te, gt où cn 
3 & neutiéie, comme 
prise dE Fonin 
poule, chapons, tout dormait Le fer: 
te one son poulain Lens 
Le vers de dix syllabes comporte cfeurs 
aprés he quairieme moine iréquemment 
sers là cinquième: Calat de but cyliabes 
nest point moumr À 'ligtion de l' 
Ainôl que l'ont remarque en grmmairiens, 
La Génare est lellement Un beron ur 1bmS 
poétique pour ie coupe. La cadence eu 
RE Ee aten 1 imuve ane tenir 
goes avec des régles Partilores à Che 
eue deles I PA 


. Ceva (Tomaso), poëte et savant ita- 
lien, né & Milan, en 1648, m. en 1746. 
On admire l'élégance avec laquelle ii 
a su faire parler en vers latins lex Chéo- 
ries de Newton et la physique de Des- 
cartes. 


Chabanon (Micæez-PauL-Gut de), 
littérateur et musicographe français, 
né en 1730 4 Sint-Domingue, m. en 
193, Critique d'art délicat et exercé 
(De la masique considérée en elle-même et 
dans ses ranporls avec la parole, Les lan 
ques el le Hhédire, 1785, 2 vol. in-8), il 
put donner, en littérature, d'élépantrs 
iraductions; mais ne s'éleva point au- 
dessus du médiocre, comme poète et 
one, 1162, Eu 

on talent sur le 




















































part de ses concurrents. 
Chuban (Fraxçors JostPa), épvp- 


tologue français, né a Briançon, en 
embre correspondant de l'Académi 









des Inseriptions; m. en INS2. Quoique 
ntisolé, loin des sources, dans une 
tite ville de province, Châlon- 





aône, il fut un des plus vaillants co: 
tinuateurs de Rougé, Birch, ete. Îl a 
fixé le premier les bases de la métro- 
logie égyptienne. ajouté de nouvelles 
lumières à l'histoire et à la chronolo- 
découvert et révélé certains pri 
gipes du droit criminel en usage sous 
lex Pharnons. : Mélanges égyplolngiques, 
ING2-71, 3 séries, en 1 vol. in-#', ete.) 


Challi (Ipris-Esou-AnD-OULLAN), 
iman musulman, né à Gaza, en 767, m. 
en 821; chef de l'école chaféite, dont 
l'Egypio est le foyer le plus actif, et 
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l'un des quatre jurisconsultes, qui ont | revêtu le bon sensd’un style irréprocha- 
mené le tre dy ercaleurs de légblation, | Vie. Saut ane importante étude corsa. 





aux pays islamiques. 

Chatlan (FORTUNAT), poète pro- 
vençal, né à Aix en 1801, m. en IN10. 
Joyeux conteur populaire, il éveilla 
soüvent l'éclat de rire sur les levres de 
#08 compatriotes, grâce à la bonne hu- 
mur et 4 la verve de ses facéties, 
narrées dans le dialecte local (Loù Gän- 
gui, 3° éd., Marseille, 1842, gr. in-4). 

Chaillou de Pestaln. Voy. Fauvel 
{roman de). 

Chaire. Voy. Hloquence. 


{haletdius, philosophe néo-plato 
nicien du 1v* ou du vr' ; On 
lo 


si 
Timde de Platon l'infuence et le mé- 
ange des idées chrétiennes. [Éd pr. 
Badius Ascensius, Paris, 1520, in-fol.) 


Chalcondyle (Laonicus où Nico- 
LAS), Xakxovdms, historien byzantin 
[u xv*s.. né à Athènes, m. vers 1464. 
rite en un style barbare, mais très 
importante par la valeur des docu- 
ments, sa relation, en dix livres, ra) 
rte l'histoire dés Tures et de la 
l'empire grec. 4 partir de l'année 
1298 jusqu'a in conquête de Corinthe 
et l'invasion du Péloponèse en 1463. 
(litutral Hiver, éd. princeps, 1615, in- 

ol. 

Chalcondyle où Chalcondylas (Dé- 
MÉTRIUS), grammairien grec, né à 
Athènes, vers 1421; réfugié en Italie 
après la prise de Constantinople: 
fésseur à Pérouse, à Florence, & Ni 
lan: m. en 1510. Avant que s'annonç: 
la gloire jalouse de Politien, la chaire 
où il enseigna le grec 4 de nombreux 
auditeurs fut souvent Lo théâtre de ses 
triomphes. On reprochait 4 C. une 
phrase incolore, une parole sans vie, 
une dietion sans jet ni flamme. Mais 
sa science était réelle; et il en avait 
établi les principes trés utilement. 
(Érolemata. gramm. grecque publiée 
pour la première fois a Milan, en 1493.) 

Chaldéen ou ehaldaïque. Dislecte 
oriental du groupe araméo-2ssyrien. 

Challemel-Lacour (P. 
homme politique et pu 
membre de Pinstitnt, n 
mort en 1896. 11 vint à 
aprés de fortes et brillantes études, 
lutta contre l'empire, souffrit la prison 
ec l'exil, connut ensuite le retour 
rable des événements, fut api 
plus grands emplois de l'État, comme 
ministre, ambassadeur, et se vit, à dent 
jours de distance, élire membre 
Cadémie française et président du à 









































nat. Orateur élegant et chà ain 
philosophe et critique judicieux, il a | 





crée 4 Guillaume de Humboldt {a Phi. 
Tosophie individualiste, 1864, in-1 
vre de l'écrivain a été dispersée dans 
les rovues et les journaux. 


Chaimers (Tuomas), théologien et 
rédicatenr écossais, né en 1740, m. en 
(847. Ses Œuvres, qui ont été publiées 

per son le, forment près de 50 vo 
umes. C. n’est pas toujours un écrivain 
élégant et correct, mais Sa pensée est 
originale et profonde. 

Chamberlayne (WiLLIAM), méde- 
cin et poète anglais, né en 1619, m. en 
1689. On a ravivé, de nos jours, le 
souvenir de son roman versifié: Pha- 
ronnida (1639, in-4'), plein de couleur 
et de passion. 

Chambers (ErHRAl), savant on- 
cyclopédiste anglais, né à Milton, dans 
lé Westmoreland, m. en 1740 et ho- 
nord de la sépulture nationale à West. 
minster. Son Dictionnaire des aris et des 
sciences (1 édit., 1728, 2 vol. in-fol.), 
remarquable entreprise d'un seul hom- 
me, suggéra à Diderot l'idée de la 
grande Encyclopédie. 

Chambres de rhétorique. Sociétés 

raires et suriout poétiques des Pays-Pas, 
À Nes de de Plane Une 
ns les villes Fe frame 
maloguts d'abord aux réunions des 























guise. 
Malires, chanteurs allemande. elles eurent, 
durant’ le x VII 8. leur période Dorissante 


Chamlort (Sésasrirn-Rocn Nico- 
LAS, dit). littérateur français, né en 
15, dans un village près de Clermont: 
Ferrand, m. en 1591. Commençs pai 
courir la carrière académique, 4 P: 
et en province, obtint plusieurs prix, 
notamment un à Marseille pour son 
Étoge de La Fontaine, At jouer un petit 
acte, le Marchand de Smyrne, bagatello 
satirique en prose qui amusa et réussit 
(1770). donna non sans succes sur le 
théatre de ln cour à Fontainebleau la 
tragilie de Mustapha et Zéangir (1776), 
où Voliniré pensa reconnaitre les tra- 
ces du style de Racine; et, après ces 
œuvres oubliées, trouva l'aisence dans 
les pensions. la gloire à l'Académie 
Usl). en attendant qu'il devint une 
desvictimes dela Révolution. Le Cham- 
fort, qui a survécu, ce n'est pas le cri. 
Lique, le poète, mais le diseur de bons 
mots, le conteur d'anecdotex courtes, 
le airur de pensées frappées commé 
des médailles. Écrivain mordant et très 
spiritusl, observatenr sugare, il ent, 
malheureusement, l'humeur acerbe. ct 

orta. au fond du cœur, la haine de 
l'humanité pour les blessures d'amour- 



































propre ou de sentiment qu 
Frenes. (Our. rompt 84. À 
25, 5 vol. in-8.) 
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Chamier (Daniez) théologien etcon- 
troversiste 


testant, né dans le Dan- 





lice, 1628, 4 vol. in-fol.. ete. Il prit 
une large part à la rédaction de l'édit 
de Nantes, qui amena la pacification 
des Églises. 


Chamisso de Boncourt (Louis- 
AnesenT de), célèbre écrivain et su 
vant allemand, né en 1781, au château 
de Boncourt, ‘pres de Sainte-Menc- 
hould, en France; membre de l'Aca- 
démie des sciences de Berlin; m. en 
1838. Chassé de sa patric par la Révo- 
lation, il suivit ses parents 4 Berlin ct 
reçut l'éducation allemande. doublant 
nsi ses facultés, gardant au fond de 
lui-même les germes d'un esprit net 
et facile, alternativement ironique ct 
enthousiaste, qu’il tenait de son pays 
d'origine, et y mélant par la suite ce 
goût du fanéastique, ces dispositions 
réveuses, cetto recherche sentimentale 
le. qui sont les marques du 
manique. En Allemagne, on 
a gardé beaucoup d'admiration pour 
les sies lyriques de Chamisso, d'une 
variété de couleurs et de tons extra 
ordinaire. À l'étranger, il eat surtont 
célèbre r l'Histoire merveilleuse de 
Pierre Sehlemikl (1814), étrange, humo- 
ristique histoire d'un homme qui n 
erdu son ombre ct, à cause de cela dif- 
érent de tous les autres, ne se trouve 
4 sa place nulle part. Pareillement, l'au- 
teur même, étant sans patrie véritable, 
croyait avoir perdu la notion de sa 
propre existence, en 1413, au moment 
des grandes luttes européennes. Avec 
Ja dualité de sa nature, tlle que nous 
la définissions tout à l'heure, Chamisso 
est une des figures les plus dilficiles à 
saisir et à rendre de la littérature mo- 
derne. (V. l'édit. de ses Œuvres com- 
ptètes, où figurent aussi son Voyage au- 
tour du monde, ses observations sur la 
botanique, et un curieux travail sur 
la langue havaïque, Gesammelle Werke, 
Leipzig, 1836-39, 6 vol.) 
Chamitiques (langues). 
lien, y bien et hiophen. 
pee ton Ve ve 
Fine de ls Méditerrante. 


ÿ (comte FRaNz de), pr 
torien français, membre 
lémie française, né à Vienne 
en Autriche, le 10 sp 104, m, en 
1xx>. La grande révolution. inteliec- 
tuelie,” morale et sociale qui a fait le 
monde chrétien: voila l'idée généra- 
trice, le point essentiel, formant 1" 
nité, on peut dire ausei’le nœud dru- 
matique de ses ouvrages les plus du- 





























gant lex rouprs 
Le Langues chu 
Fende Ent de 
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rables: les Césars, Rome et la Judée, les 
Antonins, les Césars du JP siècle, 


Champeenetz (le chevalier de). pn- 
bliciste français, né à ris, en 1759; 
à vingt-quatre ans capitaine aux gar- 
des, où il montra trop d'esprit ct des 
mœurs trop libres pour n’y pas com- 
promettre très vite sa carrière; devenu, 
après avoir quitté lo régiment, le col 
laborateur de Rivarol aux Acles des 
Apôtres; jeté à la prison des Carmes ct 
condamné comme conspirateur; m. 
sur l'échatnud, le 23 juillet 171. Ii 
composa des petits Vers, des chansons 
d'une allure impertinente, quelques 
diatribes et autres bagatelles (Les Go- 
be-mouches du Palais-Royal, 1788, in-3°, 
ete.) Son esprit insouciant et mogneut 
l'avait accompagné jusqu'au tribunal 
révolutionnaire où il demanda « si l'on 
ne pouvait pas so faire remplacer 
comme à la garde nationale ». 


Champleury (JuLes}, FLEURY - 
Hussox, dit), romancier ‘et critique 
d'art françnis, né en 1821, m. en 1994, 
Précurseur du naturalisme d'Émile 
Zola et des frères de Goncourt, il fon- 
dnit. en 850,. l'école réaliske, dont 
Charles Barbara, Edmond Duranty, 
le docteur Henri Thnlié furent les 
adeptes. L'auteur des Baurgenis de Mo= 
tinchard, a été, d'autre part, l'un des 
premiers à sentir l'intérêt dés poésies 
populaires; son recueil des Chansons 
des provinces de France à fait 6poqi 


el LPHORIEN), lat. Cum 
erius Où Cumpegius, célèbre savant ct 
historien français, né en 1172, dans 
le Lyonnais, m. en 1540. Docteur à 
vingt ans et fondateur d'une école de 
médecine, helléniste habile, philolo- 
gue, historien, poëte, archéologue, ma- 
thématicien, maitre en théologie, on 
prônait fort l'universalité de ses con- 
naissances. À ne considérer que le 
chroniqueur, on ne Ini accorde plus 
guére d'autorité. Champier #'inquiétait 
Peu des faits historiques, Ce qui l'at- 
tirait, c'était les fal 
populaires: et l'on ne 
trop. (La Nef des p 
in-4°; Chron: des hist, du roy. d'Austrasie, 
Lyon, 1505, in-ful., ete.) 
amplaln (SAMTEL de), voyageur 
aphe-hvdrographe français, né 
ge, dans la Saintonge, en 
570: continnateur des découvertes de 


















































ques C que du 
Nord et de Qué- 
bre: lieutenant-général de la Nouvelle. 





; qu'il défendit vaillamment 
contre les Anglais: m. en 1635. (Voy. 
et découvertes," 1615-18. 1619-27. P: 
n-8*: Puy. à la Nouvelle-France occlder 
late, 1632, in-8°.) 








jEgmpolton (JacQUES- Jose), 
dit Champollion-Figeac, archéologue 
français, né en 1778, à Figeac, chef- 
rofes- 
hio 4 l'École des 
. Ses utiles travaux 
français “Docu, 
4 vol. in-4°), à 
et des Lagides, 


lieu d'arrondissemont du Lot; 
geur de palé 
Chartes; m. on 186 





accompa/ 
œuvres de son illustre frère. 

Champollion (J&aN-FRançois) dit 
Champollion le Jeune, célèbre orien- 
ali français, frère du précédent, né 
en 1391, à Figeac; professeur au Col- 
lège de France, membre de l’Institut ; 
m.en 1832. « ‘Une langue à l'égard 
d'une autre, a dit Pascal, est un chiffre 
où les mots sont changés, et non les 
lettres en lettres. Ainsi une langue in- 
connue est déchiffrable. » On ne trouve 
nulle part de démonstration plus écla- 
tante de cette vérité que dans les ami 
rablesdécouvertesde Champollion.Se: 
vi par des procédés méthodiques en mê- 
me temps que par un génie divinateur, 
il créa la philologie égyptienne, posa 
les règles générales du déchiffrement, 














constitua en grande partie le cadre de. 
l'histoire des Pharaons, eL poursuivit 
avec tant de bonhenr ce genre d'étudew 





qu'ä sa mort, arriv 
| pouvait laisser n ai 

tionnaire fort richr de l'ancien 6gvp 
tien. ‘Précis du style hiéroglyphique. 124, 
2 vol. in-N% les Monuments de l'Égyple 
el de la Vubie, inK”, INTI; Gramm, el 
dict., 2 vol., Paris, IN3 , ete.) 


Champseix(M= LÉOIe, née BéRA), 
femme de lettres française, née en IN29, 
à Lusignan, dans le département de la 
Vienne, connue sous Îo_ pseudonyme 
d'ADRE Léo. prénoms de ses deux en 
fants. Propagandiste révolutionnaire, 
elle a poussé a l'extrême dans le roman 
social les idées de George Sand. L'é- 
dueation du peuple et la correction de 
la bourgeoisie, telle est su double vi- 
sée. Un Mariage scandaleur (IN32) est le 
pli es livres, généralement 

x dans un style raisonneur et pré- 
cheur. 


Chandieu (ANTOIxE de), théologien 
et poëte francais, né vers 111; dise 
ciple de Calvin; m. 4 Genève en 1501. 
Se distingua par son talent oratoire, 
ar ss connaissances »n droit, en phi: 
sophie et en théoingie. De plus 
sent en lui un précurstur de Malherbe, 
quand on parcourt les pièces de vers 
qu'il & laissées 


Chandler (RicuarD), archéologue 





+ prématurément, 
maire CL un 
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n6, en 1763, 4 Oxford, une superbe édl 
tion de luxe du plus précieux monu- 
ment de la chronologie ue: les 
Marbres de Paros ou d'Aründe 

blié de remarquables travaux 


phie bellénique. 
Chananéenne (1 . Lan, 

parisien, avant l'élionénen den Fées 
sur leur territoire, les tribus sémitiques ve- 
nues de l'Orient (peut-être du sud-est), app 
he chananéennen Horchee ds 

lo) à avancer 20c vraisemblancs 
Qui fire une langue chanandenne come 
mune, qui donna naissance, par Là suite des 
temps, à l'hébrou et au phénicien. 


Channfng (Wizutau-ELLER +), pas- 
teur philosophe américain, urngrimé 
le Fénelon du Nouveau Monde, né à New- 
pot, le 7 avril 1780, m. en 1812. L'an 

es chefs de la secte unitairienne. mais 
avec un esprit d'indépendance qui était 
À peu prôs du rationslisme par, il ré 
duisait la religion à un sentimenta- 
lisme moral dépourvu de dogmes et de 
croyances précises. Ses œavres sociales, 
beaucoup plus remarquables par leé 
idées que par le style, ont bien mérité 
le souvenir et la reconnaissance des 
classes ouvrières: il ne cessa de par 
ler, d'écrire, de multiplier son 24 
éloquent pour l'abolition de l'esclavi 
et pour l'amélioration du sort des hum 
bles. (ŒÆuv. compl., Boston, 1818, 60 
vol. in-12; trad, des Œuvres sociales, par 
Laboulaye, Paris, 1854, in-12.) 


(Chanson. Préce de vers plutôt simple et 
familière, lite pour dre chuté, La e peut 
1 Le tn jusqu'à l'ode ou rerêtur une lor- 
ne mano que et sent 
ire vire ge, i 
ou satirique, enêst a marque le 
tuile. Où sürait fort à dires sar long des as 
feeus et tes les dénominations qut ont 
ii être afectés, color grecques, mont des 
Laint, pastourélles, revérdiés Ga’ sirrentes 
ds rodisdours, printantères efusions de 
Mincnnger Re aientads, cartes, nee 
ét ou viiontcos des . eansénele 
ses Taliens, Ballades anglaises, dostaires où 
lcivétiques. mélopées slaves, dlnos Lébua 
un, que ais-je encore T Nulle parte eà 
genre de dort | plus ques 
Fnce. Do tout ompss 1 €. & él regle 
same l'inspiration. Mrésistible 61 spoétaaée 
omal. C'est presque la seule or 
damoren Lee Ele et ti 
ailestation 1e$ Elus Populat 
S fe événements de alone de 1 lie 
tique, Î ext inutile de rappaler 1 dot des nee 
rinades, au temps agité 8e le Fronde, les tre 
Mat dt an malthgde de rer 
rés e1 "emporids par le dorreat 
faire el sant de coupleu jelés au 
ent depuis Lors pour l'amurement deb foules. 
ï eu des heures bn 














































































avait alors, dit un historien Littéraire, 
(Béranger. pour Académie le Cavean 








anglais, né en 173$, m. en 1810. A don- 








pour aile de epecucle 1e Mosiin 
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jstes Armand Gouffé. J.-E. Des- | son nationale semble n'être plus qu'une trac 
LD | one qu'un souvenir de 1e poésie d'au 

eÇranson, ge gestes Sote A poët 

‘? ‘roïque fait d' tre chanté, et qui 

ne de ren aa SélPbalt, aux KA, KIL XI 6€ XIV 3, d'ano 

Fée et doneert de Ta éaplale et de da | maniere égendaire les personnages een ré 

Fe mille calé donc de pale eo | nement dues naonales ou évier 

Ration do refrain comiques, satiriques, bu. | Cet la ame pa eaccience de poési 

moristiques, excentriques et patriotiquest On | fransaise. À ses débute 

Reed en vent Je mate Jusque vers | LA maigre épique était préparée on Franco 





























passe, Jusque vers | jus fon Morubigièns, dont Quelques régnes 
JR proprement die qu fut bien | orge, emiant raser MSG da pie 
Sting aù le mélodie savante où le me | Bo eemen sort da union des Sa 


romain, chrétien et barbare, furent l'objet de 


| cotpe nieingé of grané ungrer. once pus: 
Le huvee alim point ncics aunout ce qua let, 


Canson de geste. « Département » des enfant 4 Amaury (Hi 













hèque nationale). 


chose, la vraie <. française, simple de lon. 
Siselle do sens et iérure, de for 
avait uére que Nadaud pour là 


cmd et en 
Martel, 








penanoider, à l'instar d'un nouveau era 
où d'umauire Pierre Dupont. Lun 1 
Pen retatai De loin en loin qrut 
done Ar Ep 

'éerdans ocean des 



















ttnée, Ja 2 
cles, la forme fé 














x 
imite lis-Ro- 
mais qui l'espritet le style | mains. de L'Eglise rt des Aus Cle 
lement compagnie, la chan | Le elle dut quelques traits du caractere de ses 


É 








CHAN 


elle reçut ses idées reli- 
fe emprunts outre les 












D'une manière générale 5 
pes à distinguer dant 
F'éhanson de geste. 

Le premier se rattache princi) 
perénne énintiment pue do Caron 
Fne: on y comprend aussi des potes mére 

Comme Moosat. Le type de cecree 


al 
expression violente de Ia société lévdale ere 
manque. 

Le deuxième groupe appelé le erclebrlon est 
1e alu do 1 canot de Léme germe 
que avec de pénte celiques LE Œube de 
Elrestien de Thoyes sont à 1e Lt des romans 

Table ronde et or réels d: 
reenie of 
re à part laquelle! Europeu moyen de 
A la transformation de 2x poétique. 
(Un lroisième groupé à pour point de départ 
les sujets venus de Fantquité L'Enéue mms 

Kia" Roman de Troie el Para, Since donne 
fasanee au Roman de Thédee Les éme de 
de céorie ront Alevandre Le Grand 
Jüies Gosse un où mo Vases fur 46 
anchrentems constants de meurs et de ENS 
lisations. 

Le quatriëme est le cycle des cruisaes. Les 
pute fon de rat vu de 
Enamon d'Antiohe à Korn le eaplets 
des croisés, 11 sélait fôrmé aprés la périee 
proprement éplques Les ris Rent ce 
Poe ont Plat forme ésorique Vs que 

onant Dur une eonmaianee marie da 
Mind miruiman. 

À cycle carovingien. 
séritantement jiq 
mate 


a quatre grands 
‘vasie chaos de 


lement à la 










































le plus complet, 
+ comprend 
À “que sortir 



















pement ae 
remonter à Reco mots du x 

Fe aies robes Rés lai 
He ne arom dmu ée dans 1e mamie 
boules assemblées, ceux Ia conte 





















du rap emperer 8 de 

RE ne lire 

Ru furent 

dons de Rester Ai 
et di Sentiment paylaire, pare qu 









es 
étaient en rapport Alsolu avec l'exprit Mai et 


spontané da Lempe 
inence da pénode de 
ne de 





Apart du au come 
nelle des remante = 
froides vmmiatons, Elle à ni 
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et provoquérent, au dehorg, une multit 
S'idiations 8 de traductions. de 

Chante-fable. Un des genres littéraires 
du moyen âge français: sorte de régit mêlé 
de chansons, dont Aucasun et Micolelte est 
resté le modéle, 

Chantelauze (RéG1s), historien fran- 
guis,né a Montbrison, en 1821. L'Acea 

lémie française couronna plusieurs de 
ses travaux fortement documentés sur 
Marie Stuart et sur le cardinal de 
Retz. 

Chanterenu (Louts Le Fèvre), his- 
torien français, n6 4 Paris, en 1558; 
intendant des finances des duchés de 
Bar et de Lorraine: m. en 1858. L'un 
des premiers il débrouilla les origines 
françaises; on lui reproche d'avoir ac- 
crédité une grande erreur, en avançant 
que les flefs héréditaires n'ont com- 
mencé qu'après Hugues Capet (Traité 
des fiefs el de leur origine, 1662, in-fol.) 
Chant-ro de versie 
cation fran 

















sesujet à l'évolution de cingr 
dans le même ordre Le dent 
E couplet servait de ra 
Be Verne: de prete 
sous le voile de T'allégonie. 
Chants Sallens. Voy, Ballens. 
Chao-Yong, philosophe chinois du 
le commentateur en soixante 
es des Kona de Fa-Hi. On l 
Hit, à la cour de l'empereur in- 
Tsouog, le « Docteur sans tache ». 
Chapelain (Jxax). poète français, 
né à Paris, en : membre de l'Aca- 
demie; "0: . Prosateur digne do 
faire figure à côté des meilleurs éeri- 
vains de son temps: Balzac. V'augelus, 
Patru sa Correspondance, : + xcellent 
rammairien, profondément Yi rsé dans 
les littératures grecque, latine. ita- 
lienne et espagnole; d'une érudi 
solide et presque universelle: homme 
de goût et celui qui avait fixe la vraie 
fonction de l'Acndén naissante, il 
jouissait d’une réputation hors ligne. 
était l'arbitre de la critique enF ram 
Mais il eut le malheur de viser à une 
gloire plus haute pour laquelle il n° 
pas fuit et de promettre à la France, 
pendant vingt années, une magnifique 
épopée qui ne fut que la morne Pucrlle 
d'Orléans (1656). Tant d'éloges jadis 
prodigués sévanouirent. Sa renommés 
tomba du coup. À peine la critique 
moderne, en ses essais bienveillants de 
réhabilitation, a-t-elle pu trouver 4 
louer dans les deux premiers chants 
une inspiration chrétienne qui rappro- 
cheroit Chapelain du caractére du poë- 
me épique bien mieux que ses doctes 
imitations de Virgile et d'Homére. 


ramené 
vers du pre 
aux suivants. 

eF surtout 
Slasatire, 
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Chapelle(CLauDe-EMMaNUEL Lhufl- 
Hier, dit), poête français, né en 1826, à 
la Chapelle-Saint-Denis, m. en 1646. 
Des rapports d'amitié trés intimes avec 
Boileau, Racine et Molière, une répu- 
tation d'esprit facilement acquise, én- 
fn quelques charmants badinages sut” 
firent à fa célébrité de cet épicnrien ai. 
mable, dontle destin fut d'être heureux 
après sa mort comme il l'avait été au 
cours d'une vie toute pleine d'insou- 
ciance et toute vouée au plaisir. 


Chapman (GEORGE), poète anglai 
nées FEB en 11 fous le PU 
nage du roi prinee Hen- 
ri. il se ft au théâtre, par ses drames 
(Bussy d'Amboise, la Conspi de Biron, 
ete.}une place honorable entre les con 
nuateurs de Shakspeare. La science et 
la culture littéraire l'emportaient de 
beaucoup,ches lui, sur l'imagination. 
traduction poétique d'Homère est en- 
core trés estimée en Angleterre. 

Chapuseau (SAMUEL), lygraphe 
français, né en 1628, à Genêve, disent 
les uns, à Paris, selon sa propre déclara- 
tion, men 1701. à Zell. L'un des plus fé- 
conds et des plus aventureux écriv 
du xvi s., remarque Victor Fournel, 
sa vie ne fut qu'une longue suite d'ac- 
cidents et de pérégrinations. Inépui- 
sable et travaillant avec uno égale 
ardeur dans tous les genres, il com- 
posait moins par vocation que par cal 
cul. Ses meilleurs titres, au théâtre, 
sont: la Dame d'Intrique (1623) et l'Aca- 
démie des femmes (1661). 

Charade. Sorte d'énigme qui consiste à 
décomposer un mot en plusieurs Jariies, dont 

ün mot. Le nom qu'il faut dev- 
sppelle tout, chacune des parties s'appelle 
mon Dremur, mon déuriéme cl, selon 1e 
route des syllabes (Éxemple: Pari : le pre 
et pare cu eo nt 
ns.) Le pot n'en est pau nous eat 
LD che no eux, s l'on en c 
à Les calembours. régnait 
Fuel Pariiens Je ades Sont Venus 
Ifur disputer la <eABIEX Un gran 
Loebit, Ten ee ont rempurté Îs Victoire.» 

Charade en action 
tissément où plusieurs personne 
deviner à e partie d'un 
fe mot entier, en exdeutant les Scenes qui 
<spriment ls s{gnifeation. 

Chardin (JEAN), voyageur franc: 
né en 1613, à Paris, m. en 1713. 
d'explorateurs ont laissé des Mémoires 
aussi curieux que son Journal des vuyages 
du chevalier Chardin, en Perse el aux 
Andes Orientales (Ainsterdam, 1711, 3 +. 
ia-4”, et 10 vol. in-12.) 11 sut, l'un des 
premiers, tracer un tableau exact des 
mœurs ct des habitudes des peuples 
qu'il avait visités à fond. 

ghordon de. a I 

hilologue et bibliogra pi 
Ba 1739, dans le Gévaudan, inspecteur 
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des bibliothèques départementales; m. 
en 1814. Savant helléniste, il prépara 
une édition de l'Anthologie, avec une 
version latine restée inachevée et des 
notes. [l avait collaboré au Magasin en 
crelopédique de Millin. (Mél. de cri. el 
de philol., 1812, 3 vol. in-8°.) 
Chariton, Xæpire, romancier grec, 
né duns la Carie entre les v* et 1x 8. 
auteur des Amours de Chæreas et de Cal 
lirrhoë (éd. pr. J. P. d'Orville, Amster- 
dam, 1350, in. 
Charlemagne, roi des Francs et 
empereur d'Occident, fils de Pépin lo 
Bref, n8 en 742, m. à Aix-la-Chapelle, 
après quarante-sept années de règne, 
en 811. Prince civilisateur et oonqué- 
rant germain, hommo de génie dans 
les choses de la paix comme dans 
celles de la guerre, éducateur des pou- 
pes el fondateur d'écoles, Ch. exérça 
irectement ou indirectement un trop 
grandascondant intellectuel pour qu'on 
prise omelire son nom glorieux dans 
l'histoire des lettres. 11 provoqua uno 
premiére renaissance, inspira la poésie 
êt la légende, fut le héros central des 
is este et demeura la per- 
sonnification la plus puissante, la plus 
complète du moyen age. 

Charles d'Ortéanx, prince et poste 
français, né en 1391, à Paris, fils de In 
rincesse italienne Valentine de M 
lan, dont la supériorité d'espri 
devaneé son sivele, ot de Louis d'Or- 
maitre des élégances en un 
rude encore »; neveu de Char- 
’ de Louis XII et geunl 


François 1“; fait prisonnie 
































1, 
à! 


oncle 
en 1415 4 la bataille d'Azincour! 
tenu captif en Angleterre pendant 
vingt-cinq ans; rendu à la liberté ps 









l'intervention du due de Bour, 
dont il épousa la sœur; m. en HI. Na 
captivité avait été longue et dure. 
n'eut d'autre consolation que les v 
Et quand il fut rentré dans sa putri 
quand il eut renoncé définitivement, 
après l'échec de son entreprise sur lé 
duché de Milan, à ses ambitions poli- 
tiques, co fut encore la poésie qui char- 
ma ses jours. 1 avait transformé son 
chäteau de Blois en école de bien pe: 
ser, de bien dire, de bien rimer. Por 
les podtes distingués du temps se réu- 
nissaient chez Jui et il était Le pren 
d'entre eux. Le talent de Ch. d'O. 
gracieux, mais peu profond. Bien qu'il 
fait vibrer d'une maniere touchante 
la, note mélancoliqu n'ahord 
l'qu'une seule fois, et pour composer un 
médiocre pomme (La Complainte de France) 
les sujets graves, Ceux qui pou 
répondre aux malheurs du pays, à ses 
propres infortunes. 11 se complaisnit 
aux ingénieuses surprises du rondel et 















































CHAR 


de la ballade, dont il eutleseeret d'éter- 
niser dans uno forme brève la grâce 
fréle et fugitive. J1 n'a pas esquivé les 
froideurs allégoriques, le langage faux 
st prétentieux de son temps. Mais, 
dans Les pièces qui sont chez lui, pures 
deces défauts, on ne saurait trop louer 
l'aisance de la démarche, l'enjouement 
délicat de la pensée, les images riant 
et vives, les refrain chantants et ha 
monieux. (L'abbé Sollier fut le premier 

ui fit connaitre les poésies de Ch. 

FO. vers le milieu du xviu 8., par 
un mémoire conservé dans le recueil 
ge l'Académie de scriptions, vol. 13 

Éd, Champollion-Figoac, Paris, 184 
in-12.) 

Charles le Chauvo. Chanson de geste 
anonyme et restée manuscrite d'un trouvêre 
auxvrs 

Charles XII. Voy. Voltaire. 


Charleval (JEAN FAUCON de Ris, 
seigneur de), poète français, né en 1612, 
m. en 1693. Sans se livrer beaucoup au 
publie, il aequit une certaine célébrité 
par In délicatesse de son esprit. 11 
portait le nom de Cléonyme dans le 
monde galant des diseurs de vera et 
des précieuses. (Poës., 1759, in-18.) 


Charnes (l'abbé JEAN-ANTOINE de), 
littératenr français, né en 1641, à Vil 
leneuve-les-Avignon, m. en 128, Les 
amateurs des délicatesses de la société 

lie du xvH* s. auraient agrément à 

ire ses fines Conversulions sur la Prin- 
cesse de Clèves (Paris, 1679, in-12. 


Charon de Lampsaque, Xägu», lo- 
gographe grec du v° 8. av. J.-C. con- 
temporain de Phérécyde de Léros. Il 
continua les recherches ethnographi- 
ques d'Iléeatäe de Milet et donna dos 
ouvrages séparès sur la Perse, sur la 
Libye, sur l'Ethiopie, puis sur les évé- 
nements de la guerre de Darius et de 
Xerxés contre les Grees. (Ap. C. et 
T. Müller, Fragmenta hisloricorum græ- 
corum, Paris, 1841.) 


Charondas. Voy. Le Caron. 


Charpentier (Fraycoïs).littérateur 
français, né et m. a Paris, 1620-1702; 
membre de l'Académie. Lersqu'éclata, 
au sein de la Compagnie, la fameuse 
uerelle des ancirns et dés modernes, 
Ch. se rangea au nombre des partisans 
de Perrault, défendit avre lourdeur 
una cause très seutenable. 
échange, sa bonne part des s 
de Boïlenu. :Déf. de l'ercellence de la lan 
que franç., Paris, 1683, ? vol. in-12.) 
arpentier (JEAS-PiëRnE), lité 
ngais, né à Saint-Priest, dans | 
“Loir en 1397: protesseur à la! 
Sorbonne et inspecteur d'Académie : 
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m. en 1878. A représenté différentes 
époques de l'histoire des lettres, anti- 
ques, sacrées ou modernes, spéciale- 
ment la période de la Renaissance en 
Europe au XV* s. (1843, 2 vol. in8°} 
avec un certain talent d'exposition. 1 

it dirigé, pour les textes, la publi- 
cation des classiques latins’ de Panc- 
kouke, et lui-même donné quelques 
bonnes traductions. 


Charroi de Nismes (le). Voy. Garin 
de Monglane. 
Charron (P:rrRe), moraliste fran- 

is, né en 1541, 4 1603. 

oué à la prédication € 
39 À un grande réputation d'orateur. 
En 1549, il so lia d'amitié avec Mon- 
taigne, € ces deux noms furent désor. 
mais inséparables. L'auteur des Essais 
voulat que son ami eût le droit de per 
ter ses armes. On peut léger son bla: 
son, on ne lègue pas son génie. Entre 
le mattre et le disciple, I différence 

sensible. L'un converse d’un esprit 
sé, toujours libre, toujours renouvelé; 
'auire disserte avec méthode, enseigne 
avec rigueur, écrit un livre, son livre 
do la Sagesse (1601), sorte d'édition di 
dactique des Essais, Charron a lo sens 
ferme, le jugement droit; il ne mahque 
pas, d'une certaine imagination dans 
le style; mais ce qui frappe en lui 
c'est la raideur. La lecture de cet écri- 
vain peut être utile; il sait bien l'an 
tiquité, il en tire de bons conseils ct 
d'excellentes pages. Il n'y manque que 
le souffle d'une imagination plus ani- 
mée. — Cu, G. 

Charte. Titre an qui accordait - 
silége. réglait deu droits ou der Entéréts! Le 
plux ancien de ces documents juridiques où 
elitiques, en France, ext I formule consers ès 
jar l'histurien Mhard des serments que 1e 












































gérent à 
Fartir du 
Mença à 1 
de tout gens 





is les chartes 
Le Trésor des charter on chars 
ier des rois de France, dont l'origine re 
monte à Philippe Auguste, forme Une 
collection d'un frix inestimable. (Voir 
myeniaire qu'en ont dressé Tente J. ae 
Chartier (ALAIX), écrivain français, 
né à Bayeux, en 1390; secrétaire du 
Dauphin. apros le funeste règne de 
Gharles VS m. en 111, Venu en des 
temps plus heureux, il neût été pant- 
être, selon le mot de Lenient, qu'un his 
torien solennel et morne des vertus du 
rince ou qu'un galant rimeur choyé 
des dames de la Cour. En effet, il avait 
commencé par rimer dans le goût dou- 
la 

















cereux de la premiére partie du Roman 
de la Rose. Kiais les malheurs du 
royaume trempêrent son âme et ini 
arrachérent des accents qui nous émeu- 
vent encore, -- dans 8a prose Surtout. 














ales,, Appel, noblement patrie 
que à Ja ‘conscience même du pa: 

Ppérance où a comolalion des D 
werius, cours de morale chrélienne 
« digne d'un dooteur de l'Église »; et le 
Curial (le Courtisan), peinture fine et 
vigoureuse des brillantes servitudes de 
la cour. Alain Chartier a manié le vers 

















Charte de Saint Lonis, entourée des sceaux des 
CArchives nai 


avec distinction. Il épura, il anoblit 
la forme. Cependant, et bien qu'il y 
ait de l'art et do la chaleur dans le 
Livre des Quatre dames, parfois aussi 
dans le Bréviaire des nobles, sa correc- 
tion est monotone, sa clarté froide ; le 

te n'a plus retrouvé la véhémence 

Lu prosateur. 

Chartier (Jman), chroniqueur fran- 
gis. frère du précédent, né à Bayeux, 
nommé en 1497 bistoriographe du 
royaume. m. vers 1462. 11 mit en ordre 
Jeë Grandes chroniques et Len conticns 

a iclelle du règne de 
Bhartes VIT (476, 8 vol. in-foh; éd. 
Vallet de Viriville, Paris, 1858-60, 
3 vol. in-16). À plusieurs indices on 
reconnait que ce froid narrateur rédi- 
geait sa nomenclature de faits d'année 
‘en année, ou, LA ainsi dire, au jour 
le jour, et probablement sans se relire. 


Chasles (PriLanëre), critique fran- 
is, Dé à villiers, en 1798, m. à 
'enise en 1878. Î1a marqué d'unc em- 
inte nette et ferme: deux volumes 
le Mémoires, une Prychologie snciale des 
nouveaux, et des sérien d'études 
fittéraires sur l'antiqi 
sie or fre, TA 
lemsgne, l'Espagne, l'Ital 











uité, le moyen 
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rient, et sur le mouvement intellectuel 
de son époque. Quand le jugement de 
B. Chasles n'est pas faussé par lo goût 
du paradoxe, par une certaine ten- 
dance au spécieux, pur des animosités, 
des partis pris ou des ressontiments 
particuliers, ses pages sont des chefs- 
d'œuvres de vérité, de justesse, de cu. 
rieuse analyse et de divination. (ŒÆuv, 
compl., éd. Charpentier.) 








sgneurs qui l'ont signée avee le roi. 
des). 





Chassang (ALex18), érudl 
né à Bourg-a-Rein 
de conférences à l’ 
périeure: auteur en particulier de pro- 
fondes études sur l'antiquité grecque 
envisagée dans les trois grandes mani- 
festations de son génie: la religion, 
l'art etla poésie (le Spiritualisme el l'idéut 
dans l'art et la poésie des Grecs, 1868.) 


poète 









s 
Gray, dépendant des marches d'Au- 
triche ; m. vers 1635. À l'âge de seize 
ans il publia le recueil intitulé: Mépris 
de la vie et consolalion contre la mort, 
livre profondément chrétien, mais gé- 
néralement triste, — l'œuvre d'un 
homme qui véent toujours pauvre, ma 
lade et mélancolique. On eut de lui, 
en outre. des Paraphrases en verg ur Les 
pes prophètes (1GOL 

do Davi 








Chastelain (Grorcss), chroniqueur 
dela maison de Bourgogne, né dans la 
Flandre en 1404; attaché à la personne 
de Philippe le Bon, puis do Charles le 
Téméraire; m. on 1495. Tous les histo- 








CHAS 


riens littéraires, depuis Buchon qui l'a 
découverte, ont fait ressortir la grando 


importance et la valeur de s4 Chron 
que, malgré la tendance partiale qu'elle 
accuse en faveur des Bourguignous. 





putation par le livre do La Félcié p 
lique (Amsterdam, 1472-76, 2 
où il assigne comme première tâche 
aux gouvernants la plus grande somme 
de bonhour possible pour le plus grand 
nombre possible. 

Chateaubriand (FRANÇOIS: RENÉ, 
vicomte de), célèbre écrivain el hommé 
politique français, né à Saint-Malo en 

768 ; ambassadeur et tre sous la 
Restauration ; membro de l'Académic 
et de la Chambre des pairs: m. en 
1848. A la suite des événements révo- 
lutionnaires, il avait passé de longues 
années dans l'exil. 11 avait voyagé en 
Amérique, en Allemagne, séjourné 














Chateaubriand 
longtemps en Angleterre, et il ne ren- 
tra en Franco qu'après 1e 18 brumaire. 
Éloquent interprète de tous les regrets 
et de toutes lex espérances, qui parta- 

rent une époque de transition dou- 
loureuse entre la p:ss6 et l'avenir, ila 
été le grand initiateur intellectuel da 
x1x° 8, Atala (INOT), lo Génie du christia- 
nisme (102, 5 vol. in-W°), René (1807. in: 
121. les Martyrs (1K09, 2 Vol. in-8°), 1'Hi- 
néraire de Paris à Jérusalem (1811, 3 vol. 
in-#) la fameuse brochure De Bonaparte 
2 des Bourbons (1814, in-8"); les at- 
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chez, le Voyage d'Amérique, les Études 
historiques, el même les singuliers Mé- 
moires d'Outre-Tombe (1849-50, 12 vol. 
in-1#) ont immortalisé son nom. À côté 
d'une trop grande et trop constante 
affectation du genre pompoux, on ne 
pourra que toujours admirer chez lui 
Lette richesse d'imagination, cotte élo- 
que passionnée et celte puissance 

lescriptive. dont la réunion merveil- 
leuso fut le propre de son génie. « Citer 
Chateaubriand, a dit J.-J. Ampère, 
c'est citer Homère, c'est citer, du 
moins. celui des poètes modernes qui 
a le plus hérité de l'art de caractériser 
les scènes de la nature par un trait 
juste ot grand. » Il n'est pas d'œuvre, 
de 1707 à 1850 ctau delà qui n'ait snbl 
l'infuence de celui qu'on à si bien ape 
pelé « le père du romantisme. » 
sentiment religieux et le sentiment de 
la liberté furent ramenés par lui dans 
los lettres. 11 renouvela l'imagination 
française, etson action ns fut pas seulc- 
ment resireinte a la France. L'Europe 
entière s'est formée à son école parses 
principaux écrivains et ses meilleurs 
poètes. 

Châteaubrun (JEaN-BAPTISTE-VI- 
vIEx de), poète tragique français, né en 
166 à Angouleme, reçu 4 l'Académie 
en 1753, m. en 1775. Il débuta au théä- 
tre par MahomelIl, en 1711. La faiblesse 
du dénouement en empécha le succès. 
Quarante années s'écoulérent avant 

u'il donnât une seconde pièce: les 

royennes, imitées d'Euripide (1764). 
Puis vinrent d'autres tragédies, âgale- 
ment puisées à la source hellénique : 
Philaléte (173), qui, reçut des éloges : 
Antigone, Ajax, Aslyanar, qui mourarent 
en naissant. Le style de C: est générale 
ment faible, mais naturel el pur. Îla 
mis en scène des situations touchantes, 


Châteauneut (François DE CasTA- 
axeR, abbé de), musicographe fran 
(Dialogue sur la mus, des anciens, 1725), 
né vers 1645, m. en 1709. Le dernier, 
dit-on, des amis favorisés de Ninon de 
Lenclos et le parrain de Voltaire, cette 
double particularité a conservé son 
nom dans toutes les biographies. 


Chatrian. Voy. Erckmann-Chatrian. 


Chatterton (Tomas). célèbre poète 
anglais, né à Bristol. en 1752, m. en 
1710. Doué d'ane précocité merveil- 
leuso, qui fut le tourment de son ima- 
gination et causa sa perle, à onze uns 
déjà il produisait des vers dignes d'un 
poète, Attaché à l'étude d'un attor- 
ney, il emplova ses loisirs à collection- 
ner de vieux textes, 4 fouiller Los ma- 
nuscrits, à imiter 18 calligraphie et los 
manières de dire du xv*s. Il décela 
































tout à la fois des goûts extraordinaires 
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ar la poésie, pour les antiquités an- 
faises et pour le blason, Porsuadé que 
fe publie n'apprécierait jamais à leur 
valeur, fussent-elles sublimes, lescon- 
ceptions d’un enfant do seize ans, il les 
rerêtit d'an langage gothique et forma 
le dessein de los attribuer à Thomas 
Rosies, nn ancien moine le Bristol 
sous Hfenri VI et Édouard 1V. Ce pas- 
audacieux eut du succès: il en 
essaya d'autres qui réussirent égale- 
ment jusqu'à ce que Walpole et les 
libraires Gray et Mason, ayant reconnu 
la supercherie, vinssent À la dévoiler, 
sans tenir compte, du reste, du talent 
singolier qu'il avait fallu à un jeune 
bomme de son de pour la mener 4 
bien. 11 changea de rôle, publia nom- 
bre d'essais dans plusieurs ouvrages 
périodiques, r'forca de rossafsi par 
es créations personnelles la gloire 
qu'il avait entrevne sous un nom d'em- 

runt; mais, privé de ressources, aban- 
onné de ses protecteurs, livré sans 
aide aux funestes conseils d'un orgueil 
démesuré, il s'empoisonns. 11 lui fal- 
lait encore trois mois pour achever sa 
dix-haitiôme année. (ue. compl., Lon- 
dres, 1402, 3 vol. in-#°; trad. franç. par 
Javelin-Pagnon, 1839, 2 vol. in-8°.) 


Chaucer, célébre poète anglais, né 
een 1328, m. à Westminster, en 1400. 1 
onvre brillamment la sério des éori- 
vains nationaux de l'Angloterro. Re- 
haussant l'imitation par les dons d'un 
dnie créateur, il butina entro les 
Reurs les plus brillantes des littératu” 
res étrangères, pour en dégager des 
productions toutes nouvelles et bien 
driginales. Traducteur du Roman de la 
Rose, imitateur en son Temple de la Re- 
nommée d'allégories provençales et fran- 

ises, il suivit de pris, avoc plus de 
Snesse et de verve duns le conte, où il 
excella, (les Conler de Canterbury), non 
seulement la manièro de Boocace qui 

uisait aux mêmes sources, mais l'al- 
Foro ot la lire façon des auteurs do 
fabliaux. L'influenco de Chaucer se 
prolongera jusque dans la modernisa- 
ion de certains de ses contes par Dry- 
den, Leigh Hunt ct autres; ello lais- 
sera aussi des marques nombreuses 
dans les écrits de ir Philip Sidney et 
des dramaturges du siècle d'Élisaheth, 










































{La plus anc. édition des Œuvres do C. 
est celle de Caxton, en 1180; ellesont 1 
souvent réimprimérs depuis; on signale 
un choix de ses Poésies, par Clarke, 
en orthographe moderne, 143, à vol. 


Chaulleu  (GUILLAUME- AMFRYE, 
abbé de), poëte français, né en 1639, à 
Fontenay, dans lo Vexin normand ; 
vena de bonne heure à Paris où son 
heureuse étoile voulut qu'il devint le 
familier des princes ot füt conblé-de 














— 199 — 





CHEM 


faveurs, de prébendes ct de bénéfices ; 
m. en 1720. Homme de honno compa= 
gnie, il vivait avce des amis de plaisir, 
els que les princes de Vendôme, ct 
des disoiples d'Épicure dont il ne prit 
que trop les principes. On recherchait 
partout le commerce do cet aimable 











8. Il est plein de 








négligées et hardi plu- 
part do ses piécrse respirent a berte, 
le plaisir et une philosophie au-dessus 





des préjugés. » Voltairo cite quelques 
morceaux de ce disciple et rival do 
Chapelle. 11 ajoute ensuite : « Ces 
piéces ne sont pas châtiées : ce sont des 
Statues de Michel-Ango ébauchées. » 
Michel-Ange est de trop ici; mais il 
est vrai quo Chaulieu ne savait pas 
corriger ses ouvrages. Oncommence 4 
sentir chez lui le ton d'un siècle nou- 
veau. (Œuv., 1750, 2 vol. in-12; nombr. 
rééd.). — Ca. G. 


Chaussard (JEan-BaPrisTr), litté- 
rateur français, né en 1766, à Pa: 
membre du Comité du Salut public 
il faillit se cngerete en sauvant 
des vietimes de la Terreur; secrétaire 
général de l'instruction publique, et 
professeur honoraire sous l'Empire ; 
m. en 1X23. Historien superficiel et peu 
moral des Fêles 6 courlisanes de la 
Grèce fn, vol. in-8°), traduc- 
teur d'Horace ot des Poésies lyriques 
de ller; et l'auteur assez médiocre 
d'une Poélique secondaire en. quatro 
chants (1817, in-12) où il traite des 
genres omis par Boileau, 


Chauvenu- Lagarde {CRAUVEAU- 
FRaxçois), avocat français, né en 1736, 
à Chartres, m. en 1846. [1 eut à défen- 
dre des causes retentissantes, celles do 
Marie-Antoinette, de Charlotte Cor- 
Jap du tal Bonnaire, de Fabion 
et Voiny len 1820), et ne s6 montra pas 
inférieur n ces tâches, (V. Nole hislo- 
rique sur le procès de Marie-Anloinelle et 
de M= Élisabelh, 1816, in-8°.) 


Chauvelin (l'abbé Hexri-PaiLiepe 
de), théologien français, né vers 1716, 
frère du lieutenant général et marqui 
FRAÇOIS-CLAUDE DE Chauvelln — 
un poëte à ses heures (v. les Sept pé 
chés mortels, et 1e Bonheur du Sage —): 
chanoine dé Notre-Dame et conseiller 
de Paris; enfermé au Mont-Saint-Mi- 
chel pendant huit années, pour sn r6- 
sistance à la constitution Unigeniqus ; 

Ardent adversnire de la 
ë ésus. (Compte-rendu sur Les 
conslitutions el sur la doetrine des Jésuites, 
171.) 


Cheminais de Montaigu (TIMO- 








































CHEM 
Léon), prédicateur français de l'ordre 
des Jésuites, né en 1652, à Paris, m.en 





1650. Suraotnmé, pour Ia dogeeur la 
correction de son éloquence, le Racine de 
La chaire, (Sermons, Paris, 1690, 2 vol. 
in-12. 
hemnitz (PHiLippe-BOGISLAW de), 
historien allemand, né en 1605, à Stet- 
tin : officier au servico de ln Suede et 
attaché à la reine Christine comme 
toriographe : m. en 1673. D'ane im 
portance considérable sat son livro dela 

juerre (les Suédois en Allemagne (Schwe- 
discherinDeutschlandGefürhter Krieg, 
1648-53; rééd. en 6 vol. 1855-59) ; cur il 
avait connu les personnages qu'il dé- 
crit et pris part aux événements qu'il 
raconte. 

Chemnitzer. Voy. Ehemnitrer, 


Chénedollé CuanLes-JuLiex-LiouLT 
de). poète français, né a Vire. en 1767, 
m. en 1833. Après de longs voyages en 
Italie, en Allemagne, en Su = 
complis pendant les années orngeuses 
de le Révolution, if mit au jéue, en 
1807, lo Génie de l'homme, un do n08 
meilleurs poèmes descriptifs eL philo- 
sophiques. Treize ans plus tard, il don- 
na trois livres d'odes ct de pieces fugi. 
tives, d’une inspiration saine (Études 
. disait de lui-même 




























par la pureté constante de ses vers! 
par le coloris animé de sesdeseriptions, 
11 présentait en effet des rapports sen 
sibles avec ce pe ui lui resta su 
périeur par l'ori 

Chénler (ANDRE de), célèbre poëto 
franc Docc. 1762, à Constan- 
tinople, ‘et m. le 25juilleti794, victime 








x 
André Chéaier. 


de la Révolution. Poète d'élection, à 
la nature enthousiaste, an caractère 
noble et ferme, passionné pour le beau, 
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ami de l'étude, adorateur de la natur 
eut 4 peine le temps de cuvillir que 
EN fleurs immortelles dans le champ 
le la gloire où l'appelait l'espoir des 
abondantes moissons. D'A. de Chénier, 
de ses Élégies, de ses Jdylles, de ses 
logues, date ls renaissance du pag 
nisme poétique dans l'art moderne. Né- 
anmoins, lesfictions de l'âge homérique 
et sophocléen ne remplissent seules 
les souvenirs de sa muse. Rival des 
anciens. ila été aussi le précurseur des 
romantiques par Les innovations de la 
coupe. du rythme et dela couleur. Ar- 
ist érudit, habile à combiner ensom- 
ble limitation et l'invention, il n'a fait 
souvent que dérober les secrets de leur 
langue harmonieuse 4 Pindare, Théo- 
rite, Moschus, Virgile, Horace, Pro- 
percé, Tibulle, pour revêtir de formes 
classiques et perfectionnées des senti- 
ments nouveaux, André de Chénier fut, 
ä ses heures, un publiciste très active- 
ment mélé aux débats orageux de son 
époque. Il aima ot défendit In liberté ; 
il fut emprisonné et guillotiné pour en 
avoir flétri les excés. Sos satires ind 
ænées des Jambes restent a jamais lo 
€hâtiment do ses oppresseurs. 


Chénier (Maris-Josspt de), poète 
p frère du précédent, né on 
1. à Constantinople: membre de 
invention, du Conseil des Cinq-Cents 
et du Tribunat, reçu à l'Académie qui 
le chargen derédiger son Tableau (quel- 
que peu superficiel) de Le litératare Jr. 
depuis 1789 jusqu'à 1808 : inspecteur gé- 
néral de l'Instraction publique ; m. en 
1811. Son théâtre, véritable tentative 
d'ensrignement révolutionnaire, mais 
dégagé de tout accent démagogique, 
continue, quant à la forme, la tragédie 
pure et simple du xvin” 8, Un reñet 
des classiques sv projelte, comme le 
dit trés justement un critique mo- 
derne, et lui communique quelque 
chose "de son harmonie en éteignant lea 
teintes criardes et fondant ensemble 
les disparates. De ses débuts, assez 
médiocres: Edgar (1785), Azémire (17X6) 
insqu'à son chef-d'œuvre : Tibére(IK14), 
en passant par Charles LY, Henri VI, 
Fénelun, Calas, Caius Gracehus @t Timo 
Léon, son talent dramatique avait sui 
Ja marche d'une constante progressi 
Très souvent il fausse l'histoire, et la 
critique a fait justice de ses exagéra- 
tions de langage. de sesinterprétations 
forcés, de sns tirndes déclamatoires, 
bien conformes, du reste, 4 la phra- 
séologie du temps. Mais là même 0: 
rend Le plus violemment parti con! 
le despotisme et le fanatisme, il con: 
serve de la générosite dans le souffle ct 
de la dignité dans le langage. Marie-J. 
Chénier déploya une belle énergie sa- 





































































CHER 


tirique dans sos discours en vers: on 
cite ses pages éloquentes sur la Calom- 
nie, sur ceîte odieuse passion s’alta- 
quant, sous la Terreur, aux plus nobles 

victimes. 
Cherbonneau (JACQUES-AUGUSTE), 
orientaliste français, né en 1813, dans 
“Loire : professeur d'arabe à 


l'nâre-et-| 
Constantine, puis à l'École des langues 
me en 





orientales pantes de Pari 
1832. Traducteur des fables de Lol 
man (46), critique, grammairien, 
lexicologuo (Diet. français-arabe, 1872, 
ins"; rrabé is, 1875, 2 vol. 
in-8° ete, 11 a donné à Ia plupart de 
ses travaux un caractère d'utilité pra- 
tique pour l'enseignement respectif 
des deux langues. 

Cherbuliez (VicroR), littérateur 
français, d'un savant fesseur 
d'hébreu de Genève; né dans cette 
ville, en 1828; membre de l'Académie 
française. Une élévation de vues peu 
Sommane, la vérité marquée de la plu- 
part des caractéres mis ën action, uno 
grande connaissance des hommes et des 
Éboses, la justesse soutenue de la pensée 
St une sorte d'imagination réfléchie qui 
fui est particulière, ont assuré a répuia- 
tion de ce romancier romanesque el cos- 
mopolile. En dehors de ses aretles 
fictions (le comte Koslia, Paule feré, La- 
dislas Bolski, Samuel Brohl, les Amours 

es, i Jet dre fantaisie shéor 

1e intitulée: l'an cheval, 

19 Shot. à In Revue des Deux-Mondes du 
udonyme de Valbert des chroniques 

Je politique, d'a: le littérature étran- 
#82, nourrice de faits, modérées de ton 
Ft doucement spirituelles. 

Chérémon, Xephuu», poète grec 
de la première RÉ au ar la 
Dovs dues la poésie dramatique, ami 
gars des scènes de comédie aveo la tra 

ie et méla tous les mètres dans une 

(ses pièces : le Cenfaure. « C. aimait 
surtout là peindre des objots capables 
de faire une agréable impression sur 
les sens, » Lols que la beauté féminine. 
Aristote le cite comme un auteur 
gne d’être lu. 

Chérilus, Xocpésos, poéte tragique 
EL à Ather m. vers 464 de 
FR ival heureux, pour un très grand 
nombre de piéces, de Phrynicus, de 
Pratinas, d'Eschyie pass pour voir 
particulièrement excellé dans le drame 
satyrique. 

Chérilus de Samos, poste grec du 
vs. av. J.-C. Les victoires glorieuses 
remporiées par les Athéniens sur Da- 
rius et Xerxés lui suggérérent l’idée 
d'une Perséide qui a péri; dans son 
proemium dont il nous est resté un frag- 
Rent (éd. Nake, Leipzig, 1817, n-B),4i 
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regrette que tout le domaine du mythe 
ait été occupé par ses devanciers. 


Chérilus de Jasos, poète greo du 
1v* s., médiocre adulateur d'Alexandre 
le Grand, qui le payait, dit-on, en piè- 
ces d'or ou en soufflets, selon’ que les 
vers étaient bons ou mauvais. Î] reçut 
plus de monnaie frappante que de 
monnaie sonnante. 

Chérokée (| 
ade- d'Indic 








rginie. el main: 
is sar les bords de LArRAN 
sas. L'un d'eux ayant inventé, en 182, un al 
ph do 76 signes, les Cherokées ont des 
Éivres: un journal simprime à Ockmulgée, 
leur capitale. 

Chéron (Éuisaners Sopuin), fem- 
me peintre et poëte française, né0 à 
Paris, en 1648, reçue à l'Académie dos 
Beaux-Arts en 1976, m. en 711. Très 
artiste avec le pinceau et seulement 
amateur avec la plume, elle truduisit 
en vers quelques psaumes et cantiques, 
écrivit un poème : les Cerises renversées 
et une ode sur le Jugement dernier. 


Chesteriield (lord Pi [P-STANHOP, 
comte de), homme d'État et écrivain 
anglais de l'école de Bolingbroke, né 
en 16, m. en 1773. Adroit politique, 
grand seigneur libéral, aimable débau- 
€hé, ambitieux et sceptique, théoricien 
des vertus faciles et utili 
quelles lesuccës sert de première règle, 
&e rival célèbre de Walpole, ce corres: 

nt zélé de Voltaire a développé 
ons élastiques sur les moyens 
dans une série de Lelres d 
son ls, upiversellementconnues.L'ima- 
nation en pardonne aisément les 
arts de doctrine, séduite, tenue sous 
le charme par toules les grâces de l'es- 
prit et toutes los finesses du style. La 
raison intervient ensuite pour en juger 
plus sévèrement les côtés superfoiels 
ou les erreurs. 

Chétifs (les). c'espä-dire les 
chanson de geste du cycle de la croisad 
Foloppée, penne-t-on, par Graindor de 
an xs, 

Chevalier (MicHuL), économiste et 
homme politique français, né à Li- 
moges en IN96; maitre des requêtes, 
conseiller d'État, membre du Conseil 
supérieur du commerce», successeur de 
Rossi, en 1810, à la chairr d'économie 
gofitique du Collage de France: rm. en 

879. Aux heures ferventes de Îa jeu 
nesse il avait adopté et défendu avec 
beaueoup de chaleur les utopies saint- 
simoniennes ; il se rangea par la suite, 
pour son profit non moins que pour lt 
Elite des autres, à des idées plus saines 
et plus pratiques. On a loué ses études 
sur la situation intelleotuelle, commer- 
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giale, industrielle ct politique des 
États-Unis, ses plaidoyers eu faveur 
du libre-échange, et divers de sos opus- 
cules sur la question monétaire. 

Cheverny (Pniippe HurauLr, 
comte de). Voy. Euranlt. 

Chevreau (Unpatn), littérateur 
français, né en 1613, à Loudun : secré- 
faire des commandements de ia roine 
Christine de Suède; plus tard pré- 
cepteur du due du Maine ; m. en 1701. 

avant et bel esprit, il eut beaucou 
de réputation, soit pour ses œuvre 
mélées: tragédies, romans {Scander- 
Lerg. 1641, 2 Vol. in-8, Hermiogéne, 1648, 
2 \ol.). comédie (l'Avocat dupé, 1637, 


























in-4°, 5 uctes en ver), poésies (1658, 
in-12) et compilation historique (Hist. 
du monde, 16%6, in-4°), soit pour ses 


qualités d'homme de sociéti et de cau- 

eur. (Chevræana, Paris, 1607-1700, 2 v. 
in-12. 

Chevrier (FRANÇOIS- ANTOINE), lit: 
térateur lorrain ei pamphlétaire, né 
vers 1720, 4 Nancy, m. en 1762. à 
Rotterdam. Le décousu de son exis- 
tence et toutes les fâcheu: 
que lui avaient attirées uni 
puseules calomnieux, satiriques où 
obncènes signées par lai. l'avaient fait 
gurnommer « lo, bohémien Hitéraire 

Lu XV 


















me le plus 
ire générale de Lorraine el 
754, 2 vol. in-12), fut condamné 
pour offenses contre la religion et les 
monarques. 

(ANTOINE-Léoxarp de), 
«e français ; membre de l’Ins. 
professeur au Collège de France, 
et l’un des fondateurs de la Société 
asiatique; né à Neuilly, en 173, m. 
en 1862. Apres s'être aïanca aur les 
traces de Sylvestre de Sacy dans les 
domaines arabique et persan, cet éru- 
dit a l'esprit tout littéraire lourna ses 
investigations pénétrantes vers les 
antiquités de l'Inde; et il eut l'hon- 
neur d'inaugurer l'enseignement pu- 
blic du sanserit en Europe. Burnout 
fut le disciple de Chézy ; c'est auprès 
du traducteur de Sacounlala qu'il re: 
sentit la ferveur de cos études dont il 
devait être plus tard le maltre par 
excellence. 

Cbhlart (l'abbé PIKTRO), romancier 
et poëte comique italien. ne à Brescia, 
en 1720, m. en 1788. Thédire de l'abbé C., 
1739-62, 14 vol. in-8*). Gozzi ne l'a pas 
pas ménagé dans ses comédies flabes- 
ques. 

Chlbcha, Idiome 
Ac des And 
jusqu'aux environs de Santa-F 

Chliflet. 11 ÿ eut sept éc 
5e nom où de cette famille franc-com- 
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toise, érudits, grammairiens et théolo= 
giens, dont. le mieux connu est Jean 
lucques ChiMet, né en 1548, médecin 
du roi d'Espagne Philippe IV, m. en 

1660 (Opera politica et hislorica, Anvers, 
1650, in-fol.) 

Child-Harold. Voy. Byron. 

. Chillingworth (WILLIAM), théolo- 
gien anglais et catholique. né en 1602, 
m. en 164. Auteur d'un célèbre trai 
apologétique, la Religion des protestants, 
publié en 1637, (Œu, de Chilingworth, 
éd. Birch, 174, in-fol.) 

Chilon, l'un des sept Sages de la 
Grèce; florissait à Lacddemon® vois Là 
52olympiade. Il exclut un moment Ly- 
curguo du trône ; mais les Spartiates Ve 
chasserent eux-mêmes, Homme d'an 
esprit forme et résolu, il restait tou 
jours tranquille et égal dans l'adve: 
Sité comme dans la prospérité. Il réglait 
sa vie sur cette maxime dont il est 
l'auteur : qu'en foules choses il faut courir 
lentement, 

. ChI-Naï-Ngan, romancierchinois du 
siéele des Youen, surnommé le Walter 
Scott de la Chine. Son Histoire des rives 
da fleuve est un des monuments les plus 
fameux de la littérature de ce pays, à 
cause de la variété des épisodes: des 
tableaux et des portr: 
Chinoise (Littérature). La littérature 

noïse, très ancienne, Vaste el compliquée, 
originale jusqu'en sa monotone (car elle 86 
forma d'elle-même et presque sans l'aide d'au 
cunr influence extérieure) est une des plus si 
{guhères par ses contrastes Comme par 368 res 
semblances de hasard avec Les autres Jttére 




















tures. Elle n'intéresse pas moins l'étude an 
point de vue de l'histoire comparés des mœurs 


el des sentiment à 
Le langage écrit des Chinois, sorti d'un sys 











ème idéographique pour entrer dans le 8 
ième svIlEique, ent dirtinet de tous, Que 
d'aprés lesquels il s0 


aux son; le prinei 
construit ont amplement quelques ani 
avec les inseriplions égypüiennes et cunéilor- 

es. Ce langage, naturellement. avait subi les 
cissituden aukquelles sont soumises Jeu écri 
dures, depuis leurs essais radimentaires Jus 
qu'à leur dernière forme. À ne époque 1m 
mémoriale, Tsang-Ki invente les caractèrez. 
On 86 servait auparavant à 











nt Ainon auE 
lemps Hbuicur que les Chinois auribnent à 
Jeune origines oationales au moins an 2 ae 
Üne partie de la littérature chinoise date de 
ls dymatie” des (Chow, Ces producions 88 
Lancietuient par le parole, comme il en 

env dn Mb plur nd des livres. mêmes 


















4 C <, qui doivent Îeur conservation 
où Ieples. 
m Bi Héce de 3-C.. un mo 
narque barbare, le célébre conquérant Thain= 
Chi-Hoang, dont la prétention eeit que La ci 


vilisation dstit de son règne, ordonna la de 





truction de tous, les ouvrages écrits: ct An 
même tentative d'obscurantinme fui renouve= 
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Ve trente et ane années plus land. Henreu- 
sement il est du destin des œuvres de l'intel. 
Figence d'échapper d'une {açon ou d'une autre 
à fateinte oppressive des despoles. Les livres 
proscrils, ou leurs fragments traces sur les mu 
Failles. furent recouverts; mais la mémoire 
Datlemile qut remédier À eee perte malt 
nel 








fois en Chine, les dammes dévorérent 
Les bambous et le papier dont 5e. composaient 
1e volumes: les idées et le fond même de 








écrits avec de l'encre, au moyen d'un 
pinceau de poils de daim ou de chèvre. Le 
Pier ne [ut inventé que dans le vs. après 3.4 
Et l'imprimerie que dans Le x. 

Suivant J. Davis, il exisuit, chez ce vaste 

y'a deux mille aps, un réglement 

Qui enjoigaait à chaque ville, à chaque villa 

. quelque, fable Qu'en je population. 
‘avoir une école commune. C'était L los pour 
fous et le premier échelon à gravir pour Lam- 

ion de duelques-un 














eliques que pr des raisons 
rent les Concours et édicié= 
rent l'adoption des King ou livres sacrés (com 
nés environ 2000 ans av. J.-C.) comme base 

je l'enseignement. 

La tradition des bonnes études commença À 
décroltre vers Ja 6n du n° s. Pois l'anarchie 
et êes guerres qui désolérent la Chine du ie 
Fa Vire ne furent guère propres à Ie relever. 

introduction du Éouddhiame el propage. 
on des doetrines philosophiques du Pelerme- 
teur Lao-Tseu. défigurées par les Tao-szu, 
avaient été la cause de beaucoup de disser 
Slons et de persécutions. qui, dans ces Len 
re troubles, contribuérent d'augmenter Le au 
hour Rénéral. (V. KT proih, uôleau Mister. 
TA. 


ou remit en vi 
Confucius qu devait, 
sur IA fin de es jours pour l'étude de la reli- 
on de Fo où de Boule, et ab des Cole 
Fes Pabites dans toutes Lee iles, ai QU 
3 fat Bonné, chaque jour, des leçons aur his 

Lire où nur leurre tré 
L'empereur Wen-Wouti, qu'on peut regar- 
ae co dev lonrieur le dant etes 
ang. De Di pes seulement par er qui 
Mas Goorrièren. Ni joigmaitunepit ane or 
ss eese Peu domimamo et Cal Wire de 
Pour da htérature. C'Ot fous vor 
























enr la doctrine de 
ailleurs, abandonner 





























son eu 

rêgue, l'an des plus érlatants dé ceux qui ont 

illustre le Chine qu'O-lo-pen, prêtre nesto 
Originaire de ha Thrin où de em 





apporta es pren 
chrétienne dans 





res, notions. 





ue des 





pa 

Après jen Tang nc Leva a y 
Song OM-1P0). Ée fut la dynastie letirée 
rar ecellence : Len collégen im; 

Félablis, les concours remis en 
Savants favonsés. 

Le siéclo der Youen légua aux âges porté- 
rieur une énorme production dramatique et 
Fan des monuments les plus de ia 
Liérature chinoise — l'Usloire des rives du 





riaux furent 
jonneur et les. 








ne 


— 203 — 





CHIN 


ane, = per GHNANge, mmnmné le 
GR so DE NEn meme le 











miliures. Quand une nouvelle dyna 
digéne, celle des Ming. eut remplacé eco 
dynastie conguérante, on vit refleurir lex am 
clennes insintions: et lorque les Mand 
Choux imposérent encor une lois une domi 
ation étrangère. l'ordre ei fut respecté à 
l'égard de ln Corporation des leutrés et du 
fonctionnement de l'instruction publique, Cet 
ordre symémaique, est encore une des bases 
de la constitution chinoise. fondee essentiel= 
lement sur l'uniformnté de l'éducation intel- 
léctelle et morale, et réglementant les apli- 
tndes des candidats aux emplois adminisira= 
d'aprés une règle. unique: leur plus où 
Le mérite littéraire. 
pensé, do le Hftémars chagie est 
‘en quatre seclions principales qui CO 
: In philosophie et lesarts, l'histoire, 
je, les ouvrages didactiques. 
près les cing volumes sacrés, les King, 
vent immédiatement dans l'estime nalio= 
quatre autres classiques connus Sous le 
nom des Quatre livres, en ie. de 
Confucius (le Ta-hio, la grande élude 
Tehoung-young où l'Invarible moyen: le 
Lun-yoù où converations mêlées, qû'un in 
Kénieux traducteur, G. Pauthier, a comparées 
x Entretiens mémorables de Xénophon sûr 
Sourate : et un ouvrage en sept chapitres du 
cclébre Meng-tseu, qui, véeut dans, Ve 19 8e 
1:20). Atgur dés Kg et des Sad Chou, 
ui sont regardé comme Pétuile polaire dé 
a lilérature chinoise. se sOnt groupés une 






















































multitude de coumentaires. 
ques tiennent 

io de Con- 

fucius et do Tseu-ssé, ou leur dtude constitue 





ant 
die doctrine trop fréquemment noyées dans un 
fairas do méaphorest d'obmeurités puérilen et 
de feux communs sûr le Vice et 1R Verigr en 
de. placer toujours leur idéal. leur modele, 
ane l'antiquité. Le Chinois airibue À la lee 
mile le earactére do sainteté. Le pro, est un 
fnehtres pont Loujours parlais, ne 
le passé reconnu come (YPé = 
salu du bien 
Les histoires dyne 
1er Compilations he mes 
vaste étendue et les abrégés rés multiplié ù 
dernier mél fouten lea formes de 

















ques et individuelles, 








ments sur l'étatancien 
Unta: car. en éervvant leur histoire, 113 avaient 
été forcés de donner aussi celle des « barbares» 
qui lex avoisinaient au nord el à l'ouest et ne 
cessuent de faire des incurnons sur leurs 
territoires. 





un grand nombre d' 
d'histoires pros 
ux. La Constit 







quels Cnin 
“lus Laure 
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ssèdent encore des ouvrages plus ou moins 
égaux ur les scinces pages st der 
traités sur le divination, la géomancie, les 
arts, la musique, la culture du thé, l'éduca- 
Sion des Vers À soie, Ia fabrication de la por 


ctionnaires enfin, s! nécessaires pout 
gence de la langue chinoise el 40 
milliers de signes, forment des amas énorme 
Fi sont disposés ça prenant pour base le rar 
dical ou bien le finale. Le plus volumineux 
de ces lexiques, le Pelwan-yun-foo où la 
u ceinture de litlérature » offre un index 

sux auteurs. Le British Ma- 
eux oxemplures de cet 0n- 














Selon les idées des Chinoi 

sment dite exclut de ses rangs le romen 
PLIS drame qui. néanmoins, en s0nt, avec la 
poésie, lex parties Les plus intéressantes, celles 
Ou se porte de préférence la critique étran- 


ETeur poésie a sa valeur, lorsqu'elle 





















point jusqu'à la puérilité sar les dét 
Phrasdologie sans fond, Ainsi que nous l'avont 
Annoncé out le pays de Confuciun. 


Somme a Lere des Canard, Méd 
£u'sa grande époque littéraire, 
Thou-Bu.de Omngroey, de Li-Tat- 
noms paraissent Si bizarres À 20 
mais qui sont connus dans le Céleste Em 
Pire autant que dans nos pays latins Horace 
& Virgile. Les sujets accoutuinés sont: Les plai= 
sirs dé la table. l'amitié, l'amour. la double éxal= 
Lation produite parles fumées du vin e celles 
de la poérie, et, de loin en loin, quelques 
idées religieuses, voilées de scepticisme et de 
résignation insouciante. 

























es. Le 
lle el une nuits. La Chine seule 
ec le nonvenu Japon, a de Véri- 
, mélange de fiction et de réali- 
promotion ou le mariage en sont Is 
deux idées dominantes aussi Lien que dans 1e 
vie civile. Un grand nombre de romans Chi 
nois roulent «ur une même donnée: réussir 
dans les examens, s'élever dans les concours, 
1e marier el male ment ali se a ausaits 
qu'ils sont en état de parcourir la voie pater- 

‘eux aussi. D'autres abonilent en 


feurs spa 














ants en combinaisons, les 
timent asser CONLents 
lorsqu'ils wat su donner à leurs observations 
morales le relief d'une forme vive et ingé. 
pieuse. Par contre, il arrive fréquemment que 














les détails de leurs récits paraissent bien 
tiles. les conversations prolires et fastidicuses, 
les liéros médiocres où vulgaires. 


La littérature dram 
très riche. À la vérité, 





au des Chinois, ent 
le ne s'est pas heau- 
coup renouvelée à travers les Lempa, On en 
sat resié, où peu s'en faut, au répertoire si 
abondant de l'époque des Youen. Les réserves 

u passé sufisent. à l'esprit chinois: if moine 
vente plus guère. On joue à Shangai, à Can= 
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res féeries 
lance où les vers, la 
nent lieu de décors. Les 
des comédies de, carsciére: par exemple, ils 
ont pemonnifé l'Avare etl'on à pa établir des 
comparaisons entre l'Ésclane des lcheses ge 
frs une de leurs pièces. et l'Aulularis de 

lante. La plupart de leurs ouvrages scéni= 
ques se divisent en cinq actes, le premier pour 
le prologue ou l'ouvertare, el le dernier ser 
vant de coupures. Les Shalspeare et les 
Galderon de Pékin ne s'utroigrent jamais à 
observer l'unité de temps et de lieu. C'est 
cher eux une suite de tableaux qui passent, se 
succédent, paroile sax. fenillets d'an livre de 
mémoires. Les années s'éconlent. les évêne- 
ments s'accomplissent, et il n'est pas rare de 
voir dans une de ces es. comme dans 





























dérables. Come les nôtres, 
noises, loutes ou presque loules, se jouent 
air personnages de ton rang, de Loue con 
































ion, el roulent auf les érénementa on acei= 
dents de la vie quotidienne. La connaissance 
duthéâtre chinois jetio w le clarté sue 
les purs, ls sement et 
et d'imagination de ce sis 
Suire. ele nous (ere  reconau 
races mongoliques, 81 
enropéennés quant 
6nt avec elles une parenté d'âme 
&ence bien plus étroite qu'on n6 le sappose. 
Aucune Hdriar pe nt dévelop plan 
excentriquement aux liuératures occidentales, 
aucune n'a moins reçu d'elles et ne leur à 
moins donné. El cependant, il n'en est point 
qui offre avec les nôtres de plus frappantes 
ressemblances pour les cos nlits de 
la vie. l'observation des mœurs, le positif de 
l'existence familière et quotidienne. C'est de 
même qu'on s'élonne de retrouver en Chine, 
déx la plus haute antiquité, plasiears de noë 
institutions et de nos idées sociales. 
Chion, philosophe grec du 1v*s. av. 
J.-C., disciple de Platon, n6 à He 
clée, m. en 353. On lui a'attribué des 
lettres morales, au nombre de treize, 


qui lui sont trés postérieures. (Ed: 
princeps, Alde, 149, in-8.) 























Chischkoit (Semevewrren) littéra- 
teur russe, né en 174; ministre de 
l'instruction publique et président de 
l'Académie de Saint-Pétersbourg; m. 
en 1810. Traduisit la Jérusalem délivrée 
et eut le mérite, comme le dit M. Hall- 


berg, de réngir contre le mauvais goût 
de la fin du xvin s. par ua excellent 
Traité de l'ancien el du nouveau style russe 
(180, ? vol.), remarquable manifeste 
en l'honneur de la langue nations! 


Chmetnitzky (NICOLAS), auteur 
dramatique russe, né en 1 en 











40m, à Pékin, des pieces qui ont de mille à 


m. 
1828. Après avoir traduit ou imité Mo- 
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. donna un certain nombre de 
es vraiment russes, naturelles et 
1 écrites. 


Chœur, Dans l'art dramatique des anciens. 
personnages, qui, Lout en acc. 
ane partie du thékire de ceraines 
 chantaient de concert. soit au cou 
mani dela iéce, soit pour remplir les inter 
alles de Velos, eL pronsient quelquefois Le 
he diner ee pantsat u 
Le immédiatement a 
m'en orait qu'à le find dreme où de l 
die, Formé de 15 personnes pour la 
Niéilrds, bommer adultes, mmes, où jeun 
Ales: de 2 pour la comédie, 1 À 
auélgue sorte Le rôle d'a spectateur impartial 
fat, qui entremélet l'action de re. 
exions, ol n'ervenait que pour émettre soit 
des conseils, soit des paroles de compassion 
où d'encouragement. Quand l'action ébait im 
Serompae, éhire lea actes, le Chœur récinit 
raids morceaux lyriques qai ndiquaiont 
Soubpar det mythes, it ar der allutions die 
rec, le Qours qu'allai maivre le drame Le 
es tragiques et coniiques attribuérent d'a- 
Ta plé haaie importance à cer morceaux 
e£ y déployaient tout eur art. Les podtes por 
Sérleans, tés qu'Faripude ct 




































s: 





tentatives faites pour introduire le 
dans la tragédie moderne se sont toujours 
beurtées conire deux obstacles presque invin= 
cibles: notre vie Lout intérieure qui n'adet 
confdent et le s0rt que lerait à l' 
Sion scémique, sur des théâtres où 
se immédiatement sous no 









Fons male amenée 
méme Lompa. Après Jodelle, 
Roirou, Corneille. vint Le tour de Racine: 
Seat À y réussit complétement. ge 





et onu, éstiBnt mu Den quo 
Enpédie érecque intervention de cet élômen 
ECTS mure d'Ear ai d'AMREE 
sont restés en che œuvres de in pouie Ye 





que moderne. De nos juurs, ce nest &uêre 
qu'en destraluctions ou adapiations de drames 
Antiques que Les chœurs ont pu irouver plat 

“Antigone de, F'Œdipe ro, ra 

nier, de Leconte 
andre Dé 

Litre d'exceplions, les chœurs du P 
Pia, l'œuvre lyrique la plas pure de Casimir 
Delavigne ct. dans les Rilératures étrangères, 
les beaux chœurs de Carmagnola, de Munroni 
ef 1x restitution du chœur, Comme personnage 
réel et ayant yart à l'action. par Schier, dans 
Là Fiancde de Vessine, 

Cholseul (CÉSAR, duc de), maréchal 
du Plessis, n6 en 1588, 4 Paris, m. en 
1785. A laissé des Mémoires relaiifs aux 
événements militaires do 1623 à 1671 
(Paris, 16%, in-8°.) 

Cholseul-Goulller (MaRI£- AU- 
gusre, comte de), littérateur et érudit 
français, merabre de l'Institut, minis= 
tre d’État, né en 1752, m. en 1817. Son 
Voyage pitioresque de ‘la Grèce, dont lo 
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premier volume parut en 1782, et le 
Second seulement en 1309, apprit, par 
des descriptions exactes non. moins 
au'élégantes, à mieux connaitre la 
géographie, es monuments etes mœurs 
le Ta Greco tombée sous le joug des 
Ottomans. 


Choisy (FnanÇoIs-TIMOLÉON, abbé 
de), écrivain français. né en 1614, m. 
en 1724. D'une jolie figure. il fut éle- 
vé par sa mére dans des habitudes ef. 
féminées et singulières, lravestissant 
son sexe, portant des robes et d 
joux. Dans son château de Crépon, en 

errÿ, il mena, déguisé en fomme, 
l'existence futile et scandaleuse dont 
il a donné Le récit. (Hist. de la comtesse 
des Barres, Anvers, 1735, in-12). Une 
malndie grave le ramens au sérieux de 

















le voyages de Siam, 
. il se retira au séminaire des Mis: 
sions étrangères où il écrivit divers 
ouvrages religieux et historiques, qui 
lui donnèrent entrée à l'Académie 
française. 


Cholïambe (du gr. 065, boiteux, et 
ixp605, lambe), dit aunai scason où hippo 
nactigue, Vers lamhique trimêtre dont Je der. 
mier bied ent un spondée. I doit avoir liamtbe 
Au quatrième pied et suriout au cinquième. 1? 
est fréquent chez Caualle et Martial, 

ulso re quon à dam can di UN aptes, 

Toutes les fables de Babrius s0n€ daD$ ce 
mure. 

Chollères (NICOLAS), poôte et con- 
teur françuix du xvi' siècle. Ses NVeu) 
malinées ci ses Aprés-Midi (2 vol. in-1à, 
(] appartiennent à cette longue 86 

le compilntions facétieuses, que 




















rio 
provoqua l'imitation rabelaisienne. 


Chorée (gr. Yoptiz, danse). Chez 1 
Grecs. Faim QC dou 
Be po de Vue de 
aa 


Chorée. Nom d'un med de vers grec ou 
latin. aussi appelé frochée, el composé d'une 
longue et d'une brève, comme arma. 

“On aappelé de même un pied dt éribraque 
et formé de trois brèves, comme abige. 









Chorège (gr. X0277ä54 le 0661 chœur, 
it, À At 


Zyas, je conduis), Le 
Sioyen riche qui. prenté par à dria et 
Shan à re rendre papaisine, Jevai éqinper à 
ses rai et comdube à da tepenlion un 





















Shœur complot pour Ps pres qu'un Poele 
fragique où comique prenenune tr cancoun 
On de un trépued en bronse au 





porté le prix de musique 


Chorégraphle. Art de noter les pas ot 
les figures de la dante, et, par erlension, de 


12 
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composer des ballels. Dupré et Noverre sont 
rérutés entre les chorégraphes. 
Chorlambe. M. anc. — Pied con 
q'un choréeon tracée et dun tam. eut 
dure de deux bréves entre deux longues 
Nolo minor / me timout/despciat/ Q6e major. 
sons. 


Choriclus de Gaza, Xogirto5, rhé- 
teur grec du vis. ap. J.-C.; l'un des 
plus habiles virtuoses d'alors dans les 
exercices oratoires (Choricii Gazæi ora- 
tiones, declamationes et fragmenla, éd. 

Boissonade, Paris, 1846, in-8°.) 
Chorlstique. L'art des chorodies. « Bien 
avantl'établisement des théâtres, a dit Char- 
des Magnin, l'instinct Pmitatif a trouvé chez 
tous les peuples à se produire et à se satisfaire 
eu partie dans le mélange de la poésie, de la 
danse et de la musique, mélange qui a atteint. 
n Grêce, le plus haut degré de perfection, ei 
si devenu un an sous le nom de 
























Chorizontes (les). oi xapitovres, 
Grammairiens d'Alerandrie qui atiribuaient 
Y'iliade e! l'Odyssée à deux potes différents. 


Chorodle (gr. zapèss chœur: à%, 
ant, Mot par Keller Grecs avaient vou 

% Paoits de la musique et de la 
quel àume action figurative, c'e 
Rs ou mins their Les chorodte 








position aux monodies. 


Choudard-Destorges (JEax-Bap- 
riste). Voy. Destorges. 


Chouet (Jrax-Roserr), littérateur 
suisse, né en 1642, 4 Geneve, m. en 
1731. Î1 eut le double honneur de pro- 
fesser la philosophie dés l'âge de vingt- 
deux ans et de compter parmi 8es 
él eclui qui devait devenir le cé- 
lébre Baye. : Brevis et familiaris inst 

tulio logicæ, Genève, 1672, in- 


Chrestien de Troyes, célèbre trou- 
yère champenois, né sous le règne de 
Louis VIL, entre 1140 et 1150, à Troyes 
m. vers 1193. Aprés avoir essai 
traduetion en vers de l'Art d'aimer d 
vide et façonné quelques chansons, 
il créa des œuvres de longue haleine, 
empruntées pour les sujets au cycle 
des légendes de la Table Ronde : Per- 
ceval le Gallois, Erec el Enide, Cliget, le 
Chevalier de la Charrelle, le Chevalier au 
Lion. T.e Chevalier de la Charrelle ouvre 
de cycle de Lancelot du Lac, œuvre fort 
importante, parce que, en dehors de 

n intérét propre, elle marque l'écl 
on d'un groupe considérable de la 
Jittératuredu moyen âge, Le poème du 
Hoi Guillaume ou bit de Guillaume d'An- 
glelerre, qui lui a été attribué est d’un 
autre Chrestien, 

Chrestien (FLORENT), littérateur 
françnis récepteur de Henri de Béarn. 
depuis Henri IV ; né a Orléans, en 1541, 
m. en 159. L'un des auteurs de la Si 
Lire Ménippée, et traducteur en vers la- 
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tins de plusieurs pièces d'Aristophane 
éd. Kuster, 1710, in-fol.). Avec J. 

révin, il bätit le Temple de Ronsard, c8 
fameux Temple de la ealomnie, comme 
l'appelle Claude Binet, où étaient ba- 
fouées la personne et la vie du chef de 
la Pléiade; il eut le bon goût de re- 
connaître ensuite son maitre en Ron- 


Chrestomathie (yenrrouôrtz, de 
xpnGTéS, intéressant, utile, et pdt», ap 
Prendre). Choix de morceaux trés d'auteurs 
réputés classiques, où tout au moins utile 
curieux à comtaitre, 

C'était aussi le litre d'un ouvrage de Pro- 
lus, cité par Photius, ou l énumerait Les noms 
de fous jés poëtes cycliues et là jure de 














à dans les 6c0 
es de l'antiquité et de nos anciennes univers. 
és, La se divisait en uit parues: le préame 

la paraghrase, la caute, le contraire, le 
able, l'exemple, le émolgnage, l'épilogue. 


Christine de Pisan. Voy. Pisan. 


Christodore, Xprr-6dmpes, poète 
ec du v* s. ap. J.-C., né à Coptos, en 

pie. (Vles nihoisgies de Blanude 
et de Jacobs.) 


Christopoulos (ATæarasE). poète 
et littérateur greo, né en 1772 à Casto- 
ris, m. en 184 


LeGhronIque. Histoire réigée rateant 
ordre des LB et par Le pl, enrokiairee 
ment es fans, Ce térme érul déigne s 
Ent Les premières Lradtions écrites d'an peu” 
de que qu iso, et en arueuer les vies 
nude Curopéennes. traeges presque Louez 
Far des prêtres ou des moines on grec, en Le 
FF où en ancienne langue valgaite depuis là 
chuis de l'empire romain jusque le lin du 
Moyen dge. IV y eut alors grande abondance 
de Les afieurs d'annales ne Sonnaissant dau 
Île ordre que les émumérationt froides de là 
Sronolewie, de cos asembleurs de morceau 
toire vagues el dérousue sans autre te 
Son que bu aile des dates. Mais y eu aus 
des hommes de talent qu rehautsérent le 
jrare en ÿ portant les l'organalé des = 
Éieaux, ebce tour beureux, ce éme nai qui 
” Par exemple, aùx Re 
a Jofavitle, de Froës= 
Lt du Loyal Serviteur. 
“Ehaque nation portée ses importantes col 
fiques, La France peut citer 
Éroniques de Salat-Dents (8. P. Pare 
Fa tes ms cg de méme 
La chroniques constitues de, nos jours par 
Guisot (31 voie im-8) et Max Buchon (47 vol. 
in): l'Allemagne à 80e Monunenta Germanie 
ones. a anno Chriei 20 ad annam 
ED (RSA, 19° VOL.) et les cplicctions de 
Sands (sr), Pirtonus. Lindenbrock. 
chart, Fhehet: l'Angleterre 
man, T'en. Lolande O'Car 
iles de Gr 
À Astemant a Bei 
A op es Lana yes 
us de FL 
Deck (Seripionee reram danlcaran, ITA 
Vale ma}, ee 
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Chronique. L'ano des principales sub- 
givésinsse a réaction conante an journal. 
appelle. spécialement chronique politique 
D où Ton mere en losccdinenant 
de'manière meemlg les nouvelles à l'ordre 
du jour, les discussions parleme 
sus gouverememtaus, La c. proprement 
dite a pour objet de recueillir les bruits de la 
ile ef entretenir La majoré du publie des 








et les 








uns (line: Augosie Villemot. Roque 
er Watt Bongéat Blaret Varon, Aurt 
lens fortune poussée par la rurion 
aricohiéres a pris un 

exerce par qui Keut le 
eur du met & du vide 














auxaguets, le carnet À la mai 
Échbarper de ce qu se dititourtérenle.nenvale 
dans Les salons, an Lhéâtre, dans la rue, sans 

dre (ear l'actualité demande à être 
Porchée vive), so faire Îa trompette de tout 
rat, 2e montrer Lonjonrs pré au rençontees 
de matières les plus hétérogénes, passer du gra 
Ke au doux, du paradoxe énorme au fn badini 
He sus quels que solenE lémscant ou l'humeur. 
Étuser sur des riens, amuser sans motif, écrire 
et ronter sans sujet, est-ce tellement simple 
£lcommode ? Le talent des chroniqueu: 
minutes brillantes; malheureusement, 
lent, cette verve prodigue s'émielle 
jours sans lendemai 


Chronique de Reims. Voy. Récits 
an ménestrel de Reis, 


Chronogramme (du gr. /P4v0s temps, 
et pue, lettre). Inscription dans laquelle 
Îes lettres nunérales forment la rate de l'évé 
Bement dont 11 s'agit. Ainsi Les lettres numé- 
rales de ce vers lab 

FrnCorVM (Vrbls sICULUS fert {Vnera 


. LVesper 
rangées dans l'ordre suivant : 
MCCLVVVVVVIL 

ou additionnées, donnent Ia date des Vépres 
Rciliennes, 

Chrysippe, Xpèzxxe;, philosophe 
stolcien, né en Cificie, 280 ans av. J 
m. vers 208. Nous savons par Dio, 





























en 








appartint à l'Acadé: 
nicienne et composa un livre intitulé: 
Des mdeurs des nombres, 1] s'attacha 
ensaite au stolcien Cléanthe dont il 
mit les doctrines en un corps unique, 
modifia sensiblement lex idées un peu 
vagues de Zénon et, en assignant à la 
morale le premier rang dans la philo- 
sophie, rattacha le stolcisme au socrn- 
tisme ‘pur. C. est considéré comme 
l'inventeur des catégories dites soi 
ciennes. 


Chrysologue. Epuhète appliquée à cer- 
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tains Pères de l'Église, à cause de leur élo- 
quenes. 

Chrysoloras (DéMérrius), théolo- 
gien grec du x1v* s., né à Thossaloni 
que. Chargé de missions importantes 
par l'empereur Manuel, il écrivit à co 
prince des lettres, dont une centaine 
existent en manuscrits 4 ln Bibliothè- 
que de Paris et à la Bodléienne de Lon- 

res. (V. ses différents traités dans la 
Biblioteca patrum Coloniensis.) 

Chrysoloras (MANUEL où Emma- 
nuRL), Mvouh} ë Xpuré)pas, huma- 
niste grec, né à Constantinople, vers 
1355, député par Jean V Paléologuo 
auprès des prinices chrétiens pour sol- 
liciter leur nccours contre les Turcs; 
venu en Italie pour y enseigner la lan- 
gue et la littérature helléniques ; m. en 
1415. Unissant l'éloquence au savoir 
fut de ceux qui aidérent le plus uti- 
lement à l'action du génie grec en 
Italie. (Questions grammaticales ('Epor#- 
axe), Venise, 1484, in-4°, eto.) 

Gürysostome. Voy. Dion ct Jean. 

Church (BFxJ3AMIN), historien amé- 
ricain, né en 163% dans le Mnssachus- 
sets, m. en 1718. [1 commanda des 
troupes contre les tribus indigènes in- 
soumises, et laisan unn relation cu- 
riense des épisodes dn cette lutte 
entrales deux races. {The enterlaining of 
hi dore of King Philip'swar, Boston, 1716, 
gd. do Thomas Church; rééd. par 
S. Drake en 1895 et 1829.) 

Churchill (CHARLES). poëto satiri- 

que anglais, né en 1731, m. en 1761. 

‘existence accidentée el la mort pré. 
coce de ce pamphlétire versificatour 
sont plus intéressantes que ses on- 
vrages mêmes, que sa Rosciade ou sa 
Prophetie de la famine. (Œuv., Londres, 
1774, 3 vol. in-8".) 

Chvostot_ (DrmrrRt- IVANOVITSGH, 
comte), poète russe, né ä Saint-Pétes 
bourg, ên 1357: membre du co: 
privé'et sénateur; m. en 1835. Imita 
teur et traducteur des classiques fran- 

is. (Œuv., Saint-Pétershourg, 1817, 
in-4°.) 

Chytrée (Davm Kocmarr, dit}, 
Chytræus, théologien protestant. dis- 
ciple de Mélanchton, et historien alle 
mand, nà en Sorabe en 15), m. on 
1600. Chargé. de missions par l'empe- 
reur Maximilien. il fut aussi appelé 
ca Suède et en Danemark pour x orga- 
niser des églises. (Historia Augustanæ 
confessionis, Rostoek, 1526, in-{°: De 
slala ecclesiarum in Græcia, Asia, Africa, 
Bohemia, ete.). Continuateur ile l'His- 
loire de Russie de Sehnitz (1525-1573. 


Ciakelak, religieux et Lexicographo 
arménien, né en 1771, m. en 1831. Par- 
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ficipa 4 la publication \on quatorze 
langues des Preces saneli Nierses, Arme- 
niorum patriarehae.) 


Siampinl (ax Jusrrn). littérateur 
en, né à Rome, en 1634; fondateur 
dans cétte ville d'Académies pour l'his- 
toire ecclésiastique et pour les sciences 
naturelles et mathématiques; m. en 
1698. Ses œuvres principales ont 816 ré- 
imprimées en 1747 (3 vol. in-{ol.) 

Cibber (CoLLev). poète dramatique 
anglais, né en 1641, m. en 1757. Son 
Non Juror (l'Homme qui ne jure pas), une 
faible imitation do Tartufe (1:06). lui 
valut le titre de poète lauréat. On es- 
time encore son Mari insouciant el une 
Apologie pour sa propre vie où l'on trouve 
de curieux renseignements sur le mon- 
de des lettres et la vie des acteurs, de- 
puis Charles IL. 

Sa fille SUZANNE-Marte Cibber et 
son fils TéoruLE Cibher travail- 
lérent aussi pour le théâtre. 

Cicéron (Marcus-TuLLius). 
tre homme d'État, orateur et ée: 

















latin, né 4 Arpinum, dans le Latium, 
le 3 janv. de l'an 106 av.J.-C.. m. près 
de Gaëte, le 7 déc. 43. Sa vie publique 


fut liée aux événements les plus con- 
sidérables de l'histoire romaino et lui- 





Cicéron, d'après un buste antique. 


même leur donna souvent la direction; 
par exemple, quand, avec le triple ap— 
pui des sénateurs, des chevaliers et ile 
#a propre éloquence. il réprima, tant 
consul, les fureurs de Catilina. On sait 
comment sa patrie, d'abord reconnais 
sante a C. de l'avoir sauvée de l'abime 

pro- 





où l'entrainaient les factions, lui 
digua des honneurs extraordinaires, 
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comment aussi la haine des vainous et 
les efforts de l'envie ligués contre le 
glorieux libérateur, préparéront sa per- 
te. Les détails de son action politique 
sont marqués dans la succession de ses 
œuvres, surtout dans 568 harangues et 
sa correspondance. C. est un dés plus 
grands esprits qui aient [amais éL£. — 
lime toujours belle, dit Montesquion, 
lorsqu'elle n'était pas faible. Si l'on ré- 
fléchit.surtout. à sa prodigieuse facilité 
d'écrivain toujours unie 4 la plus sé- 
vêre perfection, la littérature ne pr 
sente rien de plus étonnant que le g- 
nie de Cicéron. Le premier des auteurs 
romains qui ait composé dans la langue 
nationale des ouvrages de philosophir, 
qui ait résumé pour ses concitoyens, en 
les pages lumineuses, tontes les décon- 
“ertes nequises en Grèce par plusieurs 
siécles d'étude et de méditation, C. est 
aussi le prince des lettres latines par 
le nombre, la diversité, l'importance et 
la pureté d’exécution de ses ouvrages. 
11 lui manqua de pouvoir terminer 
l'histoire romaine qu'il avait entre- 
prise pour avoir parcouru le cercle en- 
tier des genres. Nous ne pouvons que 
signaler ses principaux écrits: Rué- 
TORIQUE : Herennius, l'Invent, oraloire 
De l'Uraleur, Brulus, etc.; Discours: 
les Verrines , les Calilinaires, les Philip- 
ques ; PMILOSOPHIR : les Académiques, 
fe Paradores, De la Nature des dieux, De la 
République, les Tusculanes , Des devoirs , 
De la vieille . la Correspondance ,etdes 
traités divers. On cite comme les me 
leures traductions françaises des Œuv. 
de C. celles de JV. Leclerc, IR21-23, 
40 voi. in-4r. et des collections. 
kouke et de Nisard. — Le privilège 
mirable de C. fut cette extraordinaire 
mobilité d'impressions. qui lui permet- 
tait de se transporter aussitôt d’un 
état d'ime à l'autre et d'y produire 
tour à tour, selon les atteintes qu'en 
avait reçues son imagination ou son 
sœur les'effets les plus opposés : émo- 
tion tendre, délicatesse exquise. solan. 
nité religieuse et grandiose, puissance 
de pathétique. Rien de ce qui est hu- 
maln n'était étranger à la nature si 
peu concentrée, si expansive de Cic 
ron. Cette source continuellement jail- 
lissante envahissait el couvrait tout. 


Cicoguara (LéoPoLD, comte del. 
critique d'art italien, né à Ferrare, en 

: conseiller d'État. membre d'un 
grand nombre d'cadémies européen- 
nes; m. en 1831. Savant historien de la 
sculpture depuis la renaissance de cet 
art en [talie jusqu'au célèbre Canova 
{Storia della seulplura, Florence. 1813-18, 
3 vol. in-fol.) 


Cid Campendor (Ropriqus-Ruy- 
Diaz de Bivan, di le), personnage 
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héroïque, né vers 1090, près de Burgos, 
m. à Valence, en 109, ot dontlo des- 
lin a été de servir pendant plus de trois 
cents ans de thème spécial à la verve 
de ces intarissables poètes, qui avaient 
à chanter sur tous Îes tons, en Espa- 
gne.le triomphe de la Croix ctl'abaisse- 
ment du Croissant, Son existence a été 
longtemps contestée parles historiens. 
Pourtant, dés le xn°8,, les prouesses du 
Cid ont bien des vois pour les célébrer; 
les bardes populaires du moyen dge 
brodent leurs improvisations sur, cet 
unique canevas, et la légende du Cam- 
peudor fait Le fond de tou les roman 
érros, La science etl'érudition ont tran- 
ché le différend. Le Cid a existé. Mais 
combien l'histoire de sa vie, dénuée 
d’ornements (la vie d'un condottiere 
sans foi ni loi), diffère de l'idéalisation 
poétique! 

Chronique rimée du Cid (la Chronica ri- 
mada), confondue longtemps avec lo 
Poëme du Cid, remonte au xu° 8. on 
croit généralement qu'elle fut rotouchée 
au XIV”. Le Poème du Cid remonte 
au xn1°s, par la conception; mais il 
est hors de doute que les quatre Chants 

d'époques trés 
tomancere du Cid.On a réu- 
ni sous co titre une série de chansons, 
de scènes diverses, d'incidents variés, 
n'ayant entre eux d'autre lien que lo 
rsonnage qui en est le sujet, et où 
les jongleurs populaires ont épanché, 
durant les x1° et xru »., les pensées 
les plus intimes, les sentiments les 
lus profonds du peuple cspagnol. Sous 
le rapport de la versification, ce sont 
des hémistiches inégaux simplement 
rimés parassonances. 

Les belles actions et les sentiments 
supposés du Campeador inspirérent 
sncore de nombreux poêtes. els que 
Ximenez Ayellon, Gulllen de 
Diamante® Corneille, Casimir Dela 
ge, Herder, Pierre Lebrun et d'En- 
merÿ. 

Clenfuegos (AL: nète 
espagnol, né à Madrid, en 1764. Hon- 
ile à l'occupation française, il l'a 
qua par ses écrits et participa mému 
liasurrection de Madrid, en 1808. Con- 
dainné 4 mort, de ce chef, 1 vit sa peine 
commuée et fut transporté en France; 
mais il y mourut presque aussitôt, à 
Orthez." Auteur tragique où lyrique, 
ce poëte avait du feu 6 de In passion. 
Son style découvre plus de furcr que 
d'élégance. (Ubras poetieas, Madrid, 
3816, 2 vol. in-12.) 
nelus Almentus, historien latin 
da int sivele. 11 semble avoir écrit une 
histoire romaine complète, et dans un 
sens dynastique ; il s'accorde avec Vir: 
gile pour composer une nouvelle génén: 
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logie des Jules et identifier antant que 
possible les Latins avec les Romains, 
{V'Krause, Fragments Risloreavam ré- 
manorum.) 


Cinva (C, Heuvius), poète latin du 
8. av. J.-C, C'est cet Helvius Cinna, 
pense-t-on, qu’une erreur du peuple Ht 
prendre pour un des meurtriersde César 
et massacrer comme tel. (Fragm. 
Weichert, Poelaram lalinoram reliquiæ.) 

Cinna. Voy. Corneille. 

Cinname (Iran), Kéweuos, chro- 
niqueur byzantin du x11° siècle. Secré. 
taire et compagnon de l'empereur Mi- 
chel Comnène, historien prévenu par 
conséquent, il révéls, du moins, dans 
ses récits des années 1118 4 113, les 
qualités d’un écrivain correct, élégant, 
ét d'un observateur sagace. (Ed. Tol- 
lius, Utrecht, 1652, in-d°, etc. 

Cino da Pistoia (GuITroNcINO- 
Gurrroxe SintbALDI), juriseonsul 
poète italien, né 4 Pistoie, en 1210; 
professeur du droit civil à Frevise, 

Padoue, Florence: m. en 1337. Com 
mentateur du Code! Lectura super Codice, 
Pavie, 1183, plus. édit.), il a tracé la 
voie à’ Bartole, son élève. De plus il 
servit de modéle à Pétrarque par ses 
Sonnets, subtils et raflinés de penséo 
mais purs et harmonieux, de langage, 
adressés à une dame qu'il aimait, la 
belle Salvaggia dei Vergioseli, (Rime 
di messer Cino da Pistoja, Rome, 1559, 

Pistoie, 18%, 2 vol. in 


Cinq-Arbres (JEAN), Quinquarboreus, 
hébraisant français, né 4 Aurillac, 
professeur d'hébreu et de eyri 
au Collège de France, tradn 
latin de plusieurs traités d'Avicenne ; 
im. en 1387. 


Citation. Allégation d'un passage, d'une 
autorité, soit que l'on rapporte le passage, on 
ue l'on se couiente d'indiquer où il Se troûve. 

Ya manière d'amener Les ciutions. Heu 
pusement conduites par le récit, elles sem 
blent alors ea faire partie si intégrante, cllex 
paraistent si bien à leur place que l'on se nent 









































‘ee une 
ceux qui citent, à dit Sainte-Beuve, et qui 
ne son contents que quand ils ont découpé 
dans un auteur un bon morceau, un jol 
échanullon. » C'est encore un lent que de 
savoir, d'un mot bien enchèss 

fgut ce qu'il y à de val chez 
ou de savoir, à propos, avec re 
conmuistnce, forilier ès fropres raisons 
d'une excellente autorité. Tel mddiccre com. 
pilateur ne tirera jamais qu'un fable parti des 
Plus beaux extraits d'un penseur, d'un poète, 
rare qu'il en lernira l'éclatau voisinage d'un 


12. 
























CLAD 


le plat et commun, au, parce qu'en les iso- 
Fate Re feup andre” qe duiR déruit 
cuieur el lhanmonie d'ensemble. Au Con 
fre, qu'un habile critique, capsble. aus 
ifaion, rappelle quelque Pansige sat 
art d'un grand Pobte él quil revienne en 
Mo an détrloppement de on étude : de 
Fûne Entre OA De resrentira nf heuré mi 
Ghuie. S'y à eu effort chez le poëte, le er 
que de même élève lo ton: an Pro 86 alt 
Sldquente, vive, colorée. pleine detorce ahone 
dame en images: elle achève la sense 
out à l'heure Pvelllé par cet éclat de srisme 
Rinst Taine citant et commentant Byron. 

En Meloire, dans lout sujet d'ordre nèrra- 
tif et démonsirat l'essentiel, pour Un juge 
Connciencieux e4 qui veut démontrer tout € 

Ru avance, c'est de rendre plus décisive. À 
Aide d'exemples bien choisis, le notion déjà 
énonce, où l'appréciation déjà faite, 

Cité de Dieu (Is).Voy. Selnt Aogustin, 


Cladel (Ltox), romancier français, 
né à Montauban, en 1815, m. en 1894. 
Auteur des vigoureuses éludes dé 
mœurs populaires et rustiques, intitu: 
lées les V'a-nupieds (plus. sér.}; et l'un 
desxstylistess les plus amoureux de la 
forme qui se soient produits de nos jours. 

Clatron (CLame Learis be LATUDE, 
dite MW), célèbre actrice française, 
née en 1723,4 Sint-Wanon de Condé. 
m.en1808. La plus illustre tragédienne 
du xvn s., en France. L'histoire de 
sa vie est intimement liéo 4 celle du 
thédtre même. Aussi attache-t-on bean- 
coup de prix à ses Mémoires (Paris, 1799, 
in-8°), c’est-à-dire aux réflexions jndi- 
cieusés sur Partet aux traits do mœurs 
piquants, qu'ils renferment, 

Clapperton (HuGrrs), célébre voya- 
gs anglais, né en 178, dans le comté 
de Dumfrivs en Ecosse, m. à Jungari. 
prés de Sokatou, en Afrique, le IL avril 
IR27, 11 découvrit la route la plus 
courte ct la plus commode pour se 
rendre dans les contrées ai populenses 
de l'Afrique centrale, où convergent 
aujourd'h ons coloniales de 
l'Europe, et il put sr fintter d'avoir ét 
le premier explorateur qui complétät 
un itinéraire du continent africain ju: 
qu'a Bénin. Son fidéle serviteur et 
ami Richard Lander rapporta à Lon- 
les manuscrits de ses récits de 
ges, qui ont été traduits en fran- 
(Paris, IS26, 3 vol. in-8°.) 






































































Claque. Troupe de gent a 
théâtre. Sn pou ap 











Re en 
Aapphaudneseuns speciaux, charges d'exc ter, 
Lefauer Panthansme ein due eau 





“ee remplacer, » Neton, chantant ct 
ta Gt ss smith 

tre ar d'être plant, pute 
ne de Page de cet 

















dite, cire. A 
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nt à faire des sacre 
Le procurer des Suceés fnetices, En 
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fn, de nos jours, le chef de claque eat un 
personnage Qu aie avec les directeurs et 
Éxploite sa charge avec la dignité d'un no 
taire. 

Clarac (CHARLES, comte de), archéo- 
logue français, né en 1727, à Paris; ap- 
clé à Naples, en, 1808, par la roine 
aroline Murat et devenu directeur 
des fouilles de Pompéi; nommé en 
IRIS conservateur du musée des An- 
tiques au Louvre; élu membre libre de 
PAcadémie des Beaux-Arts, en 1838: 
m. en 1847. Sans posséder une érudition 
très profonde, il rendit de notables 
services aux ‘études de l'art antique 
par le zele qu'il déploya pour en pro- 
ager le goût et les connaissances 
PA'éiter son rapport Sur es Joutler Jaties 
à Pompeï, Naples, IN13, in-8"; et lo 
Musée de ‘seulplure, 1826:55, 3 vol, gr 
in-#°) 

Clare (Joux), 


Helpstone, dans 
179%, m. où 1861. Simple laboureut 
suivit dignement, en ses poésies cha 
pires {Poems descriptive of rural life, 

820 : The rural Muse, 1836), les traces 
äu célèbre Thomson. 

Clarendon (EowaRD-HyDe, comte), 
homme d'État et historien anglais. né 
en 1608, m. en 1674. Fidèle serviteur 
des Stuarts dont il partngen la man- 
vaise fortune et le retour de triom- 
phe jusqu'à ce que. au lendemain des 

lus hautes faveurs, il retomhät dans 
la disgrâce, par l'ingratitude de Char- 
es 11, son maitre, il a vonsigné dans 
une œuvre nl issante (l'Hist. de la re- 
bellion et de la guerre civile en Anglelerre, 
Oxford, 1302. 3 vol. in-fol.: ibid, IX26, 
8 vol. in-8°), admirablement impartiale, 
animée par d'excellents portraits, les 
événements de ces heures troubléss. 

Claretie (ARSÈNE-ARNAUD, dit Ju- 
Les), littérateur français, né 4 Limoges, 
en IK0; élu membre de l'Académi 
le %6 janvier 18X4. Journaliste, chroni- 
queur, romancier, critique, historien, 
homme do théâtre. il passe avec raison 
pour étre l'un des auteurs les plus fé- 
conds de son siècle. I1 prenait pied 
dans le monde des lettres, en 1458, dès 
l'âge de dix-huit ans, Depuis lors il ne 
s'est plus arrété de produire. Talent 
d'ascimilation plutôt que de création, 
il sait intéresser et plaire, sans possé: 
der une marque à lui bien caractéris- 
tique, ni laisser d'empreinte bien 
fonde dans la mémoire, Ses meilleurs 
romans sont: Roberl Bural. Madeleine 
Berlin, x Maison vide, le Troisième des- 
sous, le Million. Ils témoignent d'une 
aisance de plume étonnante 
larke (Marcus), romancier aus- 
tralien, né à Melbourne, en 1847, m. 
prématurément en 1881. Son œuvr 
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maitresse : For the Lerm of his natural 
le, égale les plus beaux romans do 
Dickens et de \Valter Scott. 

Clarke (SauuzL), célèbre métaphy- 
sicien anglais, né en 1675, à Noorwich; 
chapelain de ‘la reine Ânne Stuart; 
pasteur de Saint-James de Westmins- 
fer; m. en 1724. Précurseur de l'éclec- 
tisme moderne, il intitulait son ensei- 
nement Philosophie du sens commun. Sa 





grande qualité fut, en effet, la mesure 
‘en toutes choses, soit qu'il opposät an 
l'empi 


matérialisme de Hobbes et 





shsolu, quand il proolemait l'infaitl 
ilité de la raison dans le domaine des 
vérités premières. C. a établi surtout 
sa supériorité dans a morale. 11 a dé- 
fendu victorieusement les preuvos du 
sens commun en faveur du libre arbi- 
tre et de l'immortalité. {Œuv. phil, 
Londres, 1338-42, 4 vol. in-lol.; trad: 
tielle par Amiédéo Jacques, Pari 

K13, in-12.) 

Claude (Je). théologien protes- 
tant, né prés d'Agen en 1619. m. en 
167. L'ornele de son parti, il soutint 
contre Arnauld et Nicole une contro- 
verse très animée au sujet de la trans. 
substantiation, Émnle digne de Bi 
suet par ses falents mâles et élevés, 
on l'appasa au grand évéqne pour dé- 
fendre la cause de ses coreligionnaires. 
11 composa une quinzaine d'ouvrages 
(Réponse aux deux lraités, cte.. 1671, 
£ vol. in-8°: Défense de la” Réformation, 
Quevilly, 1674. in4*; les Plaintes des 
protestants, Cologne, 1713: Œuv. pos- 
lhumes, Amsterdam, 1684: 
in-$*). qu'on lut avec avidité, quand 
ces polémiques religieuses passion- 
naient les esprits. 

Claudien (CLAUDIUS-CLAUDIANUS), 
noëte latin, né vers 365 ap. J.-C. à 
Alexandrie, m. en 408. Il avait joni 
auprès des princes Honorius et Arca- 
dius des plüs grands honneurs jusqu'au 
jour où fl fut cnveloppé dans la dis- 
grâce du Vandale Stilicon. La plupart 
de ses poésies sont des iques 



































es parte 
adulateursdu pouvoir on des invectives | 4, 





d'actualité. Imitations et déclamations, 
revêtues d’une facture superbe. qui cn: 
ghe;a dit un bon juge, es emprutsou 
les hanalités du fond soux la solennité 
savante et sonore de la forme. (| 
rinceps, Vicence, 1482, in 
Fe eoltect. de Panckouk.) 
Claudius 
mand, né à 











jélarutas), poëte alle- 
heinfeld, dans le Hols- 
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en 1740, m. en 1815. Connu de son 
vivant sous le pseudonyme d'Asmus 
dont il signait son journal: le Mess ager 
de Wandsbeck (der Wandsbecker Bore), i1 
s0 rendit trés populaire par la franche 
inspiration de ses poésies où se melent 
sans dissonance l'humour et une tou- 
chante simplicité. Telle de ses piéces 
légères : le Chant du vin à été qualifié 
la Marseillaise bachique des Alleman( 
On ne dit pas autant de bien de 
prose, un peu lourde et manlérée. (As 
is Omnia secum porlans, 
171-1812, 8 vol; plus Ca.) Hambourg, 
Clauren. Voy. Heun. 


Clavier (ÉTIENNE), magistrat et 
belléniste français, nd à Lyon. en 1763; 
juge au tribunal criminel de la Soine 
élu membre de l'Institut; m. en 181 
Entre autres traductions et éditions, 
il revisa très soigneusement les Œur 
complètes de Plutarque, texte frança 
d'Amyot (1801-1806, 21 vol. in-8‘), et fit 
passer dans notre langue Pausanias, 
&insi que ln Bibliothèque d'Apollodore. 
Ce savant, dont P.-L. Courier s'honora 
d'épouser la fille, était avant tout nn 
homme de bien. On sait avec quelle 
noble indépendance, dans le procés du 
général Morvan, il refusa de se plier 
aux injonctions du Premier Consul, 
qui voulait lui dicter son jugement. 

Clavigero (Fraxçors-X vien). his- 
torien mexienin, n6 à la Vera-Cruz en 
1720, m. en 1793. Cest après trente-six 
années d'études ot de Voyages à tra- 
vers l'ancien royaume des Aztèques 
que ce père jésuite donna son impor- 
tant onvrage: Sloria antica del Messico 
(1780-81, 4 voi. in-8°.) 

Cléanthe, philosophe grec stoïcien 
dut s.av/3.-C. né vers 260 à Ax808, 
Mysie, A streint à gagner sa v 
des travaux manuels, Îl n'en suiv 
ns de Zénon et lui suceéd 
dans la direction du Portique, Se 
laissa mourir de faim à quatre-vingts 
ans. Stobée nous a conservé de lui un 
Hymne à Jupiter. 
4. Explicatio 















































des noms supposés et 
ns certains Ouvrages Où 
uisés, Où qi 

jgmatique, La clef 4° 
ie La clet de Rabela 
















Clémangis ou Cle: 
ppelé aussi Cinmenges où Gla- 
minges, théologien et philosophe sco= 
Instique français, né à Clamenges. 
1360, m. vers 1i0. Recteur de l'Uni- 
versité en 1303, il mourut directeur du 
collège de Navarre, Inissant une foule 
de travaux sur des questions de dogm 
de à «où d'histoire rech 
tique. éd. Martin 































Leyde, 1633, in-1°.) 





CLÉM 


Clémenceau (Gronass), médecin, 
homme politique et publiciste français, 
né 4 Mouilleron-en-Pareds (Vendée), en 
1841, député à la Chambre, et, pendant 
delongues années, le chef du parti radi 
cal. Sans vouloir juger ici à 
tions de son rôle politique, nides idées, 
ni des actes que ce rôle lui inspir 
nous nous bornerons à reconnait 
qu'il a déployé dans, ses nombreux 

scours les qualités d'un orateur ner- 
Yeux. énergique jusqu la violence. 
doué d'un rare tafont d'improvisation. 
Journaliste très actif, il a résumé dans 
un volume remarquable, quoique sans 
unité de plan (le Grand Pan, 18%). tout 
ce que son existence a pu absorber de 
politique, de science positive (v. ses 
ouvrages spéciaux de médecine), de 
doutes, d'erreurs ou d'impressions d'art 
et de nature. 


Clemens (SamUEL LANGHORNE, cé- 
lébre humoriste américain, connu sut- 
tout sous le pscudonyme de Max 
Twain, né à Florida (Missouri) en 
1835. Voyagea, parle, (sous forme de 
conférences) et écrivit beaucoup. 11 a 
déployé une intarissable de c 
uë à froid. 


Clémencet (dom CHARLES), savant 
bénédictin de Saint-Maur, historien 
né près d'Autun en 1703, m. en 1778. I 
commença l'Art de vériler Les dales, 1730, 
4", d'après les travaux et. les plans 
rectifiés dle dom Maur Dantine, conti- 
nua les Décrélales des Papes et l'Histoire 
litléraire de France, t. X et XI. 


Clément, d'Alexandrie (Titus 
FLavius CLEMExS), père de l'Église 
grecque, né à Alexandrie ou à Athènes 
Vers 160, m. vers 217. Alexandrie était 
devenue une seconde Athènes, lorsque 
Titus Flavius Clemens disciple du 
eatéchiste Pantène se porta à la této 
du didascalée. Critique des religions 

Ixthéistes, passage du paganisme à 
Fe Toi. eourennement de Ja foi par In 
science, c'est la gradation d'idérs qui 
relie ensemble l'Érhortalion aux Grecs, 
le Pédagogue, les Stromales, comme une 
trilogie fondue dans l'unité d'un plan. 
Initiateur de la srienes théologique, 
dialecticien subtil et penseur tolérant, 
sa méthode était de partir des doc 
trines de Platon pour arriver à celle 
de Jéeus. $. Jérüme st Théodoret nc- 
cordent a Ciément d'A. l'honneur d' 
voir ét Le plus savant des écrivains 
ecclésinstiques, 

Clément 1° (saint). L'un des pre- 
miers successeurs de saint Pierre, nà 
ä Rome d'une famille noble alliée à | 
celle des empereurs, Vers l'an 30 après | 
J.-C. I ne reste qu'un seul écrit &u- 
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thentique de ee pontife et martyr: 


CLËM 


l'Epistola prima Clementis ad Corinthios, 
On lui attribue, en outre, des Homéles, 
des Canons ot Constilulions aposloliques, 
et le livre des Recogniliones ou récit, de 
la conversion et des travaux de Clé- 
ment. (Goettingue, 1853, in-Sr, éd. 
Dressel.) 

Clément (NICOLAS), érudit français, 
né en 1651, 4 Toul, la vieille cité épis- 
copale et lorraine au sujet de laquelle 











il publia, en 1702, uno savante mono- 
graphie. On rapporte qu'il mourut du 
ch ue lui causa la soustraction 


faite par Jean Aymon (1716) des pièces 
qu'il avait laboricusoment réunies sur 
les négociations secrètes de la France 
pour da paix de Munster, 1 légua à 1à 
ibliothéque royale une collection de 
18,000 ostampes. 





Clément (Ders-Xavien), écrivain 
asoétique français, né 4 Dijon, en 1306; 
auteur de la Journée du chrélien, si 
souvent réimprimée qu'on n'en compte 
plus les éditions ; m. en 1711. 







le; 
venu 4 Paris pour s'y fixer; m. fou à 
P'hôpital de Charenton en 1747. 11 don 
na le premier exemple d'une correspon 
dance critique en publiant sous le titre 
de Cinq années lilléraires (de ATEN à 
1752) les lettres qu'il avait adressées à 
mylord Waldegrave pour le tenir au 
courant des oùvrages, nouveaux qui 
paraissaient 4 Paris. Cette correspon- 
dance eut un grand succès d'estime. 
Quoïqu'en aientditassez méohamment 
oltaire et Grimm, les appréciations 
de Clément de Genève sont d'ordinaire 
ingénieuses, fines et solides. 11 s'occt 
pa aussi de poésie et de théâtre, m: 


® 

















Clément (JrAN-MaRtE-BERnaI 
littérateur fran 
j en 1812. 

un pene 
Ses pren 
ie de Médée 



















at pas cu le 
qu'il en attendait, il changea de 
direction. C. de Dijon résolat « d’em- 
poser ce quil avait acquis de connais- 
Kances et de goût dans l'étude des an- 
iens et des bons modernes à combattre 
en forme les ouvrages qui ont mis le 
plus en faveurlemauvaisgoët. et que le 
mauvais goût général a le plus acer 
dités; a dessitler les yeux du publi 
sil«e pouvait, sur mille réputations 
exlorquées par charlatanerie où par 
surpr 1e ramener enfin à l'admi- 
ration. a l'estime des excellents mod 
qu'on x vouln déprimeret faire oublier, 
Pour avoir quelque éclat en leur ab- 
sence et n'en être pas entiérement 























CLÉM 


gelipsé. » Souvent aux prises avec 
Voltaire, avec La Harpe, avoo tont le 
parti encyclopédique, Clément l'inclé- 
mal ne Craignit pas de montrer = 
faible des plas oélébres écrivains. 11 
suscila contre Ini un soulèvement de 
colère dans le monde des auteurs petits 
etgrands, quoi qu'il eût mis en sea 
Polémiques plus de rudesse que de 
partialité. La justesse d'esprit de Clé- 
ment de Dijon et son goût incontes- 
table nous apparaissent, aujourd'hui. 
très nettement. dans ses Observations 
critiques (Genève, 1771, in-X*), ot ses 
Nouvelles observations.” (Paris, 177, 
in-8", etc.) 

Clément (dom FRANÇOIS). savant 
bénédictin de Saint-Maur, né à Bère, 
en 1714; requ en 1785 à l'Académie des 
Inscriptions; m. en 1793. Îl continua 
l'Histotre lilléraire de France (XI-XIUI), 
travailla avec dom Brial aux XI° et 
XI1° volumes du Recueil des historiens 
de Fr, et découvrit une scienco pro- 
fonde dans une édition complètement 
renoavelée do l'onvrage de Maur Dan- 
time et de Clémeno t: l'Art de vérifler les 
dates, depuis la naissance de Jésus-Christ, 

qui est lun dos plus vasies monuments 
léradition du xvrrr 8. (1783-87, 3 vol. 
ñ contiqué par Courcelles et 
l'Urban, 1821-33, 15 vol. in-8°.) 


Clément (Pierre), historien et 
économiste français, ‘né en 1809: 
membre de l'Académie des Sciences 
morale: en 1871. À vivement retra- 
c6 les lignes générales de l'administra- 
tion, des finances. du commerce, des 
arts et des lettres en France au Xv* 8. 
(Jacques Cœur et Charles VIII, 1K53) et 

ait d'excellentes études sur la 
conduite du gouvernement au temps 
de Lonis XIV et de Colbert. “Hist. de la 
vie et de l'administration de Colbert, 1816, 
in-8°). 

Clémentines. Nom denné quelqurti 
sex Recogn on attribue a patte Ce 
ment Fee Recue de décrélaler de Ciment V 
Et par jean XXI Ces connitations rentre 
menl des réglements pour le maintien des 
boanes mœurs dans le clergé régulier et sé— 
ealier. 

Clémart ou Cleynaerts (NrcoLAs), 
Iat. Clenardus, pbilologue brabançon, 
né en 1495, prolesseur d’hébreu et de 
pre, mon A5. Ses grammaires des 
langues hellénique ei hébraïque furent 
de grand usage dans ies universités. Il 


























a rnoonté d'une manière curieuse les 





Ciéobule, tyran de Lvndus ou Lin- 
de, ville maritime de l'ile de Rhodes ; 
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CLEV 


sept sages de la Grèce. Son plus grand 
meritos dans Les lettres, étale d'éxplie 
quer el de proposer sublilement toutes 
sortes de questions énigmatiques. Nous 
avons de lui une épigramme et une 
lettre. Ses poèmes el 808 énigmes sont 
perdus. 

Cléomède, astronome grec dont on 

ace l’existe: li1s. de notre êre. 

a à plusieurs fois rétdité de nos jours 
sa Théorie circulaire des corps célestes (Ku- 
zur Diooin prrtiga, Schmidt, Leip- 
zik, 1832. 

Cléon, célôbre démagogne et orateur 
athénien de la fin de av. J.-C. 
Ambitieux. sans principes et parieut 
impudent, son éloquence avait tout 
l'emportement de s0n caractère ; mais 
il pouvait la rendre artificieuse et Rat- 
touse quand Il parlait au peuple. « C' 
tait le plus violent des citoyens, 
Thucydide, et celni de tous les où 
teurs d'alors dont la multitude goûtait 


le mieux les conseils. » 

Glermont -Tonnerre [Faaxçors 
de, prélat français, n6 en V629, év0e 
que de Noyon et membre de l'Acadé_ 
mie ;,m. en 1701. Il avait de la nobleser, 
peu de littérature et beaucoup de va“ 
Bite. [fonda un prix annuel de poésie 
pour l'Etoge de Louis XIV a à perpétuité», 
sujet que l'Académie proposa, en effet, 
de 1707 à 1749, mais qu'elle changea 
ensuite. 

Clermont-Tonnerre  (STAKISLAS, 
comte de), orateur français. né en 1747; 
député aux États-généraux, massacré 
par de, peuple, dans la journée du 
0 août 172. Sincérement animé de 
tendances libérales, il défendit avec 
élévation les principes de la monarchie 
tempérée. (Opinions, Paris, 1791, 3 vol. 
in-8°.) 

Clerselier (CLAUDE), philosophe 
français, né en 1614 à Paris; avocatau 
Parlement; m. en 1651. Ami et disciple 
de Descartes: édita les œuvres posthu- 
mes de cet illustre penseur, et celles 
du physicien Rohault. Ce dernier était 
le gendre dv Clerselier. 


Cléry (Jean-Baprisre CaxT-Ha- 
et}, mémorialiste français, né en 
. à Versailles, m. en 1809. Fidèle 
et de chambre de l'infortnné Lonis 
XVI. qu'il accompagna an Temple, il 
né pieusement les détails de la 
captivité royale. (Journal de ce qui s'est 
passé à la tour du Temple, pendant la cap- 
livité de Louis XVI, Londres, 178, 
in-8*) 

Cleveland (Jonn), poste anglais, nô 
à Longborhough, en 1613, m. en 1659. 
Ce royaliste ardent dont on exalte les 
















































eontemporain de Solon, et l'un des 


mérites presque à l'égal de ceux du 


CLIG 


ublicain Milton, dégages quelques 
belles inspirations de la sincérité de 
ses sentiments. 


Cliché. On appelle ainsi, dans la langue 
courante, lex lormnles Htéraires, ropes. 
aphorismes, périphrases artistiques. jugements 
Sut fit, qui vont passés à l'etat de lieux 
gommuns, S'en lavoir dé ressasts par 
rasage. 








m. en 605, 
Originaire de Palestine et disciple de 
saint Grégoire de Nazianze, il fut sur- 
nommé le Scolastique, à cause de ses 
vastes connaissances. Un livre qui 
composasousle titre de Climaz | Échelle): 
trad. française par Arnuuld d’Andilly 
16%. in-12. Lui ft donner ensuite l’ap. 
pellation de Climaque sous laquelle il 
nous est connu. [1 se consacra, dès sa 
jeunesse, à la vie monastique. fut élu 
abbé du Mont-Sinai, se démit de sa 
dignité et mourut dans un ermitage au 
id de la montagne. (Œuv. en grec, 
aris, 1633, in-fol.) 


Clitomaque, Kduréuyos, philoso- 
phe grec du 11° s. av. J.-C, ne à Car- 
Chago où il portait 1e nom d'Asdruba. 
Disciple de léloquent Carnénde, il 
exposa les doctrines de la nouvelle 
Académio dans une série d'ouvrages, 
aujourd'hui perdus. 


Clodtus, Nom d'une famille de théo- 
logiens et d'érudits allemands, parmi 
lesquels on distingue le naturaliste 
JRAN-CHRISTIAN C. 


Clootz (JEAN-BAPTISTE, baron de), 
dit Anacharsis, révolutionnaire all 
mand. né près de Clèves en 1:65, gui 
lotiné à Paris, avec les Hébertistes, en 
1391. Héritier d'une fortune considé- 
rable, il se sauva de Cléves à douzo 
ans Ct courut à Paris, tourmenté déjà 
de rêve et de vague ambition. Nourri 
des ancienx, admirateur fagatique de 
Sparte rt d'Athènes. il se erut destiné 
à reproduire leur système. 11 se mit 4 
parcourir l'Europe. puis s6 Axa défini- 







































tivement à Paris, renonçant à tous les 
privilèges de sa naissances. [l commença 
par déclarer la guerre aux religions 


établies, s'intitula l'eunemi personnel 
de Dieu et l'orateur du genre humain, 
inventa toute ne métaphysique sociale, 
jeta à corps perdu dans l'élaboration 
d'un nouveau catéchisme universel, et 
n'en devint-pas moins la victime de 
eette grande Révolution française où 
il avait entrevu la réalisation de son 
rogramme. (L&  Républ. universelle, 
; Base constitulionnelle de la 

Républ. du genre humain, 1743). 
Clough, poète anglais du milieu du 
+. et dont on nssorie Volontiers 1e 
nom ei l'œuvre poétique au nom et à 
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COBE 


V'œuvre de Matthew Arnold. Clough 
sppsralt, en effet, ainsi qu'Arnold et 
“ennyson, entre 1830 et 850, c'est-4- 
dire  unc'époque où la pensée anglai- 
se commence à vouloir marquer ce 
qu'elle eroit être l'incompatibilité do 
la science et du dogme. La poésie de 
€. reflète, comme celle de ses contem- 
porains, les troubles qui naissent d'un 
tel désaccord : elle ne se fixe ni dans 
la foi religieuse, ni dans la foi scienti- 
fique. Cependant, la note reste virilo 
et l'âme de l'écrivain n'est entamée ni 
dans son énergie, ni dans son cspé- 
rance: elle attend de l'avenir la lumière 
et la conciliation. C. a éralement pro 
duit des romans très originaux int 
tulés Bulhie et Amours de voyage. Cer- 
tains critiques préférent même ces 
dernieres œuvres à sa poésie. 
Clown (en angl 
a grotesque 






























part eut. en effet, d'être isolé. Or, les clowns, 
Setuellement, Sassocient à trois où à quatre 
les frôres tels et tels. Ds re 
maillot sérieux » et ne [ont plus que 
de l'acrobatie. 18 ne sont plus eux-mêmes: 
Îls ont dit adieu à l'initiative personnelle, aux 
cocasseries fantasques, à l'impréva. 


.Cobbett (Wizctam), publiciste et 
historien anglais, né en 1762, m. en 
835. IL défendit et attaqua tour 4 tour 
trés äprement, selon ses intérêts, son 
humeur du jour, les whigs et tories; 
et. sous le nom de Peter Porcupine 
(Pierre Porc-Épine, 1801, 12 vol.), il 
débrida sans retenue ses hardiesses de 
amphlétaire. Élu à la Chambre des 

mmunes en 182, la modération de 
sa parole contrastait avec la violence 
de sa plume. C. a livré une estimable 
Hist. parlement, de l'Anglet. jusqu'en 1808. 
{2 vol.) 


Cobden (RicaRD). célèbre écono- 
roiste anglais, n6 en 1804, m. en 1805. 
Au prix de gigantesques efforts, il par- 
vint à faire triompher, dans sa patrie, 
les doctrines du libre-échange et de la 
non-intervention, c'est-à-dire accepter 
gt pratiquer, sur la Plus grande échelle, 
le prineipe de la liberté commerciale 
(Speeches, 1850, in-8°.) 

Cobet (Caner-Gaonrau). philologne 
d'origine hollandaise, né aris vers 
1X13. Doctenr honoris causa de la faculté 
philosophique et professeur de littéra- 
ture grecque à l’université de Liège, 
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membre correspondant de l'Institut do 
France, il a fait apprécier de toute 
l'Europe savante, par ses publications 
en latin sur l'antiquité, un sens litté- 
raire à la fois délicat ct hardi. (Varie 
lectiones quibus continentur obserualiones 
crilicæ in seriplores græcos, 1854.) 
Cochin (Her), célèbre avocat fran 
is, né À Paris, en 16N7, m. en 1747. 
rofond juriconsulte autant qu'orateur 
habile, if eut l'honneur de faire recon- 
paitre par les tribunaux des principes 
qi furent ensuite adoptés comme ar- 
tieles de nos lois civiles. A l'audience, 
onadmirait la force et Ia simplicité de 
sa logique, le ton noble et soutenu, 
sans éxagération et sans emphase, de 
son éloquence ou bien le caractere vil 
et passionné de ses répliques. La ma- 
jorité de ce que nous appelons anjour- 
d'hui les plaidoyers de Cochin n'étant 
qu'une sorte de pale copie de sos im- 
provisations, nous ne pouvons avoir 
qu'ane idée très imparhaite du talent 
Gratoire de co maitre du barreau. 
(Œuv., éd. 1751-59, 77, 1821-24.) 
Cochlée (JEAN), lat. Cochlæus, théo- 
logien et historien allemand, né près 
de Nuremberg en 1479, m. en 1552. 
Soutint contre Luther des virulentes 
polémiques. 
Codin (Geonozs), l'espcos Ksôcv05, 
compilateur byzantin du xv' 
Coetteteau (NICOLAS). sermonnaire 
et moraliste français, né en 1674 à 
int- Calais ; prédicateur ordinaire au 
roi Henri IV: évêque de Marseille; 
m. en 1623. L'éloquence dont il fit mon- 
ire dans la chaire chrétienne, le bon 
style de ses livres de morale (Tableau 
dés passions humaines, de leurs causes el 
de leurs effets, 1615. in-8°, pl. éd.) ou de 
théologie pure, enûn le mérite de sa 
traduction de Florus, contribuérent 
remarggablement aux progrés do ln 
proso française, dans Les premières an- 
pées du xv 5. Trés pur do langage, 
C. manquait encore d'harmonie. 
Cœur (Pirræ-Louis), prédicateur 
français, n6 4 Tarare en 1805; profes- 
seur de théologie 4 la Faculté de Paris, 
évêque de Troyes; m. en 1860. (Œuv. 
compl., 3 vol. in-8, Paris, 1805). 
Cœurdoux (le P.), érudit français 
du xvin siècle. Avant W. Jones et 
Anquetil-Duperron, et par conséquent 
bien avant Burnouf et Hopp. ce savant 
ite. dont personne ne se souvient 
plus aujourd'hui, avait, en 1767, dans 
un mémoire lu À l’Académie des Ins- 
criptions, signalé lo premier les ana 
logies du sanserit avoe le latin, lo 
#réc, l'allemand et l'esclavon. 
Cotfin (CnarLes), poète latin mo- 
derne, émule de Santeul, né en 1676, 









































ä Buzaney, m. le 20 juin 1749. Outre 
ses vers sur des sujets variés, il com- 
a pour le Bréviaire de Paris, des 
yÿmnes, dont la clarté, la pureté et 
l'onction sont les meilleurs mérites. 
(Œuv., Paris, 1755, 2 vol. in-12.) 


Coyer (FraNçois-Manie), littéra- 
teur français, né à Paris, en 1723, m. 
ea 1740. Servit de plastron aux traits 
de Voltaire, à l'occasion d'un Eramen 
du Bélisaire do Marmontel (Paris, 1767, 
in-12), défavorable 4 toute la troupe 
des encyclopédistes. 

miard (Taéopore et HiPpo- 
dits les frères Cogatard, van. 
istrs français et directeurs de 
théâtre, nés, le premier en 1807, le 
second en 1806; m., le premier en 1882, 
le Second en 1872. On ne saurait énu 
mérer ici la multitude de comédies, 
vaudevilles, opérettes ou fécries (Ia 
Biche au bois, la Belle aux cheveux d'or, 
les Bibelols da diable, ctc.), auxquels ils 
mirent plus ou moins la main, avec où 
sans l'aide de divers collaborateurs. 
IhippoLyre Cogninrd inaugura, sous 
sa direction aux étés, le règne fo- 
lâtre de l'opéretto bouffe. 

Colslin. Famille noble de Bretagne, 
déjà connue au xiu°s. sous le nom de 
Cambout (celui de Coislin lui venait 
d'un ef, dans la Loire-Inférieure), et 
dont plusieurs membres furent reçus 
à l'Académie française par une sorte 
d'hérédité soigneuriale. 

Colnrdenu (CarLes-Pienne) poète 
fran né en 1732, À Jan: ; élu, 
en 1776. membre de l'Académie; me 
en 1716. Assez habile versificateur, 
entendant avec un certain art le mé 
canisme, la cadence et la variété du 

























mètre alexandrin, il se croyait doué 
pour le théâtre; mais le double échec 
de ses tragédies d'Astarté (1758) et de 





Catirte (1760), la faiblesse d'action de 
sa gracicuse comédie des Perfidies à la 
mode (1766) montrérent qu'il s'était 
trompé de vocation. 11 cueillit plus de 
lauriers dans le champ de la poésie 
élégiaque. On rerherche beancoup son 
éplire héroïque d'Héloïte à Aballard, 
imitée de Pope. Dorat la vantait 
comme « un ouvrage charmant que 
l'âme a senti, que l'âme a colorié ». 
Nous la trouverions, aujourd’hui, assez 
fade et d'un goût douteux, sauf quel 
ques détails agréables empruntés au 
poëte anglais. C. fut surnommé de son 
nt « l'Abeille française. » (ŒEav, 
1739. 2 vol in-8°; 1811, à vol. in-18.) 
Colbert, (Jeax-Baprisre), célèbre 
homme d'État et grand protecteur des 
lettres (1619-1683). dont lo nom doit 
être rappelé au méme titre quo celui 
de son maitre Louis XIV, dans l'his- 














COLE 


toire intellectuelle du xvir 
Anslract, el Mém. de Colber ï 
Clém., 7 vol. gr. in-8’, Paris, 1861-73.) 


Colebrooke (Hexni-THomas), cé- 
lébre orientaliste anglais, né en 1305: 
pendent trente années fonctionnaire 
aux Indes; fondateur de la Société 
usiatique de Londres; m. en 1837. 
Tient V'une des premières places dans 
l'histoire du développement des études 
sanserites et de leurs progrès en Eu- 
rope. (Miscellaneous Essays, Londres, 
1827, 2 vol. in-8°.) 


Colertdge (SamuëL-TAyLoR}, cé- 
jebre poète et philosophe anglais, né à 
Otterÿ-Sainte-Mary, dans le Devon- 
shire, en 1772, m. en IN31. [] publia à 
vingt-trois ans ses Juvenile poems, qui 
dénôtaient une riche imagination, une 
âme sensible et passionnée. Sucinien 
en religion, grand admirateur de la 
Revolution française en politique, il 
rêvait, avec son ami Southey, d'aller 
établir en Amérique une société 4ga- 
litaire, la Pantisacratie. À la fois poète 
charmant, journalis.e libéral, predica- 
teur unitairien, il fit un séjour de qua- 
torze mois en Allemagne, ÿ connut ct 
admira Schiller, s'initin à la philoso- 

hie de Kant et de Fichie. Les excts 

e la Révolution l'avaient rendu roya- 
liste : le socinien se rattachia à l'Église 
établie, et conçut alors cette magni- 
fique esthétique chrétienne dont il n'a 
laissé que des vestiges: en philosophie, 
il eut de hautes vise où l'imagination 
avaitplusde partque la logique. Établi 
SReicke an mieu des lacs d'Écosse, 
dans le voisinage de Sonther et de 
Wordsworth, il forma avec eux l'école 
des lakisles,cétte école sentimentale qui 
eut tantde vogue en Angleterre. [L écri 
vit ses Poèmes d'amour. ses Poëmes mé. 
ditatifs; des Odes d’une grandeur par- 
fois sublime : des Ballades lyriques, des 

des drames. L'habitude di 
l'opium, qu'ilavait prise, altéra sa sai 
au point de faire craindre pour sa rai 
son. Les dix-neuf dernieres années de 
sa vie s'écoulèrent dans la m: 
docteur appe'& Gillmann. Vibrant à 
toutes les «motions et capable de cum 
prendre tous les #vstemrs, C. 
certainement des échapqwes de génie 
faisant jour par de sondaines et splen- 
dides aspirations: mais ce génie 
resté fragmentaire, incomplet 


Colin (JACQUES), poëte francça 
à Auxerre : aumônier de Fra 
ct secrétaire de ses commandements; 
vers 1517. 11 laissa deux n euvils, 
Fun de vers français, l'autre de vers 
latins, et une assez bonne trad nn 
qi Gegine de Ballaar Cstiglionc 
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-Muset, aimable chansonnier 
français du x1ui° 8., dont une pièce ty 
pique nous offre le tableau le plus 
quant de l'existence du jongleur et des 
hasards de sa profession. 


GColines (SIMON de), imprimeur 
français; associé, puis successeur du 
remier des Estienne, dont il éponsa 
a veuve; m. vers 1547. Écrivit des 
préfuces en tête de ses remarquables 
éditions. 

Collaboration. Traval simultané de 
deux ou de plusieurs auteurs À une même 
gruvre litéraire. ST l'on poussait l'idée à 
fond on pourrait dire que, dans Les produc= 
ions les lus personnelles, il ÿ & toujourune 
part donnée à Va e. : qu'on ne anée Jamais rien 
fout sent et que l'auteur dramatique, en par 
Aiculier, doit cmpter non eutentent ave 1e 

Scences heureuses, mais 
le d'un précieux collabôrateur 









































que de Bos auteurs sçéniques. Richelieu pa 
FA en avoir lourni lon des premiers exe 
vies. dans a Htiéraore frantaise. 10rqu! 
distabuait des “eanevss de piècée D 20e 
putes Rotrou, Corneille, Colletet. Boire 
Kolere etlEmoite, ce qui y travaillait bien 
où mal avec eux. AU Aves on vit Pirom 
ét Lesage. Romane st Ricccbint, Favartet 
Pan, je. blem d'excellente sus de 











a 3a € abutx du Pro 
&tid comme personne. Mais le plus grand 
Slaorteur Ra ele pus oniiene 
dieux poutre sé Serbe, n'accerait 
drétes que des sujets, des carctéress 
Su em ün mot dés idées. 1} mot” 
À tout au ereuset et le relondait 
Rare exemple à signaler, dans 
1l'emparu loujoursle palme da 
Hécondité et de I généronnté. 
se de Îa ce. s'explique divemement 
Lcièret de eneoroù dans Fr on 
un Maintenant que le Prodi= 
Unes, dr dlmieile an 
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emys d'un Vincent de Beauvais ou d'un Pic 
randole, ne saurait plus être accepté, 

ur des travaux épée 

ilologie. d'érudition, 


tone qui paris” 


dela 
elle 





RupOse SOUVENE 
eux d'histoire, de 
pour iles manuels où 
Sent exiger de cer 















sin 
fs el di 





situation, l'mbrogh 
Sun iout. Elle esten quelque sorte 
fan év dans les opéras, opérelles el adtres ou 
Vrages INtiques, vu le mélange de la musique 
sde la lttérature exigent, d'ordinaire, lac 
Lord d'un rompusiteur @ d'un Hbrelate. 
La «. est apharente où Écüve, selon que les 
Ü re ont Lavallée 
XécutiOn, 6 qu'en 
it cu seulement, dans leur Comm 
auteur de nom et un auteur de fait. l'un 
pour rade lue facile 6 plus she grâce à 
Une meilleurs situation de publicité, Fécou= 















COLL 


lement da produit, loire pour le façonner 
a nl erone doser ceffannse 
FE ten dr en mere Ve Da 
moins rare qu'eBtre e0x se produiso une 
Hion simoläment équitable de renommés, de 
sucels, d'argent, À le juste meaure do 1e 
Sion respect. TeloLiobre écnvain Ou pare 
Senu des leiues écpsers complétement un 











plus modeste compagnon, Qui, Bouriant, aurs 
assumé uno large part de la bésogne, sinon 
même ls tout On sait quel préûe pour où 


loire Buffon a ré du concours der l'abbé 

Héron et de ui do Montbéliard, des 

État asie ROUE 1 dem QU Cavt 
a lois semur où peindre, Fe autre 8 


impertariablement des livres OÙ 1 Maure 
mis ls nain qu'à du tout. Aù 










Kiné rélouchée. De ménd. au 
Ki ae Cons 











tel 







Fame 
dans Ja pièce. mener le cragon. i 
droite où à À nt ici quelques 
mots, retonrgant ÎÀ Rhrate, Jon 
chant le tente de virgu ta d'excle 
mations et tes! Celui 













F ane sorte de réparation posthume. 
Ls collaboration effective, la seule ou 11 
siten même 

cialemant 





deux 





ts ayant about à 
à pas sde La furion 









unique & 
Es 

mme aimosphère. ls n'avaient qu'une laton 
de voir le monde, ler paysages, ler honmie 


ls lisaient comme à livre ouvert dans leur 
ble cervean. 


lormasent qu 
sf Meilbac 


aient, se piqual 
à qui montrerait 


De telles rencontres d'auteurs {uits pour 
s'entendre, se poussant, s'entraloant et 5'a- 


méliorant réciproquement. ne sont pas com 
unes. 



















lon on 1e deu Fo 

public, ment ce 
Bassin de profaction à outraice qui dévoroin 
Etiérature moderne. 


Collé (CHARLES), poète français, né 
Dicr. pes aureuns, 
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en 1709, 4 Paris, m. en 1789. L'un des 
chansonniers les plus spirituels du 
et des duteurs comiques 
lus applaudisau Palsis-Royai 
et au Théâtre françai é 
ciété, Paris, 1768, 2 vol. in-8*; 1777, 3 
vol. in-12. Recueil complot des Chan- 
sons joyeuses, 1807, 2 vol. In-12.) 11 sa: 
vait habilement faire passer les idées 
licencieuses sous le couvert des mots à 
double entente et des adroites réticen- 
ces. (V. aussi de Charles Collé, pour 
connaître l'homme dont le cœur ne va- 
lait pas l'esprit, le Journal hislorique, 
publication posthume, 1805-07, 3 Vol. 
in-8°.) 
Collet (Pire), théologien ct hagio- 
graphe français, nà en 16, à ernay, 
ans le Loir-et-Cher; entré jeune 
encore chez les laza m. en 1770. 
Furent trés accrédités dans les sémi- 
naires ses /ns! jiæ, en trois 
1744, in-12 : 1756, 6 vol. h 
Lyon, 11, vol. in let 
nblic religioux ses traités asoétiques, 
Pa ses Vies de Saints (Vie de sai Vin. 
cent de Paul, Nancy, 1748, 2 vol. in-4".) 


Colletet (GUILLAUME), poète fran- 
çais, né en 1588, 4 Paris, l'un des pre- 
miers membres de l'Académie, m. en 
1659. Avocat au Parlement, il délaissa 
le barreau pour la poésie, ce qui n'était 
pas le plus sage; car, à l'instar desri- 
meurs pauvres de tous les temps, il eut 
souvent maille à partir avec la famine. 
Enfin, il éprouva les « ls d'un 






































stre favorable. » Richelieu l'admit 
arini ses protégés; d'autres seigneurs 
accordérent 4 ses vers de fruclueuses 


ubaines. Mais son insouciante dissi 
pation devait le ramener, durant es 
lernières années de sa vie. à l'état do 
gêne chronique des premiers jours. Ses 
sonnets et ses épigrammes sont ls 
rlie la moins faible de ses poésies. 

n lit aussi avec profit ses pages en 
prose sur des sujets de Iittératire ot 
ge jyerieation (Art podique, 168, 
in-12. 

Colletet (FRANÇOIS), fils du précé- 
gent pa seu vers 1623, m. vers 
1680. Type. de rimeur besogneux, son 
nom, dans la confrérie d’Apollon, était 
synonyme de faim, de désœuvrement 
et de débraillé. Bolleau railla cruelle- 
ment sa misère, (Voéls nouveaux, la 
Muse coquelle, etc.) 

Colletta (Pr&TRO}, historien italien, 
né à Naples, en 1773, m. en 1831. On 
cite comme un chef-d'œuvre de stvie, 
digne des anciens, son Hist, du royaume 
de Naples, do 1784 à 1825. 

Colller(JzRæuv), théologien anglais, 
né an 6e me TP Onn ue 
vastes travaux d'érudition, il les dé- 


13 








éoLi 
laissa, momentanément, en 1698, pour 
attaquer avec une extrême vivacité la 






révolution radicale 
dramatiques de l'époqr 


Collier (Jonx-PaYNE), critique an- 

ais, né 4 Londres, en 1789, m. en 1883. 

est particulièrement occupé de Ia 
bibliographie shakspearienne, ainsi quo 
des poëtes contemporains d'Élisabeth 
et de Jacques 1". 


Collin (Henri-Josæpn de), poète 
lyrique et dramatique allemand, né à 
Vienne, en 1772, conseiller de cour, m. 
en 1812. Ses chansons, 465 ballades, 
ses drames patriotiques s dé 
Shakspeare et tirés de l'histoire an- 
ciemne concoursient au, même but 
stimuler le courage national dans la 
lutte pour l'indépendance de l'Alle- 
magne. (Werke, Vienne, 1814, 6 vol.) 


Son jeune frère, Marieu De Col- 
Jin, dont les opéras ont été publiés 
en 1817, appartenait à la même école. 


Collin d'Harleville ou Harleville 
ras: Françous), poute dramatique 
français, né en 1755, à Mévoisins (Eure- 
et-Loir), admis à L'institut lors de sa 
eréation, m. en 1808. 11 quitta pour le 
théitre la profesion d'avocat, trop peu 
conforme À la douceur de ses goûts 
comme à l'aménité de s0n caractère. 
D'aimables comédies, saines de mo- 
rale, faciles de diction, franches d' 
lures et semées do détails charmants : 
T'Anconstant (1780), l'Oplimiste (1788), les 
Chdleaux en spas ne (1789), le Vieux Cé- 
libalaire, son chef-d'œuvre (1792), Mon- 
sieur de Crac dans son pelit castel (1792), 
lui méritérent un rang 6 parmi 
les comiques de second ordre. On y 
voudrait quelquefois des caractères 
plus prononcés, plus de nerf et d'ima- 
nation, mais On s'y plait, parce qu'el- 
les offrent une de bon aloi, des 
sentiments délicats, uno critique fine 
et légère, de la bonhomie et lo ton 
d'un naturel heureux. (Thédireel poésies 
Jugitives, éd Andrieux, Paris, 1821, 
4 vol. in-8*.) Ce paisible raveur, contre 
lequel son émule et rival Fabre d'E- 
cantine nourrissait une implacable 

lousie, était si modeste qu'il avait 
all l'instance de ses amis pour lo dé- 
cider 4 passer la porte de la Comédie- 
Française. 


Collins (WILLIAM), ète anglais, 
né à Chichester, en LA. m, en V7, 
dans une maison d'aliénés. L'éclat de 
l'imagination ainsi que le charme de 
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la sensibilité vraie distinguérent les 
Églogues orientales et les Odes de ce jeune 
enthousiaste, qui se dégoûta de Îa vio 
presque aussi aprés lavoir connue, 
et perdit en même temps la santé du 
corps et celle de l'esprit. 


Collins (Wiixie), dramaturge et 
romancier anglais contemporai 
Londres, en 1824. Il excelle 
drames mystérieux à intrigue compli- 
guéoytelsque la Dame en blanc (1be W'o- 
man in White), son plus célébre roman. 


Colman (GrorGk), 1762-1836, auteur 
äramatique anglais, dit le JEUNE, pour 
le distinguer de son père George 
Colmas, qui A6 aussi de nombreuses 
comédies. 11 eut, comme autrefois Wy= 
ce À El de a haute société 

aise, qu'il charmait par son esprit, 
authéatreotdansles salons, Ses piéces! 
Îes Monlagnards, 1e Panre Genthomme, 
John Bull, moitié amusantes, moitié 
sentimentales, sont longtemps restées 
populaires. À signaler aussi un recueil 
de poésies légéres et de parodies (1797.) 


Colnet du Ravel (CHARLES -J0- 
gen), litérateur français, n6 4 Mon= 
drepuis (Aisne). en 1768, rédacteur de 
la Gaelle de ince, conservateur des 
archives judiciaires après 1815; m. en 
1832, D'inclination porté au badinage 
et à la plaisanterie, il a publié l'Ermile 
de Belleville, des fantaisies facétieuses 
set nn poème agréable en 
quatre chants sur l'Art de diner en ville, 
L'usage des gens de leltres (1810-1813). 
Aux autours exposés à mourir de faim 
il enseigne les moyens qui farsaient 
vivre les bons écameurs de marmi 


Colomban on Columban (saint), 
célébre fondateur d'ordres religieux ot 
le promier chroniqueur incontesté de 
la Grande-Bretagne, né vers 543, en 
Irlande, m. à Bobbio, en 615. Ses écrits 
en latin. fragments poëti ueset autres, 
ontaté recueillis aans da Bibliotheré 
marina Patrum, t. XII, Lyon, 1677. 


Colomban, historien français du 
1x". abbé de Saint-Tron ; auteur pré- 
sumé d'un ouvrage en vers, De origine 
que primordis gets Francoram (Paris. 
1644, in-1°.) 

Colombine. Personnage 
italfenne: la fille de Cassandre et la prétendue 
ou Ia femme d'Arlequin. 

Colomby (Françots Cauvigny, 
ide Rératenrançais Yan des 
premiers membres de l'Açadémie, né 
à Cnen, vers 1588, m. vers 164. 11 eut 
le litre. d'oraleur du rol pour les conrs 
d'Étal. On disait, en manière d'éloge. 
colombiser, pour tigaifler éerire comme 
Colomby, qui, à la vérité, écrivalt mé- 
diocrement, 
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a £lomiès (PauL) philologue ot bi: 
ir re français, né en 

Rochelle. m. en 183. On a de lui quel: 
ques utiles recherches littéraires, dont 
la sûreté de méthodo et l'heureuno 
précision ont fait dire de cet érudit 
qu'il était « le grand recteur des petits 

vres. » (Gallia orientalis, La Haye, 1665, 
in-4*: Biblolh. choisie, La Rochelle, 
162, ‘in-l2; Opuseula. Paris, 1668, in- 
12: Œur., éd. Fabricius, Hambourg, 
1709, in. 

Colonna (Ecrnio), dit Gilles de Ro- 
me, théologien italien, né Rome, venu 
jeuneä Paris, nommé évêque de Bourges 
m. en 1316, Précepteur de Philippe le 
Bel, il écrivit pour son royal disciple, 
un traité de direction morale et poli 
fige, (De regimine principum, 1473. in- 
fol.) 11 commenta les œuvres de Tho- 
mas d'Aquin dont il avait suivi les le- 
got (Osfemorium, et, Naples, 1611, 
In 4°.) 























Colonna (Vrrronta), célèbre femme 
4 italienne, née cn 1490, m. en 
(510. Nature à ja fois mystique et rai- 
sonneuse.ele laissa percer, à travers ses 
élancements religieux, des tendances 
réformistes. Ses sonnen sacrés, venus 
après ses sonnets de piété conjuale. 
ont une émotion grave que les défauts 
da jour, l'allégorie, le contourné, lo 
maniérismo voifent sans l'effacer. Ai- 
mée et recherchée des meilleurs de ses 
contemporains, admirée de Michel 
, la femme était supérioure au 
poëte, chez Vittoria Colonna, l'une des 
las nobles figures de la Renaissance. 
(Rime, Venise, 1541, in-8".) 

Colonna (CarLos), marquis del Fs- 
pinar, général et écrivain militaire os- 
pagnol, né en 1573, m. en 1637. (Guerre 
des Pays-Bas de 1588 et 1599, Anvers, 
1625.) Traducteur précis et vigoureux 
des Annales de Tacite. 


Coton (Caues-C.), poète et mora 
liste anglais. m. en 189; auteur d'un 
des melllents livres de maximes 
possède la littérature de son : 
con, or many Thing in Jeu Words, 1820.) 

Columelle (Lucrus-Junius-CoLu- 
miua). le plus savant me de 
Fantiquité, n6 à Cadix au 1” 8. de l'ére 
chrétienne. Au retourde longs voyages 
entrepris avec le dessein de #'instruire 
sur tout ce qui concernait l'économie ru- 
rale,il so Axa à Rome en 42, et il y com 

son traité De re ruslieaen 12livron, 

le X* est on vers. Œuvre littéraire 
plasôt que manuel pratique, pins faite 
pour charmer l’homme de goût que 























Pour servir au Inboureur, quoïquerem. | 


ie, d'ailleurs, de préceptes excellents. 
'ublié dans les Seriplores rei rusticr, 
Gesner, Leipzig, 1735-1773, in4', etc.) 
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Coluthus, Kéleudos, poête épique 
ge du v*s., né, pense-t-on, dans la 
laute-Égypte. Un court pastiche 
mérique, découvert au xv* s. par le 
cardinal Bossarion (id. prineepa, Alto, 
8°: éd. de Stanislas 
‘erses langues, 
5 A conservé son 
nom. Il s'appelle l'Entévement d'Iélène, 
‘Ellrs 4oxe7h. On soupçonne, d'apris 
les disseinblances du poème, que C. en 
aurait copié chez d'autres les meñl- 
leures parties. 


Combelis (François), hellénisto 
français, conu par d'importants tra- 
vanx sur la patristique grecque, né en 
1605. à Marmande; m. en 16%. Appar- 
tenait à l'ordre des Dominicains. 


Comédie. Voy. Taéitre. 


Coménius (JEax-AMOS), Comensky, 
célèbre pédagogue allemand, né en 
Moravie, à Niwnitz, en 1302: évéquo 
des Moraves, à Lissa ; m. en 1671 
Janua linguarum reserala (Lisxa, 1641), 
c.-à-d. Îa porte des langues ouvertes, 
fonda sa réputation. On fe traduisit en 
quinze langues. Précurseur, à divers 
ards, de Pestalozzi et de Basedow, 
il employa une existence trés labo: 
rieuse à édifier des plans do réforme 
scolaire, 4 les développer par de non 
breux livres d'instruction et à les met. 
ire en pratique aa divers pays où il 
fut appelé, en Suède, en Angleterre ct 
en Hongrie. « Aussi longtemps, à dit 
M. Kellner, que le principe de l'ensci- 
ment intuitif conservera sa va 
eur, aussi longtemps qu'un caractère 
doux ct un cœur pieux demeureront 
la plus belle parure de l'instituteur, 
aussi longtemps enfin que, dans les 
écoles d'Allemagne, on apprendra l'al- 
lemand et qu'on travaillera à une cul- 
ture nationale allemande, aussi long- 
temps le souvenir de Coménius ÿ vivra 
dans lecœæurdes amis de l'instruction. » 
Comestor. Voy. Pierre. 
Commedia dell Nom donné en 
Italie à la comédie litéraire improvisée où à 
canevas. Le public ne se last jamais d'en ro 
Voir les types si connus: le Pantalon de V'enise, 
T'Anœquin de. Bologne. le. Polichinelle dé 
Naples, le Brighella de Milan, le Docteur, 
le Éapiian, Scapin, Searamouche, Stenterello: 
Colombine. Zerbinetie, Francisquine où Isa- 
belle. Pour metre de l'enchalnement dans 
(on. on jugea nécessaire d'écrire le cangvaà 


s pièces : mais on laissait le reste à 































































‘de comédiens italiens vint donner des 
ations en France: c'était celle des 


d' (HG): ame Autre, troupe. aliréo à 
« par_ Marie de Médicis, celle des Comici 
leur suceéda en 1614. Nicola Barbieri 





du théâtre italien, opérée par Goldoni, porta 


CoMM 





dans le rôle de Raffalalino. Gozzi, son ami. 
entreprit d'ouvrir à son talent, uné nouvelle 

arriére en, com 
iâces fabuleuses, peuplées de 
dia ce nOuFeau 








Commendon_ (le cardinal JEan- 
François), homme d’État et humaniste 
italien, né à Venise, en 1321, nonce de 
la cour de Romeen France, m. en 1584. 
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Sant huit mois, dans une cago de ler. 
C'est après l'avènement de Loui 
au sein de la disgräce et de la sol! 
qu'il rédigea les six livres de ses Me. 
moires, ct, de 1497 à 1501, ou peut-êtro 





Tombeau de Commines, (Musée du Louvre). 


Les Muses latines, en visitant ses loi- 
airs, le délassaient de ses travaux di- 
plomatiques. 

Commentaires de César (les).Vor. 
César. 


Commination. Fignre de rhétorique 
par laquelle on annonce à Ses anditeurs ün 
Fenie menaçant 2e ne changent, pañ de 
Fondue, où sie ne font pas ce qu'on leur 
recommande. 

Commines ou Comines" (PniLipre 
pe LA CLyTe, sire de), homme d'État 
et historien français, né vers1147, dans 
Ja ville de Commynes,aux confins de la 
France et de In Belgique. D'abord con- 
seiller et chambellan de Charles le Té- 
méraire, il estima plus profitable à ses 





plus tard les deux derniers. Les événe- 
Pents qu'il y raconte, les réfexions 
dont il les accompagne, le style qu'il 
‘emploie. la langue dont il se sert, tont 
indique la fin du moyen âge. Le pre- 
mier, il fait de l’histoi phie criti- 
ue, traite en homme d'État les ques- 
tons de politique et les raisonne en 
philosophe. Nous ne disons pas en moe 
ixte.car sa morale. urès accommodante 
nvee le saccès, confond trop souvent 
l'intérêt et l'honneur. Grand penseur, 
politique profond. ilappartientä l'école 
achiavel. Son caractère tout par- 
Gieulier est d'unir à un dernier reste 
de la religieuse ingént des chroni- 
queurs la raison cruelle du Florentin, 














Commire (38AN), te latin, né en 
18e Amon bre du le Éoatéte 
de Jésus ; m. en 1702. [ldisputa au cé- 
lébre Santeuil les mérites de l'élés 
lsssique appliqués à des 
renis, tels que la fable. ( 
1733, 2 vol. In-12.) 


Commodien, Commodianus, poète 


latin du ni° 8. qu'on su] originaire 
de Gars en Aque. Déuées de poêsie 





f 
wv., Paris, 





sous des recherches parfois bizarres de 
versifcation, ses Jnstrucliones adversus 
ium deos intéressent l'histoire do In 





'an 250 sous la 
3u moment où 
oment où 


persééation de Décius, 
à Îes Got passaient 1S 
mube pour la premiére fois, est une 
vérlable vision apocalyptique. 


Communication. Fi 
 lguelle l'orateur Sermble 
#0 auditoire. comme Qu'au- 
rieur fall à Leur place} Massiion sen est 
uniarce un efet prodfgieux dans son 8er 
mon sur le petit nouibre des élus. 
Communtsme. Doctrine sociale, qui 
pe et Falui- 
iduelle, Elle 


re de rhétorique 
“conseil 












ra du droit de propritu In 
Maoate mux lois de Minos et de Lycurgue. 
Auiseaient alors pour corrélation l'eniayae : 
Seat pour Uhéoriciens. à travers les der 
Pison ÉPraté de In République). les 
Dans du AV Thomas os. 
elles Mareilÿ. Brimoi eL maints NO 
luamairess Owen, St-Smon, Cabet, L. 








Comos. Dans l'antiquité que, Ban- 
des êtes de Bscchns et féfe en l'honneur 
vainqueurs des jeux. 
Compagni (DINO), chroniqueur fo- 
ratio, men 1823. ÎL de hautes 
fat deux fois prieur de la rê- 
pique, et reçut en 123 lo titre de 
fpatalonier as fonte. Sr Cronica ou 
ist. polit. de Florence, de 1280 à 1312 
Florence, 1587, in-4”; collect. Mura- 
Wri, €. IX) est "comparable à celle de 
motre Froissart par la saveur nalve et 
l'énergie du style. 
Comparaison, Acte de l'entendement 





s e deux ou plusieurs Jdées. à des. 
fén percevoir les ressemblances ou les 
dérences. En log. et on rhét., forme de rai- 


sænement dédueti dont l'orateur se sert pour 
sclare, à Lort où à raison, du plarau moins 
moins au plas où d'égal à pal. Cetie 
Bees emgloyée ana ar loreur parle 
pour donner une idee plus juste ci plus 
Hi d'neroueca je parie dans 
on simplement pour relever et enrichir 
mamet Le Blôe Honsre, Vire, 
Date abondent de comparaisons lories, mou. 
Nude. Pilloresques.  gracieuses,. Byseuet 


à de grandes et do fablimes, Fénelon de 
Liieset de manier, Le chants de late 
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quefois, dit Chateaubriand, une haute colonne 
38 montre seule debont dans un désert comme 
une vie que le Lemps et le malheuront dévas 









tée. » Ce genre de similitudes établies entre 
les idées abstraites et les objets physiques est 
d'un usago continuel chez les éerivains d'au 


jourd'hat ude decnplle, cl souciewe Jusqu'à 
a mr desenipuis. el sociaux Juan à 
nâtion où Aux ours” 

. Comparett{ (Domenico), pbilologue 
italien, né à Romoen 1833; professeur 
à l'Université de Pise; membro corres- 
pondant de l'Institut de France, Los 
Vastes connaissances de cet éminent 
polygiotte, dans les langues anciennes 
Et modernes, 80 sont manifestées par do 
nombreux et utiles travaux. 








Comparses. Au théâtre, persona, 
maris, Aurents ou Mpurarie. LES ce nt 
lacs régulièrement À une, scène : on 





recrute, suivant les besoins du jour, pari 
des gens de bonne volonté. 
Compaseé (Style). Style ; 
de la symétrie en poussée jdsqu'à l'afectation: 
u'à l'excès. Par exemple, lout est cou 














Compayré (JuLes-GannieL), éeri 
vain pédagogique français, Dé À Albi. 
en 1813; député ; membre du Conseil 
supérieur de l'Insruotion publique. À 
consueré des etudes approfondies aux 
questions vitales de l'éducation et s'y 
éat acquis une autorité incontestable, 
out en se montrant absolument hostile 
À cet ordre d'idées et d'enseignement: 
l'esprit catholique dans les écoles 
fHisl. cril. des doctr. de l'édacat., 1879, 
2 vol. in8°; Elém. d'éducat. civique ei 
morale, 1880, 12; Histoire de la péda- 
gogie, 1886, ln-12.) 

Compendiuim. Voy. abrégé. 

Compilation. Recueil, réunion de plu 
jeurs choses mise en corps d'ourrage. Les 
aile d'Aulu-Gelle sont de amusante compi= 











L_popnlaire naïf et 
dt rétl'ou quelque 1e 
et ayant son expoxitiun, se éPixodes 
dénouement. Ce genre est devenu brie 
Vial, de nos jours, 61 n'est plus guën: employé 
que pour parodier les séances d'assises. 
Complexlon. Figure de rhét. qui répète 
Le premier et le dernier mot du prenter mem 
Bree la période dans tous Les autres membres, 


Comput (lat. computus, calcul). T. de 
chronologie. Supputation de Lemps qui Rert à 
régler lo caiemärier ecclésiastique, Le Gomnt 

TAF for en VOUS AU MOYON 
ME trluit du ae imttule Liber 
























Comte (AuGusTE). mathématicien et 
hilosophe français, né 4 Grenoble, en 
1806, men 1468. Négateur des idées mé 








taphysiques, il djvfsa l'histoire de l'hu- 


COMT 


manité en trois époques, proclama la foi 
dans les sciencesexpérimentales ctoréa 
l'école poritiviste. (Cours de philosophie 
osiliviste, 1830-49, réimprimé en 1877, 
4 vol. in-&r). Les faits ct lours lois, 18 
domaine de ia &cienco proprement dite. 
Voili lechamp.d'aillenrsindéfini auquel 
82 doctrine limita l'activité universelle. 
Mais À. Comto ne dovait pas rester 
conséquent aves Ini-même. Dans une 
seconde philosophieil donna Le démenti 
à la premiére. Son positiviame s'achève 
«ironiquement » par une religion (Ca- 
Lchismé pariliolsle ou sommaire érposlion 
de la religion universelle, 1852); et 1 sem. 
ble remonter par-dessus les môtaphy= 
siques. qu'il voulut supprimer, jusqu'à 
le période théologique. À partir de 
1342, il plongen dans le mysticiame. En 
somme. malfré des errous 0 den con 
tradietions flagrantos, Auguste Comte, 
savant universel, penseur profond 6 
grand initiateur, & ou le mérite d'in 
Sister sur Les méthodes qui conviennent 
aux sciences do la nature. 
Comte (CHaRLes). Voy. Danoyer 
(CHARLES). 
Conceptisme, . concepto). Dans 
ee ee LE nes neo), DA 
mbiqué, dont Alorno Ledeus a 41 
Ténidsteur, a XVI" #., et que suivit de Lrés 
























Y'a 
ts 














près l'ecole du cultisme. (V. ce mot). L'élo- 
quence de ta chaire en fut rement 
âltcinte. Les conceptistes ient das 
leurs pensées le rafinoment, Ia subtilité, 1 
hèses, l'imprévu des images, lout ce faux 


brillant que les Ilaliens appefaient conçett. 
Conceptuallsme. Doctrine philosophi- 

que d'Aballard en apparence infermédiaire 

éntre le réalisme de Guillaume de Ch 

€ le nominalisme de Roxcelin, 








Concession. Figure de rhétorique 
laquelle on accorde à s0n adversairo ce qu'on 
pourrait Jui disputer, On dit par concession : 

vous passe qu'il soit honnéle homme ; mais 
cela le rend-il plus habile} 













Pensées brillames, mais 
Ries Grecs ne les Lai 
auteurs de là décadence, ne furent exompts 
d'aimer ces agréments arifciels. Le eubtit 
Gomgias on HP école. Martial, Ovide. Pline 
lee S'rensiet nd La rhéors 
fee ai on rm Jus, par exemple. 
Séances de Hair a de singulterez préncatt 
Maix des krams propagatrnm dé ceu orne 
ments dangereux ont ete lee pensent iualien 
ele eullbles espagnols. On en tronvr des 
faces en lahe, depuis Pétrarque. Dans fe 
Guerre pagique te Cllères où Soïe comment 
onde True a AU Charger ph 
rot de rencete le diverses 
En on Palo de, re d'ünage 
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me 
tes, à 
due où 


Jeu Pour 7eme 

nt Éamohr te lacs ati 
anis 

M La mort; de Cala Jens ee 
Bat portent le del cons qu'ont Dre 
Ba partent e del de veus que ont da 
find. Les baiers Y sont (our à (our uno 











l'Europe entière se 





de poêles à Jeux de mots et À équt 
et une range mer Sera 
eur. 








ll iguaient 

Elie à ae mn parlement an ne 
HIS, 1 emoÿ et lus Sons, non pes 
8e fai T3 


Le mg 















ie moment 
rs 

précieux Ja France, 

re Si Jean Kay. Ho 
Rp Ale 

agion de l'italianisme et 

, da moins 
rie 

Ai rdrible males Bu eee 
il abandonnés 









Concision. Qualité du style, 


à 
La longueur, à la Verbosité, et dont l'objet est 





beaucoup en pen. de mots, voilà, en eëct, le 

mérite et l'estence de la éoncision. Elle ent 

Le propre de certains écrivains, chez qui là Vo= 

lonté domine toujours l'inspiration ‘et_ le ca 
ie : et 

Fie même aprticable 

dé certains gets 





‘est en quelque sorte nne variété da 
À de certains sujets, à 
Rien ne ressemble moins, 








par exemple, au débordant 1yrisme, à l'exubé 
France intarisuable d'un Vidior Hago que la 
manière décisive et brve M'ua Thucydide, 





d'un Tacite, d'un Montesquieu. 
L'écueil de la concision est Is sécheresse, 
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Qutrée, elle rend les idées obscures, comme 
chez Le satirique latin Perse, Dans les Tades 
on rainait 












fa Éher us on Lords le de 
sa. Ébor un bn detre, le des 
Peut étre sobre et cependant pleine de 


don 
chaire juste ans froideur 84 languenr, niche 
sans appréts, prente el 

Pour 





€ sans radess 








Dour. on d'enchainer étroite 
ment les idées et de donner à chaque mat sa 
lemps ont changé. Notre époque, 
ques : Le ré 






Son à 'nagloation 
des qualite, 

Prasene 86 des volumes. 
+ Nous mourons par l'exehs et par I redondance. 
E Bacons d'air houreus qui ee condensé! © 








Coneordance. Nom donné à des réper- 
Lolres ou index où l'on s'est proposé d'accare 
der les passages d'un même livre qui parais- 
sent opposés les uns aux autres, Llutifilé de 





celte sorte de iravaux, qui ont surfout 
sax livres saints (concordances de la Bi 
du Coran) et parois À des questions de prise 

jdence, consiste dans Ia lacilité immédiate 

€ reporter à un lexle dont un seul mot est 
présent À l'esprit et que l'on chercherait 808 
Yent bien longtemps wans leur secours, Gi. 
Ange de Baot-ce 











Coude (Jos#-Anronto), orlentaliste 
espagnol, membre de l'Académie de 
Madrid, nô en 1765. 11 est lo premier 
qui ait annoncé la prétention d'écrire 
P'histoire des Arabes d'Espagne, d'après 
les documents originaux : el s0n His 
ria de la dominacion, ete. (Madrid, 1820- 
21,3 vol. in-fol.), fut la source presque 
unique des études sur cette page Cu- 
rieuse des annales do la civilisation. 
L'érudition contemporaine à constaté 
que l'ouvrage de Conde, d'ailleurs re- 
marquablement écrit, fourmille de bé- 
vues et de non-sens et qu'il ne mérit 
en aucune maniere la conflance qui lui 
à été trop facilement accordée. 


Condillac (Erienxe- Bonnor de, 
dit quelquefois l'abbé de). philosophe 
français, frere puiné de Mably, né en 
1715; titulaire de l'abbaye de Flux sans 
être entré dans les ordres, et préce] 
teur de l'infant de Parme ; m. en l' 
Disciple de Bacon ot surtout de Locke, 
dont il avait commencé. cependant, 
par réfuter le doute matérialiste (V. 1 
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premier chap. de l'Essalsur l'origine des 
connaissances humaines, 1748) il acheva 
laruine de la métaphysique, aa xvinrs. 
11 s'efforça d'établir ot de proaver que 
toutes nos connaissances viennent du 
seul principe de la sensation. Dans les 
facultés mêmes il no voulait voir que 
des habitudes acquises et non des dis- 
positions préexistantes; les désirs, la 
volonté n'étaient plus, comme les idées 
et les facultés, qne des sensations trans- 
formées. (Traité des sensations , 1754). 
Condillac eroyait 4 l'activité propre de 
l'âme; mais, pour arriver 4 80n 
cipe unique, cet esprit très pénétrant 
et néanmoins étroit, avait confondu 
l'actif et le passif, In réflexion et la 

nsation et croyai£ la sensation même 
active. La doctrine do C. eut une in- 
fluence prépondérante jusqu'a Laro- 
miguière, qui, tout en délendant le 
philosophe contre l'imputation de ma- 
térialisme, renversu sa théor 
stituant a la sensation le princi 





























pe netif 
et. volontaire de l'attention, comme 
vint de départde tout un système cles 
acultés et des opérations de l'ame. 
Fondateur de l'idéologie, logicien d'une 
rigueur e d’une force d'enchalnement 





remarquables, C. soccupa beaucoup 
du langage, do son influence sur la for. 
mation des idées, de la méthode (Le- 
ique, 1780, ? vol. in-12), et surtout do 
l'analyse. intuitif et précis, il éclaira 
les notions les plus essentielles de 1 
grammaire générale. Gram. gôn. et 
ratsonnée (1755) ; son vaste Cours d'éludes 
{Parme, 1769-78, 13 vol. in-#) offre 





lpartout à la fois les préceptes et les 


exemples de cette méthode analytique 
où il excelle. Condiline, à sa mort, pré- 
parait un dictionnaire où ch 

eût été suivi de l'analyse de l 
il donne le signe. 





{Condorcet (Mamæ-Nicotas Cant- 
TAT, marquis de), mathématicien, phi- 
losophe et publiciste français, né en 
1743, 4 Ribemont, reçu à l'Académie 
des sciences en 1369 et a l'Académie 
française en 1782; emprisonné en 1794, 
à Bourg-la-Reine où il s'empoisonna 
pour échapper à la guillotine révolu- 
Gionnaire. Rompant de bonne heure 
avec Les traditions religieuses ct mi 

taires de sa famille, il se rangeu d'une 
manière tres décidée sous le drapeau 
des encyelopédistes et travailla avre 
une infatigable opiniâtreté à renverser 
le «système catholique et féodal » pour 
le remplacer par le régime scientifique 
et industriel. C'est ainsi qu'il publia 
une édition fort commentée de Pascal 
avec l'intention expresse et systéma. 
tique de réfuter tout ce que ce livre 
renferme de favorable aueatholici 

Théoricien de la perfectibilité indéfinie 
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(Esquisse d'an tableau des progrès de l'esprit 
humain) — rêve trop doux 4 croire que 
devaient reprendre, de nos jours, d“ux 
utopistes de l'immortalité : Pierre Le- 
roux et Jean Reynaud — il n'échappa 

int à la contagion du chimérique. 

ais Les excès d'opinions, lesfautes, les 
erreurs de celui que Joseph de Maistre 
appelle « le détestable Condorcet » ne 
doivent pas empêcher de reconnaltre 
en lui un homme de science de premier 
ordre, un esprit relativement modéré, 
un pairioteconvainu. L'un des protago’ 
nisies du grand drame révolutionnaire. 
il paya de son existence la cause qu'il 
avait tant servie. (GŒuv. compl., Paris, 
1804, 22 vol. 


Conecte (THoMas).prédicateur fran- 
gais de l'ordre des Carmes, né à Ren- 
nes, m.à Rome en 1431. Possdé d'un 
zelc fougueux. intempérant.-il voulut 
être le réformateur des mœurs de son 
temps, parcourut, à cette intention, la 
France et l'Italie, attaque, dans un 
style vélément d'expression toute rude 
el populaire, ln dissolution générale et 
la mondanité particulière rinces 
de l'Église. Le pape Eugène IV le ft 
brûler comme hérétique. 


Confessions. Voy. Autoblographie. 
Contidences. Voy. Autoblogrephie. 


Conférences. Voy. Lectures publ: 
ques. 

Confidents. Personnages de théâtre, de 
condition auballérne, auquéls le poéle donne 
plus où moine de part à l'action et au dialogue. 
81 qui, communément, sont chargés des récits 
Pis appartiennent À la tragédie. À Ia auite de 

Von a acuné er de ralentie con 

int. fa tragédie française n'est 
avoir employés. Le chœur, dans ta 
le, était autre rose qu'un con 
fe anglais ne MANQUE pas non 
ge analogues Blu où moins 
le, 1 mourut 
jen exporitions dev ù 
Haelle, les carsaéree peuvent se developper. 
les monologues sont Gt. ls Sont utiles aù 
die, et non grands tragiques en opt souvent 
it des personnages intérémants. Corneille 
ane à Néarque. l'enthousiasme religieux. 
Stratonice. la haine des chrétiens, Racine à 
donné à Œnone son dévouement criminel. 

Confirmation. En t. de rhét. et de log., 
La partie Ia plus essentielle du discours, qui 
contiste à prouver la véné énonce dons la 
proton Le choix der témoignages Là 
Spot Reëreuse dos argumente d'aprés 

eur ordre d'importance. la progression ha 
Fement conduite des prouver: telle doit être 
13 marche de La confirmation ur éclaire 
instrüire, convaincre L'esprit, eL faire éclater 
aux yeux Ia présence de Ia vérité. 

Contuclus, Kongfoa-teu ou Kong- 
Tace, fameux moraliste et historien 
chinois, né en 551 av. J.-C. m. vers 
479. Rüvisa les Kings ou livres sncrès, 
Trois livres ont été recueillis par ses 
disciples comme représentant ses pa- 
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roles et sa dootrine. (Ta-hio, la 
étude, Tehoäng-Yoëng, l' t 
dans le milieu; Luen-Y'u,entretiens phi 
losophiques.) On compte par mi 

les édit. chinoisesde ses œuvres. Collos- 








Gonfucius, d'après une gravure du x vit s. 


ci ont ét traduites en français par 
Pauthier. Confucius fut le régulateur 
suprême des institutions, des mœurs et 
des idées de Le Chige. Sa mémoire est 
lemeuréo l'objet d'un culte presque 
divin. ' r 

Congé. Sorte de poème demi-lyrique et 
demirsutirique du moyen Bge. que parle avoir 
inventé Jean Bodel, et que reprirent ensuite 
Haude Fasioul et Adem de le Halle pour e2= 
primer des adieux à une ville, à des amis, à 
des compagnies dont on ve sépare, de gré où 
de lorcee 

Conglobation (at. 
En rhét, Aceumulation 
ments. 

Congo (ie). Voy. Bantoa (langues). 

Congrève (WILLIAM), poète dra- 
matique anglais, né dans le Yorkshire 
en 1630 ou 1622, d'une ancienne famille 
du Stañordshire, m. en 17%. Admis 
par le droit de sa naissance aussi bien 
que par les grâces de son esprit dans 
les milieux les plus aristocratiques, il 
devint promptement un homme à la 
mode. La cour le compta au nombre de 
ses favoris: des protecteurs puissants 
et généreux lui avaient fait obtenir des 
charges fort lucratives, qu'il conserva 
jusqu'à sa mort, Îl renonça au théâtre 
À trente ans. Ses comédies: le Vieur 
garçon, le Fourbe, Amour pour amour, 
son chef-d'œuvre, le Chemin du monde, 
la Fiancée en deuil, sans être parfaites, 
— quant à la morale surtout, — étin- 
cellent d'esprit. Plusieurs fois réim- 
primécs, esteuyres de C. (Birmingham, 
761,3 vol. in-8*; Londres, 1788, 2 vol. 
in-1}; ete.) ontéte traduites en françai 


conglobationem). 
preuves et darsu 
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dans les Chéfs-d'œnre des théâtres 
ere 
“Conjonction. En mé. Fig qui répite 
je OR à Pédrriés mag où 
Je Partie de la rase d ons, our 28! 
Scene D os Les enfance ils 
gorge à 1 Pole Lee enfants, le veiller. 
On por fo Fe 
B4 1e Go ea mâre, 
La sus dans Le Dras de 2 pre. 
Racine, Bsler 1 8. 
Gouon, mythographe grec du der- 
sisole de notre ere abrégé par Photins. 
Hisloriæ porticæ seriplores de Gale, 
ne, Goettin” 











Conquête du Mexique (ls). Voy. 
ob (de). 

Conquête de Trébisonde (la). (Conqueste 
(du irés puissant empire de Trébiconde el de la 
spacieuse Asie), roman du XY mé d'évé- 
mements merveilleux, et dont l'auteur est in- 
con 


Conrad de Lichtenau, chroniqueur 
allemand, abbé du monastère d'Urs- 
pers: m. en 1210. On lui attribue là 
Félébro Chronique d'Ursperg. (AuES- 
bourg. 1515.) 

Conrad de urtzpourge poète al- 
demand du zu #., l'un des derniers 
représentants de la grande famille des 
Méanesinger: m. en 1247. Dout d'une 
extrême facilité (sinon du génie d'in- 
vention, car il imita beaucoup plus 
qu'il ne erta), on le vit eultiver les 
fenres divers de la poésie, chant la 

uté des dames et les douceurs du 
sentiment, rajeunit par les agrémenis 
de la forme d'anciennes légondes popu- 
laires ou chevaleresqnes ét donna de 
vastes délopemees à la matière 
épique. Lo plus important de ses ou- 
vrages esl une épopée de Ia Guerre de 
Troie, restéo inachevé au bout de cin- 
juante mille vers: il en avaitemprunté 
Es fonds an cy< de l'antiquité alors 
en vogue dans la littérature française. 


Conrad le prêtre, poète allemand 
da xur' siècle. Traducteur plutôt qu'imi- 
tateur de la Ch. de Roland, il diffère du 
modèle pi o 
Forme et par une tendance particulière 
4 faire prédominer le sentiment pieux 
chez le rude paladin. (Éd. Gorres, [ei- 
delberg. 1818, et Bürkert, Quendlin- 
bourg, 1858.) Cf. Strioker. 

Conrart(VALExTIN), littérateur fran: 
çais. n6 en 1603. à Paris, secrétaire 
Perpétuel de l'Académie, conseiller du 
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uns certaine sécheresse de | dr 
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rol; m. en 1675. C'était un homme al- 
mable, doué de jagement et de goût, 
Les béaux esprits aimaient à s0 réunir 
dans sa maison. Cette maison fut lo 
berceau de l'Académie française. Il 
écrivait volontiers, mais ne ‘publinit 
rien ou presque rien. Il Inissa de volu- 
miaeux manuscrits, qui ont été dépo- 
ss à la bibliothèque de l'Arsenal ct 
où Monmerqué trouva la matière d'un 
volume intitulé: Mém. de Conrart, 1826. 


Gonriaq (Henwaxa), savant hollane 
gais, né 4 Norden, en 1606, m. en, 1631 
Très estimé dans sa patrie pour l'éten 
due et ln variété de son érudition, en 
rapports d'estime et de faveur aveo la 
plupart des souverains, il exerçait une 
autorité européenne en, matière de 
droit. Il consacra près de cent vingt 
ouvrages de langue latine à la méde- 
eine, à Ia jurisprudence, à l'archéolo- 
gie et Ja politique. (De democratis 1613 
le Legibus, de Origine juris german 

19, ete.) 














commentarius hisoricus, 5° éd, l 





soldat, puis ngrél 4 
Bande Lavaibdébuté au régiment par 
des chansons françaises; mais, épris 
tout à coup de passion pour le flamand, 
il l'adopta comme forme de, ses nom 
breux écrits romanesques. Ces romans 
(FAnnée des miracles, Scènes de la vie 
flamande, la Voleuse ‘d'enfanis, Jurgues 
d'Arlevele, la Maison bleue, etc.) se dis- 
tinguent entro tous par la chasteté de 
sentiment et la moralité de pensée 
unies à la pureté du langage. Îls ont 
été traduits en plusieurs langues. 
Considérant (Vicron), publieiste 
français, n6 en 1809; députe a la Cons- 
ante en 148; m. en IK95. Apôtre 
du fouriérisme, il avait fondé le Pha- 
tanstère ou la Réforme Industr.elle. puis 
la Plulange. et défendu obstinément 
par de sérieux ouvrages de polémique 
48 aitrayantes utopies. 
Cousidérations sur la grandeur 
des Romains. Voy. Montesquien. 
Constant de Rebecaue (Bx 
an), publiciste ct littérateur français, 
mé en 1367, À Lausanne; membre du 
Conseil des Cinq-Cents: député, sous la 
ion; appelà par Louis: 
résidence du Conseil 
























endivers. 
et en Al 
quiète et déj 
eut une jeunesse toute fanée et sans 
ardour. Ce qui dominait en Ini, déjà, 
Sélait un esprit de moquerie âne ei 
impitoyable. Rien n'échappait aux 


43. 





e, une 
ée. On peut dire qu'il 





CONS 


traits de son ironie. 11 abondait en pro- 
pos piquants ct familiers, fuyant la 
solitnde, toujours en scène dans le 
monde ét dans le salons. Cependant, 
il était nourri d'études sérieuses, il 
ni lui fallait qu'une heureuse rencon- 
tre pour le relever et lui faire prendre 

ùE 4 la vie grave et utile. M= de 

tael, qu'il rencontra 4 Coppet, et 
qu'il vit dans l'intimité, eut sur lui 
cette heureuse influence. À partir de 
cette liaison, il semble devenir un au 
tre homme. 1] tourne son esprit vers 
l'étude des théories constitutionnelles 

















"est que la société 
moderne ne peut être satisfaite en son 
mouvement de révolution avant d'a- 
voir appliqué en toute matière les 
principes de la liberté. Les faiblesses 
de sa vie politique et ses inconséquen- 
ges personnelles n'ont pu détruire en 
Jui cette pensée et il s'en est fait par- 
tout le fidèle organe. La postérité n'ou 
blie pas qu'il a laissé d'importants 
travaux d'histoire religieuse (De la reli- 
gion considérée dans sa source, ses formes 
€ ses développements, 1824-31, 5 vol. 
5 Du Polythéisme romain, 1833, 
L in-K°) et qu'il fut l'auteur d'an 
roman célèbre : Adolphe (1816), le pen- 
dant de Corinne. Ce roman représente 
à peu prés les mémes sentiments de 
mäluisé et d'amertune dont peut se 
remplir le cœur d'un homme supéri 
ä ce qui l'entoure, Il est de plus l'image 
de B. C.. dans son adolescence déjà 
dissipée et sans fraicheur, dans 
jeunesse tourmentée el presque fétri 
on style élégant, rapide et fin, donne 
à l'auteur une place parmi nos meil- 
leurs écrivains. 


Constant d'Orvilie (AxDRé-GuiL- 
LaUM#). littérateur français, né vers 
1530. à Paris, m. en 1800. On trouv 
à glaner une foule de traits intéret 
sants dans l'ensemble do sex abond' 
tes compilations. (Mélanges lirés d' 
grande bibliolh. [sous la direct, du ma: 
quis de Paulmy], Paris, 1379-88, 69 
in-8", ete. 

Constantin VI Porphyrogénète, 
empereur de Constantinople, né en 
m. en 959. On a réuni les œuvres d 
dactiques de ce prince, qui eut plutôt 
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les qualités d’an moine laborieux et 

lettré que celles d'an homme d'État v 

giant et résolu. (Traité de l'administ. de 
‘Empire, en 53 chap. ; etc). 


Gontarinl [le cardinal Gaeparn), 
littérateur italien, né en 1483 d’une il- 
lustre famille vénitienne. m. en 1542. 
Son traité, De immortalitale animæ, se 
présente comme une réfutation des 
loctrines audaciouses de son ancien 
maitre Pomponace. 

Contes de Noël. Voy. Dickens. 

Conti (NozL), lat. Nalalis Comes ou 
de Comitibus, littérateur italien du 
vi s., n6 à Milan, m. 4 Venise. Il 
laissa Gourir sa plume infatigablement 
sur une foule de snjets — de menus 
sujets — (Myihologiæ, sive explicaliones 
fabularum, Hbrix, V'esise, 1551; Myromye 
‘comachiæ, Amaloriæ, etc.) pour n’en 
recueillir gaère qu'un stérile honneur, 
si l'on en juge: d'après cette épithète 
d'homo fulilissimus, que lui adressait 
Scaliger. 


Conti (Louse-MARGUERITE de 
Lorraine, Mi: de Gu188, princesse de), 
née en 1574, m. en 1631. Aimable, gra 
cieuse, spirituelle, elle eat mainte 
aventure dont Tallemant à fait le ra 
cit. Sans dévoiler son nom, elle traça 
l'un des modeles de ces romans à clef 
Ues Aventures du roi de Perse, 1629. in-$°), 
dont l cEue devait être si grande au 
xvn siècle. Elle aurait aussi rédigé, 
ä ce que l'on suppose, les Amours du 
grand Aleandre, 1692, in-4°) — chroni- 
que indiserète des faiblesses d'un roi 
(Henri IV) par une grande dame qui 
les avait partagées. 


Conti de Val Montone (Gitsra 
De}. poète italien, né à Rome vers 
13%, m. en 1419. Pétrarquiste des plus 
fervents, il exerça toute sorte de vnria- 
tions galantes sur ce thème unique : 
la « belle main » de su dame. {Rime 
verse [la Bella Mano], Bologne, 147 


Contrat soclal (ie). Voy. Roussese. 


Contreras (H1EROXIMO de), 

wnol du xvr siécle. On traduisit en 
Irançais sous les titres d'Etranges aven- 
tures (1580), d'Histoire des Amours, etc. 
son recueil: Selva de Avenluras, dédié 
à la reine Isabelle de Valois. 

Conversion. En rhétor.. Fur qui 
consiste à terminer chaque membre de phrèse 
Jar le même mat. 

Cook (JawEs), fameux navigateur 
anglais, né dans'le comté d'York en 
TS, m.en 1979. Un grand intérêt s'at- 
tache encore aux relations rédigées 
par lui-méme ou d'après ses notes, des 
trois voyages qu'il accomplit autour da 
monde, 
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Couper (FXIMORE), célébre roman 
cier américain, né aux États-Unis, 
dans le New-Jérsey, le 15 sept. 1789. 





Fenimore Cooper, d'après une miniature de 
Me de Mirbel, 
m. le 14 sept. 1851. Admirable peintre 
des paysages du Nouveau-Monde. il 
donna naissance à l'école descriptive 
dont Longfellow a été le chef illustre. 
Dans se% romans les plus célèbres 
U'Espion, lo Tueur de Daims, le Dernier 
des Mohicans, la Prairie, les Pionniers|, 
la. le premier, décrit, onsait avec quel 
intérét pittoresque, — la vie sauvage 
et la natare vierge do l'Amérique, nin- 
si que les luttes suprèmes de ln race 
indienne, disparaissant peu 4 peu sous 
l'implacable envahissement de la race 
Inférieur 4 Walter 








saisit par l'entraîne 
a puissance de l'imi 

Copernie, célèbre astronome polo- 
nais, né à Thorn, en 1473, m. en 1543, 
inventeur d planétaire Son 
traité sur les Révolutions des globes ter- 
revolutionibus corporum cæles- 

système au monde. 
it puisé l'idée duns Philolaus 
st fes Ryihagoriions et dans Aritar- 
que do Samos. 

Coppée (François), poète et litté- 
ra 0 Pançais membre Le l'Académie, 
né à Paris en 1842. Très jeune, il avait 
écrit déja une multitude de vers.quand 
fa vogue immédiate d'un acto en vera 
a deux personnages joué en 1869 par 
M Agar ct Sarah Herahardt, alors À 
ses débuts, l'angouement de tout Paris 
pour ce ravissant dialoguesentimental 
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d'un ménestrel et d'une courtisane : le 
Passant, popularisa tout à coup son nom. 
Il remporta par la suite d'autressucces 
au théâtre avec des œuvres de plus 
longue haleine et de plus forte concep- 
tion, telles que Severo oreli(1884), Pour 
la Couronne (8%), drames pleins de mou- 
vement et fertiles en coups de théâtre. 
Poëête lyrique, conteur où journaliste 
Coppéo aura été l'un des auteurs d 
son temps les plus goûtés nd pu- 
Blie. Un caractère lo, distingue dur. 
tout, en prose comme en vers: la re- 
cherche de la modernité, le rendu sim- 
le 8t vrai de la vie parisienne, du dé- 
lécor contemporain et de ceux qui y 
ent ou s'y agitent. Le second trait 

le son talent a été son goût pour les 
sites gens, pour ceux Qu'il appelle les 
umbles il & prouvé maintes fois, avec 
supériorité, qu'ils pouvaient être eux 




















François Coppée. 


aussi, intéressants et poetiques. (V. le 
Reliquaire, les Intimités, les Humbles, 
ete. ; voy. aussi Mon Franc-Parler, 18%, 
reaueil d'articles en prose, ete.) 


Coppertield (Davip}. Voy. Dickens. 














& ‘Ane. Discours qui n'a point de 
suite, elite piéce, burlesque dé 
nuée de wute logique. On disait ancieune 
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So cop lance avec mrémeltution ven puise 
A'anphigourt Un amarant échantillon de ces 
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fe ne s'imaginaiené pas Qu on 
26 FL amasd 1 longtemps Sant eux dec cer 
Hs 0 content es one LUE Lane 
Fées se contente” des tone » (UE 
faire.) 

Coquelet (Louis) littérateur fran- 
ais, né 6n116/0, à Péronne, m. en 1764. 
Bo'ses productions facétieuse (Eigé 
de quelque chose dédié d quelqu'un, 1 
Eloge de rien, dédié à personne, 1730, in 
12) Les titres n'étaient pas, Gommo On 
le voit, la partie le moins plaisante. 


Coquerel (ATHANASE), pasteur et 

rédicateur protestant, né à Paris, en 
Fos, député à l'Assemblée natiotaie 
en 1843 et on 1849; m. en 1868. Rat 
paliso an philogogie. il niait ie pr 
destination, les peines éternelles. hé 
tait sur le dogme de la Trinité (Or 
doxie mod., 1 


























nne el l'œuvre de Jésus-Christ, 1858, 
2 vol. in-12). IL écrivait avec chaleur et 
parlaitéloquemment. (Sermons di, 8 v. 
859.) 

uerel (ATHANASE-JOBUÉ), pas- 
teur Dean tea rotculant, 
né à Amsterdam, en 1820. fils d'Atha: 
nase C., m. en 1875. La hardiesse de 
s0n libéralisme philosophique (Libres 
éludes, 1867, in-8*; La Conscience et la Fo, 
1867 ; Évangile et liberté, 1868) lui aliéna 
tout à la fois l'orthodoxie catholique et 
le dogmatisme protestant. 
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ane la CHosérie des gendts 40 


Frédéric Soul, le Marquise d'Auberfre, dans 


—74 


cou 
les Efrontés d'Émile Augier, la Diane de 
Lys d'Alexandre Dumas fils, et d'autres plus 


où moint marquantes, 
lly a, 6m outre, loute une classe de co 
queutés mûres et ridicules, telles que 1e Be 
lise des Femmes savantes de Molière où lad: 
Pliant da Double Jea (The double Desler) 44 
ve, qui rssorissent des: rôles pare 
ment comiques. 

Coquillart (GurLLaUME), poste fran- 
gue a Role ce TO pote as 

1 vécut quelque temps à Paris. s'adon- 
nant sur place aux poésios galantes el 
maniérées, qui donnaient le ton au 

ût du jour; mais bientôt, contraint 
le revenir en sa ville, il y acquit par 
des vers d'un tout autre genre une 
grande réputation locale (64. elrèv.. 

857). 11 avait adopté le monologue, sn 
même temps propre 4 la satire et à La 
comédie. Il peignitlibrement les mœurs 
des hommes d'armes, ct ne se géna 
point de blasonner les juges, les avo- 
Cats, les bourgeois, Son style, un peu 
bizarre 4 l'occasion est remarquable par 
le mouvement, la précision dés termes, 

« l'abondance des traits malins, par 
la profusion des allusions et des jeux 
de mots. C. fut chanoine official et 
gard chantre do la cathédrale de 

eims, 

Coquille. Faute d'impression consistant 
dans l'omission, l'addition, l'interversion ou 
ls substitution d'un on de Plusieurs caracteres 
Upographiques. Très difiiles à éviter. les 
£oquiles aiment gnelqueloi des oafutions 
rès singulières el des renvorsements de sons 
buriesques. Saïnt-Marc Girardin 
distribalion: el, au cours de s2 harangues 

wait prononcé Cette phrase : «Je retrouve iel 
Foire ancien proviseur. Jeunes élèves. Quelle 
jo imprime : « Je retronve ici voue 
ancien proviseur, jeunes élèves. Quelle oie! 
(Une Yeltre élit toubeé 














éaidait une 




















Jérôme Napoléon. les jour 
Îes diverses phases que sai 
Un soir Le Bulletin, de 1 
conçu: « Un peu d'amélioration s'est mani- 
festèe ‘dans l'état du prince. » Et le lende- 
main: Le sex perse, n Le 


ne Eat Ras des 








itérai à l'inêh 
l'amusement des lecteurs. 
Coqullle (Guy), sieur de Romanay, 
en lat, Conchylius, célèbre jurisconsulie 
français, né 4 Decize (Nivernnis). en 
1523; député du tiers aux États-gêné- 
raux; m. en 1603. Renommé surtout 
pour sa connaissance du droit coutu- 
mier {/nslilules coutamières, etc.), ce di 
gne émule d’un L'Hospital s'était voué 
omplètement au bien public : il récla- 
mait les libertés civiles e4 religieuses, 
ainsi que l'uniformité du droit dans le 
royaume. Humaniste fervent, il cultiva 
Îa poésie latine avec succès. (Poemala, 











CORA 
Nevers, 190, in-B.; Œuv., 1666, 2 vol. 








sourates où chapitres 
SU en Dani de Dico, as ont 
Pusanss en en Je er mu 
paisangs €n ei le premier dogme, nas 
FR Se au eeton qui l'art Prod: 
MAS e Qu regions qui l'ont PNEU: 
le iditions des Juif y rejoignent celles qui 
Satrrtcotéres aux Ada. Le Coran admet 
l'existence des , la nécessité de la prière 
lernier : il ajoute le 


É “Mecque et pros 
Eitlhommege rendu aux Fa mème 
"un code religieux, le Corn 

Etpaet un code de jurisprlence civile; à 
<ei égard on ne peut se défendre de recon- 
mali le contrasté de Is déchéance nociale de 
lo. suivent avec la civilisation tou 

le des nations chrétiennes. 


le. Le C. 
comprenant 414 
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Corancez (OLrvrER de), publiciste 
äa xvin s., fondateur, avec Ronmilly, 
de la première feuille quotidienne 
française : le Journal de Paris, 1777; m. 
en 1810. 

Coras (Jacques de), poôte français, 
n6 en 1630, 4 Toulouse, m. en 1677. 
Tourmenté de la manie épique, il ap- 
Pliqua ses froides conceptions du mer- 
Veileux chrétien à des personnages de 
la Bible : Jonas, Josue, Samson et Da- 
vid. (Œuv. poét., 1663 et 1665, in-12). 
Chateaubriand ignalé dans le David 
de Coras quelques vers assez remar- 
quables de facture. 


A CT7 S% Koraïs (DraMANT) philo 

1e et patriote grec, né à Smyrne, 
a 1H, Vena à Paris en 1. aprés 
avoir longtemps séjourné en Hollande: 


m. en 18%. Rappeler incessamment à 
œeux de sa patrie leur vicil héritage 


Coran dans toutes les lan- 
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de gloire artistique et littéraire, rani- 
mer 4 la fois chez eux l'amour du passé 
et la confiance dans un futur réveil na- 
ional, intéresser les autres peuples au 
sort de la potite nation qui fut, jadis, 
l'éducatrice de l'humanité : c'est'à cette 
triple tâche qu'il employa toute sa 
science et toute son activité. (V. ss 
Leltres, trad. en fr. par Brunet de Pros- 
les, Egger et le marquis de Queux de 
Saint-Hilaire, Paris, 1880, in-8°). Il ro- 
vit et publia les textes d'un grand 
nombre d'auteurs grecs: Théophraste, 
Longus, Héliodoro, etc.; v. sa Biblio 
Uique héllénique, 1807-1827, 35 VOL. in-8".) 


Corbet (Ricranb), prélut et poète 
anglais, né en 15%, in. en 1635. D' 

Eure ‘très joviale’ et qui se 
brement carrière, malgré 
des fonctions dont il était # 































et de spirituelles épigrammes (Poetica 
Sromali, 1648, 1n-8) 

Corbin (Jacques), poète 
né vers 1580, m. en 1653. Voi 
ment il exaliait lui-même sa Franciade 
ou Vie de saint François en douie chants 
(1634): 

genoux, Enfide, à ponous. Hiade! 

Rue toutes den D maintes Frarciade, 

Il en fut le seul admirateur. 


Corbinelli (Jean), térateur fran- 
ais, n6 en 1615 à Paris, mort en 1718. 
le 
fin amateur plutôt qu'an écrivain; 
ses ouvrages (les Anc. hist, lalins réduits 
en mazimes, 1604, etc.) nous paraissant 
aujourd'hui très inférieurs à la répu- 
tation de science el d'esprit dont il 
jouinsait pariles Sevigné, les Bossuct, 
les Bourdaloue et les La Rochefou- 
cauld. Il se jeta vers la fin de sa vie 
dans in mysticité. 
Cordace ou Cordax. Dans l'antiquité 
grecque, dame des chou ele come 
Nec trop de Rdélité souvent, le gesur et lea 
mouvement les dameurs leurs Agtndre et 
Ven ridiculiant, le vices de La mature hu: 
mine, lex excèr de sonsualilé, les Passions 
es, elles que l'ivrognorie. 
Cordemoy (GÉRAUD de), historien et 
philosophe français, né vers 1620 à Pa- 
is, reçu en 167 à l'Académie, m. en 
1684. Charge par le due de Montausier 
de faire l'histoire de Charlemagne pour 
l'éducation du dauphin, il employa son 
zèle à débrouiller le chaos des deux 
miéres races des rois do France. 
'Hist. de Fr., Paris. 1635-89, 2 vol. in- 
8°.) Én philosophie, il soutint et com- 
ments, non sans habileté, les doctrines 
de Descartes (Œuv. philos., 1701, in-4*). 
C'était un esprit méthodique, un ob- 
































CORD 


servateur scrupuleux de la vérité, mais 
un écrivain sec et froid. 

Gordus (AULUS, CREMUTIUS), hi 
torien romain du 1°” 8. Poursuivi de 1 
haine de Séjan, à cause de son amour 

jour les anciennes institutions répu- 

icaines, il so luissa mourir de faim, 
l'an 2% ap. J.-C. Son Hisloire des guerres 
civiles s'est perdue, sauf de courts frag- 
ments. (Ap. Sénêque, Suasoriæ, VII 
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de inde. Le 
Ont bemncoup de. termes communs, avec une 

Prononciation différente. 
opprossion exente jar un gouvernement 
Arès auortire à onIILUÉ plus que loue au 
fre cause à rendre le peuple mous et iRnorant. 
Cent poartant à la Corée, d'aprés les Vieux 
livres Chinois, que le Japon et Le Célene Em 
pire sont redevables de feurs premières tent 
Her amistiques et tiers: On trouve le 
dattleurs, nst qu'en Chine. mais A éciale 
ment dans les lasser nobles. 1e même respect 


























célèbre poëtesse grecque 
à T'anagre, bour- 
tie. Rivale plusieurs fois 






pad de 





feureuse, aux concours publics, du 
fameux, Pindare, l'effet de sa beauté 
non moins que le mérite de ses chants 





lui valut bien des couronnes. On l'ap- 
pelait « muse lyrique »;0n jui dressa 
des statues. (Frag., ap. J. Chr. Wolf, 
Poetriarum ocio fragmenta el elogia, Ham 
bourg, 1734, in- 

Corinnus, poi lus où moins 
législateur, qui, s uidas, aur: 
composé un Jliade anté-homérique. 

Gorlo (BEnxARDINO), historien ta- 
lien, né en 1459, d’une famille considé- 
rable de \ in. chambellan de Galéas- 
Marie et de Ludovie de Sfora; m. 
en 1519. Son fist. de Milan a la valeur 
d'une documentation originale puisée 
aux sources mémes des événements. 

Corlolan. Voy. Shakespeare. 

Cor 5 (FLavits Crescoxits), 
poète latin, né en Afrique; chantre 
médiocre des succés de Jean Troglita, 
général de Justinien (Johannis, p. en 
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1820 à Milan par Mazzuchelli). et pa 
négyriste byperbolique de l’empereur 
Justin le Jeune. (De laudibus Jastri, An 
vers, 1581; Paris, 1610.) Co poète est 
le méme personnage peut-être que 
l'évêque africain Cresconius, auteur 
d'un Canonicum breviarium et d'une Con- 
cordia canonum (Bibliotheca juris cano- 
nici, Paris, 1661, in-fol.) 


Cormenin (Louis-Marte de la 
Have, vicomto de), jurisconsulte et 
publiciste français, ae m. 4 Paris, 
788-1868. Député sousla Restauration. 
réélu sous le gouvernement de. Juillet, 
il défendit tour à tour les idéos libé- 
rales contre les empiètements du pou- 
voir ot les libertés religienses contre 
les préventions de la démocratie, s'alié- 
nant ainsi d° part et d'autro 165 hom- 
mes de partis: maiss'en consolant par 
la diffusion extrordinaire deses « libri- 
eulets »: £eltres sur la liste civile, les Très 
humbles remontrances de on, Oui et 
non, Feu! feu! Pamphlétaire de temps- 
rament, il revenait au calme pour 
composer d'estimables traités de droit 
administratif: mais son ouvrage le plus 
original, le plus brillant, et par consé- 
uent le plus conau est son Livre des 
deurs (D, 3 v.: nombr. 6.) publ 

d’abord sous le pseudonyme de fimon. 
Sans abandonner l'esprit satirique de 
504 pamphlets, l'habile diaeticien ot 
npirituel portraitiste 90 conatitue Ià 
l'historien, le critique et le juge de 
l'éloquence contemporaine. Bonne ou 
mauvaise, juste où non, la note per- 
sonnelle s'ÿ découvre à chaque ligne. 


Cornaros (Vincexr), poète grec du 
xvi*s., né à Crète, et, sans doute, ori- 
inaire d’une famille vénitienne. La 
rèce conservait encore l'empreinte 
que lui avait imposée l'élément féodal, 
quand il imagina les belles aventures 
d'Erolocritos, Un roman chevaleresque 
praeme d'érudition classique. Cette 
fiction, très intéressante au point de 
vue philologique (car elle rejoint, sous 
sa forme vicillie, le grec ancen au mo- 
derne) 8 joui d'une grande célébrité. 
{Refaite en grec contemporain par De. 
nis Photinos, Vienne, 1818, ? vol. in-8°.) 


Cornuzzano (Antonio), poète italien. 
né à Pluisance, en 1431. m. en 1500. li 
célébra, en vers latins, dos sujets gra- 
ves et religieux ; puis, changeant, pour 
ainsi dire. de genre avec ln langue, 
donna en prose italienne des nouvel 
laisantes et licencienses. (Proverb 
facerie. Venise, 1548, in-8.) 

Ille (PIERRE), illustre poëte 
que français, né à Rouen, en 
1606, fils d’nn avocat général au par- 
lement de Normandie, élu membre da 
l'Académie le 22 janv. 1647, mort en 
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1684. Lorsqu'il commença 4 travailler 
pour le théâtre, la scène française était 
en plein désordre. La plupart des su- 
jets paraissaient extraVagants 61 dé 
nués de vraisemblance: lo goût était 
un mérite inconnu : la diction enfin ne 
valait guëre mieux que l'action. Lui 
qui devait s'élever si fort au-dessus de 
sesrivaur, il s'attacha d'abord à leur res 
sembler, du moins quant à la tournure 

nérale de ses pièces. Mélile attira 
l'attention sur lai. C'était une comédie. 
Une plus grande entente de la soène, 
un dialogue mieux tourné, des mou 
vements mieux conduits, des scènes 
plus agréables. un air assez noble, la 
conversation des honnêtes gens assez 
bien représentée, telles sont, au dire 
de Fontenelle, les qualités qui tiraient 
Corneille de ln foule des auteurs. Cli- 
tandre (1632) suivit, pièce chargée d'in. 
cidents et entures; la Galerie du 
palais, la Veuve, la Suivante, 
royale, plus sagement conduites, conti- 
auérent de faire applaudir le nom de 
Corneille. 11 avait fait le premier essai 





























Eu 
Pierre Corneille. 


de ses forces ; mais il n'était pas oncore 

dessus de son siècle. Il commença 
j paraître supérieur dans sa Médée 
635); On put croire qu'il redescendait 

ns j'Alasion comique. Alors parut la 
merveille du Cid (1636). Ce fut la plus 
éelatante manifestation du génie fran- 




















sa théâtre. Nul n'avait montré 
Jasque-là une aventure pl 
sante, n'avait mieux point les mouve- 





ments du cœur, mieux fai ler l'en- 
thousissme de la jeunesse et de l'amour, 
mieux exalté le devoir en lutto avec 
+ la passion. On sait la longue querelle 
que suscita cette admirable tragédie, 
et la victoire définitive du maitre. Le 
Cid fat suivi d'Horace (1639), do Cinna 








(1639), de Polyeucte (1640). On ne peut 
assez couvrir de louanges cette bril- 
lante floraison, destinée sitôt à s'efla- 
cer. En quatre’ans, Corneille a donné 
quatre chefs-d'œuvre. 11 semble que 
la sève va bientôt s'épuiser chez Iu 
il u'a pourtant que trente-quatre an: 
Il eréera encore Pompée (1641), où il y 
a des scènes de premier ordre; le Men- 
teur, une comédie charmante où l’ 
trigue se méle heureusement à la pein- 
ture d'un caractère; Hodogune (1643. 
1614). que relève un acte superbe, d'un 
tragique sombre ; mais Théodore (1645), 
Héraclius (1647), Don Sanche d'Aragon 
(1651), Androméde (1651), Nicomède (1052), 
Pertharile (1653), n'eurent plus le même 
succès. Ces échecs répétés dégoûtèrent 
C. du théâtre; il y renonça pendant 
douxe années, qu'il employa à la tra- 
duetion en vers de l'mitalion de J. C. 
Fouquet l'y rengagea. À son retour il 
donna Œdipe (165$). puis la Toison d'or, 
iéce à machi occasion des fêtes 

























lu mariage du roi.Serlorius (1662), Sopho- 
EAN Othon (1665) ont des faits 
ai 





ière-saison, où le génie n'apparait 
plus que de loin en loin. Agéalas, AL 
la (1667), Tite et Bérénice, Pulchérie 
(1672), Suréna (1671) sont la fin de toutes 
ces tristes pièces: là 0 perdent dans 
l'emphase {es sentiments généreux et 
les situations y sont tendues jusqu'à 
l'horreur. Le public s'était éloigné do 
Corneille; son génie l'avait abandonné; 
etla vogue se portait ailleurs. Tout 
était changé autour de lui. Il avait été, 
en ses meilleurs jours, l'organe élo- 
quent d'un monde qui avait cessé de 
vivre, La gratin. qui avait battu 
des mains à la première représentation 
du Cid, s'était reconnue dans l'œuvi 
du poète. Le goût de celle qui s'élevs 
avait pris un autre tour; c'était moins 
l'admfration, ce grand ressort de l'ins- 
piration cornélienne, qu'on allait cher 
Cher au théâtre que des émotions plus 
douces et plus insinuantes. Racine 
triomphait. 

C.est le 


























obles sacrifices, il répand 4 flots 
l'enthousiasme. 11 ne se contente pas 
d'instruire sams corrompre, il veut en+ 
noblir et fortifler l'ame; et. quand il ÿ 
ajoute l'intérêt, quand il égale son style 
à ses conceptions, c'est-à-dire quand 
il ne force point sa langue par des 
constructions peu naturelles, quand il 
ne violente pas son génie par des tou 








mures trop latines, trop espagnoles où 
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cornéliennes, alors il est incompa- 
rable. Son œuvre, l'œuvre de sa matu- 
rité, cat le bréviaire des grands cœurs. 
Cornellle (THOMAS), poète drama- 
tique et littérateur, frère dn précédent 
ct son snecesseur à l'Académie, né en 
1625, à Rouen, m. en 1309. I! At aussi 
des tragédies ét des comédies, obtint 
dans la nouveauté de ses pièces quel- 
s vifs succés, et. néanmoins, ne par. 
s à plus de fortune que son aîné 
aucoup moins de 
crate (1656), In premiére dé ses œuvres 
dramatiques n'eut pas moins de quatre- 
vingts représentations successivés,chif- 
fre inoul pour l'époque. On trouve et 
l'on reconnait encore, malgré les dé- 
faut d'une versification molle, diffuse, 
souvent incorrecte, des beautés dans 
Ariane (1672) et le Comte d'Essez (1678). 
La plupart de ses autres pièces nesont 
que des romansdialogués. Th. Corneille 
eut le travail poétique très fécond. Il 
ne s'éleva pas au-dessus d'une produc. 
facile et sans grandeur. Pendant 
les vinge dernières annévs de sa vie la- 
boricuse, Th. C. avait délaissé le 
théâtre pour s’occuper presque exclu 
sivement de cravaux d'érudition. (Diet. 
des arts el des sciences, Paris, 1694. 1720, 
2 vol. in-fol., réédité par Fontenelle en 
1732; Dict. universel géographique el his- 
ique, ibid. 1708, 3 vol. in-fol.) 
Cornellus Nepos , historien latin, 
originaire de la Haute-ltalie, et dont 
l'existence se place entre 94 et 21 av. 
J.-C. IL se lia avec Atticus et Cicéron, 
ainsi qu'avec son jeune compatriote Ca- 
tulle: Abstraction faite de quelques 
es érotiques, on cite de lui trois 
ivres de Chroniques, cinq livres d'Erem- 
ples, des biographies d'historiens 
Hisloiredes hommes illustres. Nous n'avons 
de lui qu'un livre de ce dernier ouvrage, 
et auquel font suite les biographies dé 
taillées de Cicéron et Atticus. À dé- 
faut do meilleures sources, ces frag- 
ments qui ne se recommandent guère 
lus par la critique historique que par 
la perfection du style, ont, cependant, 
une certaine valeur ; l'exposition est à 
remarquer pour ses aperçus ynthét 
ques et l'absence de prétention. (Éc 
princeps, ap. Jensonum, V'enet., l 
in-fol, Les édit. ultérioures sont in- 
nombrables. Voy. Schweiger, Class. 
Bibliographie, IL, 1, p. 291, 3. q. q.) 
Cornellus Severur, poste latin du 
1.8. apr. J.-C. Auteur d'un poème 
épique, Beilum Cieulum (la Guerre de 
Sicile), ont il ne reste qu'un fragment 
re sur in mort de Cicéron. On lui 
atiribue aussi un poème didactique : 
l'Elna, que d'aucuns mettent sour le nom 
de Lueñius Junior, (Wernsdorf, Poetæ 
latini minores, t. LV.) 
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Corahert, Coornhert on Koorns- 
hert (Dirx}, écrivain hollandais, né à 
Amstordam, en 1522, m. en 1590. Ar- 
tiste graveur, poète. théologien, con- 
troversiste, il participa de toute l'ac- 
tivité de son esprit aux grands évêne- 
ments qui pasionpaient alors ses 
compatriotes: la lutte des Provinces- 
Unies contre l'Espagne et l'introduction 
de la Réforme aux Pays-Bas. Entre 
l'ancienne foi et la nouvelle il essa: 
d'introduire la tolérance. La fermété 
de nes principes et sa haute impartia- 
lite, méconnues des sectaires, annon- 
gaientchez ce contemporain d'Eranme 
Gn philosophe précurseur. Ses écrits 
en vers ou en cont 
fixer ln langue hollandaise. 
Amsterdam, 1630, 3 vol. in-foi.) 

Cornifictens. Nom que Jean de Salis- 
bury donnait à ceux qui abusaient de Ja dia 
Teciique, et perdaient leur temps. au bien 
que leur logique, à lorger des arguments eur 

Cornique. Voy. Kimrique. 

Cornuel (Anxe-Marix B1GoT, M=), 
femme d'esprit du xvn°s., née en 1614, 
flle d'un intendant du duc de Guise ; 
mariée à un trésorier des guerres; m. 
en 1604. Restée célèbre par le souvenir 
de ses bons mots, de &a brillante in- 
fluence intellectuelle et de l'estime 
exceptionnelle qu'elle avait acquise 
dans la meilleure société de son temps. 


jorautus (Lucivs-A: US), Av.x"0, 
opwiros, philososophe grec, né À 
Légis en Lybie, lan 20 ap. J.-C; le 
maitre de Perse et de Lucain, et l'an 
des théoriciens les plus réputés de la 
doctrine du stolcisme. (Sur La nature des 
dieux, Lepi ris ray Ge pèsi;, 68. Fr. 
Osann, d'après les notes de Villoison, 
Gocttingue, 1844, in-8°.) 

Coronelli (MARG- VINCENT). géo- 
graphe italien de l'ordre des Frères 
mineurs conventuels, né à Venise, en 
1650, m. en 1718. Le cardinal d'Estré :s 
Lmandé à Paris, au nom de 
IV, il construisit deux globes 
de 4 mètres de diamèt! l'un terres- 
re. l'autre céleste, d'une très bell 
«séeution, qui sont encore aujourd'hui 
à la Bibliothoqué nationale. On à tra- 
duit en français ses Mémoires sur la A 
rée, 1686. (Storia Veneta dell anno #21 al 
150%, 3 vol. ia-fol., ete.) 

Coronement Looys. Voy. Garin de 
Monglane. 

Coronirme. Antig. grecque. — Chan- 
sonde certaine balelenrs qui, quétaient de 
maison en maison, avec une comneille sur le 
poinke 

Correction. Fis rhétorique 

Ale on comige, at aide d'une vas Onde 
d'hete, ce que Ton vent dire, quoiqu'on ait 
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exet dt avoir l'intention expresse de le dire. 
Xiou, Fléhier, après avoir vaaté 1a noëe 
angine de Tareine revient sur son ide et 89 


Lrprcie 
ni que dis-je 1 1 ne faut pas l'en louer 

Co tot et trs propre À piquer, à réveil 

ques, à réveiller 
'aintion de l'andéeeur (Collambet.) 

Correspondance. Voy. Eplstolsire 
Gr). 

Correspondant (ie). Rarus catholique, 
luuéraire, scientifique. ue et PhilOsO 
pee de ee RE re, Oranam, 

mie de Falloux, Augustin Cachin, ete 
Sen-a-dire les plus durinents représentants da 
baliciane Hbérel y collabordrent. 

Corrozet (GiLLæs), poôte_ français, 
nés Paris, en 1510, mi, en 1878. Impr 
meurt libraire, il sadonna Ini-même 
aux lettres, publia un certain nombre 
de volumes devenus rares aur les An- 
liuilés de Paris (1538, in, 156$, in-8°); 
ele premier au xvI' 2, eut l'idés de 
rjeunir lapologue (Fables d'Ésope 
Pheygien, en vers Jrançois, Paris, 1518, 
i-18), La Fontaine parait avoir connu 
cette version fidèle et y avoir puisé 
plus d'an trait. 

Corrssen (WViLueu-PauL), érudit 
allemand, né à Brême, en 18%, m. en 
197. Les travaux de ce savant philo= 
logue se sont portés sur los idiomes 
dés Volsques (De l'olscorum lingua. 1858) 
où des Étrusques (Leber die Spracher 
der Etrusker, à vol. 1854-15) et sur les 
points les plus délicats de la gram- 
maire latine. 

Corte-Real (JEROMIMO), célèbre 
poêle portugais, m. en 1303. Plusieurs 
campagnes dans les mers d'Afrique ct 
d'Ae le familiarisérent de bonne 

re avec les tableaux mouvementés 
de l'Océan. On admire de lui deux 
rranies compositions: l'une en dixaept 
is et en Vers bendécasyllahes non 


























Real d'étro appelé le second poète 
épique de non Faye, tmmeiatenent 
après Camoens. 

Cortese (PAUL}, littératear italien, 
Dé en 145, à San-Geminiano, en Tos: 
eane: évêque d'Urbin ; m. en 1510. À 
Yingt-trois ans il achevait son dialogue 
célél hominibus doclis et rassem- 
blait Les matériaux de ses quatre 
de sentences, recueil d'homélie 
le genre des Postilles du docteur Lu- 
der, Aves les Discorsl voigari, on le 











_— 933 — 





cost 


voit, répudiant la méthode aristotéli- 

sienne, exposer simplement les aujeus 
u'il développe à l'aide de l'autorité et 
le le raison. 


Cortese (le cardinal Gréore), 

ète et théologien italien, né 4 Mo- 

léne, en 1483, m. en 1548, (Œuv., Pa- 
doue, 174, 2 vol. in-4°.) 

Cortese (Jurws-Césa), poète bur- 
lesque napolitain, né vers 1550. II ss 
signala par ses vives railleries aur lo 
compte du sexe féminin. (La Vajasséide, 
ete. 








Cosmas, moine égyptien, géographe 






du vi s.. surnommé INDOPLEUSTÉS, 
parce, quil avait vu l'Inde. Auteur 
l'un de ces guides où manuris des un- 


ciens, à l'usage des voyageurs où 1 
routes étaient oigneusément marquées 
(Topographie éhrétienne, Texe/payin 
xpurriæue) ; nous lui devons la con- 
Sérvation de l'inscription d'Adulé, œu- 
vre de Ptolémée Evergéte. 

Cosme de Prague, chroniqueur ho 
héme, né en 1045: chanoine de la basi 
lique de Prague et secrétaire de l'em- 
pereur Henrt IV; m. en 1125. Le pre. 
mier en date des historiens de la Bo- 
hème, latins ou tchèques. (Chronicon 
Bohemorum libri III, éd. princ. Hassau, 
1602, in-Lol.) 

Cosnae (DaxtEL de), mémorialiate 
français, né vers 1630, au château de 
Cosnac,'en Limousin, évêque de Vu- 
lence, archevêque d'Aix, m. en 1708. 
Ses Mémoires (éd. J. de ‘Cosnac, Soc 
de l'Hist. de Fr, 1852, 2 vol. ‘in-8°) 
n'ont pas gardé Îa vivacité ne 
de leur auteur, mais offrent bien de 























détails intéressants sur les personnages 
et les intrigues d’une cour qu'il vit de 
si prés. 


Gssart (le P. GABRIEL). érudit fran- 
ais, né en 1613, à Pontoise, membre 
& la Compagnie de Jésus, m. en 1671. 
Il prit une part importante à la com 
position et à In publivation des re- 
éuvils des Conciles du P. Labbé (167 
18 vol.), et joignit l'élégance au savoi 
dans sa prose ou ses vers d'humaninte. 
{Oraliones el Carmina, Paris, 1673, 1723.) 

Costa de Beauregnrd (le marquis 
Ann), homme politique et mémo- 
rialiste français, né en 1833, à la Mo- 
the-Servolex (Savoie); élu, en 1871, 
comme député de la droite à l'Assem” 
blée nationale, et porté à l'Académie 
en 1898. 11 a trouvé dans les archives 
de sa famillo les éléments de plusieurs 
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ouvrages relatifs aux dernières années 
du xvii* siècle : Un homme d'autrefoi 
le Roman d'un royaliste, intéressant D 
d'un style facile et naturel. 

Costanzo (AxG#LO Di), historien 
italien, né 4 Naples, en 1507, m. ea 
1591. Trente années de consciencicuses 
recherches lui servirent à l'exécution 
des Slorie del regno de Napoli. (157, 
in-f*; éd. mod., Milan, 1805, 3 vol. 
in-8°.) Cet écrivain au style pur, élé- 

même, cultiva aussi la poésie ct 
illa dans ‘le sonnet. (Rime, Bologne, 
1709, in-1?; pl. édit.) 

Costar (l'abbé Pixrre), littérateur 
français, né en 1603, à Paris, m, en 
1660. Grand ami de Voiture, son imi- 
tateur en toutes choses et son ombre, 
il Le suivait dans les salons à la mode 
et les ruelles élégantes, mettait comme 
lui toute son ambition à plaire aux 
dames, défendait ses ouvrages critie 

qués {Défense des œuvres de M. de Voi. 
fure, Paris, 1653, inde; Sul dela dé. 
fente, 1634], calquait som style (Leurs 
de M. Cosiar, 1658, 2 vol. in), et de 
beaucoup exagérait sa° tendance à 
prendre le faux pour le délicat, lo 
Prévieux pour le naturel. Quelqu'un a 
appelé Costar « le plus galant des pé- 
dants etle plus pédant des galants. » 

Cowte (OLiviER de), dit frère HiLa- 
æ1ON), littérateur français et religieux 
de l'ordre des Minimes, né en 1595, 4 
Paris, m. en 1661. Laborieux panégy- 
riste des rois, des reines, des princes, 
des princesses ct dames illustres en 
vertus et en piété. 

Coster (SAMUEL), poëte dramatique 
hollandais du xvii° s. Fondateur à 
Amsterdam du premier iéütre perma- 
nent, sous le nom d'Académie dramatique 
{1612 en fa lui-même, pendant uno 
trentaine d'années, l'un des plus fé- 
conds lucteurs. On préfére à ses 
comédies sans brio, sans animation, 
quelques-unes de ses tragédies (entre 
autres pris inie, 1626, Polyrène, 1644), 
pour la force des situations et la fer 
meté soutenue des caractères. 

Coster (CnarLes de), conteur et 
poête belge, de la sroonde moitié du 
xix* s. Sa langue cat nn français 
archaïque; ses sujets sont populaires ; 
sa dominante est l'idéalisation pitto_ 
resque de ln vie du peuple. Dans ses 
Légendes  flamandes, il a retrouvé 
l'homme des temps passés avec ses 
miséres, ses souffrances, ses plaisirs 
et ses joies. 

Costumes au shéatre (les). Mouloir 
exposer les modifications subies par cette pare 
Bat imporante de le mise en dnee voue 
en suivre variati à travers l'Orient et 
l'Occident, l'antiquité et les temps modernes, 
mous enfrainorait fort Join. Î aa pas fallu 
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moins d'un gros volume pour en raconter es 
métamorphoses seulement depuis les origines 
de la littérature dramatique en France jusqu'à 
nos jours. Car, là 

costüme. la 









mes el ce n'est pas seulement 
* historique, mais uno question 
esthétique assez complese. 

fous pourrons à peine ea efleurer Ia sur- 
face. Chez les Grecs — par lesquels 1! Tant 
toujours commencer — le masqué el d'autres 

es du costume concouraiont à reproduire 
physionomie et les proportions der person. 


mages Aprés Eux on Vote eo 
DS bizamerieoù de 1e rompt der Re 
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PTS 


2e plaignait de voir sur 

nes de sa 
des Romains en hant- 
de-chausses et des ares 
en collereties. Pendant 
nos siècies classiques.ies 
bergers 80. montraient 
out couverts de brode- 
ries. Le roi Prium 5e 
trouvait bon air en mar= 
chand arménien. Pluton 
Sa équipé à Iarançuie 








présenter lespersonns 
antiques sous des Véte— 
mentr modernes. On ne vit plos Néroa, 


tu, Thtsée on Habit à où 
une écharpe et des nœuds Sépaale, Plidre où 


(Vers le milieu du xrx® 2. la tradition main= 
tenait encore des anacbrontsmes baroques, 
des, lantaisies inesplcables. Anjou buse 

lorsqu'on monte une. 
5 sant on Érasgs ou Allan cn des 
fpoques plus ou moins lointaines, on Copie 
À Goanes mu 1e documents à Lempte où 
5e pique de me rien négliger pour ariverk une 
autheneité absolue. 11 en est ainsi, du moins. 
pour les habillements bisioriques &t pittores 
ques: car, dans les tableaux empruntés à la 
Vie courante, l'amour des belles voiloties l'as 
faut du luxe che Jen cuis, Îe grand a 
lage de modes nouvelles auxquelles on les 
join de prétesie, lo inempérages de 
coquetterie féminine toujours ieter 
1e ilasion duos let DER rave 
222 qu'on n'a pas encore su rompre définitive 
ment avec la convention, ét quil remtera Lon= 
jours beaucoup à faire pour aticindre à la vérité 
te. aus bien à celle du coutume qu'à 




















ES de a dition et ds Le fangue alle née, 
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Cota (Robr1Go de), poète espagnol, 
ne Fode, vers le milieu de 278. 
Îl parait avoir donné par le Dialogue 
entre el Amor y un vigjo, dontil est l'au- 
four (Dialoque entre l'Amour et un vieil 

es premiers. modeles de la 


tard) 
Ésdio en Espagne. 


Coterie. Petite société, compagnie de 
ï gens etaient en commun À LEE valoir 
EE déréier des lis, les perounes 







dan 


“chanse le cothurne tragique 
plur tt le brodequin comique. 


brodeqai en 
re 1e style tragique élevé, où en man 
PES part, enr ton mie. 

Gotin (l'abbé CHARLES), 
et poète is, né en ll 
reçu 4 l'Académie on 165 
Cet abbé qui lisait sans S 

le syriaque. et d'autres langues orien- 
| talés, savait parfaitement lo grec et 

maniait le vers, ne méritait pas l'excès 
de dédain dont l'a couvert Boileau, en 
présentant comme lo modèle des 
ridicules, On n'a rion conservé des ser- 
, avaient eu 


Rs 


rédicateur 
, à Paris, 
en 1682. 
l'hébreu, 











fat de a oroire poète et de colporter 
en tous lieux des vers obscurs, froids, 
précieux et généralement médiocres, 


lques rares d'un tou: 
Parlons Chenait Le Poleaur, 1600. 
1-12, eto.) 


COUL 


Cottin (Sormis-RisTauD, M“) fera- 
me auteur française, née en 1773, m. 
en 1807. Veuve, dès sa vingtième année, 
d'un époux qu'elle aimait, olle se ré 
fugia dans ls monde idéal pour y dé- 
verser ses besoins de tendresse et d'ox- 
pansion. Elle ne dépassa point sa trente: 
quatrième année, ayant imprégné des 
ardeurs d'une naiure sensiblo, tournée 

rticulièrement aux idées sombre 

lramatiques, ces romanesques récit 
Claire d'Albe, Malvina, Amélie de Mans- 
fleld, Mathilde, Élisabeth, qui en ont fait 
une digne émule de sa contemporaine 
M® Riccoboni 














is, de 18 Société de 


1 puis de Louis XIII; m. en 166. 
Habile à s'insinuer dans la faveur des 
princes et très zôlé à défendre les in- 
térêts de son institut, il avait pris un 
id empire sur l'esprit d'Henri IV. 
a lança contre lui, en réponse à sa 
Leitre déclaraloire de” la doetrine des Jé- 
suites (Paris, 1610, in-12) un pamphlet 
très violent, qui fit fureur chez les en- 
nemis ds cetordre, tant de fois attaqué 
(Anti Colon, ibid. 1610.). 


Cotton (CHARLES), poste anglais du 
genro burlesque, né on 1620, men 1687. 
Imitateur do Scarron, il à jeté beau- 
coup de verve persômnelle dans son 
Searronides ou Virgile travesti (Londres, 
1878) et dans 808 ingénieux travestisss 
ments des dialogues de_ Lucien: le 
Raleur ral Scofler sea, oo, 1675, 
in 


uey (RaOUL de), chevalier ot poète 
Iyrique du xn° 5. On n'a gardé de lui 
qu'un vingtainc de chansons de 00 
seigneur, dont les amours idéales avec 
la dame de Fayel ot leur funeste d6- 
nouement ont inspiré tant de conteurs 
et de potes. Elles plaisent par la nal- 
veté etle charme de l'expression. 
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Spécimen d'écriture coufique. 


Gotta de Cottendort, célèbre 1I- 
braire allemand, né en 1764, m. en 1832; 
fonda plusieurs gazottes littéraires, 
aida Gæthe et Sohiller à leurs débuts, 
et mérita d'être mis au nombre des 
protecteurs éclairés de la poésie. 


Coulanges (PniLiPPe-EMMANUE 
marquis de), poète français, né en 
4 Paris, m, en 1716. Aimable corres- 
pondani de M” de Sévigné, sa parente, 
êt délicat chansonnier.(Recaeil des chans. 








de C., 1698, 2 vol. in-12.) Sa femme, la 


COUL 


marquise de C. (1641-1723), dont on 
joint habituellement les Letires, au 
nombre d'une cingantaine, à de 
M® de Sévigné, était une délicieuse 
épistolière. 

Couleur locale. L'expression dans une 














œuvre d'art du pittoresque particulier à une 
époque ou à un pays, Cent le sens de l'h 
toire avivé par la passion des belles lignes et 


des belles couleurs. On. en exagéra beaucoup 
Îa recherche, au Lemps du romantisme. 


Coup de théâtre. Voy. Théâtre. 


Couperux (Louis), romancier hol- 
londais do la fin du’ xix" 8. C'estun 
psychologue minutieux à lextrème, 
mais en somme très ingénieux, et un 
poète d’une inspiration tout 4 fait per- 
sonnelle, intéressantsurtout, dit M. de 
Wszown, par son infatigable effort à 
renouveler, 4 rehausser sa matière. 
(Eline Vère, Falalilé, Exlase, Majesté, to.) 
a ouPlet: On vit de bonne heure lstrou 

ours. inventer Ja ropho appelé par eux 
cobla. Jusqu'alors la porsie Populaire avait 
lonpe les récit en longues ts 














par des rimes diverses. Is créérent le 


m 
couplet au stroyhe. 
Courcelles (MARIE-SIDONIE de 
NOXCOURT, marquise de), née en 
d'une riche famille de Lorrain 
1683. Beaucoup de beauté, une Lête lé- 
gere, un cœur facile et tendre l'expo- 
sérent à des séries d'aventures galan 

















prineiéres de l'Europe, 1821-30, 12 vol. 
in-4°.) D'ubord simple notaire de pro- 
vince, il avait acheté, pour donner plus 
de relicf à ses nouvelles occupations, 
le cabinet héraldique de Nicolas Vit- 
ton, dit de Saint-Allais. 

Courehamps (le comte de), de son 
vrai nom Causen, auteur présums des 
pseudo Souvenirs de la marquise de Créqui 
HPuris, 1881-35, 7 vole Ines}. 


Courier (Paur-Lovis), 
tuire français, né en 1772. a Paris, élevé 
en Touraine, au château de Mérs, 
dont il ajouta le nom ausien; devenu 
officier d'artillerie; envi 
différents grades aux armées de 
selle, de Bretagne, d'Italie ef d'Alle- 

















pamphlé- 
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COUR 


e: rentré dans la vie civile avant 
la An de l'Empire, et retiré dans son 
domaine de la Chavonniére: assassiné 
par son garde, au milieu de ses bois. 
en 1825. « Durant dix années, dit M. 
Petit de Julleville dans une notice 
très courte et très précise que nous 
allons citer, il hareela lo pouvoir par 
une série de pamphiets, que ln rare 
perfection du style exceptera de l'oubli 
gänéral où tombent toujours, après 
quelques jours de bruit, les produe- 
ions de cette es Sur le fond de 
sa politique, mélange incohérent de 
souvenirs et de regrets, de préventions 
et d'antipathies, i y aurait de graves 
réserves à exprimer; mais la forme est 
alerte, vive, acérée, mordante, cachant 

















le trait qui blesse sous l'apparence 
d'une fausse bonhomie; ce sivle est 
trop travaillé, mais cet excès d'art se 
dissimule habilement; ce qui a le plus 

té de peine 4 l'auteur parait le plus 
ke. Courier. trs bon helléniste, 
avait traduit Longus et divers frag” 
ments d'auteurs grecs: il goûtait aussi 
vivement le français du XVI* 8.: c'est 
4 cette double école, celle des Grecs 
et celle d'Amyor qu'il se lorma ce 
styie curieux, laborieux. un peu fac- 
tice, un peu composite, maison somme 
rare et piquant. digne qu'on l'admire, 
sans chercher à limiter. » (V. l'éd. des 
Œue. de P. Courier, par Armand 
Carrel, son admirateur et son disciple, 
1531, 4 vol. in-8".) 

Court de Gebelln (ANTOIXE), éru- 
dit français, fils du théologien protes- 
tant AnToixe Court (169-1760), né en 
1725, à Nimes, m. en 1781. Porta toutes 
les curiosités 61 les hardiesses d'un es- 
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it très imaginatif dans les recherches 
lune vasto érudition. (Le Monde pri: 
mitif anal et EH avec le monde 
moderne, Paris, 1775-81, 9 vol. in-4°.) 


N'échappa pas aux défauts de l'esprit 
de système. 


lect 
sh 





Cousin (Vicron). célèbre philosophe 
français. né 4 Paris, en 1810, m. en 
1867. Dés sa vingt-quatrième année, 
a} pete à l'honneur de suppléer Rover: 
FA lard dans sa chaire de [a Sorbonne, 
il entreprit d'étendre bien au delà de 
l'enseignement spécial et théorique le 
goût de la philosophie en France et de 
ropager, à l'aide des moyens excita- 
leurs de l'éloquence, l'amour des étud 
Tibéralrs. Doué d'une intelligence t 
étendue. animé d'ane curiosité infat 
gable, ouvert, d’ailleurs, aux infuenc: 
Îes plus opposées et les subissant ou les 
réfiétant lour à tour, il ambitionna de 















LAfanr 
Victor Cousin. 


faire triompher. en sa personne, le # 
tème si dilatable de l'éclectisme, qui, 
sous prétexte d'harmoniser les con- 
raies, permet à l'imagination de par- 
Courir toutes les théories sans 8e Con- 
tenter d'aucun errain 
mouvant, il put suivre lo trav: 
cessif de l'humanité pensant 

développer, Rour linstruetion com 
mane, Phistoire générale do la philo- 
sophie. Citons ses principaux ouvrage: 
Cours d'hist. de la philos., 3 vol. it 
Da vrai, du beau et du bien , 1853; Cours 
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morale au xvmn* 
et Non d'Abélard, 
1835, 1 vol. in-4*; Leg. de philos. sur 
Kant; Fragm. de philos., 1826, in-8°, etc. 
V. Cousin appartenait autant à Ia lit- 
térature qu'à la spéculation philoso- 
phique. Il fut, avant tout, unécrivain. 
un orateur, un critique chaleureux et 
ssionné d'art, qui s'occupait de phi- 
[osophie. Le nom de V. Cousin est à sa 
place entre ceux des auteurs les plus 
purs ot les plus classiques. 
Cousines (le ao li roman 
inois d'aprés le XV® 9, réputé parmi les 
Meilleurs, sous le rapport de a pure du style. 
Tee et de Notions QU le arabe: 
ritents” comme composition 
Feuille daliaions et de rat 
le pamages dificiles qui ont exi 
rendus dans une autre langue 1obte La science 
d'un sinologue tel que Stanislas Julien. (v. 
sa trad., Paris, 1863, 2 vol 18.) 
Cousinot (GUILLAUME), magistrat et 
historien français, né vers 1375 ; prési- 
dent à mortier du Parlement de Paris; 
auteur d’une chronique restée inédite 
jusqu'en 1459 : la Geste des nobles Fran- 
Coys, ete. (Voir Valletde Viriville, dans 
les Nolices et ertraits des mss., 1. 19, 
p- 139-149.) 
Cousinot (GUILLAUME), neveu dn 
précédent, né en 1400. m. en 14Ki. Ma- 
istrat, homme de guerre et diplomate, 
laissa diverses relations, rentées ma= 
nuxerites à ln Biblioth. nat., de ses 
bassades et. missions diplomatiques. 
On lui attribue la Chronique de la Pu- 
celle, publiée par Denys Godefroy. 
Coussy. Voy. Mathieu. 
Couto (Dro6o de), historien portu- 
LE né à Lishonne, en 158 m.en 
616. Continuateur des Décades de l'Asie 
portugaise de Jean de Barros. 
Cover (ABRAHAM), poète angl 
né à Londres, en 1618, m. en 1663. 1 
dant la révolution, il resta attaché 
cause royale, en France où il ava 
uivi la veuve de Charles 1 et en A! 
gleterre, après la mort de Cromwrl 
Charles IL méconnut ses servi Se 
Mélanges, ses Odes pindariques lui val 
rent une belle réputation. 11 ft aussi 
quelques comédies, des pages de prose 
remarquables, des’ poésies latines. nn 
poème héroïque en 4 chants, la Dauidéide 
(Œuv. compl., éd. par Sprat, Londres, 
100, in-fol}. médiocre de goût et do 
facture. 11 joignait à l'élévation du gé- 
nie les saillies d'un esprit étincelant. 
Trop de recherche gâte ces qualités: ses 
nsées sont accumulées avec la profu” 
Sion d'une magnificence fatigante dans 
son luxe ; il déplait à force de plaire. 


Cowper (WILLIAM). célèbre porte 
anglais, né à Berkham-Stend, le 26 





















































nov. 131, m. à Dereham, le 25 avril 


CRAB 


1800. Malgré la terrible maladie men- 
tale qui s'attacha à C. pendant la plus 
ande partie de son existenoe et qui 
jui fit révoquer en doute la miséricorde 
e à son égard. il parvint, dans los 
ea de sa triste hallucination, à 
com! des œuvres qui l'élevèrent au 
emier rang des écrivains de sa patrie. 
FT débuta, en 1783. par ses Propos de 
table, que suivit bientôt une nérie de 
poèmes didactiques. En 1784. parut son 
Shef-d'œuvre: la Tdche (the Task). Ce 
éme fut sainé d'un concert unanime 
louanges. On admira partout celte 
habile peinture du cœre humain, ces 
frain paysages, ces descriptions dites. 
ces petits drames pleins de vérité et de 
vie, où l'ombre et la lumivre, le bien 
et le mal se déroulent sous une touche 
délicate et soignée. Une traduction 
d'Homère (1291, 2 vol. in-4'). dans 
quelle il a souvent surpassé Pope, f 
son adieu à la littérature. 11 expirs 
avec le xvu* siécle. 

Crabbe (Georar), poëte anglais, né 
dans le Sufoik, en 1761, m. en 1832. 
L'un des maitres et des rénovateurs 
de Ia poésie moderne, il a exprimé spé- 
clalement avec une grande force de 
vérité le simple et rude existence des 
gens du peuple, paysans, marins et 

‘cheurs ou les vices et les mixères de 
l'humanité. Walter Scott l'appelle 
« notre Juvénal anglais ». (Œuv., Lon- 
dres, 1834, 8 vol. in: 

Cramall (Apriex de MonTLUc, 
goite de). prince de Chabanais et petit: 
fils du maréchal de Montiluc, né en 
1568; maréchal de camp et gouverneur 
du comté de Foix; m. en 1646. S'est 
amusé avec beaucoup de verve ét d'in- 

à faire entrer dans le je 

l'une pièce en trois actes la Comédie 

des proverbes (16H. plus. éd.), une fonle 
de mots et dictons français. 


















































Cramer (CuarLas-GoTTLOn), ro- 

r allemand, né 4 Pœdelite, en 
173%, m. en 1807. Obtint la grande fn- 
veur du publie, sans avoir d'autre mé- 
rite que celui d'une extrême fécondité, 
(Erasmus Schleicher, Leipzig, 1789-94, À 
vol., ete.) 

Crantor, philosophe 
mière Académie, né en 
cours du 1v* 8. av. J.-C. 

Crapelet (Groraes-Annrf), impri- 
meur et littérateur français, né en 1 








de la pre- 
, dans le 








_— 238 — 





CRAT 


m. en 1812. Continua les traditions de 
bon goût et de correction que lui avait 
ques son père, teur CH. Crape- 
let, écrivit quelque 

ticulier sur la typographie, 
de précieux services aux études médié- 
Yales en rometiant au jour un grand 
nombre de textes restés manusorits de 
l'ancienne littérature française. 


Crashaw (RICHARD), poête a! 
né vers Fo erotn Re 








aglai 
y 







du temple [the 1 
Délices des Muses [the Delights of the 
Muses], 1846), la ferveur d’un particu- 
lier enthousiasme pour le génie de 
sainte Thérèse. 


temple}, les 








ct plaire par la gaieté où parla finesse 
de ses mots, et par la pureté de son 
langage. Cicéron seul noûs 2 consersé 
quelques passagesde sesdisconrs, (Var. 

. Meyer, Oralor. fragm., p. 291-317.) 

Cratès, poète comique grec du vs, 
av. JC m. probablement on 41. 11 
ne reste de lui que dix-sept fragments 
reproduits dans In collection du Mu- 

produits dans In collecti M 
nich, et des titres. 


Cratès, Koärns, philosophe grec. né 
à Thébes: au rv° 8. av. J.-C. ITse dé- 
pouilla volontairement de ses richesses 

ur s'attacher à l'école de Diopène. 

mme les autres cyniques, il négli- 
geait toute sorie de science, excepté 

à morale. 11 voulait que nes dlciples. 
entre lesquels était Zénon, fussent en 
tièrement détachés des biens de ce 
monde, Les deux collections de lettres, 
publices sous son nom (Venise, 1499, 
1n-4', et Paris, 1817), sont apocry phes. 

Cratès, d'Athènes, académicion du 
mm*s. av. J.-C, continuateur de l'école 
de Polémon et de Xénocrate. Diogènc 
Laëree et Cicéron ont parlé de lui. 

Cratès, de Malles, en Cilicie, chot 
de l'école des grammairiens de’ Per- 

me, m. vers 145 av. J.-C. Il vécut à 

‘Attale, et 


élèves d'Aristarque d'Alexandrie, des 
commentaires sur l'Hliade, l'Odyssée, Hé: 




































siodo. Euripide et Aristophane.(Fragm. 
bi par C. E. Wagener, dans Te 
aut 
trice, 
Cratinos, poète greo, né à Athènes, 
vor Sida. PC Re Vers 8. Devese 
sier d'Aristophane, il écrivit vingt et 





une comédies, dont neuf furent cou 
rennées. Il ft de la comédie ua genre 


œraAt 


4 part et s'en servit comme d’une arme 





généralement pour le créateur du dre. 
tinos nous est resté 








Gratippe, historien grse du vs 
C., eontinuateurde Thuoydido jus 
‘â'la bataille de Cnide, en 
ragm., ap. Ch. Müller, Fragm. hislori- 
Cora græcorum.) 


Craven (lay). Voy. Anspaoh (4'). 
Crawlord (F. MaRto), romancier 
américain, de la seconde moitié du 
xix* s. À l'inster de Henry Jame: 
ayant promené ses observations à tra. 
vers l'Europe, 4 travers le monde, il 
s'est constitné le peintre de la vie cos- 
mopolite. Il a mis tout son art à cher- 
cher des mes sous la bigarrure des ap- 
parences, à fouiller des caractères ap- 
artenant aux nationalités les plus 
iverses et qui, sous un même vernis 
de civilisation mondaine, gardent cha- 
eun leurs sentiments 6£ leurs pré- 
ju c'est-à-dire des traits de race et 
d'éducation plus ou moins inconcilia- 
bles. (Mr Isaaes, etc.) C. a le sentiment 
parfois grandiose de la Nature. 


Crébiilon (PRosPsr-JoLvoT de). 
te tragique français, né en 1674, à 
jon : roçn en 1731 à l'Acadé: x 
en 1762. Tout aussitôt après son entrée 
dans la earrière des lettres, il faillit 
l'abandonner, découragé, à la première 

















bataille, par le mauvais acoueil fait à 8a | à 


die : ln Mort des enfants de Brutus : 
mais il reprit cœur et donna, en 1705, 
Jdoménée. Atrée el Thyeste suivirent en 
Tr Electre, en 1709; Rhadc 
111: Nerrés, en 1714; Sémiramis, en 
1717; Pyrrhs, en 1726. Il se confinn en- 
suite, pendant de longues années, dans 








une retraite bizarre, d'où le tira, en | s. 


148, lo sucoës de Catilina. Les ennemis 
de Voltaire, pour exciter aa jalousie, 
se prirent 4'exalter les mérites de Cré- 
hillon. 11 ne réussirent guère qu' 

1e9uer l'émulation fécondo du maitre, 
Crébillon avait un génie étrangement 
sombre. 11 recherchait les noënes vio- 
lentes et les situations monstrueuses. 
Rien pour Inl n'était ni assez horrible, 
ni assez noir. Des soènes terribles, Leai- 
tées avec une certaine force de pathé- 
tique et d'imagination lui valurent de 
grands 6k . On erut avoir un Eschyle 
Ée semblait, en offet, s'inspi- 
rer des Grecs, mais il mettait ls bru- 
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ste, on | pot: 





talité 4 la place de leur puissante sim- 
plieité. 11 leur empruntait leurs atro- 


éRÉT 


cités sans les rendre supportables, 
Jusqu'à Rhadamiste, il avait marqué une 
progression constante. Dans cette der- 
niére tragédie, on admirait le rôle de 
Pharasmane; Voltaire lui-même le trou- 
vait plus fer et plus tragique que Mi- 
thridate. Mais Crébillon avait le mal- 
heur de ne pas savoir écrire. Ses vers 
étaient durs et mal construits. Catilina 
n'eut pas un. succés assez long pour 
consoler Crébillon de plus d'un échec. 
Il suscita la Rome sauvée, de Voltaire, 

ui détourna les suffrages du publio 

l'an poète « dont le génie dramatique 
fut incontestable, mais qui ne sut ja- 
mais qu'ofrir 4 l'oreille un langage 
rude, culte, incorrect jusqu'à la bar. 
barie. » (Œuv., 1750, 2 vol. in-4°, eto.) 


Crébillon (CLaUDE-PROSPER-Jo- 
LxoT de), fils du précédent, romancier 
français, né 4 Paris, en 1707, m. en 
1777. L'un des premiers en date des 
romanciers corrupteursdu xvin 8. La 
jeunesse des deux sexes f longtemps 
8es délices des Égarements du cœur .el 
de l'esprit(1736, in-12) et du Sopha (1745- 
49, 2 vol. in-12); cot engouement dura 

qu'au moment où la licence plus 

ie, plus exaltée de quelques éeri- 





vains postérieurs le firent paraitre à, 


s0n tour, presque fade eL sans saveur. 
C. mettait tout son art à rendre aussi 
aitirant que pesible Le détail Iicen= 
gieux parl'enveloppementapirituel des 
mots, à faire tout entendre, tout devi- 


ner, tout comprendre sans sortir du 
clair-obseur de l'expression. 






‘ind. IL cuitiva aussi la 
si vrique avec une certaine dis- 

üinction. 
Créqut (Anve-Larvre d'AUxY, 
marquise de), femme d'esprit da xvin* 
Be en 19e m. en 180, On n pUbIIS 
ses Lettres à Senac de Meilhan (1856, 
In-16). Les Souvenirs, qu'on lui a attri- 
sont apocryphes. Voy. Cour- 











Crestone (Jean), carme de Plaisance. 
lexicographe du xv* s. Traducteur de 
la Grammaire de Lascaris, iLré- 
digea un dictionnaire tin (1476), 
ouvrage difficile et utile pour le temps. 


Crétineau-Joly (Jacques), histo- 
rien et publiciste français, né en Ven- 
dée, en 1803, m. en 1875. Catholique 
rigoureux et monarchiste non moins 
fervent, il marqua de cette double em- 
preinte, parfois méme avec une cer- 

ine viralence de style ses diverses 
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roductions. (Hist. de la Vendée militaire, 
[840-41, 4 vol. in-8°, plus, édit; Hist. 
de la Compagnie de Jésus, 1844-46, 6 vol. 
in-18, ete.): elles sont estimées, d'ail- 
leurs, pour la sincérité des recherches 
comme pour l'abondance des documents 
authontiques. 

Creuz(Frééric-CHarLes de), poë- 
te ‘et métaphysicien allemand, n6 4 
Hambourg, en 1724. m. en 1770. (Oden 
und andere Gedidchie, Francfort, 1769, 
2 vol.) 

Creuzé de Lesser (ALGUSTE-FRAN" 
jo1s, baron), littérateur français, n6 à 

aris, en 1771; député sous l'Empire 
et préfet sons la Restauration: m. en 
1830. IL tenta, le premier, de tirer du 
chaos des romans de la Tablo Ronde 
un récit poétique complet et auivi; il 
devança Tennyson. Lorsqu'il eut fait 
ensuite pour Amadis et Roland ce qu'il 
venait de faire pour Artur et Lancelot, 
les trois grandes familles de la cheva- 
lerie romanesque se trouvérent ui 
liées en son œuvre: la Chevaterie. Un 
peu négligés de facture, les vers de C. 
ont du mouvement et de la variété. 


Creuzer (Gronces-Frépénic). cé- 
lèbre philelggue et mythogaphe alle- 
mand, né à Marbourg, en 1721 ; fonda 
teur du séminaire philologique, de 
Heidelberg: membre étranger de l'Aca- 
démie des Inscriptions; mort en 1838. 
Porté vers la question la plus intéres- 
sante do ln vie des peuples, c'est-à- 
dire la religion qu'ils pratiquent, les 
dogmes et les idées morales qu'il pro- 
fessent, il subatitun des études précises 
aux spéculations vagues de là philo- 
sophie générale (Symbolik und Mytholo- 
gie der allen Volker, besonders der Griee- 
chen: Leipzig, IRI0-12, 4 1. trad. 
franç. par Guiguiant, { vol. in-8" en 10 
parties). Ses commentaires ingénieux, 
on pourrait dire ses révélations, ont 
spécialement démontré le caractère fl- 
guré des dieux et des héros de l'antr- 
quité profane, le sens tout allègorique 

lu paganisme. 

Crevier (Jean-Bapriste- Louis), 
historien et grammairien_ français, nd 
en 1693, 4 Paris, m. en 1765. Disciple, 
continuateur et commentateur de Rol- 
lin. (Hist, des empereurs jusqu'à Cons- 
tai 1750-58. 6 vol. in-4*; Rem 
sur le Trailé des études de Rollin, 1780, 
in-12; Rhétor, française, 2 vol. in-12.) 

Crichton (Jacques), philosophe an- 

lais, né dans le comté de Perth, en 

560, m. assassiné en 1533, à Mantoue. 

Une précocité extraordinaire, une 
science presque universelle et la mer- 
use aisunce avec laquelle il se 

L prêt à résoudre en public toutes 
icultés et toutes les questions 
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2 | res Fstres, à 








CRT 


lui avaient fait la réputation d'unautré 
Pie de la Mirandole. Il avait plus de 
connaissances que de style; c'était un 
grand dissertateur et un faible écri- 
vain. 

Crispln. Type de valet de comédie, bra- 

he, impadent ot des Pins droit en Jour 

* On voit apparaitre, pour la première 
oise en 165], dan Beollr de Salamangue de 
Scarron, ce maltre drôle, dont Molière, Re= 
gard et Lesage devaient 8e servir ave tant 

succès. 

Crispinade. Qualification donnée, an 
vi #.. à toutes Ces pièces de même calé 
gorie où des oncles, des ianies, des pères. 
{lieus, sont imbdcics Justement aù post où 
il faut pour. être grossiérement 
Yaleuimpudents, sn 

Crispus (Vimius), orateur romain 
du 1° 8. ap. J.-C. Quintilien vante son 
style; mais Tacite et Juvénal ne don- 
nént pas une haute idée de son carac- 
tère en révélant qu'il fat délateur sous 
Néron. 

Critlas, homme d’État et écri 

ee, l'un des « trente tyrans », pé 

thènes vers 450 av. J. C.. m. en 401. 
Les crimes dont il souilla son ambition 























supérieure peut quelquefois s'allier à 
une âme cupide et barbaro. 


clsme, Système de philosophe. 
done Das eu de eee à annee 
Ponant a Coma SURONE Se que Le cb 

Fnt'en ofes-mèmes, 12 scene ciique 
notre Inellgence, Qui noût apprend de 
Àes chomes Bt Pour nous et en noue, Koné 
2 le vrai londateur, Néanmoine. 1 déclare 















Fr Léraires, d'en discerner 
4 marient les défauts 
critique s'applique 
JE 
arts el aux sciences. El 
Siceupe suriout des pri 
du labeur intellectuel, où de l'histoire des 
idées et de leur influence sur les mœurs, où 








es uns faits 


pour Adirer et rendre compie de Jeu im 


avait sa ce, Tant hac- 
impérieuse coinme la loi. 





pour un. Aristote, 
an Cicéron, da Quintilien, quo de Fhéteurs 
insipides 6t Janguissents ; que de Dracons 
peau Lteurqué dans colo république des 
foures! La Rensissence travailla fermementau 
proft des textes mêmes et de là rénov 

Fhasique. Elle 8t peu de chose, pour la cri 
que | 

















échappent presque u 
anovation féronde devait enfin, #9 produire. 
Ta période historique, cor par Made 
Suël et Benjamin Constant, so détermina vers 
180. Villemain et Sainie-Beuve en 







autres peuples et d'autres horizons. Depuis 
Jors 1x e, à pour men 20 EnQUELE 
universelle. Elle s'est identifée autant qu'il 
L possible avec le sentiment de la vie an 
Le moyen âge ne lui ent plus fermé. 
| ‘est rendu lamihièren Les grandes tt 
| ratures de l'Europe et de l'Orient, Elle a 
ile tour de tontes es idées et de toutes les œù 
vs. 
| La c. a tena en Franceeten Allemagne, an 
| xix* 3. da moins jusqu'à ces dernières as 


















nées. un rôle considérable. Les lutins. yat. 
Wchent aussi une extrême importance. En re. 
vanche, en Espagne et au Porlugal, sauf 
juelques brillantes mais rares exceptions, ces 
rudes ont été longtemps. négligéer. Los An 
gli” chent avec un légitime orgaci des 
Soms comme ceux de Macaulay, de Jeffrey, 
de Maihew Arnold. Par contre, la c. ent de” 
meurée un genre inlérieuraux Étais-Unis où 
le plos farieur chauvinisme litéraire en 
che de prendre au sérieux la juste mesure des 
Uients. — Il laut reconnaitre, d'ailleurs, que 
que partout,en la An de ce niècle, la eritique 




















Aura besuconp perdu de sa force et de son au 
lorité. L'indiférence croissante du public 
pour les choses litléraires, les mille pratiques 








Fmdrmtriiler introduites dune le journalisme, 
france ‘dans 

lanotee et Le réelames SE bnsen do pos 

Ga gius ses chances de varié où de spontar 








Griton, philosophe grec. disciple et 


ami de Socrate. Platon, dans l'un de 
2es plus beaux dialogues, a illustré son 
nom. 


Croate (langue et littérature). Voy. Berbo- 
croste. 


Croisade (Cycle de 18), Voy. Œansons 
de geste. 

Croce (JuLxs-CHsar), poëte italien, 
né en 1590, à Persiceto, village du Bo: 
lonais, m. en 1608. Maréchal ferrant 
de son métier, Il composa, vers L: 
du xvis., un véritable roman cor 
In Vie de Bertoldo, qui jouit, pe 


Dicr, Des AuTeU: 
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Se | Logique, 1725, 4 vol. 





CRIT 


prés de deux siècles, de la plus écla- 
tante popularité. 

Crousaz (Jeax-PigRRe de), philo- 
sopho et mathématicien suissor né à 
Lausanne, en 1663; professeur à l'Uni- 
versité de Groningue, conseiller de l8- 

ation ; m. en 1718. Le scepticisme de 
uet et de Bayle, le dogmatisme de 
Leibniz et le formalisme de Wolf l'eu- 
rent également pour adversaire. 11 n'8- 
tablie Pas de systeme nouveau, mais 
témoigns d'ane critique sagaco 
nieuse. (Œuv. div. 137, 2 vol. in- 
né. 

Crowe (mistress), femme auteur an- 
glaise du x1x° siècle. A vec ses histoires 
merveilleuses ou scandalcuses, cette 
authoress, aujourd'hui bien oubliée, qui 
brochait un roman sur le procès fameux 
äueuré Mingrat, obtint do grands suc— 
cès après 1840. 

Crunca (Academia della). célèbre RE 
gnie littéraire de Florence, fondée en 154. 
Salenent por dore Tate 
Fllienne (pour Je Liga on Jerune et 

EP de Dep roc et de a 
és en AD Avec de nou 
ARTS ENTREE 
démie française. On Int doit le grand voea 
bulaire classique de la langue toscane. 

Cruslus (MARTIN). philologn 
historien allemand, nà près de 
berg en 1526, m. en 1607. L'un des plus 
passionnés philbellènes du xvi* 8. il 
Évait composé ses sermons on grec. On 
l'a surnommé l'Hérodote de la Souabe. 


Crusius (Maoxus), littérateur alle- 
mand, né à Sleswig en 1697; ministre 
à Bramstods, dans le Holatein (1741); 
professeur dé théologie 4 Gocttingue, 
Men 1751. I laissa quelques ouvrages 
d'érudition et de critique religieuse. 


Crustus (CHRISTIAN - AUGUSTE), 
théologien et philosophe allemand, né 
à Leusse, près de Mersebourg, en 1715, 
m. à Leipzig en 175. Il appartenait à 
l'école mystique et s8 montra l'adver- 
sairo de Leibnitz et de Wol. 

QUE (Sax JUAN Yapaz de La) saint 

Jean de la Crobr, poète espagnol, né en 
1542, m. en 1591. Fondateur des Car- 
mes’ déchaussés, confesseur du cou- 
vent de l'Incarnation. 

Cruz (Ints de la), mystique espa- 
gaole du xvi' siecle. Les poésies de 
cette religieuse, révées sous le voile 
et dans 16 silence du cloître, mélées 
de passions et de bizarreries char- 
mantes, en font presque une sœur de 
sainte Thérèse. C'est une âme plus 
faible, cependant, et plus délicate 
qu'ardente ; pour elle l'amour divin sa 
réduit souvent en un délicioux manis- 
risme. 


Cruz (RAMON-FRANCISCO de), poèto 
14 




































CRYT 


dramatique espagnol. né à Madrid, en 
171, m. en 1705. Le saynèle fut ‘on 
genre de prédilection. Il y revint jus- 

qu'à trois cents fois, dépensant beau- 
coup de verve et de gaieté à mettre en 


scène une foule de t; ulaires 
faite nv one de es opninires 
in-12). Le meilleur mérite de ces ori 


ginales compositions cst de résumer, 
cn des traits vifs et courts, l'excentri- 
que réalité des mœurs espagnoles, au 
xvurs, 


Crytographie (gr. xpvrréé, caché, et 
gi écrire). Écriture secrète au moyen 
1 chiffres. de caractères convenus, dont les 
rorrespondants seuls ont la clef: et l'art 
d'exprimer secrélement tes sentiments, 508 
emées, où des mystères diplomatiques. 


Csiky (GreGoR), poète dramatique 
hongrois, des plus remarquables et des 
plus féconds, né en 1842. 11 commença 
par l'imitation; mais il ne tarda pas à 

percevoir quil faisait fausse route ; 
délsissant alors l'antiquité et Le crér 
puseule du moyen âge il se reporta au 
grand jour de son Lempyet de son Paye 
Avec les Prolélaires (1872) il tonchai 
an vif les questions brûlnntes de l'exis- 
tenco moderne. Une satire non moins 
mordante, à la parisienne, sa comé 
de Mukanyi : is, l'Homme de fer, 1n 
gédie Nova, et d'autres pièces très 
iées en firent ensuite l'un des favo- 






























v 
zis du pnblic. On a surnommé Csiky « le 
Sardou hongrois. » 


Csoma Korœs! (ALEXANDRE). voya- 
geur api ilologue hot is, né a Kæ- 
ros, en 1501, m. en 1842. Antro Duper- 
ron, mourant de faim sur les grandes 
rouies de l'Hindonstan, recueilli par 
les bouddhistes dans leurs viharas où 
monsstères, sauvé par les Anglais, 
après tant de vicissitudos il arriva à 
se rendre maitre de toute l’histoire du 
boudhisme thibétain et Ia livra à l'Eu- 
rope savante avec les dialectes, les 16 
ondes et ln vie sgiale de co peuple. 
Kiss of the Thibalan, etc., 1834, 
etc. 


Ctésins, Krsezs, historien grec, né 
4 Cnide, dans le cours du v* siècle. Pri- 
sonnier des Perses, ses connaissances 
le mirent rapidement en faveur auprès 
des ennemis. Devenu le premier mé- 
decin d'Artaxerxès Mnémon, il trouva, 
dans se situation même, des ressourers 

ur la rédaction d'ine attrayante 

isloire de Perse, en dialecte jonien, et 
d'un autre réeit sur l'Inde. A en juger 
d'après les extraits conservés par PRO— 
tius, beaucoup de fables s'y mélaient, 
— surtout dans le second ouvrage, — 
à des renseignements d’un haut intérêt, 
Éd. F lat, cum nolis vario- 
bert Lion, Goettingue, 1823, 
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TA 
CULT 


8", et de Bæhr, 4 Francfort, et 
184) 
Ctésiphon, Krxr196v, orateur athé- 
di C., ER par sa pro- 
position Démosthène 
une couronne d'or et de la lai mettre 
sur la tête dans le théâtre, devant le 
peuple assemblé, provoqua le fameux 
procès de la Couronne, ce duel mémo- 
rable d'éloquence entre Eschine et 
Démosthène. 


Cubières (Micuez, de), littérateur 
français. né on 12 à Rogüemaure, m. 
en 1820. S’agita énormément pour fà 
valoir des mérites, qui lui inspiraient 
une vanité insupportable. et ne fut en 
somme que lo pasticheur ingéniéux de 
If aimait à se faire appeler Do- 














Cueva (JuaN de Ia), poète o!, 
MEN Era. 
Une heureuse facilité lui permit de 
toucheravec succès aux différents gen- 
res lyrique, didactique et dramatique. 
Affectionna surtout le théâtre dont il 


fut un des inititeurs en Espagne. 
Cujas (Jacques). jurisconsulte fran- 
gui; d'un des plus ilastres Interprètes 
es lois, né 4 Toulouse. en 1522, m. en 
1590. Restaurateur de Papinien et con= 
tinuateur d'Alciat, il rétablit l'ordre et 
Ia clarté dans lo chaos du Digeste ro- 
main, en rectifia les erreurs de textes 
ou d'interprétations, et par des défini 
tionsadmirablement précises constitna, 
en quelque sorte, les axiomes fondamen” 
taux du droit. « Le grand Cujas n'a et 
n'aura d'aventage jamais son pareil 
a dit Éienne Psquier. (Éd let. 
brot, Paris, 1658, 10 vol. in-fol.. ete.) 
esp. call, 
cation 











a. Gracl 
phrséalole bisare, extrémement travaillée 
irioriée de couleurs et de figures de toute 
espêce. Les Portngais réclament Leulio culte 
Somme leur bien d'origine: es Lualicns 
tendent, au même Us. À la vént 
fai le vrai créateur, a sens où noû 
aujourd'hui. de œule some de 
















de Vous ef Gaiden né 
pigrammes contre les poète 
à “complétement eux 
lüence négmante: én plus d'ane 
jui empruntérent les mipnardises 
ils se moquaient. En revanche, Cor 
vantés n'eut aucune complaisance intéreusée 
pour la vogue du cultérianisme, au momem. 
où celui-ci faisait le plus de hraitet rapportaé 


fois ils 
mêmes 


rent 






ère 











Je plun d'arrent. 








CUMB 


Gumberland (RicuaRD). philosophe 
et théologien postent, anglais, n6 à 
Londres, en 1632, m. évêque de Peter- 
borough. en 1718. 11 avait écrit, en la 
tin, contre Hobbes, et posé les’ fonde- 
ments d'une morale naturelle. 1 est 
connu aussi comme archéologue. 

Cumberland (RICHARD), poête et 
romancier anglais, arrière - petit-fils 
du précédent, né en 1732, m. le 7 mai 
1811. Le caractère de C. et 3es écrits 
—- romans, comédies, mémoires —lient 
son nom à ceux de Goldsmith, de 
Burke. de Percy. de Reynolds, qui 
rappellent l'age d'or des cl 
glais. 

Cumming (mistress), romancière 
américaine du x1x* siècle. Obtint, en 
1454, un immense sucoës avec son roman 
d'une si grande portée sociale: l'Allumeur 
de réverbères (lhe Lamplighler). 











Cunéllorme (écriture){latincuneus, coin, 
£t/orma, forme]. L'écriture ancienne des Av! 
sÿriens, des Médes et des Perses, Les signe 

ce système ont pour particularité extérieure 

son d'un où plu 
‘en forme 





d'ace formés par la combi 
Sears tent angulaires allon 
sain aigu, 118 Ont servi À ré 
sombre d'i 







ravées avec le 
riques durcies 
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du xix+ #. (CL Auyrialogie, et les nom 
Boua. Burnout, Hineks, HoUmanne Lagre 
Layard, Norris. Oppert, Rantamon. Roc! 
Saûiey et Westerga). CI. Téogrephiae. 

Cunningham (ALLAN), écrivain 
Acossais, poète, historien, romancier, 
journaliste auteur dramatiqu et bio: 

sphe. n6à Blackwood en 1784; me en 

812. Réduit par des revers de famille 
à se faire apprenti maçon, il se révéla 

ar des inspirations originales. à 13 ans. 
Fac rendit à Londres. on #10: et trou: 
ya un protecteur en Walter. Scott 
Comme poète Iyrique. il à imite avæ 
un rare talent les vieilles ballades 
écossaises. (Ballades, Chants d'Écosse an- 
ciens el modernes, 1835.) 

Cunningham (ALEXANDRE 
rien écossais, n6 à Eltrik, en 
vers 1737. Auteur d'une Histoire de 
Grande-Bretagne depuis 1688 jusqu'à l'avé. 
nement de Georges D, écrite en latin, 
et plus tard en anglais, par Thomson 
Gr. 

Curion, Cains Scribonias Curio, con- 
sul romain et souverain pontife ; m. en 
53 av. J.-C. Ennemi acharné de Césur, 
il avait composé contre lu un pamphlet 

que sous forme de dialogue (v. 
éron. Bralus, 60, 219 aq.) 
Son fils, sénstour ot propréteur en 
Sicile, possédait 4 un dogré rare Les 














isto- 
m. 
la 














! dons naturels de l'éloquence. 


Caractères cunéiformes. 





D'aement droit à 
manaments CEyPllens OU Pen 
mpiéter er de Gniôler ManaRon) ot de 
Déitrer les trois lphabets euaéiformes 
eaux paresn, Yoiin AU end af dunes 








emo scie et Lansÿren) re dos 
es dans lesquelles Los roi de Baby= 

Le ES Nates de ï 
eds Gransmettre aux généraiions futures Lo 
ils, à été l'ane des 


lédie_et de Perse ont 
waveni rs ex 
sloires de l'éruditin érénitice et rénovaurice 





| Gurita. Voy. tarite. 

Curtlus (ERnesT), philologue et ar- 
chéologue allemand,’ n6 à Lübeck, en 
1814; Venu en 1837 4 Athènes pour 





commencer, au plein cœur de la Grêce, 
ses recherches sur les monuments, la 
topographie, l'histoire on les mythes 


de l'antiquité hellénique ; et, quelques 
années après son retour dans sa patrie, 
nommé professeur extraordinaire à 
l'Université de Berlin: puis. choisi 
comme précepteur du prince Frédéric- 
Guillaume de Prusse; membre de 
l'Académie des Soiences de Berlin et 
correspondant de l'Institut de France. 
L'estime universelle a consacré la va- 
leur et la solidité de ses travaux rela- 
tifs à l'ancionne Grèce, (Peloponesus, 





CURT 


Goths, 1851-58, 2 vol.; Anecdota del- 
ph, Berlin, 1843 ; Ephesos, ibid., 1874, 
ete. 

Curtius (Georass), philologue alle- 
mand, frère du précédent, né à Lubeck, 
en 1839; directeur du séminaire philo” 
logique de Praguc; m. en 1885. (Rap- 
Rd CR PR te 

ie classique, die Sprachverglei- 
Phung te inrems Verhälinlss zur Mas- 
sischen Philologie, Dresden, 1845, etc.) 


Cusa ou Cuss (NicoLas Kress, dit 
de), cardinal et philosophe allemand, 
né dans le diocèse de Trèves, en 1401, 
m. en 14643 le maitre et lo précurseur 
du réformateur de l'astronomie mo- 
derne, de l'illustre Copernic. En phi 








Cuveller, trouvère du x1v*siècle. On 
considère comme la dernière des chan- 
sons de geste sa Chronique de du Gues- 
lin, en trente mille vers (éd. Charrière, 
186, in-1). C'est une biographie par les 
détails. un fragment d'histoire générale 
par les aporçus de mœurs et par de 
certaines données, une épopée par le 
mouvement extérieur. 

Guveller de Trye (Jrax-GuiL- 
LAUME - ANTOINE). mélodramaturge 
français, né en 1706. à Boulogn 
Mer, men 1824. Écrivain médiocre, il 
sut plaire à la masse des spectateurs 

ar ex combinaisons ingénieus 
Fes grands déploiements de sex mimo- 
drames militaires. (Les Français en Po- 
dogne, 1808 ; la Belle Espagnole ou l'Entrée 
triomphale des Français à Madrid, 1809, 
cte. 

Cuvier (Grorces-LéoPoLn-FRÉDE- 
meDaodenr. baron} célebre natur 
raliste français, né à Montbéliard, on 
1509, m. 4 Paris, en 1862. Il succéd 
en13%9%9, à Daubenton, dans sa chaire 
da zoologie au Collège de France et, 
en 1812, devint titulaire de la chaire 
du Museur, à la mort de Mertrud. 11 
remplissait. depuis 180. les fonctions de 
secrétaire de la section des sciences 
physiques à l'Académie des sciences, 
où il fat choisi comme socrétaire per 
pétuel iois années plus tard. L 

lages qu'il prononçe en cette qualité 
sont rextés célèbres. Honoré d'un grand 
nombre de distinctions, il fut encore 
nommé pair de France en 1N31. Le gé- 
nie de Cuvier et ses magnifiques 0: 
vrages(Leçon. d'anatomie comparée, 1#00- 
1R0a, 5 vol. in-#°: le Règne animat di 
tribué d'après son organisation, 1816, 4%, 
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in-8°; Recherches sur Les ossements fossiles, 
121-1824, 7 vol. in-4*), exercèrent la 
plus grande influence sur la transfor- 
mation de l'histoire naturelle, notam- 
ment de l'anatomie comparée. Il sut 
apprécier l'immense portée de cette 
loi importante de la corrélation entre les 
parties, et l'établir magistralement dans 
ses recherches sur la reconstruction et 
l'explication des restes d'animaux 
fossiles, dont il s eu la gloire de re- 
constituer le type complet d'après 
quelques débris isolés. 


Cuvier (Fr#néric), frère du précé- 
dent, né en 1773, à Montbéliard, m. en 
1838. Membre de l’Institut, auteur avec 
Geoffroy Saint-Hilaire de la vaste Ais- 
loire naturelle des mammifères, 1818- 
1837, 70 livr. in-{ol.), il posa les jalons 
d'une psychologie comparée, et s'atta- 
cha, supérieurement, à classer les di- 
vers degrés de l'intelligence animale. 


Cuvillier- Fleury. (ALFRED - AU - 
ausre), littérateur français, né et m. 
à Paris (1802-1887). [1 entra, en 184. au 
Journal des Débals, où il a soutenu jus- 
qu la in Ia eunso de la monarchie de 

uiiet, y publi une foule d'articles. 
réunis pfus tard en volumes {Portraits 
pglliqués a révolatiomnaler, 12 + Études 

sloriques etliléraires, 1854, 2 voi. ete}, 
et fut élu, le 12 avril 1866, membre de 
l'Académie française. 11 à représenté 
avec distinction l'alliance intime des 
lettres et du journalisme, de la criti- 
que et de la politique. 
Cymrique. Voy. Kimrique. 
Cygnäus (Frépéric), poète finlan- 

Sn DS État conndére avant 
l'apparition de Runeberg, comme le 
premier poète épique de son pays. 

Cynéthus où Cinétus, Küvæfos, 
Kévubos, rapsode grec (1x°-vr° s.): l'un 
de ceux auxquels on attribue l'Hymne 
à l'Apolton Délien, cité par Thueydide, 
entre autres, sous le n0m d'Homière. 


Cyprien, Thascius Er Crprianus, 


























pére et docteur de l'Église latine, évê= 
que de Carthage, né dans cette ville 
ên 200, martvrisé en 258. Préparé par 
de fortes études aux luttes de la parole 
et muni de toutes les ressources de 
l'éloqnence, il prit place au premier 
rang des champions du christianisme. 
« prien, dit Fénelon, a uno ma- 
gnanimité et une véhémence qui res- 
semblent 4 celle de Démosthène. » Cet 
apôtre si lettré abonde en vives images. 

uelquefois même le brillant de la 
rhétorique l'emporte eur la force de 
raisonnement. partie la plus pré- 
ieuxe de sex écrits ot le recueil des 
quatre-vingt-une Lettres, qu'il écrivit 
sn grande partie au fort de la persé- 
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eution. Toutes les questions impor-| Cyrille (saint), père de l'Église groc- 
tantes du moment, telles que l'unité, | que, évéquo de Jérusalem, né vers 


l'épiscopat, la primauté de l'Église ÿ 
sont traitées tour à tour ; elles ont une 
valeur considérable pour le théologien 
ele prêtre, au point de vue de l' 
toire, de la discipline et do la vie ec- 
tiques. (ue. éd. Erusme, Bâlo. 
d. Baluze ot Maran, Pa- 
ris, 1726, in-fol., ete. Trad. frai ASS 
l'abbé Guillon, Paris, 1837, 2 vol. in-8°.) 
Cyrano de Bergerac (SAVINIEN), 
écrivain français, né en 1619, à Paris, 
m. en 1655. D’un caractére ardent, em- 
orté, querelleur même, il s'était d'a 
bord tourné du côté des armes, mais 
une blessure grave, reçue au plein de 
sa vie de militaire, de débauché et de 
batailleur, le força, dit un de ses hio- 
graphes, & reporter sur les lettres l'ef_ 
fervesrence d'une jeunesse non achevée. 
11 n'était pas sans esprit, quoique cet 
esprit fût mal réglé. Îl essaya quelques 
compositions duns le genre fantasti- 
Son Hisloire comique des Elat et 
ire de la Lune et celle des Etat et 
Empire da Soleil servent de cadre à 
une satire des lolies et des ridicules 
de l'humanité. C'est de l'extravagance 
à froid, qui étonne sans amuser 10) 
jours. Ôn a encore de Cyrano : des 
Léures sur différents sujets, sortes 
'amplifcations rhétoriciennes où la 

































bizarrerie du style le dinpute à la re 
cherche des idées; une tragédie, la 
Mort d'Agrippine, présentant à côté des 


taches les plus choquantes des beantés 
admirables; enfin une comédie boul 
fonne Le Pédant joué (1654), ayant Les 
allures et aussi (a licenco de Îa vieille 
farce. Cette dernière pièce est restée 
célébre par l'esprit de détail, In verve 
‘el lentrain du style, par les traits heu- 
reax dont elle est semée et par tous 
les emprunts que Molière lui a faits. 





Dace (le). Idiome de la Dacie ancienne, 
dent iln'esi resté que Bien peu de débris, Cer 
fains linguistes 1e rattachent aux langues ger= 
maniques. d'autres aux langues slaves, où 
escort aux critiques. Selon Hasdeu, le dace 
sant appartenu à ne famille” th 
mrane À Faqurlle se ratiacheraicnt 
Pary rien etPalbanais. 
D'Acellly. Voy. Aceilly (d'}. 
Dacler (AnDR#), érudit français, né 
en 1651. à Castri su 
des Inscriptions en 1695: m. en 1722. 
On estime beaucoup moins ses traduc- 
tions généralement lourdes, dexauteurs 
anciens que ses commentaires sur 
leurs ouvrages. Il possédait la acience, 
sans les agréments de l'esprit. 
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15, m. en 348. Ses instructions ou 
caléchèses, qui s'adressaient surtout aux 
Juifs encore fort nombreux alors à Jé- 
rusalem, eurent un grand retentisse- 
ment. (ŒÆuv., Paris, 1564, in-b°, ot réüd. 
div.; trad. franç., Paris, 1715, in-4”.) 
Cyrille (sain).patriarohe d'Alexanr 
drie, pére de l'Église grecque, né en 
376, m. en 444. Elevé au siège d'Alexan- 
drie en remplacement de son oncle 
Théophile, 1 ft fermer les tomples 
des novatiens. Il contribua aussi À la 
condamnation de Nestorius, contre le- 
quel il avait engagé de vives polémi- 
Fes {Contre Neslorius, Analhémalismes). 
viguenr de l'argumentation et la 
précision du style sont les qualités 
marquantes de ‘ses éct 









Jat: bar George de Tr 


vol.; que 
2, 2 voi. Ml. 

Cyrille (saint ConsTANTIN), l'apôtre 
des Slaves au 1x° a. et le créateur, 
avec son frèro Méthodius, de l'al- 
phabet dit cyrillique adapté du grecaux 
exigences dé l'esclavon. Cette écriture 
est encore en usage, sous une forme 
trés peu différente, chez les Russes, 
les Bulgares et les Serbes. 


Cyropédie (ia). Voy. Jénophon. 











écrivains, 1 fus l'un des premiers au- 
teurs de drames vraiment nationaux, 
ets0 AE une place honorable entre les 
moralistos par s68 Lelires d Doswiadryski 
um). 

La princesse Isapeuue Czartoryakn, 





sa femme (1743-1K35] a signé plusieurs 
romans dont le meilleur est Mabina 
816). 


Dacler (AxNe-LereBvre, M”), cé- 
lébre helléniste française, femme du 
précédent et fille de Tanneguv-Lelo- 
vre, née en 1654, à Saumur, m. en 1720. 
Après maints Cravanx analogues «ad 
usum Delphini», elle donna sa traduction 
célèbre de l'Aliade (1699, 4 vol. in-12?). 
que devait suivre seulement dix an: 












ation révella La ru 
des modernes. Elle se lança conragru 
sement dans În polémique, et eut fort 
à faire. avre toute sa rafson et 1ouL s0n 
savoir le spirituel La, Motte. 
«On eût dit, remarqua Voltnire, que, 
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DACT 


l'ouvrage de La Motte (Discours sur Ho- 
mére) élait celüi d'une femme d'esprit 
etque celui de M” Dacier (Des causes 
de La corruption du goût, 1714, in-12) 
était celui d'an homme savant. » À s0n 
érudition,étonnanto pour ane personne 
de son sexe, elle n'allia pas toujours le 
bon goût et le jugement. 

Dactyle. Dans Le métrique grecque et 
Ling ie] Lormé d'une” rylsve Fngie sai 
de deux brèves. Le dactyle donne de la lé; 
relé au vers. 
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Bétramêtre catalectique.) 

Dahn (Féuix), poète, historien et 
romancier allemand, né à Hambourg, 
en 184; membre de plusieurs Acadé- 
mies, On a particulièrement goûté, 
dans sa patrie, ses romans historiques, 
tels le récit mouvementé coinme 
une Action moderne de le ruine des 
Ostrogoths. (Ein Kampf und Rom, 1880.) 


Daily Telegraph ([he), grand journal 
#2 Hit remarquer 














anglais, libéral accentué. 11 
surout par lacuvité de ses la bare 
diese de special correspondenls, Qui no recu 





devant aucune 





ent dora auçune fige 1 devant ayeune 
ur obuenir der informations précit 
Où sais des nouvelles à semmalion. 

Daïnos. Chants populaires lithuaniens. 

Dakota. Langue des Sioux et d'autres 
Aibus, an centre 48 l'Amérique sepientrionale. 

Dalberg (JEAN de) érudit allemand, 
n6 à Oppenheim, en 1415 ; évêque dé 
Worms; m.en 1503. Zélateur des let- 
tres, il s'adonna personnellement, 4 
quelques recherches sur les éty mologies 
nationales. 

Dalberg (Cnarues-MARIE, baron 
de), esthéticien allemand, né 4 Herns- 
heim, en 1344; chambellan 4 Worm: 
grand électeur de Mayence et arch 
Ghancelier de l'empire, correspondant 
de l'institut de France’, m. en 151 
haute situation intellectuelle, ses rap- 

ec les premiers écrivains 
lemagne, ne servirent pas moins 
les leires que ses propres HravaUR sur 
L ipes et l'infuence des benux- 
arts.(Principes d'esthét., Grundsaetze der 
Aesthetik, Francfort, 1791 : De l'influ- 
ence des sciences el des arts sur la pair 
publique, Écfurt, 1793.) 

Dalberg (WWoLroaNa-HériBenT de), 
frère du précédent, né en 1750; minis- 
tre d'État de Bude: m. en 1806. Comme 
intendant du thédtre-de Manheim, il 
fit jouer le premier drame de Schiller: 
et 11 s'essaya lui-même à l'imitation 
scénique de Shakespeare. 

Dalemile (Mezericzxt), chroniqueur 
bohème du x1v* 8.; le père de l'histoire 
et presque de l'ancienne poésie tehe- 
que, par une célèbre Chronique natio- 
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DAMA 


nale en vers, allant de l'êre chrétienne 
jusqu l'an 
Dalgarno (Gronon), philologue écos- 
sabn 28 2 Aberdeen Vars VO me en 
1687. Aveo une rare puissance de svn- 
thèse, il s'efforça de constituer sur la 
classification méthodique des idées le 
type d'une langue universelle. (Ars si- 
gnorum vulgo character universalis el lin- 
ua philosophiea,1661 ; ré6d. Maitland, 
Édimbourg, 1854, in4") Delgarno ré 
duisait À six toutes les idées pre- 
mières. 
Dalibray (CHARLES Viox, sieur}, 
otie français, né à Pari, m. en 16: 
n à remarqué quelques-unes de ses 
pièces légères, entre autres les épi 
Brammes qu'il lunça contre le sarcast 
ue Pierre de Montmaur. (La Musee, 
is, 1647, in-8*: Œuv. poët., 1653.) 
Dalin (OLor on OLAùs). célèbre 
poéio et bistorien suédols, né à Wii 
ren, en 1108 ; fondateur de l'Acad 
mie des besux-arts de Stockhom ; hi 
torien du royaume. conseiller de chan- 
cellerie; m. en 1762. Relevant les 
avantages d'une grande science par des 
facultés créatrices, il féconda les res 
sources de la langue suédoise, grâce à 
d'heureuses innovations de mots et 




































en 
Sude(174è), ses picces Iyriques et den 
matiques ont beaucoup perdu de lenr 


ancienne réputation. On vante sa co- 
médie de l'Énvieur et surtout l'Hist. de 
la Suëde, qu’il laissa 
holm, 1547-62, 4 vol 
lem.. Wismar, 1756-69, 4 vol. in: 

Dalrymple (Davin, lord HanLss), 
historien écossais, né à Édimbourg, en 
1326, m. en 1392. 











Damasclus, xuézxt0 
du vi s. apr. J.-C. le dernier 
ophante hènes, né à 
mas. Disciple tour 4 tour de Théon 
et d'Ammonius, de Zanodote, de Ms- 
rinus et d'Isidore, il s'était épris fina- 
lement d'une passion pour les 
doctrines particulières 4 Jamblique. 
{Voy. Kopp, éd. de ses Probl. et solu- 
lions sur les premiers principes, Frano- 
fort, 1828. À force dé raffiner le 
andrin. il en arriva à 
‘oser plus avoir de Dieu ni la moindre 
idée ni le moindre soupçon. 
Damaetès, historien grec, né a Si- 
e, vers le v* s. avant J.-C. Selon 
uides, il avait produit un certain 
nombre d'ouvrages,entre autres une Lis- 


: philosophe 
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DAMI 


Lede peuples etde villes. Le sévère Strabon 
qualifie ses narrations de fabuleuses et 
juge que les récits de Damaslès ne 
méritent pas plus la réfutation que 
ceux d'Evhémère. 


Damiron (Jxax-PmLinenr), philo 
sophie françaix. né le 10 janvier LUI. 
men, 186. Résoldient spiritualiste, 
il sut se créer une place honorable à 
côté de Victor Cousin, son maltro. 
Ses écrits (Essai sur l'hisloire de la phi- 
losophie en France, 1828, etc.) se recom- 
mandent par lu sûreté de la méthode 
comme par l'élégarice du styl 


Damm (Curisrias-Toute), érudit 
allemand, né en 169, près de Leipzig, 
recteur du gymnase de Berlin, m. en 
137%. Ajouta au domaine de la philolo- 

ie classique un Lericon Homerieum et 
indarieon (7 éd. Leipzig, 1836), qui 
témoigne d’une connaissance profonde 
dn gréc, dans toutes ses nuancen. (V. 
auski l'Antroduction à l'histoire de la fable 
et d la théodicée de l'ancien monde grec et 

Emleitung, etc., Berlin 1763 

















rom 
et 1776, in-8°.) 
Danchet 


(AxTOINE), poète drama- 

né en 1671, à Riom,reçu 
en 1712; m. en 1748. 
Après avoir essayé faiblement do la 
tragédie (les Tyndarides, les Héraclides, 
Atéis, Cyrus), il ne voulut plus se li- 
vrer qu'à l'opéra et tenta de remplacer 
Quinauit. Le meilleur do ses drames 
Jyriques est Hésione (1700), le premier 
ausei qu'il ait fait représenter. La con- 
gepion en est houreuse. On y rencontre 
des scènes attachantes. (Œuv. compl., 
1751, 4 vol. in-12.) 


Dancourt (FLORENT-CARTON), a0- 
teur et auteur dramatique, né en 1661, 
4 Fontainebleau; reçuau Théâtre-Fran: 

en 1685; m. en 1725. IL s'abetint 
l'écrire en vers ot composa, sur lo mo- 
déle des comédies bourgeoises de Mo- 
lière des pièces en prose assez gaies, 
d’an dialogue vif et d'une remarquable 
expression de vérité, surtout dans la 
populaires. P: 

eappelé «io Téniers de la 
., 1760, 12 vol. in-12.) 

Dandi, pote hindou du x* 
teur du Dasa Coumdra, sorte de roman 
lyrique, et peut-être aussi du Cavyd- 

lersa, qui traite do l'art des vers. 

Dauès (PIERRE), lat. Danesius, éru- 
dit français, n6 en 1497; évêque de 
Lavaur én 1557 et précepteur de Fran- 
çois II; m. en 1577. Disciple de L.asca- 
ris çet de Gulllsume Budé, il avait 

fessé le grec avec beaucoup d'éclat 
F9 Collège de France. (Hd. divt 
épusc. réunis en 1731 par Pierrro-Hi- 
lire Danés, Paris, in-4.) 
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Danet (Pie RE). érudit français, né 
à Paris, m. en 1700. Ses dictionnaires 
de la langue latine (1677, in-4') et des 
antiquités (1698, in-{') furent au nom= 
bre de ces livres mémorables dont parle 
Voltaire, exâcutés pour l'éducation du 
Dauphin et qui, s'ils ne frent pas de 
ce prince un savant homme, contribué- 
rent beaucoup à éclairer la France. 


Dauyeuu (PHiL1PPE DE COURCIL- 
Lo, marquis de), mémorialiste fran- 
gris, né ch 1638: nommé aide do camp 

le Louis XIV après diverses campagnes 
où il s'étaitsignalé ; ambassadeur, con- 
soiller d'État, gouverneur de Touraine: 
mombre de FAcadémie : m. en 1720. 
Bien vu dans les camps, il le fut encore 
mieux à Versailles. Agréable courti- 
san, d'une politesse achevée en ses 
discours et ses manières, joueur des 

lus habiles ot des plus fortunés. ayant 
l'esprit, du goût, tournant jolim 
les vers et paraissant s'y conüaltre. 
it beaucoup au roi, qui le combla 
ns, de charges et d'hon- 
u bonno posture pour tout 
voir, ila consigné jour par jour, de 1684 
à 1720, tout ce qui se disait et se fai- 
sait à la cour, dans l'entourage et l'in- 
timité de Louis XIV. On peut répéter 
avec d'Argenson que ai ce n'est pas là 
une vraie histoire de la cour de l'rance 
pendant trente-cinq ans, ce sont du 
moins de bons matériaux pour la com- 
r. (Journal de Dangeau, accomp. des 
addit, de Saint-Simon, Paris, 1861, 
19 voi. in-8”.) 

pangeau (Lours De CouncLLoN, 
gbbé de). frère du_ précédent, né en 
16434 Pari lecteur durois m. £a 1723. 
« Les bagatelles de l'orthographe, dit 
Saint-Simon, et de ce qu'on entend par 
la matière desrudiments et du Despau- 
tère, furent l'occupation et le travail 
sérieux de toute sa vie.» (Réfler. sur 
loutes les parties de la grammaire, 1694, 
in-12.) 

Dangeville (Mari#-Anxs Boror, 
dite MW), célèbre actrice parisienne 
(1714-1796), dont le salon, après qu'elle 
cut quitté le théâtre, fut, comme celui 
de Mis ult, un cérole littéraire 
choisi: l'esprit, le bon goût et les ta- 
lents s'y donnaient rendez-vous. 

Daniel, grand prophète juif, issu de 
la race des rois Lo Juda, né au cours 
du vin 8. av. J.-C. On reporte au 
temps des Séleucides, la rédaction en 
chaldéen ou en hébreu de quatorze 
apitres de ses Prophélies, dont la 
leur canonique à été très’ discutée. 


Dantel (Samu£L), historien et poète 
anglais, nè en 156%, dans le comté de 
Somerset: prégepteur d'A ane Clio 
nommé en 1603, sous le règne de Jac- 




























































DANI 


ques I“, maitre des fêtes de le roinc 
m. en 1819. Ses sonnets et ses petits 
poèmes, écrits avec une élégance har- 
monieuse, l'avaient mis en grande v 
leur à la fin du xvis. Il succéda à 
Spencer dans la dignité de poète lau- 
réat. 


Dantel (le P. Gare), historien 
français, membre do la Société de J6- 
sus, né en 1649, m. en 1728. Collabora- 
teur du Journal de Trévoux et historio= 
graphe oMciel de Franco, il partagen 
sa vie entre la controverse et l’érudi- 
tion. 11 mit au service do l'une et de 
l'autre un style net, pur et 
Pressentant la ie méthode d'inves- 
igation, si magistralement appl 
au xix® «., le P. Daniel visa Surtout à 
reproduire a couleur des historiens 
orixinaux. Néanmoins il ne put se dé- 
fendre dans son Histoire de France (Pari: 
1513,3 vol. in-fol.)de quelque partialité. 

p librement escamoté où falsifié 
is faits dans la partie de ses 
œuvres relative aux guerres de religion. 







































sont formées ur le virux nordique. I se divise 
dusieurx dialectes. Sex plun anciens docu= 
s remontent au XII 8.: mais sa forme 
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À ri dire, elle fat meer tardive, Les or 
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un des pays sand es Eddas, Ru- 
nes, Sagas, chants des n'a exiaté 
proprentent qu'a partir du XVe 3. Jusqu'alors 





des chants populaires, comme il x'en trouve 
dans la période héroïque de Loutes les nations, 
ronstitusient presque uniquement 1 part de 


ire. AVEC 
f (HT7) 
‘on entre dans une période d'edut 
littéraire, d'abord trés lente, puis accélérée 
la marche de la Réforme. Lex auteurs se 
breux, au XVII" #. Aucun d'en, ce 





tion des. 










nommé à Le pére de la paie 
dune » n'apporte Le sie C4 l'emprainte d'u 
Ent se révile Hole, 

lie Ta premiere moit 








dont a gluire va 





du NVUE «Muni de ronnaistanres profondes 
et ur 


“doué, en outre. d'une imagination 
de et flexible, 4 brille dann out les 
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DANT 


de l'histoire, de le critique, de La philologie 
sf des seiencer. En poisié Baggezen (IRIO: 
18%) continue la tradition classique de l'i 
récédent, avec plus de souplesse el de vari 
11 jouit de ia fav-ur publique, et semble. 
un moment, détenir la pr M: 
concurremment s'annonce 
Œhlenschlæger dont la nouveauté d'inp 
Lion, le enr éminemment patriaique, à LE: 
condit Egieuse. le piloremque et l'él 
ance Ale ne rden par À Tire Le prince 
les potes, mandimaves. Le mouvement est 
ui doit ramener les Ames. vers les ori= 
nes ‘nationales, Des éradits, Lels que Finn 
sen. Rabbeck, Molbech. l'évêque 
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Mafler, Rask, y concourent tr utilement 





en élargissant de ue le champ d 
lenschlrger, 


renouvelé la litiérature di 








(864). Dans cette latte inégale €? sù injuste” 
men’close du Danemark contre l'Allemagne. 
la lilérature, frappée on tes sorces VITE 
avait perdu le meilleur de ses forces. 0 
<hantaït noguêre l'enthousiasme, la Victoi 
Ja liberté, le dévouement. Puis. Sur tant d'es 
Rérsncer, xtsient abattaes brasquement “Là 
élite et l'adversité. Les imagiaations, éloure 
dies, décoursgécs, ne savaient plus où 1e 
reprend 











Dex il en était encore: 
io qui #6 mourait. La pensée 08 
fénuée de direction, entre ün mol o 








moderne. Par ter conférences, ses artici 





nes livres, par l'atrait de ses révélations. 
hahitua ses compatriotes à concevoir des vaes, 
des sentiments poétiques, une science morale 
et suciale autres que ceux dont 8e canten= 
"auparavant Jeurs curiosités. La pensée 
danvise se AU conmopolite, Qut en visant à 
conserver la couleur locale. À la suite de 
Shandoryh et de 
elle 












Dante (DURANTE ALIGHIERI), illus- 
tre poète italien, né à Florence, le 8 
mai 1265, m. à Ravenne, lo 14 mai 
121, L'Italie. quand {1 vit le jour. était 
déchirée par des guerres civiles ct par- 
ticaliérement par les rang ntes que- 
relles des Guelfes et des is, y 
joua un rôle considérable comme hom- 
me politique et comme combattant. pas 

a une partie de sa vieà errer de ville 
en ville et mourat en exil. Les pre- 
miers vers de Dante sont ses Sonnets 
et Kes Canroni, écrits avant l'âge do 
vingt ans. Plus tard, il At le Conrüo, 
qui est le commentaire de ces poésies, 
êt on donne le sens réel avec le sens 














se distinguent dans les diderents domaines 


allégorique. Il avait vingt-six ans, 





DANT 


lorsqu'il publia ses confidences de Ia 
Vila nuova. Son œuvre capitale est ln 
Dinine Comédie ; odyssée merveilleuse 
d'un vivant. chez les morts (l'Esyer, le 
Prgaboire, le Paradis). Trois mille com- 
mentateurs sont veus expliquer. in- 
terpréter et plutôt obseursir les inten- 
tions de l'llégorio dantesque. La 
pensée maltrease de la Divine Comédie, 
elle qu'on doit aller saisir sous le tri- 
ple voile symbolique qui la recouvre, 
C'est d'être l'épopée dusiècle, le drame 


n 


Le Dante, d'après une peinture de Tofanelli. 


de la conversion et de la béatitudo 
finale. L'Enfer est avant tout psycho- 
logique, le Purgaloire ascétique et le 
Paradis mystique, comme les écrits de 
saint Bonaventure. Dante fut un es- 
prit universel, homme d’État, philoso- 
pe. théologien, savant et poète. (Trad. 
ane. Fiorentino, Brizeux, Ratisbon- 
ne, Mongis, Lamennuis, etc.: et ver- 
sions nombreuses, dans toutes los au- 
tres langues de l'Europe). 

Dante da Majuno, poëte italien du 
xin®s., né 4 Majano, et contemporain 
d'Alighieri, son illustre homonyme. 
L'école toscane rappelle avec honneur 
ws Sonnels quelque peu incorrects, 
mais originaux et Jibresd'allures. (Ed. 
Gianti, Florence, 1527, in-8".) 

Dantine (dom Maur-FRANÇOIS), 
érudit belge do l'ordre des Bénédictins. 
Dé en 1688, 4 Gourieux, m. en 1746. Il 
mit la première main à l'Art de vérifler 
Les dates, publié par Clémencet (1350. 
124) et fut le collaborateur actif de 
dom Bouquet, pour les premiers volu- 
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DARE 


mes de l'importante collection Aerum 
gallicarum et francicarum scriplores. + 

Danton (GeorcEs), homine politique 
français, lun des principaux acteurs du 
grand drame révolutionnaire né en 1759, 
À Arcis-sur-Aube, membre de la Con- 
vention, guillotiné, pendant la Terreur, 
en 1594. Le sentiment vif de la liberté. 
l'amour de la patrie, de larges concel 
tions humanitaires des sentiments 
énéreux, enflammérent son imagi 
ion. D'autre purt on sait jusqu'où l'en- 
trainèrent ses fougues passionnees 
d'homme et de tribun. 11 y avait en lui 
toutensemble l'étoffe d'un Aristippe. 
d'un Brutus et dun Démosthène. ll 
fut compatissant et eruel, humain et 
violent par secousses. Danton, qu'on a 
surnommé le Mirabeau de la populnce, 
avait de la ressemblance avec ce trihi 
des hautes classes, c'est-à-dire des 
traits heurtés, le front domipateur, la 
voix tonnante, un geste impétucux. 
une éloquence hardie, aux images for= 
tement colorées. (Œuv. de Danton, éd. 
Vermorel, 1866, in-8*.) 

Dura-Chekouh, 
indien, né en 16174 Bis de Shah 
hän, empereur du Mogol ; assassiné en 
1643 par son frère Aureng-Zeib. Il 
avait traduit en langue persuno le re- 
cueil sunscrit des Upanishads et tenté 
de fondre en une même doctrine le 
brahmanisme et l'islamisme {Wedjnia dt 
bahreln, c’est-à-dire Réunion des deur 
mers.) 

Darboy (Gorss), prédicateur ct 
haglographo français, né en 1814, dans 
la Haute-Marne, près de Langres: nr 
chevêque de Paris; m. en 1871. fusillé 
par les révolutionnaires de la Com- 
mune de Paris. D'une main sûre et 
délicate, il a retracé la Fie de Saint Th 
mas Beckel (1860, 2 vol. in-8°), en 5 
dant pour la compléter d'un travail 
analogue de J.-A. Piles, ancien fellow 
du collège de Christ à Oxford. 

Daremberg (CHARLES), érudit et 
médecin français, né 4 Dijon, en 1817, 
m.. en 1872. Traducteur d'Hippocrate, 
d'Oribase, de Galien, de Rufus d'Ephè: 
se, historien do la médecine ancienne, 
Îl a dirigé, de concert avec Ed. Saglio, 
la gui jon d’un grand Dicl. des anti- 
quilés grecques et romaines, d'aprés les 
textes et es monuments. 

Darès le Phryglen, prêtre de Vul- 
eain à Troie, mentionné chez, Homkre 
et Virgile: auteur sp d'un jour- 
nul gree sur le siège d'Ilion, qu'il au- 
rait écrit au point de vue troyen, ct 
dont une prétendue tradnction latine, 
faussement attribuée à Cornélius Nè° 


go. paru u 
Mercier, Paris, 1618, in-12 












































































Bono, 1837.) 


DARE 


Dareste de la Chavanne (AxToI- 
se), historien frança 
1%, m. en 1842. Ap: 
tudes at de professoratà 

res de Lyon, il voulnt écrire une 
Alist, de France « qui fût complète sans 
«tre longue », qui Tût aisée à lire ct pra- 
tique. IT sut reproduire avec clarté la 
physionomie de la vie de chaque siècle, 

sontrant comment {ous ont concou- 
former successivement la France 
elle.(1865-73, VILL vol., grand prix 


















Dargaud (Jean-Marie), littérateur 
français, né à Paray-le-Monial, m. en 
1866, Historien de la liberé religieuse en 
France el de ses fondaleurs (1859, gr. prix 
Gobert) il x trouvé matière, sur un tel 
sujet. à quatre volumes intéremsants, 
fournis de documents et de faits, écrits 
d'un style chaud et coloré. 

Durmesteter (AR8ÈNE), philologue 
français, né en Lorraine, en 1848 ; pro- 
fesseur à ln Faculté des lettres de Pa- 

im. en INOl. Instigateur leln de 
science et desagacité, l aida beaucou] 
par ses recherches ur l'histoire des 
mots a préciser les évolntions de la 
langue française, depuis ses origines. 

Darmesteter (JAMES), orientaliste 
et littérateur français, frère du précé- 
dent, né à Chateau-Salins, en 1849; 

rofesseur de littérature persane au 

collège de France; m.en 1894. Dans 
ses études très variées sur l'Inde, la 
Perse antique, l'Orient en général et 
sur la littérature anglaise, il joignit à 
une érudition fort étendue fes dons 
d'un véritable écrivain. 


esteter (M). Voy 
























Robinson 





Dnru  (PIERRE-ANTOINE BRUXO, 
comte), homme d'État et litiérateur 
français, né à Montpellier, en 

général du mi 
puis membre du 
tendant de l'Emper 








endant de ÿ minis= 
plénipotentiaire: pair de France: 





reçu à l'Académie en 1808: m. en 18%) 
Malgré lex importantes fonetions pol 
tiquex qu'il eut à remplir, iL trouva le 
temps de composer une élégante tra- 
duetion d'Horace en vers, différents 
pomes, un tableau développé des ré 
solutions de la Bretagne sous ses ducs, 
et son œuvre capitale: une Hist, de la 
r'publique de Venise (Paris, 1819, 7 Vol. 
in-K*: plus. éd.), savante, finement 
ite et d’une large inspiration. 
Darwin (ERASMUS), savant et poëte 
anglais, né en 1731, m. en 1402. Méde- 
ein et naturaliste. doué d'une imagi- 
nation qui relevait le prix de son &a- 
voir, il composa de 1741 & 1792 un 
poème didactique : Je Jardin de la bota: 
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DARW 


nique, exposition allégorique et versifiée 
du système de Linné. Delille lui a 
emprunté son épisode des amours des 
plantes. 








in (CuanLes-RoBenr) illustre 
petit-fils du précédent, 
sbury, en 1809, m. en 18 
Au retour d'un Foyage de cinq ann 
autour du monde, il concentra le fruit 
desenétudes et de se8 observations dans 
unesynthèse puissante. Dés son appari. 
tion, cette œuvre capitale: De l'origine 
des éspéces (Londres, 1859), avait uni 
salisé le nom de Darwin. C'est In qu'il 
formulait sa doctrine du transformisme, 
que devaient tellement exagérer et di 
daturer une foule de disciples, tropem- 
pressés à tirer des seules hypothèses du 
maltre toutes leseonséquences logiques. 
Le problème qu'elle a soulevé, c'est de. 
savoir si toutes les espéces animales et 
végétales ont été crébes, avec tous les 
caractères qui les distinguent, par un 























Darwin. 





acte immédiat d'une puissance surna- 
turelle, ousi, au contraire, touslexétres 
vivants sont sortis les uns des autres 
par voie de genér en se 
modifiant et en se transformant «n 

evssivement. Darwin adopte 
niere opinion, et s'appui 
montrer où là r 
multitude de fui 


















. la descend 
l'homme et la sélection sexueli 
condation des orchidées par lex insu 
tes, les bons résultats du croisement 
les mquvements et les lbitudes 
plantes grimpantes, les effetu de In À. 
condation croise et directe dans le 
règne végétal, les différentes formes de 




















|feurs, lès plantes insectivores, la fa 





Dasé 


culté motrico dans les plantes. D. ne 
fut pas seulement un botaniste, un phi- 
Losophe, nn phyaologiste ; fut aussi. 
par les mérites supérieurs de In forme, 
an poète. 

Dasgchkoff (CATHERINA-ROMANOW- 
xa_ Wonowzorr, princesse), femme 
politique et femme de lettres russe, 
née en 1744, m. en Ia La première 
inspiratrice du coup d'État prétorien, 
rise snquel Catherine IL monta sut 
le trône, elle exerça une réelle in- 
fluence sur les destinées de la Russie. 
Donée pour plaire et pour subjuguor, 


très intelligente et très instruite, imbue | Ck 


des cultures étrangères mais avant tout 
triote; ayant, avec des échappécs 
'hérolsme, des facultés 6t des grâces 
cmnieement fl 
ns 
l'impératrice, qui la nomma « dirocteurs 
de l'Académie des sciences de St-Pé- 
tersbourg et présidente de la nouvelle 
Académie, elle ent des succès éblouis- 
sants, traversés d'épreuves, jusqu'à 
l'avénement de Paul [”, qui la fit tom- 
her dans une complète disgrâce. Elle 
sida grandement 4 l'action civilisatrice 
de Catherine II. C'est sons sa prési- 
dence que fut composé le premier Dic- 
tionnaire ruse (1789-04,6 vol.), etil eat 
incontestable qu'elle prita cette rédac- 
tion une pere prépondérante. (V. ses 
Mëm. écrits en anglais par mistress 
Bradford d'après un manuserit de la 
Ü {Londres 1840, 2 vol.] ot 
en français par Alfre 
li 4 vol. in-18.: 
Dash (N. CISTERNE de COURTIRAS, 
vicomtesse de SAINT-MaUR, dite com- 
tesse), femme de lettres” française, 
née 4 Paris, en 1805. Entrainée par les 
nécessités de la vie, elle poussa les uns 
sur les autres un nombre ineroÿable 
de volumes (les Bals masqués, 1842 ; Com- 
ment tombent les femmes, 1867, etc.), où 
précipitation ne pouvait que nuire 
des qualités naturellement aimables 
«cienses. (V. aussi ses Mémoires 
8, 1806.) 
.D'Assoucy (CHARLES Coypæau) 
poète français, né en 1605, à 
m.en 1649. Contemporain de 
Scarron et de Saint-Amant. venu dans 
un moment où lo burlesque faisait fu- 
peur, il fut un de ceux qui, poureérent 
le plus loin ce genre de folies. 11 _ 
pelait l'Empereur du burlesque, premier 
da nom, ot n'avait que dédain pour 
l'héroïque. Les belles imaginations 
houffonnes étaient. à ses yeux, le der- 
nier effet de l'art. 1 avait rimé dans un 
style trivial Ovide en belle humeur (166%, 
in-12), et plaisamment raconté ses 
zarres Avenlures (Paris, 1677, 2 vol. in- 
19), ou plutôt ses mésaventures, les 
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Datn 


traverses, les emprisonnements qu'il 
eut à subir, pour des bruits qui Cou 
raient sur ses mœurs, 4 Montpellier, à 
Rome et 4 Paris. C'est d'ordinaire, en 
son style. une rare incohérence de pen- 
nées et d'images. 

D: sypodiun (Pierre RaUcHrUSs, 
dit par hellénisme), érudit et médecin 
allemand, né à Strasbourg, en 1939; 
suteur dû premier lexique grec-alle- 
mand imprimé (1544, in-$-.) 

Son fils. Coxran D. (m. em 1600) se 
rendit célèbre comme mathématicien. 
(Dates art de writer le). Voy. dom 


Dathe (JEax-AucusTe), érudit alle- 
mand, né en 1731, a Weissenfels, en 
Saxe: professeur de langues orientales 
#l'Univerité de Leipzig: men II T1 
ft preuve d'un savoir profond et d'une 
grande préclion d'esprit dans gen tra 
Yaux relatifs aux Écritures Saintes 
{fm lat, do l'Ancien Tostament, 

773-89; Ahétor. el Grammaire sacrée, 
177897, 2 vol.) 

Dathenus (Pienr& DATHEENS, on), 
poète et prédicateur néerlandais du 
xvr° s. Traducteur des Praumes, sa ver- 
faite sur le français de Marot et 
non sur le texte hébreu comme celle 
de Marnix de Sainte-Aldegonde. servit 
longtemps aux chants religieux du 
culte public. 

Dati (CHARLES), philologue etssvant 
italien, n6 à Florence en 1619: élève 
de Torricell et de Galilée 


































fut un des savants étrangers alors 
inseritsaur la liste des pensions royales. 
(Prose florenline, 1661 











Daubent pré- 
dicateur françaisde l'ordre des Jésuites, 
né en IGHR. rre,m, en 1:23. Con 
fesseur du roi d'Espagne, Philippe V. il 





seconda les projets ambitieux du cardi- 
nal Albéroni. (Urais. Jun. 1300, in-4”.) 
Daubenton (LOUIS - J£AN-MARtE), 

ste français. né à Montbard. en 
1716; membre de l'Académie des Scien 
ces:m. en 1799. Ce savant, si justoment 
célèbre par ses découvertes en anato- 
mie et en physiologie végétale, comme 
par le caractère pratique de: se tra 
vaux, a été le principal collaborateur 
de Buffon. 

Daudet (ALPRONSE|, célèbre roman 
cier français, né4 Nimes le 13 moi 
1840. Il vint & Paris, tout jeune, avecle 
dessein ingénu d'y exercer ln profession 
de poète Ivrique. L'aimable originalité 
de sa muse nttirs sur ses juvenilia (les 
Amoureuses) la faveur d'une société 

tocratique. Ses vers annonçaient 
ragination et la sensibilité. Déja ou- 


























DAUN 
rieux de la vie, néanmoins. il ne tarda 


pas à s'apercevoir que co qu'il y a de 
lus digne d'attention au monde, c'est 








le monde comme il est. Ce ne furent 
d'abord quo de brèves observations, 
des élans courts, de gracieux caprices, 





des volléités exquises: nouvelles ei 
impressions, souvenirs du pays, es- 
quisses provençales. Puis, délaissant 
les petits développaments et les peits 
sujets qu'il venait d'efeurer avec beau- 
coup de grâce (Lelires de mon moulin, 
Contes du ‘tundi). il se mit à décrire des 
scènes plusamples, à pousserdevant Ini 
de larges romans Fromont et Risler, Le 
Nabab, Numu Roumestan, Jack, ete.) Entre 
temps. il essayait aussi du, théitre 
('Œiliet blane, l'Arlésienne, l'Obstacle, 
ete.) Envisagé danxsesænvres diverses, 
A. Daudet apparaît comme un éer 

d'élite; le meilleur de son talent — L 
où il ne cède pas comme dans l'immortel, 
au goût des allusions personnelles et 
satiriques— est d'avoir su meler au réa- 
lisme pittoresque beaucoup d'ame et de 
sensibilité. Parun charme enveloppant, 
il a Le privilège de captiver tour a tour 
les curieux d'imprévu, les quéteurs de 
modernité, les réalistes et fes poètes. 


Son frère ainé Enxesr Daudet (né à 
Nimes en 1835), historien et romancier, 
producteur très facond, écrivain doué 
tout à la fois d'imagination et de savoii 
s'est acquis aussi une place distinguée 
dans la littérature contemporaine. 


Daunou (Pirrne-CLaUDr-FRANÇOIS) 
homme pol ne et historien français, 
né à Boulogne-sur-Mer, en 1761: pro- 
fesseur de philosophie ct de théologie 
danx plusieurs collèges de l'Oratoire : 
puis, ayant quitté les ordres, élu député 
4 la Convention: envoyé au Conseil des 
Cinq-Cents, qu'il présida, par vi 
sept départéments: gardien des archi 
ves du Corps législatif en 1804 et de 
celles de PÉmpire en 1N07; chargé, de 
1819 à 1X30, de la chaire d'histoire et 
de moi au Collège de France : mem- 
bre de l'Institut; reçu à la Chambre des 
Pairs en 1K39: m. un an plus tard. 
Homme de raison et de gouvernemen: 
habile régulateur, il rédigea les lois 

niques de plusieurs constitutions, 
celles de l'an II et de l'an VII, celler 
de la république batave et de 1x répu- 
blique_ romaine, organisa la Cour de 
Cassation et fut. avec Lakanal, un des 
créateurs de l'Institut. En littérature 
iLa mérité la plus grande catime par 
l'exactitude des recherches et la soli- 
jugements (Cours d'études his 
Paris, 1842-46, 20 vol. in-#.) Tou- 
tefois, sil se montra xagace et impar- 
tial envers les hommes de son tr 
il n'apprécia pas aumai Aquitat 
moyen âge, qui lui mpparaisuit 
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comme l'ige de fer du genre humain. 
{V. ses notices dans les recncils des 
Historiens de France et de l’Hist. litér. 
de France des Bénédictins.) 

Dauratou Dorat (JRAN DINEMAXDY, 
connu sous le nom de), poète et érudit 
français, né à Limoges. en 1508, m. à 
Paris, en 1588. Î1 eut pourélèves Ron- 
sard." Half, et des écoliers de sang 
royal. Plus estimé comme humaniste 
et critique que comme poëte, il trouva 
le temps, néanmoins, de rassembler un 
nombre étonnant de Vers latins, grees 
et français, odes, épigrammes, ana- 
grammes, ete. Ronsard l'appelait « le 








remier qui a destoupé Ia fontaine des 
Muses 


les outils des Grecs et le 
les scivnces mortes. » (Poemalica. 
Paris, 1580. 
Dauphinols (Patois). A: 
er su Dauphiné, se rat 
dans Les parties. bastes du 
je d'oe, aux extrémités 
au da AV a fournit 28 
ion de tnibadoüs la térstre prove 
sie Cruel de diverses plées aller à 
lumgoye de Grenoble, Grenoble, TU. pet 
Davenant (sir WILLIAM), poête dra- 
matique anglais. né à Oxford, en 1605, 
m. en 166. IL futnommé poète laurent 
pour des productions lyriques *ans 
£rande Valeur et des tragédies, jouños 
depuis 1628, Comme il avait toutes les 
prétentions. et entre autres celle 
d'être fils de Shaknpeare, il à 
que, piété filiale de faire resi 
eth, en le eorrigeunt et le perfection- 
nant. On a complètement oublié son 
poeme chevaleresque en six mille vers 
intitulé Gondibert. 









































d'arés 

miniature ancienne. 
David, roi des Juifs et leur plus 

grand poète lyrique. Voy. Psaumes. 








DAVI 


David, philosophe arménien du v”s. 
av. J.-C. cousin germain et disciple 
du célèbre Molse de Khorène. llentre- 

rit de faire connaître 4 ses compa- 

jotes la dialectique ec les idées d'A- 
ristote, sous uno double forme, soit en 

, soit en arménien. Son nom ne se 
uve relaté dans aucune histoire de 
plilosophie. 

Davidoif (Dex1s), autour russo, né 
en 1784, m. en 1839. Officier snpérieur, 
estimé pour des ouvragos historiques 
et stratégiques (Théorie de la guerre. de 
partisans, eke.), il égaya ses loisirs par 
des Chansons (hackiques on érotiques) 
et par des Épigrammes dont on a loué 
la vive allure. 

Davidson (Lucrerta-MaR14), poë- 
tesse américaine, néo en 1808, à ts 
bourg, sur les rives du lao Champlain, 
1m. en 1825, dans sa dix-septièéme année. 
Dé su courte floraison cette fratcho in 
telligence a laissé quelques cfusions 
sentimentales, qui brôlent d'un éclat 
triste et doux. 

‘Comme elle, et plus précoce encors, 
sa jeune sœur MañGARETH (1823-1838) 
promettait beaucoup. Elle mourut à 

juinze ans, consumée à son tour par 

a surexcitation trop hâtive de sa sen- 
sibilité., (Œ Davidson, 
p. p. W. Lrving, 1850.) 

Davies (sir Jonx), poète anglais, né 
en 1570; président de la Chambre des 
communes d'Irlande ; m. en 16%, Cor 
nu comme jurisconsulte, i1s’était acq 
une belle renommée littéraire par sou 

me sur l'Immortalité de l'âme : 

fosce Le ipsum, assez étendu par la ma- 

tière et trés concis par la penséc com 
me par le style. 

Daviin (ÉnRico-CaTARINO), célèbre 
historien italien, né en 1576, près de 
Padone ; amené ‘en France 4 l'âgo de 
sept ans, devenu en 1594 page de Ca- 
thérine de Médicis, sa marraine, qu'il 
quitta pour prondre du servios dans les 
armées: assassiné 4 Vérone un 
maltre de poste, en 1631. Trèsestimée, 
son Histoire des guerres civiles de France, 
en quinze livres, révêle une connais- 
sance profonde du sujet chez cet éeri- 
vain, témoin, confident et acteur des 
événements qu'il raconte. 

Day (THOMAS), conteur anglais, né 
en 1248, m. en 1749. it, de nom- 
breux récits à l'usage des enfants. en- 
tre autres le charmant conte de Sand- 
ford el Merion (1783). On l’a surnommé 
le Schmid et le Berquin des Angl 


BPayal. Langue muléo-jerannise, parlée à 


Deak (Franz), publiciste et homme 
politique hongrois, surnommé par ses 
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compatriotes 4 Sage de La nation, né en 
Dior, vEs avravas, 


DEBR 


1803, m. en 1878. Depuis l'année 1833 
il jona un grand rôle dans la vie pu- 
blique et parlementaire, en affirmant 
les droits historiques dé son pays, de 
Ia manière la plus logique et la plus 
brillante. Les Adresses des Chambres 
hongroises, rédigées par Deik ont été 
regardées comme des écrits politiques 
de premier ordre. 

Débats (Journal des). Journal français 
ré on Safe Badtoin, Inpraeur de 
T'Assembléo nationale, acquis en Ê78 par je 
frères Bertin, devenu sous l'Empire (qui s'en 
empara en 1806) et sous la Roslar ün 
orrane royalisie, plus tard dévoué à la mo= 
narchie de Juillet; en 1878, passé à la causa 
de ia république éonterratriée: et. de 
jours, enân, reconnu comme l'un des princis 
Paux, organes du centre faache. Le. Journai 
des Débats politiques et Iléraires eut sa plus 
haute période d'éclat ei d'inflnence sous ls 
rechon des frères Bertin, Entre 180081 148.1 

voir Véritable sembiait appartenir 
Fédicteun. Cut une (ribuge qu'entourait, 
selon le mot le Renan, une audience éxtraordi« 
maire ef d'ou chaque mot Lombait avec anioritd 

Débats, disputes (disputolson) 
ou Batailles. Compositions littéraires roux 
forme de dialogue lors asilées an moyen âge. 
à parür du XIHI° ». L'usage ên remonte à 
l'antiquité et avait sans doute 616 perpétué 
ga les Jecuialore, On y meuaié en Prince 

es personnages liégoriques. de aslractions 
rertonntiée#on des ré rl 


faire prévaloir l'avantage d'une idée, d'un 
À, d'une question sûr d'autres. Tel; le 
det Hérauts d'armes de France et d'An- 
gleterre (XV® 3.) où les. deux champions = 
saient tour A ton de gémontree que leurs 
js respoctiit lémportont sur le reste du 
Monde en, vaillance, Plalsance et richeue. La 
Balslie de Charémé 1 Charaape [du maigre 
el de là chair]. la Dispute des Vins, le Mariage 
Sue Balai es spl ar, ts, 6 sont au 
Debes (le pasteur), lun des premiers 
bons prosateurs danois, né en 1623. 
en 1646. Ouvr, de géographie et rel 
tions de voyage 
Débonnaire (Lours), controversiste 
français. n6 à Ramor-Capt-sur-Auhe ; 
membre de ln congrégation de l’Or: 
toire; m. en 1752. Les querelles du 
iansénismo, l'invasion de la philosophio 
nonvelle, ou des sojsta de morale pure 
jui mirent souvent Le plume à la main. 
(Trails hisbor, el polèm. de la fin du 
monde, 1797. in-8r: les Lepons de la sa 
gesse, 1737, 3 vol. in-12; l'Esprit des lois 
quintessencié, 1744, 2 voi. in-12: etc.) 


Debraux (ÉMiL&), chansonnier fran- 
çais, né en 1798, à Ancerville (Meuse), 
n 1431. Écho fidèle de Béranger, 
ui Jai aurvécut et recueillit ses poésies 

is, 1833, 3 vol. in-32), i] fatta l'op- 
position plus que le pouvoir, y gagna 
quelques mois de prison, des succs 
populaires, mais pas l'ombre de for- 
ane, Certaines do ses chansons, ropro- 
chables pour la correction mais plei 
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de verve et d’entrain (Soldat, l'en sou- 
viens-lu? Fanfan la Tulipe, l'Aveugle et 
san chien, ote.). furent mille fois ap- 
plaudies, non seulement dans les guin 
guette et, les ateliers, mais encore 

ans les salons libéraux de la Restau- 
ration. 

Debure (GuILLAUME-FRANÇOIS). bi- 
bliographe et libraire français, né en 
1781, à Paris, m. en 1782. (Béblioth. ins- 
truclive ou Trailé de la eonnaissance des 
livres rares el singaliers, 1763-63, 7 vol. 
in-8".) 

Déendents (les). Nom donné à an gron. 
pe d'écrivains frençais où belges, obneuts et 
Fecherghés de par pris, gonoristes. dune 
nouvelle sorte, Le imprersienistes et Les sÿm= 
Polistes de le poésie ln do siécle. » I à 
dans toute histoire de l'art des époques cri = 
ques qu'on pourrait appeler des époques de 
Saturation. Ce fut d'une de ces phases de rassa= 
Siement que. sortit l'école décadente dont on 
pourait faire remonter la Alialion jusqu'au 
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Déclamatlon. L'art de réciter à hante 
voix des vers, un discours, un rôle de théâtre. 
La de des Grecs et des Romains rssemblait 











ritable chant. 





Dans larbétorique ancienne, on appelait de 
<e nom une piece d'éloquence que on com 
posait porr s'exercer. Telles, les 4. de Q 





tilien, de Sénèque le père. On y recherchait, 
Alexés, l'emploi d'expretsions et de phrases 
poupouses. 

Decomberousse (AtEXIS) auteur 
dramatique français, né à Vienne, en 
1393. fils du conventionnel Michel D. 
men IKG2. A vec son frére ainé François: 
Hyacinthe, qui pareourut ln même 
carrière, et avec divers collaborateurs, 
il attira l'attention, même la vogue, 
sur quelques-unes de ses amusantes 
comédies. (L'espion du mari, 1832; Fré- 
tillon, 1834, ete. ; Thédire d'A, Decombe- 
rousse, 1864, 3 vol. gr. in-8°.) 

Décor. Toute surface peinte, châssis, ri- 
deau, toile flottante on appliquée, qui contribue 








Maquette du décor du 5° acte de Jean de Thommeray (Emile Augler). 


{byrantinisme.Son organe, le Sembolisme, parat, 
Je première fois, en tobr IN. 
‘embrlo (Piero - Caxnino}), 
homme d'État lologu 
talien, né à à président 
de a république dé Milan; men 1473. 
11 nou à garde, par une cellente ver. 
sion latine Les Hyriques d'Appien dont 
le texto grec original est perdu. 
Decker. Voy. Dexker. 



















sait ex moyens. 








le t'me, le trompe-L'œil de 
1en élémentaires, au Temp 
L'sufisait à son publie, Si 





Lespeare 








DEFA 
rade et si bruyant, d'an drapean déployé pour 
ÉD AS TEE te 
pour 


robes des femmes dans 0 1 


Auctions dramatqués n'est pas sans beracouÿ 
ufr de là place envablsmne faite an 
dans les modernes pièces à tableaux : mais is 
20 disent heareur paree que leurs 
lens sens ont 14 combles au delà 
ears dénirs. 
Defauconpret | (AUGUSTE- JrAn- 
Baptiste), littérateur français, né à 
Lille, en 1167; fixé 4 Londres pendant 
on quart de siècle; m. en 1843. Les 
inq cents volumes qu'il a publiés dé- 
conragent l'émumération. Co sont, 
pour Là plupart, des traductions aisécs 
et courantes des meilleurs écrivains 
anglais, surtout de Walter Soott et de 
Fenimore Cooper. 
Définition. ion. démonstrat 
agaat pour ut de FER cmaate dans a Lo 
té Jo sens d'un mot où l'essence d'unc 














Déflexlon. T- de philologie. Modification 
dela voyelle radicale, dans les mots d'une lan 
gue. pour spiaer une modification de In 

sé. C'est 6 principe de la vie même el du 

"eloppement sémiliques, Où, 
par contre, se fil rés aiblement sentir 
Principe de la composition. 

Defoe (DaieL}. célèbre publicisto 
et romancier anglais, né à Londres, en 
1681, m. en 1731. Père du journalisme 
et vrai créateur de la fiction en Angle- 
terre, maître des romanciers Richard- 
sn et Fielding aussi bien que des 
essayistes Steele et Addison, il à écrit 

de deux cent dix ouvrages, au 
mier plan desquels brille, inimita- 
le, populaire dans le monde enuier, 
un chef-d'œuvre d'imagination: la Vieei 
les Aventures de Robinson Crusoe: . Après 
de longues années passées dans le trot 
ble, au milieu des embarras financicrs 
et politiques, dans les dangerset dans 
les prisons, après avoir tour à tour été 
té sur la roue de la fortanc à 1 
auteur de la favour royale, puis pré 
cipité aussi rapidement dans le gouffre 
de la misère et de l'humiliation, il 80 
































consola de tant d'épreuves en compo- 
sant, sur le déclin de ses jours, ce livre 
fameux où sont démontrées d' 








niére si simple et si agréable les voies 

la Providence, ot qui n'a cessé de- 
is lors d’enfévrer les cœurs de la 
esse. L'intérêt des pamphlets de 
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Deloë a presque dispara pour nous. 4 
l'exception de son Vérilable Anglais, 
chef-d'œuvre dn genre écrit on réponse 
x Étrangers de John Tutchin.On cite- 
rait comme do remarquables romans de 
mœurs: le Colonel Jacques, le Capitaine 
Carleton et d'autres, si renommée 
universelle de Robinson n'avait fait ou 
blier tout le reste. 

Detremery (CHARLES-FRANÇOIS), 
orientaliste français, né 4 Cambrai, en 
1822: professeur d'arabe an Collège de 
Francs; membre do l'Académie des 
Inscriptions; m. en 1883. Travaux di- 
vers de philologie, de géograpl 
cienne et de traductions (entre autres 
la version importante de l’Hist. des Gaz- 
névides par le célèbre historien persan 
Mirkhond, Paris, 1845). 


Deguerle. Voy. Guerle. 


Degullleville (GUJLLAUME), poète 
religieux du xv1" s., moine cistercien, 
m. vers 1360. Son Pélerinage de la vie 
humaine paraît avoir inspiré le fameux 
Voyage du Pélerin du puritain John 
Bunyan. 

Delaure (Ixax-ELts Bepanc), au 
teur dramatique français, n6 en 1761. 
à Paris; simple fils de marchand, bien 
auilse donnét lo titre de baron, mais 
homme d'esprit — co qui valait mieux 
—; m. prématurément en 19. Bulel- 
dieu a mi en musique l’un de ses meil- 
leurs libretti: la Dot de Suzelle (1797). 


Dekker (JEnEuIA8 de), poète moral 
et satirique hollandais, auteur d'un 
remarquable Éloge de l'avarice (Laf der 
Geldzuchl; Poés., Amsterdam, 1656; plus. 
réd.); né 4 Dordrecht, en 1610, m. en 
1666. 

Dekker(TnoMA8), poète dramatique 
anglais, m. vers 168. Unissant aux 
gräces do la poésie la simplicité de la 

rose, il écrivit plusieurs comédies et, 

Lovançantde trois cents ans la Dame aux 
Camélias de Dumas fils, tenta, dans son 
Hoi Whore (l'Honnéle courtisane) de 
réhabiliter la femme tombée. 


Delavigne (Casrwim), poète Iyriquo 
et auteur dramatique français. né lo 
4 avril 1793, au Havre; reçn à l'Acadé- 
mie en 1825; m. le 11 déc. 1843. Doué 
d'une imagination brillanto et facile, 
d’ailleurs enthousiaste aveo mesure ot 
plus sobre que puissante, il découvrit, 
presque à l'entrée de sa carriere, un6 
Yeine heureuse qui le mena prompte- 
ment à la réputation. En des odes in- 
titulées Messéniennes (par allusion aux 
chants des Messéniens vainous) il 
solennisa les denils récents de la patrio 
et sut accommoder des sujets nationaux 
aux formes de la tradition classique. 
Ces élégies politiques furent accueillies 
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avec une immense faveur. Il avait eula 
gloire, avant Lamartine et Hugo, de 
remuer l'âme de la Franco. IL eut aussi 
18 mérite d'avoir soutenu, entre Beau- 
marchais et Émile Augier, la dignité 
de la grande comédie (l'École des Pieil- 
lards (1823), don Juan d'Autriche (1835), 
Ia Populardié (186). L'intérêt de quel 
ques-unes do ses tragédies (Marino 
Palieri, les Vépres siciliennes, Louis XI, 
les Enfants d'Édouard, se soutient encore 
aujourd'hui. Pur disciple de Racine, 4 
es débuts, s'était ps peu 4 peu ot 
avec une rare habileté à fnire une part, 
d'abord restreinte ct plus tard assez 
tions du romantisme. 
voir le génie d'un Lamartine ou 
d'un Victor Hugo. et quoique certaines 
Se ses peintures aient pal depuis l'age 
rition des grands maitres, C. D.a 
Ene belle Place dans la littérature de 
son siècle pour les qualités, d'élavation. 
de sérieux, de sensibilité tendre et 
généreuse, de noble indépendance. qui 
furent l'honneur de son talent et de son 
caractère. (Œu., 1848, 6 vol. 8, et 
réédit. ultérieures.) 


Delbrück (HANS), historien militaire 
allemand, né à Bergen, en 1818; direc- 
teur des Annales prussiennes; membre 
du Landtag et profeseur 4 l’Université 
de Berlin. À eu cetto rars fortune de 
voir ses études et ses considérations 
stratégiques appréciées den militaires 
de profession. {La stralégie de Périclès 
expliquée par la stral 
Grand (1890) ; Frédéri 
(1892). 

Deleplerre (Ocrav#). compilateur 
belge, 14 a Bruges, en IN04; consul à 
Londres; m. en 1875. tourna de pré- 
férence vers de certains sujets de eu- 
riosité critique, tels que l'Hisl. lilléraire 
des fous (1800, in-3°), l'anthologio des 
ouvrages en style macaronique, et le 
Tableau de la lillérat. da cenlon chez les 
anciens el chez les modernes (1875, 2 vol. 
in«4°). 11 recueillit avec beaucoup de 
soin les traditions et les légendes fa- 
mandes (1834, in-8°.) 


Delibourader, poête Lure da xvr's. 
qu'on a qualifié. our l'extréme licencé 

le ses compositions, l'Arétin des Ot- 
tomans. 


Delllle (Jacques), poète français, 
né en 1738, 4 PU TL re alÂca- 
mie en 1724; nommé professeur de 
poésie latine an Collège de France; 

urva en 1782 do l'abbaye de Saint: 

éverin, bénéfice simple qui rappor- 
tait, dit-on, 30.000 livres de rente, sans 
obliger le titulaire 4 entrer dans les 
ordres; m. en 1813. 11 dépensa un ta 
lent prodigieux à décrire, continuelle. 
ment décrire, tout ce qui frappait son 




















de Frédéric le 
‘apoléon, Moltke, 
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regard, à exprimer aveo élégance les 
procédés des arts mécaniques, ou à 
rendre sensibles aux oreilles’ fran 

ises les beautés de la muse latine. 

Ï traduisit avec une souplesse infinie 
les Géorgiques de Virgile ; il peignit en 
vers brillants de couleur et bien arti- 
fciels de sentiment, les mille tableaux 
du ciel et de la torre. (Les Jardins, 
17&: l'Homme des ehamps, 1800; l'Ima- 
gination, 1806; les Trois règnes de La 
nature, 1809.) Il fut, en un mot, le pre- 
mier des versifcateurs sans être vrai- 
ment un grand poête. Les contempo- 
rains s'y trompérent, toutefois, comme 
le remarque finement M. Petit de Jul- 

68, quand il mourut, la France 
oir perdu son Homère et vint, 
ndant trois jours, contempler les 

raits de l'illustre mort, e: sur an 
lit de parade, au Collège de France, 
Ia tête ceinted'ane couronne de lau- 
nier. 

Delisle. Fa: 
xvir* et du XVI liste, 
né à Vaucouieurs, en 1644, m. en 1720: 
auteur d'un Atlas historique et 




















ques. 

Delisle (LéoPoLD), érudit français, 
membre de l’Institut, directeur de In 
Bibliothèque nationale de Paris, né à 
Valognes, en 1828. Ses laborieux dé- 
pouillement d'archives, ses publications 
ou restitutions de toxtes du moyen 
äge, ses analyaos savantes d'une foule 
de pièces presque Loutes inédites. 
portance de ses Calalogues raison 
Curieuse /list, de Saint-Sauveur-le- 
comte, l'ensemble de 808 travaux enfin. 
ont fait de lui l’un des fondateurs de la 
paléographie, en France. 

Delitzsch (Frépénic), éradit alle. 
mand du x1x° siècle. L'un des maitres 
de lsssyriologie en Allemagne. 

Delord(Tasiua) publiiste français. 
né en 1815; député de Vaucluse, apré: 
la guerre franco-allemande ; m. en 1871. 
Chroniqueur attitré de plusieurs jour 
naux humoristiques, il voulut être sous 
la forme sérieuse du livre, l'historien 
politique du second Empirs. C'était le 

urin de l'histoire entre les mains d'un 
rédacteur du Charivari. 

Delne (François), littérateur gén 
vois, né en 1688, à Genève, m. en 1780. 
Eté par J.-J. Rousseau ‘comme tn 
homme ds beaucoup plus de mérite 
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moral que d'agrément intellectuel. (0b- 
servat, sur les écrils de quelques savants 
incrédules, 1766, in-8°. 

Son fils JeaN-AnDRé Delue était un 
savant distingué. 


Démade, Anuäèms, orateur athé- 
pien, contemporain et adversaire de 
Démosthène; mis à mort, sur l'ordre 
d’Antipater, "en 318 av. J.-C. Versa 
tile d'opinions et sans dignité de ca- 
ractère. i fut puissant par la parole. 
Il n'écrivait point ses discours. « On 
convenait, cependant, dit Plutarque, 
dansia Vie de Démosihène, que D. en 
s’abandonnant à son naturel avait une 
force irrésistible et, que ses discours 
improvisés surpassaient infiniment les 
harangues de Démosthène, méditées el 
écrites avec tant de soin. » 

Démétrlus Cydonius, théologien 
et orateur byzantin du x1v*s.,conseiller 
de l'empereur Jean Cantacuzène. Un 
intérêt particulier s'attache à sa Mono- 
die, sorte de lamenlation sur les Grecs 
tués en 1343 à Thessalonique. 

Démétrius de Phalère, homme 
d’État et orateur athénien, né en 315 
&t m. en 283. Élève du philosophe Théo 

hraste et du comique Ménandre, par- 
Fac habile, écrivain distingué, il par- 
vint aux pu bautes dignités, fut élu 
archonte décennal, sous l'influence de 
Macédoine, et gouverna l'Attique 
pendant dix ans. Condamné 4 mort, 

uand Démétrius Polioreète s'empara 

Athènes, il gagna TE 

d 


























pre ot devint 
le conseiller de Ptolémée Lagus: tom- 
bé en disgrce auprès de s0n succes- 
ser, il fut exilé et mourut de la mor- 
sure d'un serpent venimeux, De ses 
nombreux écrits sur l'histoire, l'élo- 
guence, ja gramaæairo, il m'esé guére 
resté qu'un fragm. conservé par Polybe 
OCT, 13) d'un Frailé sur la Fortune. 
Démmocharès, Anuoyäpns, orateur 
athénien, né vers 350 av. J.-C: l'an 
des chefs les plas violents du parti dé- 
mocratique; m. vers 275. Neveu de Dé- 
mosthène, il fit adopter un décret où 
sont rappelés en termes magnifiques 
fous les cervices rendus par le grand 
orateur à la patrie et 4 la liberté. On 
a conservé quelques fragments de ses 
discours, dont l'allure était volontiers 
déclamatoire. 
Démocrate,änsosoérn;, philosophe 
et moraliste grec du 1°” s. av. J.. 
Sentences dorées, en dialecte ioni 
la concision et la simplicité qui sont 
la force des maximes. (lrôuac yev 
sat, ap. Orelli, Opuscula Græcorum sen- 
Lentiosa, Leipzig, 1819, in-8°.) 
Démperatie en Amérique (le). Voy. 
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Démodoeus, aëde des Phéaciens, 
auquel Homère attribue des chants 
marqués du caractère héroïque. 11 cé- 
lébra la gloire des guerriers, au temps 
où l'hymne des_ mystères’ orphiques 
s'évano: que, faire place aux éner- 
gies viriles de l'épopée. 

Démosthène, le plus grand des ora- 
teurs grecs, né près d'Athènes, en 385 
avJ.-C., m.en 322. L'adverssire im- 
phesbie ‘de Philippe, le défenseur mal- 

eureux et persévérant des libertés de 
la Grèce contre les envahissements du 
roi de Macédoine, Démosthène était 
de son vivant l'âme et le génie de sa pa- 
trie. Il eut pour maître Isée dont il 
préférait la mâle argumentation, le rai- 
sonnement serré et pressant. Il avait, 
enoutre, misà profit Les préceples d'Al: 
cidamas et ceux d'Isocrate sur la rhé- 
torique. Associant aux fruits d'une 
vigourouse éducation l'excellence de 

















Démosthène, d'après un busie antique. 


ses dons naturels, il rassembla dans ses 
discours (les Philippiques , Discours de la 
couronne}, la somme des qualités ora- 
toires. D'aprés les meilleurs juges, 
Démosthéne a composé son éloquen- 
ce de l'énergie de Thucydide, do 
l'harmonie d'Isocrate, de la richesso et 
de l'abondance de Platon, de la sub- 
tilité et de la précision de Lysias, et 
il a pris cher lui seul cette raison pas- 
sionnée, cette impétuosité et cotte vé- 
hémence qui lui sont propres. — Parmi 
les principales édit. de Démosthène, 
nous citerons celle de Schœrfer (Leipzig, 
1821-1827, 9 vol. in-8°). 


Démotique. Voy. Egyplieune (langue). 
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Demoustier (CHARLES), littérateur 
français, né en 1760. à Viilers-Cotte- 
rets. m. en IX. Îl suivit quelque 
temps le barreau, puis s’adonna à la 
littérature, obtint, pour ses débuts. un 
succés qui nous étonne, encore main- 
tenant par ses Letires d Émilie sur la my- 
thologie (Paris, 1186-1788, 6 parties in- 
8) et fournit au théâtre des comédies 

pi réussirent, uno entre autres: les 
femmes (1795). L'un des derniers fé. 

du marivaudage au xvin* se. il 
sait facilement au mignard, à l'af- 
feterie. Les madrigaux de Marivaux 
sont épicés; les siens paraissent bien 
sucres ec bien fades. 


Denham (sir Joux), poête anglais, 
irlandais de naissance, qui vécut de 
1615 a 1668. On n'attacha qu'une mé- 
diocre estime 4 ses tragédies où à ses 
élégies, mais son poêmne de la Colline 
de Cooper (Coopers Hill) gardera tou- 
jours des admiratenrs pour le charme 
du sujet, l'élégance de la diction, la 
suite et la noblesse des images. Ce 
poëme est si manifestement supérieur 
à ses autres ouvrages qu'on a douté 
que D. en füt le véritable auteur, 

Denina (CanLo-Giovannt-MatuA), 
né dans le Piémont, en 1731, m. en 
IIS. Auteur d'une grande œuvre, es- 
timéc à l'etranger autant que dans sa 

Histoire des Révolutions d'Ital 
3 vol. in-4). 
Baron. (P.-J. REvé), poète 









































. né en 130, à Paris, mort en 
duisit en Vers. d'après l'hé 
elques psanmes de David, re 


rouisit avec beaucoup de délicatesse 
Fes élégies de Properce, et, par adini- 
ration pour l'œuvre de Musée, com- 
posa quatro chants épiques en l'hon- 
neur des deux parfaits amants Héro 
et Léandre (1806, in- 


Denis, roi de Portugal. Voy. Dinis. 


Denisot (NicoL.As), poëte fan is, 
né en 1515, an Mans, m. en 1559. Ma- 
thématicien et ingénieur habile, il ré- 
unissait encore le talent de la peinture, 
du dessin et do In gravure à celui de 
la poésie. {Cantiques, 15 etc.) 
Son meilleur titre littéraire est d’avoir 
ué aux Joyeur Devis de des Pé 
< et à l'Heplaméron do Marguerite 
de Navarre. 
Dénouement. Ce qui term 
né qiece de th 
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d'heureux, de malheureux et d'intermédinires 
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eatre e bon et Le mauvais, qui sont 1s consé- 
Suence logique des curactéres on des évênee 
dent, Tales ituations Anales sont passes 
3 fétai de lieux communs parce qu'ehes ont 
Ale Ga roses pur age, Ait e 
Deut ex machind que les Brecs, come Eure 
pide, faisaient iBtervenir. Plüs où moins à 
Propos pour ae Lrér d'emtarrat; les retours 
Forerds et es suites, reconniseances 2 
Anéquents cher les latins Térence et Plante: 
Les ressources do Ja polygamio chez les Orion 
2° l'invartable oonJengo Bnal da vieux 1e 
Are lrnçai où, pour regvoyer tout le mon’ 
Sontent: om marinit Léandre à Cie, Colin 
Colinetie, Blare à Babet et le beïlion lu 
Dé à die nes bonrpoles de mort 
Pérus dub Les trois quarts des tragédies: el. 
dins Le répertoire meme, là vertu récom 
Pensée. l'innocence opprime où sauvée. 
Fat roudrins de Ie tele de ang, dé cette 
Soix imtrieure, qui sourement gromde an 
Len du cœur Eumain et dont les manciens 
Airent encore des réconnaitances aussi usées 
quinvraisemulales. L'art de Br une pièce 
si un métier: ear-en delors des quall 
piles diner dobenation ot de de 
Pur qui en sont fond, à com) 
précéd qu'on peut apprendre et 
Per Auws le qiblle et devenu plus 44 
ie eur Les dénonements qu'il ne l'ait jadr 
Ses asieurs dEpsent 53 montent 
Feaucoup Blue cxpelts que ceux d'autveloie 
Peu inféiable que nos vaudeslistes conte 
potins s'entendent mieux À dénousr los piéces 






























































la pièce n'est pas faite, et 
tient le dénouement. il ne doit Jamais le 
perdre de vue et lui tout subordonner. Scribe, 
Qui était un maitre dans l'art du dénouement, 
Iféntendait ec le pratiquait toujours ainsi. 

Denys d'Halicarnasse, célèbre hi: 
torien et rhéteur groc, du temps d'Au- 
guste. 11 vint à Rome vers l'an 30 et y 
Séjourna vingt-deux ans. On lui doit, 
outre les Anliquilés romaines en vingt 
livres (dont les onze premiers seule- 
ment nous sont parvenus complets) un 
Trailé de l'arrangement des mols, une 
Hhétorique, des Jugements sur les écrivains 
anciens de la Grèce et diverses Leltres ot 
morceaux critiques sur, Démosthène 
Platon, T'hucydide, etc. Transplanté à 
Rome au môment du déclin encore 
Klorieux de l'éloquence latine et lors- 

uo la poésie jetait son plus vif éclat, 
il eut à juger co mouvement. 11 y porta 
des préjugés d'école ct plus dé subti- 
lité que de profondeur. À part la dili- 
gence qui amasse les matériaux et 
une certaine finesse grammaticale, il 
lui manqua beaucoup pour être un vé- 
ritable critique. L'histoire littéraire 
lui doit, néanmoins, bien des détails 
précieux. (Œuv. compl.. aveo trad. 
per Sylburg, Francfort, 1386,2 vol. in 
fol., ét dans la Bibliotheque Didot. On 
a une bonne trad. franç. des Aniquilés 
romaines do Bellenger, 1, 6 vol. a- 
s. 

Denys de Milet, logographe 
dur av, JC. qui, selon Diodore 




































DENY 


de Sicile, avait coordonné, dans son 
Gycle historique, les traditions de l' 
cienne épopée sur Bacchus, les Ami 
zones, les Argonautes, la guerro de 
Troie’ et divers autres sujets. 


Denys de Synope, poète comique 
athénien du 1v° 8. av. J.-C. 


Déprécalion. Voy. Obsécration. 


Depping (Gonces), polygraphe 
français, allemand d'origine, nô en 
1784" a Munster, m. en 1853. De ses 
nombreux volumes, travaux géogra- 
priques et historiques, publications de 
xtes du moyen âge, livres pour la 
Jeunesse, nous signalerons, seulement 
ane excellente Hisloire du Commerce en 
tre le Levant et l'Europe (Paris, 1830, 2 
vol. in-8*) et son importante édition 
de la Corres lance administrative sous 
Louis XIV (1850-1853, 3 vol. in-{; com- 
plétée par son fils, t. IV, 1855.) 
Derenbourg (Josrpr), orientaliste 
allemand, naturalisé français, né À 
Mayence, en 1811; professeur d'hébreu 
talmadique et rabbinique à l'École des 




















Hautes Études ; membre de l'Institut; 
m. en 1895. 
Son fils Harrw1G Derenbourg,néen 


184, professeur 4 l'École des langues 
orientales, participa à ses travaux con- 
cernant les études sémitiques ; et Iui- 
même publia des ouvrages de philologie 
arabe, grammaire, éditions d'antours 
ou commentaires très estimés des sa- 
sants. À signaler, en particulier, un 
catalogue ralsonné des manuscrits de 
PEscurial, précieux pour l'histoire de 
ancienne civilisation maure et une 
monographie considérable intitulée : 
la Vie d'Ousdma, 

Dérivation, dérivé. T. de gramm. La 
dérivation est le procédé par Tequel on 
joue à nn mot dépouillé de sa Ooxion un 
fixe qui en modifie la signification. 
























Un dérivé n'est qu'un Composé dont la 

d ef devenue Lerminaison, 
Seuticdire à pris un sens tellement abstr 

quelle ne jen signifier par elle- 





le sort dérormais à Lormer des 
séries de mois. Par exemple; ‘epoytexès 
Cyigasv, atros), ormpés (oëves el ape, ep, 
Le ae en 
amexce (ama-re ti 6569, er, candelabram 
Ceandela, et la racine hri,gépu). On ne con- 
sdére plus comme dérivés, mais bien comme 
mois sinrplés, des substantifs et des verbes, 
qui. outre eur fhème, ne contiennent plus 
que les désinences indiquant Le cas, la per- 
sonne, le nombre, le temps, le mode, etc. 
Désaugiers (MARG-ANTOINE-Ma- 
DeLeINE}, chansonnier et auteur dra- 
matique français, né en 1752, à Fréjus, 
m. en 1827. À le fin de 1702 il sem 
barqua av6c sa sœur, qui venait d'é- 
un colon de Saint-Domingue. 
se trouvait dans cette ile, quand 
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l'insurrection des noirs éclats. 11 com- 
batlit contre eux, tomba entre leurs 
mains, fut condamné à mort avec d'au- 
tres compagnons d'infortune, et il al= 
lait être fusillé lorsqu'un incident in- 
espéré lui sauva la vie. La gaioté de 
s0n caractère résista à ces rudes épreu- 
ves; elle demeura sa fidôle compagne, 
lorsqu'il fut revenu en France après 
1797. Le goût des lettres lo dominait. 
11 ne tarda pas à se faire connaitre par 
des comédies, de: -comiques et 
des vaudevilles (le Mari intrigué, 1806) 
l'Heureuse gageure, 1811 ; les Peliles Da- 
naïdes, 1813, ête.), surtout par des chan- 
ses, anecdotiques 
et satiriques. Ces chansons, trop ou- 
bliées aujourd'hui — nous parlons des 
meilleures — sont d'une allure si libre 
et si franche qu'elles dissipent tout 
chagrin morose. Chez lui la veine co- 
mique coule dé source; c'est le s 
le plus naturel, le vers le plus aisé 
même dans les rythmes diMiciles où il 
se joue souvent. Rien ne trahit l'effort. 
{Chans. et poés. div, Paris, 1808-18, 3 
vol. in-18; nombreuses éd.) 

Des Barrenux (JACQUES VALLÉE, 
seigneur), poète français, né en 1599. 

hâtenuneuf-sur-Loire, m. en 1673. 
Conseiller au Parlement, il s'ennuya 
de la procédure, céda sa/charge, et se 
mit à vivre gaiement, avec des nan 

ons d'insouciance et de plaisir. On 
it qu'il s'en mortifia ensuite, et que, 
pour expier ses vers irréligieux et li- 
cencieux, il écrivit le fameux sonnet 
sur la Pénitence, qui commence ainsi: 
Grand Dieu, Les jugements sont remplis d'é 
lauté, etc. 
Mais Voltaire affirme que le sonnet en 
question, aussi célébre au xvu°8. que 
ceux de Job et d'Uranie, eut pour au- 
teur l'abbé de Lava! 

Desbillons (le P. FRANÇOIS-JosePH 
Ternassr), littérateur et humaniste 
français. de la Compagnie des Jésuites, 
né en 1711, à Châteauneuf, m. en 1789. 
Se pénétra si bien du style de Phedre 
(avec Térence, son modéle préléré), 

qu'on le surnomma lo La Fonlaine latin 
(Fabulæ Æsopicæ, Manbeim, 1768, ® v. 
in-8%; trad. franç., 1769, 2 vol. in-12, 
ete.) 

Desbordes-Valmore {MARGELINE- 
Féiciré DesBorDEs, dame), femme 
de lettres française, née Le 20 juin 1746, 
4 Douai, où l'on à inauguré solennel 
lement sa statue, le jour de son cente- 
paire (20 juin 1RUÿ, mi à Paris,le juil 
let 1899. Auteur de plusieurs volumes do 
prose, romans ou livres d'éducation, et 
de poésies, son meilleur titre (Élégles et 
romances, 1815, les Pleurs, 1833, Idylles, 
cte.). D'autres femmes ont chanté plus 
haut ot plusfort, mais non pasavec plus 






































DESC 


de saavité ni de penchant irrésistible. 
Aucune n'a cueill! plus facilement, sui- 
t lo mot de Baudelaire, la formule 
unique du sentiment; le sublime qui 

oro, Quelques-uns de ses ad 
teurs posthumes ont voulu voir en elle 

une Sapho chrétienne. 

Descartes (René), illustre philoso- 
pho.et savant français, né à la Haie, 
en Touraine, le 3Ï mars 159, m. lo 
11 fév. 1650. 11 assista à diverses cam- 
es en spectateur plutôt qu'en s01- 
puis sabsorba tout entier duns 
les profondeurs de la science et de la 
philosophie. Pariant de aa pensée et de 
son être propre pour s'élever jusqu'à 
Dieu, il fraÿa des sentiers de lumière 
à la raison éaptive. Le « Discours de la 
méthode (Leyde, 1638. in-8°), n dit Jouf- 
froy,est la pré! ce dela pli sophie mo- 
derno; les Médiations { Paris, 1611 in- 
Da 


























Descartes, d'après Snyderhof. 


lacunes, garde à jamais l'honneur d'a- 

voir ouvert le règne de la raison et 

d'avoir aerompli. dns le d 

sciences, des découvertes 

qui auraient sufi à in pl 

Sicurs hommes. Inventeur de la diop= 
d'une physique toute 



















premier, oneu l'application de al: 

bre à la géométrie. Enfin, il posseda 
les dons d'un éerivain supérieur, (Ex- 
cell. édit. des Œuvres philosophiques de 
D. par À. Garnier, 1895, 4 vol. in-8°.) 
Ci. Cartésianisme. 





— 260 — 





DESG 


Des Champs (EUSTACRE), dit Morel 
{appelé Deschamps da l'une de sas ba- 
itations, près de Vertus, en Cham 
page]. poète français, né à Vertus, 
ve» lé milieu du x1v* 8. Disciple dé 
Guillaume de Machault, théoricien 
expert de « l'An de dicter faire chan 
sons, » il joignit l'exemple au précepte 
rés aboldmment. Il mécrivit 
moins de 1,17 ballades, 171 rondeaux, 
80 virelais, sans compter les 13,000 vers 
de son grand poème satirique non 
achevé, le Miroir du mariage, 6t quan- 
tité d'autres pièces. E. D. est le typo 
le plus remarquable et le représentant 
le plus fécond de Ia poésie française, 
à la fin du x1v*8. et au commencement 
du xv°. Homme de guerre, voyageur, 
diplomate et juge, il eut à souffrir 
toutes les rigueurs de son temps. Îlen 
garda l'âpre souvenance. Inégal et 
rude, dans son style, ildonne une Adele 
image du siècle violent où il vécut, 
dans sos vers et dans les sujets qu'il a 
choisis. (Éditions Crapelet et Tarba.) 
Deschamps(ÉNIL£). poète français, 
né à Bourges, en 171, m. en 1871. 
Comme Alfred de Vigny, comme œux 
de la nouvelle pléiade romantique, il 
urna de bonne heure ses regards du 
côtà des littératures étrangères. Il em- 
prunta à Goethe et à Schiller: la 
Cloche, 1à Fiancée de Cor:nlh-, Le Roi de 
Thulé; aux Espagnols, le romancero da 
Cid. C'était verser un ‘ang nouveau 
«ans les veines de la poésie française, 
Éngagé dans la guerre qui s'agitait 
alors, il contribuait a rajeunir le ryt 
me de nos vers, en même temps que 
dans la préfaco des Éludes françaises el 
étrangères (128), il exposait les Chéories 
die l'Évole moderne ét la vengeait des 
injures que l'ignorance et l'esprit de 
parti lançaient contre elle. — Cu. G. 
Deschamps (ANTONY), poête fran- 
is, frère du précédent, né 4 Paris, en 
ÏSu}, m, dans une maison de santé en 
1K69. Une âpre mélancolie est la note 
dominante de ses Satires (1834). L'œu- 
vre essentielle de son existence litu 
raire a été une traduction en vers de 
la Divine Comédie. Attentif à rendre le 
ton et la manière de Dante, il habitaa 
ses contemporains À goûter un poète, 
dont le hardiesses géniales avaient 
longtemps effrayé le goût français. 
Deschamps (GASTON), littérateur 
français, né à Melle, le 5 Janvier 1861 
De prime abord il avait frappé l'atten: 
tion par des impressions de voyages 
très piquantes et tres personnelles in- 
titulées In Gréce d'aujourd'hui, [\ a donné 
ensuite, et principalement an journal 
le Temps, puisa recueilli en voluines des 
séries d'études très remarquées sur les 
écrivains du jour, sur los tendances 
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morales et philosophiques. qui, de 
séience, la plus ratlonalias au mystir 
sisme le plas nuageux, auront dirigé 
les intelligences de la An du xix' 8. 
(La Vie et les Livres, plus. vol. in-1é 
fésus: ouvrages divers.) 

Deschanel (Émis), littérateur fran- 
E , né à Paris en 1819, professeur au 

llège de France et sénatéur inamo- 
vible. Auteur de remarquables étu- 
des sur Aristophane, ét dans un 

tre ordre d'idées sur les évolutions 
sociales de la classe bourgeoise. (Voy. 
aussi Anthologie.) . 

Son fils Pauz Deschanel, publicisto 
et député, néa Bruxelles en 1858, s'est 
acquis, dans les milieux parlémen- 
taires, ne grande autorité d'orateur et 
d'homme politique. 














L Descort, Pièce de pése. lune des plus 
bizarres qu'ait inventée l'esprit subail des 
troubadours. Destiné à peindre la douleur 


Een apant rt À dette, dense 
compost : la preuve ment 
Le Psp qui le chante, Nulle forme précise 
Érégilièrs, Les êtres L diférents 
S pressent dant le même 


Description «genre descriptil. 
Partie de Îa composition liuéraire, vers où 
ASE ani 2 or Objes de pains is choses 

‘imagination, Les . sont la pierre de touche 
du potte et de l'écrivain. Chacun # y adonne, 

ait finement un critique, rien 
que de les faire mauvaises, 
a 1e nombre des auteurs 
éussissent à entrainer le public par la 

. par la grâce, par l'éclat de leur pensée 
iniment far LA première qualité dune 

& ceu lorsctitade. À y faut, en outre, la 
<larté de l'expression, la juste lisison des d6- 
fails la mouveanté dés images; mais le 
int dificile, suriout, c'est de relier, comme 

‘ont excellé un Chateaubriand. un Wi 



































retueint, s'aperni 
Hérodous et aussi chez Platon, par exemp) 
début du dialogue du Paédon! De même, les 
deseniéiontde in Bible, qu'elles tiennent da 
re tendre ou terrible, où trie où gra 
Gras, où fort où Mublime, son générale 
Brèves et parfois n'ont qu'ün tait mais ce unit 
saisinéant, Quelques souvenirs des eaux et 
‘de Sicile suffrent à l'immortelle 
s là Théoerite. Les 
fonçues non qiu 
lune usesso parfaite. 
Sessinr que de deux Vers, comme un peintre 
Babile de deux coups de crayon, pour des 
figure 



























mence À perdre 
briéié. 
s08 descriptions dans les entra 


di u 
quatre vers, IL Lee étend, 31 es décore, il 
Fe Tieme d'une Louis de lieux communs 
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brillamment parés, ainsi que de morceaux de 
pe. « L'empire devenu barbare d'un côté 
Évortenial de l'autre. eut onsuite sous les eur. 

nous dit an hisorien liléraire, une 
Sité sans En de climats, de races, à 
d'aspect du monde de a is; 
n'existait plus pour choisir entre ces images 
Res bleaux, » Grande et la 














de 
la mature était alors avec la prière, selon lo 
mot de Villemain, la dernière poésie de cet 
ancien monde sur lequel allait descendre la 
barbaris. 











le Hardi; ailieurs, 
femands, les effusions 
st le lieu com 








en 
Jtalie, un homme de gér 
mère. Dante raviv era ce ban commonal des 
fleurs poétiques. 11 a vu la nature dans les 
eg LÉ; lune de eg 29e 
de en sur lee ten Prpecttes 
one del ehretion, Pendant lei debs Re 
Flo méme® pour 
nn PO 
Has 














campaga : 
potes, des accidents du ciel, a pes dire 
Paru, én France: il s'y conserve, mais moins 
dr EL moins naturel Jusqu'à Ia fn du XVI: 8. 
Bn ne trouve pan chez un Ronsard, an Remi 
Hellero. un Saint-Griais, celte émotion pare 
diculiere de la mature qui a loujours frémi 
dans a pogsie anglaise, [IS ne ravent pas, 
Comme un Spencer, ün Sbalspeare, plus lard 
ün Milton, ue servie des effets du monde ex- 
Aéricur dnss leur rencontre avec Les impres- 
ions de L'âme et du cœur. Mais les détails de 
eric de fralehour leur sont families 

À l'epoque classique. quelques images leu 
rees de La Fontbine Pénclon. La Brayere. 
des trouvailles d'expressions Cher Racan ei 
Scgrais, empéchent à peine de rente le 
cénéral du sentiment de La m 

fs meilleurs éerivains francs 

ete concentre 

ve étude de Ft 

pensée u 
puissance, don rhones physiques 
Ets tente ete rogrd pins Furious. 
Le genre desenptif proprement dit, inventé 
à dent dans Le males ar je poétes Lt 
modernes, embelli par les Anglais, usé par 


15. 
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es Allemands, fl alors invasion dans la poésie 
française. De ce moment. on ne pença plus 
qu'à la deseriplion ; on trouva moyen de fai 

(entrer parlout la 4. Peintures bien didacti- 
ques el bien froides, le plus souvent. bien 
multiplices et pourtant si peu variées! On 
tomba dans le vice de cette école italienne 
qu'avaient suivie à leur façon, au siècle pré- 
dent. les SainCAmant, les Chapelain, Les 
Scudéry. et qui substituait l'inventaire à la 


























tn qe ot 
cr que st pres # ao 


que trop imparfaitement à la stérilité 

sprit el du cœur. 

, la vraie nature 
'Bernar 







aissart ou 
de Sai 








Fees astouphies du sentmet a 
mes de là tetre et du Fil, ramenèrenk. avec 
Fpitaresque, La Vie, à éhaleur, démn 
Citeautriand et les romantiques s'engage 
pen oavee cat ans Ir voie nouvelle, Êrs 
Fntbaes. mythologiques s'évanouirent, Défi. 
Vie tes nid Rgirachions le monde de Ia 
see o ropeupls d'immges vivantes et 168" 
Pirantes. À Leur tour, les surcesseurs des 
























Pa Re Le cg es 









lemantere de concevoir Le 

go aes Leonte del ces amansiene 

Hi crent Veurs talents pa 

fa jusresee de couleurs, L 

nos le relief express des d 
rt sur le Vers 


res éléments 











ent à cette recherche 
an, maintenant, de 








sq ati 
Lfanpuon preudo cassmue de Dellie 
out occipés de donner ft leurs 






que Théorie 
à a forme de 


jets pour Les 
















sd eux dde un 
dates de 1! circonsta 






cd conti 

des con 
uns d'art 
À bouteree 


SL à reculer ses Er 
ces 


qui 








S'alalete phstique. ms 
ments Sauffrent. ou les prntires 
morales sont sacrier, rc Je défaut grar 
des écrivains du XIXe 3. 










Heureuse La sou 
ont des 









“rex puns 
Ra ed es 
Mers des rondes Jour renire vaste 
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ant les moindres accidents de 1 natare et 
Fe autts eus imemstssebien, den lues 
Fc de Tan les vins atlences de lemee 
ET eme ie ons vapor. dun 
Fer alla cer eoulcurs d'ombre au 
FES on ne saurait donner de nom. Com: 
bien est surtout sensible chez npderenr 
ns rentes RALIC) De grande Lolo Faite 
Que Polevgaion conéiante à toutes Ve 
Sen de us les rebelé de Ie vict 
Amants fervents, passionnés de la nature, ils 
A isent pat d'y cher her ue cu de 
nouvelles QT étroites affinités avec la rie 
Pine e dune, 
En meniére Que nous venons de résumer 
me jar gpl, du resle à da éature 
AP FPappatient saunl bien à la BFapart 
des Huératres européennes. Chez les onda 
Ter ot Mel par Le Ut 
See es Does AUS qu le tnt 
ratio all de et sida ves, 1 gate 
One Gt pue vases dons Le pe tures 
A'Mceesston des pote de vad AE 



































Destaucherets (Jzax-Louts BRAIS- 
sr), pote dramatique français, né en 
154, 4 Paris; censeur au ministère de 
la police sous l'Empire ; mort en 1808. 
Auteur d'une comédie spirituelle et 
vive, le Mariage secret (1786, qui réussit 
au Fheatre-Français. 

Destontaines (P1erni Fran 1 
Guvor. abbé). critique et journaliste 
français, né en 1685, à Rouen; un mo- 
iment professeur de rhétorique au col- 
lège des Jésuites de Bourges ; mort en 
1743. Avide de réputation, ayant de 
nature l'esprit tourné 4 l'ironie et 4 la 
satire. il exerça la critique d'une m: 
nière violente et personnelle (le Mou- 
velliste du Parnasse. 1731-94, 5 vol. in- 
12: Observations sur les écrils modernes 
(1735 à 1743: Dictionn. néologique, 1726), 
qui lui valut de nombreuses ininitiés. 
Le plus implacable de ses ennemis fut 
Voltaire, qu'il avnit, à vrai dire, payé 
d'une néire ingratitude après avoir êté 
sauve par lui des conséquences d'uno 
infamante aceusation. L'rritable phi- 
losophe épuisa contre le malheureux 









































ahbe tout Le dictionnaire des injures. - 
Desk 


Voy. Sèze (de). 
Lavallée (GuILLAU- 
sois Fouques Des Hayes), 
eret auteur dramatique fran: 
sais, ne à Caen; censeur roval 
st secrétaire de Monsieur ; m. en 123. 
L'un des fondateurs des Diners du Vau- 
deville, il aida de sa plume et de son 
esprit certains fournisseurs en vogue 
desseones serondaires. tels que Barré 
ou Kader. Il signa seul diverses pièces 
entre autres, la Dot (1785), une amu- 
ante comedie en trois actes mélée 
d'arieutes 
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Destorges (Piznne CHoUDARD). a 
tenr et anteur dramatique, né en 174 
4 Paris, m. en 1806. 1] quitta la méde- 
gine pour ia peinture, qu'il npandonna 
pour le théâtre, joua la comédie en 
rovinee, se rendit en 1779 4 Saint- 
Pétersbourg, y composa divers ouvra- 
ges, rentra en Franco en 17%2, et, dés 
son retour, ft jouer au T'hédtre-Fran- 
çais une spirituelle appropriation scé- 
nique, en Vers, du roman de Ficlding, 
Tom Jones à Londres. Rassemblant. quel. 
ues années ensuite, les souvenirs 
l'une existence passablement aventu- 
reuse,il donna, sous une étiquette sans 
rétention (Le Poële, Mém. in homme de 
Rtres, Paris, 178, 4 vol. in-12), des 
renseignements curieux sur la vie de 
théâtre ct des détnils très peu voilés 
sur le libertinage du Directoire. 


Deslorges-Millurd (PAUL), poète 
français, né en 16% au Croisie, m. en 
1772. La Métromanie de Piron est fondée 
en grande partie sur l'histoire de ce ri- 
meur, qui avait fais des vers sous le 

udonyme de M'* Malerais de Ia 

igne (Poés. de MW* Malcrais de la Vi- 

me, Paris, 1735, in-12), et, grâce 4 co 

éguisement, s'était attiré beaucoup de 

compliments. 1 est vrai qu'on s'em- 
pressa de les lui retirer, dès qu'on 
connut son véritable nom. Voltaire 
avait été dupe de la ruse. 

Deshayes (Louis), baron de Cour- 
menin, diplomate français, né v. 1592; 
Jane des victimes de la politique 
Richelieu, qui le fit décapiter en 16. 
Voyage du Levant, Paris, 1624, in-f 

foÿ. au Danemark, ibid. 1664, in-12.) 

Deshoullères (ANTOIN&TTE Du Li- 









































M°+ Deshouères. 


cie Ds La GarDe, M), femme poète 
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française, néo vers 1637 à Paris; m. en 
1694. Elle eut de son temps une grande 
réputation. À une époque où la nature 
était encore si imparfaitement com- 
prise, on croyait trouver dans ses fuyt- 
les et dans ses Eylogues (Œuv., 1087, 
1695; nombr. rééd.) le charme de la 
potsie pastorale On s'est désabusé de 
cette idée, et l'on ne cite plus guêre 
d'elle que les vers allégoriques adres- 
sés à sés enfants : cette pièce est d'une 
inspiration vraie et touchante. — CH. G. 

pate {Agé FRANÇOIS Bou- 
REAU), polygraphe français, né en 1690 
ä Pondichéry, m. en 1757. Aborda toute 
sorte de sujets, Îes uns de pure curio- 
sité littéraire (féflerions sur les grands 
‘hommes qni sont morts en plaisantant | Ams- 
terdam, 1714, in-12): l'Art de ne point 
s'ennuyer, 115, in-1); les autres de 
politique, de sci. ner, d'histoire et de 
Philosophie (His. erit. de la philos., 
Amsterdam, 1797, 3 vol. in-12; 1756, 
4 vol.) Il montra de l'esprit et du sa- 
voir. En revanche, il hait asser sou- 
vent, sous le rapport de la mesure etdu 
goût. 

Deslauriers, dit Brusoambiile, 
teur français, entré à l'Hôtel de Bo 
gogne, vers 1606, m. en 164. Trés gai 
ment il brochait sur l'esprit des autou 
dont il so faisait l'interprète, y. mê- 
lait les mots de son crû, et poriait en 
tête des comédies ses « prologues » fa- 
cétieux. qu'il livra ensuite à l'impres- 
sion, avec grand succés, sous le titre 
de Fanlaisies de Bruscambille (1612). 


Desiys (Ciranues), littérateur fran 
ais. né à Paris, en 1821. 1] écrivit pour 
























































l'opéra-comique. ll signa aussi une foule 
de romans où nouvelles, entre lesquels 
nous signalerons les Récits de la grève 
(1S66) pour l'originalité des tableaux 


de falaises et de paysages normands, 
qui s'y trouvent habilement répandus. 


Desmahls (Josepit-FRaxÇOIS -En. 
de ConseMBLEU-), poète français, né 
en! Suily-sür-Loire, m. en 161. 
De La grâer et de l'esprit répandus dans 
quelques piéces fugitives (V. Œuv. 
Choistes, 1813, in-1x), des vers chérmants 
et d'agréables impertinences contre les 
femmes débitées dans un acte en vers, 
joué en 1550: l'Imperlinent, ont gardé 
son nom de périr. 

Desmurets de Suint-Sorlin (JEAN), 
littérateur français, né à Paris, en 
16053 protégé de, Ricteliou 62 16 pres 

chancelier de l'Académie; m. en 
. Voué à toutes les extravagances, 
il étonna maintes fois ses contempo- 
rains On le vit « jeter tour 4 tour 
dans la tragédie (Aspasie, Mirame, Scl- 
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, Rorane), le roman (Ariane), la 
tique, la poésie sacrée ; et même, atteint 

la fèvre pique, il composa un Clo- 
en 24 chants, très rempli de mer- 
veilleux, mais qui réussit svulement 
à fournir à Boileau une mordante épi- 
gramme. || fut mieux inspiré avec Ia co- 
médie satirique des Visionnaires (1637), 
dirigée particulièrement contre les pré- 
cieuses, C'était un esprit bizarre, mais 
plein d'idées. 


Desmoulins (CaMILLR), publiciste 
français. né en 1762, 4 Guise, polite 
ville de ia Picardie; élève boursier au 
collège d'Arras en’ mèmo temps que 
Maximilien Robespierre, avocat à 
Paris l'an des entraîneurs de la prise 
de la Bastille ; député à la Convention; 
m. le5 avril 1#94. Uno admiration ar- 
dente pour les grands écrivains de l'an- 
tiquité décida de ses opinions PoIttt 
ques. 11 rêvait uno société libre, em 
bellie par les arts, les fêtes et les plai. 
sirs, bien différente de cet affreux 
régime de la Terreur qui devait être 
également funeste aux patriotes taux 
royalistes. Des l'ouverture des États- 
Généraux, il s'était jeté dans le torront 
révolutionnaire, Ses journaux et 
opuscules ‘la France libre, 1789; les R 
volutions de France el de Brabant, 1749-90, 
T vol. in-8; la Tribune des Patrioles, 18 
vieux Cordelier, le Brissol dévoilé, l'His= 
loire des Brissotins), le claxsérent au 
rang des premiers journalistes d'alors 
et des plus hardis pamphlét: 
tous les temps. L'escrime v 
toujours prête à la ripo VectivR, 
la personnalité railleuse : toutes. e 
armes, il les maniait en maitre. 
heureusement À allait payer de ça vie 
les sucres de son intelligence. Nourri 
de souvenirs classiques, imi 
chronismes grous et romains qui por 
aient confusément en sa mémoire les 
hommes et los temps, la tête montée. 
l'imagination vive, l'esprit généreux. 
dévoué, capahle de tous les bons sen 
timent, mais sans fermeté, sans consis- 

e, l'âme douce et tenire, quoique 
opinions fussent violentes et ses 
isanteriex souvent cruelle; le ca 
re enthonsiaste. Spontant, mais 
éfléehi, mobile, il prit «a part, a 
letourdie, des exces de l'epoque, alla 
de Robespierre a Danton, fut dupé par 
l'un, entrainé par l'autre, et ne se re 
connut que sur Le bord de l'abime. trop 
tard! 11 péri. victime de cette Ravor 
lution dont il avait 64, la plume à la 
main, l'un des plus fervent évangé 
lists. 

Desnoyers (Lots), littérateur fran 
cais, né a Replonges, dans l'Ain, en 
1805, m. en 196, Auteur des Arentures 
de Robert-Robert, un livre de haute fan- 
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taisie deux cent fois réédité pour le 
plaisir des enfants; fondatour de a 
ociélé des gens de lettres. 


Des Périers (BONAVENTURE), écri- 








vain français, né vers la fin du xv*s.. 
4 Arnay-le-Due, près d'Autun, m. en 
1544. fssu d'une famille ancienne et 





considérable, mais dénuée de fortune, 
il eneigna, quelque temps, les langues 
grecque et latine, s’attacha ensuite au 
service de plusieurs seigneurs et ne 
parvint 4 sortir de ln médiocrité que 
gréco à la faveur, malheureusement 
instablo, de Marguerite de Navarre. 
Son érudition faisait antorité. On lai 
attribue certain petit traité gramma- 
tical fort judicieux: Briefve Doctrine 
pour deuemenl escrire selon la propristé du 
Jrançois. 1] prit part 4 la publication 

l'une ve n française littérale des 

itures d' 











Lyon, 1638); c'est sur des récits gri. 
publiés après sa mort (Nouvelles 
récréations et joyeux devis, Lyon, 1558, 
à Œuv. compl., éd. 1856) qu'est fon 
déc sa réputation. Ces bagatelles licen- 
cicuses rent leur prix dla perfection 
du style, un style enjoué, piquant, 
alerteet fn au possible. Selon Nodier, 
une bonne partic d'une des plus chu 
mantes productionsdu xvr°#,, de l'A 
taméron, reviendrait 4 des Périers, 
gai conteur termina sa vie par ane fin 
tragique : il se perça de son épée, dans 
un accès de fôvre chando. 


Desportes (PæiLiprx), poète fran- 
çais, n6 en 1546, a Chartres, m. en 
mple clers chez un procureur 
secrétaire d'un évêque, 

dans la faveur des 
grands. Charles 1X lui paya huitcents 
courounes d'or pour les sept cent vingt- 
deux vers do son poème intitulé Îa 
Mori de Rodomont : Henri IL] récompenss 
de dix mille écus d'argent ses sonnets 
paya ses complaisances poôtiques 
es places les plus honorables et des 
abhayes les mieux rentées. Le poste 
devint ronseiller d'État, lecteur de la 
mbre du roi, chanoine de la Sainte- 
pelle. abhé de Tiron. de Jonaphat, 
du Vaux-Cernay, de Bon-Port, ete. 
< richesses il usa largement, du 
reste, hôte généreux, z6l8 pour ses 
amis, empressé À leur rendre service 
après des grands dont il possédait 
l'orville et le cœur, Tout entier aux 



















































plaisirs de la cour, D., pendant la plus 
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DESP 
Tongue partie de sa vie, n'a fait que 
Charter Lesamours ou celles dos princes. 
Sa poésie, que Boileau a bicn caracté- 
risée, est celle d’un esprit relenn, déli- 
cat, ingénieux, plus souple qu'honnête, 
plus spirituel que passionné. A vec lu 
nous sommes loin des hardiesses témé- 
raires de la Pléiade, Dans co ton moyen 
il a trouvé des vers exquis, pleins d'é- 
Tégance, de mol abandon, de correction 
gf;de. charme, (Œur. compil éd. A. 
Michiels, Paris, 1858, in-16.)— CH. 





















Despourrins (CYPRIEN), poète héar 
mais, Le 


ls célèbre de tous ceux qui 





les imag 


idées, c'en ent je charme. La mémoire 


de Despourrins est restéo chère dans | Be 


les cœurs des pâtres pyrénées. (V. les 
Muse Béamates, Pat 1808 ( 


Despréaux. Voy. Bolleau. . 
Despréaux (JrAN-ÉTIENNE), dan- 
seur, chansonnier, auteur dramatique 
poète didactique français. né en 1518 
4 Paris; maltre de ballet à l'Opéra, où 
il épousa la célèbre Guimard ; 
teur général des spectacles de L 
et enfin professeur au Conservatoire ; 
m. en 1820. De gaies parodies, des 
chansons faciles et encore agréables 
(Mes Passe-lemps) et un poème en 4 
chants calqué sur l'Art poétique de son 
illustre homonyme — l'Ari de, la danse 
— qu'il connaissait ex professo, 1 
firent une réputation d'homme d'es- 
prit. 
Destouches (PriL1PPe-NÉRICAULT), 
poète comique français, n6 en 1680. À 
ours, requ'à l'Académie en 1723, m. 
en 174. Pour échapper 4 la pression 
de sa famille qui voulait en faire un 
avoent, il quitta, dit-on. la maison pa- 
dans une troupe de 
comédiens et travailla pour le théâtre 
Plus tard secrétaire de 
M. de Puysieux, un diplomate, il ent, 
dés lors, une existence.assuréc ct des 
loisirs. Îl suivit donc sa vocation et 
uit un grand nombre de pièces, 
EP 1727, le Philosophe marié 1e mettait 
a premier rang entre ses rivaux, D. 
se portait dans le genro comique pour 
être le successeur de Molière. Son am- 
bition eût été de laisser au théâtre une 
comédie de caractére, une comédie- 
{rpe. Avec lArrésola, l'Ingrat, le Médi- 
int, l'Homme singalier, la Fausse Agnès, 
le Dissipaleur, À m'a cessé de tenter 
Pentreprise. On peut dire qu'il ne l'a 
couronnée qu'une fis: c'est dans le 
Giorieuz (1782, 5 actes en vers). Cette 
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pièce, heureusement condnite, plait 
encore par des scènes adroitement 
combinées, per une apparition du pa- 
thétique et de l'attendrissoment au 
milieu des tableaux ordinaires à la 
comédie. Quoique D. ait en le mérite 
de faire quelques alexandrins frappés 
à la manière de Despréaux (il avait 
reçu de Boileau des conseils et des 
loges), se vorsifcation est froide et 
lâche. 


















connaissance snpérieure de la société. 
(Œuv., Amsterdam, 1755-59, 5 vol. in-12; 
plus. éd.) 

Deutéronome. lis 
PDeutéro Le cinquième livre du 


Deux Mondes (Revue des). Voy. 
vues. 





Devwvez (Louis-DizuoxNÉ-Josspn) 
torien belge, né en 1720, à N: 
secrétaire perpétuel de l'Académie de 
Bruxelles; m. en 1834. Il rapporta 
toutes ses atudes à l'histoire éntrale 
ou partienlière des provinces belgique: 
{HL, gén. de la Belge. Bruxelles dr: 
1826-28, 7 vol. in-8': Hisl. du pays de 
Liège, 1822, 2 vol. in-8°, ete.) 

Dexippe, Publius-Herenniur Dezlppus, 
général. orateur et historien grec du 
in s. ap. J.-C. né 4 Hermus, dans 
l'Auique. Homme do conrage autant 
que de savoir, il repoussa les Goths 
valent envahi l'Achale, vers l'an 20. 

n 2 conservé quelques fragments de 
sa relation de la Guerre des barbares et 
de son Hisl. de la Macédoine après Alez- 
andre, (AP, A; Mal, Golectio erilorum 
velerum, 1825-38.) 


Dexippe, Aigerros, philosophe grec 
du iv*s. ap. J.-C., disciple de Jambli- 
guestauteur ‘un Commentaire en for! 
dialogue sur les Calégories d'A 

(Trad. lat. Bernard Félicien, P. 










































tote. 

ris, 
D'Hele (THOMAS). Voy. Hôle. 
Diablerles. Au moyen âge. pièces popu - 

tres contes où 1 dal Es a Rep 





Diacre. Voy. Paul. 

Diacritiques (signes). En gramm.. 
signe dont Vobjet est d'empêcher 1e contu: 
sivn des mots. 

Dingorns de Melos, poète et phil 
he grec sceptique du V° 8. av. J 
aflranchi et disciple do Démocrite. 
céron, dans le De nalura deorum, le 
donne pour un athée avéré. (Fragm. 

ap. Bergk, Poetæ Iyrici, 1843.) 








Dislecte (kr. dx et Mas, dire). Lan 
gage particulier d'une ville, d'une province, 
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ratiache à la ile de la na- 
gi ue à nn éd ne 
Et nn Pr ra 
A dr on 2 dat, es 
Poe a mr onde Fan 
Fe np tua 1 rue 
BL di Bu me A 
M de den oi ds 
É t 
A Peur 
a 
SR ma et jen 40 
D se, banni 
faudrait énumérer presque toutes les langues 
‘quelque importance: car Chaezne à sex ane 
RU DES 


Diulectique (gr. Stay jar, discon- 
nr). An de rasonner, de Sieuter. Zénon 
SBicetane pour avoir été l'inventeur de la 
â “mit lau service de ses polémiques 

‘Socrate en BL l'art de chercher 







































saut 
Uls à bien rusonner, Ainsi nous spparalt. 
elle cher Platon et Xénophon. Suivant les 
Expressions de l'abhé Fleury, Cet art cont 
at donc à répondre juste sur ci 

É'iure des dinsions exactes, 
les mois eu les choses, el à peser altenture” 
ment claque conséquence avant de l'acconder: 
sans se premier, sans craindre de rever AU 
Ben par di d'avouer ses erreurs: sans vouloir 
une proposons Plujtque l'autre. 
Platon Pisate de la dialectique le Philosophie 
même, Arilote, en la distinguent de I logis 
que. de Ia soplusuque ‘et de la rhétonque, 

















d'aprés une sculpture da 
représentant les arts Libé- 





Jui donna son caractère propre. La à. pér 
rien D adopte des aQReS 
ostén 
















gui en orne 
ie patenme et le 
Frqes. Elie r4 


Te a rose 
tout le moven à Fe 


suite de Boëce, de 





Bâde, de Scut pet d'Abmlard. Des 
esprits, plus occupés de la forme que du fond. 
7 trouvaient une méthode commode de forcer 
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e commentaire des vérités religieuses. u On 
raisonne, on argumente, on lire à linäni les 
conséquencewsans vérifer les principes, qui 
demeurent au-dessus de l'examen ; on rLAt 
toute la logique au syllogisme, qui est 
Lorme le plu Pigoureuse de La dédéction: on 
induction et l'observation. L'abus 

















iécaniame verbal, 
des formes dé 





comme le reconnt 





de puissance. 
Gui après avoir été appliqué seulement À de2 
duestions secondatres, devait être mise 

Au service des questions essentielles. De la 
forme on dev peu à peu passer au fond des 
cboses, et remonter de l'analyse des conté= 
quences à l'examen des principes. » 


matiques (Sciences). Celles 


Lez signes Servine À aneate 
1e sénliments, Je pasions. 


Diallèle (do téAmos, réciproque). 
Dans l'ancienne logique, espèce de pétition de 
principes, ratsomnement vicieux, 












En rhél Renversement, des. mols d'une 
phrase: Cet le pdlé des rois ef le roi des pdlés. 


Dialogue. Ouvrage litéraire en formede 
forme du à, étant la plus 


conversation. La 


Wicland, E: 





l'art dramatique, le d. caractérise la 
manière dont un autour faut parler 188 person 
mages. 
Dialogues des Dieux. Voy. Lacien. 
Dialogues des Orateurs.Voy. Tacita. 
Dialogues des Morts. Voy. Lacien. 


Diamante (J.-BAPTISTE). poste 
dramatique espagnol du xvni*' #8, Imi- 
tateur de Corneille dans le sujet du 
Gid, emprunté par le grand tragique 
français à un autre Espagnol : Guillen 
de Castro. 


Dias (ÉbouaRD). poète portugais du 
xvr°s.. contemporain du poëte drama- 
tique Balthazar D. 11 célébra en vingt 
etun chants le sujet national par ex- 
cellenca : la Congnéte du royaume de Gre- 
nade (Madrid, 1568). 


Diascévastes (gr. dtxrxeuite). Les 
esitiquex grecs d'Alexandrie qui se firent Les 
Srénhnais dx roèmes d'Heme, von ana 

melanger quelques erreurs et des ts 
done LA romans de chevalerie corent 
aussi, en quelque sorte, leurs rapsodes et leurs 
ÉD 
tole, (gr. dixstélles, dilater). T. 
in. derhet.et de prosodie: 1° sépa- 
jar quelques siunes, des éléments des 

3 décomposition d'une dipb= 


















thongus en deux voyelles: 3 changer 





4 








d'une aylisbe brève en longue; 4° répétition 
dun où de Plusicurs mols après uno paren- 


enne logique, espèce de défini- 
Hstineon. 

Dibdin (Tromas). littérateur an- 

ais, né à Kensingion en 1770; fils 
ju compositeur et auteur dramatique 
Crarces Dibain [1248-1819]; m. on 
147. Le plus passionné des bibliogra- 
phes dansun pays où n'ont pas manqué, 
Lependant, les fervents amis du livro. 
{La Bibliomanie ou Folie des livres, Lon- 
Mes, 1811; Bibliographical Deeameron, 
1813,3 vol. : Antiquités bibliograph. d'An- 
glelerre, d'Ecossé el d'Irlande, 1810-19, 4 
vol. in-4*; etc.) 

Dicacité (latinisme). Penchantä rallier, 
et aussi les paroles piquantes à l'aide des 
molles on cherche À Vire vire aux dépens 
‘autrui. « La dicacité. dit Quintilien, co: 
siste à lancer un trait vif et imprévu. » 


Dicéarque, Atxxipy0s, philosophe 




















ap. J.-C. [1 suivit avec 





ment au. ma 
I niait l'immatéri 
do l'âme, résultat, selon lui, do l'har- 
monie des puissances du, corps. D. 
jouissait, dans l'antiquité, d'une grando 
réputation scientifique. (Fragm., éd. 
H. Estienne et Casaubon, Paris, 1589, 
in-°.) 

Dickens (CranLes), célèbre roman- 


çier anglais, né à Porisea, près de 
Portsmouth, en 1812, m. en 1810. Sa 
y 


Cheries Dickens, dans sa jeunesse. 


jennesse fut besogneuse : mais la (oi 
lune lui réservait les plus abondant 
compensations, Richesse et populanité, 
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aucune des faveurs du succès ne man- 
qua à lautenr d'Oliver Tust (18), de 
jartin Chuzlewith (1843), de David Cop- 
pérheld (185), de la Petite Dorrit + de 
ickleby, des "Contes de Noël, etc. En 
1867, D. At, aux États-Unis, une tour- 
née de cinq mois consacrés à des lec- 
tures et à des conférences. Il y donna 
soixante seize stanocs, gagnn un mile 
lion et perdit La santé. Nul des grands 
romanciers anglais du x1x° siècle 
exercé une infüence plus considérable, 
plus profonde. L'exactitude de l'obser- 
Kation, la finesse un peu maniérée des 
remarques psychologiques, le dessin 
saillant des caractères, la vivacité des 
portraits, sont réunis dans sa manière 
Jusqu'au plus haut degré d'inton site. D. 
est prodigue et quelquefois prolixe, 
sans jamais paraitre baual. L'inattendu 
jaillit sous se plume en même temps 
que les plus étonnantes hardiesses hu- 
moristiques. Suivant l'opinion des 
meilleurs juges, i 




















s, il est sans rival dans 
l'art de coordonner, en un tableau exu- 
bérant de vie et d'animation, mille dé- 
tails qui se fondent ensemble comme les 
couleurs dans lu toile d'un Van Ostade. 

Dictionnaire. Recueil des mots d'uno 
langue, d'un art, d'une science rangés par 
rite aiphabätique ou Par ordre method 
expliqués, définis, dans la langue maternelle 
Qu traduits dans une autre. 

qu 












Lorsqu'une science, rationnelle ou positive, 
ae des dtontiemente et enfin Pare” 
Bo À de conter, on premier soin es de 
3e délivrer des certifeats d'existence ot de du” 
rée. sa Le elle établit l'inventaire, de ce 
pe je en propre. Elle cherche un 
are d'exposition Aussi nel, ausn réduit, 
Süssi élémentaire que possible en. vuo de 16 
Aubalituer à l'enchalnement systématique 
des Lhéories; et, sous forme de répertoire, 
Cf le a qu le rar de serie 
ses, disposées 

Soient isisaables, 











un d, est-il créé qu'il 
Seaux. La souche en 
vite. igendrent les uns des autres; el 


Bientôt ils foisonnent, Aujourd'hui. il n'est 
De een At ape 
pr need conan re 
Pier on ou de ce mate 
FE0 gun odrsurepen aura Dre 
hour ie On Pour dde 22 
TE ne re ne tte 
Sas, au Rd “ 
PRE da mnt 
Et es 
ER PRE 
pue Co agde) Le Var 
Fe, Le 
Rens an ondes 
A an 
ne Re a pme 
RP ms 
Se da des one 
EE RE DES 
EE 
Ta qi as see 
Le EAP n en Prat os 
cn aile de pig, spot Le ne 
De Lo nos Re à der 
Fame ne, joe LE Eau pet 
































DICT 


raistsit enger une telle intensité d'abrorp- 
Lion, des comparaisons si longues et des reche= 
Cheë at andues qu'un, vieil auteur, dans une 
Épigramme latine citée fréquemment atles- 
Ab ciel et terre qu'il ne connaissa 
monde de gène ni de supplice comparables à 
ensemble des Lourments ei des peines né 
cessités par Ie confection d'un glossaire. En 
plein x 2, le génie ne croyait pas 5 abais- 
er en travaillant aumi à l'épurement ou à La 
classification des mots. À l'Académie, au sein 
dc l'illustre assemblés, chacun y procédait avec 
une lenteur, avec une circonspection presque 
religieuse. Des mois, desannéense passaient: 
on S'en éuit encore qu'à la revision de la 
première lelre. El ceux qui assistaient aux sé 
, ceux qui avaient l'honneur d'être ad 
réconnalire avec quelle censure minu- 
ne on épuisail JUSQU'AUX MOINÂTES 5YRO- 
nymies où de quelle façon subtile étaient 
décomposés les sens, ne sélonnaient plus de 
Îa lenteur et de 1e diMiculté d'un d. Depuis 
lors ant de. travailleurs ont passé qu'ils ont 
rendu la vie, fout unie. en Aprareñce. Mais 
Aile labour s'est fort simplifie. sur quelques 
Foints, lex rénovations de la philologie. lui 
né, sur le détail des chones, 
rement rigoureuses. Les défini 
mes. Lant de fois. reprises, C0. 
piées, tanserites” Ou relournées, rarement 
Fecommencées. demeurent encore la pierre 
de touche du veritable lnguiste. 11 en reste 
un grand nombre qui, pour tre rendues ex 
tement, réclament une égale dépense d'atlen 
ion serapuleuse. d'analyre fine et délicate, 
Quant au classement débit, et d'aprés des 
lois, des ccrptions si nombreuses que chaque 
Lerme s'est appropriées en pasrant d'analngie 
en analogie, À ESC Cncnre à créer. 

Le premier d. connu est. un ouvrage en 
120 Hibres Compésé par le grammairien rec 
Callimaque. sous de “Musée. Cetoue 
Vrae ef perdu, ainsi que le traite de Ve 
Fixens, Dé signifeatione Verborum 
2 labrege, soux Le même titre qur” Pot 

ie Lesue de 
‘Onomastiton de Ja 



























































Pollur. v méthodiai 
distribuée  exiques 
4 Orion, d'Helladius, d'Ammenius. de li 





lémon, de Photins, de Suvls. puis, de 
Papias, de Jean de Garlande ct de Jean 
Creltone au moyen Age: et. pour nous 
Lenir seulement aux d. de lames, viennent, 
depuis le x vi. les travaux de Rob, et Henri 
Estienne, Furetére, Richelet Join 














und, Sehneider, Pasxow 
Valbuens, Quicherat, Littré, Godefroy, À: 
Darmesteler; etc. (1. Encyclopédie). 


Dictys de Crète, Aer, auteur 
rétendu d'une histoire de la guerre de 
roie trouvé», dit-on, dans un tom- 

beau. Cette histoire fabuleuse en latin 

donnée comme une traduction du 
journal grec de Dictys de Crète, com- 
agnon d'Idoménée. lequel aurait écrit 
le récit d'événements dont il aurait 
été témoin, est, vraisemblablement, 
non une traduction d'un roman grec, 
mais une invention assez ingénieuse 
de la deuxivme moitié du 1v° 8., due 

in Septimius. (Id. Dederich, 

Bonn, 1833, ete. 


Didactique. (Poésie). Genre litréraure 
comprenant une certaine catégorie d'univrer. 
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qui, sous la forme poétique, visent à donner 
aux lécleurs un enseignement sans aridité. 

satremdlé d'épisodes agréables de narration 

gracieuses, (Vor. entre autres Aratas, Boï 
fau, Delille, Ennius, Hésiode, Horaret Le= 
mierre. Lucréce, Manilius, Uvide, Parménide, 
Pope. L. Racine, le P, Rapin. Roucher, Thom. 
son. le P. Vaniére, Virgile, Xénophane oi les 
divérses litératures.) 




















Didascalle (gr. Gtôsralix, enseigne 
ment). Instruction que le poète dramatique 
donnait aux acteurs ‘sur la manière. dopt ils 





devaient jouer les piéces; et auai, Étads 
critique. placée en tAte des piéces de'théâtre, 
Shes Les anciens. C'est par les d. que ani 
venus jusqu'à nous, au moyen des scolies, le 
eu de débin trsditlomnels que nous pot 
Sons sur là componition et Là représentation 
des chela-d'œavre grecs, 

Diderot (Dexis). illustre écrivain 
français, né à Langres en oct. 1713, m. 
à Paris le 30 juillet 1784. Savant et ins 
piré, critique, conteur, romancier, dra- 
maturge, publiciste ‘chaleureux 
«pantophile Diderot » fut un grand 
semeur d'idées. Principal architecte 
de l'Encyclopédie, auteur d'innombra- 
bles articles, il était le centre d'une 
école, le éhef avoué d'ane littérature, 
le foyer rayonnant d'ane immense ac- 
tivité intellectuelle. Ses productions 

















Diderci. 


les plus célèbres sont: le Vevea de Ra- 
meau, le laradore sur le comédien, la 
Letire sur les Aveugles, les Pensées philo 
srphiques, les Salons. Diderot rassom- 
init tous lesrontrastesdanssa manière 
d'écrire et dans son caractère, Soumis 
à tous les caprices de l'imagination et 
des sens, homme de spontanéité et de 




















passion, « téte pâtrie de vitriol, de sal- 
pêtre ef d'arsenie», il n'écrivait que 
pour débarrasser s0n cerveau du trop- 


plein des idées qui, danscette fourn 
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#2, tourbillonnaient lement 
Il inventait, produisait. oul it, puis 
recommençait, et la _mobilita de son 
humeur faisaison originalité. Déraison 
et génie, enthousiasme et fanatisme 
bon sens et paradoxe, ce fut Diderot 

(ŒÆuv. de Diderot, éd. diverses, co! 
prenant avec sa Correspondance lilé- 
roire, ane trentaine de volumes in-8.) 


Didon (le Pére Henri), prédicateur 
français, de l'ordre des dominicai 
directeur de l'école, né près de Gri 
noble en 1840. Conférencier et pet 
seur de l'école de Lacordairo, il s'ef- 
força. non sans péril, de fondre dans 
un même enseignement le libéralisme 
social et Ia foi catholique. 

Didot (les). Nom d'ane f: 
tre dans les annales do 
depuis la fin du xvu siècle. 
dateur de la « dynastie » a ét Firmin 
lot, né en 1689. à Paris, ot devena 
syndic de la communauté des libraires. 
11 convient de nommer entre autre: 


Firmin Didot, frèro de Pierre Didot 
1174-1836]. inventeur de Ia stéréoty- 
ie, et réputé comme helléniste 
(es 'deux traductions en vers des {dyl 
Les de Thôocrite et des Chants de Tyr- 
lée: ct AuBRoïse-Firmin, le philelhène 
éminent (1790-1876), qui, non seule- 
ment réédita le Thesanras græcæ lin- 
gr; d'Hanri Estienne, forma la grande 

ibliothèque grecque ot fut le Provir 
dence des études hel 
mais qui, lui 









































léniquesen France, 
même, utilisant uné 
admirable collection de manuscrits, 
l'une des plus abondantes qu'ait jam: 
lées un particulier, composa de 
Dombreux ouvrages sur le moyen âge, 
sur les bistoriens français, sur les an- 
ciens typographes, graveurs et peintres, 

Didyme d'Alexandrie. célèbre grar- 
mairien grec de l'école alexandrine, du 
198, av. J.-C. On l'avait surnommé 
Crmbalam mandi, & cause du bruit qu'il 
faisait par ses nombreux ouvrages, 
qu'on disait monter jusqu'à trois mille 

nq cents. 

Didyme, docteur de l'Eglise d'Alex- 
andrie, né dans cette ville en 309, m. 
en 399. que frappé de cécité dès 
l'âge do quatre ans, il était parvonn à 
un rare degré de connaissances et d'ac- 
vité intellectuelles. Combefis à pu- 




















blié le texte grec de son Livre conire les 
Manichéens, (Paris, 1672, in-fol.) 
Dierx (Léon), poète français d'origi- 


nc ere 8 en RS & Mo de la Re 
nion. Triste et volaptueux chanteur, 
ignoré de la foule, très apprécié de 
quelques-uns, cet « enfant du rêve», 
Somme l'appela Villiersdo l'Isle-Adam, 
s'est efforcé de rendre, sur des rythmes 
nouveaux, « enlaceurs'ot souple», tout 











DILL 


le charme enveloppant, sinneux, pro 
fond et captivant de Ia mélancolie pas- 
sionnée. (Lelires closes, etc.) 
Dieutatoy (Josepn-MARIE-ARMAND- 
Micuur), vaudevilliste français, n6 à 
Toulouse, en 1762, m. en 1823. 11 échap- 
En comme Désaugiers. aux massacres 
Le'Saint-Domingue, l'ile lointaine 
il était allé chercher fortune, et se d 
ti ar plusieurs comédies spi: 
tue cé el mabice, 10; le Por= 
{alt de Michel Cervantès, 1902.) 

Dieulatoy (Jane), voyageuso et ro- 
mancière française, née à Toulous 
en 1852; décorde d6 la Légion d'hon- 
neur, â'la suite do la publication de 
ses Voyages en Perse, — Voyages de dé- 
couvertes où elle avait accompagné et 
vaillammentsecondé son mari. le savant 
jgénienr et bistorien d'ari, Marcel 
Dieulafoy. Auteur, entre autres ouvra- 
ges, d'un curieux roman de reconstitn- 
tion historique : Parysalls (1890, in-18). 

Diez (Fntoénuc). célebre philologue 
allomand, né à Giessen, en 1791; mem- 
bre correspondant de’ l'Institut de 
France; m.4 Bonn en 1876. Cr que 
Bopp avait fait pour les langues indo- 
européennes, Frédéric Diez lo fit éga. 
lement en maltre pour les langues ro- 
manes en appliquant toutes les reasour- 
ces de la philologie à l'étude comparéo 
de l'italien, du roumain, du latin, da 
l'espagnol. du porsagais, du provonçal 
et du français, ainsi que des innombrn- 
bles dialectes que l'on englobe sous ces 
termes généraux. 

Diflus (style). Style verbeux, prolxe. 
Lo ne dde Le peus dx 
coup de mots. C'est uno stérile abondanre de 
roles, qui ne Ii que nuire An ettet du 


Digby (KeweuM, dit le chevalier). 
gaturaliste et philosophe anglais, n6 à 
Londres, en 1603 ; fls du conspirateur 
Everard Digby ; m.en 1665. Avant de 
s'adonner presque exclusivement aux 
travaux de l'esprit, il avait pris une 

rt active aux événements de son 
Bpoque, Ainai.en 162811 équipait à sr 
frais une flotte avec laquelle il battit 
les Vénitiens. D. a jeté bien des opi- 
nions bizarres à travers le développe- 
mont de ses idées scientifiques ou phi- 
losophiques. (Discours sur la poudre de 
sympalhle, on français, Paris, 1658. in), 
en anglais, Londres, m. d. ; À Treatisé 
on lhe nature of Bodies, Paris, 1664, in-8°). 

Digeste (lt. digesta, partici st 
entr de digerers, Lan choues Mines OR), 
Nom da réeneil des, décisions des juriscon- 
suites, composé par l'ordre de l'empereur Jus 
Hinirn, qur Jui donna force de loi. 

Dignitate (de), etc. Voy. Bacon. 

Diilmaun (CHRÉTIEN - AUGUSTE), 
théologien et orientaliste allemand, né 






































DIMI 


en 1828, dans le Mruremberg: . en 
1893. Ses travaux jouissent de la pl 
haute autorité pour tout ce qui concer- 
ne la languo ct les textes éthiopiens. 
Dinarque, Arépyos, orateur greo, 
26à Corinthe, en . J.-C, m. 


ère. Sa parole était véhémente 
ssionnée. (Fragm. édit. princeps, A! 
le, Oratores allici, Venise, 1513; édit. 
spéciale, Schmidt, Leipzig. 1826, in-8°. 
Pindort (Gurtaume). philologue 











allem: eipzig en m. e! 
1882. ept ans des sco- 
lies l'Aristophane, 


laissées inachevées par Beck, et_ 6 
créa par la suite une grande autorité, 
au moyen de nombreuses publications 
savantes. Son frère Louis Dindorf 
(1805-71) parconrut, la même carriere 

ans l'érudition, et fut souvent son 
collaborateur. 

Dingelstedt (FRANÇOIS, baron de). 
poéto ct romancier allemand, né en 

1814, à Halzdorf, m. en 1881. Ses pre- 
mières poésies, publiées en 1840, sans 
nom d'auteur, sous le titre de Chanis 
d'un veilleur cosmopolile, ont une tristes- 
8e pénétrante, un mouvement lyrique 
plein de grâce et de flerté. 

Diniz ou Denis, roi de Portugal et 
poète, né en 1261, m. en 1326. Protec- 
teur des plus sérieuses études, il fon- 
da l'université de Coimbre sur le mo- 
déle de eello de Paris. Il s'engagea 
aussi dans la gaie science, Son Cancio- 

ro ofre de continuelles preuves de 
l'influence des troubadours! on ÿ ro- 
marque, en outre, de gracieuses petites 
pièces rappelant Îa simplicité des pas 
tourelles en langue d'oll et des serranas 
castillanes. 

Diniz da Cruz e Syfva (ANTONIO), 
célèbre poète portugais, né en 1730, m. 
en 1811. Îl rivalisa avec Pindare, son 
modèle, en célébrant sur un ton lyrique 
très élevé les gloires nationales ; ot, 
dans un tout autre genre, dans la for 
me hérol-comique du Lutrin ou de la 
Boucle de cheveux enlevés s'égala par le 
talent à Pope et à Boileau (0. Hyssope, 
le Goupillon). La publication de toutes 
ss œuvres a été posthume. 

Diociès de Péparèt historien 

ee, né à Péparèthe, une lle de la mer 

ée, vers Je 111 8. av. J. Plutar- 

nous ont tranamis deux 

on livre sur les origi 

de Rome. qu'il ramenait à Ia filiation 

troyenne. (Ap. C. Muller, Historicorum 
græcorum fragmenta, [11.) 

Dioclès de Caryste, médecin grec 
da ans av. J.-C, qu'il ne faut pas 
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lus | de Caryate. (V. 
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te Julius Dioolès 
athaxi, Medicorum 
græcorüm opuseula, Moscou, 1808, in-4°.) 

Dioclès (JuLtUs) de Caryste, poète 

eo dont on ne sait aucun détail d'ex- 

stence, Les Analecla de Brunck et 
l'Anthologia græca de Jacobs, contien- 
nent de ses épigrammes. 

Diodore de Sicile, historien grec 
du 1° s. av. J.-C. contemporaii 
Denss d'Halicarnasse, né 4 Agyrium 
en Sicile. Il passa de’ longues années 
4 Rome, sous César et Auguste. Grand 
abréviaieur et compilateur judicieux 
plutôt que penseur profond où écrivain 
Griginal, ses meilleurs titres, aux yeux 
des modernes, sont d'avoir réuni une 
collection considérable de documents 
historiques et d'avoir sauvé de la perte 
une foule de textes, qui, sans lui, n'exis- 
teraiont plus. À cet égard, sa’ Biblio- 
thèque hislorique, qu'on à louée ou criti- 
quée tour 4 tour avec exagération, est 
un des plus précieux monuments de 
l'antiquité. Malheureusement, cette 
histoire universelle en quarante livres 
sat loin do nous étre parvenue au op 

let. Nous possédons les cinq premiers 
Rvres, qui traitont de TERypte, de 
V'Assyrié et des premiers temps de la 
Grèce, et dix autres livres (XI-XX), 

ui vont jusqu'à la bataillo d'Ipsus. 
es vingt-cinq livres perdus on à des 
fragments et des extraits. Diodore de 
Sicile avait poussé le récit des évêne- 
ments jusqu'aux campagnes de César 
dans les Gaules. (Éd. Hœfer, Paris, 
1865, 4 vol. in-18.) 

Diodore de Sinope, poète grec 
athémien, l'un des nombreux met{enss 
enseène de 1a « comédie moyenne », (Mei- 
neke, Fragm, comicorum græcorum, Î. 11. 

Diodore d'Antioche,_ théologion 
grec du 1v° 8. évêque de Tarse et dis- 
diple de Nestorius. Certains de ses 
écrits se sontoonservés par des traduc- 
tions svriaques. 

Diodore le Périégète, 416805 à 
Teperyhrrs. historien et géographe 
grec de la An du iv"s., lo Prat 
pensetron, qui ait composé une Périé: 
gèse, c'est-à-dire une description de la 
terre, 

, Diogène d'Apollonie, Atoyévs à 
‘Arch)uwärng. philosophe grec du v* 
s. av, J.-C. Disciple d'Anaximène et 
contemporain d'Anaxagore, sa philo- 
sophie, assez mal définie, est représen- 
tée par Aristote comme ün mélangr de 
spiritualisme et de sensualisme. (Die 
genis Apollionutæ fragmenta quæ sapersent 
dE TS 


confondre avec le 






































in-8°.) 
Diogène Œnomañs, poëte tragique 
greo du 1v* 8. av, TC m'est ras 
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mais en olle-même sans originalité de 
style, ni mérite de composition. Le 
texte greo, mutilé et altéré, a été 
complété et épuré par H. Estienne, 
Casaubon, Ménage, ete. édité par 
Hübner, Leipzig. 1838-1831, 4 vol. in-8', 
et trad. 'en français par Zevort, 1841, 
2 vol. in-18. 


Diogénien, Auysés, grammai- 
rien grec du 11° 8. ap. J.-C, né à Héra- 
clée. "La parémiographie lui doit une 
gollection de 713 proverbes, publiés par 
Schott en 1612, et par Gaisford en 
1836. Le reste do ses ouvrages a été 
perdu. 


Diomède, grammairien latin du 
ou du vi*s. de notre re. On a publié 
plusieurs fois, dans diverses collec- 
ions, son traité: De Oraione et partibus 
oralionis et vario genere metrorum libri III, 
{V. en particulier Gaislord, Seriplores 
rei metricæ, 1837.) 

Dion Casslus, historien grec, n6 à 
Nice. 155 ans ap. J.-C., nommé séna- 
teur à la fin du règne de Marc-Aurèle, 
préteur en 1M; gouverneur de Per 
game et de Smyrne en 218, consul en 
220 et en 22; m, vers 240. Son Hist 
romaine, que nous possédons en pat 
IXXXVI-LIV ; fragm. des trente-cinq 
premiers livres, roeucillis d'après Cons- 
tant Porphyrogtnéts et publiés par 
Haase, Bonn, 1810, in-8*; LXI jusqu'à 
la fin, v. l'abrégé de Xiphilin), cette 
Histoire romaine complete heureusement, 
plusieurs lacunes dans les annales du 

roi. On révoque en doute s08 














































int le théâtre de ses 
propres veux. Ên revanche, ses témoi- 
Rnages direels ont une vaïeur i 
testée, que corroborent les inscriptions 
eties médailles. Dion Cassius vise à la 
philosophie en histoire. Il s'élève à des 
considérations justes sur le lion des 
effets et des causes, sur la logique des 
faits; mais son style est inégal et dé- 
clamatoire. (Ed. princeps, Venise, 152 
éd. Bekker, Leipzig, 1%, 2 vol. in- 
trad. franç.. Paris, 1852, 3 vol. 
Dion Chrysostome, Ace à Xpuriz- 
rouss, philosophie stolcien et rhéteur 
frs, né à Pruse, en Bithynie, vers 
au 30 après. vers LE. Il passa 
une notable partio de son existence à 
Rome, où, après une période d'exil 
sousle règne de Domitien. il véeut ans 
les honnes graces de Nerva et de 1 
jan. K0 discours, relatifs à des sujets do 
politique, de morale ou de rhétorique, 
nous sont parvenus sous son nom. Il 
considérait la philosophie comme un 



























apostolat pratique, comme une mission. 
À l'instar des évangélisatours chré- 
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tiens, on le vit, portant de ville en ville, 
chez les Grecs, les barbares, à Rome, 
à Athènes, à Rhodes, en te, en 
Asie, ses enseignements, adressés de 
référence aux hommes simples, & la 
foule. L'éloquence dé D. est uns élo- 
quence ‘solide, l'éloquence simple et 
naturelle, forto de choses. des grands 
maitres. nceps Paravisinus, 
Milan, 1246, in-l'; éd. avec trad. lat. 








Tablettes d'ivoire on éiptyques, représentant 
préidnt les courses. [1 tient en main la 
du départ des chevaux. (P. 273). 


F. Morel 1604; Reiske, Leip- 
zig, 1784, 2 8") 

Diorthu 
Len correrleurs des paré 
Sen qui ve LE de 
Alachérent 








tes (les). gr. Ccophobr: 

homériques, les 
premiers orden 
jon de Pausaniax, 


















en un L 
és par les rapsodes (CI. 
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x alerandrims du temps 


vérent non seulement à fxer le texte le plas 
de l'age et de l'Odyude, mais encore À 
Sons le drain sites rériales 
le 1 plupart des poémen faussement atiribués 
L'Horré (la Bahachomromachie, uno parte 
du le épique, lex Uma). 


Dioscoride, médecin grec da 1* on 
du ns. ap. J.-C. né en Cilicie. Il est le 
principal auteur de l'antiqui 
botanique et la matière mé 








l'empereur Anastase en costume consulaire si 
banderole qu'on agilait pour donner le signal 


ns, ixspuens, éd. princeps, Aldo, 
Venise, 1499. in-lol.; éd. Sprengel. 
Leipzig, 184-1830, 2 vol. in.) 
Dioscoride d'Alexandrie, poète 
qe, cobahlement un contemporain 
le Calimaque. L'Anthologia græca ren- 
ferme trente-huit épigrammes de sa 
façon; minime en est le mérite. 


Diphile de Sinope, Aiptx, poëté 
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eomique grec, l'an des plus féconds 
émulés de Ménandre et de Philémon. 
(Fragm.. ap. Moineke, Fragm. comico- 
rem græcoram, | et IV.) 

Diplomati Science qui a pour objet 
La lechare où La critique der chere, Elle eu 
brasse les bistoires, chroniques, 


mes, lettres, 
menta écrit 








graphes, 
aires, GPO 
a” tous Léa genres de manu 
fgarée du moyen Âge, con 
A ds ce in But de re AE de 
Éfviitstion des principaut pays do l'Europe. 
Sebilon en à réel val drésleur, Corte 
Aconce eut étudiée, à Paris, particaliérement 
ES Técaie des Chanes (Voir p.274). 

Diptyques. Dans l'antiquité romaine, 
re Loi de Det ne lat GÙ ut 
FSfrivit Vo nom des contuls, des maglsrats 
Ans le monde chrétien, registre où fes mo 
gandres ele ep Lien es noms 
es évêques. desBienfaiteurs, des Rdôles morts 
SSvivadts donton devait rappeler le souvenir. 

“On a donné enfin Le nom de à. à des pan 
peaux d'ivoire spé reliant Certains MARS. 
ris précieux. 

Discours de la Couronne.V. Démcs- 
wine. 

Discours de la Méthode.V. Descartes. 


DisJonctlon. En mé. Figure dem. 
ne elle on Sapprime. let 
particules Copuiativen, aîn de donner ainsi 
Plus de rapidtié au syle. 

Disposition. En 1. de rbét. Arran 
ment des als et des pensées, mie en ordre 
Aétoutes les paris Louraies par linrention, 
Scion le nature et l'inérét du sujet qu'on 
Lite. Quel que soû le Genre Unité, — 
nm 
= ven 
261 jugement, dans 1e dispoaiion. 









































examens de licence, Co à 
Sieux profemeut Alberi Dupond, dissertér, ce 
n'est pas souienie oraloiregient. une ihése. nt 
Charger Les oreilles et l'esprit par d'élégantes 
Rodes, ni soulever Jes passions par de Vies 

La ché 










pement 
“usage que la 
à Paie de 1 


demandent 
ad jugement, La 


& 


assions tournent 
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Disraell on d'Israell (Isaac). pa 
blciste Let critique anglais, né en 
1766, à Enfield, d’une anclenné famille 
juive originaire d’Espagne, m. on 1418. 
Avec beaucoup d'ingéniosité, il a re- 
cueilli, en plusieurs séries de volum 
les faits les plus curieux de l'histoiro 
des lettres et des auteurs. (Curiosilés de 
la lillérat., nombr. édit. et trad.; les 
Infortunes des auleurs, les Querelles des 
auleurs, les Aménités de la liltéral., to.) 


IstiqUe. Dans 1 « 
des sneaion Page due Forts 


et d'un pentamätre: et, en général, groupe de 
deux vers qui renferment an sens complet. 
Les distiques conviennent surtout à l'expres 
sion des pensées brèves, Uirant leur force de 
œite briéveié même: épigrammes, 
Lions, énigmes, sentences Aa proverbes. 
Distribution. En rhét.. Figure qui con- 
ste à énumérer par ordre, les Qualités d'un 
sujet. de norte qu'elles se répondent les unes 
AUX autres € #0 complètent mutuellement. 


Dithyrambe. Poésie lyrique en l'hon- 
neur de Bacchns, d'où provin£ le drame saty” 
rique, chez les Grecs. Thespis en Ura plus 
land d'ébanche de la tragédie mème par lin 
duetion d'un personnage, qui donatia 

ique au chœur. 

PLe d cher Îles modernes, est une sorte de 
jyrique se distinguant, de l'ode par 
fgularité des mesures el des slances. 
soul de l'enthousissme doit en provoquer et 
soutenir l'essor. 

Dits. Nom donné à d'anciennes petites 
compositions françaises (Xi de 
Verification libre, plus ou moi 
morales, satiriqués, où simpk 
ves. On y trailait souvent avi 
puis cpraniés à la 
Hére: el ces sortes à 
ment débités par les jongleurs dans les socié- 
13 bourgeoises, concurremment aux /ableauz. 


Divan ou DIWan. Dans la litérat. ars- 
be, Collection des poésies d'un. même auteur 
où d'une méme peuplale, renfermant 0 
rement autant de Jhéces que Falplabes arabe 
a do leltren. Désigne auwsi dex recueils de 
azels, dans Les Mtératures de là Perse, de 
'arquie où de l'Hindoustan. 
Divine Comédie. Voy. Dante (le). 
Division. Partie du discours placée 
gondinaire entre I proposition I partons 
C'est. l'énoncé ou l'exposition de la marche 
tue lormteur se propoñe de suivre: elle in= 
fque aux auditeurs Les points principaux sur 
desquels doit porter la discussion. 
Dixmerie (NicoLas BRicaine de 
La), littérateur français, né en Cham- 
pagne, en 1731, m. en 171. On trouve 
‘agrément à parcourir 











eripe 



















































Fait encors de 
sc8 Contes philosophiques el moraux (1765, 
2 vol. in-12) et du profit 4 consulter son 
Espagne léraire (710, 4 Vol. in-1è). 
Dixon (WILLIAM Heron TH). po 
lygraphe américain, n6 en 1821. Bio- 
fphie, voyages, études historiques, 
fantaisies humoristiques, il a écrit sur 
toutes choses. On signale de préférence 
son livre des Deux Raines [Catherine 
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d'Aragon et Anne de Boleyn], The Two 
Queens, 1873, et ses impressions de 
touriste en Térre-Sinte,en Amérique, 
dans le pays des Mormons, en Russie, 
en Suisse. 

Djagataïque. Voy. Ouigour. 

Djamy (ABn-at-RAHMAN). célèbre 

Le persan, ainsi nommé du village 
le Diam, près de Hérat. où iL tait nô 
en 1414; m. en 1482. An pour 
Jasaintété dosa vio of aa soienbo comme 
théologien que pour le talent et l'ima- 
gination qu'il a révélés comme poète, 
ses ouvrages respirent une sorte de ra 
vissement céleste. Le principal d’entre 
eux est jo Beharisian ou 1e Sÿour d 
intemps (publié par le baron de Sch- 
cha, aveo trad. allemande), qu'il 
<omposa pour l'éducation de son fils, à 
l'instar du Gulistan de Saadi: d'est un 
mélange de séntences ascétiques, mo- 
rales ét politiques, et d'anecdot 
néralement intéressantes, expri 
dans une très belle langue, toute fle 
rie d'images, et répondant bien 4 leur 
objet, sauf deux ou trois des plus li- 
cencieuses. (V. aussi le délicieux ro- 
man Youssouf et Zuleïka, que Rosenz- 
weig à fraduit en vers allemands, 
Vienne, 1824, in-{ol.; eto.). 

Dielal - Eddyn - Roumy ,_ célèbre 
poêle persan et fondateur de secte, 
né en 1203, m. en 1272. La vaste con- 
ception morale etallégorique, en 40,000 
strophes, qu'il intitnia El Mesneui, dou- 
bla sa gloire littéraire d'une consécra 
tion toute religieuse : il est regardé 
comme le plus grand poète mystique 
de l'Orient. 

Dlugosz (JEAN), surnommé Longi- 
mas, historien polonais du xv*8., né à 
Brzeznick, en 1415; chanoine, puis ar- 
ebevêque; m. en 1440. Il propagen l'é- 
tude des langues classiques et, tout 
en gardant la forme latine, fut un des 
créateurs du genre historique en Polo- 

e. (Hisioriæ Poloniæ, éd. Herburt, 
Bobromi 1618; rétd. de Huyssen, 
Loipzig, 1712, 2 vol. info.) 

Dmitrieft(Lvan-IVANOWITCH), hom- 
me d'État et poète russe, né en 1760, 
dans le gouvernement de Simbirsk; 
sénateur et ministre; m. en 1837. Il a 
laissé de gracieuses nouvelles, des 
chansons autrefois populaires, d'inté= 
ressants Mémoires, des poésies diverses 
à présent oubliées, et des Fables qu'on 
Jit et qu'on apprend encore. Ces apo- 
logues puisés pour la plupart aux sour- 
ces françaises, cher La Fontaine ct 
Florian, sont restés je principal titre 
de Dmitriefl. 

Dobrowaul (l'abbé Josr). philo- 
logue tchèque, né prés de Raah, en 
13, m. en , Auteur de nombreux 
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traraux de critique ot de linguistique, 
en bohôme, en latin ou en allemand, 
où il s'est attaché tros utilement à ra 
mener l'tiention de ac compatriotes 
sur les vieux monuments littéraires. 
Docéiame. Opinion commune à une 
Fa Re due A 2e Cginont 
ntdute 
BYRLONE Le AE de En Care On 0 











roupe de ponseurs Restauration, qui 

Foleaient le liéraliume avancé 2 done 

hilosophie, dédnigmeues de l'école française 
ne régal 

ge de 


pe 
Re r 
LE 
Lous principal organe était le Globe, fondé 








Déczu (Lours de), auteur dramati- 
que hongrois, 16 en 1842. 11 a déroulé 
le préférence avec antant d'esprit que 
de vérité les tableaux brillants des 
temps chevaleresques. Lyrique platôt 
que dramatique ct s'ebandonnant en- 
tiérement 4 son penchant pour le ro- 
manesque, il rehausse Ia richesse des 
idées par la beauté du langage. La c0- 
médic: le Baiser et le drame: Dernier 
amour, sont ses meilleures pièces. 


Dodane, duchesse de Septimanie, 
m..en 842; autour d'un Manuel de con. 
duite ou recuoil d'avis d'une mêre à son 
ls, ouvrage écrit en latin, la seule 
langue en usage 4 cette époque. 
Doddrige(PaiLtPps), prédicateuret 
théologien anglais, n6 en 1702, à Li 
bonne, m. en 1751. On a publié sa cor. 
respondance (1729-31. et traduit on fran- 
çais quelques-unes deses 
Sance et les progrès de la rel 
Riso and progress of Religion, 174 
trad. par Vernède, Bale, 1254, in-#°) 
Dodsley (RoBenT). poète anglais, 
né en 170%, m. en 1361. D'abord valet 
de pied, puis libraire c! 
des poèmes didactiquessur 
et sur l'Art de pécher, réussit 
certain nombre de Chansons, publ 
recueil de ballades populaires et 
tionales (le Roi el le meunier de Mar 
field), et montra de la finesse d'esprit 
en, ün petit traité de morale intitulé : 
l'Économie de la vie humaine, 1750. 


Daæbrentey (GaBriæL), poèto hon- 
grois, né à Nagyfzæloes, en 1786, m. 
én 1851. Organisateur de l'Académie 
d'Ofen. dont il devint lo secrétaire; 
puis, directeur du théâtre national d6 
iL ft passer dans la langue alle- 
quelques obefs-d'œuvre des 
théâtres étrangers (Auslaendische Bühne, 
Vienne, 1821-23, 2 vol.). et composa en 
hongrois ses Chansons hassardes (Buse 
zdrdalok). très originales. 


Docteur 































Type de personnage de 





théâtre. Voy. 
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Dœring (Groncus), littérateur allo- 
mand, né à Cassel, en 1789, m. en 1833. 
Accusa par la diversité de ses produ 
tions : satires en vers, drame (Cervant: 
1809), tragédie (Zénobie, 1823), come 
dies.'opérns. opéras-féeries et romans, 
une brillante fertilité d'esprit. Ses ou- 
vrages les meilleurs par la finesse de 
l'observation et le caractéri 
personnages appartiennent, ae nr 
romanesque. (Sonnenberg, 1825; la Mo- 
miede hollerdam, 1839) 

Dogmatique (I). Ensemble des do 
mes de rolaien. La. bre 

Sacie dogmalique. Secté ancienne de méde- 
cins qui uait à déconvrir Ja cause 
réelle des maladies afin de pouvoir les com 
Baitre par des moyens raisonnés. Elle était 
en opposition avec La serie empirique." 

Lei dogmatiques. Anciens philosophes qui 
raisonnalentsur dés principes qu'ils croyaient 
certains. 

Doit et Avoir Voy. reytag. 

Polet (Erene) érudit français, né 
à Orléans, en 1509; pendu, puis brôlé 
comme hérétique à Paris, le 3 août 
1516. On a élevé une statue dans la ca- 
pitale de la France 4 ce laborieux et 
Savant imprimeur. qui n'avait pan servi 
moins utilement ia cause des lettres 
par les ouvrages des anciens et des 
modernes, qu'il publia, que par ses 

ropres travaux, et qui fut victime de 
Perreur des hommes. (Dialogus de imila- 
Lion cicerontana adversus Erasmum, Lyon, 
1538, in-4°; Commentariorum linguæ la- 

i 1536-38, in-fol.; Carmiaum 
538, in-4". e4 











































plus ardent à compo- 
corriger, capable de mener à 
bout jusqu'à six, poèmes éiques. qu 
Lrrcotédirs, huit Lragédie (186 in 
deux monographies de Clarles-Quint 
et de Ferdinand [*, des Salires €t un 
grand nombre de traductions en vers ou 
en prose d'auteurs latins, grecs, byza 
tins, il sedistingua moins par la qua- 
1it& que par la quantité de ses ouvrages. 
Dolopathos. Recueil de contes en vers 
de source indienne, trés populaire 
la fn du 11° #, où 






















dalad (forme grecque 
Sat (Delopaihos TO Vong= 
Lémps confondu avec Le Roman des Sepl Sages. 
n Doors {au lat. dolor, douleur), Genre 
lo rique espagnole er 

amér Les déloras sont des plier auer 
Sourios et ttes. ou d'une ironie pessimiste, 
sur Va fragilité de l'amour, l'incontiance, les 
Femmes, Sur lont ee Qui Peut être une sur 
de déceptions. de regreu ct de plaintes. 


Domat (JAN). éminent jurisconsulte 
français, n6 en 16%, à Ciermont-Fer- 
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rand; pendant trente années, avocat 
du roi au présidial de cotte vies m à 
Paris, en 1696. Selon Daguessean, per- 
sonne n'avait mieux approfondi que re 
magistrat le véritable principe des lois 
et ne l'expliqua d'une maniere plus 
digne d’un philosophe, d'un j uriscon- 
sulte et d'un chrétien. (Lois civiles dans 
leur ordre naturel, 1689-97, 5 vol. in-4°.) 

Dowergue, (Fraçors- URBAIx), 
grammairion français, né 4 Aubagne. 
en 1745: membre de l'Institut; m. en 
1810. C'était un logicien habile’ et sen- 
56, cher qui la justesse du raisonnement 
n'empéchait point la hardiesse des vues. 
(Grammaire générale analytique, 1798: 
Solutions grammaticales, 1888, ete.)Ileut 
le tort de rimer sans art. co qui l'ex- 
posa à bien des raillerie: 

Domett (ALFRED), auteur anglais de 

conde moitié du x1x8. 11 ent 16 
mier rang parmi les poètes de la 
Kouvelle-Zéhnde. "7 

Dominique … {Pierr&- FRANÇOIS 
BiANGOLELLI, dit), acteur français de 
la troupe italienne et auteur drama- 
tique. né 4 Paris, en 1681. m. en 173. 
Afimenta d'un grand nombre dc pièces 
bouffonnes le répertoire de la Commediæ 
dell” arte et en interpréta les princi- 
paux rôles:l'éternel Arlequin, toujours 
changeant (une de ses pièoes cat intitu- 
lie : Arlequin loujours Arlequin), Pierrot 
et Trivelin, personnage de sa création. 
Romajnesi et les Ricobbini furent de 
ses collaborateurs habituels. 

Donat, Ælius Donatus, grammairien 
latin dn 1v* 8, dont l'Ars grammatica 
fut tellement usitée dans les écoles du 
moyen âge qu'on en prit l'habitude 
d'appeler communément Donets toute 
espèce de livres destinés à l’enseigne- 
ment de la jeunesse. Scolisste de Té 
rence. 

Donoso Cortès, homme d'État, pu- 
biciste et oraten espagnol né en 
180 dans la province de Badajoz, dé- 
puté aux Cortes, ambassadeur à Paris, 
m. en 1853. 11 joua le principal rôle 
dans les événements de la Régence de 
Marie-Christine, par l'action et pania 
ques et se montra le zélé défenseur 

es idées ultramontaincs. (Œue., trad. 
de M.du Ene, Paris, 1858, 3 vol. in-8.) 


Doou de ln Roche. Chanson de gesia 
cycle mé- 









































de la fin duxit® s. appartenant lemée 
riagien tout rate ça essonencdn. (O7. 
Ballelin des ane. lezles, 1878.) 

Doon o Doolin de Mayence. Poème 
chevaleresque anonyme de la seconde moitié 
du xIH1 8. (en dialecie lorrain), dont le héros 
à donné "son nom à l'une des trois grandes 
sie de France (ed. Pey. Ane. Poët, Paris 


AE 1 rue de ot , 
à du et comme eme 
QE, LG de Re 
la dernière, représente la Hdodalité, et en pare 
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ealier la téodalité orientale, dans son état 
Le spl grande puissance et du plus Erand 
développement: elle chante les. barons rebel= 
Les et fes place au-dessus du roï. On ÿ à 
non seulement 168, membres pri 
lamille de Doon de Mayence. Devon 
SAigremont._ Amon d'Ardenne,… Doon de 
Nanteuil et Girard de Rassillon, mas en- 
gore Lons les héros qui ne pouvaient entrer 
es deux autres gestes. (non de Mayence, 
Enfances Obier, x Chevtere Ogie, 
lui, Paris la düchasse, 
l'Amachour de Monbrañe, 
an) 














re ds de Rare 
agi dAgremont, 
es Quatre file Ay= 








Geste de Doon de Mayence. 
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l'Amérique, et signa, de son pseudo- 
nyme, des études de littérature inter- 
nationale comparée fort appréciables. 
Signalons aussi son livre Des femmes par 
ané femme, publié à Paris, en 1861, et 
d'intéresents récits de voyages inti- 
tulés: Ercursions en Roumélie el en Morée. 

Dorat. Voy. Daurat. 

Dorat (lochevalier CLauD=-JosaPn), 
poûte français. né en 1734, à Paris, m. 
en 1740. S'essaya dans beaucoup de 
genres; cultiva de préférence le badin 








‘et Doon, séparés par un ange. 


Charlemagne 
Ca. de la Bibliothèque nationale.) 


dora d'Istria (HéLèNE-Grixa, prin- 
ces KouTzorr-MASSALSKY, connue 
sous le nom de), femma de lettres ro- 
maine, née à Bucharest, en 12. m. 
en 1893. Douée d'nno vive intelligence, 
no développz de bonne heury Là plus 
rillante éducation. elle avait quinze 
ans à poine qu'elle traduisait lliade en 
allemand. Connaissant beaucoup de 
langues modernes, les écrivant, les 
pañant avec une égale facilité, la 
cesse Hélène collahora aux principaux 
recueils littéraires de l'Éurope et de 














Ducr. pes auTEuns. 


et le frivole. Trop loué pendant sa vie, 
trop dédaignë après sa mort, le poëte 
des Baisers eut un talent bien maniéré, 
mais attrayant, ot non dépouvu d'ori. 
ginalits. Où ne lit plus, néanmoins, Le: 
madrigaux parfumés, les triolets, ron- 
deaux. plaiatives élégies. odes, fables, 
éplires du galant rimeur. C'est qu'on 
trouve peu de gracieux sans apprèt, 
moins encore de sentiment, tant il 
& vrai que le cœur no parle guère, 
quand l'esprit veut trop paraitre. (ŒÆuv. 
éompl, Paris, 17644, 20 vol. in 
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Qu coute, 4d. Pisdagnel, 188, in- 





pire. de Ia Macédoine, de Sparte, d'Argos, 

‘Crôte, de Rhodes, de Corcyre et des 
colonies doriennes de la Carie, de la Grande- 
Grèce et de la Sicile pendant cinq siècles. 
Ses tons pleins et forts le rendaient propres 
au chrnt. Pindare l'employa pour fes odes ; 
et les poètes dramatiques de l'Attique se ser- 
virent également du dorien pour les chœurs 
de leurs tragédie 


Dorine. Soubrette de comédie: person- 
e créé par Molière et resté comme l'une des 
ressons les plus complées du type, Âvee 
rlufe, on n'a pas seulement 
lle chambriére, gentille à voir, 06 
'virant sur la sosne, le nez au Vent, 
€ et légère comme une fusée, 
Maltresse mouche et servante finelte, 
cle 2 d'autres droits ou d'aulres excuses à ces 
























mentée, déjà 
choses € ne 





Dorléans ou D'Orléans (Louis), 
prmphlétaire français, né en 1542, À 
Paris, m. en 1629. L'un des fondateurs 
de la Sainte-Union, son avocat au Par- 
lement, son orateur sur la place publi 
que et son libelliste dans 16 cabinet, il 
assa pour | meilleure plume du perti 
le la Ligue. Les diatribes de ce polé- 
misto à Ja phrase sonore, emphatique, 
colorée, souffrent à grand bruit 
armi le peuple la calomnie, l'injure, 
Fèxe lation à la discorde. (Avertissement 
des cathol. anglais aur français calhol., 
TNG-L588, in-N°). 11 avait nitaqué trés 
violemment Henri IV (Aprés-Dinée du 
comte d'Arêe, 1594). Ce prince lui 
donna. L'invective se transform: 
panégyrique; et D. eut le mérite, 
au moins, de poursuivre jusqu’après la 
mort du Béarnais sa palinodie répara- 
trice. (Plainte sur le trépas du roi Henri 
le Grand, 1619, in-8°.) 


Dorléans ou d'Orléans (le P. PiEr- 
re-Josepn), historien français. memn- 
bre de la société do Jésus, né à Bour- 
ges. en 1644, m. en 1698. Des inexnc 
titudes voulues déparent quelques 
passages do ses travaux, estimables 
pour les mérites du style’ et la valenr 
des informations. (Hist. des révolut. 
d'Anglel., 3 vol. in-4°, 1692-1694; Hist. 
des révolal. d'Espagne, "1784, 3 v. in-12.) 

Dorriit (Ia petite). Voy. Dickens, 

Dorset (THOMAS SACKEVILLE, comte 
de), poète et homme d'État angiais, né 
en 1536, m. en 1608: membre de la 
Chambre des Communes à 1 ans : con: 
soiller intime de la reine Élisabeth; 
puteur de la galerio poétique, intitulée 
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pi 
dobue (1561). 

Dorset (CHARLES SACKEVILLE, 
comte de), poète et homme d’État an- 
glois, n6 ea 1628, m. en 1708, descen— 

lant'de Thomas Dorset. Mécenc for- 
tuné des letirés de son temps, lui-même 
il laissa couler d’une plume facile des 
vers libres et naturels. 


Dorviguy (Louis), auteur drama- 
tique et acteur français, né 4 Versail- 
les, en 1733, m. en 1812. Pendant une 
trentaine d'années, dit Merlet, à partir 
de 1724, il ne cessa d'inonder jes the 
tres secondaires d'un déluge de comé- 
dies, parades, faces, folies ou vaude- 
villes dont plusieurs entre autres : Ja- 
not ou les Battus payent l'amende (1779), 
les Fausses consolaiions, le Désespoir 
Jocrisse, eurent une prodigieuse vogue. 
1 avait du sel gaulois et de In verve 
en abondance; mais cette gaieté se 
sentait du cabaret où il passait une 
partie de ses jours ot degradait son ta. 
lent. Ce vrai créateur des types ppt. 
laires : Janot et Jocrisse, a passé pour 
être un fils naturel de Louis XV. 


Dossennus. Personnage des Atcianes, 
adroit couprur de bourse. 


Dossennus (FADIUS), poëte comique 
latin du 11° 8. av. J.-C. auteur d'abl- 
lanes ou d'ezodes. 'a sévèrement 
critiqué. (Épit.… +) 

Dostolevski (Feonor - MICRAILO- 
wir), célèbre romancior russe, né 
en 1821, à Moscou, dans l'hôpital des 
pauvres. m. à Sniat-Pétersbonrg, en 
881. Dés son premier roman, les Pau- 
vres gens, s'afrme la sympathie chré- 
tienne de l'écrivain pour les humbles, 
les petits, les obreurs vaincus de la 
vie. ceux qu'il a appelés plus tard les 
« Hfumiliés » et los « Offensés ». Citons 
de D. le Carnet d'un écrivain, une œuvre 
de la fin de sa vic: Crime et châtiment, 
les Souvenirs de la maison des morts où 
passe un réalisme terrible, les Possé- 
dés, ete. Avec D. on est souvent arrêté 
par des incobérences, des Jongneurs, 

les obscurités; mais on admire cher 
lui une puissance de pénétration psy- 
chologique et une finesse d'intuition 
morale extraordinaires. 


Doualla (le). Voy-Bantou (langues). 


Double sens. Voy. Équiroque. 

Doublet de Persan (M). femme 
de lettres française, née à Paris, en 
1677, m. en 1741. Retirée, aprés etre 
devenue veuve, dans lo couvent de 
Saint-Thomas, elle ÿ réunit, pendant 
soixante années ct jusqu'après ss mort, 
arrivée 4 l'âge de quatre-vingt-qua- 
torze ans, une société nombreuse com- 
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poste de lttératours, de savants ot 
hommes du monde. Son salon, très 
envié. très couru, était lo bureau des 
nouvelles de Paris, « l'écho de la lan- 
terne magiquo des choses et des faits 
des hommes et des femmes, de la 
de l'Académie, de la cour, de 
les bourdonnements et de toutes 
jilhouestes. » Ces bruits enregistrés 
au jour le jour, dans un journal du 
jenre de colui de Dangeau, servirent 
l'éléments aux Mémoires ‘secrels de 
l'hisloire des lettresen F. ance, publiés par 
Bachaumont. 

Doucet (CaurLLe), poete dramati: 

que, mombre et secrétaire perpétuel 

le l'Académie française, né à Paris. 
le 16 mai 181?, m. en 1895. 1 a conti 
nué la tradition des Demoustiers, des 
Andrieux, des Collin d'Harleville. des 
Alexandre Duval, de ces esprits hon 
nètes, fins ingénieux. que le publicaime 
du premier coup et comprend dès le 
premier vers. Le Frull défendu, les Enne+ 
Mais de la maison, laConsidération,ces jolies 
comédies sont, en leur genre, parmi les 
meilleures du théâtre moderne. 

Doucet (ram). Au XVIe 1. capte de 
C ire de minis el de jocrisse, qui 
aan pans our Le titätre. 

Doudan (X1M£NBS), lettre français, 
né 4 Douai, en 1800, m. en 1872. Entré 
jeune comme secrétaire dans là mai- 
son du due Victor de Broglie. il y de- 
meura ocmme am 


doute 














absorbant aù sein 





inconnu, fuyant les rogards de la foule 
avec autant de soin que d'autres en 
mettent à les rechercher. La publica- 
tion posthume de ses Mélanges el lelires 
1872), de ses Pensées, essais et mazimes 
F1sS0!, fat an coup de surprise dans Le 
monde des lettres, une révélation. Co 
un esprit du XVII 5. 
3 le x1x" — fut aussitôt 
classé parmi les moralistes les plus 
ingénieux et les épistoliers les plus 
aimables. Des vues à dessein érourtées, 
des jagomentesommaires, des légèreuts 
de plume, des coneelli douteux affni- 
blissent l'autorité du critique; mais, 
aux meilleures pages, les deux traits 
caractéristiques du dilettante ct du 
lettré: l'extrême justesse sans lieu 
commun, l'exquise p° 
radoxe, se dégagent ave 
singalier. 
Douglas (Gavin), poète écossais, né 
à Brochin, en MAT évéque do Dün 
keld; m. à Londres en 1522. San po0- 
me allégorique, le Palais de l'Honneur 














386 Sans pa- 
x un charme 
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(the Palace of honour, Londres, 1533, 
in-4°), imité du Roman de la Rosé, panso 
pour avoir inmpiré ins tard à Bunyan 
lidéo de son Voyage da Péterin. La 
traduction rythmique de l’Énélde, qu'il 
donna en 1$69, e8t aussi une œuvre 
qui compte dans le mouvement poéti- 
que de l'Écosse. 

Doujat (JAN), jarisconsnlto et éru- 
dit français, né où 1609, 4 Toulouse: 
régent de la Faculté de droit de Paris 
en 1655: reçu en 1650 4 l'Académie 
française et honoré du titre d'historio- 
graphe de Franco; m. en 1683. Sus 
travaux de jurisprudence et ses traitôs 
sur les langues anciennes ont une in- 
diseutable autorité. “ist, du droit ca. 
nonque, 1657, etc.) On accorde, en ou: 
tre, une estime particulière à son Dic. 
lonnaire de la langue toulousaine, publié 
en 1638. 

_Dousa (Jan vax px Dors). lat.), 
historien et humaniste hollandais, né n 
Noordwyek, en 1515; eurateur de l'U- 
niversité de Leyde, ‘conservateur des 
Archives kollandaises; m. en 1601. 
Commenta uvec autant de délicatesse 
ge de savoir les maîtres de la latinité, 

Lorace, Catulle, Tibulle, Properce, Ju” 
vénal, Versilla dans leur languo ct at- 
tachn son noi d'une manière durahla 
ä un grand ouvrage historique, mi- 
partis en vers élégiiques et mi-partie 
en prose : Balaviæ Hollandæque (Leyde, 
150-1601. 


Dozy (ReIXHART), orientaliste hol- 
landais, d'origine française, né à Loydo, 
en 1K20, m. en 1883. Après avoir tiré 
de l'ombre une masse vraiment surpre- 
maute de documents _arabo-hispani- 
ques, il s'appliqua très consciencien- 
sement à donner une histoire deéfinitivo 
de l'Espagne musulmane. (Hisl, musul- 
mane d'Espagne, Leyde, 4 vol., 1861.) 

Dramaturgle de Hambourg (l). 
Voy. Lesting. 

Drame. Piéco de thére représentant 

comique, sa FR 

Sens moins et plu 
demes Pièce de théâtre 
entre la comélie et a Lragé 
Sériruso par le fond, sobven 
În forme, admet toules sories de 


































familière p 

RONA, 
si qu ous Les sentiments ek lou Le tôns. 
. Théitre, 





Draper (WILLIAM), savant et his- 
torien américain, n6 & Sainte-Hélène, 
rès Liverpool, 6n 1R11: président de 
a Faculté médicale de l'Université de 
New-York. Chimiste, physicien, na- 
turaliste de premier ordre et « l'un 
des grands synthétistes du siècle ». il 
a porté dans l'histoire. avec des qua- 
lités positives d’exactitude et de pré- 
cision, un esprit philosophique assez 










élové pour qu'on l'ait justement mis à 
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côta de Buckle et de Guirot. (Hist. du 
développement intellectuel de l'Europe, 
1863 ot saiv., 4 vol. in-12; plus éd. et 
trad.) 

Dravidiennes (Langu 
Rides. dans l'fnde, avan 
Kryas. Voy. Langués. 

Dravidisme. Êt 
diennes. 

Drayton (MicneL}, poëte anglais, 
né Athoraune dame le Romté de Enr 
“ick, vers 1563; honoré du titre de 
e lauréat; m. en 1631 et ensoveli à 

\Vestminster. Imitateur de Spenser, 
il a montré du savoir et de l'imagina- 
tion en des œuvres de forme un peu 
bixarre et recherchée. (La Guirlande da 
Berger, suivies de Paslorales, 1593; Epi- 
tres héroïques de l'Anglelerre, ete.; Œuv. 
compl., 1148, in-fol.) 


Drollinger (CHARLES - FRÉDÉRIC)" 
poète allemand, né à Durlach. en 168$ 
m0. en 1342. On publia un an après sa 
mort ses remarquables Poésies (Bale, 
1743), d'an caractère surtout philoso- 
phique etreligieux. 


Drouin, trouvère du xii 
d'un recueil de contes et d'aventures 
comiques, de sourco orientale, Trubert, 
Gone Le héros, ninis ea apparence, dupe 
toujours tout le mondo. 


Drouineau (GuSrAvE), auteur dra- 
matique et romancier français, né en 
100, à La Rochelle, m. fou dans sa 
frente-cinquième année. Idéalement 
épris des idées de liberté. d'héroisme, 
dlémancipation universelle, qu'il rele: 
Vait encore par le sentiment religieux, 
il tenta de fondre en ses écrits, ën ses 
romans surtont (Ernest ou les Travers 
dn siècle, Paris, 1829, 5 vol. in-12; Rés 
ynée, 1833, 2 vol. in-#: les Ombrages. 
contes spiritualistes. IN33, in-k°)la foi 
spiritualinte et les doctrines libérales, 
1] ft, un moment, école de néo-chris- 
tinnisme. (A signaler, parmi sen trn- 
gédies où drames: ‘Aiensi, l'Espion, 

inçoise de Rimini.) 


Drouyn (J£ax), littérateur franc 
au xv* 8, connu pour son curieux re 
oueil en Vers de la Nef des folles selon 
Les cinq sens de la nature (1501, in-t°), 
imité d micula stulifera de Badius. 


Se ait d'an 
ent avoir él 
lablissement des 








e des langues dravt- 








































la ! 





çnise, en IN24. 
la Philosophie morale (1R23), il fait 
preuve d’un sage éclectisme, d'un re 
nrquable talent ot d'un sincère amonr 
de la vérité, les vues élevées ot géné 

s qu'il répandit en ses différents 
ouvrages d'esthétique ou de philoso- 
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phie, Ini avaient mérité cette distino- 


tion. 

Droz (Gusravs), romancier fran- 
çais, né à Paris, en 1882 m.en. Il 
efficura le roman d'intrigue (Aulour de 
la source, le Cahier bleu de M Cibot). Sa 
manière habituelle est plutôt l'osquisse 
légero (trop légère, souvent, et manié- 
rée de langage, superficielle d'obser- 
vation) des habitudes mondaines, ou l« 
frivole marivandage sue les mœurs 
intimos, choisies dans les milieux d'élé- 
gance of d'aristocratie. (Monsieur, Mada- 
me el Bébé [une centaine d'éd.], eto. 

Drummond (WILLIAM), poète an- 

lais, né en sse, en 1585, mort en 

(649. 11 a laissé des sonnets dans le 
genre italien, raffinés de sentiment, 
polis et d’une langue pure, des madri- 
gaux, des élégies, des épigrammes, des 
odes touchantes sur les malheurs des 
Stuarts. On l'a surnommé « le Pétrar- 
quo écossais ». 

Drumont (Épouarn}, littérateur ct 
journaliste français, directeur de la 
Libre Parole, né à Paris, en 1814. Ses 
campagnes acharnées contre le sémi- 
tisme, les duels nombreux qu'elles lui 
rpasipnnérent la véhémence de M 

miques, par le journal ou 
ln France juives à vol. in-18, pl 

qmante édit.), ont fait beaucoup 
parler de lui. 

Dryden (Jon). célèbre - 
gai. n6 à Alâwingle en Bt me 

01. Auteur dramatique, satiriste, f: 
buliste, critique, traducteur de Pêrse, 
de Juvénal et de Virgile, enfin essayis 
te, il toucha à tout sans cxceller en 
rien. Ses Odes où il s'attache trop aux 
événements contemporains nous Tais- 
sent aujourd'hui assez indifférents, On 
l'aime peu en ses Épitres : car, ordinai- 
rement elles ne consistent qu'on flat- 

presque toujours crues, souent 
mythologiques, . de senten- 
ces un peu banales. En fait de poésio 

morale, ses narrations comiques et 65 
satires sont ce qu'il nous présente de 
meilleur: D. est mordant et agressif 
dans le genre juvénalesque. Au théd- 
tre, où son succès fut considérable, sa 
composition cst_ généralement sage et 
régulière, quoique en des pièces comme 
l'Amour tyrannique, Monterama, l'Empe- 
reur indien, le fond, qui est shakespen- 
rien et romantique, jure avec l'expres- 
sion, qui est toute françaine et classique. 
Né entre deux époques, il avait oscillé 
entre doux formesde vieet deux formes 




































ni de l'une ni de l'autre. 


1 exerça, 
néanmoins, une très grande influencé 
sur la renaissance dos lettres on An- 






que et le 
n style; et, dans 808 Essais en prose, 
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il a donné l’un des premiers modèles 
d'unemaniered'écrire aisée, vigourouse, 
vraiment moderne. (Ed. des com- 
plètes de Dryden, par Walter Scott, 
1808, 18 vol. in-8°.) 

Duarte (bOM), roi de Portugal (xv* 
2), prince savant et protecteur des let. 
tres. On s imprimé de lui un gros trai- 
t8: Elleal Conselheiro, ouvrage doctrinal, 
tour à tour théologique, philosophique 
et moral. 

Duault_(FRANÇOIS- MARIE - GUIL- 
LAUME), poôte français, nô à St-Malo, 
en 17$7; emprisonné sous la Terreur; 
mon 18. Ce disoiple de Parny gardé 
une place honorable parmi les élégia- 
ques. On lui re des sentiments 
vrais et naturels, de l'élégance dans 
l'expression et une certainé pureté de 
ornte. (Athénalde, Poime des Saisons.) 


Du Bartas (GUILLAUME de SALLUS- 


TE, seigneur), poête français, né près 
Auch en À me en 1840. Miitaire, 


















teur, il suivit la fortune du roi 
arre,'en qualité de gentilhomme 
À fi bion des 

Danemark, 





ordinaire de ls chamb: 








pour sy 

avait toujours ên le goût des vers, même 
dés « l'A vril » de son âge. Le sérieux des 
ns4es l'emporta bientôt sur la frivo- 
té des inspirations de jeunesse; et, 
instruit par Uranle ou la Muse céleste, 
il résolnt de ne plus chanter que des 
sujets relevés. Le poème de Judith en 
six chants fut ls suite de cette réso- 
lation. Puis, le Triomphe de la foi, les 
Neuf Muses, l'Hisl. de Jonas, et son plus 
bril it ouvrage, celui de la Création du 
Monde, qu'il publia sous le titre de Se- 
maine (1579). Jamais œuvre, pas même 
la Franciads de Ronsard, n'eut un suo- 
cs pareil. Elle fut traduite aussitôt 
sa vers latins, on espagnol. en alle” 
mand et en anglais. huit années, 
de 1577 à 1583, on en donna dix-sepi 
éditions. Ce poête, qui ft trembler 
pour sa gloire, est trop peu lu 

de nos jours. Ce qui domine en lui, 
g'est l'imagination; il l'a forte et co- 
lorée. Trop forte, elle l'entraine sou- 
l'exagération; trop colorée, elle 

it) 1 ES hs ps de Ja folie. 
égal et déréglé. La Ianguo or 
dinaire n6 lui suffit pas; comme Ron- 
tard il invente des expressions mons- 
trucuses ou ridicules; il imagine, pour 
groduire les effets qu'il a, combinés 
ans sa cervelle bouillante, des termes 
inouls, des arrangements de syllabes 
bizarres. En un mot ses ou! ont 
toutes les beautés et tous les défauts 
dont 1a poésie est suscoptible.—Cr.G. 
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Du Bellay (JAN), cardinal, diplo- 
mate, humaniste français, n6 en 1192, 
m. en 1560. Protecteur géné: des 
lettres ot des arts, il eut Rabelais pour 
médecin. Lui-même a laissé des po 
latines (Poemala elegantissima, Paris, 
1546), des Harangues (Orationes, 1549, 
in-4), ot des Lelires, restées inédites, 
ou dispersées dans quelques recueils 
historiques, ultérieurement publiés. 
Du Bellay (GUILLAUME ot Man- 
TIN), frères du précédent, mémoria- 
listes français, m. le premier en 1543, 
le second en 1559. Aux talents de la 
guerre et de la diplomatie ils foigni- 
rent coux des lettres. On reproche aux 
Mémoires de Guillaume d'être une apo- 
logie continuelle du roi de France ot 
une satire non moins constante de 
Charles-Quint, et 4 ceux de Martin de 
fatiguer par la longueur des descrip- 
tions, des batailles et des sièges où il 
gars. 
Du Bellay (JoAcmIm), poète fran- 
js, cousin des précédents, né on 1524. 
Liré (Maine-et-Loire), m. en 1560. 11 
appartenait à une famille illustre par 
ses talents et les grands emplois qu'elle 
occupa. Aussi neut-il pas de pei 
avec ses pro] mérites, à f: 
chemin rapidement. François l” 
bord, puis Henri II et Marguerite de 
Navarre, entourérent de leurs grâces 
celui qu'on appels bientôt pour la dou- 
ceur, la facilité, l'abondance de ses 
vers, l'Ovide français. Critique judicieux 
en même temps que poète délicat et 




























discret, J. du B. mérite une place 
d'honneur parmi les auteurs de la 
Pléiade. [1 a plus que personne animé 





ses contemporains à bien faire; il leur 
a mis devant les yeux une belle image 
de la poésie; il a su, jusqu'à un cer- 
tain point, en réaliser quelques traits 
essentiels/11 accomplit une œuvre utile 
pour les progrès de Îa langue française, 
en la rendant élégante sans pédan- 
tisme. Enfin, quand on le lit, on ren- 
contre un homme, et non pas seule- 
ment un rimeur. (G£uv. compl., éd. Au- 
bert de Poitiers, Paris, 1667, 2 vol. 


in-8°) 

Dubitation. Fi de rhétor. la- 
ue Forme Line de douter de Le ruposte 

fon qu'il veut prouver, afin d'aller au-devant 
des cbjections. Elle marque aussi les mouve= 
ments contraires de le passion, incertaine, 
irrésolue. 

Dübner (Fnénéric},philologue. n6 
en 180, à Herselgau (Saxe-Cobours 
professeur 4 Gotha, appelé à Paris, 

ur d'importants fravaux d'édition 

le Thesaurus d'Henri Esticnne, la Bi- 

ioth. des auteurs grecs de Didot); m. 
en 1867, « Si de 1836 à 1868, écrivait 
un fin helléniste 4 Sainte-Beuve, il 
s'est publié en France cent volumes do 


43. 
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0, on peut hardiment affirmer que 
pOur Sa part en a revu au moins 
quatre-vingt-dix. » 

Dubois (G.-PauL), littérateur fran 

is, né à Rennes, en 1705; député et 

recteur de l'École normale; membre 
de l'Institut: m. en 184. Fondateur 
äu Globe, en 1824, il y signa de solide: 
où ingénieux articles sur l'enseigne 
ment, sur le théâtre, sur des matières 
de psychologie, de morale ou de criti 
que. (Fragm. liliér. de M. -P. Dubois, 
êd. par Vacherot, 2 vol. in-8.) 1 fat un 
+ premiers, en France, à faire sentir 
importance de la fréquentation des 
littératures étrangères. 

Dubos (l'abbé Jeaw-BaprisTe), lit- 
tératour français, membre de l'Acadé- 
mie, né en 1670, m. en 1742; docte et 

aradoxal auteur de l'Histoire crilique 

Ye Tétabliesement de le monarchie fran 

ise dans les Gaules (1734, 8 ol. in-4'). 
Montesquieu molesta véhémentement 
«es théories sur l'origine des conqué- 
rants germains; en revanche, Voltaire 
estimait fort l'érudition de Varron- 
Dubos.Chesterfleld trouvait une critique 
juste et une manière de dire animée 
dans un autre de ses ouvrages : les 
Réflexions sur la poésie, la peinture, la 
musique (1719). 

Du Boulay (César-Écasse), lat. 
Bulaeus, historien français, né’ vers 
1810, dans le Maine; professeur au 
collège de Navarre et recteur de l'Uni- 
versité de Paris ; m. en 1678. Historia 
universalis, 1665-73, 6 vol. in-fol.) 


Du Camp (Maxime), littérateur 
français, né 4 Paris, en IK22; reçu à 
l'Académie cn 1880; m. en 1894. Amou- 
reux de la diversité dans ses livres 
comme dans son existence, il visa tou- 
tes sortes do genres : le roman excen= 
trique (Mémoires d'un suicidé, 1853), la 
poésie associée aux découvertes de In 
science moderne (les Chants modernes, 
1855). les récits de voyages et d'aven: 
vures (Souvenirs d'Orienf, 184%). Un jour, 
pourtant, il dut fxer son essor capri 
cieux. Les fougues premières étaient 
apais Les muses n'avaient ré 
que furtivement à ses avances. La fic- 
que ne colorait plus de 
ntes une imagination 
D «porta, pour ne plus en 
sortir, aux études graves et réfléchies. 
C'est alors qu'il entama Le travail énor 
me au souvenir duquel son nom res- 
tera spécialement attaché : l'immense 
peinture du Paris moderne, vu et 
rendu dans tous les détails de sa vie 
intérieure. (Paris, ses organes, ses fonc- 
tions, sa vie, 1469-75, 6 vol. in-8°, élec.) 


Ducancel (CHARLES-PIERRE). au- 
teur dramatique français, uë en 
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4 Beauvais, m. en 1835. 11 voulut faire 
de la comédie aristophanesque (l'/nté- 
rieur des comités révolulionnaires ou les 
Arislides modernes: le Hdbleur ou le 
Chevalier d'industrie, 1795); et les pas- 
sions du jour aidant. il suécita quelque 
bruit autour de son nom. 


Du Cange (CHanLes Du FReswe, 
sœur du), célèbre érudit français, né 
en 1610, à Amiens, m. en 168). Aveo 
une admirable persévérance, il avait 
remué et compulsé tous les documents 
du moyen âge, latins, grecs et français, 

our en tirer ce double trésor où tant 

le savants n'ont cessé ot ne cesseront 

de puiser: lo Glossarium ad seriplores 

mediæ el infimæ lalinitatis (Paris, 1678, 
seri 






l'a représentée la vie de Du Cange. 
CHist. de l'empire de Constantinople sous 
Les empereurs français, 1657, in-{ol. ; Bi 
Loria Byzantina duplici commentario illus- 
trata, 1680, in-fol., ete.) 


Ducange (ViGTOR - BRAHAIN). r0- 

r et dramaturgo français, né en 
173, à la Haye, fils d'un secrétaire 
d'ambassade, m. en 1833. Poussé par 
une imagination ardente et forte, il 
savait inspirer à ses lecteurs la terreur 
et la pitié. Jamais il n'était en peine 
d'inventions audacieuses, de peintures 
hardies et de combinaisons surprenane 
tes. (V. Agathe ou le Petit vieillard de 
Calais, Paris, 1819,2 vol. in-12; Léonide, 
5 vol., la Luthérienne, 6 vol.) 11 était 
encore mieux fait pour le drame que 
pour Le roman. Homme do parti. ayant 
are toute la chaleur et à fèvre 46 
la Révolution, il mettait dans ses pié- 
ces (Palmerin ou le Solitaire des Gaules, 
113 : le Prisonnier vénitien, 1819; Calas, 
IK20; Élodie ou la Vierge du monastère, 
1822; Trente ans ou la Vie d'un Joueur, 
avec Beudin et Goubaux, 1827, mélo- 
drame célèbre, eto.), il mettait 14, 
disons-nous, une 4prelé de ton, une 
verve insolente, une liberté indécente, 
qui attiraient autour de lui tont 
peuple do Paris, Îl ne rscherchu 
le style, ni la poésie, ni le bel es] 
il remplaçait ces qualités, — qu'il n' 
vait pas — par la passion, par le fa- 
patiume, par la déclamation. Avant 
Victor Hugo, avant Alexandre Dumas, 
V. D. eut l'audace d'unir le drame au 
roman. — CH. G. 


Ducurel (Anpré-CoLTé#), arohéo- 
loguo angluis, né entre 1718 et 1714, à 
Caen ou à Grecnwich, m. en 1785. Le 
premier il deblaya la voie des antiqi 
tés anglo-normandes (Anglo-norman An- 
Liquilies, Londres, 1767, in-fol.; trad. 
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fr. par Léchaudé d'Amisy, Caen, 183, | blié ces graves publications; mais on a 
&. ins). conservé le souvenir de la femme qui 


Ducas (Micuæ} historien grec by 

zantin du xv* #., descendant de l'an- 
cienne famille impériale. Les défauts 
d’ane diction quelque peu barbare, hé- 
rissée de loentions turques, n'ont pas 
empéché de reconnaitre la valeur de 
fond de son Historia byzanlina (Paris, 
1649, in-fol.; collect. do Bonn). Elle v 

| du règne de Jean Paléologue I jus- 
qu'â fa prise de Lesbos, en 1462. 


Du Cerceau (le P. JEAN-ANTOINE), 
te et litiérateur français, n6 en 
(670. à Paris, m. d'accident en 1730. Il 
se fl£ une certaine réputation chez jes 
Jésuites par des comédies ou tragédies 
de collège (le Faux duede Bourgogne où 
les Jncommodités de la grandeur, etc. ; 
Thédire, éd. Adry, 1807, 3 vol 12) et 
aussi dans le monde par d'ingénieux 
essais de versification française et In 
tine (Rec. de poésies friv., 1 -26, in- 
1753, 1805, in-12). On goûta surtout, 
malgré bien dos négligences, ses épl= 
tres en style marotique. Quant aux 
poEes de critique ot d'rudition du F. 
1 Cercean, le pesanteur de Îa forme 
en décourage la lecture. 


Duchâtel (PigrRe), lat. Caslellanus, 
ant pré} français, né vers 1480, à 
Ai en- Barrois: évéque d'Orléans, 
grand aumônier; m. en 1552. Protec- 
teur éclairé des lettres et l'un de ceux 
ui suggérérent à François 1“ l'idée 
le” fonder le Collège royal. (Trépas, 
obsèques el enterrement de’ François L', 

| Paris, 1547, in.) 
Du Chastelet (PauL-Hav), littéra- 
teur et magistrat français, né en 1592, 
à Laval: le premiersecrétaire de l'Acu- 
démie; m. en 1636. 11 fit passer dans 
ses libelles contre les ennemis de Ri- 
chelieu l'esprit du puissant cardinal 
qui l'avait choisi pour les écrire. (Les 
siennes, Grenoble, 1630; les Enire- 
fs de Champs-Étyiées, 1631, in-8, 

ete. 

Du Chastelet (GaprieLLs-ÉiLre 
Le Tonneller de Breteuil, marquise), 
femme auteur française, née en 1706, 
m. en 1748, Sensible au plaisir, célèbre 
r ses liaisons aveo Voltaire’ ot avec 
int-Lambert, elle préféra, comme 
écrivain, l'étude des sciences abstraites 
aux connaissances agréables où se li- 
ite, d'ordinaire, lo talent des femmes. 
Éprise d'abord du système de Leibniz, 
lutions de physi TA 
le 
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Pre, ot 


de commentaires des Principes 


joua le plus grand rôle dans la vie pu- 

lique et privée de Voltaire. Du rayon- 
nement de ce génie et de cette gloire, 
elle a reçu un reflet capable de sulliré 
À 82 propre illustration. 






es tra- 
Vexemple 


Duchesne (ANDRÉ). lat. Quercelanus, 
érudit et historien français, né en 
1584, à l'fle-Bouchard ; nommé géogra- 
phe et historiographe du roi ; m. d'ac- 
cident en 1610. Il a été surnommé lo 
« le Pere de l'Histoire de France » 

our l'abondance de documents et de 
faits qu'il rassembla, coordonna, avec 
un zelo infatigable et nne science Lou 
jours sûre. (Antiquités el recherches des 
villes, ehdleaur, places remarquables de 
loute la France (1610, in-8*;_ Hisloriæ 
Francorum seriplores, 1636-49,'5 vol. in- 
fol, etc.) 


Duchoul (Gur£LAUME), lat, Caulius, 
antiquaire français, né à Lyon, vers lo 
commencement du xvi® Siècle. L'un 
des promiers, en France, il entreprit 
d'éclairer l'histoire ancienne par l'étu- 
de des médailles et des inscriptions. 
( sur la castramétalion el discipline 
milit. des Romains, Lyon, 1555 ; Disc. sur 
la relig. des anc. Romains, 1556, in-fol.) 


Ducis (Jraw-FranÇoIs), poète dra- 
matique français, né à Versailles, en 
1733 ; commisau ministère de la guerre, 
pendant quelques années ; voué ensuite 
uniquement aux occupations des let- 
tres; requ l'Académie, le 4 mars 17: 
m. en 1816. Quoique ne connaissant 
pas la langue anglaise, avec le Thédire 
änglais do M. de ia Place, puis avec la 
traduction de Letourneur pour seuls 

uides, il conçut l'ambition d'adapter 
les drames de Shakespeare à la scène 
française. Si, par des faiblesses de stylo 
ou par des Inégalités d'inspiration, Îl 
demeura fort loin d'un tel modèle, il 
eut du moins le mérite de le révéler à 
la France, sous des dehors vivants, 
animés de son souille. ({amlel, 1769 ; 1e 
Roi Lear, 1783; Othello, 1192.) Il imita 














RéNewton, 1766, 2 vol. in-l. On a ou- 


aussi Sophocle et Euripide : quelques 
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scènes d'Odipe chez Admète (1778) sont 
pleines de pathétique et atteignent au 
sublime. Enfin, Abufar ou la Famille 
arabe, le dernier succès de Ducis au 
thtdire (1705) est une œuvre complète” 
ment originale. On a retenu plusieurs 
passages de cette pièce où abonde la 
poésio descriptive. (V. en outre ses 
piéces fugitives; Œuns 181026. 4 vol. 
i-8°.) Les tragédies de Ducis ont vieilli; 
mais son nom reste honoré d'une gloire 











macae 


Ducis. 


enviable, parce qu'il réunissait en lui 
l'accord d'un beau caractére ot d'une 
belle imagination. Il eut cet avantage 
unique, a dit Thomas, que ses talents 
n'étaient autre chose que ses vertus. 
Il suîit de parcourir les Letres de 
Ducis, publiées de nos jours, pour s'en 
convaincre pleinement. Son caractère 
généreux et fier, indépendant et sen- 
Sible, #'y reflète comme dans une glace 
le. 


Duckett (WiLLtAM), littérateur et 
publiciste français, né/en 1805, m. en 
1862. Fondateur-directeur de la grande 
entreprise eneyclopédique intitulée : 
le Dictionnaire de la conversation et de la 
Lecture (1832-39, 52 vol. in-8°; Supplém., 
1844-51, 16 vol. in-8*; éd. postérieures 
réduites). 

Duclercq (Jacques), chroniqueur 
français, né vers 420; conseiller de Phi- 
lippe le Bon, duc de Bourgogne; m. 
aprés 1467. Ii a laissé des mémoires, 
où les historiens modernes ont pu 
moissonner nombre de trails qui ne se 
trouvent pas ailleurs. D'habitude, il 
exposo les faits naïvement, sans art, 
comme Ils se produisent et comme il 
les conçoit. 


Duclos (CHaRLes Pixor pu CLos 
ou), écrivain français, membro de 
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l'Académie, né à Dinan, en 174, m. en 
1772. Les vicissitudes d'ane jeunesse 
aventureuse et dissipée ne portérent 
aucun dommage à la vivacité de son 
esprit. On lit encore s08 Considérations 
sur les mœurs, qui présentent, en un 
style serré, piquant — à défaut d'ob- 
servations profondes et générales — de 
fines remarques sur les gens du monde 
et les gens de lettres. Variés furent 
les titres de D. 4 la réputation dont il 
a joui, au cours du xvn' siècle. 
gnalons entre autres : les Confessions da 
comle È sorte de roman 4 tiroirs 
ingénieusement conduit; les Considéra- 
tions sur l'Ilalie; les Mémoires secrels sur 
Les règnes de Louis AIV et de Louis XV, 
fort amoindris par le voisinage des 
Mémoires de Saint-Simon ; enfin l’Hist. 
de Louis XI, très vantée autrefois, et 
qui eût mieux mérité ces éloges, si 
l'auteur montré plus d'ême et 
moins d'indifférence 4 juger la cruelle 
tyrannio du roi de Plessis-lès-Tours. 
(Œuv. ., éd. Desessarts, Paris, 
1806, 10 vol. in-8.) En 1750, lorsque 
Voltaire quitta Paris pour la cour de 
Berlia, D. remplags lillustre_philo- 
sophe comme historfographe de France. 


Ducray-Duminil (FRANÇOIS-GuiL- 
LAUME), romancier et chansonnier 
français, né à Paris, en 1761, m. en 
1819. Le roman-feuilleton n'était pas 
né lorsqu'il se mit à exploiter aveo 

and succès, dans « les basses régions 

le la littératare familière », les som- 
bres fictions et les aventures mélodra- 
matiques aimées de la foule. Viclor ou 
l'Enfant de la Forét (1796, 4 vol. in-12), 
Cælina ou l'Enfant du mystère (1798, 5 v. 
in-12), sssurérent aux triompbes de la 
vertu l'assentiment d'une étonnante 
vogue populaire. 
es recueils et les almanachs chan- 
tants de l'époque sont remplis des ro- 
mances et des chansons de Ducray- 
Duminil. C'était un ancien professeur 
de musique; il donnait des leçons de 
guitare. 

Du Deltand (Mante de Vicrv- 
Caron, marquise), femme de lettres 
française, née en 1697, m. on 1780. En 
1718; elle épousa le riche marquis du 
Delfand, dont elle se sépara au bout 
peu de iemps. D'esprit sceptique, da 
lempérement vif, elle s'adonns au 
plaisir el au monde. Devenue aveugle 
en 1755, elle se retira dans le couvent 
de Saint-Joseph, où elle reçut les per- 
sonnes du meilleur ton éLles plusgrands 
écrivains. En 1754, elle prit comme lec- 
trice Mi de Lespinasse, avec laquelle 
elle rompitdix ans plus tard d'une façon 
éclatante. La société qu'elle recevait 
se sépars en deux camps, et M de 
Lespinasse entrain avec elle les en- 

























































grclopédistes. L'année snivante elle se 
lin d'une sincère et durable am 
avec Horace Walpole. M" du D. est 
une des physionomies les plus curieu- 
ses, sinon foujours des plus sÿmpath 

ques da xvrri* 8. Son style, commo i 

















Madame du Deffant, d'après un dessin dé 
ñ Carmontelle. 


nous apparait en sa Correspondance (éd. 
Sint-Rulaire), est plein de charmo ei 
d'originalité. Indépendante d'esprit, 
détachée de toute opinion, elle fui 
wnjours ennemie du pédantisme et 
du lieu commun. 

Dudon, chroniqueur français du 
x s., auquel on n'acoorde qu'une 
créance pleine de réserves pour ses 
récits mêlés de prose et de vers, on un 
siyle barbare, sur les premiers ducs de 

lormandie jusqu'à l'année 095. (AP. 
Duchesne, Historiæ Normannorum ser 
lores antiqat, 1619, in-(ol.) 

Gouvemante ou 

7, PUrLOUt En 
me. jeune per- 











mnaër ei, par suite, emplot de Tom 
au thdtre, gardienne farouche de la vert 
des Allez (quand elle ne se laisse 


























atlendrir 
in voix des ducais), où simple lemme de 
charge, gouvernante débonnaire rappelant la 
nourice des comédies de l'antiquisé, On rene 
contre la , Gpntinuellement. sur. la 
sine e d'où elle a passé sur les 
iones À M® Pernelle, dans rare 

lite dans lo Bardier de Séeillr, 

4 dans I Daëgne do Sheridan ci 
ichesse d'Albuquerque, dans le Auy-Blas d 
Vis Hago août des exemplaires trs dé 

ra a del personnage ex 
do part des lp un vértabis talent. 
silo n'en charge, d'ordinaire, que des artistes 
Sprouvées. is deviennent de plusen plus 
râres, aujourd'hui, Les rôles de vieilles fem 


mes: qui Permellegt Àune acrice de 2e pro 
'enlorg dans quelque création éclatante. 


Ë 








conseiller du roi au 
Rennes. en 1571. Ses Propos rustiques 
et ses Contes d'Eutrapel sont des cadres 
facétieux où il jette un peu confusément 
ses idées. ses opinions, en les assaison- 
mots et d'aventures plai 
eurent une grande vogue ; 
ur les amatours de la langue du 
assez récréatives sont encore 
les baliverneries do ce gouailleur liber- 
tin, qui aspirait au rôle d’un Socrate 
villageois badinant, divaguant et dog- 
matisant en riant. (Œue., éd. Asséznf, 
1874, 2 vol. in-12.) 

Du Fay (CHanues de Cisternay-), 
bibliophile et officier français, né on 
1662, à Paris, m. en 1723. (V. le cata- 
logue de la curieusg colect, gai avale 
réunie: Bibliotheca Fayana, 1725, in-8*). 


Dufaure (JuLxS-STANISLAS) orateur, 
avecat et homme politique français, nô 
4 Saujon, en 17U; député do Saintes 
en 184, ministre de l'intérieur avec 
le général Cavaignuc, puis avec le 
prince Napoléon, membre de plusieurs 
cabinets sous la troisième république; 
résident du conseil en IS76; m. en 
881. Praticien expérimenté. 
droit et ferme, il se distingu 

reau par la force de son rai 
et la probité de son car: 

les assemblées publiques il parut avec 
les mêmes qualités et conquit l'estime 
universelle. Sa parole était rude plu- 
tôt que souple, sobre, de faible éclat, 
mais d'une grande vigueur de bon sens 
et d'une sévérité judicieuse. D. avait 
ie recu à l'Académie française en 
1864. 


Dufterin (Frépéric-l'emple Blacl 
wood, lord), homme politique et éc 
vain anglais. petit-fils de Thomas Sh 
ridan et fils de lady Cœina Dufferin, 

étesse distinguée; n6 à Florence, en 
F9, gouverneur du Canada, amas” 
sadeur à Saint Pétersbourg. à Cons- 
tantinople, à Paris; vice-roi des Indes, 
pair d'Angleterre. À fourni à la litté- 
rature de son pays des relations de 
voyages, une satire de mœurs humo- 
ristique (The Honourable Impulsia 
Gushington), et plusieurs ouvrages d'uno 
sérieuse importance politique sur la 

























































question irlandaise. 


Du Fossé (PiERRE-THOMAS), hagio- 
gare et érudit français, né en te 
r les 


uen, m. en 1698. Attaché 
liens du cœur, les sympathies 
trines et les souvenirs de l'éducation 
aux solitaires de Port-Royal, dont il 
rtagea les épreuves, il a laissé, outre 
Res Vs de Saints et do Peres do l'E 
glise, des Mémoires pour servir à l'histoire 








DUFR 


ge Ret-Roat der Champs (Utrecht, 1736, 
n-12). 

Dutrénoy  (ADELAIDE - GILLETTE 
Billet, M“). femme poele française, 
née4 Nantes, en 1765; mariée vers l'âge 
de quinze ans à un riche procureur au 








Châtelel, ruinée parle Révolution ui 
réduisit son mari à vivre d’une place 
de greffier dans uno petite ville d'Ita- 


lie: m. en 1825. Devenue veuve, elle 

ublia un recneil d'Élégies (1807-13). 

ont on vanta beaucoup le naturel. la 
passion, l'accent expressif. 11 lui man 
quait 16 coloris du styIe et Ia souplesse 

u rythme. Elle avait surtout la cha- 
Leur du sentiment. Pour n'en signaler 
qu'une note, elle paralt avoir senti 
V'infidélité avec une donleur qui n'ét 
gnit pasla teniresse.(Ouvragssdiver 
a Femme poële, roman, 1812, 2 v. in-l 
Biographie des jeunes ilemoiselles, 181 
20. 4 vol. in-19, ete.) 
(CHARLES-ALPRONSH), 
peintre français et poëte lutin moderne. 
né en 1611, à Paris, m. en 1685. « Son 
poème de la Peinture, dit Voltai 
réussi auprès de ceux qui peuvent lire 
d'autres Vers latins que ceux d'Au- 

ste.» De Arte graphica.p. par Mignai 

ris, TES, à trad. en français 
par de Piles et de Querlon ; en anglais 
Dar Dryden.) 

Dufresny (CuarLes-RiVIÈRE), au 
teur comique françuis, né en 16, à 
Paris, descendant ‘illégitime d'Henri 
IV. m. en 1721. Les traits d'un esprit 
vifet pétillant firent le succès de ses 
pléces (le Double veuraye, trois actes en 

rose, 1702 Le Marlagefail el rampn, trois 
etes en_vers, 172) Œuv. dram., 
Paris, 1731, 6 vol. in-12.), qui furent 
représentéesan Théâtre-Î'rançais et au 
Théâtre-ltalien. 


Dugas-Montbel (Jax- BarTisTr) 
helléniste français, né en 1776, à 
Cramond reçua l'Académig des 
criptions en ÎS10: m. en IL. Aussi 
légitime que durable a été le sucres 
de sa bello traduetion en prose des 
possies homériques, qu'il ne cessa de 
revoir et d'amélioror. (L'Hinde, IRIS 
2 vol. in-8° l'ousssée, suivie de la Ba- 
trachomyomachie. 




























































opinions 
l'existence 

Ün amusement de sa plume, un sim- 
ple vaudeville, qui fut goûté :Îa Femme 
en parachule, où le Soupçon (aus révéla 
chez l'érudit un homme d'esprit. 





Dugazon (JKAN- BaprisTe - Henri | ph: 


Gourgault, dit}, excellent comédien 
français, né en 1743, 4 Marseille; 
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frappé de folie sur la fn de ses jours; 


DULA à 
m. en 1809. 11 ajouta trois scènes à 
musante petite pièce de Fagan: les 
Origiauz: et, sous l'influence de ls 
fièvre révolutionnaire, commit trois 
comédies versifiées assez médiocres 
(l'Émigrante ou le Père Jacobin: lo Bon- 
nel de la vérité ; le Modéré). 

Dugazon (Louise-Rosauie Lerk- 
VRE, }, célèbre actrice française, 
femme du précédent, née en 1755, m. 
en 1821. Elle a laissé son nom 4 deux 
emplois de théâtre : les jeunes Dugazon 
(les jeunes premières et les méres Du- 
gazon (les rôles de méres 


Duguay-Trouin (Ren#), célèbre 
marin français, né à Saint-Malo, en 
1673; d'armateur devenu lieutenant- 
général desarmées navales: m. en 1736. 
La donné des Mémoires (Paris. 1740, 
in-4, plus. éd.), écrits du style d'un 
soldat, et, selon l'expression de Vol- 
aire, tont 4 fait propres à exciter l'é- 
mulation chez ses compatriotes. 


Duguet (Jeax-Josepu, abbé), théo- 
logien et  moralisto français, n6 en 
1619, a Montbrison, m. en 1733. Ses 
{raites de Ouvrage des sis Jours (1739. 
vol. in-12). des Principes de la foi 
chrétienne (1736, 3 vol. in-12), de l'/ns- 
litution d'un prince (Londres, 1739, i 
4°) l'ont lassé parmi les bons prosa- 
tenrs classiques. Son style se rappro- 
che de celui des maîtres, sans en avoir 
la grandeur ni l'éclat. 

Du Haillan. Voy. Halllan. 


Dubamel (JEAN-BAPTISTE), savant 
et humaniste français, né en 16%, à 
Vire; aumônier du roi en 1656: m. en 
1306. Comme Daubenton. il ft faire 
de grands progrès à l'anatomie végé- 
tale. dehors de ses travaux «péciaux, 
ilrédigea un manuel de philosophie 
longtemps resté en usage dans les 
classes : Philosophia velus el nova (Paris, 
1678, 4 vol. in-8*). 

Duker (Canurs - ANDRE). érndit 
allemand. né en 1620, à Unna, en 
Westphalie; suecosseur de Burman 
dans {x chaire d'éloquence de l'Uni 
versité d'Utrecht; m. en 1752. On 
gnale avec une estime très particulière 
son édit, de Thucydide. (Amsterdam, 
1731 et 1744, in-fol.) 


Dulaure (JAGQUES-ANTOINE). histo- | 
rien français et publiciste révolution 
maire : membre de la Convention et da 
Conseil des Cing-Cents; m. en 135. 
Parmi ges nombreux ouvrages, qui 
dénotentplus de connaissances que de 
style, on cite surtontson Histoire civile, 
ysique et morale de Paris, en 7 vol. 
#, souvent riéditée, et dont le sue 
cès ne tient pas moins à l'esprit de 
parti dont elle est entachée qu'à son 
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intérêt même. (Ecrits divers: Pogonolo 
gie ou Hist, philosophique de la barbe, 
1786, 2 vol. in-8°, ete.) 

Dulaurier (Épouano), orientaliste 
françsis, né en 1807, 4 Toulouse, m. 
en II." Par des travaux spéciaux à 
fait reconnaître la grande importance 
de la langue arménienne pour la phi- 
lologie comparéc des idiomes indo- 
européens. 

Dulot, poëte français du xvi11 s.. qui 
passe pour avoir mis 4 la mode le 
foût où plutôt la manie des bouts ri 
nés, 

Dumaniant (ANTOINE-Jran-Bour- 
Lx, dit). auteur dramatique français, 
né en 1752, à Clermont-Ferrand ; di- 
recteur et administrateur de plusieurs 
théâtres; m. en 1828. Entre ses pièces 
nombreuses, quelques-unes (Guerre vu- 
terle ou rusé contre ruse, 13NG. rad. en 
diverses langues ; Beaucoup de bruit pour 
rien, 1193, etc.) eurent une belle réus- 
site, justifiée par l'habile conduite de 
l'intrigue et la bonne humeur du dia- 
logue. 11 abusait de l'imbroglio. 


Dumanoir (PaiL1Pp# - FRANÇOIS 
Pine: anteur dramatique français, 
né à la Guadeloupe, en 1896, m. en 
1885. 11 se jouait avec’ aisance et gaicté 
dans les combinaisons de la comédi 
vaudeville. (Les premières armes de 
chelieu, 1839, etc.) 


Dumarsain {CÉSAR - CRESNEAU ), 
gammairien et philosophe français, né 
en 16%, 4 Marseille, m. en 1756. Ses 
études de grammaire et de métaphy- 
ique du langage, principalement son 
Trailé des Tropes (Paris. 1730, in-12; 

w., Paris, 1787, 7 vol. in-8°) accu- 
sentune dialectique profonde, en même 
temps qu'une admirable clarté dans 
l'expression des idées nouvelles. Pou 
d'analystes ont démelé aussi habile- 
ment, sous le voile des mots, In véritable 
opéralion de la pensée. 


Dumas (JAn- Baprisre), célèbre 
chimiste et écrivain, né en 1800, dans 
Je Gard; membre de l'Académie des 
Sciences et de l'Académie française ; 
m. en 1884. Il a corstitué la chimie 
végétale, trouvé ou démontré la loi 
des substitutions et la théorie des ty- 
pes. ces deux pierres angulaires de la 
chimie organique par lui transformée 
et renouvelée ; et donné à ses démons- 
trations un éclat de style qui justifie sa 
place dans un dictionnaire des lettres. 


Dumas (ALExANDRE), célèbre auteur 
dramatique et fécond romancier. fils du 
néral mulâtre Davy de la Pailleterie 
mas, né à Villers-Cotterets en 1803, 
m. en 1870. Des centaines de ve cs 
{nom pas tous ceux qu'il à signés, car 
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DUMA 


il eut de nombreux collaborateurs) sor- 
irent de sn imagination, source in- 
altérable de verve étincelante, de bon- 
humeur gauloise, de fantastiques 

6 péripéties singulières #L Cape 
antes. (Les Trois mousquetaires. IRÛ, 
8 vol. insN°; Vingt ans après, 1845, 10 
le Vicomte de Bragelonne, 1847, 12 

le Comte de Monte Cristo, 1841-45 ; 
la Reine Margot, 145, 6 vol.; Une flle du 
régent, 5 vol. iu-8; la San-Felice, 9 vol., 
ete., éte.). Avec la même facilité pro- 
dige. avecla même fougue de création 
il iultiplin dans ses vivants drames 
populaires (Henri H, 1829; Antony, An- 
gèle, la Tour de Nesle, Kean, ln Reine 

















Alexandre Dumas pére. 


Margot, Urbain Grandier, le Comte Her- 
mann, ote.). binaisons hardies, 
les incidents rapides, les faits d'un 
dialogue toujours mouvementé, les 
coups de théatre imprévus et brillants. 
Par un merveilleux privilège, il sut 
tout faire accepter à Ia scène et dans 
le livre, invraisemblancs énormes, dé- 
fis à la morale et au bon sens, attein- 
tes continuelles à In vérité historique, 
au style et à la langue. Il ne fut à vrai 
dire ni un grand écrivain ni un grand 
peintre, 1 n'en prit pas le temps. À n'a 
as eu le génie de l'idéal, ni la pro- 
fondeur. Mais par la fécondité d'in 
vention, la puissance d'action théâtrale, 
la continuité de mouvement, la vio, 
l'entrain, l'humeur, il aura été peut- 
être le pres étonnant producteur de 
son siècle. 

Dumas (ALEXANDRE), fils du précé- 
dent, littérateur el auteur dramatique, 
membre do l'Académie, né Paris, le 
13 juillet 1424, m.en 1896. A peine 
sorti du collège, héritier d'un nom 
lourd à porter, li fit d’abord paraître 























DUMÉ 


son roman de la Dame aux Camélias (184 
11 avait senti, de bonne houre, qu'à 
suivre la manière paternelle, il'n'ol 

tiendrait que des résultats amoindris. 
1 n'avait pas la force d'imagination du 
puissant eréateur, dont il espérait con- 
Kinuer la gloir cha et obtint 
le succès dans la vérité de l'observ: 
tion, dans l'exactitude des caractères. 
11 pôsa résolüment à la srène des ques- 
tions de morale publique. Chacune de 












Alexandre Dumss ils. 





ses grandes pièces, la Dame aux Camé- 
lias (IK53). Diane de Lys (153), le Der 
monde (IKS5), la Question d'argent (1N5), 
le Fils naturel (IXOS), le Pére prodigue 
{IN59). l'Amé des Jémmes, V'Étrangère 
{876), Denise, Francillon, fut un combat 
ot presque toujours un triomphe pour 
cet audacieux dramaturge, émancipa- 
teur do In comédie moderne, praticien 
consommé, virtuose rompu à toutes les 
combinaisons scéniques, esprit vif et 
raisonneur, — paradoxal et désenchan- 
teur trop souvent. 


Du Méril (Enécesra), philolo- 
gucctarehéologue français, né en 1401, 
m.en 1871. Avec plus d'érudition de 
détail que de logique, il explora des 
voies très diverses dans ses Études, es- 
sais el mélanges. [1 avait surtout la cu- 
riosité des littératures en formation. 
(Hist. de la comédie, 1864, t. 1. 
Essai philosoph. sur le principe et les for 
mes de la versificalion, 184}, in-8°, etc.) 

Du Mernan (THéoPHiLe-MARION), 
vaudevilliste français.né en 1780, dans 
le Berry : conservateur au cabinet des 
médailles de Paris: m. en 1X49. Numis- 
mate par goût et auteur dramatique de 
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tempérament, il ft deux parts dÿ 
linetes dans Les occupations de sa vie 
l'une réservée aux études archéologi- 
ques, l'autre aux pièces de théätre. En- 
tre tant de scènes amusantes qu'il a 
signées nous ne citerons que la comédie- 
parade des Sutimbangnes [avec la colle- 

ration de Varin, 183%), «le chef 
d'œuvre classique, dit Vapereau, de 
la bouflonnerie alliée à la Ânesse et à 
la mordante raillerie des pensée: 


Dumont (PAuL), écrivain ascétique 
français, né à Douai, en 15%2, m.en 
1602. 1l trouva pour ses livres des titres 
bizarres (le Déerottoir de vanité, Douai, 
1581, in-16; l'Oreiller spirituel, nécessaire 
d'loutes personnes pour ertirper les vices 
et planter la vertu, 1599. in-12), et n'eut 
guère d'autre original 

Dumont (ETiExns), publiciste et 
ministre protestant, n£ à Genève, en 
1759 : passé de sa patrie en Russie, puis 
en Angleterre et en France ; revenu a 
Genéve en 1814 pour y exercer les fonc- 
tions de membre du 
collaborateur de Jérémie Bentham et 
de Mirabeau. 

Les historiens de la Révolution ont 
souvent cité ses Souvenirs sur Mirabeau 
et sur les deux premières Assemblées légis- 
latives (1831), tout en 80 gardant des 
inexactitudes ou des préventions qu'ils 
paraissent contenir. 

Dumoulin (CHARLES), lat. Molinæus, 
celbre jurisconsulte, né en 1500, 
Paris, m. en 1966. Il est resté l'un des 
maitres de la jurisprudence française, 
non seulement comme l'a reconnu Du- 

in, par les mérites de l'érudition ot 

u raisonnement, mais aussi par l’élé- 
vation et la force du caractère. 
Œurres forment cinq volumes in-folio. 

Dumourlez (CHARLES - FRANÇOIS), 

blicisto français, n6 en 
Eten ps 
rière militaire du « sau- 


















































brillante, la c: 
veur de la Bel 
une défection. it des mémoires 
Gi des plans militaires pour tontos los 
guerres faites à la Franco pendant 
trente années, sans parvenir À se re- 
créer, au dohors, des moyens d'action 
et de puissance. (Mém., Hambourg, 
191, 2 vol. in-8°.) 

Dunbar (WILLIAM), poète écossais 
et moine dominicain, né vers 1460, m. 
vers 1520. Auteur d'un me 

rique en l'honneur de Jacques IV, 
le C/ lon et la Rose (the Thislle and the 
Rose), encore aujourd'hui cité comme 
un chof-d'œuvre, il composs divers 
autres poèmes allégoriques, comiqu 

el moraux, publiés seulement au siècl 
dernier (Édimbourg, 1771); montra, 
malgré de cortaius défauts, qu'il eut de 





ique 



































DUNC 


commun avec son temps, des facultés 


très diverses. et parut assez sincère, 
ausrx original en sa variété, pour que 
alter Scott l'ait appelé le gl us grand 
poëto que l ait produit. 
Duncler (Max VOLE GANG) 
historien eL homme politique allemand, 
né à Berlin, le 5 oct. 181L. {1 fut mem- 
bre des Assemblées de son pays, mi- 
nistre d'État, conseiller du prince 
royal de Prusse en 1861. Dans une cé 
Kbre Hisioire de l'antiquité (Berlin, 1852. 
1453), il nous a initié à la vie des an- 
giens Égyptiens, Indous, Perses et 
Grecs, ei joint à l'érudition la plus pa- 
tiente la critique la plus sagacë. 
_Duniap (WILLIAM), auteur drama- 
tique, romancier, historien américain, 
né en 1766, d'ane famille irlandaise, 
dans le New-Jersey, m. en 1839. D'un 
saractère remuant et ambitieux, il es- 
sya de beaucoup d'entreprises, sans y 
tuver la fortune. Quelques ‘succés 
littéraires, duns le genre historique, 
le roman, et au théâtre avec se comé 
dies sentimentales: le Père, la Fille 
æique, ete., l'en consolèrent. 
Dunoyer (ANNE-MARGUERITE Pe- 
Ui, M=), femme auteur française, née 
vers 1683, à Nimes; réfugiée en Suisse 
après la révocation de l'éditde Nantes; 
m. en 1720, Sont agréables à parcourir. 
ur la nature du stylo et le piquant 
le l'anecdolage, ses Leltres historiques et 
galantes (Cologne, 1704, 7 vol. in-12. 


Dunoyer (CRARLEs), économiste 
français, né à Carennne, en 1746; fon- 
dateur, en 1814,du Censeur, avec Charles 
fonte. autour du Freé de le Légista= 
, qui rtagea la plupart de ses 
travant: préfet do la Somme: conseil: 
ler d'État; membre de l'Académie des 
Sciences morales ; m. en 18. Il à in- 
{reduit dans l'économie politique. cette 
idée neuve que nos facultés morales et 
intellectuelles sont aussi des élémonts 
de richesse, c'est-à-dire que lo profes- 
wur, lo magistrat, lo médecin, le mi 
litaire, le fonctionnaire appartiennent 
à la science économique au même titre 
que l'industriel et l'agriculieur. (L'/n= 
isirie et la morale dans leurs rapports 
avec la société, 1845, 3 vol. in-B°, et.) 


Duns-Seot (JEAN), célôbre théolo- 
gien scolastique de l'ordre des Fran- 


124, m. 4 Cologne en 1308. Espri 
&oureux, facile, délié, eritique d'une 
l'euse souplesse et 
qui pénêtro (out, admirable dialoc- 
ticien, 1] fit preuve d'une grande origi- 
aulité métaphysique. Tout en restant 
profondément chrétien, il se sépara de 
saint Thomas et combattit sa doctrine, 
La philosophie de Th. d'Aquin est une 
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DUPE 


bilosophie de l'intelligence; celle de 

uns-Soot, où prime déjà le sentiment 
de la liberté individuelle, est une phi- 
losophie de la volonté. ‘Il mourut à 
‘4 ans.après avoir écrit douzo a troise 
volumes in-fol. (Éd. Lucas Walding, 
Lyon, 1639.) 


Dupanloup (FéLIx), prélat et écri- 
vain français, né en 1802, à St-Félix 
en Savoie, élu à l'Académie en 1854 
m. en 187$. Catéchiste, chapelain, êvé- 
que, député, sénateur, Dupanloup eut 
Surtout un tempérament d'action, servi 
par une grande facilité de plume et de 
parole. Aniiné d'un esprit turbulent, 
prompt à se méler à toutes les que- 
relles religieuses, politiques ou litté- 
raires, il n'eut pas toujours Les auffra. 
ges de Rome, ni du gouvernement, nl 

le l'Académie. Du moins fut-ce avec 
sincérité qu'il s'eflorça d'accorder en- 
semble la foi religieuse, le libéralisme 
et l'amour des lettres. Ilan. marqué 
surtout sa place parmi ceux qni ont 
consacré leurs efforts à l'éducation de 
la jeunesse. Nul peut-être n'aura mioux 
connu de nos jours, par une expérience 
consommée, le maniement des esprits 
et la culture des jeunes intelligences. 
11 était sur ce point un guide «rt il 
mettait bien haut l'idéal qu'il se pro- 

d'atteindre. (De l'éducation, 1N50- 
Evo inv8"; nombr, di; De a haute 
éducal, intellecluelle, 1853-08. 3 VOÏ. In-W°; 
Lellres sur l'éducat, des filles el sur les 
études qui conviennent aùr femmes dans 
le monde, 1879, in-8*; ete. (V. aussi, pour 
bien connaltre la physionomie origi- 
nale de Msr D., ses Leltres choisles, pu- 
bises par Lagrange, 18, 2 1. in-b°) 
— Cu. G. 
» 


çai 
tres ltalie en 1785, CuaRLEs Du- 

dy (7468): mea Blanquefort, dans 
K' Gironde, en 1753: lu à l'Aendemie, 
en 1835; m. en 1851. 11 réussit en divers 
genres, surtout au théâtre et dans Ia 
Aatire, d'une part avec des opéras-c0- 
miques, des vandevilles et des comé- 
dies en vers (les Voitures versées, la Le- 
gon de bolanique, la Prison mililaire, etc.), 
êt d'autre part avec un remarquable 
poème en troischants, les Délaleurs (Pa- 
ris, 1819, in-8*), tout vibrant d'inspira- 
tion et d'indignation. 


Du Périer (CHarL&s), poôte fran- 

is, né à Aix on Provence. neveu de ce 

a Périer consolé par Malherbe: m. 
on 16%. Faiseur de vers latins et fran- 
qais, qu'il avait la manie, dit-on, de 
réciter à tous venants, il poursuivuit 
les passants dans la rue pour leur en 
imposer la lecture. (V. le recueil des 
Deliciæ poelarum lalinorum.) 


17 




































ty (EmManueL), poète fran- 
A ingénieux auteur des Let- 























DUPÉ 


Duperron (Jacques-Davr, cardi- 
nal), homme d’État et controversiste 
français, né en 1556, m. en 1618. Issu 
de parents protestants, il déserta le 
camp de la Réforme.’ pour devenir, 
après être entré dans les ordres, l'une 
des colonnes de l'Église, le champion 
de l'orthodoxie. Orateur disert, demi- 
poète, bel esprit, prêtre mondain, con 
'érencier insinuant, théologien tempé- 
ré, dialecticien babile et capable de 
soutenir aisément, le pour et Îe contre 
d'une même question, politique adroit, 
il jouit d’une influence énorme pendant 
la période difficile qui suivit lu conver- 
sion de Henri 1V. Cette abjuration et 
la réconciliation avec le Saint-Siége 
furenten partie sonœuvre. L'éloquenee 
touchante et persuasive du cardinal lui 
servit à ramener au catholicisme un 
grand nombre de calvinistes. Ses pro- 
ductions variées : traités théologiques, 
écrits de controverse, relations diplo- 
matiques (Ambassades), ouvrages de 
grammaire ot poésies, ont été réunies 
en3 vol, in-fol. (Paris, 162). 


Dupin (JEAN), poête satirique fran- 
gais, n6 en 1302. dans le Bourbonnais, 
m. en 1372. Quoiqu'il füt moine de 
l'ordre de Citeaux, il malmena fort le 
clergé de son temps, dans le Livre de 
bonne vie (Chambéry, 14#5, in-fol.}. 


Dupin (Louis-ELus), historien 
ecclésiastique français, docteur de Sor- 
bonne, né en 1657, à Paris, m. en 1719. 
Son plus important ouvrage, Nouvel 
Biblioth. des auteurs reclésiastiques (P: 
ris, 1686-1704, 58 vol. in-#)..plein d'é- 
rudition, mais moins exact et ortho- 
doxe que celui de Dom Cellier, à êté 
mis à l'index (1757). 


Pupin (CLAUDE), économiste fran- 
çais, né vers 1700, à Châteauroux, m. en 
1769; auteur des Économiques (Carls- 
rule, 3 vol. in-4°, 1745). Il eut le dou- 
ble avantage d'être fermier général ot 
d'être le mari d'une femme tres distin- 
guée par son esprit et sa beauté. Elle 
présidait un salon de bel esprit et out 
ün moment pour précepteur de son 
beau-Als (Dupin de Francuril, ancêtre 
de l'ilusire George Sand} Jean-J. 

auquel, «au dire des mé- 
chants. elle donnnit congä le jour où 
les académiciens venxicat chez elle. » 


Dupin (AnDRé-MaRiE-J.-JACQUES), 
ait Dupin ainé, jarissonsuito et ma: 

istrat français, président de In Cham 

re des députés pendant huit sessions 
né dans In Niovre en 1783, m. en 1 
Son esprit débordant de verve ot d 
causticité, ses reparties mordantes ct 
sarcastiques l'avaient rendu célèbre 
plus que ses discours rt «es plaidoyer. 

Son frère, Pirnne-CH4RLEs, baron 
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Dupin tint un rang distingué comme 
économiste. De savants rapports lui 
ouvrirent les portes de l'Institut. 

Duplelx (César), seigneur de Lor- 
moy, pamphlétaire français, né 4 Or- 
léans, m. en 1645. Huguenot obstiné, il 
lança contre la puissante compagnie de 
ésus deux fotme dant on pars eng: 
Lemps : 1 Passe-parto: et l'An 
Cotton (1610). 

Duplessis-Mornay. Vo. Morney. 


Dupont (Prarne), chansonnier fran- 
gais, né on 1821 d'une bumble famille 
lyonnaise, m. en 1871. La chanson po- 
litique et la chanson rurale furent les 
deux muses de ce poëte d'instinet, qui 
avait en lui du ptre et du labonreur. 
Ses refrains socfalistes, pétris de com- 
munisme bénin, de pbilanthropie révo- 
lutionnaire {si ces deux mots peuvent 
s'associer ensemble) et de fraternité 
universelle, ne sont pas les meilleu: 
la poésie véritable s'y noie dans l'occan 
des lieux communs et des phrases. 
Mais un parfum salubre ct pénétrant 
s'exhale de ses complaintes rustiques. 
Des pièces tels que les Bæufr, les Fnins, 
lex Cerises, le Bu les Sapins (Chants 
poésies Ted. IL, in-12) ont renoue 
velé les plus savoureuses nuances bu- 
coliques. 

Du Pont (GRATIES), sieur de DRU- 
sAG, poète français du xvi' s., né en 
Languedoc. Le très bizarre auicur des 
Controverses des seres masculin et fémi- 
vin, Toulouse, 134, in-ol.; 1596, 1540, 
in-i6. 

Dupréau (GaBrieL), lat. Prateolus, 
théologien français, né en 1511, & Mar” 
conssis, m. où 198%. Défenseur 618 es 
des principes orthodoxes, il s'échauffa 
d'une ardeur quelque peu intempérante 
gontre les de la Réforme. La 
Monnoye a cité avec honneur, parmi 
ses écrits d'humaniste, ses Commentarii 
ex præstantissimis grammaticis desumpti 
(Paris, in-8".) 

Dupuls (CæanLas) érudit ot philo- 
sophe français, membre de l'Institut, 
né le 16 octobre 142, dans le dé- 

riement de l'Oise, m. en 1809. Il 

tudia l'astronomie sous la direction 

de Lalande et exposa un système 
zarre d'après lequel les faits de la 
mythologie palenne -ne seraient autre 
chose que des.emblèmes astronomiques 
{Mémoire sar l'origine des constellations. 
Paris, 1781, in-4'). A dorateur de l'U: 
vers-Dieu (Origine de lous les cubes on la 
Religion universelle, 1818). il prétendit 
avoir trouvé dans le olel l'origine de 
toutes les « erreurs de la Lerre », et pous- 
mailolnl'abusdel'allégorie explicative 

après avoir trouvé des faits dans les 












































fables, 1 ne trouva plus que des fables 






LUPU 


dans les faits. — D. eut la première 
Idée du télégraphe, en 1788. 

Dupuy (Hewi), lat. Erycius Putea- 
rs, flam. VAN DEN PUTTE ; érudit 
flamand, né en 1574, dans le Limbourg, 
successeur de Juste Lipse, son maître, 
comme professeur de langue latine à 
l'Université de Louvain; m. en 1648. 
An dire de Niceron, c'était un grand 
faiscur de livres {il_ en com) 
prés de 120), « plus curieux de multi: 

lier le nombre de ses volumes que de 
lire quelque chose d'exact ». (Comus, 
sive Phagesiposia Cimmeria, de lazu som- 
nium, Louvain, 1608, in-15, trad. franc. 
de Pelloquin [Comus ou le Banquet 
dissoln des Cimmériens, Paris, 1614, 
in-12], ete.). 

Dupuy (Prerre), historien français, 
né en 15%2, 4 Agen, conseiller au Par- 
lement et garde dela Bi ue du 
roi; m. en 1661, Son Traité des droits et 
des libertés de l'Église gallicane fais 
169,3 vol. in-lol) présentait, à la daté 
où il parut, un sérieux intérêt de do- 
euments et d'arraments. 

L'an de ses frères, CHRISTOPHE 
Pupuÿ,avait collectionné Les dits et les 
propos du Perroniana (1689, in-12) ; et 
un antre, Jacques Dupuy, ajouta pré- 
ciensement par un legs de 9,000 volumes 
et de 296 manuscrits aux richesses de 
la Bibliothèque nationale, 


Dupuy (Louis), érudit français, né 
en1709, à Chaze (Ain): reçu à l’Acadé- 
mic des Inscriptions en 1758; m. en 1765. 
Sa connaissance approfondie des mathé- 
matiques, du grec, de l'hébreu, en 
faisait un, homme de science; ln me- 
sure et l'agrément de son stvle en 
faisrient un homme de goût. 1 dirigen 

ndant plus de trente années avec 

onneur le Journal des Savants. 

Duran (AcosTino), célebre critique 
espagnol, né 4 Madrid en 1749, m. en 
1882. En publiant lo Romancero general 
Madrid. F823-32, 5 vol.]. qui ramenait 
a poésie aux sources vives de l'in 
ration espagnole, il donna l'éveil au 
romantisme, dans sa patrie. 

Durand (FRANÇOIS-JACQUES), pré- 
dicateur français du culte réformiste, 
né en 1727, dans une petite localité 

artement de l'Orne ; professeur 






























e- 
anes 


role des sucoës soutenus dans les chai- 
res protestantes de Lausanne et de 
Genéve. (Sermons pour lous Les dimanches 
et fêtes, Lausanne, 1780-92, 9 vol. in-8, 
ete.) 

Durand de Malliasse {PIERRE- 
Toussainr), jurisconsulte français, n6 
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| tique chez les Romains, 1840, 2 vol. in- 


DURU 


en 1729, 4 Saint-Rémi, commune de 
Provence; député aux États-Généraux, 
membre du Conseil des Anciens; m: 
en 1814. Les questions de droit rcel 
siastique on des rapports de l'Église 
avec l'État l'occupèrent spécialement. 
(Dict. de droit canonique; à éd., Lyÿ0 
1770, 4 vol. in-4°, etc.) 

Durao (Jose DS SANTA-RITTA), 
pote brésilien, né en 1737, dans Ia 
province de Minas-Geracs, m. en 1783. 
Auteur d'une grande œuvre, an carac- 
têre épique : Caramarà ou la Découverls 
de Bahia, ne, 1781, in-8*) 

Duras (CLAIRE DE KeRsAINT, du- 
chesse de), romancière française, née 
en 1778, 4 Brest, m.en 1829. Élleigaora 
longtemps ses aptitudes littéraires ot 
se contenta de faire briller les qualités 
de son esprit. en ouvrant un salon où 
fréquentérentles personnalités les plus 
illustres des arts, des lettres, de la 
diplomatie, sous la Restauration. On 
lui suggér d'écrire. Elle laissa courir 
sa plume, et il en sortit deux charman- 
tes nouvelles (Ourlka, 1823; Edouard, 
1825), rappelant la manière de M* de 
Souza. 

Dureau de la Malle (JrAN-BApTi8- 
Te-Josxex-Renë). littérateur fran 
né en 1742, 4 Saint-Domingue, m. en 
1807. LA ses classes avec astez de 
sucoès pour remporter le prix de poésie 
latine sur Dei et le prix d'éloquence 
sur La Harpe. L'étude des lungues na- 
vantes l'absorba passionnément. A vre 
une rare conscience littéraire, il em- 
ployaseire années 4 na hell traduction 

le Tacite, qui lui ouvrit, en 1801, les 

s de l'Académie française. Après 
acite, vint Salluste, puis Tite-Li 
La mort l'empécha de terminer cette 
derniére traduction (1810-1X12, 15 vol. 
In-8'), digne des deux précédente 

Son ls, ADOLPHR (#77 18), 
un des archéologues et des géograpi 
les plus distingiés. (V. l'Économie 














































ete.) 

Dürer (ALBERT), célèbre artiste et 
savant allemand, né à Nuremberg, en 
1471, m. en 152%. Peintre et graveur 
de premier ordre, il s'appropria, en 
outre, les connaissances les plus d 
ses. 11 a composé en allemand divers 
ouvrages sur les arts, qu'il a jugés aussi 
très finement dans ses Leltres, ct des 
traités sur atomie, larcl ture, 
les mathématiques. 

Durtey. Voy. Urfey (d') 

Duruy (Vicron), historien français, 
né à Paris, en 1811, professeur de 
l'Université; ministre de l'Instruction 



























ubli ndant de longues années 
Fous Lo ancond Empire; membre de 


DURY 


llnstitut: sénateur; m. en 1891. On 
sait quelle place prépondérante" ont 
tenu, dans l'enseignement de toutes 
les écoles de France, ses manuels gra- 
dués d'histoire ancienne où moderne. 
Il envisagez aussi d'ensemble epour 
legrand publie, les destinées des Grecs 
et” des Romains. L'Hisloire romaine, 
sans être absolument irréprochable, 
est la meilleure production de D.; sa 
phrase animée, nourrie, respire Là en 
quelque sore la substance des écrivains 
classiques, On y sent une préoccupa- 
tion particulière et constante de repro- 
duiro en regard des faits politiques la 
Vigde chaque jour des peuples anciens 

Son fils Grorce Duruy, né en 1853, 
a révélé dans une série de romans 
mondains (Andrée, 1881; Victoire d'âme, 




















1881, te.) un délicat talent d'observa- 
teur et de moraliste. 

Du Ryer (Prxrnæ). poète tragique 

j secrétaire 

phe 


français, né on 1605, à Paris 
du duc de Vendôme et historio, 

de Franc ; reçu à l'Académi 
1646; m. en 1658. Concurrent médiocre 
de Cornoille, il s'éleva au-dessus de 











lui-même dans la tra; le de Scévole 
{nés}. 11 mis à la sold des li- 
aires pour un grand nombre de tra- 


ductions, aujourd'hui tout à fait discré- 
ditées. 


Dusaulehoix de Bergemont (J0- 
gpu-FraNçoIe) publicste et pobte 
français, néon 1761, à Toul; 

rateur de Camille Desmoulins aux Ré 








teur du Journal de Paris, sous l'Empire 
et sous la Restauration; m. en 1835. 11 


, dans ses 
aitfondé, on INI3, 
n des Soupers de Mort 


exerça uno certaine autorité durant 
stérile période napoléonienne. 11 se 
piaurit d'être un connaisseur, de dis- 
nguer et de. ch vait 10 stÿl 
agréable et tres 
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attaché aux mérites de surface qu'à à 
valeur des sentiments, aux artifices de 
l'élocution qu'au poids de la pensée 
même, son jugement manquait d'éten- 
due et de profondeur. (Annales liléraires 
1818-24, 5 vol. in-8".) 

Dussaulx ou Dusauix (JEAN), litté- 
rateur français, né en 1723, à Chartres; 
membre de la Convention’ et du Con 
seil des Cing-Cents; reçu à l'Académie 
des Inseripilons en 1776, m. en 199. 11 
a donné à la française la tradne- 
tion la plus vivante qu'elle possède des 
Satires de Juvénal. (Paris, 1770-2 ; 
nomb. réimpressions avec revisions.) 

Dutens (Louis), érudit français, né 
en 1730, & Tours, m. en 1812. Issu 
d'uns famille protestante. il vécut la 
plus grande partie de ses jours en An- 
gleterre, où il eut le titre d’historiogra- 

he du roi et fut membre de la Société 

le Londres. De ses poésies en ne parle 
Pas; mais on cite encore, sinon pour la 
solidité de lu critique. du moins pour 
l'abondance des détaiis et l'intérêt des 
rapprochements ses Recherches sur l'ori- 
gine des découvertes altribuées aux moder- 
nes oi on démontre que nos plas célèbres 
philosophes ont puisé la plupart de leurs 
connaissances dans Les 
(776, 1812, 2 vol. in-8'). 

Dutertre (le Pen} philosophe fran 
qais, membre de la Société de Jésus. 
m. en 1762. Contre Malebranche est 
dirigée son ironique Ré/alalion d'un nou- 
veau sysléme de sique. (Pari 
1715, 4 vol. in-12.) 

Du Tillet (JEAN), prélat français, 
néé Paris; évêque de Meaux; m. en 
1570; et Jean du Tillet, sieur de la 
Bussière, greffier au Parlement de 
Paris: m. la même année que son 
frère. Ces deux érudits, l'un par sa 
Chronique latine (Chronicon de regibus 
Francorum, 1543, in-fol.), autre par 
différents traités et compilations do- 
cumentaires rendirent de sérieux ser 
vices aux études historiques. 

Dutreuil de Rhins (JuLxs-Léon 
géographe français, né en 1846, 4 Lyot 




















wrages anciens 
































a | d'abord voyageur au long cours ; pl 
tard chargé de missjons scientifique 
assusine en 1X94, aux environs de Si- 
Ning-Fou, dans la provinee chinoise 


du Kan-Sou. 11 fut surtout un carto- 
aphe ; la place qu'il tiendra, dann 
l'histoire scientifique, lui sera 
lement axsignée dans la géodésie. [1 
ut signaler à part son ivre capi 
l'Asie centrale, qu'il publia en 188. 
Du Vair (GUILLAUME). écrivain et 
magistrat français, né en 1556, à Paris; 
successivement maltre des requêtes, 
remier président au lement de 
rovence, évêque nommé de Marsei 



















puvaA 


garde des sceaux, érèqne de Lisieux ; 
m. en 1621. Eminent parmi les orateurs 
du xvr s., il traça les règles de cette 
éloquence dont il avait fourni des mo- 
déleu à son époque (Traité de l'élog. fr., 
Paris, 1595, in-12), comme il donne, 
dans ses ouvrages de morale, des pré. 
ceptes de cette sagesse hum: [ont 
il était le vivant exemple. La correc- 
tion de son style servit à préparer la 
prose classique du xvir si 








siècle. 


Duval (AMAURY-PiNEU), littérateur 
français, né en 1760, à 






philesophique et publis, dans cette re 
le, ainsi que dans le Mercure, 
des articles appréciée, L'un des conti: 
nuateurs de l'Hisl. lilér. de France, il 
il sjouta d'excellents matériaux au mo- 
nument dont les savants bénédictins 
avaient posé les bases. 
Duval (ALEXANDRE-PINEU), autour 
äramatiquefrançais, frère du précédent, 
né en 1767, à Rennés; acteur pendant 
juelques années; directeur du théâtre 
vois en 1808 ; reçu à l'Académie en 
1812, en remplacement de Legouvé: 
m. en 1842. Dans le drame comme dans 
la comédie et l'opéra-comique, en vers 
comme en prose, il parcourat une belle 
carrière théâtrale. Jusqu’4 l'avènement 
de l'école romantique contre laquelle 
1 so posa formellement en adversaire 
(De la Lilléral, romant., Paris, 1832, in= 
8). ilfut un des metteurs en scène les 
[us applaudis du commencement de 
Entre ses pièces principales, 
ira de rappeler : Edouard en 








il nous 
Ecosse on la nait d'un proseril, drame en 
trois actes, en prose (1802) ; le Tyran 
domestique, comédie en 5 actes, en vers 
(1805) ; la Jeunesse de Henri IV et le Me- 
auisier de Livonie, de ls même année; 


l'opéra de Joseph, musique de Méhui 
qu le Chevalier d'industrie, comédie 
en cinq actes, en vors (1809) : ln Manie 
des Grandeurs, égalementen cinq actes, 
et en vers: le Jeune homme en lolerie, en 
un acte, en prose (121) ot ln Princesse 
des Ursins, coméd 

(1826 ; Œuv., 1833, 9 vol, in-8). 
À. Duval excellait dans l'art de varier 
les effets. 1] combinait aveo une grando 
habileté le comique et le dramatique. 
1a satire du ridicule et le choo des in- 
eidents. Telles de ses peintures «des 
petites et des grandes » ont 
un cachet d'apre vérité. 

Duvergier de Hauranne (PROS- 
PER). publiciste et historien français, 
né 4 Rouen, en 1788; reçu à l'Académis 
en 1850 ; m. en 1881. Longtemps mélé 
aux lattes des partis, ayant véou des 
événements qu'il raconte d'an stylo 
précis et plein de mouvement, il a 
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le en trois actes, en | à 





DYER 


laissé l'une des œuvres les plus méri- 
toiresde l'histoire contemporaine (Hisl. 
du gouvernement parlementaire en France, 
1857-70, 10 vol. in-8°.) 

Duvert (FéLix-AUGusTE), fécond 
vaudevilliste français, né à Paris, en 
1795. m. en 1876. De moitié avec son 
habituel collaborateur, devenu plus 
tard son gendre, M. de Lauzanne, il 
fournit un grand nombre de petites co- 
médies en prose, entremélées de con- 
plete, aux théâtres parisiens. Ces gais 
auteurs du répertoire arnalesque répan- 
dirent beaucoup d'imagination dan 
le comique Francisque Sarcey appo- 
lait, en 1893, Riche d'Amour composé par 
Duvert et Lauzanne pour l'acteur Âr- 
mal «le chef-d'œuvre du vaudevilie. » 
(Œuv. choistes, 1876-79. 6 v. in-8°.) 


Duveyrier (Axxe-Honoré-Joskpn), 
vaudevilliste français, conan sous 16 
pseudonyme de Mélerville, né à Paris, 
en 1787, m. en 1865. À une époque où 
commençait 4 se pratiquer largement, 
gour le meilleur proft des 

ramatiquen, le principe de Ia division 
du travail, il usa sur une ample échelle 
des bénéfices de Ia collaboration. L'un 
des pourvoyeurs les plus ingénieux et 
les plus actifs der soênes parisiennes. 
où il méla, pour trois cenis pièces au 
moins, sa signature à celles de Brazi 
Carmouche, Léon Laya, Bayard 
Scribe. 

Son frère CranLes Duveyrier (1803- 
1886) associa le goût du théâtre à ceux 
de la politique et de l'économie soci 
11 croyait voir dans l'application d 
principes saint-simoniens le remède 
aux maux qu'amêne à sasuite la trans- 
formation de l'industrie moderne. 


Duvicquet (Pierre), littérateur 
français, né en 1766, à Clamecy : ma- 
istrat, député ; m. en 1835. Successeur 
le Geoffroy, au Journal des Débats (1814), 
il mit à juger des hommes et des cho- 
ses une réserve. une modération, birn 
différentes de l'acrimonie du farouche 
critique. 11 m'avait qu'un fan: 
on, celui de Marivaux, le maitre 
dont il voulut rééditer les 
avec descommentaires, comme 
pour celles d'Horace. 


Duycking (EverT-Auousre), bio- 
raphe ot critique américain, ‘né à 
lew-York, en 1816, m. en 1878. Fo 
dateur de plusieurs journaux littérai- 
res; portraitiste de la Galerie nationale 
de Américains céébres (AG, 2 Vo). 1) 
est eurtout connu pour sa Cyclopedia 0) 
american Liéralure (1459, 2 Vo, in-8° 
Dyer (Jon), poète anglais, consi- 
aéré comme Vans des préuranure de 
#l'école méditative et descriptive deg 
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DYNT 


lakistos »; né en 1669, m. on 1758. 
(Grougar Hill, 1726, cte.) 

Dyuter (EbwoxD de), chroniquour 
du xv° s., né au village de ce nom, 
dans le Maseland, attaché au service 
da duc de Brabant, Antoine de Bour- 
wogne, puis de Philippe le Bon, et 
secrétaire de ce dernier princo, qui lo 
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ECHE 


chargen de rédiger, en latin, l'histoire 
des Flandres. Fondée presque toujours 
sur des prouves irrécusables : chartes, 
diplômes, actes publies et privés, cette 
importante chronique est d'une très 
sérieuse valeur. Un autre secrétaire 
de Philippe, Jehan Wauquelin, l'avait 
trauslatée en bonne prose française. 





E 


Endmer, chroniqueur anglais, moine 
de Canterbury: disoiple, ami et bio- 
graphe, de saint Anselimo: m. vers 
121. (Opera, p. p. les Bénédiotins de 
Saint-Maur, Paris, 1721, i 
Eberhard (JEax-AUGUSTE}, philoso- 
ee ends allemand NÉ en 
549, à Halberstadt; prédionteur et 
rofesseur; membre de l'Acwiémie de 
erlin; m.en 1809. L'un des principaux 
défenseurs des doctrines de \Voll. On 
admire encore sa belle Théorie de la 
née él du sentiment (Berlin, 1776), et 
{e'talent d'exposition qu'il a déployé 
dans la Nouvelle Apologie de Socrale 
(1772-73, 2 vol., plus. édit.) 


Ebers (Geonons), orientaliste et 
romancier allemand, né 4 Berlin. en 
1837. Unissant les dons de l'imagi- 
nation aux qualités d’une scionco spé- 
ciale, il a fait pour l'Égypte, dans 
Quarda (trad. d'Hermigny. 2 v.'in-l8, 

avec des données plussüres, 
ce que Flnubert avait fait pour Carthn- 
ns Salammbd. [] ÿ retrace, d'après 
«monuments, l'image d'une des pépi- 
pisrea de la science Agyptionne : c'est 
le tableau de la vie de bibliothèque, en 
ces temps reculés, E. a donné #0n nom 
à une sério de papyrus qu'il a décou- 
verte. 

ÆEbert (ARNOLD), poète allemand, 
né à Hambourg, en 1723, m. en 1395. 
Disiple de Gottsched et l'un des col- 
laborateurs de la Revue de Brême en 
1515, il contribua par sn traduction des 
Nails d'Young (1451) à acclimater le 
goût anglnis én Allemagne. 

Ébloniteg, secte chrétienne. Restés aé- 
pes rene du me rico des 
Éprofesaient encore, au quairieme riécle, 
Ia doctrine chrétienne talle quel 
mit d'abord choz les Juits. 
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Eccéité. T. de Ce qui indique la 
qualité d'être préemte 9 ARE IntIARe 


Ecchellensis. Voy. Echallensis. 
Eccléniasle, Nom d'un des livres sa 





pientiaux de l'Ancien Testament dont l'objet 
Biol qu'au milieu des déceptions ce des ae 
Bild ot qu'au miliou où des mt 
res 46 note lugilive existence. Ie révise 
on à le voient nt Te saprème rene 
soure du juste. 














Echard (le P. Jacques), érudit et 
dominicain fran né en 1614, À 
Rouen, m. en IAA; coninnateur, au 
>. Quétif, pour son excellent ouvrage: 
Serploresordinis Prœdicalorum récent 
{Paris, 1719-21, 2 vol. in-fol. 

Echard (LaurEnca), historien an- 
glnis, né en 1671, m. en 1730. On goûts 
particulièrement s0n abrégé d'hisioire 
romaine (1699), qui fut traduit en fran- 
quis, et servit aux études de la jeu- 
messe. 


Echegaraÿ (Jos#), célèbre auteur 
dramatique et savant 1, né en 
13, à Madrid; profossour de mathé= 
matiques et de physique à l'École des 
ingénieurs; ministre en 1873: reçu A l'A 
cndémie dn Madrid, le 19 mai 18H. 
Îl a produit une soixantaine de pièces, 
alertes comédies de mœurs et vi 
reux drames modernes. Le Gran Gaieolo 
{II}, son triomphe, est aussi lo ehel- 
d'œuvrede la scène srparnole contem- 
raine(V. encore : O loeura o santidad, 
far sin orillas, ete.). Le théatre d'E. 
qui procède ‘du pur romantisme, se 
ande intensité 




















poses. excès de 
hardiwsse et de violence. Pour fra 
fort, il multiplie les coups de théatre, 
mais ne s'occupe pas asser de frapper 
juste. Aussi son œuvre émeut-elle beau- 
<oup plus à la scène qu'à la lecture. 


‘ECHE 


Echellensis (ABRAHAM), théologien | 


et érudit maronite, né à Éckel en Sy- 
rie, m. en 1664. 1] professa le svriaque 
et l'arabe 4 Rome, où il s'établit après 
un court séjour on France. (Chronicen 
orientale, 1663-1685, in-Lol., 








es 

leur sert de réponse, 

On voit partout des commis 
Comme des princes 

Ex auf poarhant font venus 


Dans la litérature ancienne, vers dehoïque, 
sem lerminé Par deux mots qui riment ne 
Fmble. 
Énercet mentes fralernas gratia rara 
ER VIUR. 
Eck ou Ecklus,Echlur(Jeav-Mavn, 
äit Jan d'E.), théologien êt controver- 
te allemand, vice-chancelier # l'U- 
niversité d'Ingolstadt, né à Eck (Sous 
be). en 1488, m. en 1543, Ses Sermons, 
son livre de la Primaulé, ses Lettres, 08 
Relations des Conférences rel le 
montrent partout adversaire infatign” 
ble de Luther. Le nom seul du théo- 
logien d'Ingolstadt causait des vertiges 
aû moine saxon. 
Eckart ou Eckhart (Maitre), philo- 
sophe mystique allemand. né vors 


selon toute a) 4 Stras- 
Pourg: provincial des dominicaine en 
Saxe, en 1904; vicaire général de Bo- 
hème, en 1307; accusé d'hérésie, vingt 
ans plus tard, 4 cause de ses rolations 
avec les béguards ; m. en 1328. La 8c0- 
lastique en dissolution n'ofrait plus 
aux imaginations qu'une nourriture 
ereuse. Il dressa contre elle un mysti- 
cisme métaphysique et spéculatif, d'une 
hardiesse germanique, qui, se plaçant 
tout d'abord au sein de 
par la contemplation, en fait sortir le 
monde comme un torrent de phéno- 
mênes et érige en bien suprême l'iden- 
tité avec Dieu, (V. Pleilfer, Deutsche 
Myatiker des XIV Jahrhunder, Loipzig, 
157, &. IL.) L'enscignement de maltro 
Eckhart fut continué et pro} ré par 
Honry de Louvain, Henry de Cologne, 
Jean de Ruysbroeke. 


Eckhardt (J£ax-Groncxs d'). Ec- 





















kardus, éru allemand, né à Duin- 
Wenÿ en 16715 historiographe de La cour 
fe Hanovre: m. en 17. (De Usu et 





-slanlia sludil etymologici in hisloria, 
lelmstaed, 1706, in-1'; Origines fami- 
lle Habsburgico-ostriacæ, Leipzig, 1721, 
in-fol.; Corpus hisloriarum medil ævi, 
1728, 2 vol, In-lol., ete.). 
Eckhel (JosePn-HiLalRe), nomis- 
mate et philologue auirichien, né en 
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1737 ; directeur des monnaies à Vienne, 
m. en 178. Le célèbre auteur de la 
Doctrina numerorum velerum. 


Ecksteln (ERNEST), poète, satii 
que, critigue et romancier allemand, 
né en 145. Die Claudier (Vienne, 3 vol. 
1882) furent son début dans le roman 
d’érndition. 11 a collaboré 4 la Meue 
Freie Presse de Vienne, qu'il quil 
pour diriger à Leipzig un journal 1 
férairo, 16 Deutsche Dichterhalle, E. s'est 

jt en Allemagne une réputation 
d'humoriste. 

Eclectisime. Système philosophique qui 
PTE mappronhoment els sion des pu 

fus vraisemblables, Les, Alcxandrins en 
foumirent le modéle. Voy. V. Cousin. 

École littéraire. Form 
momentanément impoñts À 
époque ; et anni groupement d'écri\ 
poètes, de phiosophos: ayant un fonds 
qu ils vou 
T'éxcluion es ar 
Sntrs cos deux grande courants: l'école Se 
Sainte et l'école semsualiur, encifant à tree 

, Mais JOUE siécie a, pour ainsi 
es deux où trot à couches litiéraires 




































ies aux romantiques on 
aux parnassiens et aux Plastiques, des amants 
de dure Jour Farc aux disciples violente du 
réalisme 2e de l'impressionniame, du calle des 
anciens au culte dés modernes, des Grec aux 
Allemands, et des Allen 


‘Chaque génération se croiten 
et de l'avenir 4 prétend personnilier 
Part. Con efforts, ces luiles, ces impuisic 
en sens contraires, ne doivent pas être dédai= 
és, fussont-ile plas ou moins faciices où 
b ar, en debors des chefs-d'œuvre 
qui écha 


ên réalit 








ssion du 













fées. Souvenons- 
“cherchons à nous 


souvenons-nous 
dessus Lout une raison, 
conforme à la mature, universello, invariable. 
éternelle, qui n'est pasautre dans Rome. autre 





dans AURERES, autre dans, Le monde moderne, 

autre aujourd'hui, autro demain, et 

pose à 

que. 
Économique (1'). Voy. Zénophon. 
Écossaise 


TES 
utes les nations et à toutes 168, épo— 


Litiratare). On dist 
nes de Magege ce vltne 

eme dit. paré 
es base terres, mélange de celte, d'ane 


rançais 
la litlératuro elle-même, elle n'ost 
ir (voy. Barbour, Jacques 
jpons Fénsemble do ve Pro 

“corps avec la lit 

générale anglaise. Remarquons seulement que 
fe génie écossais a ses qualités héréditaires 
mes traits de caractère Communs aux poil 
comme aux prosateurs du Pays : par exe} 
un amalgame assez frappant de "la logiqne 
avec l'imaginaion, du dogmatisme . avc 
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L'emphase. La patrie de Robert Burns et de 
Waller Scott a &14, dés le moyen âge, lerile 
en grands risonneurs (voy. Duna Neo, Seot 


Érigène). L'Angleierre n'a jamais manqué de 








den cite à quelque mt den ere 
vera nt noble à corse. (Vaÿ. Te 

ide ete 

Ecritenux (Pièces à). Genre. de 

ï Fuse= 


piésee comme en écrivirent Le 4 
er eu 






son. monopole. à 
théâti ' de 





1 








Îe couplet qu'il 
dix ans, 


Écriture. L'art de retracer la parole par 





EDDA 


s signes particoliers pour les 
pour les désinences Bexives. 
C'est bien plun tard encore qu'on At an ChOËE 
parmi les iéroglyphes pour constituer an 
Phabet encore rudimentaire, à peine sylla! 
que, et qui n'ateint que lentement à une 
orme définitive. On compat nt de systèmes 
lé. en ÉByple. en en Anjrie, en 
dans linde et dans ia Chine, au Japon. 
en Amérique ; et.sans sorur de | Europe, ans 
la France et l'Allemagne gothiques: en 

ve, en Italie, dans les pays lavés et scan 
inaves qu'on érouverait sur ce sujet la matière 
d'un volume. 


























Jittératures earopée: 
légendes, que J. Wolff 
“res à la najssance de 
uielmann ne craint pas di er ju 
qu'i 1300 ans av. notre êre, on ne sait rien 





EFRANCORUN UEROREGIBUS QUIS 
FMERITPRIUS soul. Soft 
Nenbmeuladenr sp alx onda 


sente) 


Fragment d'un mannserit de Grégoire de Tours (Bibliothè 
mières lignes sont eu onclale, écriture en usage du IV 


NéioueÛ pen pAnum Even du 





ie nationale). Les deux pre 
VI* siècle; les lignes sui 





vantes sont en écriture minuscule mérovingienne. 


aremarcimored ar ue dierx'hte 


Spécimen d'écriture carolinglenne. 


prop quaretnis ah def 
mouton mutor de 
time eo fic fernelanc 


Minnsonle da Xll+ siècle (d'après un manuscrit de la Bibliothèque nationale). 







mes convenus. Gest an moyen de l'é- 
Arte que Ja édition ne ne rt devient dre 
femme à net mémoire, le ent 
ivle de se iromper, de ne corrompre. 
S'iérente qu'elle xs 

M 











avait prod 
d'en dire " 





Le monde 
muni Siglaneon, le Sarañf, au Xe 2. et 
se Nluriesson, au x, lex rreucillirent, 
en Islande, au fond des Vieur livres runiques, 

ur les rédiger, l'unen vers, l'autre en prose. 
Pour cn faire la premiére et là seronde dass 












ein qu'elle eut pendre: puis slle 


es images 
abrège ces images. Ce n'est que plus #| 


ÉDUC 


et leur imprimer la double forme sous laquelle 
Sas dont parvenues dAfnitivement ct Ile 






Le ape ani 
D rés ler 
Nora © (Vaiand, 
SEX ikonde Edds, beaucoup moins impor- 
con moins 
| tante, pins le caraciäre spontané, le stÿle 
| Mstérieut et le rade enthotaime angels 
Hreconinent Lo chants de pen cp 
Serear ceux, pour den nou 
Saice pésfranond avaient en besoin d'être 
Anpie$ ot commentés par Snorrs Stutlesson. 
Du y trouve evordonnés et fondus dant une 
Sat puration les épisodes et les fragments 
Fn llnton de L'EddE primitive. 











“races. les mœurs, les personne. 
2 cases tot de l'imagination des anciens 
Sites reparissent À'peu prés identiques 


près qi 
épopses allemandes. L'Edda où les 
Ses vf du Nord sont apache des Ie 
dunes erpaniques (Ed, Ke nom 
js celles de H. von der 
RUE pr Gr MST où 
Foutes langues.) 

Éducation. Voy. Pédagogie. 

Edwards (JONATHAN), théologien 
anglo-amérieain, né en 1703, mort en 
178. Métaphysioien remarquable et 

rédicateur estimé, son Trailé de la vo- 

accuse une force peu commune de 
raisonnement. Chalmers l'appelle le 
plus grand des théologiens. 

On compte, en outre, sous le même 
nom d'Edwards un certain nombre de 
théologiens, historiens ou publicistes 
anglais et américains. 


EM (1). Iomo afncain da sous-groupe 
























Niger. 
Enger(ÉmrLe) éradis fr is, mem- 
bre de l'Institut, né à Paris en 1813, 
mort en 1885. Par l'importance et la 
solidité de ses travaux philologiques, 
mmaticaux ou critiques, concernant 
Fantiquité grecque (Leyons ser lhellé- 
nisme en France, 1809: Lilérature grec- 
que, 1890, ete), il a pris rang dans la 
faciille des grands hellénisies contem- 
porains: Beck, Letronne, Haase, Bois. 
sonade. 
Eggleston, romancier américain de 
Ja seconde période du x1x°s. Son ta- 
lent est voisin do celui de BretHarto. 










vers 41, dans ne me 
en #44, à Selingenstadt. Secrétaire de 
Chatons et intendant je eaux 
ublios, 1 resta en faveur À la cour d0 
Eouis ie Débonnsire. Sos où 

écrits en latin (Vita el gesta Caroli Ma- 
gni; Annales regum Francorum) déno- 
tent une étendue de savoir et une 
force de raison peu communes pour 
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ÉGYP 


poque. (Éd. des Œuv. compl. par Ten- 
10, 2 v. 


re 
let, avec trad. frang., Paris, À 
ins) 
logue. Sort de poésie pastorale. 6- 
nÉplogue, Safe de pré Pate, et 
Pass Vie mature 8 modéle éternel ds 
re, Ve. Gt tn drame ayant pour 
run Rabltuel l'ombre de cor beaux 
qu depuis dhecbuit etéces, dovent » Vonr 
a de ordre» a dans des campagnes 


Egonao (Grovax-BaprisrA Cie 
peLLi, dit), lat. Ægnatius, érudit ita- 
lien, né 4 Venise. en 1473; prôtro et 
rofesseur de belles-lettres: mort on 
563. Ses vives polémiques aveo Sa- 
bellico sont un des chapitres ourioux 
de l'histoire des bataillos de plumo. 
On a de lui d'assez nombreux éerità 
historiques et littéraires en languo 
latine. (De Cæsaribus libri II, 1516; 
trad. fr., Paris, 1929, pot. in-8, otc.) 
Egyertyaniiy (ÉTIENNE). pédago- 
gisié hongrois, né à Tihod (Dévaritely) 
en 1821. Directeur de l'École normalo 
supérisure de Budapest, il en déve- 
lobpa les progrès d'une manivre très 
remarquable et contribua à la vulga- 
risation des connaissances, utilement, 
par un certain nombre de traités où 
manuels scolaires, on hongrois. 
tienne (Langue et littérature). 
Liane, CAES EX 
stat, en Etpie 
mére. monosyllabique di 
midts ei lormant 
































ste en ce que le plupart dos lezions gran 
Dee asie PR sua ant 









Première Auérature égypiienne en pin 
dpdlément lpldaire. Cri Aux reprison 
Sa mombretses quite ant incronées 7 
Lou morue, geo eux Enneriptions qui 
Ts Recompaent Le expliquent, noën one 
Ramon sanciens Éxylliehe, depui qu 
P'teanier le secret dE MiéroeIyr ben Su 
See que ue Gatené non contemporain 











Lis 
apparaissent devant nous dans Loutes les Pha- 
sé de leur exitence. à | 

“Geriins récits, populaires sq les 





ue es Anpe Mon! Lien en 
Bypie. d'autre 
at ên voyage, Dans 
der hyunat le 
Sn. Sepurdé comme l'un der cypes Les plan 
pur def langue se Roman dé dus fret, 
En urenge Get à 1e Léore der More d'où 2é 
ange feel le Lin de Mon done 
Han Pénéimanie de d'âme, des potes Me 
Fiquen des écrits do mag où do science, d 
lelres dfaires et même, cher ce Peuple 
SL Égyptiens ont Iles à d'une 
$ ont aisé des poèmes d'u 
coraine déndue, qui daient d'une très haute 
SU Que dont marqués eu coin de 


11. 








ÉGYP 


l'eragération orientale. Ils semblent préluder 
au siÿle Mblique : on ÿ rencontre des pastages 
rappelant le parallélisme des Verseis hébrat= 
ques. 

Égyntologie. Etude dés choses tel 
à l'ancienne Ékyne. Cet science toute me” 
dore ect une des plat belles décoverier de 











lex archéologues du x 
È religiure, 

‘ane partie si 
De jour on jour 
lire dans les-obseurités 
uiiques Lt reflète progressivement 
toute la vie morale des pénérations passées. 
L'histoire du peuple des Pharsons est main- 
témant aussi bien connue que celle de la 
Grèce ct de Rome, 


















Elchhoff_ (FréDéric - Gusrave), 
érudit français d'origine allemande, né 
au Havre en 1799; fesseur de litté- 
rature étrangère à la Faculté de Lyon; 
puis inspecteur général de l'Instruction 
publique, cl correspondant de l'Aca- 
démie des Belles-Lettros; m. on 1875. 
On lui est redevable de savants tra 
vaux de grammaire et de littérature 
comparéessur le groupe indo-européen. 











que eLorientale ont consneré aussi 
son antorité dans les domaines de 
l'érudition. 

Élégle cgr."Ejryos plainte). Genre de 


poésie larique. crixiare des es 



















1ère essentiel de l'él. grée= 
de l'idée que Les modrmes 
ait 









dans le rsthme: ce rythme 

d'un vert hexamétre et d 
mn formant un dis 
pique 












arque. 
taxe, Manson et 
emprirent sine Le pas Souvent. 
LT ie sam, Hg rue 
so de la Vos, Camipéamor: les Portails 
Camogns, Saara de Miranda, Conente Les 
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Jonathan; les plaintes de Job, les 





ÉLIN 
sis Young. Byron. Moore. Shelley, 
Ron den ent Novel, SELLE 





Gthe, Géuaner, Vons et Henri eine: etes 
qi Ronsard, Malone André de Ce 
nier. Miletore. Gilbert. Vieny. Lamartine. 
Desborles: Valmore. Hégésippe Moreau. 

Te soul clégiague at Lraversd, parille- 
men sous autre forme, d'imagination orien 
de, d'eommoncer ar les Écniaren saintes. 
spa Le que des tien dl Me 








À es compagne et La vie œus 
id pleurent aù pied du Gelhog Saul et 





Tament 
ions des prophèles. les hymnes de Davi 
ent our à tour À la 1yré sacrée des 


oureux ek sablimes. Las Htiératures bin 
doue et persano. ant bien aussi leurs élépies 
d'une harmonie très pénétrante. 

Ellas-Levita, célébre grammairien 
et critique juif, né en 1474; professeur 
d'hébreu 4 Venise, à Padoue et à Ro- 
me; m. on 1549. (Masored ammasored où 
Massorah, Venise, 15; plus. fois ré 
imp.; Melargheman ou Lexique chaldaï- 
que, largumique, otc., léna, 1511.) 


Élie, prophète juif, né à Thesbé, 

J. de et surnommé Le 
11 laissa d'son disciple Élisée 
la continuation de ce ministère pro. 
phétique, dont il ne nous a transmis 
aucun témoignage écrit. 


Élle de Beaumont (JEAax-BAPTI8Te- 
JAÇQUES), avocat français, n6 en 1733, 
à,Carentan, m. en 1746. Ses débuts 
n'ayant pas répondu aux espérances 
que son talent avait fait concevoir — 
£ar son caractère était timide et sa voix 
naturellement sourde — il se consa- 
gra tout entier aux défenses écrites. 
Les défenses des Cala et do Sirven le 
rendirent célèbre, bien qu'il en oût 
gäté les mérites par l'emphase ct la 
déclamation. Son meilleur mémoire est 
celui du chapelain Beresford. 

Élie de Boron, écrivain nanglo-nor 
mand du xin° s.. parent de Robert d: 
Boron. Auteur d'un Palamédés où Gai- 
ron le Courtois, consacré aux pères des 
héros de la Table-Ronde, il avait pré- 
ctdemment amplifié. sous le_titre d3 
Brut, le Tristran de Luce de Gasse. 


Ellen le Taeti 
taire grec du n° 
Rome sous Trajan auquel il dédin une 
Théorie de la Tactique chez les Grecs, 
ad. en français par Bouchand de 
Bussy, Paris, 1757, 2 vol. in-12. 

Ellen (CLAUDIUS), sophiste grec, né 
â Preneste, et be vécu 4 Rome 
sous l'empereur Adrien, vers 190 ap. 
J.-C. Il écrivit des Hisloires varides Ca 
quatorze livres, formées d'extraits d'an- 
ciens auteurs. (Éd. princeps par Pe_ 
rusco, Rome, 1545. 1n-4 nomb. rééd.; 
trad. "franç. ‘par Dacier, Paris, 177, 
ink) 

Étinand, poëte, chroniqueur et ser- 



































p. 3. 

















© ELIO 


Mmongaire; moine cistercien 4 Froid- 
avoir été le favori de 





vers 
men 1217. Ses reliquiz 8e compose 





d'ane compilation historique sans 
grande valeur, publiée par Tissier, d'un. 
poème français moral 66 satirique (les 
ers sur la mort), et de sermons rédi- 
eû latin, dans un style vif et norré. 
’éradition et. l'onction étaient ses 
qualités propres. 
ÆEllot (sir Jonn). publiciste anglais, 
né en 1590. à Port-Eliot (Cornonailles). 
m. en 1652, à la Tour de Londres, dans 
Ia prison où le retenait injustement la 
volonté de Charles 1“. Éloquent dé- 
fenseur des droits naturels de l'homme, 
de la liberté de penser et d'écrire. (La 
Monarchie de l'homme, etc.) 
Eliot (Gzonon), célèbre romancière 
laise, de son Vrai nom Mary-Ann 
Evans, puis M Lewes, néo dans lo 
Warwiokshire, en 1RI9, m. en 180. 
Sa vie d'écrivain se partage en trois 
périodes: la première, celle des tre 
luctions et des études critiques, va 
jusqu'aux Scènes de la vie cléricale, qui 
ouvrent la seconde, celle des chels- 
d'œuvre (Adam Bede , le Moulin sur la 
Floss , Middlemarch, Silas Marner j: la 
troisième ne comprenant que les quatre 
dernières années de son existence et un 


























Seorge Elot. 


seul ouvrage, un volnme d'essais: les 
Impressions de Thenphrastus Suchs. G. 
Eliot réunissait à un degré super 
les grandes qualités du romancier : p 
sance d'invention, charme deserip 
variété du dialogue, vérits frappanté 
des caractéros, profondeur psycholo- 
giaue. Rés, "description, rélexion. 
islogue, tout sert, dans ses écrits, 
comme l'a remarqué Schérer, à la pein: 
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ÉLOC 


ture des mouvements secrets de l'âme, 
à l'étude de la conscience humaine, 
sans que la minutie de l'observation 
nuise 4 la vigueur réaliste de l'écri- 
vain, à la personnalité de ses créntio 
intérêt passionné do ses drames. 
À côté du romancier et du philosophe, 
un peu au-dessous, il y a eu en G. Élioi 
un poëte. l'auteur de Îa Gipsy espagnols 
et d'Agatha. 
Ehkili. Idiome de 
rabie, proche parent 















extrême sud de l'A 
l'ancienne himyarite. 









de Siockh 

Élie de Saint-Gilles. Remaniement 
fait au xIN* s. d'une chanson de geste beat 
gang bus ancienne, publiée par ©. Raynaud 
et Farmer. 

Elinus où Linus. Nom générique des 
sant tristes, chez les anciens Grecs, 
Élisée, disciple et successeur du 
célébro prophète juif Élie le Thesbile, 
11 vécut de 8% jusqu’à 840 av. 
Élinée ou Epnisehé, écrivain ec- 

jastique et historien arménien du 
D 480. 11 
prince 
expéd 
conta cette résistance des chrétiens 
à leurs oppreseurs, aveo un ta- 
lent qui le Hft surnommer « lo Xéno- 
phon de l'Arménie ». (Hist. de Varlan 
el des Arméniens, Constantinople, 1764; 
plus. ind; ur. choisies [Serpôn ho 
ten, meroh Eghischei], Venise, 1738, 
in-#°. 

Élisée ou Élysée (JEAN-FRANÇOIS 
Cork. dit le Père), prédicateur fran 
Gus, lo meilleur des, modernes pré: 

ienteurs ». disait, au xvun 8. lo 
prince de Ligne ; né en 1726, 4 Besan- 

on, m. en 1783. « Si l'on trouve chez 
ui. a dit un critique moderne, peu 
d'art dans la composition, peu de f- 
gures dans le style, et peu de monre- 
ments, on est bientôt ému par la dou- 
eeur de vite éloquence sage, par l'onc- 
tion et ln mélancolie de ceite parole 
convaincue, par l'aimable simplicité 
« langagenaturel et pur. » (Sermons, 
1281-86. À vol. in-12.) 
ilot (EuexEzEn), poète anglais, 
surnomme d'après son métier le Forge- 
ron de Sheffield, ne le 7 murs 1381, m. en 
1849. Suisissant, en particulier, l’occa- 
sion d’une loi fiscale, tres impopulaire, 
sur les grains il se prit à plaider là 
humbles dans une série de 
possien lyriques. âpros d'accent, et 
ui eurent un immense succès. (Œuv., 
3 vol., Londres, 1850.) 
on (lu, lat. elocutum, supia de 
) Partio de Îa rhétorique 
choix 61 l'arrangement 








m. 






accom pagn: 
arent, da! 




































tion et 
isposition et donne à Îa narration l'âme, 
grice où Ia force selon la natu 
est à d'éloquence ce que le coloris 
la peinture. 
énéral, Je manière dont on s'exprinie. 
Une élocution nelte, facile. 

Élohistes. Voy. Jérohistes. 

Elol ou Eliglus (saint), né à Cha- 
telae, en 588, m. en 658. Le pieux ar- 
fiste, le populaire irésorfer des rois 
Clotaire [1 êt Dagobert. a laissé quel- 
ge homélies (Bibliotheca Patrum, t. 

11) qui respirent l'onction et la sen- 
sibilité. « C'était Fénelon en pleine 
barbarie », a dit J.-J. Ampère. 


Éloquence. Le faculté de persuader et 
de eunvainere par fa parole, de commaniquer 
À dauires des imprenons vives el lontes. 
Cest un, don naturel a 
af, de art. faut être mu pour mouvoir: 
Se limitation est impuissante à aire nor 
Au cour es sentiment profonde où sobimnes 
Qu'il néproute pan Mai l'étude aunai ent 
Pécemaire à ce Far Je fréquentation des 
maitres, par là connaissance longuement mé 
rie des regles de le compontion, € ent par la 
réhesion Le travail que l'emmteur obbient: 
ordonnance Rourease 









lave, 









































pénctrée qui 0 développe, et qué ae rend 1à 
Paliree des autres Ames 
Les anciens nontgu re connu que l'é. judi- 
ciaire et paltique. Le cheistianiine à donné 
son vériable PssorÉ l'éloquence” morale” et 
religieuse. Sur un texte imipuissble: Dieu et 
Da Ghamié, celle-ci na plus ces de parier 
puitssmmént aux imagination. L'éloquence 
que source Héconde d'emmener 
Êr, mais souvent aurai d'emportements Pas 
sionnés, a remporté on Aller eÙ en 




















France, c'est-à-dire chez les peuples moder= 
nes, les premers mis en possersion de la iber 
té, ses plus randx triomphes, (Vox. ous 1es 





mots qui se rapportent à l'idée d'éloquence.) 

Etpidius Rusticus, poète latin du 
v°s. ap. J.-C. On a inséré dans la Bi. 
blinihèque des Pères sons le nom de co 
médecin du roi Théodorie, deux courts 
poèmes chrétiens. 

Elzevler, Elsevier ou Eizévir, lat. 
Elsevirius, nom d’ane célèbre famille 
de libraires et d'imprimeurs hollan- 
dais, dont le fondateur fut Louis El 
zevier (1540-1617), établi 4 Li 
150 ouvrages environ qu'il édita, Le plus 
anciennement connu des bibliophiles, 
est Drusii Ebraicorum quæstionum ac re 
porsoram Libri 11, Leyde, 153, in 
Ce fat lui, dit-on, qui commença à 
distinguer i'i voyelle du j et le v con- 
sonne de l'a. Les membres de cette 
dynastie des E. sont au nombre d'en- 
viron quatorze, et lea ouvrages sortis 
des presses de’ ces marchands habiles 
plutôt que savants éditeurs rélèvent 

1913, Îls rendirent des services très 
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précieux au développement de l'art 
typographique. 
Emblème. Métaphore qui parle aux 


selon La définition de Marmontel. est un 
petit lableau qui exprime allégoriquement ue 
Pensée morale où politique, Somme lorsqu'on 

de ln Fortune une femme avelte el le 
pére un pied en Far, onchagt À peine da 

ï de l'Autre pied uë point d'ane roue où 
d'un globe, et tenant dans ses mains un voile 
en0é pare vent. 

Emeric-David (ToussainT - Ber- 
xarD), archéologue et eritique fran 
çais, né en 1755, 4 Aix, en Provence: 
membre du Corps Législatif, sous le 
premier Empire ; en 1816 à l'Aca- 

lémie des Inscriptions; m. en 1x39. 
Rédigea avec Visconti les notices d 
Musée Napoléon, et consacra d'intére: 
santes éludes à l'histoire des arts pla: 
tiques. (Ed. P. Lacroix, Paris, INR 
53, 4 vol. in-12. 

Emerson (RaLPH-WALDO). pate êt 
philosophe améri né à Boston, en 

, m.en 182. C'est dans la solitude 
et 16 sein de la comtemplation qu'il 
écrivit ses Essais, son Homme pensant, 
ses Hommes représentatifs, son Ethique, 
et son ouvrago fameux Sur la Nature. 
La libre allure de ses pensées, 
fait comparer 4 Montaigne. le 
piration spontanée, leur cours irrektt- 
gulier rendent difcile à préciser 1x 
théorie dominante d'E. 1] n surtout 
exalté le personnalisme humain, la 
confanceen so, l'indépendance la plus 
absolue, conseillées comme les vraies 
conditions de Ia force individuelle et 
du bien social. Écrivant d'un style dé- 
licat et simple. joignant 4 une hante 
conception de la vie intérieure une re 
marquable observation psychologique ; 
ont sans cesse son idéalisme a 
té et tempérant de bon sens sa 
fantaisie epéculative, il à exercé sur 
ses lecteurs une influence extraordi- 
paire ot a été, dans toute l'acception 
du terme, un éducateur d'émes. E. a 
la tolérance et la haute sagesse: il per: 
suade sans violenter. Son œuvre, a-t- 
on dit « est saine et claire comme le 
soleil ». 

Emery {l'abbé JaCQUES : ANDRE), 
théologien français, né en 1782. à Gex: 
directeur général, en 1782, dela Con 
grégation do Salat-Sulpices mort en 

11. Esprit éclairé et tolérant, il exer- 
grue influence religieuse considéra- 
le sur les âmes. (Esprit de Leibnil:, 
Lyon, 1722, 2 vol. in-12; Paris, 1804, 
2 vol. in-8* Moyens de ramener l'anilé 
catholique dans l'Église, 1802, in-12; Dé- 
Jense de la révélalion par Euler: Pensées 
de Descartes, ete.) 

Émiit (PaoLo). historien italien, né 













































à Vérone, en H6Û; attiré eu France à 





sause desa réputation parle cardinal de 
Bourbon sons le règne de Charles VIII, 
nommé historiographe du royaume: m. 
en 1528. Brantôme vantait « co grand 
historiographe Paul Emile, qui a si 
bien escrit nostre histoire d'e France ». 
À vrai dire, il n'a guère donné qu’une 
raphrase (De rebus geslis Francorum, 
1539-15 4) de l'ouvrage latin de Robert 
Gagain, le véritable auteur de la pre- 
mière histoire de Frac 

Emmelle. Dans l'antiquité grecque, la 
danse des chœurs tragiques. 

Emmerich (ANNE-CATHERINE), cé- 
lebro visionnaire stigmatisée, nfe en 
Westphalie, en 1771; reçue en 1803 au 
couvent des Angustines de Dulmen; 
m. en 1824. 1] lui était donné do voir 
en extane tous les actes de la Passion: 
ses visions, qui forment « un véritable 
sapplément à l'Évangile », ont été ro- 
eucillies dans un livre souvent réédité 
pour l'édification des âmes pieuses. 

Emmius (Uso}, érudit hollandais, 
né à Greith, en 117; reeteur de l'Uni- 
versité de Groningue : m. en 162. L'un 
des plus savants hommes de son temps. 
{V. entre autres travaux l'Opus chro= 
nologieum novum, 1619, in-fol.) On lui 
reproche d'avoir montré quelque par- 
tialité pour les calvinistes dans ses 
ouvrages historiques. {Rerum frisicarum 
historia, Francker, 1596, in-8*; plus. 
éd.) 

Empédocle, ’Eurréo#2%s, illustre 
philosophe grec, né vers 490, à Agri- 
Kente. Renversa le gouvernement aris- 

que et lo remplaça par une 
constitution libérale. Vers 410, ayant 
perdu ln faveur populaire, il partit 
pour le Péloponèse et ÿ mourut quel- 
que temps après. D'un génie extra- 
ordinaire, universel, homme d'État, 
savant, ingénieur, musicien, médecin, 
philosophe, orateur, E. passait en ou- 
tre pour thaumoturge. Il conçut un 
système éclectique dans lequel Î] tenta 
de concilier la physique des loniens, 
In métaphysique des Éléates ec ln ma- 
thématique des pythagoriciens. On a 
rassemblé et commenté les fragments 
authentiques que nous avons do lui (Ed. 
Sturz Leipzig. 1806, 4: Peyron, Lei 
xx. 1810, in-8; Karstern, Amsterdam, 
1488, in-8°; etc.). 
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ENCL 


d. par exemple, de l'esprit éconaie. L'abus 
Fe demphates = cestédire lendure tit 
déclamation, = en à fait un des délauts les 
pis Magrats 48 oquente der ei are 


Empirisme. Médecine, philosophie qui 
& louL à l'expérience. 

Philosophie. ceuo doctrine eat trés an- 

nne. Les disciples de l'école de Démoerité 
és stoiciens Eur-mêmen, ad. 

provenance expérimentals de 

foutes les idées: mais l'e.moderne nalt réclie 

ment avec Bacon. 

Empis (ADOLPHE), auteur drama- 
tique français, né 4 Paris, en 1795: 
reçu à l'Académie en 1847. 11 a écrit, 
seül on en collaboration avec Picard 
Mazéres et d'autres, un certain nom 
bre de picces généralement oubliées 
aujourd'hui. On reconnait encore beuu- 
coup de finesse et d'observation dans 
sa comédie: la Mère el la fille, repré 
sentée à l'Odéon en 1830. 


Énallage (é#2x7#, changement, do 
én, et 230$, autre). En gramm., cllipse qui 
consiste à employer un lemps où un mk 
Pour un autre. Ainsi para le prince, ef court 
fans d'applaudir (et les couñtisans #empret. 
sérent d'applaudir.) 

Enantlose. En gramm., sorlo d'anti- 
M ne nantes op 

En philosophie, chacane des dix appo: 

ui suivant Len pythagoriciens, dénient 
Soutce de Loutes 'éhoseg Ge bien et le mais 
limpair et le pair, l'un et le multiple. etc.) 

ÆEnarrallon. Nom donné aux homélies 
dans l'Église latine. 

(Érignne), littérateur fran- 
Brest, en 1817, m. en 1883, 

‘enilletonniste abondant et romancier 
populaire. 

Enull (Loute), œousin du précé 
dent, né à Îsigny, én 1824; signa, outre 
des récits et impressions de voyages, 
de nombreu romans de bon ton écrits 
avec grice et facilité. 

Enchiridion (gr. ëv, dans, yeip,mu 
Manuel, petit livre portaul. Le mot 
sculoment quand on cite quelque manu 
Auteur ancien. 

Îe titre d'un livre de sorcellerie du 
dans lequel 30 trouvent réunies 
les recelles de l'art imaginaire 


































































ÆEncina (JUAN DE LA), poète espagnol 
pastoral et dramatique, né en 1408, près 
de Salamanque ; entré dans les ordres 
Vers 1520; m. en 1534. L'un des fonda- 
teurs du théâtre dans la littérature de 
son pays. É 

Enelise ou particule enclitique. T. 
ares eneiquesT. 
puÿantur le mot précédent, perdent leur a6- 

ha avec ce mot. 
“ans Arme Sue 





Sent et semblent ne 








ination. 








sanscrit, l'ancien allemand, ete. 


ENCY 


Encyclique. Lettre, cireulaire à 
sur un paint de dog OÙ de doctrine PP 





Encyclopédie (gr. éjadomen 
éducation complète, de d#7200$, 
circulaire, de év, en, et xüx dog, cercle 


daix, enseignement.) Ouvrage où | on traite de 
l'ensemble des scionces et des arts, soit par 
ordre alphabétique rot méthodiquemtent. L'8b- 
jet auquel répondent Les e., Led régles Qui en 
Fnduitent exécution, l'étendue de matiéres 
Selles représentent elles services quelles axe 
Là rendre n'ont aucune son dam MiGULe 
Ré œur on a pris maintes foin a peine de les 
déimir clairement. SL. du oué de l'initiative 
8 de a découverte, elles ne nat pas ce qu'on 
Appelle un invirument de science, elles valent 
Pr connitérene pour le mao" dt 
quelles propage, comme des mayens de c 
Silisation et de aocbalité L'idée dou den e 
Sciapéion émanent remonte bien au d 
Scie dermeg, où le mot qu les d 
son lu gloneux rotentimetment. D'époque en 
Époque. des esprit largement comprénemnil, 
géclaneqi Vrp hour, Spmsérent Le 
Éesoin d'agglomérer en un seu core de 
ectrime La toute de» 






































nes, On peut dire, d'une autre, part, que les 
Guvcet de Varron et de Pline. le naturalite. 





furent les encyclopédies des Romains, Sous 
des Compilateurs 
miel 


Je régne de Mare-Auréte, 





Aiennënt le monopole des travaux ke 
ce. Les hommes de ce Temps 
Î ege La prêt 

vout À 






ion d'être un 











Sn o ntendgn 
Do a di me, ie Er An 
dE Ne nd 
ie ange, AE RU Eee 
ni 2ù ma roms où 
st Pi qe ne dé de 9 
ee 
to Ps 
Sn ren de op es 



























S'État, poète, historien, philosophe. théok 
gen, voudra recommencer en langue vai 

Ïe compilation en langue savante do 
Vincent de Beauvais. La passion intellec= 


tulle xe portait Vraiment aux ébauches d'en 
evclapédie, en cetie époque, où Len plu cc 
Bron dt aire commamément a reine 
entre eliea. au print de vue ihéologique. toutes 
fes connaiemances, où S. Thomas Pdifait la 
Somme, Summa tummaram, où le satirique Jean 
de Meung entermait dans le Roman de la Rose 
toute 1x mence des cleres. où le. Dante réu- 
toux or éléments Bobtiquen et socaux 
en âge, dans une épopée univeraelle 
Me comédie” Les XV 66 KV». sont tous 


















tro 

ahandonné ; ion ns 
ur some à Ces grogses noie de éndra 

Plon. Ce sont les Allemands qui, dans le 62 
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ENCY 


ad Lebnit, ont porout rage Lavoie aux 

Denon A Heron. à 
Gnisere. aprararstent 
10 À TA d'énormes Lie 


d'Alembert el aux Diderot. 
Ble, à Leipzig. à Ki 








as dledu et d'un plan haut caratie Ou 
LE quel rcatissement énorme eut de au" 
Son de Le ge Es cmnee ps 
Furonhine de Rene de ve 
A dalle ei av ee 
feuve. Elle dt devenue” Le Lame de Lou 
Fatigue, Copendnt 2e mono 
lon fupent Paper. dont ceneees 
Parues, Le vérité, mérileruent d'être n 
Don, Bad, és mme de ae ut 
En da lachotemente rte de pet 
ser disparatos et de ses incohérentes. On 
Outer sen pan drone 
























qui prétendent absorber l'esprit bumain Héut 

éntier, antique et moderne, dans ses dé 

ments philosophiques, litiéraires, artistiques. 
kes æuvres de foi, de raison, de senuments 

imagination ou de réalisation irehnique 

ls. 









Encyclopédistes. On donna au xvins 
4 on donne encore ls nom d'encyclopédines 
non seulement aux auteurs de l'Éncyelopéie 
mars à un groupe de Htéraleurs et de Phil 
sophes dontlen doctrines 2e rapprochaient de 
colles des rédacteurs de V8» Voie 





Fangesient Fhomus, Amand, Marmontel. Raÿ= 
male Voiney, Targot, Helvétiun, d'Hoibach, 
Morellet, 12 "Harpe, Grimm, Duclos, Saint. 
Lambert, Mabiy. 





re it Frérvn et 
AO Re sont rend Er Par ls 
sis ont menée contre les. encPclopédisies 
dns leurs journaux et au théâtre. 


Encyclopédique (arbre). Tableau, 
index, guide des lecteurs qui veulent recueil. 








ENÉE 


Hr dans nne encyclopédie, soit toutes les. no- 
Bone qui} trouvent disséminées par articles 
rédigés suivant l'ordre alphabétique, sur une 
science où sur un art, soie des aperçus aur die 
Fes Sr or ciencen bre autre au par des 
r3 dconqnes. soit enfin des vues Ré 
némler sur l'nsémbie des connaissances Bu 
munes. 

Énéas (le Roman d' 
Été Ce Roman 
à Benoît de Sainte-More ; 








Imitation en 
attribuée 










tien ». 

Énélde (1). Voy. Virgse. 

Esntances. Dans l'ancienne langue cheva- 
Jeresque, les exfanent d'un héros Pespuce de 
temps Plus où moins long qui préctde son 
élévation à a dignité de chovalier, Les poèmes 
ayant pour Liren: les Enfance Ogler, les B. 

rin, Ves 5. Visien, cle. son COnsRCTÉA à cé 
lébrer_ la gloire d'un adolescent, qui n'ent pas 

lant depuis l'heure 
ce jusqu'au jour où il reçoit Ia 


Enfances Guillaume. Voy. Garta da 
Monglane. 











Enfances Vivien. Voy. Gerin de Mon 
sine. 


Entuntin (BARTHÉLEMY-PROGPER, 
dit le Pere): publiciste français, n6 À 
Paris, en 1706, m. en 1861, Keprenant 
la doëtrine socialiste de Saint-Simon 








il s'ipstitua In Loi vivanto et le Mes- 


sie. Son volume intitulé Morale (1832, 
in-8°) part si opposé au titre qu'on en 
eondamns l'auteur par un jugement en 
cour d'assises. (Œur., 10 vol. in-8°.) 
Enfants d'Hélène (les). Voy. Anal. tt. 


Enfants Sans-Soucf (les). Voy. Sotie. 


Engel (Jkan-Jacques), littérateur 
allemand, né en 1741, dns le Mec- 
siembourg; directeur’ du théâtre de 
Berlin et membre de l'Académie des 
m. en 1802. Des drames bour- 
geois d'an intérêt assez faible, des ro- 
mans politiques et moraux, teis que le 
Miroir des princes (Leipzig. 1798, et Lorenz 
Shark, ibid., 1785). continuèrent In répu- 
tation plus durable qu'il s'était acquise. 
des le début par son curieux out: 
de fantaisie, philosophi 
sophe cosmopotile (Berlin, 

Engels (FréDénic), publ 
mand, né en 1820, m. à Enthbourne, 
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ENNO 


en 1895. A l'exception de Karl Marx 
son collaborateur au Vorwerts, per- 
sonne n'exerça autant d'infiuence 
u'E. eur les partis sovialistes en Al- 
lemegne et sur le socialisme intern: 
tional. 


Engoulevent. Voy. Angoulevant. 


Énigme. Exposition d'une chose en ter- 
mes” obscurs. deviner. 
‘en s lt un amusement litéraire. Lit 

eldrà découvrir le mot d'uno émgme ait 
considérée, chez les anciens, comme un signe 
de sagesse. Les yplpot servaient aux Grecs 
de divertissement dé Lable. Ce n'est que dans 

cles. de Rome que co genre 
entra dans la Httératare latine Le Symipho= 
où if se développa et, selon le mo do 
poussa des rajelons Loujours nouveaux 
jusqu'en plein moyen âge. La plos ancienne 
S.faine « Perumiquum perquam lepidum. 
Aribus vertipas sonartis compoasunm n° avec Là 
solution (Varron, De sepnone ad. Marceilum, 
Detns par Aula-Gelle, XIL.6. Les 
énigmes Hatines déviarent plus lard un 
Rom ore apprcié, an net es mon 








Où 
bi 

















mous en en parvenu d'Aldheimun. de Tate 
rimes ec d'une ouie d'aureursinconun, Cite 
sons de ivertasement, un peu méRlige de 








nos jours, occupait fort jes esprits ingémieux, 


sitcles de Ia conversation française. 











Enjambement. T. de métrique. 
existe toutes les Lois 


in membre de phrase. 
Tiés par le sens, Com 





Ennlus (Quinrus). poète latin, né 
en 239 nv. J.-C. 4 Rudies, chez les 
Peucètes, m. en 169. Subissant à la 
fois l'infuence osqne ct, l'influence 
grscaue: qui re comhinèrent en ui av 
 génieromain, il écrivit des tmgédies 
et des comédies imitées on trduites 
d'Euripide et de Ménandre; s'illustn 
comme poète épique avec ses 18 livres 
d’Annales, exposant toute l'histoire 
traditionnelle de Rome, depuis l'arri- 
vée d'Énée en Italie; et, par des sa- 
dires ou poésies mèlées de rythmes di- 
vers, se montra le digne précurseur de 
Lucilius. Les fragments qui nous on 
sont parvenus (Rob. Estienne, Frag- 
menla velerum poelarum latinorum, Pa- 
ia, 1084 lab ol) expliquent et jus: 
tifent la faveur dont E. à joui auprès 
do Caton et de Scipion, les emprunts 
que lui a faits Virgile et le culte que 
ui vous Cicéron, 


Ennode (saint). Magnus Fellz Enno- 


























dius, écrivain ecclésinatique, un des 
Pères de l'Église latine, né en Gaule, 
en 473, m. en 621. Evêque de Pavie, 


il opposa de tout son pouvoir, comme 
édueateur et comme auteur, la oul- 
ture des lettres à lg férooité des con- 


ENLU 
quérants barbares, (Œuv., éd. Sir- 
mond, Paris, 1611, in-8.) 


ÆEnluminure. Ornements de discours, 
a recherlie et l'affectation. 


Enoch Arden. Voy. Tennyson. 
Enseignement. Voy. Pédagogie. 
Enthoustasme. Eraliation de l'esprit, 


ui, dans le feu de Îx comporitione levé en 
SSqUe por En art, On eirain au-dessus 





wi 











Éiutmêmes 
‘Fontenelle ul fat a alent pour 
toutet il ajoute qu'il faut do l'enthousiisme 





pour le 
Envol. Voy. allade et Ghant-royal. 
,,Enthymème. En log. 






Entremel. Au moyen âge, Divertiste- 
qui se faisait dans un intervalle des re 

pas de cérémonie. 

Interméde scénique. Lorsqu'on joL 

mystère, In monstre où revue processi 

des personnages précédait la représen 















un cry publié eu Vers invitait In foule 
sister. Entre les 
des 


De pes a ann 
D Paie ste 
de Dia, sr ai 






Téolien. 


Eëtvôr (Josepn, baron), célébre éeri- 

hongrois, né à Budaprat en INI3, 
ministre des culten et de l'inatrnetion 
publique: m. en IN71. Sous l'infurnce 
dela double édueation qu'il reçnt d'une 
mere pieuse et d'un précepteur parti. 
san de la libro pensée, il sentit s'éveil. 
ler en lui, dès sa jeunesse, lo confit 
entrela foi etle donte, entre la loyauti 

nastique et l'opposition, entre l'égu- 
lit démocratique et le préjuge de «a 
easte, qui no devaient plus cesaer d'a: 
giter son âme en sens contraires. 11 
Kannonça aux leltres par des po 
et des tragédies qui furent, dés l'abord, 
trés admiroes. se nüecédérent, À 
différentes phases de sa vie, le Char= 
reus, un roman où il était dexcendu 
jusqu'aux plus intimes profondeurs d' 
Peute humain et où en même termpe 
avait exprimé de la manière la plus v 
ve les idées, les passions et les luttes 
du jour: le'Notaire de village: la Hon- 
grie en 1514... Ses concitoyens lui ont 
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EPIC 


érigé un monument dans la capitale: 
mais il avait laissé un monument plus 
solide: ses œuvres ct le souvenir à 
ses actes politiques. On disait d'E. qu'i 
était né avec un bouton de rose dans 
la bouche, le chant du rossignol dans 
l'oreille et le cœur d'un ardent patriote 
dans la poitrine. 


Épanorthone (Rr. émevécderts, re 
armes) oy Corne 608745 

Ephore, "Epopos, historien grec, né 
en Éolide "vers 880" av. J.-C. m. vers 
330. Il est resté pelques fragmonts 
{&d. C. Muller, Biblioth. Didot, 1841, 
in-$") de ses annales en trente livres 
remontant à la gnerre de Troie. Ha: 
bile à colorer de prétextes spécieux 
les actions même les plus injustes, 

n'avait pas oublié qu'il fut sophists 
avant d'être historien. De bons ju 
lui reconnaissaient, néanmoins. le 
souci de l'exactitude, un compâtence 
particulière des choses navales. et, 
comme éerivain, de la correction, dé 
l'élégance. 

Ephrem (saint). père de l'Église 
syrinque, nô à Nisibe, en 313, m. en 
358. Aprés l'occupation de ectta ville 
par Supor. roi des Perses, il se retira 

Edesse, pour #'y livrer & la vie con- 
templative. aux austérités de In péni- 

à l'étude des livres aninta. Ses 
sur les mystères, sur Len vices 
ts, sur În mort et le jnge- 

‘emo 




































n dont les & 
gonges font d'autant plus regretter la 
perte de 8e8 œuvres. Les Syracunai 
‘aient gravé sur sa sfatue cette in 
cription pompeute: « Antant le grand 
soleil l'emporte par l'éclat rar les na- 
tres et autant la mer A Una puissance 
supérieure à celle des fleuves, autant 
porte par sa sagesse Epicharie, 
raeuse a décerné iles couro 
nes. » {Epicharmi fragment : collegit 
H. Polman Kenseinan, Harloim, 184, 
in#.) 























ÉPIC 


Épierate, Extrpérns, Poête drama 
qe grec da 1v* 8. av. J.-C; l'un des 
titalaires de la comédie moyenne. (V. 
Meineke, Fragmenta comicoram  græco- 
rum, t. Let IÙ1.) 

Épictète, philosophe stolcien. né 4 
Hiérapolis,/en Phrxgie, vers 90 av. 
J.-C, Par ses doctrines, ses leçons, ses 
pophthegmes ou ses conversations fa- 
milières sans appareil de métaph 

ue ni de rhétorique, il représente le 

& supérieur de la vertu stoleienn 
pictète, dit un fragment grec. boi- 

esclave, pauvre comme, Ixus, 
pourtant le favori des dieux. » 
Jamais il ne prit la peine de mettre 
ses pensées en écrit. Ce que nous 
avons de lui, son Manuel ‘et ses cause- 
ries, ses discours où ses maximes, à 
été recuilli par Arrien. Stohée rap- 
pote plusieurs fragmonts. et Aulu- 
elle cite deux vers de lui. 



































Lampsaque, € 
une école de philosophie. 11 croyait 
avre Démocrite que le monde avait 
«té formé par le concours des atomes; 





Épicure, d'après un buste antique. 


‘on ne saurait le considérer comme 
Jœuvre d'une eanso intelligente. si 
l'on envisage 8es imperfections, et 
lon réfléchit que la plus grande féli 
eité des dieux est de vivre paisibles ot 
heureux. Selon lui, la philosophie est 
Part de eonduire l'homme au bonheur. 
Toutes les sensations sont égales en 
valeur; elles ne différent que par l'in: 
tensité, In durée et los conséquences. 
Les plaisir de l'esprit l'emportent sur 
ceux du corps; savoir choisir est donc 
mésséceire au bonheur, Ses disciples, 
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ÉPIM 


en exagérant les déductions de son 
système, en ont tiré les conséquences 
les plus désastreuxes pour la morale, 
Il nous reste d'Épieure quatre Lettres. 
La première est très courte ; des troi 

autres, l'une traite de la canonique et 
de la physique, l'autre des phénomè- 
nes célestes, In dernière de la morale, 














Deux des principales Lettres ont été 
publiées par 
2ig, 1813, in. 


-G. Schneider (Leip- 













Épigramme. Dans le de 
et par In uite pete pière 

À sur n sujet quelconque et 

ingénieuné où déliate 





‘cher lex Green, une variété de l'é- 
légie. On pourrait ls délimr une élégie gno- 
mique.qu'on avatt réduite, primitiventent 
proportions d'un seul distique. (Voy. Aie 
Anaerion, Archilaque, pe. 
monide, etc.) 

‘Axe Catulle. chez les Latins. 'é. 
à prendre une aliure satirigu 
tant encore de l'élégante imitatic 

















PTE 












Vataurux mi LA Fra 

Épigraphe Grec mt sur. yptpnrs, 
een) one mentence, une cit lo qu'a 
So de das Tee don Chaplin polr en 
indiquer l'objet ou l'esprit, 

Épigraphie. See qui a pour objet 
L'ue  1e connais de ob Men LOUE 
Aus par late en dehors de eme et 
ER a 
nodeme lle à neue, foule de "tats 
























L 
met pas seule 
Scie décrets 


classer po 
ler cérémonies, 

me lemps qu* 
Valeur deg témoigne hion 
Snipuons.) 








Épiménider Ereurêns. philosophe 





ÉPIN 


et poëte grec, compté quelquefois fois 
au nombre des sept Sages, à la place 
de Périandre; né à Cnosse, en Crête, 
au vuts, av. J.-C. Disparut pendant 
cinquante-sept années, et employa ce 
temps, qu'une légende fameuse pre- 
tendrait n'avoir été qu'un long som- 
mell au fond d’une caverne, à voyager 
inconnu, dans les pays étrangers. 
dernier ‘des poètes orphiques, il 
nous_est rien parvenu de ses écrits, 
Les Grecs lui attribusient des révéla 
tions divines. 


Épinay(Louise.FLORENCETARDIEU, 
M de ia Live d”. née vers 1725, m. 
en 1785. Le 23 décembre 1745, "elle 
épousait, à Paris, son cousin germain, 
un fermier général. Cette union né 
tarda point à se briser, par la faute 
des prodigalités folles et de l'existence 
désordonnée du mari; de son côté. elle 
nese fi parscrupule, tré philosophe en 
cela, de contracter des liaisons 1llégi 
times, L'amic de Duclos, de Galiuni, 
de J.-Jacques et du baron Grimm. 
<omposé des comédies, des contes, des 
vers de société, des Lelires à mon Jlls 
(758, in-#), un opuscule très rare : 
Mes moments heureur un livre 
apprécié d'équeation ; les Conversations 
d'Emilie (1724, 2 vol. et des Me 
moires, souvent réédités, qui sont l'une 
des exprewions les plus curieuses de 
l'esprit de la femme au xvi 8. 

D'abord éerits à la façon d'un roman, 
et variés de formes, tenant tour à tour 
äu journal, du genre épistolaire ou du 
genre dramatique, ces Mémoires ont 
une valeur historique incontestable, 
bien que les peintures n'en soirnt pas 
très édifiantes. Le maringe, le ménage, 
les institutions et 1cs scandales établi 
le mouvement des idées, les opinions 
reçues, l'insouciance morale qui cireu- 
Init dans l'air du temps, x passent, y 
revivent, s'y déroulent et sy dévelop 

ent. « Î ÿ a un homme, disent les 

oncourt, dans les Confessions de Rous- 
seau; il ÿ a une société dans les Mé- 
moires de M d'Epinay. » 


Épiphane (saint), "Extärroc, doc- 
teur de l'Église grecque, né vers 310 
en Palestine, m, en 402. Fondateur 
d'un couvent qu'il dirigea pendant 
trente années, sa réputation de piété 
le fit choisir par les évêques de l'ilo 
de Grp pour le siège archiépisco- 
pal dé Salamine. Cepéndant, il con- 
Linua do s'astreindre aux régles mo— 
mastiques, et l'austérité de sa vie fut 
telle que les Ariens mêmes, qu'il com- 
battait, no tentérent rien contre son 
repos. Les pages qu'il a tracées res 

irent, une foi ardente ; mais elles sont 

in d'égaler, quant au style, la hau- 
leur d'expressions ct le pure éloquen- 
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ÉPIS 


tome. (QEuv., ver. 
rnarins, Bâle, 1543; 
éd. Petau, 1622 


ce d'un Jean 
sion latine, éd € 
y. grecque et latine, 
2'voi: not) 


Épiphaue le Scolastique, compi- 
Jatour latin du commencement du VI" 
8. ap. J.-C. (Hisi ila, éd. 
Schusaler, 4 Augbourg. en Het 
traduite en français par Cyanœus, Pa- 
ris, 1568.) 


Épistolaire (genre). Genre_qui_com- 
prend Les delire nf et en Lerta de 
ques putiiée sou forme d'épiiren. Cette 

dti 'plqne de Priérence au 
véritables lettres, lespromion intime et di 
Fene à 














ns 


ile ont des 







Cruy. esp 
12 arquise de Sabran, Mes Riccobont dat 
sé des lettres où leur ciracire, icur eurar. 
leurs grbcen, leur erreurs, Îeurs Verius, Jeu 
go et Jeürs mure, sat peints en Val 
mue. C'est que In nature Louve. en set. 
ienre éloquenco dans l'abandon de l'a: 
Ia passion: Gent que Tae= 
tés AP resaures, qhe mont 
POnpontle des dates de ane 
mn posséde der letres de quelques philoso- 
her free de Thales de Miel de étant, 
Anse, de pond grand Plain: 
lex sont san faste do paroles. sans réferions 
ratio su vaine, Resa de avoir et 
mont 
exemple. La Né 
Îs core 




















He 
eue ae, 
romain 


mage fa plus 
à 


erni 








fes, sarjont an 1V° s. ‘orde La litére= 

Lure chrétienne. LA sain Basile, ssint Gr 

Éticat de 08 qui out va des ay do ent 
rlentde ce qu'ils ont vu, des 

Étbités, des pe Ales d 


les ils ont 
CES 
letires Lori 

6. 


nes 





Tecmeil 

précieux pour l'histoire da 
L'Église latine a, comme 11 

205 correspondances de grande 











ÉPIS 


ent ceux-ci appliquaient le nom de Lettres À 
den Hvres. des rate der entree de 
reprend sa Véritable 

signification avec les belles pages intimes de 
saint Augustin et suriout de saint Jérôme. 

la Renaissance le genre épin= 
“point par !à 
jen rappelle 
cœux de Pline et de 


1 











té. Baliue, Voiture, le 
justent le style de leurs 
vers du jour. Ms de 








sus rien perdre de sou esprit, 
ramène le triomphe du mainrel. C'eut le charme 








des missives à ses amis de France et d'Ane 
glcterre. 11 y apporiait tous ex noins et 3 
trouvait Loute Ia délection de sa vie mondaine 
£4 intellectoelle. « Ma vie eu une longue 
letire, » disait-il, un jour, à Montaigu. 

genutile de redire qu'enre lat de rreueie 

o leures da xviIt* 3.. la correspondance 
Voltaire, é'eat-à-dire ia plus éiendue qu'au 
cun homme d'aucun temps et d'aucun | 
Ait jamais Entslenne. forme un enteme ine 
comparable. Nat 8 merveilleux rapri 
De se développe si à son aise ne êe (lai 
multiplement coanalire. 

Mais il faut s'arrèler sur celle voie: il y 
aurait trop de noms à signaler. Parmi les plus 
remarquables correspondances de la_ pr 
moderne. citons seulement celles de Grrthe et 
de. Schilier, de Joseph ire, de Lacor= 
daire et de madame Swetchine, d'Eugénie 
Guérin, de Desbordes-Valmore. 

De nôs jours la belle tradition é. s'est forte 
ment amoindrie. « Ces commerces agréables ei 
assidu, qui Lensient lnt de plage dons Ia vie 
d'autrefois, tendent. presque à disparalire do 
La nôtre, On dirait que. par un hazard étrange, 
Ja facililé eù In rapidité des relations, qui a 
raieat dû leur donner plus d'animation. 
sent noi. On nes ri plus que le nécrpaire 
cest 06e Pour un Commerce dont 
prime pal agrément Gonsiste dans Le upon: 









































nus pr 
tres, vivant 
sorbés désorm 


“gens de lt 
eur mir a Sent op 
la préoccupation 40 2e 
re pour Forest 38 Lemps à 
s'éopes » impoduchives, Enfin. son 
juste remarque d'un publi 












le. noire litéra- 






ent Lrop aile pot 20 prêter aux grâces 
paturelles duatyle Bpinolaire, qui 2e dd pe 
nf parler, £U un afyle, On à p 





è 
Aé"Res lettres de Saime-Beuve. de ALP 
mée, de Doudan. Des pages (ont agréab 
Aie pener le Sque drone 
fantear ei cher Le derniere morale ta Le 
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ÉPIT 


nle simple causenr n'y apparait 4 © 
en rarément. 


Épitnse. Anc. La 
4 





partie du poème dra- 
iutement sprés La pro= 
position ; Là sont contenus les in. 
ideuts qui font le nœud de Îa piêce. 

Prosodie ancienne. Apput de Va voix sûr la 
syilabe accoaiuée, 

Épithalame (gr. éxé, et Oélauos, lit 
mupüal).. Poème à l'oceasion, en l'honn 
d'un mariage, On avait, chez les Grecs, l 
thalame comélique, celui, qu'on chantait an 
coucher des époux, et lé, éyeriique, celui 
qu'on chantait au lever. Sapho excella 
Culiérement en ces chants d'hyménée. 
iroure. dans ler œavren de 
l'ÉplNalame de Pélée et de Thdlis, deux autres 
4: qui paraissent n'être que des traductionnon 
des imitations de la célébre podteme les- 

“Origène crepréreme le Cantique des 
Canliques altribué à Salomon: comme un €. 
sacré. Chez les modernes (Ronan, Huc 
man. Marini.… Maïhere, JB. Rouen, 
Chaalieu, Dorat.. Bern) re. genre à ton 
tour revêiu les formes de l'ode de a cantate 
l de Îa chanson À stancea régulières où irro 
Kulières, avee ou sans refrain. 




































rage fraie” On di 
dé éeliés de matures 
ce de Sinonsance. 
mères (IR mer bruyante, 
quid) Bbomdenteher Homère & Chez Pindare. 
secondes. ne rapprochent des 
lorsqu'elles carsciéAeent Un Lom 
objet par une qualité purement Bhy* 
{es vaisseaux (gens) Le chantre de À 
Be s'et pas contenté de donner à sen die 
L°ses héros des noms de distinction, q 
eussent eutoi Diem convenu'en pron 
Jeur en » composé de doux et d'Parmonieux 


rois enté) 
“élles de caractère et 




















ui marquent leur principal caractère. Ainsi pa 


hôte de léger à la course qu'il dérerne à 
le, il a marqué l'impétuosité d'un jeune 
Voulant exprimer la prudence de Mi 
l'appelle Ja déesse aux yeux Jin Tels 
lificatifs, souvent répéiés, sont de es 
urnoms qui font eounalire les per. 
. quand Virgile répéle tant de 
V'Énélde, piut Æneas 4 paler 















Sed pater omnipolens speluncis abdidit atris, 
Hoc metuens. 





Quintilien rem: que les es s'en 
servent plus aogvent plis Hbrarlent que les 
oriéurse En prose, (ou 4. qui ne 
sean fe, à 








ÉPIT 


é 
Épltre. Lettre missive, en parlant des 
anciens: et, quelquefois, dans une acception 
partir: chez es modemes ire mare 
Aose de relevé dans 1e fond. soit par quelque 
Chose de pompeux ou de olennel dans la 


orme 
poésie, pièce de vers. discours en vers, 
adresse à quelqu'un, sur un sujet die 
ctique ou de fantaisie. L'éplire est noble où 
elle eat familière. Elle comporte les idées les 
lus hautes, comme dans [a fameuse éplre 
Horace à Auguste: ou bien elle admet le 
récit des faits Ver plus ordinaires, 1a descrip= 
Sion des objets es Blue communs, pourvu que 
out Y soit exprimé avec grâce, L'Éplire de 
Clément Marot a au roi pour le délivrer de 
on », celle de Sedaine à Fon Habit, sont, 
un bout à l'autre. der chef-d œuvre de fa 
milinrité. décente et d'exquis Ladinage. Elle 
Fe à lus es om 
convient 


























raucoup les piéces de cetle nature. dont le 
choix doit en même temps intérenser le cœur 
et éclairer l'esprit. 

‘Horace a donné le modèle du genre. Ausone, 
Clément Marot, Tabourot, Voiture, Senrron, 
Chiabrers, Frugoni, Boilean, Pore. Voliaire, 
Young. Wieland, Geïier, Jacobi. parmi tant 
autres, peuvent être cilés au rang de ceux 
qui ont fe mieux réussi dans les diverses or- 
mes de L'éplire. 

Épitres des Apôtres. Livre du Nou 


veau! Testament Venant à In suite des Evan 
giles et des Actes. 11 comprend les Lettres, au 














feations d'Églises 
n Liturgie, L'Éplire ent la leçon tirée de 
V'Écriure sainte, spécialement des Eplires de 
raint Paul ou des Éyltres canoniquer. qui se 

‘un peu avant l'Évangile, et que le sous- 
dincre chante dans les messes hautes. 


jpode. Pars. GR. — Partie. moyenn 
d'un chœur chantée entre la strophe et Pan 
strophe, quand les exécutants, aprèr a 
quitté Îa “gauche de l'autel au centre de l'ot 
€hostre ‘antique, se, plaçaient devant. Cette 
parie devait être d'un Fythme diférent des 
leux autres. 

Poëme composé de distiques dont le pre 
mier vers estun lambe trimètre el le second 
Un lambe dimètre. Archiloque parall avoirin- 
venté cette forme: Horacr la imitée, dans le 
éimquieme livre de ses odes. 


Épopée (rr. émos, vers. et rocét, fai 
pra sem d'actions randen rt Nérolqure, 
va deureortes dé. ane doute spontanée 
jniliseant Au go méme et des etre dun 

Ses'aux demps Tapolene où drératquer. 
M tonte Ymiation au de conventam AP° 
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QUI 


Los œuvres de l'eprit humain, celles qui of 
Front Ie maere 1 plus abandante d 
Shements, parce qu lie sont née des RÉDES 
parcions el rappelle der ms À 
Pides et prmiven. Le Mahabhartie ei le 
Fomayona pour. inde. l'fade” el Tu 
RO rues eu Nitiagen ati remires 
Framsons de gente, pour le moyen Lee et 
Livre des roi, pour la Perse. Loutes cés œu= 
var om ce Cardclre coma Quelles PB 
nationales 


en Eénértion avant d'être Bxées dé Un ce 


re unique. 
Lee ent an limites. L'ode. 
ref le donnent earière. ou 
four: elle "chante l'homme, (a tem et les 
sieux: elle, embrasse le monde à l'occasion 
du mujet délerminé qu'elle rméonte. Auret 
ons Prmitrer et spinendes dont a 
Lons Printer et spinlandee dont none 
Mons Vout à l'heure. elle ait Lente Beauioup 
d'imoginations ambiticures, Four ua pett 
nenbre d'œuvres magitirles, l'en à rËTU. 
malhenreurement, bien des compositions Tan 
Finale EP seuces, Qui ve fort autre 
Shop ue des Gbuiee uen. (ay. Amie, 
Aiallntos de Riads, | Chanson dé 
. Chapolin, Cid /Romancens de, Cane 
Ki: Dante, Dursd. Edgar, Ereillas EcRes 














rentent la suils des tradition 

































Equicola (Mario), 1 
lien. né 4 Alvoto en 1460. m. en 1549. 
On à traduit en français son traité Del. 
la natura d'Amore (Venise, 1525, in-4° : 
Paris, 154. in-8) et l'on attache une 
certaine valeur documentaire à sa Cro- 
niea de Manlora (in-4°, 8. d.). 


Équivoque (lat. ægua voz, parole égale). 
Esprtsion donieute d'ane pensée qui Paie 
où fit concevoir doux chonet À la Iois. D'or 
dinaire. on n'est guiroqne qu'à bon encien! 
pour faire prendre. le change ou tromper en 
Pietiant en Etant un sen 1 Clair, 














m'est 


pas celui qu'on à 








urrail, suivant Len circonstances, interpréter 


Tant an sens où dans l'autre: 
‘Aio le, Œscidn. Romano vincere porse, 





ments utile Les Controtersisten 
sérent fréquemment. Î1 à su à 
une diphtongue our donner Pairance à 
in des Flux formidables ouvrages qui aient 
‘en Déni l'Église primitive. (En tabatte 
tuant au mot Ouobrt0g. consnbstantiel, le 
mot Spotoÿr2ç, de subslance semblable, Les 
AAriene avaient détruit par erite addition de la 
diphtongue Le dogme ile l divinité du Chris.) 
AU temps du conertiiame, da callisme, de 1à 
iécusile, en lialie, en France, en Espagne, 
7. était très en faveur pour enveloppe 
eux où es ineuner d'enprit. Le mo ln cho 
Feviennent constamment, pendant le x VU 2 
Ta derniére satire de Boileau est ane 
esague, déclamation sur ce orme hybrides 
Au Svait onda à toulos sortes d'amqulés 























ÉQUI 


le pensées où d'expremions. En 
aulrant comme Hier. lé. es pare 
clair-obsrur de 1à politique où 
dans les entretiens de 
ékaque: jour, dans. le livre et au thélire. On 
R'iRDore pas qu'il y ». dans Îa conversation la 
Plus ordinaire, un certain nombre de mott 
Rartilement wjurls qu'on same à'ddtourer 
le leur sens propre or ur donner des 
fications qu ile mon jours. Que de 
gemédies, que ge vaste ter modes, Sont 
es Raietés applaudies no ont guére que den 
ES double entente aus aniin aù vol et 
équivoques libertines, bruyamment souli- 
fsmées par Les ires da publie! 
uivOque (Rime). Pièce de poésie ba 
sine dans Lane Je con du mo Pare dla 
Mn d'un vers reparaissait dans Le Vers Gonson” 
mnt, en formant Un autre sens. 

Éracle. Voy. Gautier d'Arras. 

le (le Roman où le Livre d).Grande 
ion Historique du xHti® ». cfrant le 
rreueil de « outex les choses avenues outre 
mer. de 10 à 1231.» 

Erasme (Désiré ou Desinertus 
GenuanD, dit), fameux_ humaniste 
hollandais, né en 1467, 4 Rotterdam ; 
ordonné prêtre en 1482: m. en 1536. 
Depuis 1499, il mena une vie errante, 
écrivant ses Adages, fréquentant les 
meilleurs maitres et travaillant pour 
vivre. En 1506, reçu docteur en théo- 
logie à Turin, il visita Rome et #y or- 
rêta pour écrire son célébre Eloge de la 





































Érasme, d'après un portrait du temps. 
Folie. (Morias Encomium, declamatio, 
d.. ot 1508, 1509, 1511, pet. in-4°: trad. 
en toutes fangues et nomb. révd.) Ce- 
lui qu'on a appelé « le grand rieur 
da moyen âge finissant » réuninsait 
la en une même louange la liberté. le 
repos et la folie. E. retourna ensuite 
en Angleterre, où il anseigna le grec à 
Cambridge, et revint en Hollande. 
Charles-Quint le nomma comiller 
royal, avéc une pension de 400 Borins. 
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ERAT 


Persécuté par les protestants, quoi 
qu'il eût fait souvent cause commune 
avec eux (v. la Bible grecque et les 
Colloques): assez mal vu des deux 
camps, à cause d’une tolérance philoso- 
phique et d'un éclectisme de doctrine 
Arop on avance sur le alécle.i se retir 
4 Bale, chez son ami l'imprimeur l'ro- 
bon. Cost la qu'il termina uno rxix- 
tence qu'il voulait avant toutes chones 
très calme et qui fut, cependant, rem 
plie d'agitations. 

« 11 Y' eut un homme an xvi° &., à 
dit Audin, qui occupa de son nom et 
de ses travaux le monde entier. qu 
compta parmi sos courtisans des papes 
ct des empereurs, qui correspondait 
avec Henri VIII, Charles V, François 

, Maximilien de Saxe, que les villes 
d'Allemagne recevaient sous des ares 
de triomphe, qui eut pour admirateurs: 
Thomas Morus, Bembo, Sadolet, M 
lanehton, Ulrich de Hutten, Jules EH, 
Léon X ; à qui l'on écrivait : Au prince 
des leltres, à l'astre de la Germanie, au s0- 
leil des éludes, à l'artiste des bonnes lel- 
res, au pmgeur de la théolagie, sanserain- 
te que la lettre ne s'égarat où n'arri 
vät pas à kon adresse : car il n'y nvnit 


FL tous ces titresn. 


uvernineté 
































refroidi 
ses thèses 


sesécritareligieuxietles pluslittér 
des il ler chercher 
d'une lan- 
gue morte depuis tant de siècles ne se 
réclament d'aucune patrie dans notre 
Europe moderne. Mais l'histoire do 
son action personnelle, de ses contro- 
verses, de se polémique 
de son initintive féconde dans 
maines varies des lettres, de Ja pli 
sophie, de la morale, de l'éduent 
reste inséparément liée à l'histoi 
nérale des deux plus grands éxéne 
ments du monde nouveau: la R 
me et la Renaissance, (Opera omnia 
emendatoria et auctiora, Ed. J. Leclerc 
{a plus complete), Lyon, 17036. 11 v.) 
Érasmienne (prononciation). 
cration du grec généralement suivie dai 
Collèges. par op la 
reuchiienne, maintenant appel}e lrtgerume, 
jui et l'application au grre ancien de Îa |r0 
Aonctauon du grec modem. ! 
Eratosthène de Cyrène, mathémn- 
ticien et critique alexandrin, né en 


































27H av. 3.-G.m.en 19. Administrateur 
de lagrande bibliothèque d'Alexandrie 
sous Ptolémée Evergète, ses conn: 





ERCI 


es étendnes, se inventions, ses 
son universalité lui avaient a0- 
quix une gloire éminente. On le sur- 
nomma le second Platon. Inventeur da 
procédé mathématique appelé le erible 
d'Eralosthène, auteur d'ouvrages histo- 
riques, philosophiques et grammati- 
eaux, il fat le premier à réduire la 
riche géographique en système. (Era 
losthenica, éd. Berahardy, Berlin, 1822, 
in-8°.) 
Ercilia y Zuniga (Don ALONZ0 de). 
“élébre poète espagnol, né à Madrid 
août 1533, m. en 1565. Gentilhom- 
le In chambre de l'Empereur Ma- 
rniliea IL, élevé dans Is maison de 
hilippe IF, il voulut prendre part, en 
1533, 4 l'expédition chargée de répri 
mer; au Chili, la révolte des Araucans 
et c'ont là, c'est dansle souvenir, agrai 
di par l'imagination, de ses propres 
aventures, qu'il trouva le sujet de son 
wème en trente-six chants, moitié 
istorique et moitié épique : l'Arauca- 
nie: la Araucana” ), œuvre très inégale en 
son essor, défoétueuse sous le rapport 
du plan, entachéc de négligences de 
style, muis où la pensée a beauooup 
d'énergie ot des élans sublimes. 


hatrian, noms accou- 
romanciers français: EMILE 
Erekimann, né à Phalsbourg, en 1322, 
et ALEXANDRE Chatrian, né à Solda- 
tenthal (Meurthe), en 142%, m, en 1890, 
que deshabitudes constantes de travail 
en commun et la similitude parfaite do 
leur inelination d'espritet de deur ma- 
iére d'écrire avaient fondu, pour ainsi 
re, en une seule personnalite litté- 
rairs. Leurs débuts Iurent obscurs ct 
nibles. Des snecés retentissants lenr 
rent oublier les dificuités de la pre- 
mière heure. Ils cultivèrent tour à 
tour le sonte rustique, la nouvelle sen- 
timentale, la peinture de murs 
champêtres enfermée dans le cadre 
préféré de l'Alsace, les imaginations 
fantastiques à la manière d'Hoffmann 
et de Poe, puis se rendirent surtout 
populaires avec des romans hiatoriques 
ou politiques, tirés des épisodes guer- 
riers de la Révolution et de l'Empire 
et qualite de «romans nationaux.» 
L'Hisloire d'un conscrit de 1813 et Mada- 
me Thérèse entre autres, dont l'objet de- 
vait être d'éclairer la jeunesse sur la 
vanité de la gloire des armes, se ven- 
nt à de 100,000 exemplaires. 

Leur chef-d'œuvre pa 
ile (1864). une 


gieux roman de l'Ami Fr 
rappelant la beauté 
Porte. 






































idylle alsacienne 
me d'Hermann el 


Erigène (JsAn). Voy. 8cot. 


Erinna de Téos, femme poëte 
grecque du vu* 8. av. J.-C. Contem- 
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poraine et amie de Sapho, elle brille, 
au-dessous d'elle, au nombre des 
maitres de la poésie mélique. 

Éristique. L'art des sophistes ; l'art de la 
disgats et de Is controverse, 

oi bien dev cles qu noun sommes eu 
rite À ce Jeu qui consiste à Jongler av 
Pensée Pubatnte sin 


Ernest (le puc), Hersog Ernst, poème 
d'aventures alien de 1e F4 du tre Fe 
Ernesti (JrAN-AUGUSTE) éruditalle- 
mand, né en 1707, dans la Thuringe: 
professeur à l'Université de Leipae 
m. en 1781. Célèbre à double titre 
comme théologien pour ses importants 
travaux d'herménoutique biblique (/ns- 
Litutio interpretis Novi Testamenl, Lei 
zig, 1761, in-8’, plus. éd. ; Nour. biblio 
théques théologiques, ibid., 1760-69, 10 v. 
et comme humaniste par se ou: 
rages non moins remarquables de lati- 
nité, qui l'ont ait surnomimer le Cicéran 

















de l'Allemagne, 
Ernoul (Chronique d). Impo- 
contingation de l'hist, dos croisade de 


laumo de Tyr; écrite en 122. dans les intérèts 
@ù sous l'intpiration de l'ambidieuse et inifiz 
gante maison à Ibelin, l'une des plus juis. 


Bantes de la Syrie. 


Erotien, ’Egarexr 
rec du 13. ap. J. 
le un lexique spécial de 
d'Hippocrate (nepl rü #75 
res Algew, ap. H. Estienne, Dictiona - 
rium medicum, 1564, in-8°. 
Erpen (THOMAS VAY), Erprrins, éru- 
ait Hflandater né à Gurken en Ha à 
prgfesseur de langues oriénialse, À 
l'Université de LeYde; m. en 1621. 
Ecrivait en arabe aussi purem 
on. qu'un fils de Mahomet. Sa 
matica arabiea fat longtemps elussique 
{1 éd, Leyde, 1631. 


_ Erreur. Lé contraire de ln 
sion de notre flligence qui nou (a 
fituer à la malié aûtre chose qui m'est 
lle ou ne vient pas delle. à Les 
pe ProNème de Herr louche ans leu 
autos questions ap ù 
Bacon. Dencartes. Lefinite, Kants out appli” 
qué leur génie tour À tour et différemment à 
ên définir la nature, à em marquer le divi= 
ions, À anatyrer Fêu de esprit quand Le 

ment qu'il porte ent en comtraiction avec 

 aÿec là liaison normale les idées ct 

den choses et ile 6 sont eMorcés d'ÉLbhr, 
d'aprés les conseils do l'expérience ou de 
rairon. quels sont les moyens de sen préset= 
Ver ou de sen 

Absolu où relative. l'erreur es: de la méme 
qute que les. passions des hommes: 31 ext 
É'eraindre qu'elle ne dure autant que celtes 
a 








































Ersch (JEax-SauurL, bibliographe 
allemand, né en 1766, en Silésie, m. en 
1828. Avec une persévérance inlassa- 
ble, il rassembla les matériaux d'un 
grand nombre de catalogues, répertoi- 
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res on manuels fort utiles (Cat. de tous 
Les écrits anonymes, Lampo, 1788 : Réperl. 
général de lilléral., 1785-1800, ete.); et, 
en outre, fonda avec Gruber l'Allgemei. 
ne Encyclopedie, lan desrecucils les plus 
estimés de la docte Allemagne. 
Erse. lecte celliquo parlé dans la 
bante Ecosse et Irlande, 

Poésies erses, poésies s dans 4 
langue érse el qu'on altribuait par Erreur aux 
anciens Scandinave 


Erskine (Tnomas, lord), célèbre 
orateur anglais, né en 1760; dépaté de 
Portsmouth à ‘la Chambre des Com- 
munes; grand chancelier, sous 16 mi 
nistèro de Charles Fox: élevé à la 
pairie en 1806. Lo Recncil de ses Dis- 
cours (Londres, 1810-11. 4 vol. in-8') 
offre d'admirables modèles d'une élo- 
quence vive et pressante. Il abords, 

intervalles, le roman (Armatas, 1847. 

vol.}, la poésie et l'histoire. 

Erslew (THomas-Hansex), littéra- 
teur danois, né 4 Randers, en 103, 
m. en 1870. Auteur d’un ‘excellent 
Dictionnaire universel des écrivains pour le 
royaume de Danemark. (1843-53, 3 vol. 
in-8, et 2 vol. de Suppléments, [&54.68.) 

Ertal (BasiLæ), philosophe et pis 
gogiste russe, m. à Saint-Pétershourg 
en. 1847. Ses ouvrages d'éducation 
{Méthode Erlal) eurent an F nd succès 
dans les établirsements d'instruction 
publique en Russie. 


Ertenk ou Erzenk. Nom donné par les 
Persans au fameux livre de Mgures lai par 
Manés, fondaleur de la secte des Manichréeus. 

Eschatologle (. éyxrog, dernier; 
d6705, discours). En ihéalogie, doctrine des 
choses qui doivent mdvanir, lors de 1e fn du 
monde. 

Escheeny (FRANÇOIs-LouIs, comte 
d'). publiciste suisse, né en ‘1733, à 
Noulchätel, m. en 1315. Ami de J. 
Rousseau, il paraphrasa, rs 
sujets philosophiques et sociaux Je 
idées do son maltre et composa son 
Eloge. (Voy. De l'Égalilé, 139%, 2 vol. 
in-3, ete.) 


Eschine, orateur grco, né en 389 av. 
3.-C.. à Cathocide, en Attique, m. en 
3i4. "D'abord lutteur, puis acteur, il 
combattit bravement à Mantinée. 11 
débuts dans Ia carrière d'orateur com- 
me adversaire de Philippe de Macé- 
doine, fit partie de l'ambassade envoyée 
4 ce prince en 847. Après l'envahirse- 
ment de la Phocide, Îl fut accusé par 
Démosthène et Timarque do s'être, 
dans une seconde ambassade, laissé ga: 

ner par le Macédonien. Sa réponse, 
Faite et viralente, lai valut un écla” 
tant triomphe. Après la bataille de 
Chéronée, il «léposa un acte d'accusa- 
tion contre Ctésiphon, qni avait pro- 
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posé d'accorder à Démosthène une 
Souronne d'or en récompense de son 
patriotisme, Ce procès fut plaide en 
30 et Eschinceut le dessous. Humilié, 
il s'exila 4 Ephèse, puis à Rhodes, où 
il ouvrit un6 écolo d'él L 











Eschine, Alsxims, dit le Socra 
que Philogopho greg du 1v* 8. av. J.- 

. Les anciens connaissaient de lui des 
dialogues qu'on l'accusait d'avoir dé- 
robés 4 la veuve de Socrate, le maltro 
dont il avait saisi la doctrine. Ces dia: 
logues étaient d'une exprension sobre, 











limpide et purement aitique. Ceux 
qu'on a publiés, sous son nom (ed. 
ischer, Leipzig, 1786, in-8°) sont po 
eryphe 

Eschyle , Airyülos, illustre poète 
grec, né à Eleusis, l'an 525 






men 450. Eschyle, le père de 
gédio grecque, Jut'un vaillant soldat 
avant d'être un grand poète, rombattit 
à Marathon, 4 Platée, 4 'Salamine, 
& quatre-vingt-dix pièces, dont la 
perte presque totale est le plus grand 
naufrage littéraire de l'antiquité, 86 
vit couronné 52 fois, et laissa la 
moire d'un colossal génie, de La famitle 
d'Ezéchiel, de Dante, de Shakspoare, 
Génie solennel et grandiose, antique 
dans l'antiquité même, puissant &V0- 
cateur de Vieilles théogonies, chantre 
inspiré des Forces premières, des divi- 
nités archaïques et des anciens héros, 
il portait dans l'âme du peuple Les 
émotions violentes qu'y précipite In 
terreur religieuse où lo patrlotinme 
exalté. Eschÿle peignit Prométhée Int: 
tant contre Jupiter : c'était le mv«tér? 
dans toute son imposante et obscur 
majesté. Il raconta la guerre des Epi 
gones: ct ce drume primitif atteiguai 
ä une réalité si saisissante, à 
énergie si précise, que les Athéniens 
ne pouvaiont le voir sans être rempl 
d'une fureur guerrière. Ses sujets res- 
semblent à des épopécs, avec des mé- 
langes inattendus de grâce et de 
tendresse. Des récits hoinériques se 
heartentaux intervalles des dialogues. 
Ses personnages plus grands que nn- 
ture ont le démesuré oriental. La sim- 
pliité extrémo de l'action, qui s0 ré. 
uit à l'accroissement ou à l'éloigne- 
ment de la catastrophe initiale, l'éten 
due disproportionnée de la partie 1v- 
rique, la prédominance du chœur «ur 
le autres rôle, le caractère abrupt 
du style, l'ordonnance liturgique de 
composition théâtrale. l'ensemble ent 
de ces caractères constituent à Eschyle 
une physionomie isolée dans l'histoi 
de l'urt. Néanmoins, on a jus! 
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reconnu, des ln tragédie eschylienne, 
les typos des principales espèces dc 
drame qui se sont ensuite développées 
4 travers Les drame de passion 
ou de fatalité intérieure (Agamemnon: : 
drame d'aventures ou de fatalité ext8- 
rieure (Choéphores): eufin drame ph 
losophique etreligieux (Fuménides*).On 
y sent, encore confus, encore mal dé- 











gages” du dithvrambe originel, les 
germes de tout Îe théâtre futur. 
Lorsque la critique anglaise x voulu 








chercher, dans la suite de l'histoire in- 
tellectueile, un poëte qu'elle püt as- 
socier à son Shakspeare rt porter sur ke 
même rang, pour l'énergie, la hardies- 
se, la grandeur, le merveilleux, elle a 
dû remonter jusqu'au vieil Exchyle, et 
le rapprochement de ces deux natures 
souveraines, séparées par la distance 
de tant de siéeles et par une profonde 
dissemblance de genres, lui a fourni le 
sujet de parallèles non moins intéres- 
santa qu'intru 


Excobar x Mendoza (ANTO: 
fameux exsniste espagnol, né en LiN), 
4 Valladolid. entré chez les Jésuites 
des sa quinriome année, m. en 1 
Son imagination trés féconde so porta 
vors la poésie “Sun Jynacin do Lovala, 
1613: La Vürgen Madre de Dios, 1648. 
in-#). vers la morale ct la théologio. 
Le total do ses productions ne forme 
pas moins de 10 vol. in-folio. On a vi- 
vement attaqué sa morale, qui. par de 
certaines équivoques onde certains 
sophismes, & provoqué contre l'ordro 
tout entier Les cenaures © les rs 
ries, S'appuyant de cette juste 
qui faut proportionner Les 

Mu devoir aux facultés des individus, 
selon Pétat des murs de l'époque où 
ils vivent, il sen nntorixnit pour arri- 
ver, de relâchement en relachement, à 
rendre exeusables, sinon légitimes, — 
sous lo bénétice de la direction d'in- 
tention — des fautes énormes. (Summula 
Casuum conscientiæ, Pampelune, in-16 ; 
Libri theologiæ moralis XIV. Lyon, 
15. in-fol.; très nombr. éditions et 
trad.) 

Escoufle (1). Poème d'aventures ano- 
ny me du KI x, complement nécéssaire de 

me de Paierne. 
uxge (VICTOR), auteur dramati- 
que françui né en Ha. à Paris, m. 
en 1832. 1 vint à la littérature dans la 
période suraigué du romantisme, brilla 
quelques heures et disparut presque 
aussitôt ide retentisant de ee 
poële qui, n'ayant pas Vingt années, 
comptait trois ouvrages représentésaur 
trois théatres différents (Farruck le 
Maure, 181: Pierre HI, 1K31; Raymond 
1K32]. mais qui se déclarait. incompris 
parce qu'onn'avait pas assez fort admiré 
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Les csuis de sa plume novice, et qui. 
pour cette belle raison, s'asphyxia dans 
une mansarde avec s0n collaborateur 
Pierro Lebras ; une telle mort.entourée 
de pris circonstances, dénote ju: 
qu'à quel point peut être poussée f'in- 
fatuation de l'art. 

Escuarn. Nom original du basque. 
Eskimos (Idiomes et littérature des). 


Idiomes particuliers à ce rameau de la race 
tarlaro-finoise qni habite, au nombre d'une 

















Et Je proéntandis. où es cégles de 1 cu 
Fontio® der mots, somme elles de Is syotaue. 





sont d'une grande complication, mas d'une 
remarquable Axité. 
skimos du Grofalard ont une Intéra- 






nd, £a outre. 
che, d'accidents 








En juger 
€ lecsgjer de ces morceaux 
auteurs et de La race. fout entière, ce qui leur 
donne une particulière saveur. 

Esmenard (Jos&pn-ÊTirxxr). poète 
français, né en Provence, à Pélissanc, 
en 1710; élevé à Marstille chez les 
Oratoriens :soumisaux péripétiesd'une 
existence Voyageuse: reçu à l'Acadé- 
mie en 110; m. en IKI1 par suite d'un 
accident de voiture. Jeune, il ft deux 
voyagesaux iles et sur le continent de 
l'Amérique. L'aspeet mouvementé de 
la mer frappa son imagination: les sou. 
venirs de l'histoire visitérent en même 
temps sa pensée. 11 conçut l'idéal d’un 

me didactique où seraient suivi 
les progrès de ln Navigation, depuis les 
origines de cet art. Clair et correct, 
son vers, malheureusement, manque dS 
force. Il a quelque chose d'abstrait et 
de tendu, de froid et d'uniform 
Dans une exposition variée se rencon- 
trent, pourtant, quelques heureux 
épisodes, tels que le 
mort de La Pérouse. (La 
éd., Paris, 1866, in-8°.) 


Esope , fabuliste grec, né vers 620 
av.J.-C. m. vers 560. Natif de Pbry- 
gie, contemporain de Solon, ï 
été'esclave à Athènes. Affranchi, pais 
amené par ses voyages à la cour de 
Crisus, le roi des Lydiens l'envoys 
consulter l'oracle de Delphes: mais ls, 
sé d'impiété. il fut précipité du 
haut de la roche Hyampe. Sans avoir 
été l'inventeur de la fable, il en fut en 
Grèce l'un des premiers auteurs. La 
donnée de ces petits récits lui appar- 
tient; mais la prose est d’une époque 
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bien postérieure. Babrius les avait mis 


envers. 
Espagnole (Langue). Lane des sept 
nguts S-htiRos (+. lrançaise, 1e 
Tienno, Ladine, poriuguie. pravengéle € 08 
5, comprenant pluricars dslecios 1 
5, Îe catalan, Pandalou, l'asturien, 18 
Han. Celui el a pris, avéc lo cours dot 
iéces, a place prépondérante el RIgué 808 
Frères romans À T Eu de patois. 
Dans la Jormation dy sex mots, l'espagnol à 

























péne remarquable Acid aux origines 
lines, [1 ven es éloigné davantage dan sa 
phonétique et son malgriel lexique, où lon 


Fonsiate, entre autres éléments Sppords par 
Ÿe contact historique des peuples, beaucoup de 
Lérmes arabes, On trouve, cher Ludore de 
ville en quelques mois cils, —— cent dcdire 
Len de VireBue = des traces de l'orpagnol. Néan 
moins les te3ios les 

pas au delé du mil 

La langue 
et üne Bérmonte Ponore. 





anciens n6 remontent 
lu x siècle. 
des teintes chandes 








BC qu en pan mass dance 
ion Complète du nat mas par dessus Lou 
sai la s'adresse dune famille 

















Ta 

‘Cdite abondante” ltlératare se partage 

quatre époques assez neilement déterminée 

La premidre ve des origines jusqu'à Chart 
# 








son 
dans les Chronige 8 ces Romances, qui 
<onstitaent la meilleure épopée de l'Espaÿ 
dans les romans d'aventures, se mabilents 
d'un plein essor l'idéal cheraieresque et re 
Higiqur, qui sors Lonjours celui des fer des 

is do Pélage. 

La deuxième épog 
mencement du XVI 
Philippe V. Le Bo pr 
tionale se grossit doë eaux de 
L'Espagne 40 loue vers la 
Boscan êt Garcilaso. adoptent 
Pétrarque, de l'Arioste et, de Sannazar, en 















‘viennent, 
ie sur les subulités des 
volution dans le goût fut 





aussi complète et aussi 
Et en France, par exeme 
ional” résieia mens, Les 
er rs (Cr de Calle Anide 
Bio de Villegss, cie) avaient le penpie pour 
Pux, On le voit “do Vegas qui, diacie 
Sie des deux écoles. pérerquisié” À ve8 jours, 
Evait soin d'enfermier les cégles dans On D 
Foi. quand À voulait érriré pour son Public 
Ordinaire Le XOU'8 ele commencement 
SU 8 Vicente plus sbondante Doraison Pot 
que qu'ait Jamais connue l'Espagne. Lo vers 
Sac pour ainsi dire, la langue courante. Les 
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es s0 comptaient par milliers, ou plutôt 
CR RS 
nombrables. Si nous planons au-dessus de la 
foule pour n'envisager que les maltres. c'est 
encore le siècle d'or de là littérature iérique, 
Gelul de Cervantès et de Huriado de Mendoza: 
Celui de Lals de Léon et de saints Thérèse: 
celui de Montemayor el de sa Diana, du grand 
historien Mariana, des romanciers picaresques 
96 0 lintarisable dramaturge Loÿo de V 
Avec celui-ci nous entrons dans le xv 
Calderon vient de naltre. Il ocein 


la 
Sominene ste Loge 9 Vegs, idee 
ron, Tino de Molina, Guillon de Castro, 
Âlarcon, lous ces lalents vigoureux tendent à 
l'accomplissement de la même che: (aire du 
théâtre grossier et hésitant de Naharro_ ct de 
Ruesa celte ind vidualité littéraire a originale 
et si caractéristique, qui est le drame cspa 


aol. 
Le xvrn s. remplit la trolsième époque. 
Er de décadence manifeste, dans 163 
8 gp, cie dans Je as de a pole 
je, On nomme quelques denvains: Mobondez 
Vsidés, Ramon de la Crus, Femandes Morse 
din. Mais o Hot des mauvais ouvrages inodo 
El ouvre ut, L'élément. qui aval anime les 
feures jusqu'alors, dant la patio don romane 
ceros, ant Glouffé. Tous le autaurs se sont 
ais À Le remorque de limitation françaises 
“Avec le romantisme, s'ouvre le quatrième 
période. Do grande poêles sannontent. Ua 
Bang nonvean #infute dans les veines Présque 
fanés du pénio cmllan. Espronceda Ariel 
de Swvedra, due de Rivasr Quinina, Zoe. 
la endent leur répuition au delà des 
frontières dé leur pays. Le mouvement de 
renaissance at de restauration dont à 
Gonné le nie ne seit plus ami depuis 
Îors. La litératars espagnole à repris. 













































Y Pelayo et d 
Nalle 


mème. degré à 

génie ei sans l'inte 

Anciennes ou d'u 

Elle est redevable 

fois sa force et son isolement, à se situe 

don (éographique partieuliére qui à rerdé 
sem 












les principales racines plongesient dans le sat 
espagnol. 

oui drone ges soi montée 
autres Tidératures européennes, celle que not 
Sndions ver aurs exerce À l'exiérienr une À 
fluence comidérable. Personne ne l'igno: 
V'Eparne à mis en Gircalation une masse 
énorme de sujets et de sirastions dramatiques 
Où romenesques. La lisle serait longue des 
guvrages français Émis des autaurs eantite 
fans Spas Cole et d'Ot Jég à Vies 
tr Hugo, en passant Far Lesage et Éeaumar 

Cest À l'Espagne que 0 

















chais. 1e QUE nOUR sommes 
redevables, sinon de l'élément chevaleresque, 
dont nos vieilles épopées el nos récits (le 1à 
Table Ronde avaient défrayél'Europs entière, 
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du moins d'une certaine lorme du romanesque. 
Fappelons seulement la femeuse Diane éna: 
por de Montemayor, qui eschant l'Eue 
ropa ef provoque, nombre d'iitalions, telles 
ne Trad de" Sidney et LAie de 
l'Érté: ef os récits picareiques, dont Les 
je 1 Les mile dés ts piqnes ont Bat de 
Fois “renlorot, cher nous Le veine du ré 























racrifices pour Ja reli ea 

littérature, en _revanck es graves 

défauts et de proc Ses auteurs, 

Sfarouchés qu quisi 
través par les 





prit national, se sont condamnés 
à d'éternelles rodites. Li 


sont que véniel 


Trvp exaltés 
DR craie a 









Bagne, de la place si L 
Kimation et à la fs 
marquer. 

natute et des plaisir simples 48 a famille à 
manqué presque lolalement dans la littérature 
expagnole. jusqu'à la venue des derniers ro 
mantiers contemporains. 

Espence (CLaue d'), lat. Es 
cœus, théologien français, né'en 15i 
à Chälons-sut-Marne ; recteur de l'U 
versité de Paris en 1540; m. en 167! 
(Œuvres latines et françaises, Paris, 
1619, in-fol.) 
















À le rrchereher trop on court plus d'un péril. 
Avoir de l'esprit dans le senarestreint alta 
ché À ce mot — pour beaucoup d'amateurs da 
livre, du journal ou de la socid1é, = c'est dédie 
er agréalhlement des sornetter, être mal 
castique, c'est vouloir où ne mavoir # 
mie HUF AUCUR Bujet, c'est déraironner vec 
rare. Chez ceux-là, comme chex beaucoup de 
femmes dites spirituelles, l'âmesle cœur, 1ec8= 
ractére, les sens. lout est esprit. Tout en eux 
vient de Tespril et retourne à l'esprit. Mais 
ce. n'rst pas ên avoir du meilleur & le juges 
ment compagnie. Ccla s'appelle Ls Det 
ssprit, peut-être, d'hier où celui d'à 
présent? main ce n'est point lo bon esprit 
ne comporte quelque dose de sagesse, 
dehors enjouts. La raison assafsonnée de ma 
lice et la gaielé du bon sens, voilà le véritable 
esprit. 


‘Esprit des Lois (l).Voy. Montesquien. 


Espronceda (don Jos), poête, ro- 
mancier et homme politique espagnol, 
né en 1810 dans l'Estrumadure, m. en 
1842. 1 vit le jour au milieu 3 






































4 — ESTA 
toute sa vie, sa courte vie, fut un com- 
bat en faveur des idées de libéralisme, 
d'afranchissement moral et intellec- 
tuel. Le poôte romantique par excel 
lence des Es 8, doué d'un tempé- 
rament 4 la fois fantasque et sublime, 
grandiose ot désordonné. il rondit quel 
ques échos puissaptadu Fénio do Byron, 
Musset, Léopardi. Son œuvre peu vo- 
lumineuse se borne & un certain nom 
bre de compositions lyriques, à des 
articles de journaux, et à deux poèmes 
FA evés: Pelayo et le Diablo mundo. 
(Éd. Hartzenbusch, 1858, in-8".) 


Esquilache (Don FRANCISCO DE 
BORA Y ARAGON. prince dial. Sgait. 
, poète lyrique espagnol, descen- 
dant de la famille laltenne des Bor- 
ia; n6 4 Madrid en 1582 ; vice-roi da 
érou; m. en 1658. Le naturel et la 
fratcheur de ses petites pièces de vers, 
encore charmantes à lire, ranchent de 
la maniere la plus heureuse sur les 
affectations du gongorisme alors ré- 
gnant, dont il avait eu le bon goût de 
se séparer. (Obras en verso, Madrid, 
1639; Anvers, 1654.) 


Esquimaux. Voy. Eskimos. 





















en je telle qu 
ares ralcheut 
Indépendance do Le 
œeue appellauon me 
Suvre Le 








pensée harlesse Brique es cola. 
x premiers aise pale de, einen 
mème, Pal Le Llent, font ABdiaon el Blete. 
Tout écrivaia ame du pardone ot Volon 
an essyitee 

Essais de Macaulay. Voy. Hecaulay. 

Essais sur l'entendement humain. 
Voy. Lebais, 

Essarts (EMMANUEL des), poête et 
littérateur français.né à Paris.en 1839. 





Fils d’un poête (Alfred des Exsnris) il 
composa de bonne heare des vers (les 
tévalions, 1859-05). Des premiers à se 





parmi les Parnassiens, il emhras- 
Prinoi de l'école et se fit un 
d'y pher sea ponnars. Proteateur 
rsité, E. des Essarts a gardé 









mour de l'antiquité. 
re, la recherche de 
Jsen er iré pour traiter 
des sujets variés de itéérature et d'art: 
(Voyages de l'Esprit, 1871; Portraits de 
maitres, 1888.) 
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‘du roi de 
cd. Xorxès, 
les faits racontés 

en des 





Esther. Voy. Racine. 


Esthétique. (du gr. œfrônres, senli- 
ment: mot créé par Baumgarten) . Science 


qui a pour objet de rechercher et de délermi- 
ner les caraciéres du beau dans les produce 
ons de la naturo où de l'art, Les philosophes 
ji £e sont Deep d'e. sOnË aurOM Platon et 
Amate, dans Fantiquité Kant, Schelling, 
Hägel ei Cousin dant les Lemps modernes. 
Esthétique (école). Ecole liuéraire 
anglaise, qui, avec Rosseiti, Swinbarne, Bur- 
Jones, Waller Pater, William Morris et 
res, à fleuri pondant ls seconde moitié du 
“Sas $ la ponsée 
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Esthonien (1). Idiome au 


s ou Lobonde de la 








pomeu fanol av éhoode de ile ours. 
MS dans l'Ecthonie propre 8 
Tone, dans les districts de Doat et de 


ee 
Revel, où il se partage en deux dialectes. La 
poésie populaire des Esthes à un caractère 
élanentique. 

Estienne (Hexri 1"), imprimeur 
français, nà vers 1460, m. en 1529. Ori- 
ginaire de la Provence et destiné 
Venir le chef d'uno illustre famil 
ne craignit pas d'encourir l'exhérédn- 
tion paternelle pour sa vouer à l'exer- 
gice de l'art typographique récemment 
faventé. Il imprima eent-vingt-huit 
où relevant en majeure partie de 
la philosophie et de la science. 

Estienne (Rover), célèbre impri- 
meur et érudit français, deuxième flls 
de Henri 1”. Des progrés incroyables 
dans létado des lahgués latine, grec 

ue, hébraïque, signal 

u prix de mille confrontations lubo- 
rieuses, de mille combats aussi pour 
surmonter le mauvais vouloir des théo- 
logiens en Sorbonne, il accomplit lo 

jet de donner une édition complète 
Re ln Bitle; douze tirages successifs, 
‘en grec, en latin, en hébreu, en fran- 

j ttestérent l'admirable correo- 
Sion ainsi que la beauté du caractère. 
Ïl continus de publier d'excellents 
livres: auteurs grecs inédits, qu'il im- 

rima avec 1°8 caractères Foÿaux de 
Esramond, auteurs latins, grammai 
res et lexiques, ouvrages personnels 
sur l'étade do’ ls Inngue françnise, 
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ESTI 


(Grammaire fr. 1557, pet. in-8*, souv, 
réimp.) Son heraurus linguæ ‘lalinæ, 
mis au jour en 1582, avec l'aide de Jenn 
Thierry de Beauvais, eut trois édi_ions 
en onze ans. À la suite de démélés que 
lui snscita la Sorbonne, il pursa à Ge- 
nève, où il embrassa la religion réfor- 
mée. De Thou a pompeusement célébra 
les immenses services rendus par Ro- 
bert E,, on avançant que lo monde 
chrétien doit plus à sa science qu'au 
eune autre nation ne doit à son plus 
and capitaine pour avoir étendu Les 
mites de son Lorritoire. 


Estienne (CanLss) imprimeur et 
auteur français, frère du précédent, né 
en 1504, m. en 1564. Comme écrivain, 
il fournit les premiers modeles des 
Guides et des Maisons rustiques (Guide 
des chemins el fleuves de France, 15 
l'Agricullure et’ la Maison rustique, 1561, 
ja): comme sypographe il acheva 
erlo édition d'Appien commencée par 
Robert, et mena plusicurs travaux qui, 
malheureusement, ne le conduitirent 
pas à la fortune. Loin de la, eur il fnt 
£mprisonné pour dettes et mourut au 
telet. 


Estienne (Het 11). impri 
philologue, littérateur 8 poéte, 
528, À Paris, m.en mars 158. Ses 
éditions des auteurs anciens, presque 
aussi parfaites que celles de son père, 
sont enrichies de préfaces latines joi- 
gnant 4 une critique profonde lex plus 
Surieux détails porsonnels. Son The- 
saurus Graecæ linguæ (1571, 4 vol. in- 
fol), une merveille de science, a éts 
souvent réédité. H. Estienne mérite 
aussi d'être cité comme érivain fran- 
ais. pour des ouvrages tels que Le trai- 
té De la precellence du langage françois 
(1559. in-R'), où les discussions gram- 
maticales revêtent une forme piquante 
et animée, qui ne leur est pas habi- 
Lnelle. Extraordinaire étnit la capneité 
de son intelleer. Toute l'antiquité toute 
cette existence grecque, biblique, ro- 
maine, qui revivait en Jui, ne suffisait 
pas à l'absorber: il avait les veux très 
Suvertssur son siècle. Îlen était instru 
autant qu'homme du monde ; etson Apo- 
dogie pour Hérodote (satire plutôt qu’his- 
totref, bien qu'inexaote de parti pris, 
injuste et passionnée À maints endroits, 
témoigne qu'il connaissait assez s0n 
époque pour en discerner les défauts 
et pour en devancer Les progrès. 


Estienne (aus) né en 1566, m. en 
1627. Fils de Henri II, il reprit à Ge- 
nève l'imprimerie de son pare et donna 
entre autres éditions d'auteurs anci 
elle d'Euripide avec a traduetion d 
Canteras. (1802, 2 vol in-4”) Le 
manistes estimaient ses vers Intins. 
























































ESTI 


Estienne (Awroin), fils de Panl, 
né en 15%, m. en 164. 11 abjura le 
calvinisme et reçut lc titre d'imprimeur 
du roi. Ni ce titre, ni la valeur de ses 
publications ne le préservérent de la 
ruine. Avec lui s'éteignit dans une 
complete détresse, 4 l'Hôtel-Dieu de 
Paris, la glorieuse lignée des Estienne. 
Estiennot de In Serre (dom CLAU- 
Da), érudit français, né en 1639, à Va- 
renne, m. en 1699. Moine bénédictin, 
ilcolliges quarante-cinq volumes in- 
folio de piéces relatives 4 l'histoire 
de son ordre, qui furent plus tard mi 
ses en ordre et utilisées par d'autres. 
Estrader (GoD&rRo1, comte d’), di- 
plomate français, n6 en 1607, à Agen, 
m. en 1686. Le négociateur de la glo- 
rieure paix de Nimègne, il en avait 
recueilli tous les documents, qui fu- 
rent publiés en 1709. (5 vol.in-12.) 


Esirées (les d'). Famille de grands 
seigneurs dont plusieurs membres : 1e 
cardinal d'Entrées (1628-1714) et ses 
neveux Jean et Victor [le maréchal 
Vi je d’Estrées], entrérent 4 
je française comme amis des 
lettres sinon comme littérateurs. 


États-Uni (Litératare den). Pendantnn 

a Hticrature américaine des 
se. confond! Lérature 
Tant que dure la période coloniale, 
n'aurait peine à les disingus 2 entre 
les entité de géme ec promque identité de 

















avec la 















Benonnes. Autour des Américains du XV 
le, ne manquaiant pan es sujets propres à 
réfexion da 


Mpiter fe pate, où! provoque 
pereeur. IR n'éuralaut où & 
Ponvents encore récent à 


se Teporier an 





les 
vivre, cultiver, bâtir,arant de songer à écrire. 


ous puritains, d'aillenrs, les colons 
n'étaient guêre disposés à protéger les 
: l'imprimerie leur semblait une industrie 






eux dy joindre quelques 

Prodhares potiques des pamphlee a de Là 

mialité de divers éuablimements (Virginie, 

Caroline et Maryland) ot des Pstoren cal 

ir défriché d'immen: 
poussé 





Somen de comm contente À lo vas 
wilee que. Ds curanten premier. 
Fu des otage, der drain qe de 





D re Panda nee. 
DATE ace. des 

D renonce Lintipendancs de 

D so en ten reg 

de racrs ou de religions. Ce furent Was! mg 

ton. Jefferson, Adams, Glays, Websier, Gal. 
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Les poëter, les romanciers et les | pol 





ÉTAT 


houn. Trombull et, dans a chaire érangélique 
1e célèbre Channing. À GA des orteure et 
d'aussi Bonne heure qu'eux, s'annoncdrent des 
pepe. des evil, ui, à l'exe 
Benjamin Frantlin. ce géaie anivarsel et 
Matane sacre une mème che: 
répandre pr Louies Les Voies de connalstances 
Ulis. Île raysient le vois an moralists de 
proer one Emerson. 

prose historique se dé orieuse- 
ment 4 ne débute Tour dar Banc. 
Marshal, “Irriog, Sion Prescott, Sparte, 
Tichnor, Ever, ibn MOUeÿ, ont apr 
send avec snccës Les diférents draciéres et 
Îes quai dir emos des deux ronpes de mare 
gélers qus sontlommds dsle 

Ce, on. prenant 
k époques del Éisoire eu 
qui se raluehent à la découverte et à a con 
uétee du Nouveau Monde et les 


















iforat 
‘8 l'indéfinissable Wall Wbiunan ont af 
faccessivemont l'indépendance intellectuelle 
des Anglo-Américains : leurs œuvres se ré” 








pandirent dans les deux mondes. 
ent 


poétique est reslé franche- 





Pat 

À'Edgar Allan Pos 

Parcoatre, on a iainies fois congtaté La a 

çane d'un thélire national Unis, 

Fimpalsane de quelques aniore de cé 
lors de Tyler et 








relative de ‘chez 
Ari 

de transporter sur leurs scènes lo théâtre tout 
formé des Faropéens, de lear emprunter à la 
fois leurs meilleurs artistes et leurs chels- 


d'œuvre, ile composent encore, anjoard'but, 
Somme Rier. là majeur partie de leur réper: 
foire d'adaputiont, de Urdt et dem 


















* Frumommé le Wi 
es ‘fines Seseriptions de mœurs 
ges imagination extraocainaires 
x iirors Béccher- Btowe 
He Miro Cummiag, le sobres humors. 
auoc ol ai vivantes de Habartons autrement 








AA ae SU le fines atires et les Physio" 
oies piquanier de Wülhem Hoïmes (ei SA 
te parodies chanivaresques Je Mure 





les admirables analyses de Nahamiol 





Les 


ETHE 


Hawthore, les pittoresques tabieaux de a vie 
ealllommienno par Brei Harte ou de la vie 
Gréole par George Cable, et combien 
Depuis quelques, annéca une évolotic 
rrsfante ke prouit chez Îes romanciers amé 
ai enaeurR + 6 
taches de préférence à décrire les caractères 
lex aspeis, d'un monde ongnai À présent 
Sisparu. Plusieurs aussi avaient fai ressortir 
Îe genre d'étrangeué qui peut éxuster dans la 
fe-Angletérre manlemant vicilie de 














deux siècles, en dehors du récit des pronesses 
indieanes où des brutalités d'un camp de mi- 
meurs. Les derniers venus, les plns nouveaux, 
se sont attachés, à leur tour, À faire connaltré 















Î£ Scie américine proprement dite avec les 
an dt QD sont parce 
en des nt de ce 

ae te 

silieu fase et de la puissance 


Pmerdsle. Edgar Frwcet, Birhof cl dau 
cb dans & 


Îe succés dans ce ger 


Etheredge (Gronor). poète drama 
tique anglais, né en 1636, m. en 1694. 
Ymitateur du genre français, écrivain 
spirituel mais volontiers immoral, il fit 
sariont applandir une comédie: fon 
me à la mode où il passe pour avoir des- 
siné son propre portrait. 


Ethicus, ser ou Hister, géographe 
latin du 1v* 8. ap. J.-C., né en Istrie. 
Sous son nom nous sont parvenus un 
abrégé de sa Cosmographie, publié pour 
la première fois 4 Paris, en 1852, par 
d'Avezac; et une autre compilation du 
roéme titre, que Gronovius révéla en 
1722. (Leyde, in-8°.) 

Éthiopide (l}. Voy. Arotinus de 
Milet. 












Éthiopiennes (L: . Langues de 
1 Afrique centrale pas dead del Égy 








t. Car l'esprit de l'homme aper- 


leur s 
Soit, dans les anes et dans les anires. qu 





does analogies et des loin semblables. Ces 
Scicnces embrassent : la 

iour. comprend l'éducation, cher les anciens, 
du moins: la Jaripradence; la connaivsancé 
des “antiquités et des traditions, par consé- 
auent La érilique et le rhétorique. 





Éthographie (“00ç, mœurs, ypégo, 
aÉmogpne, (ho man a are 
kr 
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tique, qui, à son | pas 


ETRU 


Éthologle. Discours ou traité sur les 
mœurs et les manières. 

Éthopée (%orofx, de 700$, mœurs, 
et motits, je représente). Figure qui a pour 
objet la peinture des mœnrs et du caracièro 
dun peonnage, 11 y « des éeriis, dont le 
enr comporte Îs peiture de portraits nome 
jeux t lomgtentent tracés: par 6xemble les 
Caractères de Théophraste, chez les Grecs, 84 
ceux de La Bruyère, cher les Français. 

Ethos. Voy. Ithos. 

Étienne (Cn.-GurLLaume), auteur 
dramatique et publiciste français, n6 
4 Chamouilley, en 1778, m. en 1845. 
Député de la Meuse en 182, il entra, 
aprés la Révolution de 1830, 4 la Cham 
bre des pairs. L'immense succés au 
Théâtre-Français des Deux Gendres, co- 
médie de mœurs très ingénieuse et 
tres spirituelle, quoique imitée, lui 
avait ouvert. en 1810, les portes de 
l’Académie. Rappelons encore sa Jeune 
Jemme colère. ses Deux mères, et surtout 
Brueys et Palapral, pièce en un acte et 
en vers. qui joint à la vivacité de l'in- 
triguo Îa finesso de l'observation, des 
traits heureux et l'élégance du style. 


Étienne de Byzance, Sriprv0c, géo- 
graphe grec du vi a, On possède un 
Sbrègé fait par Hermolaüs (Meinecke, 
Berlin, 184, in-8”, de ses Elhni 
*Ebvxë, sorte de dictionnaire géogra- 
phique accompagné de considérations 
sur les mœurs et l'histoire des pays 
et un fragment original publié par l'en: 
aulius, & Amsterdam, en 1669. L'em- 
pereur byzantin Constantin Porphy- 
rogénête en à cité deux autres passn- 
ges. (Œuv., Leyde, 1617, in-3.) 

Étienne de Fougères, évêque de ” 
Rennes, vers 1170; auteur du Livre des 
Manières me moral et satirique, 
écrit dans Îa forme de quatrains oeto- 
syllabiques monorimes, et mens d'un 
bout à l'autre avec une grande liberté 
de langage. 

Étienne de Tourna; 
prélat françuis, né en 1135, à Orléans; 
évéqne de Tournay en LIN : m. en 1203. 
Mélé aux affaires de son époque, il en 
a consigné des détails intéressants dans 
des Lelres latines, su nombre de 246. 





























théologien ct 








Claude du Molinet, Paris, 1679, 
n°.) 

Étrusque (langue et littératare), Depuis 
a renaissance des lettres jusqu'à nos jours on 
a beaucoup écrit, beaucoup conjecturé sur crt 
ancien idiome italique, dont la filiation n'est 

fixée, sur les a es indices de litté- 


Fature et l'influence le des habrtar 
de este Évrune, dontin brillante civilisation. 
















spires Qui 89 sont pro 
era le mieu du x1x° 
grice aux « révolutions 





chéolngiques » qui 
18. 





ÉTUD 





nt fait surgir des hypogées 
foule d'objets et d'inscriptions 
vases, miroirs, armes, cisies. 

doute sono, le mystérieux probl 
susceptible d'ane solution. On a pa interroger 
scrüpuleusement, comparer ensemble, outre les 
AS pes des figures, la diversité des costumes et 
Re des omementarions, on a pu. dis-je. 
rapprocher les Lextes, meitre en parallèle fes 
Fobmes de l'alphabet avec d'autres monuments 
présentant dé iris eublaben, 65 qu, 96° 
ren eau 'anurances certaines des 











la mature de 











ent encore) devra jeter un jour nouveau 
les périodes primitives de La Grèce et de Rome. 


“esprit. L'é- 

sep a se 
Sn es 
A 

Su Pas 
Re 





d'ordre 
fournit à L'esprit, à 
ressoumes, des Secours étrangers, 
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cireumnavigation de l'Afrique. Ses 
observations furent utilises par Stra- 
‘bon, qui, d'ailleurs, déclarait fabuleuses 
et romanesques la majeure partic des 
circonstances de ses récits, imaginées 


comme 4 plaisir. 

Eugamon de Cyrène, poste grec. 
ro E a oliques Sa Tébgonie, que 
certains attribuérent à Cynéthus, était 
Îe complément de l'Odyssée et du aycle 

Î ne s'en est pus 





étique tout entier. 
conservé un seul vers. 





Eulalie (Cantilène de sainte). L'an des 
jur anciens monuments de a langue française 














Île étend ses connaissances, porte | Qu Nord ou langue d' écrit vers La fin du 

ques, multi ses idée, Les |, àlabbaye de Saint Amand, entre Tour. 

lus sûres d'lfes-mêm Patte et | rai € Valenciennes, IL ou compo de que 

em Le Jagement k M nRntte man dela iene Eur. 

manB Ti d'onvqees, Études historiques. | st un chant eclésitique où la qe 
it phil iques. plutôt que a métrique a régie le nombre 


Étymologie. Science qui étudie la ra 
Le motse et par suite dm {ail connaltre 
et ume “science fort 

ue, leu 

ont 






LR 





d'origines, 

Euclide, célèbre É mètre grec qui 
fotissait À Alexandrie, vers l'année 
300 av. JC. Ses Éléments servirent 
jusqu'à notre temps de base À l'ensei- 
nement mathématique. Sans être lui 
Môme inventeur des théorèmes et des 
problèmes do sa géométrie, qu'il mit 
seulement en ordre en écartant ceux 
qui ne s'acoordaient pas avec le eadre 
de son système. il déploya, dans l'or- 
donnunes de ce dernier, un véritable 
talent d'artiste. 

je. (de sy. prière, 1670, 
Eglise latine, Livre où retrouve 
“des dimanches et des principalen 
de année. 




























Dans l'Église grecque. Rituel qui contient 
OS des can du cuite. 
Eudème de Rhodes, philosophe 





grve, disciplo du Stagyrite. Il fut re- 
Eardé comme le plus digne, après Théo- 
Bhraste, de succéder à lenr maltre 


<ommun. 11 exerça la médecine, s'a- 
donna aux mathematiques et fit quel- 
ques additions à la logique d'Aristote. 

Eudoxe, célèbre astronome grec du 
iv s. av. J.C., né 4 Cnide. Tros en- 
timés des anciens, sos ouvrages ont 
tous péri. 

Eudoxe de Cyzique, géographe dn 
n°s. av. J.-C. qui exéeutn, dit-on, la 





Ayllabes. 





ces rem 
(Lehes à ane pres Ale 
quelques sujets de physique el de philoso- 
H Sn Béenhoure 1768-72, 3 v. 
; éd. d'Emile Saisset, 1859, 2 v. 
in-18.) Après Pascal, Kepler, G ilée. 
il a voulu renouveler l'alliance de l'es- 
prit mathématique et de l'esprit reli- 
gieux. 

Eumathe. Voy. Bustathe. 


Eumène ou Eumenius, rhéteur la- 
tin, né vers 260 ap. J.- 
Maitre de la mémoire sacrée sous Cons 
tantin — on dirait aujourd'hui secré- 
taire des commandements, — il ensei- 
gnn les belles-lettres dans les éooles 
d'Autun, el prononça des panégyriques 
oficicls,” plus pompeux que solides. 
(Duodecim_panegyriel veteres, éd. prine. 
Venise, 178, in- 

Eumolpldes, Nom donné, dans les teens 
les plus reoulés de l'ancienne Grèce, à ane 
Fille 4 ses rie, de Sante à hu 
nes crée, — Rgurés légendaires à prine dis 
As tenons ls brune des Laos. 

Eunape, Ebvéries, biographe grec, 
né en 317ap.J.-C., à Sardes. en Lydie. 
m. on 420. Il rédigea en un style mé- 
diocre et avec peu de méthode les Vies 
des philosophes et des sophistes de 
son femps. (Ed. princeps. version at. 
par Hadrianus Junius, Ânvers, 1563, 
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jn-8°; texte grec par Commelin, 1 
Paul 
1822.) 


Estienne, 1616: Boissonnad 
Elles intéressent néanmoins 
ulièrement les modernes par 
biographiques, les traits 
qu'elles renferment et par l'es- 
rit du livre : une grande ferveur po- 
|ythéiste. 


Euphorlon, poète et grammairien 

ee, bibliothécaire d'Antiochus le 

rand, roi de Syrie, né à Chalus, en 
24 av. J.-C. me vers 20, Virgile en 
faisait cas. Îf n'est resté de lui que 
des fragments d'un style embarrassé, 
ténébreux fpantie. 1823, in-8°), d'a- 
près lesquels il est ussez dificile de Le 
considérer comme un modéle. 


Euphron, Eizgo:, poète comique 
grec, du groupe de le comédie nou- 
velle. Il forissait au commeñcement 
du mis. av. J.-C. (Fragm., ap. Meine- 
je. Frepmene comsrun gracoram, 1 


Euphulsme. His. lit. Sorle de style 
de mar 


















que florissail en France, en talie, on 
fine. les affectations pédantesques de L 
Tade, les conceti de 














Eupolis, 
cipaux re, 
médie, né à Athèn 446 av. JL. 
C., m. vers 411. au cours d'une campa- 





eontre les Lacédémoni 
fit Aristophane, disent les auteurs 
nciens, par l'äpreté satirique et la 
licence hardie des paroles. (Frag,, éd. 
Runkel, Leipzig, 185, in-8.) 


Euripide, illustre poète tragique 
de l'ancienne Grèce, né à Salamine, 
vers 485 av. J.-C. en 40%. Avant de 
se livrer à in poésie, il avait cultivé la 
philosophie et la peinture. Il ne prit 
aucune part aux agital Ï 
de son époque. d'une man 
72 ans. aprês ia représen 
Oreste,il quitta Athènes 
à Magnésie. puis de là à Pella en Maci 
doine, où il acheva de vivre à la cour 
d’Archélaüs. 11 nous reste de Ini 
gédies et un drame sayrique Ë 
fs titres; Hécube , Oreste, les Phén 
ciennes, Médée_. Alceste 

les Si ianles, Iphigénie en Aulide*, 
Iphigénie en Tauride , Rhésus. les Tro- 
yemnes, les Bacchantes, les léraclides, 
Hélène. lon, Hercule, mr, Etectre, Hig 


s. 11 pa 







































Andromaque, 











— 49 — 








poiyle :et le Cyelope. E.excelluit à susei- 
er l'émotion et la compassion par la 





EUSÈ 


peinture brillante des passions. En re. 
vanche, il sacrifiait au développement 
des caractères toutes les autres parties 
du drame, néfligeant l'exposition, re- 
courant pour Le dénouement à l'inter- 
vention du deus er mmehina, et ré 
sant leschœurs à de simples intermédes 
sans relation avec la marche de 

tion. Eschyle avait conservé dans son 
style les hardiesses du dithyrambe, et 
Séphocte la magnificence do l'épopée: 
E. fixa la longueur et le ton de la tra- 
gédie. 11 réduisit les héros et les prin- 
ces aux justes proportions humaines, 
simplifia le langage de la poésie en lo 


























Euripide, d'après un buste en marbre. 


ramenant à un tempérament parfait 
entre la bassesse et l'élévation ; enfin 
par sa façon d'humaniser lea dieux, de 
raiter les superstitions ou les égure- 
ments de notre nature, 80 révéla com 
me un hardi novateur, L'un des pré- 
curseurs de l'esprit moderne, É. eut 
raison contre les critiques d'Aristo- 
phane et de ceux qui lui reprocl t 
d'avoir rompu la tradition : eur c'est 
ui qui a fixé presque tous les 1ÿpes 
tragiques et qui a donné au drame 
cette tendanco psychologique à la- 
quelle, depuis tant de siècles, il est 
resté fidèle. 


Eusèbe de Césarée, Edstéio;, sur- 
nommé Pamphile, écrivain ecclésias 
ue et historion grec, nà vers 2, en 

nlestine; évêque de Césarée. ami et 
commensal de Constantin: m. vers 438. 
Le premier, il réunit en un corps d'ou: 
vrage. avec quelque élément critique, 
Vhistoire des commencements de VE: 
glise, jusqu'à Licinius ('Ektnstærritñ 
iropéz, Hist, ecelés., éd. R. Estienne, 
Paris, 1544, in-fol.) 11 ÿ, fait marcher 
de front doux ordres d'événements : 
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1° les circonstances matérielles qui 
s'étaient passés depuis la naissance du 
Sauveur ; 2* la publication des divers 
écrits destinés à la propagation et à la 
défenso de la. foi nouvelle, la vie des 
auteurs dont la parole avait répandu 
l'Évangile. L'ignorance où était E. de 
la langue latino le força de négliger 
les nombreux documents que lui four- 
nissaient l'Église d'Occident. En ren- 
dant justice aux lumières de l'évêque 
de Césarée, à sa sincérité, aux services 
u'il a rendus, on doit tenir compte 
des erreurs auxquelles oxpostrent 
ses idées arratées à l'avance, ses pre- 
jugés ambiants, l'insuffisance des ma- 
tériaux qu'il a pu consulter et la pré- 
dominance manifeste chez lui, du théo- 
logien sur l'historien. (Eur. compl., 
colleet.. éd. Migne, Paris, 1858-57, 6 ve 
gr. in-8".) 
Eustache le Moine, roman d'aventures 
du xt s., odyane héroïque d' 
fard pardsap, brigade sorcier autant que 
chevalier, (Ed. Fr. Michel, 184, 1-8.) 
Eusèbe d'Émèse, écrivain ecclé- 
ginstique grec du iv #. évéque d'A 
lexandrie. Angelo Mai a retrouvé, au 
xIX* 8, 808 SermOns presque au Com 
plet. 
Eustathe d'Épiphanie, historien 
du vr°s., auteur d'un abrégé chro- 





























Fologique de l'histoire du monde. (V. 
Bibl. Didot, Fragmenta historicorum græ. 
corum.) 

EX 








< écrits, qui KO parvenus pres 
que tous jusqu'à nous et dont lu 
son Commentaire sur l'Iliade et sur l'Odys 
sée, forme à lui seul la matière de cinq 
os volumes in-quarto. (Éd. prine., 
come, 1542-M, 4 vol. in-fol.: 44. dex 
Opuseutes, Francfort, 1832, in-4°.) 


Eustathe ou Eumathe, romancier 
ee, dont on place l'existence entre 
les xar° et x1v° 8. Le roman auquel il 
donna la titre de Drame d'Hysmine et 
d'Hlysminias, et que At d'abord connaitre 
la traduction italienne de Carani (Flo- 
1550, in-8*) n'a qu'une valeur 

de date pour l'histoire littéraire. 
Futrope (FLAVIUS-EUTROPIUS), his- 
torien latin du 1v° 8. ap. J.-C. I fut 
secrétaire de Constantin, et suivit plus 
tard l'empereur Julien dans s0n expé- 
dition contre les Perses, En 371, il 
était proconsul en Asie. C'ext par l'or- 
dre de Valens, et pour l'usage même 
de_cet empereur, qu'il romposa son 
Abrôgé de l'histoire romaine en dix 
vres, depuis ln fondateur de la V 
éternelle jusqu'à Jovien. Narrateur 
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conssiencieux, clair, exact, digne de 
foi, quand il n'omet pas à dessein les 
détaîls défavorables à la grandour ro- 
maine, E. est nn continuateur esti- 
mable des Volleius et des Florus. 

Eutychlus, médecin et historien 
arabe, appelé par les musulmans Said. 
ben-Batricy, n6 en 876 de notre ère. en 

ypte; patriarche melchite 4 Alex- 
anârie, où il est m. en 940. (Chron. 
universelle, sous le titre de Conterio_ 
gemmarum ou Rang de plerres 
éd. par Selden, en 1642, à 
Commo patriarche, 
démeles très vifs 
cobites, 

Évadaïsme. Uiopie communiste de quel 
ques secuares du mile du INR 

Evagre d'Eplphanle, dit le Scho- 
Instique, (Eväpzcos à s407#rrt/65). his. 
torien eclésiastique gree, l'an des con 
tinuateurs de Socrate et de Théodarer, 
né vers 536 à Épiphanie, en Svric, 
m. vers 600. ('Earansemszirh érrecums 
éd. Robert Estienne, 1544, in-fol.: trad. 
en fr. dans le recueil äu président 
Cousin.) 

Évangéliaire. Livre qui conti 
sangles ar ou chante à Mage moe et 
qu'on dit avoir lé comparé par saint Jérôme. 

Évangéline. Voy. Longiellow. 

Évangile des femmes (1). Fantaisie 
satirique du moyen âge, souvent remamée et 
interpolée, où le poëte, dans Les trois premiers 
Fer aus mat et donpiae So 
Arutre dans Je quarièmie, 

Évangiles. Les livres sacrés qui con- 
tiennent 1 doctrine et la vie de Jésus-Christ, 
&i qui sont inscrits sous les noms de saint 
Mathieu, samommé Lévi. de saint Mare. con 
pérateur der int Pierre, do saint Loc ct de 
Saint Jean. L'Église considère comme spocry= 

; bien que concordant dans les grandes 
avec ces quatre livres exnomiqer. les 
é'srton les Hébreux, selon les Naaniens. dex 
tros, de saint Pierre et lé. selon lea 
ÉeytienR. 

Evans (MaRv-Anx), célébre roman- 
cière anglaise, connu sous le preudony- 
me de GkorGe Ellot. Voy. ce nom. 


Evelyn (JoNN), économiste et littéra- 
teur anglais. né en 16%. m.en 1:06. On 
rapporte que le succès des Discours qu'il 
composa sur les arbres et sur les plan- 
tes 3 Terra, 1675) mit à li 
mode lo reboisement du pays. Il a 
laissé, en outre. une piquante deaerip- 
tion de ln toiletto féminine (Mundus 
muliebris, 1690) et un Journal, longtemps 
inédit (Diary, 1818, 2 vol, in-4°) où se 
rencontrent üne foule de détails inté- 
ressants sur la société contemporaine. 

Everett (ALexAxORE Han), pu 
bliciste et diplomate américain, né à 


























































Boston, en 1:90, m. en 1847. Dirigea, 
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avec son frère EnwaRD, l'importante | and speechs on various subjecls, Boston, 
Mort-American Revieur (Essais de eril., | 1826-56, 1. 1-11.) 
Mélanges et poèmes, 113-146, ? VOL). 





Evhémère, Evtatsos. philosophe 
Everett (EnwakD), homme politi- | grec du n° s'av. J.-C, né en Laconie 
que, publiciste et orateur americain, | ou en Sicile; théoricien du système 








Frontispice d'un érangéliaire da x11° siècle, représentant Otbon III entouré des grands 
dignitaires imperiaux. 


frére du précédent, né en 179! 
chexter (M 
sieurs re 





pels de son nom évhémérieme et 
husserts): porté à plu | consistant à expliquer les origines de 
ses a de hautes fonctions | la mythologie antique jar l'art 
ub m. en KG, Le véritable | des homes diviniors, Ennius tr 
Ftroducteur des lectures publiques ou | en tatin son Héstuire suer e. au 
conférences aux Etats-Unis. {Urationes | perdue; et les polémisies Ch 








Dor- | E 















ÉVOL 


trouvèrent ce -système en. possession 
de la faveur publique. La doctrine des 
évolutionnistes modernes sur la source 
des religions se rapproche de l'évhé- 
mérisme. 
<e redoutable explorateur des fables 
helléniques a 4t4 le acteur de prédi- 
lresion des Peres de l'Église. 
Évolutlon. Doctine 
gistant à croire que les choses n'ont pas 
faites du premier coup Lelles qu'on ie voi 
aix qu'efes ont pour oi de changer avec 
temps, de se développer par une serie do mo- 
ditations. 


Évolutionnisme. Syn. de Trusior- 
mime 








ilosophique con 





Évrard de Béthune, grammairien 
français du commencement du XLI* 8.. 
connu duns les éroles sous lo nom de 

recisle, parce que dans sa grammaire 
latine, intitulée le Grécisme, les mots 
dérivés du gree sont l'ohjet d'une at- 
tention spéciale, 

). célèbre poète danois, 
ee, en 1743, m. en 1781. 
bien des génies aventu- 
reux et tourmentés, qui ne savent où 
Hixer leur humeur toujours inquiète, 
il parcourut une existence pleine ds 
traverses et de vicissitudes étranges 
ka finir dans l'isolement et la 
s nationaux, tirés de 
mythologie istoire des 
Scandinaves (Rolf Krage, 1770; la Mort 
de Baldur, 1173; ses comédies bien vi- 
vantes, Arlequin patriote, 1772; les Céti 
balaires, 1773); ses hymnes, ses chants 
piiotiques. ses auvres 

Îles. en da rot, ne furent 
«es à leur juste et grande va- 
(Éd Fes Œur., 



















i Copenl 
À l'instar 4 























appree 
leur qu'uprès sa mort. ( 
1850-05, 8 vol.) 
Exclamat{on. Fig, de rhétorique, qui 
coment à 2e livrer Wu à Coup, dans 1e" dis- 


Exégèse (éfyn7t. 
are (Re 









es où historiques. 
rprétation grammati 









ihent Pa: 

lut-mérus ; docirinale où traditionnelle, si elle 

est Tournie par d'antres: rationnelle, 10r 
basée sur les 


die est 






Exég 


Ex épétique (in science). La science de 





mire méthodique où 
Araite des Lormes des mots On 

Exemple ou Paradigme. L'une des 
preuves oroires. Si l'on prend pour point de 








EXTR 


an ou plusienre faits particuliers antri- 
un pauple on à un personnage dont lo | 
nom fait autorité, l'argument prend le nom 
RouSsean, voulant prouver | 
ju'un préjugé barbare, qui 
Apoint se racine dans 10 OU À 
das en avant des exemple tirée de be 
loire des peuples anciens. mes une 
is Gad, Len dépage a conelanion. 
Ex-Libris (mots lnins signifiant d'entre 
Les livres). Inscription qu'un possesseur de 
Bébiothéque met ur es Hivres ui la app 
nt 


Exode (gr. todos, partle finale des wra- 
vres du Uhéâtre grec. Chez les Latin, la 5e 
d'ane représentation (esodium). Voy. Éetare 

Exode. Nom da second liv: 
Leuque (voy. 60 mot), racontant l' 
Lan du oncle que Pr avoit 
EE Douai de voyage rAiEE jour per Jour. 
Ce au temps de Va XX daste que la lu 

nt nt Ja date de 
pété éen rapporte 


Exorde (ist. eordiam). La 
tie d'un disesurs. Elle doi anngncer le sujet, 
lement ex auditeurs 























ji 
fsiesse dias l'empnit de celui qui parie. De 
Léfiain Lextes souffrent Qu'on Led entame d'an 
Sr noble porte lors d 









souienir sans déchoir. 

ge pe emuande, 
uisee 

trop ee EE adirêtre 


simple et sans on. U : 
éclatant plait d'autant plus, quand il est suiri 
d'une grande lui 

L'ancienne rhétori 
tes d'e.: 


que comprenait (rois soe- 












objet Éles ireontines 
quent Jo choix à faire. 
'auires exemples, Cicéron: 


Sans en citer Bous 





offre un parait modéle de ce qu'on aprelle 
Vez. par insinuation dans sa harmgue con 
a lof agraire. 


UC 


ape ui de Len œ | 
an 

rès un manuscrit du xt siècle 
ionale. 








ie “lber (ce livre cat terminé). 
Tue 





ialement, partie d' à 
es fais péncipau Qui ont précédé € | 
ré l'action: 

Extrait. Morceau détaché on suite de | 
goreenux déarhés dan enour. dupe cure. 

“extrait à pour proie détre par 
Hele of centia ce que de dingue de nos eye 
nonymes: sommaire, À 


raccuurel où analyae. 








FT 


EZÈC 


Ezéchins (Cantique d'). Hymne d'actions 
de grâces adressée à Dieu par Le roi de Juda 
hias (723-004 av. J.-C. 
nance de an quérioe, mircui 1 
des plus belles pages de Ja Ltlératuro bibli- 
que, 
Ézéchiel, le troisième des quatre 
grands prophètes hébrour. Il était 
rétre attaché au temple de Jérusalem 
u'il fat arraché 4 son ministère, 
en 507, et emmené en exil par le roi de 
Babylone, vainqueur du roi Jéchonias. 
Ses malheurs et ceux de son peuple 
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FABL 


ont communiqué ä ses prophéties a 
couleur sombre, le ton amer qui les 
distinguent. Le livre d'E. est pléin des 
prévisions qu'il lui convint d'énoncer 
sur l'avenir des différentes nations, ot 
peu d'anciens documents sont aussi 
riches en données archéologiques des 
plus précieuses. 

Ézéchlel, poète juif d'Alexandrie, 
qui vécut au 11° 8. de notre êro et dont 
la Sortie d'Égyple est le pue ancien 
drame cou sur un sujet biblique. 


F 


Fuber (le R. P. WILLIAM), théolo- 
gien et écrivain catholique ai né 
en 1814, m. en 1865. Supérieur de l’ora- 
toire de Suint-Philippe éri, à 
Londres, inspiré d’ane grande ardeur 
de foi mystique, il porta de belles qua 
lités de pensée et de le dans une 
dizaine de livres (le Précieur sang, le 
Créateur el la créature : Béthléem ; Confé- 
rences spiritaelles: la Bonté, etc.), dont 
la plupart ont été traduits en français. 


Fablé (FRANÇOIS), pote français, 
né dans l'Aveyron, en 1848. De beaux 
Yers rustiques (le Glecher: le Bonne Ter. 
re, la Poésie des bles) ont distingué 0e 
chanteur du Rouergue, chanteur un 
peu pre, ainsi que le vent lo pays. 

e cœur tres doux comme Brizeux: 




















J.-C. le 
ei le plug important des anciens histo- 
riens latins qui se sorvicent encore de 
la langue grecque. Son'laropiz figure 
parmi les principales sourées à con- 
aulter pour ln guerre contre Hannibal. 
Elle fut plus tard reproduite en lati 
On lai attribue avec moins de certi 
tade des écrits sur le Jus pontificum, 
(Fragm. de Piclor, dans A. Krause, 
Vie et Jragm. vel, hist. rom, Berlin, 
1833; L. Roth, dans le Satlusie de Ger- 
lach, de 185, p. 250-259.) 


Fable. Récit d'an fut particulier atribué 
ordinaire à des êtres diffrents de l'homm 
“des animaux dons de la raison et du 
ge: ct'aboutisant à une feçon de morale. 
‘eu la (orme la plus épandus de l'apologue. 
Ga la retronve chez tous les ponples parvenus 
à un cerain degré de civilislion : leu Hindous 
ont leur Bidpaÿ. les Arabes leur Lokman, les 
‘Amé-Mineure leur Esope, Les an 





























1, en dehors de l'apélogue 
Ssopiaue. les bles fan sybanriques. 
ifiéignnen, cypriennes, Malennes, cariennes. 
Égypiicanes. La 1able dal dans Tes écoles un 
AR Pexereices 

üne de var 

aue dt la 








Phèdre, Babrias, Avianus, chez Jes Latins 
AU de ours ré, soit og ver not en 
Élirique aidants que detiend 








apologue deviendra le sujet 











d ApoiogseS Las 
2 France Lare tra po 





uk qu'exploilé les richesses 
Fblenurden à Le Fontaine comnt 
die à 





vent 
di eu 







Eee 
Mao 
Paloma 


È 
a lorme de pobme a plus délaiaée, le lus 
démodée aujon Re but en peut-être a Habl 


part 
Audessous d 

Biesd que Re premidre at 61 

fint que le. fccond, venait 
Elie rien ten d'une aventure 
ou porible. souvent sxagérée, mais Loujours 
foule particulière et ordinaire, Les jongleurs 
produaont leur réparoire do fableaëx aux 
Repas, aux asémblées, aux réunions de fées, 
amusement des cores et des Bourgeois. 
Rage, bencoup de ce ma ponts par 
ane auf d'émigraliées Lintaines, du lon de 
Rpandue dou 
ère, n'avaient pe de forme écrite 

Pansaetsient oratentent. On les ap 
lon conte, aventure, fable: puis Us 
vinrent, sous la dénomtiaion commune 
Jableauz, dament versie et rita, l'une à 





l'Orient, des livres À 
1 Eu: 



















L 
l 

rales. Ils débordent 
C'est ce côté ohstinément e 
bardiese singulière préludant aux franches 
attaques des temps de liberté. qui on ment là 
marque et l'enseigne. (V. les recurils de Mévn. 





FABR 


d'Achille Jubinal, d'A. de Montaiglon et G. 
Raynaud,) 

Fabre d'Églantine (PHiLipPe- 
François, dit), poète comique fran- 
jais, né à Limoux, en 1755, m. en 1794. 

abord comédien dans une troupe de 

î nt à Paris en 1787. Avant 
les succés de la scène il obtint ceux 
de monde, dit-on, par ses talents d'a- 
grément en miniature, 
gravait, plusieurs instru- 
ments ‘et composait de la musique. 
Quand il aborda le théâtre, ce fut 
pour disputer la place à Collin d'Har: 
feville contro lequel il nourrissait une 
äpre jalousie; quelque peu sie. il s'y 
ft applaudir à son tour en donnant ic 
Philinte de Molière (1790), la meilleure 
comédie de le fin du xvur siècle. 






















bre de la Commune, de la Convention 
et du comité de Salut publie, puis 
disparut tout 4 coup sous l'accusation 
de détournement des deniers publics, 

rit sur l'échafaud, avec Danton 
et Camille Desmoulins. 


Fabre (Vicronix), littérateur fran- 
qais, né en 1785, à Jaujae, m. en 1831. 
Poète ot critique estimable, lauréat 
perpétuel des £oncours acnlèmiques, 

ictorin Fabre, sans avoir les mérites 
supérieurs que lui attribunient Gin- 
guené, Garat, Suard, fut l'élève le 
Plus distingué de ce groupe de la L 
£ade, qui, en méfiance contre l'Empire, 
prétendit à continuer le xvi° 8. avec 
modération et fermeté. On à réuni ses 
œuvres à celles de son frêre, AUGUSTE 
Fabre, poète et publiciste. (Éd. Saba- 
tier, Paris, 1845, 4 vol. in-8°.) 

Fabre d'Ollvet (ANTOINE), poète 
dramatique, romancier et linguiste 
français, n$ 4 Ganges (Languodoe). en 
1769, m. en 185. Homme de science 
et de talent, mais sujet aux hallnci 
tions, aux idées systématiques des v 
sionnaires, il exposa toute une série 
d'opinions’ bizarres, prétendit avoir 
retrouvé la clef des hiéroglyphes. no 
voulait voir que des allégories dans 
Bible (la Langue hébraïque reslituée, 
1816. 2 part. in-47, et s0 faisait fort 
successivement de réformer la société 
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par la souveraineté théocratique (Hist. 
Philosoph. du genre humain, 1824. 2 vol. 
in-$), de restituer le système musical 
des Grecs et de guérir les sourds-muets 
d'après une recette mystérieuse re- 
trouvée chez les anciens Égyptiens. 
(Guérison de Rodolphe Grivel, sourd-muet 
de naissance, 1811, in-8°.) 

Fubriclus (François) humaniste ce 
bilosophe allemand, né à Duren vers 
1525; disciple, à Paris, de Turnébe et de 

Ramus; recteur de l'école de Dussel- 
dorf; m. en 1573. 

Fabrielus (Jax-ALerT), célèbre 
érudit allemand, né à Leipzig, en 166%; 
professeur d'éloquence et de philoso- 
phie 4 l'Académie de Hambourg; m. 
en 1736. C'est le prince des bibliogra 
phes. On admire la science extraord 
naire et la vaillance infatigable_qu' 
mit en œuvre dans ses trois principales 
Bibliothèques, latine, grecque et de 
basse latinité, dont il a été donné plu- 
sieurs éditions refondues et complé- 
tées, Co même nom de Fi 

orté par divers autres érudits et phi- 

lologues allemands. 
. Fabron! (ANGELO), blographe ita- 
lien, né en 1782, dans là ‘Toscane; 
provéditeur de l'Université de Pise; 
m. on 1803. À été surnommé « le Plu- 
tarque italien » pour l'agrément de ses 
portraits et l'élégance de son style. 
{Vite lialoram doctrina excellentium, qui 
Sæealis XVII el XVII floruerant, Pise, 
1778-99, 1804-5, 20 vol. in-8-.) 

Fabyan (Rossnr), chroniqueur an- 
glais du xv° s., m. en 1512. (The Con- 
éordance of stories, Londres, 15] 
rééd. en 1811 par les soins d’] 

Facciolati (Jacques), lexicographe 
et grammairien italien, ‘né 4 Toreglia 
en 16%; professeur 4 l'Université de 
Padoue; m. en 1759. L'un de ceux q 
au xvnf s., concoururent le plus u 
lement à élucider les obscurités des 
langues classiques. 


Facultés. Voy. Uaireraités. 


Faerne (GkBR1EL), poète latin mo- 
derne, né à Crémoné, en 1500, m. en 
1561. Le beau naturel de ses Fables 
(Rome, 1584, in-12) et leur élégante 
simplicité le'frent passer pour un rival 
de Phèdre. 


Fagan (CurisTopne-BARTITÉLEMT), 
auteur dramatique français, né à P: 
ris, en 1702, m. en 1753. On a gard 
le souvenir de plusieurs de ses romé- 
dies: le Rendez-vous, en un acte, en 
vers (1733), l'Étourderie (1751) et les 
Originaur, chacune en un nete, en prose. 
Cette dernière pièce est un très 
quable échantillon, par l'intérét 





























































m: 
des détails, de l'ancienne comédie épi- 





FAGI 


sodlque on à tiroirs. Fagan, dit un his- 
torien littéraire, avait le germe du gé- 
{ nirde la comédie; mais sa parosse, 
ï son insouciance mélancolique et s0n 

goût des plaisirs empéchérent co ger- 


me de se développer. 
. Fagluoll (GrampatTisTa). poète 
italien, né à Florence, en 1660; long- 
lemps en faveur à la cour de Cos- 
me ÎI1 de Médicis; m. en 1742. Brilla 
dans le gerre burlcsque ct la comédie 
bouffonne, où il répandit, sans comp- 
ter, uno foule de raillies’henrouses et 
de traits spirituels. 

ï 


Faquet (Emi), critique frança 
ge a Roghesur-Yon en 1847: pr 
fesseur à la Sorbonne. Débutait à 1] 
aement Vers 1871 par des chronique s qu'i 
signait Montrevêche, du nom d’un ro- 
man de George Sand. 11 0 fit assez rapi- 
dement une place choisic da: 
quotidienne et périodique, dans le livre 
St dans les revues par la variété de 
3 études aussi bien que par le carac- 
tère indépendant, trop indépendant 
Tatois, de ses idées où de ses appré- 
fiations. (Les Grands-maitres du XVI 5., 
18, in-18 ; Etudes liléraires sur le 
ALP 2, 1887, in-18; Notes sur le hédire 
contemporain, plus. séries, ete.) 
Faidit. Voy. Peydit. 


Fain (AGATHON JAN ERANÇOIS, 
bacon) historien français, né en 1773, 
4 Paris; secrétaire au cabinet de Na- 
poléon Ÿ; m. en 1837. L'histoire du 
premier Empiro lui est redevablo de 
ments utiles, recueillis avec cons- 
cience, spécialement pour les années 
1412, 181, 1814. 
Falrinx (EpwaRD), poèle anglais, 
m. vers 1632. Élégant traducteur en 
ers de la Jérusalem délivrée (160)-1621). 


Falconer (W1LLIAM). poète anglai 

sais d'origine, né à Edimbourg, on 
1782, m. en 1740. Bar une destinée 
gulière, il fut la victime d'un naufrage, 
Après avoir chanté dans un poème spé- 
Sal (le Naufrage, 1762), avec une rare 
Yigueur de style, ce genre de catas- 
wophe. 

Feleonet (CauLe). érudit fa 

is, né en 1671, à Lyon. où il exeren 
k médecine, rèçu à l'Académie en 
IMG, pour ses recherches ct ses Mé- 
moires sur l'ancienne langue française: 
B6n 176, IL avait formé une riche 
llection de livres, qui passa à la Bi- 
Biothèque royale. + 


Faliseus. Voy. Gratius. 


Fantastique (genre). Genro de com] 
ete ed ae dû 

ne RU dr 
SU Rene SR Pa 
ÉD T er e Per 


L Dicr. pes aureuns. 
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FARC 


tresse presgne absolae se succbdent, s'entre= 
sroisent. 8€ beurtent les confertiont les Plon 
Snposées les songes admirable, les paysages 
Srlendides, Jen sisions resplendisunies, où 
Îés surprièes violentes, lex roublants pinino= 
mênes de loccuile, foi hailueinations birar= 
res, malsaines on lerribles qui hantent des 
cerveaux maladifs. Lo surnaturel s'y confond 
avec les voix de Ie mature et vans cesse donne 
À'Time lo feison de l'inconnu et l'illusion 
mystérieuse du rêve. 


Fentin js Odoards (Anr ÉTIEN- 
m-NicoLag), polygraphe français, né 
en 173, & Pont-de Beauvoisin, m. on 
1820. À laissé beaucoup de livres et 

une œuvre. (Hist. de France depuis 
la naissance de Henri IV Jusqu'à la mort 
de Louis XVI, 1808-10, 26 vol. in-12, etc.) 


Fantoul (Grovaxnt, célèbre poète 
Iyrique italien, né en 1735, dans le Tos- 








cané ; professeur d’éloquence à l'Üni 
Versité de Pise; membre de l'Acadé- 
mie des Arcades ; m. en 1607. Un beau 





des maitres classiques, 
qu'il se plut à imiter. (V. particulière: 
ment les Odi oraziane ed anaereonliche, 
1785.) 


Farces. Pièces de théâtre bouffonnes, d'un 
comique at ou même grossier, Ce nom Para 
eur tre veu des épitres farcies, farclle pis 
tale, où dex ehants Jarci, Jarsa, CcsLà dise 
UE miacarONIQUE EL qui avaient pour 
moyen âge, d'associer le peuple à la 
es oflces en Jai traduisant où 
Je texies sacrés, On farcissait 
toutes les prières, l'Évangile éxceplé. Mais, à 
Vrai dire, le nom est moins ancien que la 
éhose; car le drame sauirique. chez Len 
Jen aticlanes chez les Latins n'étaient rie 
auve que des farces, Lrop souvent vulgaires et 


























obscénes. 

Les premiers débuts de la farce, dgns la 
vieille litérature française, sembleat remon= 
ler an xun® #, C'est suriout au XVe au XVIe 








Re 
« La farce retient peu ou rien de li 
Re 
Le ra or icilie 
a a se 
RCE UE 
A nm a dem, nn tte 
Re 
Plus de 5.000 farces furent composées et re- 
DR ea TR 
Les te te a 
SPAS RE rs RAA 
EE L 







































armes, lofuge et 
AS législes à Enr da 
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FARC 


du genre. Elles sont émaillées de quolibots, 
À déctums populaires, de lai propres à dé 
Iider les mâchoires sous l'excitation du gros 
vire. On y eueille des pla 
paies 








pince 
« Biau stre, imaginez le cas 
4 Etque vous fussiez devenu 
4 Ainbi que moi pauvre et tout nu 
K Et que je fusse Dieu, pour voir : 
« Vous les vondrier bien avoir. » 
Outre la farce 





pr 
es jo) 
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Pathelin {x ce m:my: c'est le chel-d'œnvre | néte homme ou l'Art de plaire d la Cour, 


terres bonnement 


"comme celle du savetier qui demande j 500 sattaché à l'ame 
ges, come celle ne a era | né à Pompgirs en 150 ;attaché à l'am- 





FATR 


Paris, 1630. On les traduisit en espa- 
gnol. 


Faria y Souza, écrivain portugais, 


bassado d'Espagne et à celle de Rome ; 

en 1649. Doué d'une merveillonso 
facilité, il 80 vantait d'avoir écrit, 
chaque jour de sa, vie, 12 feuilles d 
papier contenant chacun 30 lignes. La 
plupart de ses écrits sont des s0n- 











ment dite, il x svait | nets, des #loues, très chargés d'af- 


fectation et de gongorisme. [| prétendit 
trouver dans la pastorale, tite sous 
toutes les formes, l'expression de tous 
les sentiments et de tous les actes de 
la vie humaine. (Noches claras et la 
Fuente de Aganipe, 4 vol. prt. il 
Outre ses poésies, F. y Souza a laissé 
de nombreux travaux historiques ou 
critiques, aujourd'hui peu estimés. 
Farnaby (THOMAS), philosophe an- 
qais, né en 1575, à Londres, m. en 
(617. L'un des maitres, à son époque, 








ndirent un | de l'érudition cinssique. 


lle à auipre 
Na Jamaique 
on 

tontes es Mur 








(ra. Groncrs). puhliciste 
français, né en NN, à Paris. Enlevé 
prématurément aux letures et à 

















Philosophie, Le 21 juillet 1930, il fut 
Une des victimes de l'émeute populaire 
où sombra le trône de Charles X. ra 


dueteur estimé de Dugald-Stewart. il 
A laissé quelques melunges {feliquæ, 
131, in 


Fardella (Micuer.-ANGE), philoso= 
he et mathématiien italien, né à 
rapani, en 160, m. en 1718. 1 pro- 
fessa les idées cartesiennes uvec dis- 
tinetion. (Univers philusaphise syslema, 
Venise, 161, in-1?, ete.) 


Faret (NicoLas). littérateur fran 
çais, né vers 1600, à Bourg, mort en 
F616. 11 nimait les letters, etne al 
sait non plus In chère ‘et le diver- 

La commodité de son nom 
chez lex 





























sn Lemps une à 

nt on D 
jours, plus où moins réhahilité, Ses 
Meilleures pages ont pour titre l'Hon- 





Furon (CANTILRNE de SAINT). Voÿ. 
Helgaire. 

Farquhar (G£onor), auteur drama- 
tique irlandais, né 4 Londonderry, en 
164%, m. en 1707. Capitaine et poète, 
il fut le dernier représentant de In co- 
médie anglaise, à la fin du x vu siècle. 
Le champ d'aetion où s'exerça la verve 
de F. n'a pas été le salon comme chez 

mais l'auberge, la place du 
marée, la caserne. Très gai, plein de 
naturel et de vérité en se8 inventions, 
une fois où deux il toucha au grand 
rt et sex meilleures pièces (le Cogple 
constant, 1700, l'Ufficier recruteur, 1106, 
Îe tratagéme des beaur, 1707) sont une 
des ressources inépuisables du réper- 
toire anglais. 
Fastes. Tables ou livres des anciens Ro— 
mains qui y marquent Les jours de fêter, 
d'assembires publiques, de je 

Férurment et dans le Style soutenu, re 
gite publie contenant Je réit des grandes 
Éémenorsbles actions. 

Fatouville (NOLANT de}, auteur 
dramatique français du xvir 8. l'un 
des fournisseurs les plus abondants de 
la comédie italienne. (Arleqain-Jason, 
Arlequin-Protée, Grapinian où Arlequin 
procureur, ete.) V. le Thédire-lalien de 
Gherardi. 
Fatrasie. Au moyen il 
ser to 
Le genre en était né de 
AquAit à Lontes matières, 
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ration de dénigremer 

Pedo, le Pater ei le Confleor. Les buveurs 

avaient une messe spéciale à leur usage. Des 

Fommentaires buriesques furent composés à 
in «lu Pater, selon les divemes eviyeences 

FC: ls Patenostre de lusurier répondait 
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FAUC 
à la foi de l'usurier et la Patenostre da vin à 
‘elle des joyeux apôtres de l'entonnoir. Les 
foagieurs s'imusérent de même à rermter en 

ce, non sans mélange de latin barbare, les 


miraël 








tiques, qui, sous le nom d( : 
Seerket laissaient déraisonner à qui mieux 
mieux. 

Fauchet (CLauD&), historien et éru- 
dit français, président de la cour des 
monnaies de Paris, né en 1530, m. en 
1601. Ses travaux, analogues aux Re- 
cherches de Pasquier mais plus circon: 
crits, fournissent des documents pro 
tables, quoique bien mélangés d'er- 
reurs, surla ville de Paris, sur les 
origines héraldiques, sur les Anliquilés 
gauloises el françaises en général. 


Fauchet (l'abbé CLauDe), orateur 
et publicite français, né dans la Nie- 
vre. en 1741; ire de Bourges; 
prédicateur du roi: puis disgrâcié, à 
cause de ses tendances; nommé, en 
1791. évêque constitutionnel du Éal- 
vados; élu par ce département à la 
Législative et à In Convention; guillo- 
tiné avec les Girondins, on 1203. De- 
venu ladepte enthousiaste des doc: 
trines de lilluminisme et des idées 
nouvelles, il mit au service de la Ré- 
volation ferveurs mystiques. | 
fut l'an des instigateurs de la prise de 

nstille 6t prononga, à 69 Sujot, 
ainsi que pour la bénédiction des dea 
peaux, des discours qui eurent un im- 
mense retentissement. 


Faucher (L#ON). économiste fran- 
çais, né on 103, à Limoges; élu dé- 
paté en 1846; ministre des travaux 
Publics, puis de l'intérieur, sous la 

résidence de Lonis-Napoléon ; mem- 
Be de l'Institut; m.en 1851. Wo- 
lowski a réuni, sous le titre de Mé- 
langes, les meilleures études financieres 
et économiques (1856, 2 vol. in-8°) de 
<e zélé défenseur du libre échange. 


Fauques (MARIANNE-AGNÈS PILLE- 
MENT, dame de), ou, selon Mercier de 
Saint-Léger, Falques, femme de let- 
îres françaiso, née dans lo comtat 
d'Avignon, en 1728. Elle épousa un 

cent de change de Lyon, pendu pour 
crime de faux, se remaria, se démaria, 
et_mena, en fin de compte, à Londres, 
# Pal ä Lyon, sous les noms de 
comtesse de Clermont ou de comtesse 
de Vaucluse, une existence fort irré- 
gulière. En dehors de ses romans bien 
oubliés aujourd'hui, quoiqu'ils ne man- 

queñt d'une certaine vivacité 
l'imagination (Abassaï, hist. orientale, 
3 vol. in-12, etc.), les bibliophiles re- 
cherchent encore d'elle une Hist. de 
M de Pompadour, d'abord écrite en 












































327 — 





FAUR 


anglais, traduite en fran 
lemand, et que Louis X! 
nement de faire détruire. 


Four, auteur dramatique françai 
né vers 1755, m. a] LL Quelques- 
unes de ses pièces: drames, comédies, 
opéras-comiques ou vaudevilles (Mont= 
rose el Amélie, 1183; Prévention vaincue, 
1786; l'ntrigant sans le vouloir, 1794), 
réussirent à le scène. Secrétaire du 
duc de Fronsac. il recueillit dans s 
papiers ou au hasard de sa conversn- 
tion les éléments d'une Vie privée du 
maréchal de Richelieu (1790.92, 3 VOI.), 
sorte de chronique scandaieuse où 
l'imagination a brouillé plus d'une 
fois la fable et la vérité. 


Faurlel (CLauDE), célébre critique 
francais, ne en 1772, 4 Saint-Etienn 
élu, en 1836, membre de l'Académ 
des Inseriptions ; m. en 1814. Linguisto 
presque universel, intelligence ouverte 
aussi bien aux connaissances spécinles 
qu'aux impressions spontanéesde l'art, 
réunissant 4 la force d'appliention In 
puissance d'initiative, il rendit sen- 
sible 4 toutes les choses d'ordre litt 
raire son génie sonple et intuitif. L'un 
rs, en Trance, il s'cirpn 
t; jun des premiers aussi il 
Yi lyse critique des litt 
tures étrangères, cifleura la philo 
sophie, tenta d'introduire l'histoire 
de cetio science dans l'idéologie 
fin sema sur beaucoup de points, — 
sauf quelques erreurs comme sa those 
de la priorité de la littérature pr 
vençalo — des germes féconds d'i- 
dées. L'érudition chez Fauriel est 


is et en al- 
essaya Vale 
















































in-8*; Hisl. de la Gaule méridionale sous 
la dominal. des conquérants germains, 
1836, 4 vol, in-S*; Mist, de la liltérat. 
provénçale, 1846, à vol. in8, ete.) il 
‘excrça autour de lui ane influence très 
suggestive. Les Italions Manzoni ot 
Monti le prenaient pour arbitre et 
louaient avec une grande vivacité son 
jugement de connaisseur expert en 
inscan. Avant les deux Schlegel et G. 
«de Humboldt, il eut une action intel- 
Ieetuelle assez sensible sur M” do 
1. 11 infua de même sur B. Cons- 
ui lui soumettait ses moindres 
travaux. Il dirigea les débuts d'Am 

père, conseilla Cabanis et Tracy, ren- 
dit des services réels à A. Thierry, à 
Guivot, et très particulièrement à G. de 
Sehlegel pour sa version latine dn Bha- 
gavad-Gila. Les Green Mustodivi, Ba- 
Sili, le poète danois Baggesen dont il 
traduisit si remarquablement la Pare 
thénide allemande (Paris, 1810, in-12) 














FAUS 


se glorifisient de vivre en relations 
étroites avec lui. De tous les points 
les esprits les plus éminents recou- 
raient à ses lumières: 

Fausboell (MicuauL-ViGo), savant 
linguiste danois, né près de Lemvir, 
en IX2: éditeur dun Phammapadan, 
d'apres Les munuserits palis de Copen: 
hague et de Londres, avec trad. et 
commentaires en latin (Copenhague, 
135). 11 a collectionne curieusement 
des chants populaires du Nord (chants 
de veilleurs ou gardes de nuit) et les 
historicttes des Molhos (IG). ceux 
qu'il appelle les Béotiens du Jutland. 

Faust . Nom légendaire sons lequel se 
sont groupés toutes sortes d'aventures étranges 

dues à divers docteurs du moyen 
frofmdement Versés dans les myteres des 
Éienees scouts. et pusatd 
facultés surnarueelles. 1 

























Font Eghse 
scisnee de L'École, Ainsi deja d 
Populaire, paru en #7: Jstort 
Sohann Fausten: sin dans l'amyplitication de 
Nidman (Hamb., TR-1399), et dans 1 sbtégé 

äcolus Phuzer. La légende de son 








Le Laboratoire de Faust, d'aprés une compo- 
tion de Retsch, 1840. 





pacte avec le diable, s'était répandue à l'étran- 
ker. Palma Cayet, en 1602, donnait en Fi 

l ai lament. du dorte Faust 
fe mouvelle versions elle de 
ait provoqué en Angleterre une série 
rations ballades où es en pose, din 



















Suscereat Le drame de Christophe Martose 
joué en JUL L'uruvre du gruml tragrdien 
anglais, apportée en. Allemagne di 

tour Le tp de la pièce de 





partir du milieu du xvir 





ce furent G 
dou sortiront, de not ju 
ions littéraires, artistiques 








Faustus ou Fauste le Sem 
lien, abbé de Lérins, puis évôque de 
Riez, en Provence: n& 

m. vers 490; l'un des représentants 

lus éminents de la doctrine du semi- 

pélagianisme, suivant laquelle la liber. 





— 328 — 





FAVR 


té de l'homme et la gros divine s’anis- 
sent pour collaborer à des fns commu 
nes. (De gralia Dei el humanæ mentis ar- 
bitrin, (Bibl. Patr. magn.. V, 111, 500 et 
suiv.; Serm,, éd. des PP. Martenne 
et Durand, Paris, 1733.) 

Fauvel, Poëme mtrique du, xt 
Le héron est comme Aenart un être imaginaire. 
Moitié homme, moitié cueval, Fauvel. cest 
l'idole, la bte sacrée, symbole des vanites 
mondaines, devant lesquelles tout le monde 
S'inclie, les puissants et les Bumbles, les 
princes da monde et du clergé. 

Favart (CHARLES-SIMON), auteur 
dramatique français, né le 13 novembre 
1712, 4 Paris, m. le 12 moi 1792. Il 
s'éleva de la chanson à l'opéra-comi- 
que donna au théâtre de Le Foire plas 

ing piéces avant le Chercheuse des 
prit (LAS, ls premiére qu'il ait avoue 
et fait imprimer ; puis, soit à Ini seul, 
soit en société avce Panard, Collé ei 
Laujon, soit en collaboration avec sa 
femme et l'abbé Voisenon, il donna au 
théâtre de l'O péra-Comique, dont il fut 
directeur, 4 différentes reprises, plus 
de soixante pivecs janées avec siocès. 
elles :Ninelle à la cour (1753), Bastien ei 
Bastienne, Annelle el Lubin, etc, où pres- 
que toujours reparaissent 665 amours 

le village, qu'il se plaisait 4 prindre. 
F. avait naturellement un talent sim- 
ple ot hardi, plein de bonhomie et de 
malice en même temps: mais, pour 
vouloir trop viser à la finesse, il tourna 
bientôt à la manière, à l'afféterie. 
(Mamie-JUSTINE DURONCE- 
, actrice fameuse du XVIII". 
femme du précédent, née en 1727, m- 
en IN06. Joun et chanta les pices de 
son mari, non sans éclat, et collabora, 
dit-on, à plusieurs d'entre elles. C'était 
un esprit charmant, et elle était aussi 
bonne que spirituelle et jolie. 

Favart (Gn.-NicoLas-JusTIN), fils 

dents, né en 1749, m. en 1806; 
et joua plusieurs comédies où 
-omiques. 
clore l'énumération de cette 
























































opéras- 
Pour 
dynastio d'acteurs et d'auteurs dramn- 





tiques du même nom, nous rappelle- 
rons enfin Marie Pingault, dite Mi Fa- 
vart, parce qu'elle fut adoptée en 1861, 
par un petit-fils de Favart. C'était une 
actrice de premier ordre qui joignait 
ä une noblesse et à une grâce natu- 
relle une énergie ct une puissance d 
matique vraiment supérieure. Elle 
ampartenait à la Comédie-Française. 


Favorinus, ®£wptvos, rhéteur grec 
duu s. apr. J.-C. natif d'Arles. Il 

V'émule ct presque l'égal_ en élo- 
quence de son maitre Dion Chrysos- 
tome 





















Favre (ANTOINE), lat. Faber, 
consulte et moraliste français, né à 


FAVR 


Bourg, en 1557, sénateur ct président 








du Sénat do Chambéry; m. en 164. 
Les œuvres variées do ce savant homme 
de loi, l'an des fondateurs do l'Acadé- 


imie florimontane, ne forment pas moins 
de dix volumes in-folio. 

Favre (JuLKs), avocat et homme 

litique français, n6 à Lyon, en 1809; 
inscrit en 1835 au barreau de Paris où 
il nequit uno grande réputation, secré- 
tai entre le Ledru-Rollin en fé- 
yrier Ï848, député à la Constituante ; 
défenseur d'Orsini (en 15%) dont le 
procès eut un immense retentissement; 
envoyé, la même année, à la Chambre, 
et, depuis lors, l'un des chefs reconnus 
dé l'opposition républicaine : nomma, 
au 4 septembre 1820, vice-président du 
gouvernement de la Défense nationale 
êt ministre des affaires &trangères: «6- 
pateur du Rhône, en 1836; m. en IN). 
Väritablo orateur, forma à la grande 
école classique, toujours chat 
danssa phrase, exact et précis du 
choix des termes, il étonnait pu 
correction et la circonspeetlon mélées 
à la verve et à l'abondaner de «a 
role. éDise. parlement, 1841. À vol 
Jules Favre avait remplacé Victor 
Cousin à l'Académie français 

Faweelt (Ençan), poste et roman- 
cier américain de la seconde moitié du 
xs. Ses sonnets /Fanlasy and Pas- 
sion) passent, au goût des cannaixsenurs, 
pour de délicates merveilles riselées 
avec heaucoup d'art ot de recherche, 
tandis qu'ailleurs (Alan Eliot, rte.) il à 
manifesta fortement lo don lyrique. 
Comme novelist, il à inauguré aŸ 
hop, une nouvelle brancho de la litta- 
rature américaine par des peintures 
raftinées do la vio mondaine à New- 
York. (An Ambitious Woman, À Genile- 
man of leisare, cte.). 

Faydit (GAUCRLM). tronbadour du 
x m. en 122, Toujours errant, 
toujours gai, toujours en quote d'un 
bon repos, d'une bonne nulaine, ce 
malin bourgeois d'Uzerche alla porter 
bien au delà de sa patrie la gloire de 
s0n nom etse faire jusqu'en Lombardio 
la réputation d'homme courtois ct poli. 
(V: 1e rocueil de Raynouard.)— Ch. G. 

Fazli. Voy. Pusouli. 


Fayet (PraRe), mémorialiste fran- 
lu avr siècle. Greer de ln pré 
ou à tampes, il consigna dans une 
relation naîve ses impressions journa- 
liéres sur les agitations de la Liguo. 
(Journal historique de Pierre Fayet, éd. 
V: Luzarehe, Tours, 1452, in-8.) 
Fazlo (BARTOLOMMEO), historien ev 
humaniste italien, né à Gênes, en 1319, 
m. en 1458. L'un des rénovateurs des 
lettres latines au xvr' siècle. 11 eut 4 


































































FÉES 


soutenir quelques polémiques assez 
Vives avec Laurent Valle, 0 

Fea (l'abbé CARLO). archéologue ita- 
lien, né à Pigna, dans le Piémont, en 
1753, m. en 184. Traducteur et conti 
auateur des travaux de Winckelmann, 
il se sigfaln aurai par des ravanx, 46 
critique d'une érudition sûre et d'un 
goût éleat. (Miscelanea fllngie ri 
tica ed antiquaria, Rome, 1790 et 1836, 
2 vol. in8°, ete.) 

Fedele (CassanDRa MAPELLI), fem- 
me savante italienne, née 4 Venise, 
vers 1465, devenue dans les dernières 
années de sa vie supérieure du cou- 
vent des Hospitalières de Saint-Domi. 
nique. m. en 1388. (Epistolæ et orationes, 
Padoue, 1589, in-8”. 

Feder (J£an-G£onces Henri), mo- 
raliste aïlomand, né près de Bayreuth, 
en 1740; professeur à l'Université de 
Gaœttingue; m. en 181. Réfuta non 
sans vigueur les théories de Rousseau 
sur l'éducation (lo Vourel Émile, Et- 
langen, 1768-74, in-K°) et par se8 tra- 
vaux philosophiques s'appliqua surtout 
à concilier les doctrines de Leibnitz et 
de Locke, (Mecherches sur la valonté hu 
maine, 1729-93, 4 parties, in-4°, ete.). 
Féerle. Pièce de théâtre où figurent les 
es, Les démons, JS EREhANLEUS A0 QUI CAL 
Sn anus renard 

pe Carnéiile eut fat représenter 
Toison d'or, qui sont de sine 
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Feijoo y Montenegro (BENTO- 
JeRONIMO), écrivain espagnol et reli- 
gieux de lordre des Augustins, né à 
Compostelle, en 1704, m. en 1764. Éru- 
dit plutôt que lettré, il déploya une 
infatigable persévérance à gpmbattre, 
sars abandonner l'orthodoxfe, les su- 
perstitions, les préjugés, les crreurs de 
%es contemporains (uv. compl, Mac 
drid, 1863, in-4°, colleet. Rivadeneyra.) 

Felth (Evenan). lat. Feithius, éru- 
dit allemand, né à Elburg. vers 1597, 
m. vers 1625. (Antiquitalum homericarum 
libri quatuor, Leyde, 1677, in-S.) 

Féletz (Cares- Marie Doni- 
MoxD, abbé de), littérateur français, 
né en 1767, 4 Grimond. dans le “ 
sin, attaché en ISUI à la rédaction du 
Journal de Débuts, reçu à l'Académie en 
1827; m. en 1K50. Aussi fin lettré que 


























Féllblen (AsDré), historien d'art 
et architecte français, né en 1619. 
Chartres; hist phe des bâtiments 
du roi et sarde abinet des Anti 
1695. On a tiré grand 
nts Entreliens ‘sur les ti 






















le ses 


et sur les ouvrages des peintres 
dernes 








gues, étaient, au moment où 
rurent, tout a fait nouvelles en E 
Fél 


Feller (JoacHiM). érudit allemand, 
né à Zwickan, en 16%: bibliothécaire 
de Academic de Leipzig: m. en 1691. 
Son fils l'uEvénic Feller cellabora à 
l'Histoire de la maison de Brunswick de 
Leibnite. 















pe d'idiomes répaudiie dans 
e mérulunale 6Ù Les régions 8 
Aüées uit peu plus au sud. 


lon (FRANÇOIS DE SALIGNAC 

















px La Morux-), illustre écrivain et 
prélat français, n6 en 1651, au château 
de Fé en Dordogne 

l'Acudemie et archos éque de Cambr: 
m. en 1715. Ghois pour être le p 


p- 
1 soumit 





teur du due de Bourgogn 
son admirable talent 4 coinposer des 
ouvrages d'instruction et en fit des 
chefs-d'œuvres. Des Fables en proso. 
des Dialogues des Morts insinuerent dou: 
cement dans l'esprit de son élève les 
principes généraux de la morale. Le 
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FÊNE 


Télémaque fut destiné à le former à la 
politique et à l'art de régner. Ce roman 
singulier, qui provoqua les colères de 
Louis XIV'et a disgrèce de Fénelon, 
est autre chose qu'un poëme en prose! 
c'est un fort beau livre d'imagination 
st de politique. Le style de Télémaque, 
quelquefois un peu lent et négligé, res 
re partont la la plus exquise. 
llestimpossible de rester pus français 
et de mettre mieux 4 profit les trésors 
d'une instruction qui fait d'an prélat 
chrétien l'harmonieux écho de lanti- 
quité paienne. . 
Fénelon n'avait pas l'esprit tourné 
vers la théologie, si l'on en juge par 
ses controverses avec Bossuet sur le 
aiélisme, sur ce pur amour qui fut la 
chimère et le supplice de sa Vie, et par 
son livre Dès Mazimes des Saints (1699). 











Fénelken. 


gui encourut la censure, du Saint- 
iège, 11 était plus à l'aise dans lo 
Traité de l'existence el des allributs de 
Dieu (1713), où, suivant la méthode 
de Descartes, il établissait dans un 
style plein de séduction, de tendresse 
et d'onction pieuse ces grands princi- 
pes. Il suivait davantage encore son 
enie naturel, quand il Somposait. #0 
ialoges sur l'éloquence. C'est un admi- 
rable maltre de la parole chrétienne, 
un excellent critique. Nous retrouvons 
la même pureté de goût dans sa fameu- 
se Leltre sur les occupal. de l'Académie 
française, C'est vraiment un livre d'or, 
libellus aureus. Lu avec soin, il tient 
lieu de toutes les rhétoriques du monde. 
Pour mieux connaître F. ct l'aimer 











davantage, il faut lire sa Correxron 


FENE 


dance. Directeur de choix des grands 
seigneurs et des grandes dames, ses 
Lalires étaient adressées aux plus il- 
lustres noms de France; des 1m: ns 
considérables se plaçaient tout en- 
ticressousson gouvernement. Or, nulle 
part, plus que dans les Letres spiri- 
tuelles de Fénelon, on ne trouve cette 
agilité lumineuso d'une parole qui 
parcourt tout en éclairant eten fécon- 
dant tout. 

Tres aristocrate do race, d'éducation, 
de style, très éloigné du peuple par sa 
manière de penser, de sentir, de s’ 
primer, l°. n'en a pas moins senti plus 
Fivement que nul autre de son temps 
les maux et les misères des humbles. 
jourauivi avec une réelle énergie 
le vice et liniquité des puissants du 
monde. On s'étonne aujourd'hui en- 
æore de voir un prélat toucher de cette 
main sûre et hardic aux plaies d’une 
époque si glorieuse en apparence, si 

rofondément minée par l'injustice, 
Fégolsme et la rapacité des grands. 
Fénelon pressentit les commotions qui 
devaient ébronler l'ancienne sacir! 

énle progressif de In mature, de Vire 
gile, il appartenait à la fois à son 
femps et à l'avenir. Les vertus de F. 
ent égalé ses talents. Homme de {rès 
grand'eœur, il fut presque un saint, 

Fenestella, historien romain, né 49 
ans av. J.-C. m, 21 ans apr. Traita 
spécialement de l'hiat. des mœurs ct 
du droit pnble, de Rome, Conseion- 
cieux érudit, il avait pris Varron pour 
modèle. (Rec. des fraëm. do À. dans 
l'edit. du Sallaste de Corte, donnée par 
Frotscher, 1825; ete.) 

Fénin (Pierre de), chroniqueur 
français issu d’une famille noble de 
l'Artois, m. en 1506, On possède sous 
son nom un récit abrégé des dissen- 
sions qui s'élevérent entre les maisons 
d'Orléans et de Bourgogne, vers la fin 
du'xv* siècle. Gette dernivre y joue le 
rélo prépondérant; les dues Jean ct 
Philippe le Bon sont au premier plan. 
D'ailleurs, nulle passion, dans un sens 
ou dans tre, n'exeite le narrateur, 
Son récit est froid et méthodique. (E° 
de la Soc. de l'Hist. de IFr., 1897, in-N".) 

Fenouillot de Falbaire (CHARLES- 
GaonGk), auteur dramatique français, 
né en 1737. à Salins, m. en 100. Son 
nom est resté attaché au souvenir d’un 
drame en cinq actes, en vers, tiré d'an 
fait historique : l'Honnéle criminel (1767, 
représenté en 1290). Le héros est Le filx 
d'an protestant (Jean Favre) qui déli- 
Vre son père chargé d'une fausse sx 
sation, se livro à sa place et se laissr 
condamner aux galères où il rrsts sept 
ans. Cette donnée pathétique et des 
situations touchantes valurent une 
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FERR 


grande vogue 4 la piéce, nonseulement 
en France, mais à l'étranger. Elles 
firent, au dire des journaux Et temps, 
couler de donces larmes. 

Fenton (ÉListx), poëte anglai 
à Shelton, en TP me en 4730. il 
aborda la tragédie (Marianne), s'ossaya 
dans l'héroïde et la poésie lyrique, 
collabora à la traduction de l'Odyssée 
de Pope, ct rédigoa une Vie de Milton 
(327.) 

Féraud (RAMON) où RayMOxD Fe- 
raudl, baron de Thoard, l'un des dor- 
niers troubadours provençaux, m. en 
1301. L'un des eent chevaliers cho 
our combattre enehamp clos Plerre de 

arban. Après un enlèvement, d’une 
dame et chätelaine, la dame de Carban, 
ilseretira dans un cloitre etnos’adonna 
plus qu'é de piouses pensées. On lui 

Loit 1a ida de sant Honorat (Paris, 1858, 
n-8*). sorte de roman chevaleresque. 
. Ferdinand IH, le Saint, roi de Cas 
tille, ls d'Alphonse IX, m. en 1252. 
Fondateur de l'Université de Sala- 
manque, il protégea les lettres ot fit 
traduire en langue romance le code ei- 
vil. politique, civil ct criminel des 




















Goths, le Fuero-Juzgo ou Forum ‘Jui 
cum, 

Ferdousi on Firdousi, Firdoucy 
(Asou - Casem- MaxsOUR - BEN-AR- 





ur), illustre poète persan, né dans lo 
Khornssan en 940, m. en 1020. Son im- 
ah-Vameh ou Livre 
inbrassc une période de trente- 
Par son génie, sa fécondité, 
son imagination, sa profondo connais 
sanco de l'antique histoire, des mœurs, 
do la religion, de la langue de son 
pays, F. fut l'Homre de l'Orient. 


Ferguson (ADAM), historien et phi- 
losuphe écossais, né en 1724, mort en 
1816. Son Histoire des progrés et de la fin 
de la République romaine, 1353, 3 vol., et 
ses Principes de la science morale el poli 
tique, 1392, ? vol. in-{, lui furent des 
titres de réputation durable. 


Ferguson (RoænT), poète 6cos- 
sais, né à Édimbourg, en 1751, m. pré- 
maturément en 1371, dans uné maison 
de fous. Décrivit particulièrement, 
avec amour et dans le dialecte du pays, 
les brautés de sa ville natale, 


Ferrand (ANTOINE-FRANÇOIS-CLAU- 
DE, comte), publie et historien fran- 
çais, né en 1351, à Paris; sous la Res- 
fauration, ministre d'État, directeur 
général dès potes, et membre de l'Aca- 
démie ; m. en IS25, [1 a enfermé d'uti- 
les leçons dans son ouvrage plusieurs 
fois réimprimé : l'Esprit de l'hisi. ou Let- 
tres d'an pére à son Jlls sur la manière 
d'étudier l'Hist, (Paris, 1342, 4 vol in-8*), 
































FERR 


et continné avec distinction 1ist, de 
l'Anarchie de Pologne de Rulhière. (Hist. 
des trois démembrem. de la Pologne, Pa- 
ris, IR, 3 vol. in-8.) 

Ferrnel (Orravio), éradit italien, 
neveu du précédent, nà à Milan, en 
1607, professeur de rhétorique au col- 
lège ambrosien et d’éloquence à l'Uni. 
versité de Padoue ; pensionnaire de Ja 
Réplique de Venise: m; on 16. Au 
milieu des grandes querelles philolo- 
giques d'alors, qui mettaient aux pri. 
ges d'ardents batailleurs comme les 
Scaliger, les Cardan, les Pogge, les 
Scioppius, il se At remarquer par son 
exprit de conciliation, 4 ce point qu'on 
le surnomma le Paciflcaleur. (Prolusiones, 
Padoue, H61, in-f°, etc.) 

Ferrari (Guino]. littératenr_ et jé- 
suite italien, né à Novare, en 1717, m. 
en 11. Jaloux de prouver Ja souplesse 
de son talent, il Aborda tour à tour, 
en langue latine. a poésie, l'éloqi 

jurisprudence €t l'histoire, 

ce dernier genre qu'il produisit 

son principal ouvragr : De Rebrs geslis 

Æugenü principis à Subaudia, (En trois 

Rome, Milan, Zutphen, 147, 
VOL in-#") 

Ferrari Joser). homme politique 


gt philosophie italien ; ué à Milan. ‘en 
1x 







































die ot député au parlement de Tu- 
in jm. eu 1N:6. En politique, ildéfen. 
dic'avee ardeur le systeme 
et ue de 





ombuttit La politiq 
Dans l'enseignement philoonhique 
se rapprochait du scepticisme de Kant, 


Ferreira (ANTONIO), 





‘lèbre poète 











portugais, l'un des fondateurs de la 
ngué classique, nè à Lishonne, en 
15%, m, en LA. I ressentit In double 


influence antique ct italienne ; on s0s 





Sonnels disciple de Pétrarque, en ses 
des imitateur d'Horace, il atteignit 
nila gracieuse molles de l'un ni la 
senplesse élégante de l'autre. mais 

ais dignement avec le modéle latin 








ar l'heureux abandon de ses Épütres, 
'inspirant du théatre gere au proflt 
d'un sujet national, il se rendit juste. 














ment célèbre par la belle tragedie 
d'Inés de Castro. Ent, dans sa piéee in- 
titulée le Jatoux {et Cioso), inangura la 





comédie de caractère au Portugal. 





ras (JUAN de), prédicateur et 
en espagnol, n6 à Labañoza, en 
162; l'un des premiers membres de 
l'Académie de Madrid: bibliothécaire 
de Philippe V: m. on 1735. Auteur 
d'une Histoire d'Espagne bien raputéo 
{Historia de España Madrid, 1207-27, 16 
vol. in-8°), traduite en français par V 
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quette d'Hermilly et en allemand par 
aumgarten. 


Kerrler (saint Vincexr), prédica 
teur espagnol. né en 1346 ou 1357, m. 
en 1419. Missionnaire apostolique et 
muni de pouvoirs extraordinaires, cet 
illustre dominicain parcourut pendant 
phus de vingt ans l'Espagne. le France, 
l'Angleterre et l'Italie, édifiant les 
grands et le peuple par 1 
Sa vie et par 808 discours. À près avoir 
préché en Bretagne contre 1e schisme 
d'Occident, il mourut 4 Vannes, en 
1419, dans'une maison qu'on montre 
encore aux pélerins. 


Ferry (JuLEs), publiciste, homme 
d'État ét érateur français, né 4 Saiat- 
Dié, en 1832, m. en 1493. Cinq fois mi- 
nistre, de 1875 à 1835 et deux lois chef 
de goûvernement, il faillit atteindre 
aux honneurs suprèmes de la prési- 
dence, en 1883, Son existence politique 
se confond avec l'existence méme du 
partirépublicain. durant trente années. 
Aprés Thiers, Jules Favre, Gambetta. 
il fut sans conteste le plus agissant 
des « leaders » de la troisième républi: 
ue. Cependant il s'était aliéné une 
foule de gens par des actes ou des 
conceptions, dénotant une politique 
personnelle e autoritaire, Ceute po 
tique tour à tour audacieuse et hési- 
tante, soumise et outrancière, souleva 
contre lui, dans tous les cam) ini 
mitiés violentes, Orateur, À 
les qualités d'un esprit nel et vif, tou 
jours prêt à intervenir dans les diseus- 
Sions d'idées, dans les questions de 
droit, de législation et de finances. 
Feryd-eddin-Atthar, poète porsan, 
né vers 1226, dans le Khoraçan, tué en 
1240, à la suite d'une invasion de Mo- 
gols. Cultiva la poésie morale et mys- 

















tique. On a traduit cn français sa eu- 
rivuse conception allégorique du Mantie 
L'air où Langage des oiseaux. 

















Eur, ersonnages, des. ccurs, 
ren ment pigrammes à 
itisntenes gros, pour égayes 105 
liboreurs en fBle Crle coûte vit ave le 








moins désolée, elle conserva aux chants 
fesçrnnias leur caractére Aaplial et leur GC 
ralieur. 

Festus (SExTUS POMPRIUS), gram- 
mairien latin du 1v* ou du v' siècle, 
{ét mod. du De significatione verborum : 
Eggor, Paris. 1838, in-16; et C. O. 
Müller, Leipzig, 1839, in- 


Fet. Pseudonyme de l'écrivain russe 








ATHANASE Schenchine, n6 on 1820. 


a. 









FÉTI 


sets (François Josupn), compost 
r_ et musicographe belge, né à Mons 
en 1784; direoteur du Conservatoiro de 
Bruxelles; m. en 1871. L'un des fon- 
dateurs de la moderne littérature mu- 
sicale. (Biogr. universelle des mus 
Bruxelles et Paris, 1893-44, 8 vol. in- 
rééd.) 

Feuardent (FRANÇOIS), controver- 
siste français, né à Coutances en 
158; religfoux cordeliers m. on 1610. 
Prédicateur passionné, il embrassa vi 
ment le parti de la Ligue et ne jus- 
Aifa quo trop par los allures batailiou- 
s0s de ses polémiques (Entremangeries 
minisirales, Caen, 1601, in-8", etc.) la 
conformité de son caractère et de son 
Dom. 

Feuerbach (PAUL-JEAN-ANSFLME), 
juriste ot oriminaliste allemand. né à 

Lans, on 1775, m. en 1833. 11 fut chargé 
de préparer pour la Bavière, un nou- 
veau code civil; on lui dut l'abolition 
dela torture et la promulgation du 
code pénal bavarois. Én voulant rate 
cher À ses idées spéciales les systèmes 
de Kant et de Fichie, il ne put se 
rantir d'une certaine incohérence phi- 
Tosophique. F. n'en est pas moins un 
chef d'école dont les lumières ont re- 
jeill sur ls jurisprudence, moderne, 

mme criminalisie, il se classe parmi 
les plus rigoristes. 

Feuerbach (Louis-AxDR#), philo- 
sophe allemand, As du précédent, né 
à Anspach, en 1804, m. en 1872. Disci- 
pie de Hegel, il modifia la dootrine du 
Malire en la faisant descendre des 
hauteurs abstraites pour l'humai 
de toutes les manières, Matérialiste dé- 
terminé, il s'attacba à démontrer qu'il 

à s'ocouper de l'absolu qu'au- 
tant qu'il se manifestait dans l'huma- 
nité, êt qu'il nepouvait y avoir d'autre 
religion que l'humanité. F. marquait 
Îs transition entre La méiaphysique de 
la voille et le naturalisme du fende- 
main. 

Feugère (Léow-Jacqurs), littéra- 
teur français, n6 4 Villenouv ou 
ne, en 1812, professeur de rhétorique 
à Paris, m. en 1858. Ses rreueils de 
morceaux choisis et ses éditions des 
auteursclassiques ont joui d'une grande 
vogue universitaire. 

Feulllet (NicoLas), prédicateur fran- 
çais, né en 1622, m. en 1699. Il assista 
dla dernière heure LLonrioito d'Angle- 
terre, et prononça son oraison funêbre. 
On était frappé de l'indépendance de 
sa parole, lorsqu'il s'attaquaitaux vices 
où aux travers des grands de ce monde. 

Feufllet (OCTAvE), écrivain fran- 

is, né à Saint-Lô, en 1821, mort en 

91. À l'heure où s'annonça son ta- 
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lont, la littérature légère ou exelnsi 
vement matérialisto_ propagenit 
fruits aves une rare fertilité. 11 créa, 
comme une réaction mixte de passion 
et d'idéal, au théâtre, dans le roman, 
un gonre de littérature fashfonnble, 
genre artificiel, factioe peut-être, mais 
déliciousement illnsoire. Les qualités 
distinctives d'O. F. sont la finésse, la 
mesure, la discrétion. l'art do séduire 
l'imagination sans l'ébranler. 11 dévoi- 
la aussi, dans sa pièce do Monfjoie, 
dans ses romans : Monsieur de Camors, 
Julia de Trécœur, la Morle, uno réello 
énergie de conception 


Feuquières (Manassks de Pas, 
marquis de), diplomate français, né en 
1590, à Saumur, maréchal de camp en 
1625, puis ambassadeur extraordinaire 
près des cours d'Allemagne (1633). On 
Voit dans ses Lelires ét négociations 
1753, 3 vol. in-12) nettement indiquées 
les lignes de la politique extérieure du 
cardinal de Richelinu. 

Son fils, ISAAC DE PAS, marquis de 
ui fut lieutenant-général, vi 
l'Amérique et ambassadeur, a laissé 
une correspondance pleine d'intérêt. 
(Lell. inéd., 1816, 5 vo. in-#°.) 


Feuquières (AxToixe De PAS, mar. 
quis do), petit-fils de Manassès dé Las, 
éerivain militaire français, nô en 1618, 
à Paris; lieutenant-général en 1693, m. 
en 1711. Redouté dans les batailles. pour 
cotte grande bravoure qui l'avait fait 
surnommer le Diable : officier consommé 
dans l'art de la guerre, il fut un des 
premiers en Franco à ‘en retracer les 
égls (mur laguere, Amsterdam, 
1781, 4 vol. in-12.) 


Feutrier (J.-FRanÇOIs-IIYACINTHE), 
rédicatour ét prélrt français, né en 
(785, à Paris, évêque do Beauvais en 
1826; ministre des affaires ceclésias- 
tiques on 1828; m. en 1830. Lo pané- 
gyrique et l'oraison funèbre lui valu- 
rent des succès d'éloquence, 


Féval (PAUL). romancier français, 
n4 4 Rennes, en 1816, m. on IRR7. À ses 
débuts et par une production rapide, 
incessante, il dovint promptement l'un 
des premiers feuilletonistes du jour. 
La verve d'une belle imagination aven- 
turenso en avait fait le véritable émule 
d'Alexandre Dumas. (les Compagnons du 
silence, les Myslères de Londres, (1N44, LL 
vol. in-8°: le Bossu (1856) [converti en- 
suiie en un dramo populaire (1X6:). qui 
eut un immense succés], le Chdleau de 
Velours, ote.). 11 ne pensait alors qu'à 
être un'éorivain d'agrément. Plus tard, 
sous l'impression d'un revirement d'à- 
mo tout religieux, il voulut se rendre 
ua évrivain utile, en s'efforçant de dé: 
guger do ses moindres ouvrages nine 


19, 
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Leçon morale ou chrétienne. (Vey. les 
Étapes d'une conversion, 1877, in-Ls). 11 
passa les dernières années de sa vie à 
remanier ses anciens volumes. 

Feydeau (Ernesr). littérateur fran. 
çais, né à Paris, en 1821, m. en 1873. Il 

ait pour l'une des personnifications 
es plus hardies de l'école impression- 
niste, avant la venue de Zola et de see 
disciples. Son roman de Fanny, cette 
bizarre analyse de psychologie morbide, 
eut, en 185$, une iucroyable poussée de 
vente. 

Feydeau (Gxonce), autour drama- 
tique frança nn Is d: précédent. Très 

té du publie parisien. pour la pres- 
Messe et arctarté de sos vaudevilles. 

Fiabesques (comédies). Voy. Gosdi. 

Fiancée de Messine (ls). V. Schiller 
trad. angl., Londres, 2 vol.) 

Flard (JEAN-Barrisre). théologien 
français, né en 1736, membre de la So- 
ciété de Jésus, professeur de rhétos 
que 4 Alençon, m. en ISIS. L'un des 

lerniers démonographes, on l'a vu sou- 

tenir, dans ses Leltres magiques, ses h 
truct. sur les sorciers ot ses Lell. philosnph. 
sur la magie, l'existence actuelln d'un 
grand nombre de suppôts de l'enfer. 

Ficchet{o. Personnage de l'ancienne co 
médie taliemne: valet éatfon dont le ni 
esteelut d'un minis Barcelant do ses balourd 
es le cabaretier, son malire, et Les chalanis. 

Ficelles. Au théâtre, procédés dont on se 
sert pour agencer Une #eËne, Pour amener un 
Set. Veutron faire mouvnr. des persona 

dans des conditions ac@plables, 
Faut néressairement ner de ce qu'on nomme 
dix ficelles, moyens déjà emplays, d'ailfeurs, 
connus, parfois usés... juxqu'a là cure, L'orie 
cine An mot remonte an théâtre des Mat 
2" Des coulisees des famtoerint AL paona 
dan celles des marionnettes humaines el en 
ün he. 

Fichet (GUILLAUME), humaniste et 
théologien français du xv° s.: docteur 
en Sorbonne, recteur de l'Université 
de Paris, camérier de Sixte LV : au= 
teur d'un certain nombre d'ouvrage: 
(Rhetoricorum libri tres, Paris, 1170, ote.] 
En faisant venie d'Allemagne Mai 
Krantz ot Michel Freiburger, il ent 
l'honneur d'importer, grace à eux. l'im- 
Piimerio en France. 

Flehte (J£an-GOTTLIE), célèbre 
hilosophe et écrivain allemand, né le 
f Rammenau, m. 4 Berlin, 

Philosophie repose sur ln 
homme comprenant deux 
moi, l'un absolu et réel, Pautre relatit 
et phénoménal. Pareilln à celle de 
Kant, elle absorbe la conscience et par 
toutes choses dans la pensée, rom- 
« la philosophie de Locke «t de 
Condillue absorbe la conse dans 
la sensation, Il a écrit d'admirables 
es sur la science, sur la liberté mo- 
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rale, sur la vie bienheurouse. (Fichée*s 
saemmtliche Werke, Berlin, IN13-16, 8 v.) 


Ficbte. 


Flehte (HERMANN), fils du précédent, 
osophe allemand, né 4 ln 
professeur à l'Université de 
Bonn, Puis 4 Tubingue ; m. en 1870. 
ILa été le chef d'une nouvelle école. 
en Allemagne, tenant le milieu entre 
le spiritualisme et le matérialisme, 


Flcin (Mansice), belléniste et phi- 
losophe italien, né en 1433, à Florence, 














0 
Marsile Fin, d'aprés le 
vathédrale de 





où il enscigna les doctri 
m. en LU. 1] mit en 
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popalariser, Les œuvres du grand idéa- 
Éste grec. Animé d'un zèle extraor- 
dinaire, il voyait en Platon un génie 
tout céleste, qui avait eu l'intuition 
des mystères enfermés dans les saints 
livres. Et il faisait partager cet en- 
thousiasme à ses nombreux disciples. 
Son traité De vid cælilus conservandä 
semble émaner d'une double intelli- 
gence à qui la médecine et la philnso- 
hie sont également familières. (OEnv., 
Paris, 1541, ? vol. in-fol.) 

Ficoroni (Francesco). antiquaire 
italien, né en 1661; fondateur de l'A- 
eadémie des Ineulli de Rome; membro 
associé de l'Académie des Inscriptions 
de Paris et de la_Socisté royale de 
Londres ; m. en 1747. léntre ses disser- 
tations savantes, mémoires ou traités 
archéologiques, consacrés surtout aux 
antiquités latines, sont à citer spécia- 
lement : le Maschere sceniche, e Figure 
miche degli antichi Homant (1736-1718. 
int), J Piombi antiahi (1710. in-4”. 
trad.'en latin par Cantagalli. De Plum 
beis ‘antiquorum numismatibus (1750), et 
le recueil posthume : Gemma anliqua 
Hlterola aligque rariores, éd. Galcotti, 
Rome, 1757, in-4°). 

Fleld (NATHANIEL), poêle drama- 
tique anglais du xvu° s,: cola ora- 
teur de Massinger dans Le Fatal douaire; 
auteur de la plaisante comédie : Une 
Jemme et une girouelle. 1612. 

Fielding (Henry). célébre roman- 
cier anglais. né dans le comté de So- 
merset, le 2? avril 130;, m. a Lisbonne, 
le 8 oëtobre 1754. D rd, 
croyant posséder la vi 
tique, il donna au théâtre vins 
pisees, comédies ou farces, qui ne lui 
Proeurérent que de très miners satis- 
Factions et dont aueune n'a surveru 
Én 1741, il voulut essayer du roman 
avec Joseph Andrews, contre-partir co- 
mique de la Paméla de Richardson 
œuÿre originale en méme temps 
portant le curaetére d'une forte per- 
Fonnalité. Son chef-d'œuvre, Tom Junes 
ou l'Enfant trouvé, apparut neuf anuces 

dus tar, C'était, pari lex Anglais 

Fe premier ouvrage d'imagination fotnlé 
imitation fidéle dé la nature. Les 
tions de Richardson lui-même t- 
naient encore à l'ancisnne école, Lei la 
réalité de la vie éclatit saisissante de 
franchise, quoique un pruhrutale de 
pression. Chacun des personnages de 
Évt admirable ouvrage, mélanger uniqt 
de raillerie et de raisonnement, st 
resté un type consaeré, depuis om 
Jones jusqu'au garde-‘ehasse Hlac 
Gorge et sa famille, peints aver une 
vigueur et une prévision qui n'apqur- 
tiennent qu'à l'iclding. Amélie, une 
singulière peinture des iœurs domes- 
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tiques, fut son dernier ouvrage impor 
tnt. Byron a appelé Fielding l'a Ho- 
mére en prose de Ja nature humaine. 
{Env Londres, 1767, & vol. in-8°; 1775, 
2 vol. in-$° ; nombr. éd. séparées.) 


Fierabras (le roman de). Poème 
anonyme du moyen âge dont il existe deux 



















le transport à Saint-Denis 
Ma Passion. (Voy. 
16) 

Flévée (Joscrm). littérateur et pu- 
bliciste français, né à Paris, en 1767. 
m. en 1439. Censeur et directeur du 
Journal de l'Empire, en 1805, maître des 
requêtes et préfet de Napoléon, il re- 
devint fervent royaliste sous la Ies- 
ta uis passa aux idées libé- 
ateaubriand, collabora au 
c'onservatenr et à la Quotidienne, se ran- 
gea dans le parti constitutionnel après 
140, Exprit fin et_ ironique, quelque- 
fois subtil et obseur. il obtint une cer- 
taino réputation par sa distinction 
constante, le ton piquant et acéré de 
Sa polémique. 11 eut un moment de 

aude vogie avee un roman intitulé : 
la Dot de Su:elle. 


Figaro. Type de valet de thitre créé par 

Ba rene 1 à ot. rene 

Fan ce de doué emo et tonte 

Sue dehors du sien, e Mélamge d'hanitet 
“e, d'Rnpudonco et de à 

homme qui no veut pas l'étre jus” 



























Figaro. 
au la duperie, Fienro, dit M. Nisard est nn 
His, cher a Ta France, de l'enfant de ses 








ES aient ee eh min part ceux dun ont 
Lane de pre de mate», de infra 
Fm So bem contre Ve supérieur, de Tes- 
jt qui at Le pri gee » 











garo (le). Titre de plusieurs journaux 








littéraires ét politiques, dont le premier parut 


que, 1 y nuit db or an grand 6e 
Sn. fall dé as ane grande dé 
re see ED 
ER 
A ee 
HU NOUS PARUS 
Ron a ere roles 
de 2 PER de te 
FE eh on einer 


Fiqueroa (FRANGISCO AGUA de), 
poète hispano-américain, né à Monte 
Video; bibliothécaire de sa ville natale, 
m. en 1XG2. Très versé dans les lité 
ures classiques et sachant s'en ins. 
pirer à propos, il parcourut d'un essor 
aisé les divers cercles de la poësie, 
Chants lyriques. hymnes sacrés, tra 
duetionsde la Bible, tableaux de mœurs 
et de nature : chacune de ses produc- 
tions porte la marque d'un talent fa- 
cile, d'un esprit délicat et cultivé, 
La passion lui manque généralement. 
Néanmoins, il a montré du fou dans 
la satire. 


Figuler ([-ouis), vulgarisateur fran- 
çais, né à Montpellier, en 1818; doc- 
teur 88 sciences physiques: m. en 
101. Pendant une quarantaine d'an- 
nées. il s'est appliqué, surtout par 

mportante collection de valwmnes 
nüels intitulée: l'Année seientifique et 
industrielle (1S36-1N9), 4 tenir Le publ 
au courant de toutes les applications 
utiles ou curieuses de la science à l'in 
dustrie et aux arts. Grave au classr= 
ment méthodique des matiéres ea 
clarté de l'exposition, il s'était aeunis, 
dans ce genre de travaux,une légitime 
réputation. 

Figures. En rhéterique eten grammaire, 
Lente at en 

! FT 4 
























































































1 lealachrete, mélan: mie, 
La are des € 
l'ordre Simple. nat 











topée, ete). Les autre 
Us de ps 


rent an 





ant 
de espece ap ru nan 


ration, interrogation, provence, 


Fllanglert (GATANO), puhliciste 
italien, né 4 Naples en 1752: ch 
par l'erdinand TV, en I2N3, de 
rection des linances, m, Pannan 
vante. IL avait trente ans, lorsqu'il pr 
bia s0n fameux livro de la Sctencr de 
la législation (Naples, 17S0-N3, 
uvre d'un esprit plein d 
de grace et de vivacité, qui mélait à 
desconnaissances profondes une grandes 
Part d'enthousiasme, de reve ot d'illu. 
sion. 
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Finnols (Dialectes). important 
ges langues rares Dan gloss 
M at 
d'une 





Florelll ou Fiorllll. Voy. Scara- 
mouche. 


Florentin (PIERRE-ANGE), litté- 
rateur français d'orjgife italienne. n$ 
ä Naples. en 1806; critique théätral 
au Gonslilulionnel, au Moniteur, à la 
France: m. en 1961. De Ia finesse, un 
une manière de diro toujours 
sûre et élégante jusque dans es incar= 

«des d'une critique, dont ls savérités 
ressemblaient à des’attaques perso 
nelles, le firent connaitre et apprécier. 

avait un genre d'esprit tout parti 

: à ln moqueric française quil 
it avec art il joignait une sorto 
de sang-froid italien d'un effet très 
piquant. (Les Grands Guignols, 1870. 
n-1s : Comédiens et Comédiennes, 1867.) 
On estime grandement sa belle tra 

















duction du Dante, 
Irenzuola (AGNOLO), poète ita- 
lien. né à Florenco, en 1497: ordonné 





prêtre en dépit de’ la licence de ses 

us : m. vers 1516, Sur les traces de 
t de Mau usa sa verve 
genre léger, futile, armé de 
pointes équivoques. des capitoli — un 
vadre ouvert à la parodie de toutes 
choses : il chanta plaisamment la mort 
d’une chouette, célébra les avantages 















de la soif, écrivit en l'honneur des 
cloches. (Rime, Florence x.) 
Outre des sutires, des comédies, des 





Iles à la facon de Boccace, c'este 
très pures de stvle et très lie 
bres de ton, il des Discours d'ani- 
maux (Discorsi degli animali, rad. en 
diverses lan une amusante pa- 
saphrase de l'Ane d'or d'Apuléo. (BIO 
rence. 1603). qu'oneite comme un 
des modèles les” plus achevés de 
belle pros tosrane.: ue, compl., 151, 
2 vol. in-12; 1363, 3 vol. in-8°.) 
Firmianus Symphosius (CœLIUs), 
poète latin, qu'on suppose africain 
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d'origine et antérieur au siècle d'Au- 
guste. Sous son nom, nous est par 
nue uno importante collection d'énig- 
mes anciennes, au nombre de cont, de 
trois vers hexamètres chacune. (-Enig- 
mala, éd. Heynats, Francfort, 1715, 
in-8°.) 

Firmicus Maternus (JULIUS), écri- 
sain ceclésiastique latin du 1v° 8. 
quelquefois confondu aveo saint Ma- 
terne et avee Julius, évêque de Milan. 
(De Errore profanarum religionum, éd. 
mod, F. Münter, Copenhague, ‘1826, 
in-$°) 

Firmieus Maternus (JULIU8), as- 
tronome latin du même siècle ; auteur 
d'un traité sur l'estrologie judi 
(atheseos libri VIII, Ve 
in-fol.) 

Firouzabadi (MeDyD-EDDIN-ABOU- 
Traner- MonammeD, dit}, écrivain 
arabe, célèbre par son savoir et sa fé 
condité, né près de Chiraz, en 1329, 
m. en 1415. On n’a conservé de lui qu'un 
dictionnaire arabe intitulé : Alkamous 
aimohit (l'Océan environnant). 


Fischart (Jan), surnommé Mentzer 
on te Mayençais, célebre écrivain alle- 
mand, né à Mayenco vers 1550, avocat 
gu tribunal de Spire et bail de For 
bach; m.en 159. 1 tira d'un fonds très 
riche de sa propre imagination — 
des cantiques, des fables, des sutires 
ga prose ôn en vers oi de piquantes 
bouffonneries. On l'a surnommé le Ra- 
belais do l'Allemagne, aussi bien pour 
la hardiesse et l'originalité du langage 

ue pour l'abondance des idées, Il imita, 

laifleurs, ce grand rieur du xvi° s. 
français dans l'amusante Hisloire des ex- 
ploils des seigneurs el héros Gorgellantua 
et Pantagruel (1705: plus. éd.). [l avait 
obtenu un snceës énorme, dans le genre 
barlesque, avec uno bizarre composi- 
tion hérol-comique intitulée le Vaisseau 
Jortuné de Zurich, 1576. Qu'il ait mis la 
prose on la poésie au service des idées 
Houvelles, c'est toujours ct partout, 
chez Jean Fischart, le même génie 
‘exubérant, inépuisable en images, en 
saillies et'en bons mots. 


Fischer (ErsusT-KUxo), philoso- 
he allemand, né à Sandewalde, en 
f821 ; professeur à Heidelberg, puis à 
Jéna, conseiller d'État du grand-duc 
de Saxe- Weimar. I] remit en honneur 
Îa figure, longtemps négligéo en Alle- 

äu fondatenr de la méthode 
expérimentale dans In philosophie mo- 
derne : François Bacon. 

Fitz-James (Fraygous de). théolo= 
gien français, né en 1909, à Sxint-Ger- 

inen-Laÿa: évêque de Soissons at 
auménier de Louis XV; mn. 
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en 1764. (Œuv. posthumes, 1710, 3 vol. 
in-12). 1 penchait vers le jansénismo. 


Fltz-James (ÉDouARD, duo RON 
oratour français, né en 1776, à Versail: 
les, m. en 1858. L'un des plus ardent: 
soutiens du parti royaliste, sons la Re: 
tauration et la monarchie’ de Juillet. 
.Flaceus (M. VeRiuS), grammai- 
rien latin du siècle d'Auguste, connu 
surtout par ses Fasli ct par s0n grand 
ouvrage lexicographique De verborum 
signifcatu, mine des plus fécondes en 








. (Éd, 
CA] 

Flahaut (comtesse de). Voy. M=* de 
Sousa, 


Flamande (Langue). Langne issue, ave 
Le hollanda = dom elle ro olene EuLee 
que par des diférences de prononciation le 
ë franche da vies saxon 





fée le 








maison de Bourgogne, la langue écrite de dix= 


Sepi provinces, À pardie du Régime esgagnol. 
île dégénérs en patois: et, malgré les ef 
do quelques écrivains do nos Jours 
faert, Delepieme, Van Ryswick 1h 
Blonimaer ct surtout Henri Conscience) pout 
lui rendre. la vie Uttéraire quelle eut Ja 
elle estrestée presque exclusivement àl'usags 
du peuple. Enrealité, la Belgique Demingante 
n'a Point son Mistral, Lo courant famanti r» 
toutrécent et littérairement artliicl: le 
M. d'Anvers jouc des chassiques bol 
celui de Bruxelles représente des trad 
de mélodrames où de simples farces Vo: 
our le populaire. Des député M 

a muntelpaliés poussent à 
flamand comme langue mère, mai: 
manquent. 

Flamenca (le roman de). Poime 
poreneal. écrit dans un dialecte particulier, 
Faune des produ se epiriturlles 
moÿeu age. et probablement celle qui four 
Îe plus do renseignements sue La vise 
on menait, ABX Fours Seigneurs 
M du Xi». (Publié par P. Meye 
le manuscrit unique de Carcassoune, F 
185) 

Flaminlo (MARG-ANTONIO). 
italien, né 4 Serravalle, en 1190. m. 
en 1556. Ainsi que son père, avec plus 
d'élégance. il se signala dans la versi 
flcation latine, ,Carmina Flaminiorum, 
Padoue, 1743, in- 


Flammarion (CaMtLLe) rronome 
français, né à Montigay-le-Roi (Haute- 
Marne) en 1842; rédacteur de plusi 
journaux et membre de nombreusi 
tés savantes. Pur ï 
férences, le récit de s 
d'aéronaute (Fuyages aériens, p 
sex livres (la Pluralité des mondes habités, 
1562, trad. en toutes langues : lex Mondes 
imaginaires el les mondes réels, \SG1 ; Récils 
de l'infini, 1873; lu Fin du monde, ND 
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il a été depuis Arago, le principal vulgr 
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risateur en France de l'astronomie. Une 





‘ À 1! point 

hilosephique, l'idée d'un Dieu, d'une 

rovidence, est tout à fait absente de 
sa cosmogonie. 


Flaubert (GusTAvE), romancier 


français, né 4 Rouen, en 1#21, m. en 
180. Tenta de concilier les aspirations 
épiques du romantisme avecles tondan- 
ces nouvelles vers l'observation réelle, 
positive, exacte ; d'une part, en produi- 
sant: ln Tentation de saint Anloine (1854), 
sorte d'énigme philosophique, inoule 
d'idées et de style ; puis le roman car- 
thaginois do Sulammbô (1NG2), sorte de 
reconstitution du vieux monde afri 

n, grandiose ct tumultuçuse, ébloui 
té et confus: ot; d'autre part, en 
composant, Madame Bovary (1857). qui 
est restée ie roman-type du réalisme 
impersonnel décrivant, analysant en 
toute précision et crudité: puis la mi- 
santhropique et froide ‘histoire de 
l'Éducation sentimentale (1869, 2 vol. in- 
#1): enfin Bouvard el Pécuchet (1881), la 
dernière et la plus faible de ses con- 
ceptions. Artiste consciencieux, jaloux 
de «on art, G. Flaubert a poussé l'a- 
mour du séyle aussi loin que peut aller 
la passion d'une forme pure, harmo- 
nieuse et pittoresque, (V. aussi de F. 
les Trois Contes, Un Candidat, comédie 
en trois actes: et sa Correspondaner 
avec George Sand, 1851, trad. angl. de 
Los de Beaufort.) 


“10. Type d'amoureux dans la comédie 












































Flavio-Blondo, archéologt 
torien italien. né à Forli,en 
erétaire des papes Eugène 1 
as Ve Calixte HT et Pto 11. Pose 
omnaissance très approfondir de 
tout ve qui concernait l'ancienne Ro- 
me. Mafheureusement il n'a as 
hérité du pur langage classique, (Ro- 
mæ instauratæ libri 111, Vérone, LS, 
in-fol. ; Romæ triumphantis libri X. Bros: 
cia, 1482, in-fol.) On lui est redevable 
d'une précieuse découverte, celle du 
Brutus de Cicéron. 
srir), célèbre orati 
ik, né & Pernes, dans le com 
d'Avignon, en 1632, m. en 1710. Au- 
mônier de la dauphine, évéque de La- 
vaur, puis de Nimes, membre de l'A 
eadéinic française, il honora l'épiscopat 
par ses vertus, comme il charma les 
Salons par ses agréments. P’rédicateur 
élégant et spirituel, faisant quelqu 
peu montre de son art, il s'éleva jus- 
Qu'à la plus haute sloquence dans son 
<hef-d'ouvre : l'oraison funébre de Tu 
renne. Comme pansgÿrinte de saints, 
il déploya toutes les qualités d'une 


et his. 
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imagination riche, féconde, poétique, 
et en même temps, ft admirer la sa- 
esse de son ordonnance et la sûreté 
fe son jugement. Outre ses oraisons 





Fiéchier. 


funèbres, ses Mémoires sur les Grands- 
Jours d'Auvergne ses sermons et sex pa: 
négyriques, il a laissé une Vie de Théo 
dose et une Histoire du cardinal Nimes 


Flelscher (Henri LRBRECHT où 
Onruoius), orientaliste allemand, 
né en 1401, à Schendau, dans la Saxe; 
m. en 1883. Il continua, brillamment, 

ur les études arabes. Ia tradition de 

ilvestre de Sacy, dont il annota et ré 
visa la Grammaire. On lui doit une 
importante édition de Baiddwi. 

Fietcher. Voy. Beaumont. 

Fleuranges (RoseT 111. comte de 
la Marek, seigneur de), mémorialiste 
français, né en 1491, 4 Sedan, créé ma- 
réchal de France, m. en 1537. Il a 
laissé d'intéressants Mémoires (Collect. 
ur l'Hisl. de France). pour 
mpris entre l'année 1490 et 

Période de sa captivité au 
fort de l'Ecluse, après la bataille de 
Pavie, L'ouvrage de F. dénonce beau 
coup de candeur et un sincère amour 
de Ia vérité. 

Fleurleu (CuarLss-Pierre Claret, 
comte de), marin et géographe fra 

, né en 1733, à Lyon: directe 
Sénéral des ports et arsenatx. en L 
Ministre de la marine, en 1290: con” 
seiller d'État et sénateur ; m. en 1810. 
Après avoir narré son Voyage fait par 
orire du roten 1768 et 1759, pour éprou- 
ver les horinges maritimes (1713), et après 
avoir publié les Découvertes des Fra 
fuis dans le sud-est de la Nouvelle-Guinée 












































FLEU 


(1790). il rédigen avec beaucoup de 
science ct d'art le Voyage autouf du 
monde pendant les années 1790, 91, 82, 
da capitaine Étienne Marchand. (Pa- 
-1800, 4 vol. 4* et 6 vol. 








Sa femme, la comtesse de Fleurleu, 
qui épousa en secondes noces le poly 
phe Eustbe Salverte, est l'auteur 
ES roman intitulé : Stella, hisioire an- 
glaise. (1800, 4 vol. in-12.) 

Fleury (l'abbé CLauDr), écrivain 
ecclésiastique et historien, membre de 
l'Académie française; né 4 Paris, en 
1810, m. en 1723. Bossuet et Fénélon 
prisérent hautement sa ne et 
ses talents, Les ouvrages les plus re- 
nommés qui sortirent de sa plume fé- 
oonde sont : les Mœurs des chreliens et 
des ratlies, Vivre longtemps, resté 
classique ; le Grand catéchléme historique, 
chef-d'œuvre de bon goût et de hauto 
raison ; le Trallé du choix et de la mé- 
thode des élades, où règnent, pour ainsi 
dire associés, l'espritd'un Montaigno et 
celui d'un Fénelon: enfin la grande 
Hisloire de l'Eglise (1691 et suiv., 20 vol. 
in-4"; nombr. réimpr.), une œuvre très 
diversement jugée, et, néanmoins, ro 
tée utile, malgré de certaines erreurs 
ou d'involontaires prévontions. Tous 
les écrits de l'abbé Fleury sont d'une 
irréprochable correction; on a juste- 
ment fait observer qu'ils ont un Carac- 
tére antique par le constant accord des 
pensées, des expressions et des ima- 
ges. 

Flexion. En gram: 
duite dans un mot par 


som. 
in. Langues à lesions où Jlexionnelles. 
Langues. 

















vos. 

Flins des Oliviers (CARBON de), 
publiciste et auteur dramatique fran- 

is, né en 1757, à Reims, m. en 1806. 

id, négligé de tenue comme d'édu- 
cation, insouciant en sa manière de 
vivre ét quelque peu bohème, au de- 
meurant homme d'esprit et parfois de 
talent, ce fut un type original de la 
période révolutionnaire. Il ent du suo- 
cès avec nne petite comédio-revue, 
lardéo de fines satires : le Réveil d'Epi” 
ménide où les Etrennes de a liberté (170) 


Flodoard, chroniqueur et poète la- 
tin, né en 894, à Epernay; chanoine 
de l'Eglise de Reims; m. en 966. 11 
brilla par son savoir ei ses talents dans 
les ténèbres du x° siècle. Sa Chronique, 
de 916 4 06, est regariée comme le 


témoignage historique le plus impor 

tant de Gt ago de fr, 
Floovant. Remaniement fait au x1ve 

d'une épopés mérovingienne du x1l” 


ua, grand accès en France, el sé 
des races nombrouses dans les littératures 
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FLOR 


scandinaves (rad. ilandalte, la Florentsoga), 
Fan ies Gese lemdnite la Plone 


. Floraux (Jeux) oa Florales. Fête in- 
itulée à Rome en 20 av. J.-C. en l'honneur 
de la déese Flora, ou, suivant Lactan 
souvenir de la courtitane Flore, qui 
léqué see biens an Îà “condition 











sance. $ 


Académie des jeux floraux. Société 


poétique d'aorl appelée Collège de la gaie 
ience, fondée en Sept personnages 
qu'animait Le désir d'entouragor les Make 





: “entourage 
&1 conatilnée longtemps après en Académi 
{Ha Les statue Parane rédigés on FR 
lu fa du XV 2 Clémence Tue roy. 
nom) reléva l'nélftation. qui déclinail, en lat 
consacrant une partie de sa fortune. Encore 
maintenant un Concours do poésie ou d'élo- 
ARR ea ouver chaque année, sus le nom 
Le Jeux Doraux, elle distribution des régom 
nses a lieu je 3 mai, au Capitole de Tou- 
Fute” Lés prix sont des ours d'or où d'argent 
églantine, amarante, vielelle, souci, primes 
Vére, lis Gu œillet 
Flore ct Blanchelleur, Poëme d'aven- 
Lures anonyme, qui existe en deux rédactions 
du XI 8 et à él 4raiué, d'après ln gracieuse 
SF oucharié Histoire française, dans Bis les 
Europe, notamment en ialien 
: cest le sujet de son FA 
La. cher, Berlin, 1844, im 18; E. du Me 
Florian (Jxan-Prenne-CLARIS, che- 
valier de), écrivain français, né au 
chäteau dé Florian (Gard).en 1735, m. 
en 1794. OMcier de dragons, militaire 
par état, il cultiva par goût, en litté- 
rature, la pastorale doucereuse (E5- 
telle, Galatée), le roman et la comédie 
de sentiment. (Numa Pompilius, Gon- 
zalve de Cordoue, les Jumeanz de Ber- 
jame, le Bon Ménage, “eto.; ŒEav., 6d. 
dot, 24 vol. in-18.) C'est surtout par 
es fables d’une composition ingénieuse 
et facile qu'il a survécu, en prenant 
la soconde place dans le genre de l'apo- 
logue. Comme l'a remarqué St-Mare de 
Girardin, F. n'est pas un satirique 
mordant'ou ‘un moraliste profond ; 
mais il observe bien les potits travers 
de l'humanité et les délauts partiou- 
liers do son temps. Quand elle 
fecte pas de prétentions philosophi- 
ues, sa moralité est toujours fine et 
licate. 11 sait varier ses couleurs 
avec les sujets, décrire, converser, ra= 
conter et faire’ parler la sagesse, 
Florisel de Niquea. Roman de chevale- 
rie espagnol, de la sdrie des Amadis. 
_Florus (Lucrus-AnxÆUS-JULIUs), 
historion, romain du n° s. ap. J 
Auteur d'un abrégé méthodique : Epi- 
tome de gesis Romanorum, en 4 livres ; 









































fdité par Gaguin, à Paris, vers 1171, 
inA°, et qui a’été souvent réim” 
primé et traduit. Uno chaleur soute 


dans la narration, un style À la 
fois concis et brillant, et d’une viva- 





FLOU 


cité souvent poétique, des réflexions 
parfois profondes et presque toujours 
relovées par l'éclat dos images ou par 
l'énergie de l'expression, tels sont les 
mérites qui recommandent F., quand 
il ne gâte pas ces belles qualités par 
un ton déclamatoire et par des habi- 
tudes d'emphase. 

Flourens (MARIR-J£AN-PIERRE), 

hysiologiate français, né à Maureil- 
Fan, on LD; professeur au Collège de 
France, député, puis membre do ln 
Chambre des Pairs; membre de l'A 
démio des sciences ot de l'Académie 
française; m. en 1867. Associn très 
heureusement à la culture scientifique 
l'esprit littéraire et l'élégance du style. 
{De l'Inslinct et de l'Intelligence des ani- 
maux, 1841, in-18; De la Longévilé hu- 
humaine, 1854, etc.) 

Focn. Voy.Phooas. 

Færster (Frénéric), littérateur al- 
lemand, né on 17%, m. en 1868. Donna, 
mais sans égaler son modéle, une suite 
au Peter Sehlemilh de Chamisso.ct laissa, 
outro deux volumes do poésies, d'inté: 
ressantes Leltres d'un vivant (Berlin, 
1827, 2 v.) relatives aux événements du 
jour. 

Fogglni (Pirno-FRANGEsco), ar- 
chéologuo italien, né à Florence, en 
1713; directeur, à Rome, des Biblio- 
thèques Vaticane et Laurentiane; m. 
en 1383. Publicateur du célèbre ma- 
nnserit virgilion : P. Virgilit Maronis 
coder anliquissimus (Rome, 1741, in-4°), 
Îl mit au jour aussi plusieurs travaux 
personnels d'histoire ecclésiastique. 


foglieta (UBzrTo). littérateur ita- 
lien, né 4 Gênes, en 1519, m. en 1581. 
Quoique banni de sa ville natale pour 
des causes politiques, il employa li 
meilleure part de son talent à Consa- 
eee par l'histoire Hisloriæ Genuensium, 
Sri IL, Gênes, 5, in-fol.) et Fr 
l'éloquence (Uberli Folielæ Opera, — 
me, 1579, in-4*) la gloire de Génes et 
des Génois. 


re (Théâtres de la), Anciens théâtres 
populaires, qu donnerent des représentaions 
Fa aies à Paris pendant La darér der 
« foires de Sainte Laurent et de Sa 
Sn CA 19). Len directeurs de are 
raies, après. avoir Porne à 
Fed daneuree de jo 
UN DS 
Vs de mettre 
Sen que» 
site de J xaynèles et LS 
cn eme rue fx Mtreousion de Ja 































































alevées Jar teurs 
contra des ae 
Aieur 





Freins ie sen avt 
“Arademie de masque pour Jouer de éeea 
mélèes de couples. Do a code ac cupa 
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FOLQ 


fée derisls 00 pass à 1e farce manese ot 
‘on eût ensuite le véntable opéra-comique. 
C'est de cette période que datent les pieces de 
Lesage et de val. 


LL (GASTON del. Voy. GastonPhæ. 





Folard (Jeax-CHARLES, chevalier 
ge), écrivain militaire frañgais, n6 en 
16, 4 Avignon mestro de camp, 
gouvemeur des ville et citadelle de 

urhoutg: membre de l'Académie 
s Sciences et de la Société royale de 
Londres: m. en1782. Retiré du servi- 
ce. il consigna le fruit des études de 
toute sa vio concernant l'art de la tac: 
tique dans un célèbre Commentaire sur 
Polybe (1727, 6 vol. in-4°) « le seul cours 
militaire qui eût paru depuis les an 
clens Grecs et les Romains. » Il conti- 
nua l'exposition de ses idées dans 508 
Nouvelles décoavertes sur la guerre, sur 
le syslème de la colonne, et dans son 
Trailé de la défense des places fortes. On 
le surnomma « le Végéco moderne. » 

Folengo (GrROLAMO), plus conau 

le nom de Merllno Cocenjo 
qu’il se donna, poète et conteur ita- 
lien, né en 1491, 4 Mantoue, m. en 
1514. Moine défroqué, tourmenté du 
besoin de courir le monde et les aven- 
tures, il traïna de par l'Italie son exis- 
tence désordonnée, ne trouvant rien 
de mieux pour étourdir les réclama- 
tions d'un estomac souvent 4 jeun ct 
les scrupules de sa conscience que de 
80 répandre en poésies bouflonnes et 
licencieuses, de se nourrir d'imagina- 
tions incohérentes comme s0n carac- 
tère; puis Îl revint À la sagesse, rentra 
dans son couvent, changea de ton 
comme de style, et ft même des can- 
tiques. Folengo inventa lo genre ma- 
caronique (Opus macaronicam, trad. 
franç., Hist, macaron. de Merlin Coccaie, 
Paris, 1600), sorte de mélange de la 
langue vulgaire ave les terminaisons 
latines, destiné à produire dos effets 
burlesques. 

Folquet ou Foulqnes de Mar- 
selile, troubadour, né à Marseille, 
vers i160, m.. en 1231. Après avoir. 
aux belles heures do la jeunesse. 
chanté les dames et la galanterie sur 
desrythmes ingénieux, pleins d'enjoue- 
meni (voy. Raynouard. Choër de poésies 
de troubadour), il nbandonna tout à 
coup ces pensées frivoles, força sa 
femme à se_faire religieuse. entra dans 
l'ordre de Citeaux où il atteignit bien- 
tôt aux plus hauts grades, devint év 
que de Toutonse, et fut l'auxiliaire, 
malheureus-ment violent et cruel, de 
Simon_de Montfort à travers toutes 
les péripéties de la guerre des Albi- 
grois. 

Folquet de Lunel, troubadour da 































































FOLT 


zu s., connu par des hymnes 4 la 
Vierge, dont il se dit amoureux, et 
awil appelle sa genser, la meilleure où 
la plus belle des femincs. 

Foltz (Hans). poête allemand du 
xv° s., de ln corporation des meister- 
singer; Barbier de son état comme Hans 
Sachs a été savetier, il marqua sa traco 
avec sucrès dans le conte à la manière 
de Bocence, au thétre par des sortes 
de mascarades, dans les livder et les 
sujets patriotiques. 

Foncemagne (ÉTIENNE LAURÉAULT 
de). érudit, membre de l'Académie 
française ot de l'Acndémie des Ins- 
criptions; né en 1694. à Orléans, m.en 
1739, à Paris. 11 avait fait de longues 
et assez curieuses recherches sur los 
diverses épopées de l'histoire do Fr: 
ce. Son nom n'est plus guère connu 
que par la Lettre où il soutint, en 175, 
contre l'opinion de Voltaire l'anthen- 
ticité du Testament politique du car- 
dinal de Richelieu (&d. 1764, 2 vol. in- 
8). 

Fontrède (Jeax-Barrisre-Boven), 
orateur français, né en 1366, à Bor- 
deaux; député à la Convention, enve- 
loppé dans l'infortune des Gironilins et 
guillotiné en 1793. 11 n'avait que vingt- 
sept ans, lorsqu'il périt; il avait eu le 
temps do donner les preuves d'une 
éloquence vive et brillante. 

Henri Fonfrède, son fils (1788-1811) 
bérita de son libéralisme. On à réuni 
en 10 volames in-8* (Paris, 1941) les 
écrits politiques de co publiesto dis- 
tingué, qui savait unir la verve 4 la 
raison. 

Fontaine (NicoLas). théologien et 

dographo français, nô à Paris, en 
16% ; emprisonné À la Bastille pendant 
quatre années 4 cnuse de «rs opinions 
jansénistes; m. en 1709. C'est dans ses 
fém. pour servir à l'hisluire de Port. 
Rayat (Cologne 76, 2 vol. ini) qu'a 
été recueillie la Conversation de Pascul 
et de M. de Sacy sur Épictète el Montaigne. 
cette maitresse page de philosophis. 
{Vies des Saints de l'Ancien Testament, 
Paris, 1679, 5 vol. in". ot.) 

Fontaines (Marie Loursr-Cnan- 
LOTTE DE PELARD DE GIVRY, comtesse 
de), romancière française du xvru 
m.'en 1730, très estimée pour «on du 
licieux roman de Ia Comtesse de Savoie 
(726, in-12), un modèle d'élégance et 
de bon goût, quant au style, et de dé- 
lieatessé pure dans l'analyso des sen- 
timents. 

Fontanes(Louts, marquis de), poète 
orateur et homme d'État français, nô 
4 Niort, en 1757; chargé d'honn 
sous l'Empire et membre de l'Institut; 
m. en 1828, Grand-maltre de l'ÜnIvor. 
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sité, il apporta de nombrensos amélio- 
rations au règime de l'enseignement. 
Comme poète il devança de plus de 
trente ans le genro d'harmonieuse re 
verie qui devait se produire dans les 
Méditalions de Lamartine. [1 n'en de- 
meura pas moins très attaché à ln tr: 
dition clnssique et sa ferveur sur ce 
point alla jusqu'a une certaine intolé- 
rance de principes. Ses vues étaient 
restreintes, mais souvent justes. Il a 
montré, dans la critique, un goût très 
fin des convenances et du goût, avec 
un ton parfait d'urbanité. (Œuv., 1839, 
2 vol. in-8°.) 

Fontaney (A.). littérateur français 
du groupe romantique, m. en 1837. 

Fontenay (FRANÇOIS DU VAL, mar- 
quis de), mémorialiste français, né en 
545 ; parvenu au grade de maréchi 
des camps et armées du roi; m. a 
1647. (Mém., de 1609 à 1647; collect 
Petiot-Moñmerqu, & KXUT-XX IT 
ès. 
























es el des 
Inscriptions, ‘m. #n 1757, dans sa cen- 
tième année. Cet homme d'esprit 
arcourut un grand nombre de genres. 
es premiers qu'il aborda no furent 
point les plus heureux pour lui. 11 46: 


Fontenelle, 


buta dans ln poésio par do mauvaises 
tragédies, par des opéras secs et froids, 
des églogurs plus froides encoro. No- 
veu de Corneille, il avait toute la sub. 
tilité de l'auteur de Mélite à ses débuts, 
il n'avait rien de sa grandeur et do sa 
force. Les Lellres du chevalier d'Ilers. 
rappellent par l'affectation l'époque 
dex Précieuses. 

Cependant, 
esprit; il le fit 


















ait du sérieux dans 
ir, quand il aborda 





FOOT 


des sujets plus graves, sans renoncer 
À l'agrément d'une exposition ingé- 
nieuse. Son livre do la Pluralilé des 
mondes (1686) le mit au nombre des es- 
its fermes et hardis. 11 est un cnne- 
de l'ignorance. I] fait la guerre aux 
idées fausses, tout en en risquant lui 
même de plus aventureuses. Son Fi 
des oracles, sa Digression sur Les anciens 
el les modernes, ses Éloges des membres 
de l'Académie des Sciences, ces derniers 
surtout ont fuit oublier les erreurs de 
son goût. On trouve chez lui une rai- 
son éclairée et saine, un grand talent 
pour exposer avec clarté les décou- 
Vertes den sciences, un styleingénieux, 
une manière à la fois composée, 
comme dit Sainte-Beuve, de raison- 
nement ot d'art et necommodés sans 
faiblesse à la disposition mondaine des 
esprits. Il lui manqua toujours le na- 
turel. ( w. compl., Paris. 1758, LE v. 
in-12; plus. rétd.) = Cu. G. 


le (SAMULt. autour dramatique 
né en 1721 577. Telle 
RUSIX compose, 
le Maire de Garratt, 1e montre coinmG 
un excellent peintre de caractère. 
(Œuv., Londres, 1778, 4 vol. in-#”.) 


"oreade (EuGÈwe), publiciste fran- 
né & Marseille, en IX, mort en 
59. Fondateur du Sémaphore de Mar- 
ille, rédacteur en chef de plusieurs 
journaux et l'un des familiers de la 
eme des Deux Mondes, il exerça une 
réelle influence dans le monde de la 
presse. 
orcellinf (FG1D10), savant le tico- 
talien, pére de Trévise, en 
en 1768, Disviple de Far 
JL mareha sur les traces 
de son maitre #tle surpassa par l'éten- 
due du labeur, le serupule scientifique 
et l'importance de l'œuvre, en édiflant 
son fameux divtionnaire Tolius lutini- 
lais Lericon, qui lui prit sa vie entière. 
(TEL, 4 vol. in-fol.; plus. éd.) 


Ford (Joux). poète dramatique an- 
glais, né en 1396, m. en 1639. Î1 se ros- 
sentit plus qu'aucun autre de l'ou- 
trance passionnelle qui sévissait, au 
théâtre, chez les auteurs du. temys 
melquesunes de, ses, tragédies (Pe 
in, Warbeck, Frère el sœur, le Cœur 
brisé) où domine la recherche de l’hor- 
rible et de l'invraixrmblance, sont né 
anmoins parñomées de beautés sn- 
péricures. Ce rnde poète, capable de 
aubites délicatesses — par éclairs — 
a rendu avec un lyrisme véhément la 
fatalité terrible dé la passion. 

Forster (ADAM), voy 
fils du savant Joseph-Reinold 
1551, prés de Dantzig, m. en 
regarde comme un modèle classique du 
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FOSC 
gonre ss Relation du voyage autoar du 
monde sous le capilaine Cook 789) 11 
convient de rappeler aussi que F. a 
été le premier traducteur allemand du 
poëme sansorit de Sacountala. 
Forteguerri (NICOLAS), prélat, di- 


plomate et poëte italien, n4 à Pistoin, 
én 167. m. en 1735. Son Riceiardello, 
poème dhevaleresque en trente chants, 
est lo meilleur de ceux qui ont été 
faits à limitation du Roland furieux de 
l'Arioste, (Venise, 1733, in-d; trad. fr. 
par Dumourier et Nivern( 

Forlla de Piles (ALPRONSE-MAR- 
Serie, comte de), littérateur faq 
péen 1768, à Marseille, m. en 16. 
Écrivain satirique et facétieux. (Cor- 
respond. philosoph. de Caillol - Daval, 

) 














Nanoy et Paris, 1385, in- 

Fortoul, (Hureouvra}, littérateur 
français, né à Digne, on 1791 ; député, 
ministre, sénateur; membre de l'Aca= 
démie des Inscriptions et belles-letires, 
m. en 1K56. Au ministère de l'instruc- 
tion puñique, il imagina le systèmn 
de Ja byfarcaion qui parait dans les 
lycées l'enseignement, des lettres et 

les sciences, À partir de la troisiéi 
et remplaça la classe de philosophie 
Par ln classe de logigne. À citer ses 
Études d'archéologie el d'histoire. (1854, ? 
vol. in-8*.) 

Fortunat, Fortanatas (VENANTIUS- 
HONORILS-CLEMENTIANUS), poète 1a- 
in de la décadence, évêque de Poi- 
tiers, néprès de Trévise en 530, rm. en 
609, à Poitiers. Extraordinaire fat son 
crédit auprès” des princes, mérovin- 
giens. 1Ï mit, du moins, quelque v 
& dans ses flatteries et 80n st) 
tout barbare qu'il est, accuse une sen- 
sibilité vraie et une singulière ten- 
dresso de cœur. Onze livres de mé- 
langes et une traduct. en vers de la 
Vie de saint Marlin, par Sulpice Sévère 
(Opera omnia, Rome, 1786-47, 2 vol. in- 
4), placent F. au premier rang des 
versificateurs de son siècle. 

. Foscarini (Micreu), historien ita- 
lien, né à Venise, en 1632 ; successeur 
de Nani comme historiogrnphe de la 
république et son continnateur jusqu'à 
l'année 1690; m. en 1692. ‘Istoria della 
Republica Venela, Venise, 1696, 

Foscolo (Uo), célèbre poëte ita- 
lien, né en 1778, 4 Zante; oficier de 
cavalerio dans les troupes de Napo- 
Léon ; professeur de littératare 4 Pavie 
m. en 1827, à Londres, dans uno prison 
pour dettes où l'avaient jté les consé- 

mences d'un désastre financier. [suivit 

labord Aleri dans la carrière tragi- 
que (Thyeste, 179%). Le spectacle 

malheurs de sa patrie joint aux tris- 
tesses d'une passion malheureuse le 
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portèrent ensuite 4 exprimer des im- 
ressions tout autrement personnelles. 
us l'infiuence de l'indignation et du 
désespoir, il écrivit les Lelires de Jacopo 
Ortis, composé extraordinaire de vérité 
et d'extravagance, de rhétorique décla- 
matoire et d’éloquence, sincère dont le 
retentissement fut européen. Des odos 
pleines de noblesse où respire la grâce 
antique, un malicieux commentaire du 
poème de Catullo de Coma Berenices, 
une satire étincelante de verve écrite 
en latin de la Vuigate (Didymi cleri 
minimi, “hypercalelpsos Liber 
singalarks) et l'admirable poème des 
Tombeaux (1 Sepoleri, 1808) succédèrent 
À ce roman sentimental et morbidi 
génie d'Ugo Foscolo, ardent et artifi- 
Siel, lyrique et savant, mélé d'enthou- 
siasme véritable, de violence et d'affec- 
tation, eut avoc ses grandeurs, quelque 
chose de factice et d'incohérent. 

Foucaux (ÉDOUARD), orientaliste 
français, né 4 Angers, en 18 
fessour au Collège de Franco 
1894. À consacré des travaux solides au 
sanserit ct aux choses de l'Extrême- 
Orient. 

Sa femme a donné, sous lo 
nyme de Marx Summer, d 
santes nouvelles et des roma: 

Foucher de Carell (LOUIS-ALEXAN- 
pre, comte), philosophe et homme po- 
litique français, né à Paris, en 1826, 
fils du pond de ce nom: député, 
ambassadeur ; fondateur de In Société 
nationale d'encouragement à l'agricul- 
ture; m. en 1891. Îl eut la bonne for- 























tune’ de retrouver des œuvres inédites 
de Leibnitz. En publiant In Réfulation 
de Spinoza (1854, ie). il avait ren- 
versé une erreur fondamentale attri- 
buant au penseur hollandais une in- 
fluence di Le sur lo penseur alle- 
mand, quand justement l'auteur de la 
Monadologle ne cessa jamais d'opposer 
au panthéisme do Spinoza l'activité do 
la substance individuelle, l'idée de la 
force active. Ce fut une heureuse trou- 
vaille. 11 ne sera plus guère possible 
d'étudier à fond Leibniz sans rappeler 
les commentaires et les variantes de 
M. Foucher de Caroil. 

Foucher de Chartres, chroniqueur 
français, né en 1059, 4 Chartres, m. 
en 1127, 4 Jérusalem. l'émoin des épi- 
sodes de la première croisade, comme 
chapelain du prince Baudouin, il en a 
donné une précieuse relation latino. 
{V. le recueil de Bongars.) 

ucher (PAUL), dramaturge et 
romancier français, né en 1810, m. rn 
1875. I] avait épousé une sœur de 
Victor Hugo, son maitre et son mo êle 
en romantisme. 
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Foudras (le marquis de}, romancier 


FOUR 


français, né 4 Paris vers 1810, m. en 
1872. Doué d'une fécondité malheu- 
reuse, on le vit écrire et faire impri- 
mer jusqu'à trente volumes dans une 
seuls année, sans qu'une seule page 
en soit restée vivante. 


Fouillée (ALrræn), philosophe et 
écrivain français, né en 1838, dans le 
département de Maine- Loire mal- 
tre de conférences à l'École normale 
supérieure; membre de. l'Académie 
des Sciences morales. Historien du 
platonisme, dans un stylo plein, ferme. 
Juste, toujours grave, parlois élevé et 
méme éloquent, il a fait, entre autres 
{ravaux, une sorte de reconstru 

de cette grande philosophie. 


Foulah. Voy. oubah-Fonlsb. 
Foulah (Langue). Voy. Nonbal-foulah. 


Foulque de Caudie. Voy. Garin de 
Monglane. 


Foulque, curé do Neuilly-sur-Mar- 
ne, ardent, précheur de 1 de, 
m'en 1202. Ses fameuses prédications 
sont racontées par Jacques de Vitry. 
(hist, oh. v-1x.) 

Foureroy {ANTOINE - FRANÇOIS, 
comte}, célèbre chimiste et professeur 
français, né en 1755, à Paris; membre 
du, Conseil des Anciens, conseiller 
d'État; directeur général de l'Instruc- 
ion publique ; m. en 1809. 11 a rendu 
avee une admirable clarté, avec la 
distinction de goût et la pureté de 
style d'un grand écrivain, ls notions 
abstraites de ln science. (Leçons d'hist. 
nat. et de chimie, 1801, 11 vol. in-8*; Phe. 
tosophie chimique, 1806.) 


Fourier (CanLes), socialiste ran- 
çais, né en 177?, à Besançon; jusqu'a 
Soixante ans simple commis aux écri- 
tures“chez un négociant; m. en 1837. 
Pensour bizarre à la fois très imagi- 
naire et très positif, c'est-à-dire asso- 
ciant 4 l'esprit d'utopie un étrange 
sentiment du réel; logicien naïf, 
croyant lui-même aux plus folles es- 
pérances, il exposa avec une sorto de 
précision mathématique le songe d’une 
Somplète transformation ocinle. (Théo. 
rie des quatre mouvements, 1808, in 

Théorie de l'unité universelle, 1811, 4 vol. 













































in-8°.) Le système de F. peut so ra- 
mener 4 deux idées fondamentales : 
d'une part, l'association domestique 
agricole; de l'autre, l'attraction pi 
sionnelle. C'est en’ plein rêve qu'il 
vous jette 


ries des créations successives, du mn- 
riage en septième période, avec ses 
distinctions phalanstériennes de fa- 
voris et favorites, époux et épouses, 
avec sa prodigieuse statistique des 
transformations dos âmes. Malgré tant 
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do chimères dont elle est remplie, la 
théorie sociale de F. mérite un sérieux 
intérêt; par exemple, son principe des 
attractions _proportionnelles aux des- 
tinées a droit à une place dans l'his- 
toire des idées morales du x1x° 8. En 
outre. le créateur des phalanstères a 
donné plus d'une preuve de sagacité 
‘en parlant des passions hnmaines, 

Fourter (J-B. Jose}, physicien 
et mathématicien français, "né en 1763, 
à Auxerre; membre de l'Institut; m. 
‘en 1#30. Outre ses travaux scientifiques 
proprement dits, les Étoges qu'il pro- 
honça à l'Académie des Sciences. en 
Thonneur de Delambre, de Herschel 
et de Bréguet, après leur mort, sont 
restés, au même titre que les loges 
d'Arago, comme des modèles du genre. 

Fourmont (ÉTiENxE).sinologue fran- | 
çais. né en 1683, près de Saint-Denis; 
Membre de l'Académie des Inserip- 
tions ; m. en 1745. La hardiesse »tl'es- 
prit d'aventures de certaines de sesas- 
Sertions mirent parfois en défaut son 
érudition très réelle et très étendue. 
En dehors de travaux sur la Chine. il 
professa l'arabe au Collège de France. 

Fourmont (l'abbé Micue), orien- 
taliste français, frère du précédent, né 
en 1690. 4 Herbelay : nommé professeur 
de avrinque an Collège de Franre et 
membre de l'Acndamie des. Inseri 
tions: m. en 1:46. Envoys par Louis XV 
en Orient, il rapporta do nombreux et 
précieux manuscrits, et de plus 1.200 
Inscriptions antiques dont il se prépa 
rait à publier le reeneil, quand la mort 
le surprit, à l'âge de cinquante-six 
ans. 






















































ournel (Vicrou) fttératen fran 
gais, né à Chappy (Meuse), on IK29, m. 
en 1, Érudit de grande valeur et 








journaliste distingue. il trouva le temps 
d'écrire un livre remarquable : lex Con 
lemporains de Moliére (3 v. in-8°}. Son 
le pseudonyme de Bernadille, il avait 
brodé de nombreuses chroniques, où il 
faisait valoir sa connaissance complete 
de Paris, de ses types et do 88 mours. 
urnier (ÉvouAnD), littérateur 
çais, né a Orléans, en 1819, m. à 
ISSU, Ses nombreux travaux 
d'érndition attrayante (les Lanternes, 
1451, in-12; le Vieur-Neuf, 1K59, ? vol. 
in-1à; les Énigmes des rues de’ Paris, 
1860. in-12: le Roman de Moliére, 1NG3, 
in-12, ete.) prouvérent de l'esprit en 
méme temps que du savoir. Les lettrén 
ont reconnu fa perspicacité naturelle 
et le sons critique de ce studieux cher- 
cheur. 

Fournival (RICHARD de), trouvère 
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du xuni° 8., chancelier de l'égliso d'A- 
miens; m. après 1260. Admirateur et 
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imitatenr d'Ovide, il voulut aussi pro- 
fesser l'art dont le porte latin fut un 
maître si expert. Embellissant Ia z00- 
logie de réflexions fort galantes, il ap- 
pliqua à son Besliaire d'amour, en prose 
Fiat, ea. Hippeaul, des libertés d'in 
terprétation aussi ingénieuses que sub- 
tiles. On lui attribue le poème de la 
Panthère, fondé sur une légende 
pulaire et traité à la manière du 
man de la Rose, 


Fox (CuarLes-Jamus), célebre hom- 
me d'État et ornteur anglais, n6 en 
1748, m. en 1806. Leader du parti 
whig, il soutint les plus nobles causes. 
1 unissait à ln supériorité de l'esprit 
et du talent ln généreuse passion du 
bien, le charme du naturel et, comme 
Grattan le disait de son éloquence, une 
grandeur négligente. 1] laissa des frag- 
ments et un ouvrage intitulé: Hisloire 
du règne de Jacques ÎT (1808). 


Foy (lé général MaximiLrex-Sénas- 
HE), orateur français, né en 1735, à 
Ham, m. en 185. Il commença sa car- 
riere militaire en 172, la poursuivit 
à travers toutes les campagnes de la 
République et do l'Empire, ce ia dors 
mina à Waterloo. Le reste de son 
existence appartient aux luttes par- 
lementaires. Élu député en 1817 par 
la Somme, en 184 par la ville de 
Paris, il siégen à l'extrème-gauche. La 
igueur de sa parole et de son geste, 
lu franchise et ln vivacité de 808 sen- 
fiments_ patrioliques hesucoup plus 
que la solidité de ses arguments, 1 
Yalurent une énormo popularité. (Dis 
cours, Paris, 1826, in-#.) Toutes ses 
harangues ont perdu ln meilleure per- 
tie de leur intérêt, en dehors du cer- 
cle où elles ont été prononcées. 


racastor (JéRoMr), médecin, poète 
et astronome Italien, né à Vérone, en 
1183, m. en 1553. Le célèbre général 
Alviane protéger son enfance, devina 
£es talents et Jui ouvrit les portes de 
l'Académie Pordenone qu'il avait fon: 
déc. Réunissant l'art et la science, il 
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in-8”; Our. 
Genève. 


Fraguler (CLAUDE}, uumaniste et 
littérateur français, Dé à Paris, en 
1666: reçu à l'Académie en 178: m. 
en 1728. Homme de science et de got, 
Îl se plut ä mettre en bons vers latins 
la philosophie de Platon (Mopsns, sive 
Schola Platonira de hominis fectionr, 
Paris, 1721. In-12). On trouve de lui d'ex- 
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cellentes dissertations. disséminées 
| dans le recueil de l'Académie des Ins- 
criptions, dont il faisait partie depuis 
F 1705. 
Franc. Voy. Le Pranc. 


France (ANATOLE), littérateur fran- 

gais, né à Paris, en 1844; attaché à la 

} bibliothèque du Sénat ; rédacteur au 
Temps et au Figaro; reçu à l'Académie 

| en 1%96. Un heureux mélange de dons 





naturels et de choses apprises, d'ârt 
dition éléganto et d'aimable fantaisie, 





{a fait de Get écrivain, poète, conteur 
! et critique, l'an des plus accomplis de 

son époque. (Poèmes dorés, les Nnces 
corinthiennes, le Crime de Sylvestre Bon. 
nard, Thaïs, le Lys rouge, la Vie lité. 
raire, eto.) 





des apôtres. Au LV® le 
font sent entiérrment accomplie. 
L'Aquaie, pr exemple, Die au renier 
rang avec Se podien, Jos. professeurs, 203 
Lo” nombreates ei forissantes. Tout à 
Coup l'invasion de la barbarie submergea ces 
Feureux commencements 6€ rejelaloutes cho” 
&2s vers une inrulte enfance. La déradence 
scendit trés has. Cependant, les Fran 
em général les Allemands, 4 
Élis en Gaule, déj 
dehors de 1 
à co profiter 
conservant leû façon 
vases de sentire ed le cachet de leur race. 
Ces Harbares avaient leurs anjets d'inspte 
Fétion. leurs cantilenes en langue ludeuque. 
Das les oveanions nolcunellen, aukrnblees 
éres où sessions juridiques. ls poütaient 
Dtimaun Dre de ee ns yes 
fpaue. Dre chamans Seayotent lors 
aient des 
pa des 













































avec le lt 
ant pénétrer courann 





Fulgaire a y fi 

quantité do mois devehus néressaires pour 

éarsetériser les Litres de là hiérarchie eo 
dale où pour répondre à In nouveauté 

inytitutions p aires en 

latin Ifiéraire n'avait pas dispara dant 

É SLA nd autaistalt 





Science almirable de. groupement. avec une 
ie sûreué de logique, par quelle série de 
lormalious du Iatio populaire qu'avaient 





transporté chez nos aïeux les légions de César, 
— ei, par la suite, plus on moins mélangé dé 
celtique, de grec. de tadesque, — a pa sortir 
tour à tour 16 français des Serments de Louis le 
Germanique, puis celui de Roland, avant qu'il 
dévienné loi d'un Montaigne d'un Bose 
suet, d'un Chateaubriand, d'un Balrac. 

Dés le vite s, on nommait romance cemieux 
romane ia langue des Gaulois par dislincuiou 
du latin et du tudesque. (Vos. Romana) Et 
les Glos de Rechenau, qui. remontent à 
l'an 768 environ, prouvent d'une. manière 
incontestable que le peuple parlait déjà fran 
gais au temps de Charlemagne. Parmi, les 
Variétés d'uno langue en formation, deux 

ipaax dialectes prédominérent: au midi, 
ikue d'oc ou le provencal; au nord. là 
langué doil. L'une et l'autre servirent pa: 
rallélement à deux  lilératures ditineles. 
Nous résumerons, ailleurs, l'abondante, mais 
éphéméro floraison des troubadonrs. (V._ ce 
mot et, Provençal.) Pour le moment, c'est au 
nord, chez les Lrouvêres qu'il nous faut rester 
ar c'est là que nous reconnaissons, apres uns 
période de pénible débrouillement. les verte 
fables commencements de là Htéralure nt 
Uonsle. 

Le Serment des 
la Cantiléne d'Eulatie, Ve fragment de 
cieunes, I. ie de saint Léger, le texte 
lois de. Guillaume le Conquérant, marquent 

les tatonnements primitls de 
à transition 
entre un latin barbare et le français. Dove 
ments philologiques d'une extrême importance. 
précieux Lémoiages d'un passe obmrur ait 
Re parlant que Lion Liblement à l'imagination 
1 faut attendre jusqu'à Léclosion de nos pre 
mères chatsons de Reste pour asser à Un 
réel éveil poétique, (Voy. Chansons de geste.) 
La Chanson de feland ên ouvre la lie vera 
lan du Ki». Elle on est, en même temps 
que e sécimen Je plus ancien, Le 41e Leu 

Le Xi siècle s'annonce. 11 sera le point 
culminant” du moyen âge français. En celte 
époque essentiellement” créatrice | naquirent 
1 scolnstique, Les rédactions de poëmes de 
gens et d'aventures, l'architecture gothique 
Era écules dent le kroupement ét destiné 
À former l'Université de Pari 

Les genres commencent à se distinguer. 
La prose axes modeles presque aussitôt que 
Lee, Des Le in du x” 8. Grotiroï de 


















































































Vilehardouin, l'Hérodote de nes vieux ages, 
a à la première relanon 
‘lon nous ayunr conservé 





Bientôt aprés lui, Joinville, l'ami, 
ent du pieux Louis 1X, marquera! 
8 mémOUS, les progris de Cet art 
misent 

“On ne parle plus latin que dansles écoleset 
dans l'Église. Un parie (e français et on Tee 
nie Le Pas latin na paa dipari; 1 demeure 
Sn exiime auprès de saint Louis, cher Jen 
ra, leu religieux. Ailleurs tv émplotsunt 
Een olüiment. Des éléments noue 

























Famour, Les 
ment et re 
contre, le débordement des (bles d'Ariur el 
de Pe à la décadence des gran- 
des épopres, élayent en romans 

ventures. Da moins, à mesure qu'on s'éloigne 














de läge épiqne, le lyrisme se développe da= 
vantage et porle ses fruits avec plus d'abon 
dance. Sous forme de chansons où de paslour 
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elles jex hunvéres rivalisent de verve prodi- 
Thibaut, comte, de Champagne et rot de 
varre, est lear modéle, C'eat l'heure léconde 
des disputes courioises, des aspirations tendres 
St dea alantes cusions, Le Hombre des chan 

sonniers est infini. 
Celle_veir.» aussi s'épuise en même temps 
sant le séntiments chevalereee 














gent coton chantait le voile “La at 
surgeoise afguine se traits. Le peuple fait 
intersenir dan la mice Iéodels son bon #ens 








chansons de geste. est l'inspiration dominante 
du tronvêre parisien Rutebeuf. Le mème. tour 
‘d'esprit mogueurse dénonce dans une foule de 

ions, telles que la seconde. partie du 
man de la Rose, les dits, lex fai 








ds wuolastiques ont 
domaine 
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fe Le puevie, comme Je philmsaphie 
Marnait 2 1 subtile, Toÿte La 
se ressrntaié de T'éves 








ccumphiseait, laborieuse, au sein 
de la sacisté 


Ma ent Page 
a Pas 
LE eee ha aude dun 
ST cm 
Re en 

Fine am sd des 





















La période romane est bien close. 
lui à succédé, triste et violente. L'inngin 
‘ext croutfée par l'evcës des maux publics. La 
Franco a perdu son awcendant intellectuel, 
hi mdsrant. Les n ngéres Ont 
6 leur” attention et leur “inde. 
rayonne désormain d'un éclat 
incom Sspagne qui partage 
avec elle l'honneur de marcher à La tête de la 
civilisation latine, tout à conp secouée de son 
sommeil par la renaissance triomphale de la 
Grêce et de Rome. u 
Sous cette triple influence le génie franç; 





























révoit que 18 xv 
lle carrière. 


réchaufées de son soleil. La France se porta 
d'un joyeux et impélueux essor au devant 
des glonieuses entreprises, des, révélations 
de l'art, de toutes les surprises d'une vie in= 
Les commencements, du siècle no 
‘que splendeur prntané 
des blessures récentes il n'était plu 
souvenir. Le succès mainterant édit partout. 
attesté par des victoires ou par l'épanouisse= 
ment des œuvres pacifiques. De toutes 
dans a langue, dans la poésie, dans le polie 
ue et dans la philos0) ruplion les 
lettres. païennes, Tandis 
meur, Clément Marot, fait revivre la finesse 
de Charles d'Orléans et 1x malice de ses devan= 
iers, Ronsard et ses disciples translorment 
les œuvres de l'aptiquilé en sang el em noar- 















riture. u Coryphée de ce chœur sacré 
ile la Piéi 


lo À Po ÈrIU Re 


le et qui 
le Baif, du Bellay. de 


ieuses 

















œuvre étrange le double, caractère dt 
hard 
La prose lui 


l'espritetl'étendue 
dont on a mile fois vanté la 





ce tour libre 





nLencore, — vivant souvenir des sym 
lues liturgiques. Un entreprenant notsteur, 
Juleile, rompt avec toutes les Uraditions da 
lheâtre. chrétien eL transporte, ouvertement 
dans Ia tragédie les formes aussi bien que les 
sujcis mêmes qu'il emprunte langues 
classiques. Là aussi lex Grecs et les Romains 
Fégnenten maltres. 

Sous les derniers Valois 

















trouver d'autres sujet d'inspiration. La la 
sœur des guerres elles, Lo Droit des arque 
buadez. Les 






4 orgies de Îa cour 
Vielentes de Le É 


LP Mémoire à d AUDE 8 Trepiea. 

Masepen à pee lounge Fajate, Le Vrai 

espritgauloit e ramérsne. Le mouvement de 

FPRanee rodirane code et on most 

che: Porsiion, Montigne sccomi 

sex amis Charron et la Bodtie, vient d'appar 
écle avait fait passer 


er 
Le lougueux ay 

ie ds Te rue of piouse a ES 

Lane Pape de dues qu ane 

Éric voa io, AVot mine Fine de 














Sales, de spétre succédant 
rudes: theok FF Rélorme (Oatris, 
Théodore à 


temps nouveau, | 
mem et de con 
mes convaisions de 1 L 











so mrclleres pement 1 2e pores à von 
our, sur Les rage des anciens, imite a 





soulageante feu delà ee 
liisuso, Le France renom es dUvaSS 
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êlle. comme aux débats de l'âge précédent, un 
éveloppement tranquille et den spaces pleins 
de lumière. Balzac, dans la prose, C 
au théâtre, Malherbe, après Regni 
poésie lyrique, onvrifentce grand mouvement 
Patellectuel qui devait atcindre à son apogée 
sus Louis XIV. Ces débats, à vrai dire. 
Siennent un pou de l'ardeur ei de l'erubé 
rance de l'époque disparue Les mêmes dispe, 
rates érhatent dans les œuvres, dans les mœurs 
St dans Le ociét. Une sève sbondante clreule 
dont le cours n'est pas encore réglé. Ce 
iere cest à l'hôtel 





















ion. Sous leur double infuence, di 
ensen Esceplée SntrduIsent, dans F4 den 
bitudes du monde, la me- 
sure, la délicatesse, le bon goût, l'élégance. 
avait une extraordi= 












sante, 
mais, en. revanche, fort indisciplinée, nc 
laine et Dotiante comme le goli, livrée sans 
nel au caprice des écrivains; variant du 
nord an midi, d'une provi 

pc aù latin, de lalsen à espagnol. aù 
verse, pour sinsi dire, qu'il ÿ avait d'au- 
leurs, éhienn voulant avoir m8 mots, 205 
fours, ses idiotismes, sa manière indépendante. 
Ces oscillations perpétuelles de formes, ei 
d'onhographe devaient défer longlemps l'el- 
fort des grammairiens. Le besoin d'unité, de 




















Hgulari rimposait. De patients législatéurs 
Aulangueo. Vragelas en Lie, 80 mirent a la 
üche- 

miques, 

rs 








del'harmonie. Les écrivains de Port Royal 
soit prêts à continuer son cuvre, ar l'ense 
ment et la pratique. Insensiblement les 
Fées süévent Gun natarel et lcile essor: 
En introduisant le parler national dans Un 
fomaine où il n avril pas encore eu accès, 
Descartes à fait pour 14 Yhilonophie ce que 
Lutber, en Allemagne, Calvin, en France, 
ent fait pour là théologie, 11. contribue 
ssammenc À er, sinon, méme à enr Ia 
Fngue française. Le KVne siècle, le gran 
siècles à véiablement commencé <a cours. 
#: dernières années dal jeunegse 61 les 
miéres de Ia maturité de Louis XIV sont 
Emo période urique dans notre hunoire, 
4 temps de fêtes splendides, de victoires dé 
Sisives, de conquêles légitimes, de prospérité 
inoute sans mélange de revers, de soumixsion 
Sns contrainte, de chels-d'œuvres d'élo- 
quence et de poésie. » 
Corrigeant les unes par les antres les infa- 
guess dirangères dont elle xéLit engoute 
émérairement, épurant le goit et le style, 1 
Jitérature ne real plus être ni pédamte, ni 
fi emphatique ; elle arevêtn cer dehors 
modérés el contenus, ce mélange d'antique et 
de mderne. de sévérité et de distinction aux 
quels se reconnaissent d'abord sr meilleures 
duvres. Le caractère social et l'esprit de con= 
Versstion, innés en France, sacrur 
mie avec 
et le goût régnant de l'analyse oratoire pour 
aboutir en même Lempa à " 
sion de La société. sous Louis XIV : la politesse 
abevée et la noble li cgulière. L'é 
loquence, « cet art qui commande à tous les 
autres, dit Nisard, qui ne se ronteute pas de 
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lairs par la pareié du style et par les grâces 
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du langage, mais qui entreprend de persuader 
ae Jus fre do Îe doctrine où Par labos 
fance de a raison » devient le besoin univer. 
T'idéal de loutes les intelligences. Plas on 
avance dans le, xvIi* siêcle (considéré du 
Moins chez ses écrivains supérieurs, les écri- 
vains de rang secondaire étant alors trés mé 
diocres) et plus il est sensible que l'on péné- 
re dans une êre d'épanouissement ct de ma 
turité. On touche au Lerme do la. perfection 
intellectuelle : l'unité. dans la variélé. Ce 102 
rait une erreur singulière, en cel, de préien. 
dre réduire celle admirable époque à Un seul 
<aractère: le bon sens infaillible, l'esprit de 
Siscipine ei de Gironspgcion. Au Reaport 
souverain du jugement, de la raison, de la 
mesure, de, la convenance. le génie savait 
unir alors l'enthousiasme, les libres élans, la 
fière et noble indépendance. Si uniforme q 
garuise dans son ensemble le niécle de Louis 
IV, iLest aisé d'y reconnaltre, — aprés 
Quinet dont nous reprenont icf la pensée € 
l'expression — une rare multiplicité de figue 
res et de 4 
relations, 





























co du 
svee Racine, qui livre aux Français ce Qu 
Virgile donna Bux Roma: des types inch 
nus et éiemels de poésie, d'amour, d'harmo 
ie cl de déleateste ; a moyen Be avec La 
Fontaine, qui sauve Là naiveté gauloise; à 
avenir avée Fénclon : à 1e vérité de Lous 
lemps avec La pruye la loi avec Bossuet, 
M doute avec Bayle, au senaualiume phifoso 
Mique avec Gaston: aù monde avec Sainte 
Eimbon, au clore avec Hourdsloue: 41 fond 
toutes les nuances dans 
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et la socwité déclinent. L'opinion publique 
fait entendre ses mille voix confuses et af. 
“Chacun veut avoir sur Loutes choses son 

mot can jugement. Une praigieuse act 
Vite Semare écle” Inmoraf et raison 
meurs Les autre pulluiente des grande 
Tente, comme Voltaire, Montesquieu. Jean. 
a, Diderot, Bulon, se font 

dus rares. Mais un homme ext 
nd Tous, Vollaire, qui, dans aa 
Veralité, “incarné em Jui les 
des tenace METRE Res 
à de l'époque, Hentraÿne sur des as Une 
€ natateurs. Toutes les formes de În 
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ation illusionnée des foules, offrait, sembla 
un beau, Sujet d'enthousiasme. national. 
cépable de déterminer un courant À exallaron 
allée rein de, pannes. men 
ur rien. Quelques gems de lettres: émargent 
alors au budgetimperial: mais les us Ont dd 
dre lahandôn emnplet de leurs gouts où de 
Leur initiative, en Change d'une Cyrannigus 
faveur: et Los autres, disciples de l'école Sol. 
tairienne, ne sont que les Péles Continustcurs 
d'un ec disparu: Hs appartiennent à 
État de Chose 1s Loueent biendat à l'extre 
quilé de a enrrière 6 ce n'en plus sur eux que 
l'art fonde: espoir, de er renouvellement 
Les mieux rente étaient les imtruments 1es 
dociles de la compression morale, Une 
Lensure voxaloire el puérilement méticuicuse. 
Voyant des allusions partout. muti 
autant Ven livres anciens que Les Les AU 
Seux. Des Capri motsleurse et puissent. 
Lis que Chateanbriand et madame de Siuc 
n'éclapérent que par l'exil. on par leur di 
die personne. exceptionnel à l'étobante servie 
td. L'avénement de la Restaurarion Rent 
rs le ler Leur épanontsaement 
ue fut comme une Renaise 
française qu'on aurait ere 
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anne, enPéésie, qu'à rimerde 
à Vers spiriinels et mmables, ge Era Cut 





à coup sibrante, sonore, pleine d'éclat. Vieny. 
Lamartine, Vicior Hugo, Musset, lt argent 
vain révélé sa force €t son harmonie. Tous 
les genres particigéat de cette ardeur nenova= 
unes. La philosophie ct la science morale ont 
for agrandi leurs. perspectives. L'hisloire, 
are Augustin” Thierry, Guizot. Moutalens 
Part. Bafante, et leur Hécondo écale, — en at. 








er pren un nouvel essor. Les uit pa 
née du parti roysliSIe et dé loppestion 
érale suschent une Héiade d'orateurs à 1e 
desquels on place Camille Jordan, de 
fe" general Foy. Enfin l'érudition 1e 
figues Léetence mme ont aussi leur ee 
s ltérare. 
Filtant avee là spontandité d'un coup de 
de rétafution de Juillet ne suxnendi pas 
teretur). Comment Les bruits de Te 
C'pourrsient is empacher les cerveaux de 
ml et entsniér, qiand on 2e gomme 
imac: Haba, Damiet, Mérimée, Sniate 
























licuve. Michelet," Stendhal, Méry, Goslan ? 
Suus la monarchie de Juillet et le second 
Laupire, 1e sentiment de l'art subit, ce 





sé ation sensible, D'une pas 
dit à den le soirée pure des Ja8 
rations: de l'autre, Les prévecupations acerues 
ds bescims de 1 vie Ont éteint ler entbage 
Sixsmes, Conte es Hluions aimantes_ et la 
foi disintéressée, La recherche avant fout des 
sucrés momnayés enléve sx écrivains une 
grande part de leur, indépendance morale 
ce 

















rent Va devenie Je nerf de la Mtérature. 
nant, cette période de notre histoire. 
ail exclusivement abandonnée aux 








smdance et la variété des. manifestae 
+ Toutes les gloiren considé. 

de sx trouvent réunies, Pen= 
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rs. iirte ve Mémoires d'outre-lombe. que 
nas vieilli jette vers Rome ea Paroles 
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lunes roix éloquentes; Victor, Hugo diperse 
an gré de son inspiration les mélancoliques 
Pexilles d'automne; Gcorgo Sand associe à 868 
tableaux champêtres, à ses récils passionnés 
Jes chimères par son art viviflées du saint. 
simonisme natssant; Balrac it d'une 
main bitive la Comédie humaine et burine 
inelfaçablement les tralls de la société mo= 
derne, Alexandre Dumas lance des romans et 
A0T drames à fe volées Théophile Gaule, 
Sainte-Beure, Jules Janin, Oranam, Octave 
Feuillet, Jules Bandeau, Scribe, Émile Augier 
partagent avec eux les brillantes faveurs de la 


nou 
F2 des ie du sièel pour 
uno part considérable aux succes du réal 
dans de roman, an thé, dans le roman sur 
Le Après en bouux Flan ant que Ja 
de doi & d'enthousiasme, sont ventre Du 

















ape parnassien = an-desnus duquel sélévent 
purent de vériiblen pod: Leconie de Lie, 
Ecliy-Pradhomme, Hanville, Héré 


da Dee bts ae PS Re Signe da 
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PS rs 2, pneus Aie del 
l'existence. Flaubert, les Goncourt, É: 











ressions spirituel. Le 
pauvre quil soit devenu d'idées, de 
À lé, ce théâtre, Le 

rdiesse. caen prof 

26 508 ablications AUCEESSLTES 








régné sur 868 pl 
Fhonneur conime jadis d'écleb 
pe le inelhigences. Ù a Eu, di moin, 
les noms et 1e répertoire d'Émilo Augier. 
d'Alexondre Dumas fs, de Labiche, de Vic. 
forien Sardou, Enfin l'histoire, l'érudilion, la 
erstique, la science, poursuivant leurs études 
perse vérentées, sans autant d'éclat peut-être 
juaux pénale tes. mais. avec antant 

fécone À travers l'obscurcissement du 
sens poétique et l'afaiblissement général den 
œuvres d'imagination. 

Francheville (Josepk DE FRESNE 
de), liftérateur français, né à Dourlens, 
en "F0, membre de l'Académie de 
Berlin; m. en 1781. Mit lu main à des 
xujets ‘variés. C'était un ami de Vol- 
taire, qui lui ft l'honneur passagor de 
publier sous son nom la première édi- 
tion du Siècle de Lois XIV. 


Francke (Hermann), prédicatene 
et allemand, né à Lubeck, 
en 1683, m. en 1727. Exerça uné 
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grande Influence sur la direction de 
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l'enseignement populaire par 868 écrits, 
par sa parole ot par ses établissements. 

mule de Calntenz, de Borroméo et 
du vénérablo de la Salle, le même 
esprit d'amour et le même zèle reli 
inspira l'œuvre de cet homme de bien 
et porta les mêmes fruits. 

Franco (NicoLo), poète satirique 
italien, né 4 Bénévent entre 1505 et 
1515, pendu en 1569, sur les ordres du 
pape Pie V, qu'il avait offensé person- 
nellement. Îl échanges avoo son adver- 
sairel'Arétin des libelles d'une violence 
inoule et sembla vouloir dé) 
dans cortaines de ses imaginations, tout 
ce qu'avaient pu concevoir les auteurs 
les plus licencieux, 


Franco (VERONICA), poétesse et 
courtisane vénitienne, née en 1516. 
Célèbre par sa beauté, qui la faisuit ap 
peler de s08 admirateurs : « la nÿm- 
phe adorable de l'Adriatique, la dé- 
Sése sans rivale », ello vit aussi priser 
ses vers, tercets, sonnets, éplires ct 
odes sentimentales. Elle’a exprimé, 
en particulier, avec autant de feu que 
de grice la sensation délicieusement 
reposante que procure à l'ame la soli- 
tude de la campngne, après l'agitation 
des villes. 

François I”, roi de France, né à 
Cognse, en 119i, m. en 1547. Cet heu- 
reux monarque. ce favori de l'histoire 
À qui des qualités plus spécieuses que 
solides et ses goûts chevaleresques fi- 
rent pardonner bien des fautes, ne 80 
contents pas de protéger les lettres ; 
il eut aussi quelque peu le don de la 
potsie et le voulut montrer. Nous 

des vers écrits de sa main (éd. 
hampollion - F 
vers de prince à qui 
de rimer. L'esprit s'y montre braucoup 
plus que le cœur, Ni le styli 
sée ne #y élévent bien lai 
plutôt dans la poisic légère. Des chan= 
sons, des rondeaux, des dizains de 
François I‘ se rapprochent des pièces 
de Clément Marot par le naturel, par 
le bon goût et par l'agrement ‘dun 
style poli ct gracieux. 

François d'Asuise (saint). poète et 
rédicateur, fondateur de l'ordre des 
Franciscains, né à Assise (Ombric), 
en LI8?, m. en 1226. Îl fut un des pre= 
miers révélateurs de la poé en 
ne. (Voy. Opera omnia, Paris, 161, in= 
fol.) 1 S'en allait Le long des chemins, 
chantant au peuple ses hymnes exta- 
xiés, le sublime quêteur, musicien de 
Dieu, orateur, législateur, conquérant, 
investi par Les soules vertus de l'amour 
en haut d'une sorte de vie suraatu- 
rel 


Feançols (l'abbé LAURENT), con- 
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troversiste français, né en 1698, dans 
le Jura, m. en 12%. En gecrelle avec 
les encyclopédistes, il encourut la co- 
lere de Voltaire, dont Ia verve l'attei- 
ses éclats injurieux. (Observat, 
ophie de l'histoire et sur _le 
Dictionnaire ophique, Paris, 1770. 
2 vol. i s'était occupé 
de matières géographiques avee un 
certain succés. 

Frank (AnoLr#®), philosophe fran- 
çais, membre de l'Institut, né en 1309, 
à Linncourt (Lorraine), m. en 1893. 
Outre d'importants trayaux personnels 
{ln Kabbale ou philosophie religieuse des 
Hébreux, 1843, ete), il mena pendant 
de longues années la direction du Dic- 
tionnaire des sciences philosophiques (1844- 
1K62, 6 forts vol. in-8'), où sont afllr- 
mées avec énergie les doctrines du 
spiritualisme, quoique l'hostilité con- 
tre le christianisme s'y manifeste sou- 
vent. 

Franktürter (PHILIPPE LE), nom ou 

lutét surnom d'un poète du x1v 
Fautour de l'histoire satirique ot popu 
laire du Curé de Kalemberg, dont les 
prouesses amusérent tant de généra- 
tions. 

Franklin (BexsANIN). célèbre phy- 
sicien et homme d'État, né à Bosto: 
à Philadelphie, en 1708. Après avoir 
fait son apprentissage d'imprimeur, il 
fonda, à Philadelphie, une imprimerie 
qui prospéra. Il dota son pays, de 
journaux, d'une bibliothéque, d'une 
académie, d'un hôpital, inventa l'har- 
monica, les posles a tuyaux, le para- 
tonnerre, et réalis de notables pro- 
prés dans l'étude de l'électricité sta 
tique. À sa gloire scientifique il 
ajouta la gloire politique en défendant 
avec ardeur l'indépendanre améri- 
caine. Il descendait des plus hautes 
pensées pour s'oruper des détails do 
l'économie politique et paur perfec- 
tionner les cheminées, cumme il pas 
sait de la conduite de son imprimerie 
4 celle des négociations avec la France 
et l'Espagne, qui devaient, assurer la 
liberté de sa patrie. Sa Vie par lui 
même éerite avec beaucoup de fnesse, 
la Science du Bonhomme Richard €, sa 
Correspondance ont 14 traduites en fran- 
çais el annotées par Ed. Laboulaye. 

Frauenlob. Voy. Melssen 


Frayssinous (DENIS-ANTOINE-LUc, 
gomte de). prtiat, théologien, orateur 
et homme d'État français, né à Cu- 
rières, dans l'Aveyron, en 1765, 
1841. Premier aumônier du 
11, il devint tour à tour évêque 
d'Hérmopolis, grand-maitre de l'Uni- 
versité, pair de France, ministre de 
l'instruction publique, êt membre de 
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noblesse de son attitude, la dignité de 
son geste, le charme de sa parole. 
L'impression littéraire en ost aujour— 
d'bui Lrès amoindrie. {Défense du chris= 
Lianisme, Paris, 1825, 3 vol. in-8°.) 


Fréchette (Louis). poète franco- 
en, né à Levis, près de Québee, 
oir Canadienne (littérature). 


Frédégaire, chroniqueur latin du 
vus, au s1yl6 barbare et dont lacom- 
piation générale n'aurait guère de va- 
eur, si elle ne renfermait une partie 
de rédaction toute personnelle sur les 
événements d'un âge, qui n'a presque 
pas eu d'historien. 


Frédérlelt, empereur d'Allemagne, 
roi de Sicile et, de Jérasalem (1194 
1950). À travers les vicissitudes du rè- 
gue Le plus agité, ca prince philosophe 
€L militant chercha quelque repos dans 
laculture des lettres. Né en lualie d'une 
mére italienne, Lialien de cœur et de 
goût. il fut le zélé protecteur de la lit- 
Térature de ce FD et présida vérita- 
blement à l'éclosion de la muse aici- 
lienne. À Palerme, où il tenait sa cour, 
entouré de savants, de poètes, d'astro- 
Togues, de Juifs et d'Arabes, il avait 
fondé une académie poétique et y li- 
sait ses propres vers. 


Frédéric I, roi de Prusse, né à 
Berlin. en 1712, m. en 1786. Cet bomme 
d'État nux aperçus larges et aux 
durables conceptions, cet illustre ea- 

jlaine et ce palltique, profond. que 
la nature avait doué d'un génie égale 
ment propre à la paix et aux armes. ne 
fut pis Moins extraordinaire ae la 
flexibilité de son esprit que par ses 
qualités de roi, de général et d'admi- 
nistrateur. Sa passion pour les lettres, 
qui s'évoilla en Ini dés la jeunesse, ne 
se refroidit jamais. 1 lui arriva de ver. 
sifler au mifieu des camps sans inter- 
rompre la longue suite de victoires, de 
belles retraites et de campagnes sa- 
vantes qui l'ont égalé aux meilleurs 

. Patriote en politique. il l'é- 
tait moins en littérature. Dédaigneux 
de l'allemand, sa langue à lui. jusqu'à 
ne l'écrire ct à no la parier jamais, il 
fit de Ia langue française la sfenne pro: 

re, celle de 8a cour et de ses Etats. 11 
l'appliqua à la rédaction des Mémoires 
de Brandebourg, do l'Hisl. de mon lemps, 
de l'Hist. de la guerre de sepl ans, des 
Considérations sur l'élat politique de l'Eu- 
rope, enfin des nombreux mélanges die 
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prose et de vers, qui forment, avee sa 
Correspondance, la volumineuse colle 
tion de ses Œuvres complèles (Berlin, 
1846-57, 31 v.). Tout no fat pas à lonet 
dans is pernno, et le conduits de 
Frédéric lo Grand. Des mœurs dou- 
teuses, une sorte de forfanterie scep- 











Frédéric 1. 


tique et de fanatisme irréligieux, In 
contradition manifeste de sa philoso- 
phie éerite et de ses agissements des- 
potiques, ont diminué son caractère et 
affaibli sa gloiro. IL n'en est pas mn 
resté par 08 ouvrages comme par se8 
actes l'une des intelligences les plus 
complètes qu'on ait vues. 














6 en 1723, m. en 17 
Protecteur éclair des Lettres; fonda- 
teur, en 1758, d'une Académie des 
belles-lettres et des sciences, 4 Co- 
penhague. 

Freeman (EnwanD}, historien an- 
gais, né à Harborne (Stratfordshire). 
en 1325, m. en 1885. On lui doit l'His- 
loire dé la conguéle normande, et des 
étades sur le gouverr nent fédéral, 
sur les Turcs ollomans, sur La Sicile. F. 
est un historien philosophe qui croit à 
la puissante influence des ngents mo- 
raux et intellectuels sur la destinée et 
V'évolution des peuples. 

Fregoso (ANToN10), poète italien, nà 
4 Genes, vers 1150, m. en 1515. Traita 
avec grâce et facilité, dans une série de 
capitoli en terza rima, doucement phi- 
losopbiques, de ces deux éléments dela 
vie humaine toujours mélés dans notre 
destinée: le rire et la mélançolie (Riso 
di Demoerito € Planto d'Eraclio (Milan, 
1508-1515, in-4”.) 
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Fretdank, nomou pseudony 
joëte allemand du. Xi” 
une grande composition dtlactins et 
morale. pleine d'allégories: die Heschei- 
denheit la Modeste, éd. Grimm, Goct- 
fingue, SGD) qui fut longtemps popu- 
aire. 


Freiligrath (F£RDINAND), poète ly- 
rique allemand, l'un des représentants 
les plus brillants du groupe de la Jeune 
Allemagne, né 4 Detmold, en 1810, m. 
en 18%. Ses opinions libérales lo mi- 
rent souvent aux prises aveo le pou- 
voir. On admire, en ses vers, outre 
cette forme indépendance ile la pensée, 
la vivacité des couleurs, les hardis 
contrastes des tons sombres et éela- 
tants. (Pods., 183N ; 40 édit.: Mouv. 
sies polit. el sociales, 1819; Œuv., & 
1871, Stuttgard, 6 vol.) 


Freppel (CHARLeS-ÉMILE), prélat, 
orateur, écrivain, homme politique 
français, né en 1827, & Obernai (Bas- 
Rhin), m, en janv. 1892, Aprés uno 
belle carrière de lettres et d'enseigne- 
ment, aborda la politique et prit une 

rt très active, comme député, aux 

iscussions parlementairos. C'était un 
avocat fervent de la cause monarchi- 

ue. On se souviendra surtout du 
théologien exact, de l'écrivain solide 
et brillant. Son œuvre ne comprend 
pas moins d’une trentaine de volumes : 
travaux d'histoire ecclésiastique, écrits 
«de piété, discours, panégyriques et 
conférences, lettres pastorales êt polé- 
miques. 


Fréret (NicoLas), érudit français, 
eslébre par la profondeur et l'étendue 
de ses connaissances, né le 15 février 
1688, à Paris; reçu des l'âge de 25 ans 
à l'Académie des Inscriptions et bel- 
les-lettres: m. en 1719. Précurseur des 
grands philologues du x1x° il s'ap- 
Pliqua à débrouiller le chaos de l'an 
fiquité (Hist, des Assyriens de Ninive), 
deviner la chronologio des époques 
préhistoriques (Chronol. des Chudeens, 
des Enyptiens, des peuples de l'Inde:. à 
déterminer lorigine et ln migration 
des peuples et à établir la filiation et 
le mélunge des races et des langues. 
1 ouvrit aussi la voie aux études sino- 
logiques et porta des vues lumineuses 
sur fa formation primitive des mytho- 
logics. (Obseraa, générales sur la pileso= 
phie ancienne ; Œuv. compl., 20 vol. in-1?, 
1796-1799.) 


Fréron (ÉLie-CATHERINS), célébre 
critique français, né à Quimper, en 
1719, d'une famille allise par sn mére 
à celle do Malherbe; m. on 1776. Des 
le collège, il manifestait l'instinct cri 
tiquo, signalant à J.-B. Ronsseau des 
fautes de goût et de construction dans 
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une de ses odes inéditeé: et 4 peine 
sorti de chez les Pêres Jésuites, il so 
faisait enfermer au donjon de Vin- 
cennes pour ses Letires de Madame la 
comtesse de *** (1746, in-12). 1] fonda en 
1754 l'Année lilléraire, une revue 
raissant tous les dix jours par cahiers 
de trois feuilles in-12 et qui, jusqu'à 
sa mort, pendant vingt-trois’ années 
ne fut qu'une longue polémique (envi 
ron 200 volumes), une guerre sans ar- 
réteontre lesencyclopédistes en général 
et Voltaire en particulier. L'acreté de 
cette polémique souvent outrée, sou 
vent partiale, ne doit pas empêcher d'y 
reconnaitre, en dépit des injures furi- 
bondes de. Voltaire, de La Harpe, de 
Marmontel, otc., l'énergie du talent, 
l'habileté d'analyse et la justesse dé 
bien des critiques du courageux Fré- 
ron. 


Freyelnet (Cnarces-Louis de 
Saulees de), homme politique fran- 
çais, né 4 Foix, en IX2N; d'abord ingé 






























gieur des mines et chargé, à ce titre, 
de plus Ko ernement 
nommé après mbre IN70 pré 












du Tarn-et-Garonne, puis del 
inistère de la guerre, où, dans cs 
res de terrible bouleverse 






ministre et pré 
reçu à l'Académie française, 











cembre NOT politiques. 
auront à fixer la nature ondoyante de 
cet homme d'État, dont le meilleur se- 
cret de gouvernement fut do savoir 





réunir les contrastes, associer les ex- 
s'assimAer toutes es tiches 
été surprenante. Nousnous 
contenterons de signaler ici le talent 
souple et duetile, la limpidité d'ex- 
pression égale à la lucidité d'esprit du 
savant, de l'orateur et du publiciste. 
AV. en'particulier Ja Guerre en province 
pendant le siége de Paris, 11, in-3.) 


Freytag (Gusravr), romancier et 
auteur dramatique allemand, né en 
1K16, à Kreutzherg, r 
1805. IL a êté l'interprète Je plos goûté 
de la bourgeoisie contemporaine, dans 
son pays. Issu d'elle, il avait exprimé 
ses aspirations, raconté son histo 
afirmé ses droits. 11 s'était constit 
son poète, et chacun de ses jugements 
avait, dans ce milieu spécial, la valeur 
d’un oracle. Poëmes, drames, romans, 
il a touché à tout et à tout avec bon: 
heur. On cite spécialement de lui une 
comédie, Les Journalistes, un roman 
Doit et Avoir. ; et une œuvre conside 
ble en plusieurs partics: Les Ancétres 
(Die Ahnen), qui est comme l'histoire 
de la civilisation allemande, vuo à 
travers les destinées d'une faille, 
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Friedand (VALENTIN), pédagogue 
allemand, surnommé TROTZENDORP, 
dunom du village où il naquit en 
1190. pres de Goerlitz, en Silésie ; m. 
en 1556. « Valentin Trotzendorf, di- 
sait Melanchton, était fait pour diriger 
un collège comme Scipion l'Africain 
ur commander des armées. » Sous 
le rapport de la vie morale, de la 
cipline et de l'esprit, son école de 
Goldberg, où les élèves se pressaient, 
venus des points les plus éloignés, n'a 
peut-être jamai été dépassée” 


Frisch (JEAN-LéONARD), savant al- 
lemand, né à Sulzhach, en 1666, m. en 
1743. Entreméla, dans une vie très la- 
borieuse, les travaux d'histoire natu— 
relle, de grammaire et de philologic. 

arison cl. L'une des branches du bas 
allemand; langue sex sacienne parlée ur 
À bte dela mer du Nord, 1 qui à RE 
gerains de ses caractères primitifs, mai 

nee des homes avoiimants à Ve Re 
landais, l'allemand, le denois. 

Froben (JEAN), célèbre imprimeur 
suisse, né à Hammelbourg (Franconie), 
cn 1460; établi à Bâle où il attira 














Erasme, son ami, et d'autres savants; 
m. 





en 1527. « Les imprimeries des 
et des Froben, a dit Michelet, 
ontété la lumière du monde. » 
Frolssart (JEAN) célèbre historie 
. né à Valenciennes, 
en 1137, prêtre, chanoine et trésorier 
de l'église collégiale de Chimay : 
pagnoi de voyages de plusieurs princes 
<t grauds seigaeurs; m. vers 1419. Le 














Frolssart écrivant ses chroniques. (Mr. de la 
Bibliothèque de l'Arsenal, à Paris). 


dernier des vieux chroniqueurs il en 
st aussi le plus brillant. Froissart a 
vécu au milieu de ln sanglante querelle 
qui s'est élevéo entre la France ot 
l'Angleterre. En racontant ces longs 
combats interrompus par tant de négo- 
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ciations stériles, trop de fois il laisse | quelle expression de vie dans chacun 
voir ses préventions en faveur des | do ses tableaux. La chronique de F. 
Anglais. Les relations personnelles de | ferme le moyon âge. Elle à gardé le 





Froutspice de l'Encyclopédie (voir p. 354). 


Froissart avec Edouard III et sa cour | mouvement, le désordre, la variéte 
en font presque un partisan. Mais ce | d'incidents, la méléo tumultueuse dé 
narrateur est toujours un témoin. Aussi | joutes et de tournois des romans de 


2 











FROM 


chevalerie. (Ed. Siméon Luce et Soc. 
Hist. de Fr. 

L'un des créateurs de la prose fran 
çaise, F. ne manque non plus de char. 
me hi d'agrément comme poèt. Il 
nous apprend, dans ses vers, l'histoire 
complète de sa jeunesse, de son til 
cation; il nous confle ses goûts, ss 1 
bitudes, ses préférences ct nous révèle 
qu'ayant eu de très bonne heure un 

chant fort prononcé pour la rhasse. 
fa musique, la danse, la parure, le j 
les dames, il le conserva tout” sa vice. 
Ses recueils poétiques (éd. Sheler. 
in-4) n'ont pas la valeur exceptioi 
nelle de ses livres d'histoire: mais ils 
découvrent assez de sensibilité, d'élé- 
canco, de délicatesse, pour justilier La 
haute estime qu'en eurent les contem- 
porains 


Fromentin (EUGRE), artiste et lit- 
térateur français, né à In Rochelle, en 
1820, m. en 1976. Gevélèbre peintre des 
scènes algérienne réunissait en lui, à 
un degré supérieur, la science du pra- 
ticien, le goût du dilettante, l'imagina- 
tion du poète et les mérites de l'écri- 
vain. Les Haitres d'autrefois el d'aujour- 
d'hui (IN), marquérent profondément 
danslacritiquedart, Son roman de Do: 
mhique (186$), fait d'impressions plutôt 
que d'événements, est une étude cu- 
rieuse de la volonté et do nos faouités 
morales mises en branle par les circons- 
tances de la vie. Enfin, l'Eté dans le 
Sahara (IN?) ct l'Année dans le Sahel 
{ISä8) sont des chefs-d'œuvre do des- 
cription. Contrairement à la plupart des 
deseripteurs modernes, F.sestattaché 
à renûre le sens intime des choses 
plutôt que leur relief extérieur, vertu 
précieuse et rare, plus raro encore et 
plus remarquable chez un peintre. Il 
s'était fait ne langue très savante. 
trés originale, classique par les élé 
ments dont elle se compose et tros mo- 
derne, pourtant, par l'abondanco et la 
variétédessentiments qu'elle exprime. 





















































ntin, auteur didactique latin, 
siéclo ap. J..C.; proconsul en 
Bretagne, m. vers 106. On a souvent 
réédité son ouvrage relatif à l'art mi- 
litaire des Siratagematica.Intendant des 
Rome, il composa un traité spe- 
8 Aquédues de Rome, fort intére s- 

ur les modernes, parce qu'il 
en détails précis sur l'architec- 








abonde 


ture ancienne. 







des paaire les sfaire d'à 
Rene danant set Pro à 
FR ma comnéree qd 
Nec som ansoiée Listie, conduit 
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FULB 
tout doncement ses patrons À la ruine. en es 
Arant bien s'enrichir de leurs dépouille ‘ 
Frontisplee. Titre imprimé d'u 





placd à la préière page et entouré ou 
Baené d'ornements eLde vignettes ? et 
Rravure choisie 


ue Von place cm rrgarl du 
tre. Le décor trés orné, souvent allégorique, 





du frontispiee tenait une grande place dans 
les belles éditions des XV CE VI" éclese 


Fronton (Marcus-ConxeLit-s). rh 
teur latin, né à Girta, en Numidie, m. 
vers 170 ap. J.-C. 11 fut le maitre dé 
deux empereurs, Marc-Aurèle et Lu- 
cius Verus, ce qui explique assez la 
rapidité avec Inquelle il parcourut tous 
les degrés du êtrsus honorum. Littéra 

teur prétentieux et délicat, épris 
chaisme, amplificateur émérite, 












fin 
éplucheur de mots et ciseleur de style. 
H dévint le chef d'une sorte d'école 
romantique, qui choisissait ses mode- 





les paroi les vieux auteurs et préférait 
la langue de Caton et d'Ennius à 
gello do Tite-Live, de Cicéron et de 
Virgile. (Voy. Ph. Soupé, De Fronti- 
nianis reliquiis, thèse, Paris, 1853, 
octavo). 


Froude(JAMES-ANTONY). historien, 
serivain religiens et confére 

glais, né a Darlington, en 1818. La fa- 
cilité du style, des couleurs vives, une 
observation fine recommandent ses 
écrits. (Hist. de l'Angleterre depuis la 
che de Wolse Jusqu'à la mort d'Elisa- 
beth.) L'étendué du jugement et la 
largeur du coup d'œil philosophique 
lui font défaut. 


Fructillants (Société des). Célêure so- 
M littéraire et philolngique Horulée cm Alle 
mazne. on 1617. sous 1és auspices du prince 
Lots d'Anhalt. 

goni (CARLO-INNOCENTE). poète 
2, né à Genes, en 1692; favori de 
la cour de Parme; m. en 1768. L'un 
des éerivains les plus purs de ia litté- 
rature italienne, Onadmire l'harmonie 
de son stylo et la grce de son imagi- 
nation. “ŒEuv, compl., Parme, 173). 9 
vol. in-8".) 


Fruin (Rose), historien hollan- 
dais, né à Rotterdam, en 1823: pen- 
dant près d'un demi-siècle professeur 
à l'Unfeersité de Leyde. Durant ectte 
longue carrière, il s'ést occupé presque 
exclusivement, avec nn zèle et 
une conscience admirable, de l'histoire 
de son pays (les Préliminaires de lu gnerre 
d'Indépendance, Moller et l'Hist. des Pays- 
Bas, une Ville de Hollande au moyen | 
äge), La forme est chez lui très sobre. 
très austère, depouillée de tout artifire 
d'imagination: c'est la science pure d 
faits t l'impartialité la plus complète 


Fulbert de Chartres, prélat et écri- 
vain veclésiastique français, av vers 
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FULG 


260, évêque de la ville de Chartres 
qu'il dota de la belle cathédrale qu'on 
Yadmire; M. en 1028. Exerça par ses 
talents et son autorité morale une 
grande influence sur les affaires do son 
siècle, (Œuv, éd. 1545, in-8”.) 

Fulgence (saint). père de l'Église 
latinooné à Leptis, ch Afrique, vers 
468 ; évéque de Ruspe ; m. en 533. Le 
zèle avec lequel il défendit les princi- 

& orthodoxes contre les atteintes do 

‘arianisme lui a valu d’être surnommé 
V'Augustin da vr s. (Œuv., éd. de Sir- 
mond, Paris, 1612, etc.) 

Fuller (THOMAS). historion anglais, 
né en Ven, men NO Ten mustout 
connu pour son Histoire des grands hom- 
mes de l'Anglelerre, qui, à canse dela 
vivacité du style et 

















ê: 








le Plutarque de la Grande-Bretagne. 


Fulierton (lady G&ORGrANA), roman- 
cière anglaise, née en 1812, m. en 1885. 
Sans autre but que l'amusement du 
lecteur, elle produisit un grand nom- 
bre do nouvelles intéressantes. (Ellen 
Middlelon, lady Bird, Une Vie orageuse, 
la Nièce de Mrs Gerald, ete.), mais qui 





n'échapperont pas à l'oubli. 
Fuuck-Brentano (TRÉOPHILE), 


losophe et économiste, né en 4 


par 





Luxembourg; nataralisé fran: 
1870 sur le champ de bataille ; al 
sa femme 4 la célèbre famille roman- 
tique allemande des d'Arnim et des 
Brentano; professeur 4 l'École des 
Sciences politiques do Paris. Après 
avoir recherché en philosophie les lois 
de la pensée humaine (In Pensée eracle, 
l'Homme et sa deslinée, ete), il s’est ef. 








forcé de déterminer en morale, en his. | ma 





toire et en sociol 


n îles qui régis- 
sent la vie des indivii 


us et des peu 

les./La Politique, la Science sociale, ete.) 
Due lerme logique assure et soutient, 
chez ce penseur, la chaîne serrée des 
raisonnements. 

Furellère (ANTOINE), abhé de Cha- 
livoy, n6 en 1620, à Paris; éln À l'Aca: 
démie en 1662; m. en 16%. On n'a pas | ! 
guèlié la verve maligne qu'il prodige 
dans ses Factums (1694, 2 vol. in-12) 








G 


Gaboriau (E1Le), romancier fran- 
ais, né À Saujon, en 1N35, m. en 1873. 
itint la vogue du fénilleton par ses 

romans judidiaires: l'Affaire Leronge, le 

Dussiern° 413, le Crime d'Orcival, Monsieur 
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blication d'un excellent 


bourgeois (1668, 
mœurs du xvii°s. y peut paiser d'utiles 
renseignements et celle de la langue 


1a démarche qu'on lui voitdans 
et dans Fénelon. 


épique lati 
nesse de Cicéron. (Frag.,ap. Welchert, 
Poelarum lalinorum reliquiæ.) 


l'originalité 
des oppositions, l'ont fait surnommer 











du Mercure, depui 
L'un des fournisseu 
des foires Saint-Laurent et Saint-Ger- 





que les Tures garderont u 
Venir de leur littérature, ils citeront 
comme un de leurs onvragesclassiques : 


Lecog. En 
nement secret de la police, il avait 
découvert 

d'émotion et d'intérét. 


GABO 


lorsqu'il bataillait contre sos advorsai- 
res de l'Académie. juloux qu'il les eût 


ancés dans la composit 





et la pu- 
ictionnaire, 
(Rotterdam. 16%, 2 vol. in-fol.) Mais 
Lestsurtoué resté célèbre parson Roman 
in-8".) L'histoire des 





lus d'une observation piquante sur la 
lenteur que le français mit à prendre 


ssuet 


Furlus Bibaculus (Marcus), poate 
. contemporain de Îa jeu- 





Fustel de Coulanges (Numa-De- 
us}. historlon français, n6 à Paris, en 
1830; élu à l'Académie des Sciences 
morales en 1875; directeur honoraire 
de l'Ecole normale supérienre; m. en 
1889. L'un des plus merveilleux exem- 
ples de reconstruction historique, au 
xx" se révèle dans sa Cilé anli- 
que (1804, in-8"; fi. éd.). Il ÿ montre 
comment'alors la société tout entière 
dans ses leis, dans ses mœurs, dans 

ne idéc religiruse 
{du culte des morts inhumés et vivants 
sous terre d'uno vie subobscure). Cette 
idée nalt: ln cité antique commence 
d'être; elle se développe: la cité anti- 
que so constitue; elle meurt: la cité 











antiquo s0 dissout. 


auteur dramatique 
à Paris, directeur 
1741; m. en 1762. 
les plus en vo; 











in, du Théâtre- Italien et de l'Opéra 
nmique. Son nom 30 trouve souvent 


accolé à celui de Lesage. 


Fuzoult, poôte ture du xvr* 
ele aussi Fazli ct surnommé Ka 
le Noir; m. en 154. Aussi longtemps 
quelque son- 








a Rose el le Rossignol de Fuzonli. Le 


savant orientaliste Hammer à traduit 
en allémand cette charmante allégorie. 


ant le publie au fonction- 





des éléments nouveaux 


Gabourd (Amépér), historien fran- 


GAËL 


çais, n6 en 1805, m. en 1887. S'inspi- 
rani d'an point de vue exclusivement 
catholique et monarchique, il consacra 
vingt volumes d'une Hist, générale de 
France à établir en principe la mission 
providentielle de ce peuple, depuis s08 
origines. 

Gaélique jupe). L'an des deux grou- 
pes do 1e tome de langues celtiques. 11 
Romprend trois idiomes : l'irlandais, l'erse, le 
manneis (yes mots). Le Fuéique d'Écosse 
ao plus Rdlement gardé Ja mémoire des 
fraditfons anciennes, éestà-dire des Vieux 
poèmes où récits bardiques. 
ertner (CHARLES - CHRISTIAN), 
eritique et poëto allemand &e l'écols 
saxonne, né à Freib en 1712,m. en 
1791. Klopstock l'a surnommé le Q 
tilien de son temps. 

Galdon. Chanson de ge du xuns. 
appartenant au groupe de Y'épopée féodale: 
éRouvenr confés des luttes de Anjou pa 
ee EE Su Eco, due postes de la 

rance, RS). Pepe 























Gall (Jean-Baptiste), helléniste 
français, né en 1785, à Paris, profes 
geur au Collège de France, membre 
de l'Institut, m. en 1829. La luxuriante 
confusion de son Cours de lanque grecque 
{Paris 07-09, 4 vol fn) Les fm per 
ections de ses ouvrages de critique et 
d'enseignement, la médiocrité de son 
style ont justifié bien des critiques. En 
revanche on ne saurait oublier les im- 
menses services qu'il rendit, dans une 
époque désastreuse pour les lettres, 
aux études helléniques. Le Collège do 
Franco avait seul été conservé. On a 
pu dire qu'il fut un des ministres les 
lus fervents de co temple. lendant 
Le premières années du siècle il resta 
à peu près lo seul à vulgariser les 
textes grecs en France. Enfin il ouvri 
un cours gratnit élémentaire, d'où 
sortirent d'excellents disciples, ‘deve- 
nus plus tard des savants célébres. 

Gail (Jgan- François), helléniste 
français. fils du précédent, né en 1785, 
à Paris; suppléant de son père aù 
Collège de France, m. on IK45; auteur 
de Recherches sur le culle de Bacchus en 
Grèce (Paris, 1821, in-8*), de disserta- 
tions et de thèses érudites; traducteur 
en vers des Fables de Bubrius [LN46, 
in-12). Sa mére, une brillante musi- 
ane, Mad. Sophie Gil, lui avait 




















ineulqué le goût de l'harmonie. comme 
son 


pero l'amour do la science. 11 
sit aequis une certaine notoriété de 
critique musical. 

Gaillard (GasrieL-HenRi}, histo- 
n français, né on 1726, reçu à l'Ac 
émie en 1751; m. en 1806. Emule des 
grands modsles de l'antiquité, comme 
les T'hueydide, les Xénophon, leu Tite 
Live, il s'efforça de porter léloquence 
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GALI 
dans l'histoire. 11 n'y réussit pas ton- 










jours l'élévation, il tomba 
Plus d'une l'emphase. Par les 
tendances et par le style, G. apparte- 
naitau parti losophique. (Mist. de 
François I, 17 vol. in-12; Hist. 


de la rivalité de la France et de l'Angle- 
lerre, 1771-77. 11 vol. in-12, etc.). 

Gaimar (Gzorrræ), poête et histo- 
rien anglo-normand du xu° siècle. 
Entre 1147 et 1151 il mit en vers fran- 
çais, octosyllabiques, pour dame Cons- 
tance, femme de Robert Fiz-Gislebert, 
sa volumineuse Histoire des Anglais. 

Gaj, poète et publiciste croate du 
xix* siècle. Infatigable slavophile, il 
jeta 4 tous les vents, en 1833, la grande 
et patriotique idée de l'illyrisme. 


Galéomyomachle, où Combat des rats 





Prodrome, il parall 





rente da récit et la plaisante inve 
dti 

Galdos (BexTo-PErez), romancier 
espagnol, né en 1845, 4 Lss Palmas, 
aux Îles Canaries. Les romans de cet 
écrivain fécond, très espagnol, bien que 
chez lui se découvre plus d'un rapport 
avec la manière do Dickens, se parta- 
gent en trois groupes: les fotions his= 

oriques, les livres de tendances et les 
récits réalistes, Dans cette dernière 
partie de son œnvre, il se montre de 
Préférence le peintre de Ia vie et des 
mœurs du pouple madrilène. 11 a joué 
un rôle politique comme député libé- 
ral au congrés espagnol, ce qui lui 
donna l'occasion d'esquisser des por 
traits peu fatteurs des politiciens de 
son pays. 

Galtrid ou Geotfrol de Winesal 
historien anglais du xu* siècle. Outre 
une Poétique latine, il donna, dans In 
méme langue, en 1190, une Histoire de 
la Croisade de Richard Cœur-de-Lion, à 
laquelle il avait pris part. 

Gallani (l'abbé FeRDINAND), littéra- 
teur et économiste italien, né en 1228. 
à Chieu, m. en 1387, Nommé en 133$ 
scerétairo de l'ambassade en Franc 
passa dix ans en France, ets'y lia avec 
tous les beaux esprits, surtout aver les 
encyclopédies; le seigasur de Ferney 
etadame d'Epinay. (V. Correspondance 
de l'abbé G., éd. nouv., 1882.) De retour à 
Naples, il ne cessa de sy occuper des 
sciences et des lettres jusque 1787, 

ju'il mourut dans cotte ville, à l'age 

le prés de 59 ans. Ennemi des systè- 
mes absolus, il attaqua spirituellement 
Tes idées des économistes d'alors aur le 
































GALI 


libre échange, et si ses Dialognes sur le 
commerce des blés (1770), écrits en fran 
çais avec une légèreté de ton, une 616. 

nee et une personnalité d'expression 
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GALL 


due science de la grsnologie, qui 
les facultés ot les 


ien étonnantes chez un étranger, ne | crü: 


rent pas diminuer le prix du pain. ils 
eurent, au moins, le mérite d'amuser 
beaucoup la nation. 

Gallano (ANTONIO-ALCALA), écri 
yain espagnol, né en 1789, m. en 1865. 
Se ft un nom, à titre d'orateur disert, 
fécond, olair, élégant, et parvint pos” 
séder un portefeuille ministériel à côté 
de son ami, le duc de Rivas. En deb 
de ses discours, G. laissa quelques mor- 
ceaux de critique littéraire, un résumé 
de l'histoire d'Espagne depuis Charles 
IV. jusqu'à la majorité de la reine Isa 
bellé et une traduction d'une histoire 
d'Espagne écrite on anglais par Dan- 

am. 














Galiclen. Idiome roman parlé au nord- 


ouest de l'Espagne et proche parent du Por 
Eu. 
Gallen, poème de chevalerie da xuut° on 


du x1* s.. Sant pour Principal Gpiaode 18 
Bataille de” Rancevzax, dt dont la Rarrations 
Arés intérieure À la Chanson de Poland, (oi 

: Fmprimée à la 
dans dosivres 










Galion (CLauDe), l'edmvés, célébre 
médecin né ôn 181 ap. J.-C. à 
Pergame, fameuse par son temple d'Es- 
cualape. 1 puisa dans l'école péripaté- 
ticienne la force de dialectique, qui le 
renditensuite redoutable à ses antago- 
nistes. « G. est lo dernier anatomisto 
véritable, que l'antiquité ait produit, 
dit Cuvier, comme Oppien en est 16 
dernier naturaliste. » Îl ne fut pas 
exempt d'erreurs, sans doute; mais il 
fit tout ce qu'il était possible de faire 
au tem vivait. Ses œuvres ont 
êt8 traduites on français par Darem- 
berg, 1854-1854, 4 vol. in-8°. 


Galilée (GaLiLro-GaLiLet), illustre 





astronome et physicien italien, le créa- | 1 


le ex] 





teur de la philosophie 
né à Pise. en 1564, m. en 1642. Repro- 
pant et développant les idées de l'Al- 
lemand Nicolas Crebs, cardinal de 
Cusa, et du Polonais Copernic, ilrévéla 
la sphéricité de la terre et sa rotation. 
Homme de génie et de raison il a fondé 
tous ses systômes sur des calculs pré- 
cis. Quelques-uns de ses livres, comme 
le Saggiatore, 1 occupent une belle 
place dans la Littérature italienne, 
aussi bien pour les mérites du style 
que pour la valeur du fond. (Œuv. 
Smplles, dernière édit., Padoue, 1888, 
1892.) 

Gall (FRANÇoIs-Josmpn), célèbre 
médecin et naturaliste allemand, né 
pres de Porsheim, en 1758, mort en 


rimentale, 











n parti 
caler. (Paris, 1810-18, vol, inde 


G Dialecte éthiopien, parlé à l'ouest 
du romll dans l'intérieur dés terres, aù ao 
de l'Abyssinie et au nord des langues bantou. 


Galland (ANTOINE), orientaliste 
français, né 6n 1646, en'Picardio; de 
‘bonne heure versé Par ses études, ses 
Y97#g0s en Orient, ses recherches d'ins- 
riptions e£ de médailles dans a con- 
naissance de l'arabe, du ture, da per- 
san; nommé membre de l'Académie 
£a 1pseriptions. en ITU, et grofessonc 
d'arabe au Collôge royal 'en [709 ; mort 
en 1715. Gracieux traduoteur dos 
gontes arabes si populaires sous Îo nom 
des Rod une era ue _ réim- 

rimés depuis qu'il en eut fait appré- 
Be le charme par laisanes ot Jo BEA. 
rel de son style. (Paris, 1: 1708, 12 
vol. in-12). 1 révéla aussi au publie 
français les fables de Bidpal ot de 
Lokman (d'après la version turque in- 
titulée_ Houmar oun nameh, Paris, 174, 
2 vol. in-12.) 


Gallego (Juan-Nicagto), poète c8- 
gagnol. n6 on 177,4 Zamora ; membro 
les Cortés et de l’Académie do Ma- 
drid ; m. en 1853. Ii mania avec succès 
Les différentes formes du Iyrismo ; mais 
brilla surtout dans l'élégio, l'éplire ct 

















lo sonnet, 


Gallet, chansonnier français, né vers 
, m. en 1757. Épicier de son état, 
gt néanmoins poète. oouplétour » ds 
eaucoup de verve, il égaya longtem) 
les réunions. du Caves dont fut, 
aveo Piron, Collé et Crébillon fils, l'un 
des premiers fondateurs. 





se tri 





GALL 


Gaïlicanus (Vuzcarius), historien 
afin du ur s. ap. J.-C. 

alloës (l'abbé JEAN), érudit fran- 

is, né en 163,4 Paris; nommé pour 

[a variété de sos connaissances, suCCOs- 

sivement à l'Académie française, à 

T'Académie des srionces et 4 l'Acadé- 

mie des Inscriptions; m. en 1707. L'un 

rs rédacteurs du Journal des 












Gallus (Calus-CorxELius), poète 
latin, né en 66 av. J..C.. à Fréjus; 

orté par la faveur d'Octave à uno 

aute situation dans l'armée et dans la 
politique ; puis rappelé de son gouver- 
nement d'Égypte, condamné à l'exil, 
accusé même de trahison: et de 
façon tragique en l'an 26. Lié d'amitié 
avec Virgile, protecteur dos lettres et 
doué lui-même d’une imagination pas- 
sionnée il fut premier quitransplanr 
ta dans la oulture latine l'élégie éroti- 
que des poôtes alexandrins; mais ses 
uate Ivres d'éléies se sont, porus. 

£S MOFCCaUX que Nous posé dons SOUS 
son nom (v. les Pælæ lalini minores. ap. 
Wernsdorf) n'ont rien d’authentique ; 
le véritable auteur est nn Maxinien 
du v' siecle, On lui a attribué, sans 
plus de fondement, le Giris et le Peroi 
gilium Veneris. 

Galt (Jonx), romancier écossais, né 
à Irvine, le à mai 1779, m. en 1839. 
Outre dés relations de voyages (Lon- 
dres, 1812), une Vie de Byron (1831, in-$) 
une Aulobiographie (1933, 2 vol. in-8*) 
À écrivit, en hommo de talent et d'ob- 
Servation, uno série ue nouvelles, d0 
romens, tirés d'ordinaire do l'histoire 
d'Écosse, comme eeux de Walter 
Scott.Oandmire, particulièrement, 808 
Annales de la Paroisse (121), que la sim- 
plicité de la donnée n’empéchent point 
d'etre très captivantes. 

Gama (BasiL10 da). poète épique 
brésilien, né en 1 Pa en ee 
L'Uruguay, c'est-à-dire ie récit héroïque 
en cinq chants qu'il ft de la guerre 
sanglante menée par les lortugais 
et les Espagnols contro les indigénes du 
Paraguay, est une des œuvres les plus 
originales de la littérature M enne, 

Gamba (BARTOLOMEU) écrivain ita- 
lien, né 4 Bañsano, en 17N0; biblio 
thécaire de Suint-Mare à Venis: 
en IS{L. Outre un utile traité bibli 
graphique (Serie dell” edisioni dei Lesti 
di lingua italiana, Bassano, 1805) on a 
de Lui des séries de biographies affec- 
tées à Dante, aux femmes célèbres de 
Venise, aux littérateurs et aux artis- 
tes vénitiens du xvi siècle. 

Gambara (VERONICA), femmo poète 
italienne, née en LANG, près de Brescia, 
m. en 1550. (Ame, letlere e vilu di V.Gam 
bara, ed. Éizzardi, Brescia, 1769, in 
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GANS 


Gambetta (Low), homme politique 
français, né 4 Cahors, en IN: avocat, 
député; membre du Gouvernement dé 
la Défense nationale ; ministre: pré- 
sident de la Chambre! m. dans la nuit 
du 31 décembre 182. Politicien de ta- 
lent, éloquent oratour de clabs, un 
pltorer retentisant, le pose au 

eati sous l'Empire: et par 
la tonte-puissance de la révolution (4 
septembre 1870), on le vit devenir, à 
ironte-deux ans l'arbitre des destinées 
de la Franco, décrétant la guerre à ou- 
trance, nommant et révoquant les gé- 
néraux, organisant des armées, domi- 
nant la Chambre et l'opinion, éblouis- 
sant d'un mirage de gloire l'imagination 
des peuples étrangers; prouvant des 
qualités incontestables de direction 
olitique et une compétence inatten- 
Rue: mais n'arrivant pas, jusqu'an ter. 
me d'une existence brusquement. tran- 
ché, à prouver qu'il aurait pu vraiment 
appliquerlesmérite d'angrandhomme 
AlËtat. M. Joseph Reinach a réuni en 
plusieurs volumes in-8° les discours de 
£e brillant chef de parti, qui pensa re- 
illir, dans nos assemblées, la suc- 
‘ssion d’un Mirabeau. 
nelt (RICHARD), littérateur an- 
glais de la seconde moitié du x1x° s. 
C'est un éradit doublé d'un humoriste, 
L'humour de cet écrivain est d'un 
genre absolument unique dans la litte- 
Future d'Outre-Manche. Dévcloppant 
certains traits d'histoire aneodotique 
rapportés en une ou deux lignes par 
de Vieux auteurs, il en tire des contes 
d'un comique irrésistible et exquis. 
Une de ces nouvelles: la Cité des philo- 
sophes, dans l'ouvrago intitulé le Cré- 
puseulé des dieux, est un chef-d'œuvre. 

Gamon (AcHiLLe). mémorialiste 
francais, m. Vers 1508. À retracé avec 
lwatvoup de vigueur, d'aprés des 
impressions toutes vives et toutes per- 

nellrs, quelques épisodes provin- 
ux des güerres civiles et religieuses 
ui commencérent, de son temps, 4 
échirer la France. (V. la collect. 
Miohaud et Ponjoulat, t. VIII.) 

Gandar (Eucène). littérateur fran 
gais, né dans la Meuse, en 1825 ; profes 
Seur à ln Sorbonne : m. en 1868. Criti- 
que chaleureux des productions de 
l'antiquité et da xvIr 8. (Homère et le 
Gréce contemporaine, 1858; Bossuet ora- 
teur, 867), il avait projeté de grands 
travaux sur les littératures étrangères, 
qu'il ne lui fut pas donné d'accomplir. 

Gans (Énouarb), célèbre juriscon- 
sulte allemand, né à Berlin en 179%, 
m.en 1849. 1 déploya une hauteur de 
vues et une éloquence de langage ad- 
mirables dans l'étudo du droit et de 
sun histoire. (Le Drolt de saccession dans 






























































GARA 


L'hisl, universelle, Berlin, 1821-1835, 4 v. 
3 ete.) Gans édit les ouvrages 
vsthumes de Hegel, dont il avait êté 
ami et dont il professa les principes. 
Garasse (le P. FRANÇOIS), polémiste 
français, membre de In Société de J8- 
sus, né en 1585, à Angoulême, mort en 
163i. li commença son éducation, au 
feu des guerres civiles; il puisa dans 
les flancs de ia Ligue cotto humeur 
essive, cet appétit irrassasiable de 
dispute, cotte faconde brouillonne et 
désordonnée que rappellent aussitôt 
son nom, ses ouvrages. Î] s’escrima 
passionnément contre les huguonots, 
les parlementaires gallicans, les liber- 
tins, contre tous les ennemis de son 
ordre; il déversa sur leur této des flots 
d'encre, où, malheureusement, l'abon- 

















dance des injures, des bouffonneries, 
des trivialités, noyait le petit nombre 
des bonnes raisons. (Doclrine curieuse, 


Paris, 1623, in-4°; etc.) 
Garat(Domixique-Josepn). person 
nage politique et écrivain français. né 
en 129, à Ustaritz; professeur d'his- 
toire à É Athénée, en [785 ; député aux 
Etats-généraux, ministre de la justico 
en octobre 1702 et de l'intérieur en 
mars 1793: ambassadeur à Naples en 
1797, membre du Conseil des Ancièns, 
née suivante, sénateur sous l'Em- 
ire et membre de l'Institut ; mort en 
833. Littérateur et rhéteur de tempé- 
rament, il fit de la politique quand 
tont le monde en faisait, maissans con- 
viction profonde ni fermeté de carac- 
tére, louvoyant entre les partis, sclon 
le vent, et plus habile à ménager les 
transitions entro les événements ot 
les gens au pouvoir qu'à 
motis de ses fluctuations. L 
la main, il révélait des qu 
tes d'analyse, de la Aness 
pre abond 
le 

















etune élé. 
ince de style." 11 trouvait 
trait sur los hommes et sur Les cho- 
ges. (Considéral. sur la révolul. franç., 
179, in-8°; Mém. sur la Révol., 1705: 
Mém sur la vie de M. Suard, sur ses éerils 








et sar le XVIR 5, 
in-8°) 
Garay (Jos). 
Garçam (PeDRO-ANTONIO-CORREA- 
j;SAumuA De}, poète portugais, n6 à 
Lisbonne, en 1735, m. en 1775, dans la 
où ait fait enfermer l'auto- 
ritairo marquis de Pombal. On a de 
lui des comédies, des satires, des son- 
nets et des odes. C'est dans ce dernier 
genre, où ilse rattache à la poisie pas- 
torale qu'il a surtout brille. Horace 
son modèle. Il alla jusqu'a imiter 
Jesdifférents mêtres du grand poète la 
boheur, da reste. G est un 
eurs lyriques du, Portugal. 
ÉS, ln-b.) 


ris, 1820, 2 vol. 














der moi 
(Our. Lisbonne, l 
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GARN 


Gnrela (CanLos). auteur espagnol 
du xvir s., personnage bizarre oul 
par tons les annahstes littéraires, et 
qui joua, pourtant, son rôle, lorsqu'il 
Vint à Paris, en” 1622. Propagaieur 
aussi enthousiaste que dévoué do son 
idiome et de sa littératare, il a déter- 
miné, après Perez, le mouvement 
d'imitation espagnole en France. (Les 
deux Luminaires du monde, ou comme quoi 
la France el l'Espagne ne 3e comprennent 
pas du loul, imprimé en espagnol et en 
français, Cambrai, 1622.) 

Garcilaso de la Vega, poète es- 
pagnol. né 4 Tolède on 1503; entré 
Jeune dans la carrière des armes, frappé 
mortellement, en 1536, dans la oum- 
pagne de Provence où il avait accom= 
pagné Charles-Quint. Par un contraste 
assez fréquent entre la vie réclle et la 
vie d'imagination, cet hommo d'épée 
demanda de préférence à la poésie 
impressions de grâce, de douceur et 
de délicatesse. La pastorale, l'églogue, 
Je sonnet ou la chanson portaront bon 
heur à son talent flexible. [l s'égala 
aux maitres de l'Italie, dont il raffina 
aussi le maniérisime alors à la mode, 
et put être just-ment surnommé le 
Pétrarque de l'Espagne. 

Garellaso de la Vega, surnommé 
Vinca, parce qu'il descondait par sa 
mére des souverains du Pérou, histo- 
gen ep gnol, né en 1530, à Cuzco, m. 
en 156%, à Valladolid. Trés appréaiten, 
sinon pour les mérites du style, du 
moins pour la valeuroriginale des on 
































ses Histoires du Pérou (1616, in-fol. 
et de la Floride (Lisbonne, 1605, in-4' 
ont été traduites en plusieurs langues 
etsouvent réimpriméet 

Gari: 
Guillaume 
grandes, divisions du cycle de France. Elle 

ex poëmes, 

Méron du NE 
















me. Corgnement Loëys le Char 
re de Rlemes, da Pise d'Orange, Se de Bar= 
aire ct Baute de Camaret Gaibert Andre 
Man Mort dimert Enfances Vivien, Patate 
Gicuhans, Monlage, Cutloame, Rainguarée 
Balle de Loquier. Monlage Raisoaart Rene 
El Fouique de Gandie) Elo somblo. voir 66 
Éonstituge la première ei a pour point de dé 
Pare Ve explohs de Guillaume au Gourt-Nez, 
Poele aus Grimes d'Orange. 

Garnier (Rovgnr), poète tragique 
français, n6 en 1681, à la Ferté-Ber- 
nard; conseiller au présidial du Mans. 

uis Jicutenantariminel; m. en 1590. 

158 1858, parent se premières 
pièces: Porele” Hipnoble, Cornétie, Da 
même coup H vint ae placer à côté de 
Jadolte, eUne tarda pas à Le distancer, 
Sa jeuneste, ses tnionta, lui valurent 
Îes Sloges de Ronsard, de Pasquier, de 











GARN 


Brantôme. Robert Estienne alla jus- 
qu'à dire que la France estimait « un 
Seul Garnier» plus qu'Esehyle, Sopho- 
&le et Euripide. Pourtant il ne chan- 
geait guére le système de Jodelle. 11 
Festait asservi au même csc 
Comme ses devanciers, il m'a ni plus 
d'action, ni plus d'art. Ses tragédies 
(Paris, 1582, in-12) sont d'une simplicité 
nue ef froide. Toutefois, il frappa ses 
contemporains par des qualités de atxle 
qui ne sont pas à mépriser en $on 
temps. Sa langue est plus déliée, sa 
phrase a plus de “blesse: il attéint 
Parfois à Iélévation et ne manque pas 
He force. (V. en partic. se8 tragédies, 
nouvelles de données: les Juives et 
Bradamante.) — CH. G. 

Garnier (Jeax-Jacques). historien 
et érudit français, né en 1720, m.en 
Ass. Professeur ndjoint de langue 
hébraïque au Collège royal, il entra, 
en 361, à l'Académie des Inscriptions 
St bellés-lettres. IL continua Velly ct 
'illaret, reprit l'histoire générale de 
rance ‘au point où celui-ci l'avait 
Laissée, c'esta-dire au milieu du règne 
de Louis XL et la conduisit jusqu'à la 
moitié du règne de Louis XI. Cet éeri- 

n eut du bn sens, du savoir, de la 
méthode ; mais il était dénué des agrè- 
ments du' stylo. 

Garnier de Pont Sulnte-Maxence, 
poète français du xn° siècle, Se fon- 

af sur des renseignements très Pré- 

il consacra à l'histoire de ‘Thomas 
antorbéry, un 
considéré par les 

comme 
que de premier 


qu'un monum 













































de langue et de style. 


Garrett (Joa-BAPTISTE AL) 
pa). poîte et homme d'État portugais : 
ministre des affaires étrangéres ; né à 
Porto, en 199, m. en 1N54. Oblig de 
quitter le Portugal à la suite des 6x 
nements politiques de 1K20, it y revint 
apportant un grand enthousiasine pour 
V'école romantique. Ses Lyres de Judo 
Alinimo en furent aussitôt l'expression 
chaleureusementagcurillie. Frappe des 
travaux que la poésie populaire avait 
Fnapires A Water Seott, LL se mit à 
rechercher les anciens romanres, bro- 
nt d'abord sur ces légendes de petits 
où de courtes histoires, puis 
eucillant pour eux-mêmes, sans 
ariere-pensée d'utilisation person 
nelle: et il en forma un important 
Romanceiro general, Beaucoup d'esprits 
enrieux se fancérent à a suite x4Fs 0e 
du s 














































teur alerte (V, son Liagens na minha 


krra [Voyage dups mou pays}? vol. | Fagèn 
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GASG 


in-18. Lisbonne, 1870, 5° éd.). Garrett a 
été surnommé «le Victor Hugo» de 
son pays. 

Garrick (Davip). acteur et anteur 
dramatique anglais, né à Lichfield, en 
1716, m. en 1750 ct enseveli à West 
minster, à côté de Shakspeare. On es- 
time encore aujourd'hui les comédies 
satiriques de ce fameux artiste, le mo- 
dèle des comédiens. 














dingue, 1742) 
\Veland par 8a manière de 
et de vulgariser, sous une forme de 
Style harmonieuse, les doctrines philo 
sophiaues. ’ 
rand admirateur de Frédérie 11. 
qui, de son côté par son estime et,par 
sex éloges, ne fut e étranger à l'ex- 
tréme succès de Garve pour une tra 
duction du traité cicéroniendes Devoirs 
de l'homme, publiée en 1783. il a consa 
ere des pages remarquables au règne 
de ce prince. 

Garve (Cn. BERXHARD). poste et 
prédicateur allemand, né en 164, près 
de Hanovre, m. en 1811. Sa muse était 
sivère. Forme grave, sentiments éle- 

itualisme chrétien, tels en sont 
(Chrislliche Gesa- 

















où 


Type de bravachcet de fantaron. 
+ de lieues à feull 





Gascon (D: 
parlé entre Bordeaux et Toulouse. Îl comprend 
S sous-dialretes dont le prineipal e# 
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GASE 


Gaskell (Éuisapern Cieghorn, 
M**), romancière anglaise, néc à Chey- 
newalk, en 1810, m. en IXGS. À un sen- 
timent ‘trés vif de distinetion se joi- 
gent, en Ses romans, uns sorte de 
religion âpre du sens moral et un 0 









gueil personnel, qui conférent aux hé 
ros et aux hérolnes une dignité tou- 
chante. 





és 
Navarre, la réputation, de ses 
égalait celle des vers de Thibaut. 
mour est le seul sentiment qu 








fait 
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GAST 


veraité d'Aix. En 1624, il publia l 
deux premiers livres de ses Ererc 
liones paradozicæ adversus Arislolelem, 
qui mettaient en défaut la philosophie 
traditionnelle. Dés lors, il ne cessa de 
prendre part à toutes les discussions 
scientifiques importantes. Il entra en 
lutte directe avec Descartes. Tous les 
raisonneurs du temps “ep tagèrent en 
cartésiens eL en gassendistes. A Polo 
giste d'Épicure, Gassendi s'était pro- 
posé d'ajuster le système du fameux 
philosophe grec aû niveau du 

Lianisme aussi bien, que de la raison. 
Il admet, comme Épieure, le vide et 





















Lacs ou fllets pour prendre toutes bêtes 
Miniature empruntée au Livre de la Chasse ou Miroir, de Gaston Phœbus (1387) 


chanté Gasse-Brôlé : la société d'alors 
ne se lassait pas d'entendre les mêmes 
transports, les mêmes plaintes ct les 
mêmes regrets. I varia davantage Les 
rythmes de ses poésies. Len a ren- 
Gontrè de très mélodieur, — Cu. G. 


Gassendi (Pierre GAssexD, dit), 

bilosophe et savant françnis, nô en 
Fsue, à  Champtercier, d'une famille 
d'humbles cultivateurs, m. en 1655. 11 
eutune té merveilleuse. À svize 
ans. il obtint la chaire de rhétorique, 


“ je, et à vingt ans, celle de 
Éhéologie et de philosophie, dans l'Uni- 














Ducr, Des écmivains. 


les atomes, non l'espace infini, ni le 
nombre inflai des atomes. 11 a apporté 
de méme des modifications à la pav- 
chologie épicurienne. Antiquaire, his- 
torien, physicien, natural astro- 
nome, géomètre, anaton hellé- 
, dialecticien, écrivain élégant et 
critique ordonné, il a parcouru Îe cer- 
cle des arts et des sciences à l'époquo 
de leur renaissance encore indéciso. 
{Œuv., Lyon, 1658, 6 vol. in-[ol.) 











Gast (Luc du), romancier anglo- 
normand du xn° s,, seigneur du châ- 
teau du Gast, prés de Salisbury, parent 





GAST 


de Henri II, Traduisit du latin en 
jo française le roman do Trisian 
Eonois et fo rattacha aux récits de la 
Table Ronde. 
Gaston II, comte de Foix, surnom: 
mé Gasion Phbus, à cause de la beauté 
de ses traits et de l'éclat de sa cheve- 
Jure blonde, né en 1231, m. en 1291. 
Cet incomparable veneur et ce tré 
brillant gentilhomme, dont l'existen 
fut loin d'etre exemplaire, bien qu'il 
36 ert sincèrement en état de grâce 
comme disciple de saint Hubert, a 
laissé un eurieux livre regardé encoi 
aujourd'hui comme un ouvrage cla 
que par nos chasseurs à courre. (W 
roir de Phébus, Paris, vers 1505.) 
Gataker (TnowAs). théol 
hilologue anglais, né à 
, ms en Il. Ésprit actif et judi- 
cieux, dans Ia double voie où se sigaala 
son talent. (Opera crilica, Utrecht, 1699, 
Fn-fol.; Adversaria miscelianeca posihuma, 
1659, in-fol.) 


















en et 

















Gaubil (le Pere ANTOINE), mission- 
maire ot sinologuo français, né on 1689, 
à Gaillac, en Languedoc; envoyé en 
Chine où il en vint à sur les 





mandarins eux-mêmes dans a connais- 
sance de leur histoire et de leur pro- 
pre langue; nommé interprète of 
&iel de la cour de Pékin el directeur 
des collèges impériaux ; traducteur du 
Chou-King (Paris.1774,in-4°); m. en 1759. 

Gauden (Joux), théologien angli- 
can, néen 1605, duns le comté d'Essex: 
évéque de Worcester n 1662. Lo 
Véritable auteur du fameux livre 
Tkon Basiliké (1649, nombr. édit.), atiri- 
bué à Charles ['’, comme étant s0n pro- 

re portrait et l'expression personnelle 

je ses souffrances, de sa révignation 
pieuse avant la mort. 

Guudy (Fraxz de). poëte allemand, 
d'origine et de tournure d'esprit fran- 
çaises, né en 1800, à Franefort-sur- 
Üder, m. en 1810. Ami de Chamisso. 
avec lequel il traduisit Béranger, 
imita, pour la poésie légère et le conte 
humoristique. la manière de Heine. 
(Saemmtliche Werke, Berlin, 1844. 21 v.) 

Gaufrel. Chanson de grste du 
écrite dans 1e du 4 
keute de Déon de Matenre. (Éd, Un 
fhabaille. Ane. Poéles, Pans. 1869, 
Gautrel de Montmouth. Voy. Geot- 
roi de Montmouth. 
ulmin (GiLsenT). érudit fran- 
gx, né à Moulinn, en SNS: conseiller 
d'État ; rm. eu 1663. Ausi versé dans 
la connaissance des langues orientales 
que dans celle de l'antiquité classique, 
Get humaniste distingué fut un des 
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GAUT 


Gaulols. Voy. cetique. 

Gaulols (le). Titre d'an important jour— 
nal conservateur français. 

Gaultier (Guanigs). svocat fan 
ais, né en 1590, à Paris, m. en 1666. 

uelque ridieulé s'estattaché au sou- 
venir de co plaidoyeur virulent, que 
l'éclat de sa parole toujours irritée, 
avait fait surnommor Gaulier-la-Gueule. 
{Plaidoyers, 1669, 2 vol. in-4°; 1688, 2 
vol. in-1°.) 

Gaultier de Lille ou de Chatillon 
{Pintivre), Guallerius de Insutis ou de 
Castellione, poèto latin moderne. né à 








Lille, au xu°s. On expliquait dans 
les écoles en même temps que les au- 
teurs anciens, son poème historique, 


très reputé au moyen âge: Alerandreis, 
sive Geslis Alerandri Magni. (Éd. princ., 
Strasbourg. 1513.) 1 s'y rencontre de 
singuliers anachronisries. 


Gaume (Jzan-Josspu), théologien. 
littérateur et prélat français, n6_à 
Fuans (Doubs), en 1802, m. en 1879. 
Promoteur de l'introduction dans les 
études d'ano collection de classiques 
chrétiens grees et latins tirés des 
res de l'Église (Lettres sur le paganisme 
dans l'éducat.), ses idées de réforme sou- 
jevérent de fives polémiques auxquel- 
Les prirent part Mgr Dupanlonp et L. 
‘euillot. 


Gautler, lat. Gualteries, chroniqueur 
français du xHi° 8., chancelier de Ro- 

prince d'Antioche, et le narrateur 
L ohseur des événements dont il 
avait étg témoin. (Guallerii cancellarii 
bella Antiochena, ap. Bongars, éd. Gesta 
Dei per Francos.) 


Gautier d'Arras, trouvère da xt 
siècle. On ne sait rien de sa vie, sinon 
qu'il rima. 11 nous a transmis deux 
romans en vers : l’un, Eracle (éd. Mase- 
mann, Leipzig, 184) est emprunté, 
pour ia premiére partie, 4 un raman 
grec, et, pour la scvonde, 4 un ancien 
Font oriental ; l'autre, lite et Galleros, 
se rattache, présumablement, 4 une 
origine bretonne. 


Gautier de Bibeleswortb, gram- 
mairien anglo-normand du xin° 3. Le 
traité que ce chovalier composa vers 
1400 pour une noble dame Denise de 
Monchens, est un des plus anciens et 
des plus curieux qu'on possède sur 
l'enignement, en français, de la 
bonne langue française du temps. 
Gautier de Coin 
du xn s.; moine à 
Soissons, puis prieur de 



























te françail 

pt Medard de 
r- Aisne; 

né en 1154, à Amiens, m. en 1%. 


Gautier de Metz, poète didactique 














plus savants bommes de son temps. 


du xm®s Véritable encyclopédie ri 


GAUT 








mée, son mage da monde a pour but 
d'initier les laïques à la science des 
leres ; plusieurs parties. qui contien- 
nent des traditions légendaires, ont 
moias de sécheresse que les autres et 
offrent même quelque intérêt. 


Gautier où Gauthier de Sibert, 
érudit français, né vers 1725, à Ton- 
nerre; reçu en 1767 4 l'Académie des 
Inseriptions; m. en 1798, Ses Variations 
de La monarchie française, Paris, 1365-K0, 

vol. in-?, ét ses Considéralions sur 
‘ancienneté du liers-élat, Paris, 1789, 
in.” ont mieux qu'une valeur d’exac- 
tisude, elles sont animées d’un certain 
exprit critique et philosophique. 

Gautier (raéopmne): poète fran- 
çais, né à Tarbes, en 1811, m. en 1872. 
Àa plus fort de la révolution romanti- 
que, il s0 jeta dans la méléc avec toute 
Vardeur de la jeunesse et toute 1a force 
de son enthousiasme pour Victor Hugo. 
11 retint de la nouvelle école la har- 
diesss des images, la puissance des 




















Théophile Ganier. 





effets, la science du rythme et à 
monie, et par dessus tout lo sentiment 
du pittoresque. D'autre part il mit son 
plus grand effort à en régulariser 1 
Éonquétes par l'amour éclairé du sty! 
ce style 








ivers, nuancé, plein de |! 
mière et de couleur, qu'il appelait la 
“ie supérieure de la forme. Le roman- 
tisme avait proclamé bruyamment dans 
Ja poésie lyrique le principe de l'indi- 
idualismé. li sen sépara pour faire, 
au contraire, de l'impersonnalité de 
œuvre d'art la mesure même de sa 
sfection, Comme poéts (Poër- 130. 
ur et Camées, 1852), Th. Gaulier ne 
j'est pas élové à la auteur d'inspira- 
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GAY 


tion de Lamartine, Vigny, Hugo, Mus- 
set, Commo inventeur de etions roma. 
mesques, le conteur picaresque des 
Jeune-France, l'auteur Te “Ford , de 
Mi de Maupin, du Capitaine Fracasse, do 
Spirite, du Roman de la Momte ne surpassa 

as les suceës d'un Dumas, d'un Eugène 

ue, ni même d'un Frédéric Soulié. Le 
mouvement et le sentiment, l'éloquen- 
ce et la passion n'échauffaient pas cette 
belle imagination plastique. Mais si 
l'on considère en Th. G. Péeriv ain, le 
peintre, sa maitrise apparait incontes- 
table dans la magniflcence et l'exacti- 
tude merveilleuse de ses descriptions, 
dans l'abondance, la richesse et l'inat- 
tendu des métaphoresqui constituaient, 

our ainsi dire, sa manière de penser, 

ans cette fécondité d'invention ver- 

bale dont ila tiré des effets magiques. 
{V se Voyages en Espagne, en Russie, 
en ‘Jlalie, son livre sur Constantinople, 
184, ete.) 

Th. Gautier possédait à fond les se- 
crets et les ressources de la langue; il 
le prouvait en chaque page sortie do 
sa main; et, quand il avait a parler de 
son art, quand il avait à juger des œu- 
vres d'autrui, on reconnaissait aussitôt 
dans ses feuilletons et ses chroniques 
{. les vol. Zigsags, Portraits conlempo- 
rains, Fusains el Eaux -forles)un critique 
supérieur, parce qu'il était lui-méme 
un excellent écrivain comparable aux 
plus grands. 


Gautier {M= Juntru), romancière 
françnise, Nle du précédent : née à Pa- 
ris,en IN. Mariée aver M.Catulle Men- 
des, dent elle se sépara, elle a signé du 
mom paternel la plupart de ges Suvra= 
ges, dont ln scène ge passa d'ordinairo 
au Japon ou en Chine. M" J. Gau- 
tir s'est montrée, à l'evemple de son 

ére, rés éprise du pittoresque des 

ux et habile dans l'art d'associer 
curieusement les mots. (Le Dragon im- 
périal, 16); l'Usurpateur, 1975 ; Isoline, 
ete.) 


Gautler (Lo), littérateur et p 
léographe français, membre de l'Insti 
tut; né au Havre, en IN. L'un des 
maftres de l'érndition moderne duns 
toutes lex questions relatives au moyen 
âge. il dressa deux œuvres considéra- 
bles : les Epopées françaises (1 vo. i 
et l'Histaire de la Chevalerie. 











































































Gay (Jonn), poste anglais, né en 
1688, m. en 12. II cultiva la pasto- 
rale. vue sous Les couleurs réalistes 
de la véritable existence rustique, la 
comédie et l'apologue. Son Opera des 
mendiants, très ingénieuse parodie de 
l'opéra italien, fut le plus bruyant 
succès dramatique du temps. Mai 
John Gay est surtout connu aujour- 











GAY 


d'hui pour ses charmantes fables.(1726; 
nombr. réédit. et trad.) 


Gay (SoPme-Micmautr de Lava- 
verre, M= Sopue), femme auteur 
française, née en 1776, 4 Paris; mariée 
4 un receveur général; m. en 1852. L': 
mour du monde, des arts et de la spi- 
rituelle causerie, favorisée par le suc- 
cès et la fortune, lui donna une place 
Brillante dans la société de son temps. 
Femme de beaucoup d'esprit ot de 
beauté, elle présida des réunions cé- 
lébres où se groupaient autour d'elle 
toutes les illustrations du jour. Mé- 
lant la vie d'études et de plaisirs, 
quittant parfois le salon pour le cabi- 
net de travail, cle donna des contes 
enfantins au Musée des familles, At de 
jolis romans, sous l'Empire, du genre 
sentimental (Laure d'Eslelle, Léonie de 
Mombreuse, Anatole), composn d'agréa- 
bles romances. paroles et musique, ct 
continua d'écrire, pour amuser son 
imagiration plutde que par amour” 
propre littéraire. Sa comédie du Mar- 

uis de Pommenars fut très goûtée au 

hédtre-Français. 

Deurmine Gay, fille de la précé- 
dente. Voy. M” Emile de 3 


Gaydon. Voy. Gaidon. 











heophrasiHisloria _plantarum 
as, etc.), et par s0n immense sa 
Soir. À Ferrari, comme à Sienne. G. 
professa avec un succès ai prodizioux 
Que les savants ferrarais ne pouvaient 
passer devant la maison où il avait en: 
Seigaé sans se découvrir. 


M, écrivain arabe du xr° s.Voy. 
Algarsel. 

Gazette de France (Ia). Jouroal fondé 
en 1631 par Théophraste Renaudot, encore 
éxisiante de nos jours, et la plus anciénne des 
feuilles pénodiques françaises. À travers les 
changements de régimes Et institutions qui 
Se suecéderent. depuis lors, la Gazette. 
avait vue. en 17 devenir l'organe du jacot 
mise, est demeurée Hdele à la cause de 
royauté. 

Gédoyn (l'abbé NICOLAS), traduc- 
teur français, n6 en 1667, à Orléans ; 

arent et ami de la célébro Ninon de 

enclos, dont la protection ne lui fut 

s inutile; reçu on 1711 à l'Académil 

les Inscriptions, ct ps les Qua- 
rante » en 1718; m.en 1741. L'élégance 
do ses versions de Quintilien ét de 
Pausanias Ini valut autant d'éloges 
que pour des écrits originaux. On ost 
un peu revenu de cette opinion si 





























flateuse, les mérites de styls des deux ! philosophie 
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traductions n'en dissimulent qu'à de- 
mi les nombreuses infidélités. (V. aus 
#68 Œuv. diverses, Paris, 1745, In-12.) 


Geltroy (Gustave), critique d'art 
français. de la seconde moitié du x1x*s. 
Historien de « l'impressionnisme », il 
a montré avec une bien particulière 
clairvoyance dans un style un peu flé- 
vreux, tout imprégné dé vie moderne 
et très chercheur de nuances, les rap- 
ports de cette forme d'art, à la fois 
réaliste et irréelle, avec la société non 
moins irrégulière et désordonnée de 
rincipes, qui l'a vu naître. (La Vie ar. 
lisique pl séries; le Cœur et l'Esprit, 


Selbel (Eumanuau). poète 1yrique 
et dramatique allemand, né à Lubeek, 
m. en 1884. Ses Chants de Juin (Jonius 
Lieder)sont marqués à l'empreinte d'une 
péponnalité profonde. 11 obtint. ea 
1868, pour le drame classique de 

sde. le premier prix de tragédie à 
erlin. 


Gelier. Voy. Geyer. 














Geller de Keysersberg, prédicateur 
catholique allemand, né 4 Schaffouse, 
eu 1445, m. on 1510, Consacra cent-dis 


scrmons, dans l'église de Strasbourg, au 
commentaire du Vaisseau des fous 
Sébastien Brandt. 


Gelée (Jacques ou JAKEMAR), trou- 
vére du xm° s. En 1238, compoen à 
Lille. en Flandre, le Renart le Novel, la 
plus étendue dé toutes les pièces 
qu'emubrass le cycle français. Les fa- 
bles qui composent cette branche no 
sont que des réminiscences de fables 
plus anciennes. 


Gellert [EURCNTEGOT). 
moraliste allemand, né près de Frey- 
berg on 1715, m. en 179. On a heau- 
coup admiré les Fables et les Contes de 
cet écrivain aimable, d'une piété mo- 
deste et d'une âme aussi pure que son 
talent. Ses compositions |vriques res- 
pirent une fralcheur dé sentiment 
Qui l'a rendu cher aux cœurs sensi 
bles. (V. Gellerls Saemmiliche W'erke. 
Leipzig. 1769-74, 10 vol.} Il a été très 

pul: dans les familles allemandes. 

eux statues lui ont été élevées dans 
sa ville natalo et à Leipzig. 


. Gelli (GIAMBATTISTA), littérateur 
italien, né à Florence, en 1443, m. en 
1563. Bonnetier de profession. il devint 
à force de travail un des plus savants 
académiciens de sa patrie. Ses leçons 
sur Dante lui donnèrent une grande 
autorité de critique. On se plut à sea 
comédios (la Sporia, lo Errore), par la 
douce gaité qu'elles respirent. Enfin la 

umoristique de ses dia- 





te et 























GÉMI 


4 la manière de Lucien {les Ca- 
d'un tonnelier : Circé, 1548-1549) 
compléta sa réputation d'écrivain spi- 
rituel. 

Gémiste Pléthon (Gore), philo- 
sophe et érudit byzantin, m. en 1450. 
I assista au concile de Florence sous 
Eugène IV, en 1438, pour la réunion 
des Eglises grecque et latine. Admis 
avec févenr à la cour de Cosms de Mé- 

il engagea une polémique ardente 
Éloncontre du péripatéticien: Georgede 
Trébizonde, et ft triompher le plato- 
nisme dans toute les écoles d'Italie, Sa 
science humaine et divine faisait l'ad- 
miration du monde entier. (De Plaloni- 
cæ alque Arisiolelicæ philosophiæ dife- 
rentia, Venise, 1532-1510, in- 4°; répe 
’Aperäv, Anvers, 1562, in-fol. 

Geneslus (Joseru), ou Josepx DE 
Byzance, annaliste byzantin du x°s. 
Ona recueillison Histoire pour la rareté 
des documonts qu'elle fournit sur la 

riode ouverte entre les années 813 et 

. (Dans la Byzantine de Bonn, 1834, 
in-ÿ") 

Genest (l'abbé CHARLES-CLAUDE), 
philosoghe et poée franges: né en 
(639, 4 Paris; aumônier de la duchesse 
d'Orléans; m. en 1635. Sa tragédie de 
Pénelope, quoique d'un style liche et 
prosaique, dut à la valeur des situa- 
ions, un sucoës assez prolongé. Il eut 
moins de réussite avec son laborieux 


FE 


1716, in-octavo,). L' 
nombre des beaux-esprits de la cour 
de Sceaux. 


Génle. Talent. disposition naturelle. 
tude pour une chose: et, particuliérement. 
Gelte qualité des esprits supérieurs qui les rend 

inventer, de produire des 

L'alliance de cette a 

en SPONLANÉMENE 
ration des grandes pen - 






































1ois, fatales où indépendantes de la volonté 1 
Ces questions ont été mille fois reprises sans 
in été pleinement réolues. Le génie, 

st au-dessus de Loutes les 








Génin (Françors), philologue fran- 
ggir, l'un des premiers éditeurs de Is 
‘hanson de Roland, né à Amiens, en 
1803, m. en 1856. Erodit de peu de 
profondeur, il fit beaucoup, cependant, 
pour l'érudition, parce qu'il avait les 
ualités d'un vulgarisatour excellent : 
esprit, la clarté, le style. (Vov. ses 
Récréat. philologiques, 1866, ? vol. in-”.) 
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Genils (Srépmanie-Féicrré Du- 
CEST DE SAINT-AUBIN, comtesse de), 
romancière et éducatrice française, nés 
le 25 janvier 1746, près d'Antun. m. 
en 1830. Elle se "nt nommer dame 
d'honneur de la duchesse de Chartres, 
fut chargée de l'éducation des deux 
filles jumelle do gotio princesse, requt 
en 1782 le titre de gouvernante des 
enfants du duo d'Orléans, vécut 84 
aps et ne mourut qu'â la fin d'octobre 
1830, assez tard pour avoir vu son élève 
Louis-Philippe devenir roi. M= de G. 
eut une étonnante précocité, compta 
au nombre des femmes dont ia cultu- 
re fut le plus développée et qui écri- 
virent davantage, nccusa un talent ré 
de la raison, du sentiment et aussi 
beaucoup de vanité. Ses publications, 
romans, contes, ouvrages d'éducation, 
ou d'histoire, dépassent cent s0ianté 
volumes. Nous nous contenteruns de 
signaler: Mademoiselle de Clamarl, 1802, 
in-8’, courte nouvelle historique qui 
fut son heure. très admirée: le Th 
dire d'éducation (4 vol. in-12?, 1779-178 
le Thédire de sociélé (1771. ? vol. 
Adèle el Théodore ou Lellres sur l'éduca- 
Lion (1383, 3 v. in-8°); Mém. sure XVII 
siècle (1855, 10 vol. in-8'), cte. Le prin- 
cipal mérite de ses écrits est d'ins- 
truire et de former les cœurs, ils dé- 
noncent un goût spécial, prépondérant, 
pour l'instruction de la jeunesse, Un 
certaine humeur gourmée, didactiquo 
et prècheuse en gâte quelquefois 
qualités de naturel, d'observation heu- 
reuse et do vérité. 

Genre. gramm. Propriété qu'a le sul 
santif de déignor le ses réel où Bctif 
Btres ou des abjeis qu'il représente. Le m 
eutin et le Léminin. Aux périodes Priai 
de la formation des langues, les &- n'avaient 









































Sarau mieu dires 
remarquer a moyen d'un mot demonrtstlt 

ques Le nt q0 aprés un long travail 
d'élaboration que esprit ayant acquis par la 
pratque de lparole une consciente AU plus 
Pas partaie des nine de le Pons à 
end des Pataocs grammaticales apant lent 
Epresion pe 

En POP en rentre Les Langues de 
méme Taille Qui 2e sont Date à Cet 
ERP au Ure éme que Ge grec de lat. 
N'âllemand, ele), disinguent, outre Le 
res naiutelioment VMdiqués par 

Fnce des sexes, un neutre destiné à désigner 
des objets inanimés. Le neutre, cependant, 
LA parois spliqué à des Cure era 
Spas ele vel femme) Ce trtme 
Ken, comme la remarque Bapp, semble SP 
Pine propre BV mile Meurtre 

ent dre aux diomes es plu paris 

nues romanes Ont Peru Le peur ne 
LE don Les AU ESpretionS 2 aout 
distribuées eutre le masculin et le féaunin. 
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En philosophie, legenre est le premier des 
anivemaux, Le défie: 'unerrl quiénonce 





nc esence incomplète (ex. l'animal). ou bien: 
a propriété enestielie commune à planeurs 
esprcet (ex. lamimatiér. à De ce deux 1er 
mes qui designent lun qu l'antre le genre, Le 
Premier en mndique L'extension, le jécond la 
Fomprche fesence et la diference 
comsttuent avec le genre lestence dune 
Shane. L'erpéce embrasse toute l'exmence dant 
“'eenre et Je diferenre 
n'en “embrmet qu'une parie lammalié, 
En itérature, genres en prose ou en poésie, 
es prmopales Branches de La componition 
Hteraure, qu peuvent elles-mêmes 99 Ole 
ver en diférentes parties, Aimei le genre 
arte on Léloquence conprend. Suvant 
Xenste: 1 Le genre démonstrai, où Îes mo 
Acrnes distinguent encore le genre de a chaire 
Gi le penre ardémique:à le genre dehbérats} 
Où éféamence de 1 tribune : # le genre Judée 
Slaire du cloquence du barreau. 


Gentil-Bernard_ (Pirnre-Josepit 
Bernard, 
çais, né 
maladie de langueur en 1753. U 
gant Libertinage, de jolis vers 










































Yolupté sans tendresse, des qualités de 
de son 

la critique 
fs 


cé, et d'esprit firent Îe 

rt d'aimer (1773, À 
trouve à blimer l'immoralité des 
tails, la tension habituelle du style 
des ‘défauts de composition. Œur. 
samples, éd. Fayolle, 1803, 4 vol. in 
18. 

Gentil de Chavagnne (MicnEL- 
Josen). auteur dramatique et chan- 
sonnier français, né à et 172, 
m. en 1816. Avec Désaugier« aliments 
d'un répertoire inépuisable C'est une 
femme, S04: les Trois étages, ISUS; Jo 
frisse auz enfers, ete) la scène des bou- 
levards. 

Gentz (Frétnic). publicite et à 
pgnate runs, né à Brest 
(765, ma, en 1832. Avant d'entan 


























questions politiques qui agitaient alors 
le 





Mounier 
il travailla, théoriquement, à provoquer 
l'eublisement dune  alllapce entre 
l'Autriche et la Russie, dontil condain- 
nait « la lâche réserve», au nom d'un 
certain doctrinarisme, ‘qui. partant 
d'Edm. Burcke et de la sagesse politi 
que de l'Angleterre, voulait que la 
sontre la Révolution fût appuyee 
xigences morales de Ia doctrine 
de Kant. (De l'orig. el du caradl. de la 
guerre contre la Hévol, françoise, NI, 
in-4; ete.) 
Geollrel Galmard, poste anglo- 
normand du XI Riécle. ÊL raconte en 
vers français octosyllabiques toute 
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l'Histoire des Anglais, depuis l’origine 
troyenne et fabuleuse de l'ile (trad. de ! 
Geoffroi de Monmouth): on n'en s con- 
servé que la partie relative aux rois sa 
xons et normands jusqu'a la mort de 
Guillaume le Roux (Ed. Wright, 1850.) 


Geolfrin (Marie-Taérèse RoDer. 
M®, célèbre « salonnière » du x vite 
siècle, née à Paris, en 1699, m. en 
1757. Bourgeois riche, de peu d'ins- 
traction, mais possédant beaucoup de 
de sens à défaut de savoir, joignant a 
la jastesse, an naturel d'esprit une rure 
faculté de pénétration, d'ailleurs très 
généreuse, très donnanle, elle parvint, 
sans intrigue, à présider ls plus cé 
lébre réunion littéraire de Paris, chez 
elle, rue Saint-Honore. Elle ÿ recevait 
sarout les étrangers illustres, et lus 
philosophes qu'elle nommait ses béles. 

e tous les points de l'Europe, on lui 
prodigua les marques d'honneur et les 
éloges. 

Geottroi de Beaulleu, sermonnaire 
et hagiogra) he du xur°s., m.en 1274. 
Aumônier de Louis IX, ii a conté en 
détail les actes de piété du saint roi. 
{Voy. Aces des Bollandistes, 1. V.) 


Geoltroi ou plutôt Gaufrei de 
Montmouth, chroniqueur latin, ne 
dans le pays de Galles; évêque de 
Saint-Asaph; m. vers 1151. L'Historia 
Brilonum et la Vita Merlini, pour la ré- 
duction desquelles il avait abondam- 
inent puisé dans le fonds populaire 
des traditions, des contes. des fables où 
des réminiseences mythologiques pro- 
pres aux Gallois ei restés inconnus 
aux autres peuples, ont été le novau 
origineldes romans de la Table Ronde. 





























| (CI: William de Malmesbury.) 


Geolirol de Paris, chroniqueur 
français du xiv* s. Sa chronique en 
8.000 vers, d'ailleurs fort prosaique, est 
consaerée tout spécialement à l'histoi 
parisienne de 1390 à 1316. «On y trouve 
un mauvais style, dit Gaston Paris, 
mais de l'observation, de l'intelligence. 
et l'on ÿ voit l'opinion de la bourgeoi- 
sie. » On duit au même trouvêre, entre 
autres morceaux, le dit du Haryre de 
saint Bacchus, spirituelle parodie où sont 
racontés tous les tourments que subit 
la vigne. 

Geollroy (Juiex-Lours). critique 
français, né en 1713, à Rennes; mem 
bre de la Société de Jésus jusqu'à sa 
suppression. puis agrégé à l'Université, 

rolesseur de rhétorique au collège dé 

Navarre et au collège Mazarin, reuac- 
teur de l'Année liléraire et du journal 
des Débals: m. en 1811. Héritier de la 
férule de_ Fréron, il s'en servit sans 
ménagement pour frapper toutes les 
doctrines qu'il estimait fausses en phi- 
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Josophie, en morale, en littératare. Ses 
leçons, auxquelles‘ il aurait pu mêler 
quelquefois l'aménité, étaient brusques 
et tranchantes. Aussi'iui valurent-clles 
des inimitiés implacables: on l'accusa 
malveillamment de déchirer sans pu- 
deur chaque talent qui refusait de 
payer un tribut 4 sa plume. 
flumaniste d lus instruits, défen- 
seur énergique eLintelligent des grands 
classiques du xvin 3. de Corneille 
surtout, vrai créateur de la critique 
théâtrale dans sa forme actnelle, il 
arriva souvent à ce censenr bilieux de 
dicter le jugement de l'avenir. En 
revanche, {l eut des duretés d'appré- 
ciation excessives à l'égard des écri- 
vains de son temps (non des moindres: 
Voltaire, Rousseau, Diderot, Bean- 
marchais): etil commit de véritables 
héresies, sur le chapitre des littéra- 
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1819-20, 6 vol. in-8°.) 
Geotiroy Galmar. Voy. Geoftrel Gal- 
mar. 
Geotfroy Saint-Hilaire (ÉTIENSE). 
célèbre naturaliste français, né en 1552. 








Sa À 

de Daubenton, il passa 
tour. G. ST. inauguré 
anatomique et, dans l' 
exposés généraux (la Philosophie ana- 
tom, 1K18-22, 2 vol. in-K°), il a créé ln 
« tératologie » on l'étude méthodique 
des monstruosités 


Géographie. Science qui a pour objet 
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à philosophi 





























vi où in an 
rent, à côté du caractère et des habitudes 
l'an peuple les conditions physiques au Ke 
desquelles 1 vit ou à vecu. 
George Plsidès, poëta et historien 
hyzantin du vn° #.: né dans in Pisidie. 
s contemporains le tenaient en 
ande admiration et l'égalaient. pour 
ja pureté ot l'harmonie de ss vers aux 
modèles de l'antiquité. 


George de Trébiz 

















le, philologue 


et traducteur byzantin, né en 139 dans 
re 





Pile de Crète : recrétaire des papes 
Eugène IV et Nicolas V'; m. en 1IN6. 
Critique jaloux et batailieur, 1 à 8t% 
plus Jameux pag ses querelles que par 
son éloqnence. Tradu 

ouvrages du grec en latin, mais d’une 
maniere trop hative et souvent inexacte. 








sit de Dombreux 
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GÉRA 


Sa passion fanatique pour Gicéron doit 
faire passer pour Le premier cicéro- 





nien. 


Géorglen (ie). Langue cancasique, da 
groupe méridional. parlée par environ trois 
£ent nulle individus. C'est un 1diome classé 
parmi les langues agglutinantes. 








iques de Virgile 
Foncun immortel chef-d'œuvre, ù 
Géramb (FERDINAND, baron de) 





en religion Manre-Josern, néenl 
d'abord ofllier. plus tard moine, et d 
venu procureur général des Trappistes 
m. en ISIX, La fougue de son caractère 
qui faisait dire de fui au cardinal Ghe- 
Verus : «J'ai vu un baril de poudre sous 
un capuchon » se retrouve en l’ardeur 
de ses écrits ascétiques. {Aspirations aux 
sacrées plaies de Noire-Selgneur, 18%, 
in-Ls, ete.) 

Gerando (Marte-Josxpm, baron 
de). philosophie et homme d'État fran- 
çais, né à Lvon, en 1772, m. à Paris, en 
ES12. Membre de l'Institut, dés 1801, 
Secrétaire général de l'intérieur so: 
ù pxviller d'État et pair de 
Monarchie, il consacra 
leur de sn vie aux études de 
le morale et de raison 
3 e avec honneur son 
Histoire de la philosophie moderne [1NY3 
3 vol. in-A°). aussi lucide que sérieus 
et impartiale. 

Gérard (JULES), surnommé le Tueur 
de Lions, célèbre chasseur, né Pignans 
en INI7, m. au Sénégal, noyé en ING1. 
L'autobiographe de sesint 
tures (le Tueur de 
Chasses d'Afrique. , in 1°.) 


Gérard de Bart ou le € 
Giraldus Cambrens s, li 


































mbrien, 











anquuit 
taine indépen- 
ce d'esprit. C'est sur le terrain de 





l'histoire naturelle qu'on peut le con- 
sulter avec le plus d'avantage: car il 
observait soigneusement, en 
note, tous lex phénomènts qu 
portée d'étudier. (Tapographia Hibernica 
eLerpugnatio hibernira: De Rebus a se ges- 
tis lbri III : raëd. mod. de Brewer et 
Dimock, 5 vol.) 


Gérard de Crémone, fécond tra- 
dueteur italien, né a Crémone, en 1114, 
m. en JIN7. En traduisant un grand 
nombre de livres de science arabe, 
ginaux ou restitués du grec. il contribua 
d'une manière très activé an mouve- 
ment scolastique, qui fut un des carac- 




















tères du moyen âge. 


GÉRA 


Gérard de Nerval (GérarD Lab: 
it), littérateur français, né à P: 
en 1808. m. en 1855, L'un des plus heu- 
reux traducteurs du Faust de Goethe, 
élégant ciseleur de scènes orientales, 
esprit fin et délicat, brillant et singu- 
Jier, unissant à une imagination s0m- 
bre. exaltée, le goût d'un style sobre 
gt pur, marqua parmi les meilleurs 
écrivains de sa gén ion. (Œuv. compl. 
nouv. édit, 1864, 5 vol. in-12.)G. de N. 
terminadouloureusement une existence 
tumultueuse, irrégulière, ébranlée trop 
à fond par lessecousses intellectuelles; 
dans un accès d'inexplienble vertige, 
il se pendit 4 l'angle d'uno ancienns 
ruelle de Paris, ténébreuse et muetto. 
Gérard d'Euphrate, Roman de cheva- 
lerie du XVI 3., anonyme 61 en prose. 
Gérard de Rossiilon. Voy. Girard 
de Rousaillon. 
Gerber (ERNesT- Louis), musico- 
raphe allemand, né en 1716, fils di 
Hénri-Nicolas Gerper, organiste répu” 
té de la cour de Srbwartzbourg; m. 
en 119. gr bigraphe Lericon der 
Tonkänsller, nouv. édit., Leipzig, 1810; 
14 vol. gr. in-8°.) 
rberon (GABRIEL), théologien et 
bénédictin français, né en 162%, à St- 
Calais, m. en 1711: Ses plaidoyers en 
faveur du jansénisme dont tem- 
brassé sincèrement les doctrines le 1- 
rent emprisonner à Amiens, puis à 
Vincennes. (Hisl. génér. du jansénisme, 
Amsterdam, 1700, 3 vol. in-12. 


Gerbert, moine ct archevéque sous 
ce e sous l'appellation de 
né vers 930, à Aurillac, 
m.en 1003. Personnage 

le plus éminent, le 
plus habile du x*«., savant, homme 
d'Etat, pontife. il parut tellement su- 
périeut a ses contemporains qu'il passa, 

ire, pour sorcier. Il 



















































ment nouveau, l'élément arabe, Ses 
ouvrages (#d." erit. par M. Olleris, 
Clermont. 167) sont. principalement 
mathématiques et philosophiques; ce- 
pendant, ila composé un Traité du corps 
él du sang de J.-C. ct un autre Sur la 
dignité sacerdotale. Ses Épitres, conçues 
à Ïa manière des rhéteurs, c'est-i-dire 
d'une façon toute classique, ou ses mis- 
sives d'affaires généralement énergi- 
ques et concises, "ont un double inté- 
rêt politique et littéraire. 

Gerbert de Montreull, trouvère 
du xint° 8, auteur d'un roman d'aven- 
tures en Vers de 8 syllabes, aussi 
£ravant par le charme du récit que par 
l'intérèt des détails de mœurs : le Ro- 
man de la Violelle, dont une ?* forme se 
trouve dans le Comte de Poitiers, sans 
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compter beaucoup d'autres variantes,‘ 
anciennes ou modernes {le conte en 
pe de Floire el Jeanne, le poème de 
uillaume de Dôle, la Cymbeline de Shake 
are, le livret d'Euryanthe par Castile 
axe, etc.) Ed. Fr. Michel, Paris, 
1834, lag". 
Gerbet (PHILIPPE-OLYMPE] 
et théologien, philosophe, érudit fran- 
is; n6 À Poligny, dans le Jura, en 
798; nommé évêque de Perpi; 
en 1881. Îl appartint 
menuisienne, quand celle 
l'autre but que d 
ion entre les idées 
le catholicisme. Ii honora les lettres 
ge des ouvrages pleins de science et 
idées (le Précis de l'hisloire de la phi- 
losophie, l'Esquisse de Rome chrétienne); 
sa langue est sereine, mélodiense, élo- 
quente avec mesure, et d’une irrépro— 
chable corre 


Gerbler (Pigrne-JEan-BAPTISTE), 
célèbre avocat français, né à Rennes, 
en 1%25; hâtonnier de l’ordre; m. en 
1788, 11 donna 4 la défense particulière 
une importance qu'elle n'avait pas en- 
core eue, et, par ses brillantes et pa- 
thétiques improvisations, conquit uno 
grande renommée. « Son talent froid 

ans ia solitude et le silence du ca- 
binet, a dit Boissy-d'Anglas, acquérait 
























Gerblilon (le P. Jzax-FRANÇOIs), 
savant jésuite et missionnaire, né à 
Verdun, en 1634, m. en 1787, à Pékin. 
L'un des fondateurs de la mission 
française au Céleste Empire, profes- 
seur de mathématiques et médecin de 
Khang-hi, il écrivit des traités scienti- 
fiques dans sa propre langue, en chi 
nois et en tartare. (V. en outre ses Re- 
lalions de huil voyages en Tartarie, dans 
le recueil de l'Hist.gén. des voy., VII 
VU) 

Gerdil (le cardinal HYACIXTRE - Si 
GISMOXD). théologien, né en 1718, dans 
la Savoie; professeur de philosophi 
l'Université de Turin ; promu cardinal 
en 1357; m. en 1802, 1 Sattacha À ré 
futer certaines des idées de Rousseau 
et de Locke, et 4 meure la raison « 
la logique au service des ilées reli- 
gicusés dans un grand nombre de dis 
sertations latines, françaises au ita— 
liennes, (Upere édite ed inedite, (Our. 
comp. ea italien}, Rome, 1306-31, 20 v. 
in-1°.) 

Gerhardt (PAUL). poète allemand, 
né en 160%, dans la Saxe : archidiacré 
à Lubb. m. en 1 Par ses canti- 
ques et lieder spirituels (1667), d'un 
sentiment profond, a été le véritable 















































ééateur du chant religieux on Alle- 
magne. 

Germain, (dom  Micuau) érudit 
français de l'ordre des Bénédiotins, né 
en 1615, à Péronne, m. en 1694. Coila- 
borateur de Mabillon, il a été, en ou- 
tre, l'un des auteurs de la Gallia chris. 
iana. 

Germain (Sopnie), mathémati- 
sienne et philosophe française, née à 
Paris, en 1973, m. en 1831. Elle n'avai 
ge vingtansque les premiers savants 

Le l'époque avaient salué les prouesses 
de son génie. Elle est, sans doute, avec 
Sophie Kowaleski, la personne de 
son sexe qui a pénétré le plus profon- 
dément dans les mathématiques. On a 
beaucoup d'intérêt à lire les Pensées et 
Les Letres de cette femme remarqua- 

le. 


Germanicus (CLauDius-Nero-Cæ- 
saR), consul et poète romain, né l'an 
3.-C., fls de Néron-Claudius- 
petit-fils d'Anguste, époux 
e ; m. en 19 apr. J.-C., em- 
n, par. Pison, gouver- 
l'instigation de l'om- 
Co glorieux général, 
aimates et des Ger- 
mains, réuni it aux talents militaires 
les mérites de l’orateur et du poète. 
On à gardé un fragment considérable 
d’une imitation qu'il avait faite, 
vers élégants et harmonieux, des Phé- 
nomènes d'Aratus. 































brageux 
vaiñqueur des 











argires 
Soyelles 
tions dans Les mot; Pa 
permalation des consonnes de diverses classes, 
Ponvant devenir our à oar fortes, douces ou 23 
frées : + l'emploi des conjagzisons fortes où 
bles, son qu a ele rdicale change où 
rest invariable : 4e des déclinarsons 
aïbles qui contervent ia voyelle radicale 
les cas avec les nuances diverses des Lerminai 
sons. 


Gerson (Jxan CHanLiEr de), théo- 
logien français, surnommé le Docteur 
tres chrélien ; disciple el succwsseur de 
Pierre d'Ailly ; chancelier de l'Église 
et do l'Université de Paris; né à Ren- 
nes, en 1363, m. en 1129. Aux dmes 

es de ‘la scolastique il offrit. un 
ysticisme fondé sur des observations 
et des expériences intérieures, car il 

le prinelpe de la science dans 
R Immédiate de Dieu par l'âme. 
Dans son traité sur la Théologie mystique, 
il présente co mysticisme, non commé 
uns science absträite, mais comme une 
science expérimentale appuyée sur des 
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GESS 





role française et d'ouvrir la voi 
l'éloquence moderne. On lai attribue 
à tort l''mitation de Jésus-Christ. 
Gerstaecker (FR#DÉRIC), romancier 
allemand né 4 Hambourg, en 1816, m. 
en 1872. Émigré aux États-Unis, il a 
décrit do main de maltro la vie amé- 
ricaine dans des ouvrages publiés en 
Allemagne avec grand succès. 


Gerstenberg (HeNRI-GUILLAUME 
ge), poête romantique allemand, né 
dans le duché de Schleswig, en 1737; 
consul du Danemark. à Lubéck ; m. en 
1823. À l'instar de Klopstock, ‘il s'est 
efforoé de faire revivre en ses vers le 
vieux monde germanique. (Gediche eines 
Skalden, suivies du drame d'Ugolin, etc.) 
IL a traité en prose avec éléganco et 
clarté des snjetx philosophiques ou de 
curiosité littéraire. 

Gérusez (Euaëwr), historien litté- 
raire, néen 1709, à Reims, disciple de 
Yillemain et son suppléant enla chaire 
de Sorbonne ; m. en 105. Un enseigne 
ment spécial, des essais, des articles de 
revues, une série de publications tou- 
chant le moyen âgr, les xvr 3. et 
xvun® s., avaient servi de longue pré- 

aration à l'histoire qu'il nous a laisséo 

le la littérature française, une œuvre 
substantielle, & la fois solide ct at- 
trayante. On reprochait 4 G. une mo- 
rale sceptique: il se disait l'ennemi 
déclaré de toute religion positive. (V. 
ses Mazimes et Pensées, 1866, in-18.) 


Gessner (Coxran), célèbre savant 
st bibliographe suisse, nô on 1516. à 
Zurich, m. en 1363, Son onvrege le plus 
important, fisloria animalium (1551) est 
un sommaire de tout ce qui était alors 
connu en zoologie. 

(Gessner (SALOMON) poète, graveur. 
peintre suisse, né à Zarich, en 1730. 

en 17X7. À l'instar de Klopstock, 
tenta d'introduire dans la littérature 
allomande l'inspiration biblique. 
Mort d'Abel, me en { chants, 17: 
nombr. éd.) Son meilleur titre est d' 
voir été le créateur d'un genre d'idyiles 
inconnu aux anciens comme aux mo- 
dernes et auquel la grâëe et le sonti- 
ment nalf, qui le distinguent, assurent 
uno renomméo durable. La pruse, dans 


21. 
























































GEYE 


ces Tayltes (1758-62) est ornée de tous 
les agréments de la poési 
eyer, écrivain suédoi 
an des créateurs avec ‘Legner de la 
ligue gothique :Gülhiska Forbundet;, il 
se plongea dans l'étude des antiquités 
nordiques, renonta avee ferveur le cou- 
rant des traditions natiunales, célébra 
ar des odes et des ballades les anciens 
héros de la Scandinavie, en y joignant 
des mélodies encore populaires, 6t re- 
eneillit très activement les Vieill 
chansons suédoises, La Suéde enfin lui 
doit sa première histoire sérieuse. 
« Cet historien, poète et musicien, dit 
Ed. Schuré, fut un scalde modernè. 1] 
eut de ses ancètres la rudesse farouche, 
mais aussi le sérieux et la sombre fidé- 
lité aux dieux de sa race. » 
Gheez. Synonyme d'Étoplen. 
Ginuut (Francesco), poète et im- 
puiateur italien. né À Rome, on 
360, im. en 1823. La virtuosité de son 
nation étonnait Napoléon, qui lui 
aurihua ure pension de six mille 
franes avec 1e titre singulier d'improvi- 
sateur im érial. (Milan, 1805, 5 vol.) 


Glnnnoltf (Doxaru). publicite ita- 
lien, né à Florence, en 1194: élu gon- 
falonier de la republique, m. à Venise, 
en 1563 ou 1332. Politique de l'école 
de Machiavel, sans pousser aussi loin 
la thèse de L'indiflérenre moraln, il em= 
ploya deux ouvrages sur In fépmblique 
Jisrénline et surla épublique de Venise à 
démontrer que le pous or duits'appuyer 
avant tout sue la forvo. LL conseillé la 

L encure es subor= 





né en 183. 
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littérateur 
fesseur 





AZAR 
. né en 162, à Ai 
horique. au co 
nommé cinq fuis recteur d 
it; m. en 1741 [1 HE preuve de à 
rnsment_ Cri iques sueil 
intitulé : Jugement des sevants qui ont 
traité de la rhétorique (1703-1716, 3 vol. 
: mais en montra beancou moins 
dans Ses Ubr ervalions sur le Trailé des 
éludes de Rollin (126. in-12). Snivant 
lui, Rellin aurait exelu de sa méthode 
tout à la fois le bon goût, le hu sens 
et la raison. 


Gibert (Josepit- Bauritasan), éru- 
dit français, neveu du, préced 
en LI à Aix: reçu à l'Acadé 
Inscriptions en 1446: m. en 177 
conjectures sur In 
hslone et des 
points d'archéologie française ont âtr 
Siagalièrement déasmirx ev pre 
par l'érudition moderne. Son début fut 
uns intéressante Dissertation sur l'hist. 
de Judith (1539, in-8). 



































«Sex 
a chronologie ‘de Ba- 
Égyptiens où sur des 
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Gldel(CHarLes), professeur et litté- 
rateur français, n6 à Gannat, en 1K5: 
chargé de l'enseignement de la rhéto- 
rique en divers collèges; successive- 
ment proviseur, à Paris, des Ivcérs 
Henri IV, Louis-le-Grand' et Condor- 
cet. L'Académie française lui déceras 
par deux fois lo prix d'éloquence pont 
un discours sur Saint-Evremond en 
1866 et un autre sur J.-J. Rousseau en 
L'Académie des | Inseriptions, 

istinguéses Études sur la 
litléral. grécque moderne (2 vol. in #7). 
en leur affectant le prix Bordin. 
M. G. a suivi parallélement, dans son 
Hist. de la lillérature française (5 vol. in- 
12. plus. éd.) les évolutions de la langue 
et des lettres, depuis le moyen age jus- 
qu'aux abords du xx° 


Gterlg (TuéopaLe-ERDMANN). phi- 
lologue allemand, né en 1753, m. en 
1K14, Voua, en particulier, ses soies 
les plus minutieux à éclairer toutes 
les circonstances, tous les détails de 
la vie, du caraciére. du style et des 
écrits de Pline le Jeune. 

Glesebrecht (WILHEM von), histo- 
rien allemand. né 4 Berlin, en Il: 
iple de Ranke; professeur aux 

tes de Konigsberg et de Mu 
; m.en 189. Lo plus important 
de ses ouvrages: Geschichle der dents- 
en Kaiser:eil (1855-80, 5 vol. in-W) 
l'avait oecupé pendant toute sa vie. 


Glllord (WiLLtam), poète, critique 
iste anglais, né à Ashburtos 
til 1297, me en 1896. 1Ù s'était fait 
connaltre comme poste par ses satires 
de la Baviade et de la Méviade, pat 
quelques pièces sentimentales et une 
bonne traduction de Juvénal en vers. 
11 conquit une plus haute placr com- 
me prosateur, lorsque, placé à la téte 
de Îa Quateriy Review, il eut montré 
dans toute leur force. sons le sens droi 
du critique, son talent à saisir Les ri- 
icules où à manier lo sarcasme, et la 
té de son style. 
Gil Vicente. Voy. Vicente. 
Glibert de Montreufl. Voy. Gerbart. 


Gflehrist (Jous-BorTuwicK) orien- 
taliste anglais, né À Édimbourg, en 
1359, m. en IMT, Lexicographe et rame 
mairen très estimé de la langue hine 
doustanie, 

Gildas (saint), personnage du 1v*<. 
présenté comme Îe plus ancien écrixaia 
de In Grande-Bretagne, mais sur le 
quel nous n'avons que des douners 

dont l'existence même est 
que. 

Gllehert de Berneville, trouvêre 
artésien du xm° s, Personne, mams 
Adum de la Halle,‘ ne réussit mieu 










































































GILL 


que lai dans le genre deslialogue rimé, 
qu'on appelait jeu-parti. 

Gille. Personnage de comédie, type des 

es foraines, — une doublure de Plerrot, 
Avec lequel 1 se conlond par Les allures, le 
aractère et le costume. 

Gille (CHARLES), chansonnier fran- 
gais, n6 on 1814, m. en 185. Ses stro- 
phes républicaines l'avaient rendu un 
moment trés populaire : 1e Bataillon de 
la Moselle, le Vengeur, la 37 Demi-bri- 
gade. le Départ des volontaires en 92 ont 
êté chantées dans toute la France. 

Giile (Nico), historien français, 
contrôleur du trésor royal sous Cha 
les VIII, m. vers 1503. À vant du Î: 
Jan. qui s'enorgueillissaità tort d'ast 
le premier, composé un corps d'histoire 
de France; avec plus de justice aurai, 
sous le rapport de la couleur du style, 
obtint une extrême faveur auprès du 
publie, pour ses Anmale des Gaules (Les 

ès élégantes, trés véridiques el copieuses 
Annales, etc. 1492, in-4°; nombr rééd. 

Gillet de In Tessonnerie, poête 
dramatique français, né en 1620. Sa 
charge de conseiller à la Cour des Mon- 
naies ne l'empécha pas de culliver as 
sidüment Thalie et Melpomène. Ses 
moins mauvaises piéces sont les comé- 
s en vers du Déniaisé (16IS) eu du 
mpagnard (1658), bien défectueuses 
par l'exécution en général, mais assez 

laisantes par l'originalité des détails et 
l'animation du dialogue. 

iliès (JEAN), érudit écossais, né en 
1747; nommé historiographe d'Écosse; 
m. en 1837. Il enferma ses études pré 
férées dans l’histoire du monde an- 
cien, 




























Gilot (Jacques), écrivain français, 
a 8, en 1540: chanoine de la 
Sainte-Chapelle de Paris; m. en 1619. 





Grand collectionneur de nouvelles, il 
ramassa tous l°s on-dit, bons mots, 
épigrammes du jour en rirculation. 
en composa les Chroniques Gillolines, 
vrai journal de la médisance an temps 
de la Ligue. G. rat un des auteurs de 
la Satire Méniprée, (V. anssi son Traité 
des droils et liberlés de l'Église gallicane, 
1609, in-4”.) 

Gilpin (WiLuia). écrivain et pas- 
teur anglais, né à Carlisle, en 1724, m. 
en 1804. Tout en ponssant le goût de 
l'élégance et do l'harmonie du stylo 
jusqu'à une recherche excessive, a au 
donner un grand intérêt à ses biogra- 
phies des réformateurs: Bernard Gil. 
pin — son ancêtre — \Vicliffe, Lati- 
mer, Jean Huss, ainsi qu'à ses descri 
tions des beautés pittoresques ke 
l'Écosse, du pays de Galles et de l'An: 
gleterre. (Trad. fr. d'une partie de ses 
œuvres, comprenant des sermous etdes 
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GI0B 


écrits religieux. par Blumenstein et 
Guédon dé la Berchère, Paris, 1789- 
1801, 10 vol, in-8”.) 
.. Gimma (HyAcINTHE), compilateur 
italien, né et m. à Bari (1668-1735). 
Gin(Pigre-Louts-CHARLES), publi- 
ciste français, arrière-petit-neveu do 
Boileau, né a Paris, en 1726: conseiller 
au Parlement; m. en IK28. Ecrivit 
avec plus d'abondance que de goût et de 
mérite sur des matières de littérature, 
d'érudition hellénique, de philosophi 
de jurisprudence et de politique. (De la 
Religion par un homme du monde, 1718-34, 
5 vol. in-12: Dise. sur l'hist. universelle, 
depuis Charlemagne. jeun ires, faisant 
suite à 1 le Bossuct, 1802, à 
vol. in- 
Ginguené (Louis), littérateur fran- 
ais, né 4 Rennes en 149; membre de 
‘Académie des Inseriptions: m. en 
116. 11 eMeura la poésie aveo un cer- 
tain charme et se ft un nom dens la 
critique par la finesse do ses obecrva- 
tions ct Îa pénétration ingénicuse, de 
ses vues. Son Histoire lilléraire de l'la- 
lie (1811-24, 9 vol. in-8°) jouit encore 
d'une grande estime. 














pol 
d'Etat il 
exilé en 1834, 4 la suite de démonstra- 
tions républicaines: rappelé en IS4R: 
député, ministre, président du Conseil 











Y'harmonie. la convenance existant en- 
Ua la religion, la civilisation ct le 
perte. Deux ans, après. il publiait 
l'Antroduct. à l'étude de ilos., procla- 
mant l'alliance du catholicisme avec la 
philesophie, Puis, il se jeta dans les 
Sgitation de la politique, et son exix- 
tence demeura liée, pendant trente 
années, à tous les événements de la 
Périnsule. C'est en 1843 qu'il lança 
son livre fameux de la Primauté morale 
et civile des Haliens, où il soutenait, avec 
lus de patriotisme que de vérité, que 
Frrañe avait toujours édé, soit 
«ffectivement, soit virtuellement, cette 
suprématie morale, qui faisait d'elle 
un instrument privilégié de la Pros 
dence. Le dernier livre de Gioberti a 
été la Rénovation civile de l'Italie (IS, 
2 vol.) qui à servi de programme à là 
politique du comte de 
lus belle œuvre, la plus brillante et 
la plus pure est'son admirable Trailé 
sur le beau (1441). (V. aussi, pour 10 
bien eonnaitre. les trois volumes de son 
recueil de Lellres.) 

































GIOV 


Giovanni Florentino (Ser), con- 
teur italien du x1v* s., né a Florence. 
Êes nouvelles galantes (1 Pecorone [la 
Pécore], Milan, 1588, in-8°) sont narrées 
en un style dont la grâce et la correc- 
tion rappellent la manière de Boccace. 


Glovlo (PaoLo). Voy. dore (Pau). 


Giraldus Cambrensis, Voy. Gérard 
de Barri ou le Cambrien. 


Girard (l'abbé GabniEL), grammai- 
rien, membre de l'Académie française, 
né vers 1677, à Clermont-Ferrand, m. 
en 1768. Avec plus de sagacité que de 
méthode, il composa, le premier, un 
traité spécial des Synonymes français 
(1736, 2 vol. in-12) dont Vaugelas, Mé- 
nage, le P. Bouhours, Corbinelli, An- 
drv de Boisregard ne s'étaient occupés 
qu'en passant. 

Girard (l'abbé ANTOINE-GERVAIS), 
littérateur français, né en 1752, près 
de Pontarlier, m. en 1822. Connu, de 
son vivant, comme un des maîtres les 
plus distingués de la rhétorique (Pré- 
ceples de rhèt. lirés des auteurs anciens et 
modernes, Rodez, 1787, in-1?; plusieurs 
éd.) 

Girard (le père GRÉGOIRE), pédago- 
que suisse de l'ordre des Cordeliers, 
né à Fribourg, en 1765, m. en IKG0. 
Pestalorti développait “les” facultés 
d'après les lois de leur nature, sans 
donner une grande importance aux 
ohjets au moyen desquels il les exer- 
çait. L'ensrignement du P. Girard ne 
fat pas seulement soumis à ce principe 
de la progression, il y reçut encore une 
direction pratiqué ei morale, De là ces 
paroles qui servent d'épigraphe à son 
Cours éducatif (Paris, 1-4, 6. vol 
in-I8): les mots pour les pensées, les pe 
ses poar lecœur el la vie — chaque mot, 
dans l'enseignement, devant être com 
pris et chaque pensée devant être ap 
propriée aux divers besoius de l'exis- 
tence. 

Girard (Juues) 
né Paris, en 182 
Faculté des Lettres, membre de l'Aca- 
démie des Inscriptions, Gardant au 
plus profond des recherches éru 
gout de l'artiste et la pénou 
vsychologue, il a déeritavec d 

uelques moments de la vie morale de 
Santiquitô (le Sentiment religieux en 
Grèce, 186%), et savamment comments 
les chefs-d'œuvre de l'éloquenee hellé- 
nique (Ét. sur ll, attique ; Lysias, Hypé- 
ride, Démosthène, 1874, in-1$.) 

Girard d'Amiens, poète fran 
la fin du xin° siècle. Son Roman de 
Charlemagne, sorte d'histoire poétiqu 
du grand empereur, plagiée de pisces 








































ittérateur français, 
; professeur à la 
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et de moremqux venus soit des chro 


GIRA 


niques, soit des chants des trouvères, 
et délayée dans un style prolixe et 
plat, marque le dernier soupir de la 
<hañson de geste. 


Girard de Roussillon, duc de Bour- 
sons 
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FArienal 6n & une copio moderne lalte page 
Pesisloimé on Girard de Fratle, en Girard 


de Vienne, cet ancien due bourguignon est 
encore le héros d'antres chansons ch langue 
d'oi celles-ià, où il guerroie Charlemagne. 
Girard de Vienne. Voy. Bertrand 
de Bar-sur-Aube. 
Girardin (ÉiLe de), journaliste 
français, né en 1802, m. en 1881. Publi- 
gitateur politique, spéculateur, 
el. économiste 1omme_ de 
cet de théâtre. fondateur du Jour- 








a 
na des connaissances utiles, Qu Musée des 
Familles. de la Presse, de l'Époque, du 
Globe, de la Liberté, de la France, il 
institua, par des combinaisons à 
nonce ct d'exploitation commercial 
la presse à bon marché, qui rendit 
universel et populaire le besoin de 
l'information quotidienne. Outre une 
collaboration infatigable à tant de 
feuilles, ses idées politiques et sociales 
se répandirent au moyen d'ane multi- 
tude de brochures. Doure volumes in-8* 
{Questions de mon temps, 1836-1855) ont 
recueilli ses principaux articles. Enfin 
il se signala par quelques tentatives 
dramatiques {le Sapplle d'une femme, 
les Deur sœurs, ete.). Avec sa nature 
impétueuse, affamée de brait et de ri- 
chesse, avec sa hardiesso d'inven 
etsallèvre d'entreprise, E. de G.exerça 
une influence énorme sur le commerce 
intellectuel de son siècle. 


Girardin (DeLpine Gav, M Eut- 
Le de), femme du précédent, célèbre 
aulhnress française, née 4 Aix-In-Cha- 

elle, en 1801, m. à Paris, en 1855. 

rés admirée pour on talent, sa beau- 
té, son esprit, elle présida l'un des plos 
brillants salons littéraires du xIx° « 
La politique, les arts, les sciences, 
l'aristocratie. la hante ‘fnance 30 mê- 
laient, s'entrecroisaient dans son has. 
pitalière demeure ; personne n'y man- 
































GIRA 


auait de ceux qui se partagenient alors 
les hauts domaines de Ja réputation. 
Ses œuvres (1800-1861, 6 vol. in-8°) se 
composent de plusieurs recueils poéti 

ques. de romans et nouvelles (le Lor- 
gnon: A. lemarquis de Fonthanges, Marque. 
File de piéces de théâtre en vers où en 
prose (l'École des Journalistes, lady Tartuf- 








Madame de Girardin, d'apres un 


Jes la Joie fuit pear, le Chapeau d'un horlo- 

er) et de chroniques, véritables modèles 
Au/enre, réunies en volumes sous le 
titre de Lettres parisiennes du vicomte de 
Launay. Rare était la flexibilité de sa 
plume ct bien séduisante la libre et 

iquante allare de son style. (CI. G. 
Kfèrtet, Portraits d'hier et aujourd'hui, 
ete.) 

Girart. Voy. Gtrard. 

Girart de Vinne. Voy. Garin de Mon- 
glane. 

Giraudeau (le P. BONAVEXTURE), 
érudit français de l'ordre des Jésuites, 
né dans le Poitou, vers 1700, mort en 
1721. C'était en même temps un hellé- 
niste et unhébralsant de grande scien- 
ce, avec une certaine do$e d'imagina- 
tion. 




















r(Cn.-Prenne). li 
guiste français, n6 à Paris, en 1763 
m. en 1836. On tenait en grand est 
irammaire des Grammaires (Paris, 
1811, 2 vol. in-8'; souv. rééd.) pour les 
qualités de méthode et d'ingénieuse 
philosophie qu'il ÿ faisait valoir dans la 
Fuison des règles aux choses elles 
mêmes. 

Girbert de Metz. Voy. Loherains. 


Girodet-Trioson Louis-Ginober 
De Roussv, dit), célebre peintre fran- 
ais, nô en 1767, 4 Montargis; membre 
le l'institut 5m. en 1824. Voulut agré- 
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GLAD 


menter de poésie ses loisirs artisti- 
ues.Îl enrésulta d'élégantes imitations 
les lyriques grecs où latins et six 
chants didactiques sur sa profession 
même : le Peintre. 
Giron, Voy. Guiron. 
Giront (l'abbé Robustiano), littéra- 
teur italien, né à Gorgonzola. en 1769, 
n. en IKK, Outre divers recueils de 
bibliographie, il rédigea le texte de 
quelques grandes publications illus- 
trées. (/L costume anlico e moderno di 
lat à papa, p. par le docteur G. Per. 
rario, 1815-29, 19 vol. in-fol.) 
lusti (Giuseppe), poète italien, né 
en 1%09, 4 Montesummann, m. en 1850. 
Chansonnier national de l'Italie, il 
s'éleva au-dessus de Béranger, auquel 
comparé maintes fois, par la pu- 
reté du sentiment. Îl exerça une réelle 
infuence politique, au moyen de ses 
satires mordantes (le Dies fræ, lo Sti- 
vale, il Trindisi, ete.), dirigés surtout 
contre la domination autrichienne, et 
qui cireulaient manuscrites 4 travers 
toute l'Italie. Autant il a montré de 
vigueur dans ces pièces indignées, au- 
tant il à révélé de délicatesse en des 
élégies touchantes, comme la Conjlance 
jieu, le Soupir de l'âme, Excellent 
prosateur également (v. ses Lelires et 
808 Ecrits divers), Giustia manié le pur 
idiome toscan avec beaucoup d'élé- 

















 Glustinfant, ancienne famille patri- 
cienne de Venise à laquelle ont 
personnages politique 

ayant contribué à la poésie ou à Pis: 
toire. 

Le même nom a été porté, sur diffé- 
rents points de l'Italie, par des savants, 
des érudits, des littérateurs. 


.Glertz (MAR1E). romancière norwe- 
gienne, m. on 1862. D'un patriotisme 
ardent, d'une foi religieuse non moins 
intense, et portant dans son âme la 
soif de toutes les nobles passions, elle 
écrivit en prose française : l'Enthousius 
me (1861), qu'on pourrait aussi 
appeler le Sacrifice ou l'fdéal, et déd 

patrie bien aimée ce roman Iyrique 
évocation d'une future 
























Glaber (RaoUL), annaliste français, 
né en Bourgogne, m. vers 1050. 
Chronique des événements accomplis 
entre l'an 900 et l'an 1016 (Recueil des 
Hist. de Fr., t. X), dénonce une âme 
crédule. craintes supersti- 
tieuses. 1] n'en reste pas moins le véri- 
table historien du x: le. 

Gindstone(WiLirau-EwanT)illus- 


tre homme d'Etat anglais, 6 en 1809, 
à Liverpool: membre de la Chambré 

















GLAG 


des Communes, dès l'annéo 1832 et 
appelé, en INAL, 4 faire partie du cahi 
net Robert Peel: depuis lors dix fois 
ministre et président du conseil ; porté 
ä tous les honneurs qui pouvaient re- 








vingt-dixième année, constamment en 
avance sur Le présent d'une heure ou 
d'une idée, G. aborda et résolut bien 
des questions importantes. Pendant les 
soixante années qu'il prit part à la vie 
arlementaire, de xnh pays il à eté 
Fauteur ou le promoteur de In sépara- 
tion de l'Église anglicane et de l'État 








Gladstone 


obligation de l'instruc- 
l'abolition de l'achat 
des gra la loi agraire 
irlandaise, de électorale en 
ASE et de l'adoption du bill de hume 
rule (IN) si longtemps refuss aux légi- 
ümes revendications de « Lile-srur 
a pas à lement (ee qui est 
€ déja) un Lomme d'Etat de 
premier ordre un diplomate etuntinan 
ter des plusexpérimentes et l'oratenr 
Acide, incisif, dont on à dit qu'il par- 
it afaires comme une dirième Muse: 
mais eneore un letiré rainé et un hel. 
lôniste accompli. (Voy. ses Études sur 
Humére et sur l'âge hom rique, 1SGA, ete 
Sur les idées philosophiques et reli 
gieuses de G., v. particulièrement les 
pages publiées par ui ci avril 1 
uns la Vorlh American Rerirue, (The 1 
ture life and the condition of man the- 
rein.) 
Glagol. Ancien alphabet slavon, de beat 
coup antérieur à l'alplaibet crée au iX* mieclu 


en Irlande 
tion prinx 
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GLOS 


ar l'apôtre Cyrille. Dans les caractères 
D et re de ere 
Slaves des deux Testaments, On les emplor: 
depuis le XVI: 8. à imprimer quelques an 
Giens ouvrages de piété. 

lapthorne (HENRY). poëte drama 
tique anglais de la première moitié d'u 
XVII sivele. 

Glnsson  (ERxEST). jurisconsnlte 
français, n6 4 Noyon, en 1839: profe 
seur à a Faculté de droit de Paris; 
membre de l'Institut. À élevé 4 l'his= 
toire juridique l'un des plus précieux 
monuments. (Mist. da droil et des institut. 
polit,, civiles el judiciaires de l'Angleterre 
comparée au droit el aux institutions de La 
France, depuis leur origine jusqu'à nos 
jours. (10 Vol. in-8', 1870-96. 

.Glatigny (ALBERT), poète ct impro- 
visateur français, né en 183), m. en 
1873. [L se faisait honneur de ne devoir 
qu'à la rime, qu'il maniait avec une 
rare virtuosité, ses ressources les plus 
nécessaires. Maigres ressources. car 
elles ne purent prolonger ss vie beso- 
gneuse au delà de la trente-quatrieme 
ännée. (Les Vignes folles, les Flèches 
d'or, reeueils Iyriques.) 

Glelch (Josepit-ALovs),_ écrivain 
allemand, né à Vienne. en 17:?, m. en 
111. Porta dans le roman du genre 
fantasti dans la comédie une 
imagination vive autant que fertile. 
Comische Thealerstäcke, Brünn, 1819. ei 
prés de deux cents romans.) - 
ln (JEax-GuiLLaume-Louts), 
poète allemand, né à Érmsleben, près 
d'Halberstadt, le 2 avril 1719, m: dans 
la même ville, en 1803. Auteur remar- 
quablement souple et divers d> ro- 
ans, d’un drame pastoral, de satires, 
de pières anacréontiques, de poésies a 
la manière de Pétrarque, 
didactique (Hattadat où 1e 
dans la forme et avec la con 
tale du Coran, d'imitations ex Minne_ 

rs, il donna 4 l'ode allemande le 
ere antique en ses Chants de guerre 
prussiens. I\ fut surnommé, pour ces 
derniers chants, le Tyrtée de son pays. 
On le compara aux Bardes des Ger- 
mains et aux Sealdes des Seandinaves, 

Globe ile), Journal politique. Hittéraire 
purple né “en HE par Dubors 1 
Pierre Lermux; devenu en HOÏ l'organe ex 
dust du rainé-simonisme ; disparu en IKR. 

dlobe dthe). Journal du soir, londes 
Arès répandu, She (éra) jusqu'en TR 
depuis lors toy (eonservateur). 

Glose, Explication par laquelle on éclat 

an intetpréte un texte. La £luse. selue 
juste ist hon de Lalsÿe, est au commen 
aus Era Ce ne consite Rue qu'à 
nette à CHE de mou raret. Peur BSttS où 















































































hscues (en grec y}57720 des mots plus con 
aus plus intelligables de la même langue. 





GLOS 


Glose. Poème dans lequel nn autre poème 
‘eut parapbrasé on parodié ên strophos de qua 
fre vers. de telie façon que, due premier au 
dernier, chaeun des vers du poême parodié 
reparall à son our dans la Blot. comme der 

ir vers de chacune des atrophes de celle-ci. 
La Go de Sarrazin ser Le Ronnet de Job. aù 
Vu 8, en est un spirituel échantillon. 


Glose de Relchenau. Fragment de 
sai explicatif, qu romonie À En A ne 
on €E 30 rapporis À une Version populaire 
dos Bible. Ce le pas angien docbsient de 
a Langue française ÉÉcouvert, en 1. 

M Hoïtémann, dans un magusent de à 
Nbliothèque de Relchenau. 


Gloses de Malberg. Commentaire des 
saliques, traduites en vieux allemand au 
s. 
























Glover (RicmanD}. poôte Irrique ot 
dramatique anglais, né à Londres, en 
1712; membre du parlement et l'un des 
gateurs auxquels furent attribnées les 
fameuses tres de Junius: m. en 1786. 
(Léonidas, poème héroïque en 12 chants, 
suivi de l'Athénaîde, en 0 chants, Lon: 
dres, 1788, 8 vol. in-12; et diverses 
compositions didactiques. des ballades, 
des tragédies.) 
Giycon, poète rique grec d’une 
époque incertaine. À donné son nom 
vers glyconien ou glyconique, 
mètre “dactylique, composo d'un 
spondée et de deux dactyles. 


Gniphon, Marcus-Antonius  Cnipho, 
grammairien latin, né en Gaule, en 114 
av. J.-C. ; professeur à Rome des étu- 
des grecques. On a perdu les ouvrags 
de ce rhéteur, qui, au premier rang de 
ses disciples, compta César et Cicéron. 


Gnomique(Poésie). Genre qui s'applique 
à réduire en forme poétique les principes €t 
es devoirs de Ia vie, Î a 86 particulier à la 
Htérature grecque. Les maxinter, les mots à 
retenir par cœur (wat) abondent dans les 
vers de Solon. Mais, plus expressément, Pho- 
eslide de Milet et Théognis de Mégarc s 
Prism hcomdemser en des formufes oraeue 
ire ur précepirsetsetenene, 1 sors 
rincipaux des poctes gnomiques. (Gnomologh, 
B4 Altandre, Pare TL init. Onomiet 
poste ormel éd. Sehaeler, Leipuig, 181% 
Fa-8. ete.) 




































A oie Une com 
ture de Dieu. 
Les" emo lase Inpioient, ax, oh 
une sSerion profonde, à raison du mél 
quil Fanaient d'idées chrétiennes, de Le 
Sons. polSthéinien et de réverire emprantées 
aux religions de L'Egypte et de l'Ont. 


Godeau (ANTOINE), écrivain et pré- 
lat français, né à Dreux, en 1605; 6v 
que «le Grass, pois de Vence; moi 
re de l'Académie: m. en 1672, Rival 
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de Voiture à l'hôtel de Rambouillet, il 
Y faisait assaut de bel esprit. Les HN 








GODE 


Lions pastorales de sea Fglogues spiri- 
uelles rappellent la fadour et lo ton 
langoureux de l'Astrée. Ausai préfére-t- 
on de beaucoup, chez Godeau. le pro- 
sateur au poëte. On tronverait, en sf 
fot, dans ses OEuvres chréliennes, des 
pages d'une convenance de pensée et 
le style fort remarquable. 

Godefroy de Breteuil, poëte latin 
du xu° s., sous-prieur de l'abbaye de 
St-Victor, près de Lisicux, en Nor- 
mandie. (Fons philosophiæ, Caen, 1868, 
in-8*. Ce poème est en strophes mono- 
rimes.) L 

Godetrold de Viterbe, chroniqueur 
latin du xu°s., Allemand'ou Italiér do 
naissance: secrétairo des empereurs 
Conrad Ii, Frédéric 1", Heari LV; 
évêque de Viterbe; m, en’ 1191. (Chro- 
nicon universale, sive Memoriæ sæculorum ; 
Bale, 1569, in-fol.) 

Godetroy (les). Famille de j 
sultes ot d'historiens (Denis l 

















detroy (FRÉDÉRI 
et littérateur françois. îs, 

1826. Tout en s'aidant considérable. 
mentdes volumineuses collections glos- 
sographiques formées au xvII* 8. par 
Tacurne de Ste-Palayo et déposées 4 


la Bibliothèque nationale, ainsi que 
d'un grand nombre de lexiques parti- 
culiers, il a mis en œuvre, classé, dis- 
tribué ane foule de matériaux inédits 
dans un vaste idioticon intitulé: Dic- 





et incontestablement utile. 11 dépensa 
brancoup de, labour aussi dans une 
is. de {a litérat. française (10 VOL. in-8". 
F6 JHAED Qu'il prépare avec Le 
concours anonyine de Frédéric Lolite, 
son neveu, auquel on doit la majeure 
partie des quatre derniers volumes, 
couronnés par l'Académie, 


Godelroy de Strasbourg. Voy. Gott- 
tri 














Godesenrd (l'abbé JEAN- FRANÇOIS), 
lagiographe français, né en 172$; prieur 
de St-Honoré ; m. D 1800. Il aduit, 
les paraphrasant les intéressantes 
es des Pères, des Marlyrs el autres prin- 
cipaur saints "de l'écrivain ecclésiasti- 
ue anglais Alban Butler (éd. nombr., 
Re vol). 











GŒTE 


Gœthe (Jrax-WoLFGAG), le plus 
grand écrivain de la littérature alle- 
mande et l'un des premiers du monde, 
né a Francfort-sur-le-Mrin, le ?$ août 
1549, m. à Weimar, le 22 mars 1832. 
A l'âge de seize ans, il appelait déjà 
sur lui l'attention générale par ses 
merveilleuses facultés; et 1out6 sa vie 
fut un long triomphe. « Il est rare. dit 
J.-P. Richter, que, dans carrière lit- 
téraire, la même intelligencs rencontre 
les Neur Muses » L'universel créateur, 

ji, justement, a placé sous l'invocation 
des les de Mnémosyme les neufs 
chants de son idylle épique Hermann et 
Dorothée, Gwthe à joui de ee privilège 
avee une plénitude incomparable. Q 
imite ou qu Le, toujours sponts 
né toujours lui-mé Faust, 
de Werther, de W item Meister, à pareou- 
ru l'échelle entière dé la production 
intellectuelle, Dans ses Volkstieder il 










































Gœtne 








et la maniere agrandie de 
Savon; duns Gortz, Egmont et d'autres 
picees ‘de théatre, il écrivit où <entit 


comme Shakspeare : 


À 


dans les Oiseaux 
dans /phigenie 
ans Hermann 

ne Homere; dans les 
Étigies romaines comme Praperce : dans 
les Épitres de Bénédie comme. Martial : 
ns lex volupturanes réveries din Di 

van neritental comme Haliz, l'Anacréon 
de Chiraz. Son Faust , le iravaii de sa 
Vie entière, le résumé symbolique des 
aspirations, des désirs ef des souffran- 



























ces de l'hotnme, est le poème de l'a 

vers, Les lettres, la porsie, l'etde des 
arts. le théatre, les seienees {'héorie 
des couleurs, 310, La Métumorphuse des 








Pants, les soibs administrauts, 
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6060 


rapports de la cour et du monde se 
partageaient sa vio sans l'absorber: il 
ne laissa inactive aucune des facultés 
ou des aptitudes que peut renfermer 
une intelligence, et réussit à produire 
seul autant de irayaux qu'en aurait 
accomplis une société de poètes, de 

prosateurs, d'artistes, de savants." 
Gœthe # un caractère d'universalité 
qui l'élève fort do l'horizon 
jermanique où il a brillé; son merveil- 
feux génie n'est pas le représentant 
d'une race, mais du génie humain tout 
entier. Herder a porté plus haut que 
Gaœthe peut-être l'idée de l'humanité 
et de ses destinées morales; Schiller 
Va vaineu par un plus grand essor dra- 
matique, par la sincérité des croyances 
et la profondeur du sentiment; Hegel 
l'a surpassé en tant que métaphysi- 
cien; mais Gæœthe, comme poête et 
comme homme, fut plus complet qu'eux 
tous, et_en celà il les a tous do- 
minés. Ce libre et puissant esprit, qui 
jusqu'à ses derniers rayonnements et 
à travers toutes les révolutions politi- 
ues de l'Europe, sut dominer en lui 
ls vaines passions nationales, Les sté- 
riles rancunes d'un patriotisme étroit 
etse maintenir sans en jamais redes- 
cendre dans ces hautes e seroines ré- 
gions de ln pensée où «la haine de 
peuple à peuple ne pénètre point, où 
Pon ne s'attache plus qu'aux grands 
intérêts de la science et de Part, où 
l'on ne sert plus que la vérité, où l'on 
se croit le concitoÿen, non de tous ceux 
qui partagent dans la même langue les 
memes préjugés, mais de tous ceux 
qui pensent, » Gœthe, parmi tous les 
Serivains étrangers, était lo plus digne 
d'être étudié avec ferveur non seule- 
ment duns ses œuvres et dans ses pa- 
$, mais jusque dans les détails inti 
de sa vie, jusque dans les replis 
secrets de son cœur. € Mes œuvres, at 
ildit, ne sont que les fragments d'une 
ande confession. » Aussi a-t-on voulu 
approfondir moralement et litts- 
rement en leurs moindres détails, 
ligue par ligne, pour ainsi direz et l'on 
à reconnu que dans cette physionomi 
Si complexe et toujonrs si originale, si 
personneile, l'homme intérieur répon- 
dait exactement à l'écrivain, à l'hom- 
me extérieur; que chaque idée sortie 

de er cervean puissant correaponda 
on, À Un souvenir, à Une asp 

n dela vie. 






















































Gogot 
auteur ram 
né a Was 


nOWSKI (NICOLAS), célehre 
qe eL romancier ruse, 

en 1809, m. à Mos- 
dès 1R32, par ses 
Suirces a la ferme, À 6btint par son œu- 
vre hardir lex Ames mortes. UNE répu= 




















tation européenne. Avec lui la litié- 





GoGu 


ratare russe, après avoir atteint l'in 
dépendance. l'iginalité, était entrée 
dans le plein de la vie réelle. La plus 
populaire des comédies de G. est le 
eviseur, uno exquine satire des mœurs 
provinciales. 
Ce fondateur de l'école réaliste russe 
édait autre chose que le goût de 
Fobservation et le sens de la vérité: il 
avait aussi Jes dons et l'harmonie de 
a du vrai poëte. « Nul mieux 
que fui, dit M. Louis Leger, n'a su 
raconter la splendeur des nuits de 
T'Ukraine, la majesté des grands fleu- 
ves, le charme mélancolique du steppe. 
Ses nouvelles sont de véritables petits 
poèmes ct sa prose cadencée a l'harmo- 
Die e4 le nombre des plus beaux vers.s 
Goguettes. Sociétés chantantes qui se 
teasient dans des cabarets: elles commencée 
ét, À Ba + 






























toutes nt 
néral, d'ouvriers lettrés, qui 





domposées, en 
un ir par semine, #assemblaien! pour chan: 
er et se communiquer les productions de leurs 
Muses. Quelques gogurites. la Lice rhanson- 
mire enire autres, Publigient chaque année 
un recueil de chansons. On rencontre, Parmi 
es membres de ces Joyeuncs réunions, les 
noms de Pierre Dupont, Edoutrd Plouvier, 
Charles Vincent, Ch. Colmance, Gustave Le: 
ry. Gusiave Mathieu, Charles Gille. 
Golbaud-Dubols (PrrLipr), tra- 
ducteur français, né en 1627. à Poitiers, 
m. en 1691. Les hasurds de la vie en 
avaient fait four 4 tour un maitre à 
danser, le gouverneur du due de Guise 
et l'un des membres de l'Acndémi 
française. Boileau se révoltait d 
« l'impudence » qu'il avait ene de re 
traduire saint Augustin après « mes- 
sieurs de Port-Royal », ses maitres, 


Goldont (CARLO), célebre poëte «0 
mique n, né # Venise, en 1507, 
mm. à Paris, en 1709. Marqué du sign 
de la vocation, il avait manifesté, dés 
l'enfance, le goût le plus vif pour les 
auteurs comiques et les représenta- 
tions théâtrales. Au sortir des difi- 
cultés_habituellis qu'opposent au ta 
lent les résistances do famille ec les 
obstacles du début, il put se livrer 
sans contrainte à son goût favori, usant 
et abusant d’une extraordinairé faci- 
lité, multipliant les tragédies, les far- 
ces. les drames, 























à cancvas, les comédies, combinant is 
scènes et entremélant les’ dialogues 
aveo une telle rapidité qu'il lui arri- 
vait de donner quinze ouvrages dans 
ane seule saison. Il vint 4 Paris en 
1760, y demeura plus de trente ans, 

nsionné et comblé de faveurs par la 
famille royale. Son Bourra bienfaisant 
(771), écrit en françuis, est resté au 
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les intermédes, les 
opéras comiques'ou sérieux, les pièces | 


GOLD 


répertoire de la maison de Molière. 
Réformateur du théatre italien, G. 
créa véritablement, dans son pays, la 
comédie moderne. 11 n'eut point cetto 
profondeur dans l'art de éhractériser 
ni cette richesse d'invention, qui sont 
l'apanage du génie; mais il associa 
beaucoup de finesse et de gaicté à un 
sens très délicat d'observation: il a 








son 


rineipal auteur comique. (Œuvr. 
compl., Lu 


ues, 1809, in-S*; Mémoires 
de Goldor is, 1787, 3 vol. in: 
rad. angl., Londres, 1815, 2 vol.) 


Goldsmith (OLrviER), célèbre écri- 
vain anglais, né en 1728, à Palles, en 
Irlande, m. à Londres, en 1774. Poète 
charmant, critique au goût fin et dé- 
licat, “auteur de comedies pleines de 
naturel et d'une gaiets de bon aloi, 
moraliste aimable quoique sévère, c'est 
un des esprits les plus originaux de sa 
patrie. Ses vers ont, comme sa prose, 
une facilité, une grâce, une émotion 
communicative tout à fait en harmonie 
avec la honté, la délicatesse et la pureté 
des sentiments qu'ils respirent : à suit 
de citer les ndmirables poèmes du 





























Voyageur, 1365, et du Fillageabandonné , 
rance. 


1730. On connait surtout en Fi 
chez Goldsmith, le roma: l 
du VicairedeWakefleld (1766, 
des plus belles peintures qui soient 
la vie de la classe moyenne à la cam- 
pagne. Cette idylle en prose, défe 
tueuse peut-être au point de vue de 
la composition romanesque, est un 
exemple achevé de ce genre tempéré 
où il a juste assez de réalisme pour faire 
mieux ressorlir la beauté idéale de la 
vertu. On ne saurait oublier non plus 
ses _Lelres chinoises où le Ciloyen du 
monde. qui tiennent à la fois de Sterne 
qar humour et du Montesquira des 
eltres persanes. 

‘A lire les œuvres d'un êcr 
| poétiquement sensé, on pourrai 






















n si 
croire. 














qu'il était Le plus raisonnable et le plus 
sage des hommes. Sa vie, pourtant, ne 
fut qu'une série de folies et d'incon- 
séquences. On ne l'offrirait pas en ma. 





dele cette existence d'enfant prodigue, 
joueur, bohème. dissipé, mankrant son 
Ie en herbe et en gerbe, poursuivi par 
8, obligé de se mettre à la 

trouvant moyen 

ant 


les huis 
y solde des libraires, 
d'être pauvre et insolvoble en 














des sommes énormes, et oubliant où 
| cherchant à oublier dans l'ivresse les 
embarras et ucis qu'il se créait à 





|lui-méme, Imprévoyant, dénué de reg 


GONC 


titude dans le jugement, vaniteux et 

désordonné. n'ayant que des qualités 

de.cœur, il était sage seulement lors- 
‘il avait la plume à la main, 


court (EDMOxD ct JULES de), 
lictérateurs français, frères parle talent 
comme par la naissance; le premi 
né à Nancy, en 1822, 
seond né à Paris, en 1436, m. en 
Pensant et travaillant ensemble, ju: 
qu'à ce que le sort eût défait cette indi 
vidualité double, ilsapportérent, après 

ae et Flaubert, une forme nou- 
elle dans le roman — une forme d'an: 
lyse absolue et de description à ou- 
trance s'appliquant surtout à des sujets 
de réalité populaire “Suur Philomé 

, in-l8, Germinie Lacerleur, 1 
in-L4: Manette Salomon. 1A67, Madame 
Gervuisais, 1869: la Fille Élisa, ;d'Edm. 
de G. seul]. IN7X. En histoire, par 
des séries de tahleaux très minutieux, 
très documentée : ist. de la société fran: 
gaise pendant la Révolution et sous le Di 
rectoire, 1854-55, ? vol, in-I8: la Femme 
au XVEI $., 1862, in-$. ete.) ilss'atta- 
chérent à faire revivre nos ancètres 
dans leurs costumes mêmes, dans Je 
dévor où ln vérité intime de leur vie 
de chaque jour, dans tout le détail de 
leurs mwurs: de leurs gnûts, de leurs 
habitudes. Enfin, dans la critique d'art 
{sur les artistes des x vin" 6 xIX* 
sur le japonisme: nombr. public 
ont répand 4 profusion les Loue 
ives, Les fines analyses et les pensées 
originales, On aurait bien des restri 
tions à fairo sur les exagérations réa- 
listes de leurs romans, sur les hardiesses 
de parti pris d'ane pièce comme Hen- 
ruelle Maréchal (IK65), sur les idées sou. 
vent fausses et mé Ÿ 
tes de leurs appréciations artistiques, 
sur les affectations et sur les hizarre- 
ries voulues de leur style compliqué, 
rempli de nuances et de recherches: et 
enfin sur le caractère même desautrurs. 
Ainsi le Journal des Goneunrt, sorte de 
msmoires quotidiens qu'Édmond a te- 
nus jusqu'a son dernier moment, tra 
hissent un amour-propre fébrile, una 
susceptibilité ombragense et jalons: 
une inquiétude malaaive des suc 
d'autrui, qui donnent une singulière 
impression des mœurs littéraires de 
cette époque. Quoi qu'il en soit, l'un 
vre entière des frères de Goncourt (un 
quarantaine de volumes), en son artis- 
tique variété, est une dés originalités 
les plus saillantes de la litiérature 
française contemporaine, 

Gondinet (Enmoxp}, vandevilliste 
français. né à Laurirre, en IS, m. en 
1KX9. Beaucoup de pointes et de traits, 
toujours des mots, c'est en cela que se 
résument ses pièces (Gand, Minard 
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el C“: le Panache, 1872; les Vieilles 
Couches, 1878; un Parisien, 1886: le 
Dégommé, 1883, ete). Il y en a de gais. 
de malicieux, d'attendris et même du 
profonds. Cetie disposition à faire con- 
inuellement montre d'esprit a quei- 
que peu nui, chez G., au développe- 
ment des autres qualités scéniques. 


Gongora y Argote (Luts de). célè- 
pre poire pen 4 à Cordoue, de 
18 juillet 1561, m. en 16%. He 











let 1 Lomme 
d'imagination vive et doué d'un talent 
créateur, il vint aux lettres en des 
temps peu favarables. Un despotisme 
ombragtux enfermait alors les esprits 
dans le domaine étroit des mots et des 
phrases sans idées. 11 débuta par des 
poésies d'une forme à la fois simple et 
noble, élevée, majestueuse, sans em- 
phrase, tellesque son Ode sur l'Invincible 
Armada. Il ny gagna que le titre de 
chapelein du rof ct une insuffisante 
réputation. L'envie de se distinguer le 
jeta brusquement hors de cette Voie 
trop unie. Il inventa un nouvean style, 
presque un nouveau langage, surchar= 
de néologismes, d'allusions mytho- 
logiques, de figures bizarres et extra. 
vagantes. de métaphores monstrucuses 
et d'inversions forcées. Il se rendit le 
héoricien de ce beau style qu'on 3p= 
pola l'eslile eullo: il dovint chef d'école 
et il eut la gloire, et il eut den disci. 
les en nombre ani ecagérérent encore 
lenflure du maltre, violentérent sans 
pitié la pure langue castillane, et ré- 
pandirent partout, à l'étranger comme 
a Espagne, la contagion du manvais 
goût, le mal du gongorisme. 

Les Espagnols ont surnomme G. le 
ersilie{QEar anni. Madrid, À 
in-4°. 


























Me 

LE. se proragea comme ur épidémie. 

en autre des éror multiplics en taire 
œuvres de Marini. en. Angleterre 

dans l'euphuisme de Lily, en France dans 

da ruterie des précieuz el 

Caltsme.) 
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poste 
tout, 


GONZ 


plus délicat styliste de la littérature 
moscovite. 

Gonzague (Currius de), pnête ita- 
Jiendu xvi"siècle. Onse souvient que lo 
Tasse a donné des louanges à son poè- 
me en trente-six chants: le Fidèle 
amant (le Fidamante, Mantoue, 1852. 
in-4°). 

Gordon (Aa Lixpsar), poète 
australien du xux siecle. Saut Adérolh, 
ui ne int pour la meilleure de 
gi ne a aout mere dé 
ièces de longue haleine. Selon Léo 
snel, 80 œuvre se compose de 

its poèmes d'un jet violent et spon- 

né.comme il convenait a son caractère 
capricieux et sombre. « Gordon pense 
beaucoup moins qu'il ne sent: c'est pré. 
cisément à cause de cela qu'il est poète. » 


Gorgtas. Voy Platon. 


Gorgias de Leontium, sophiste 
grec, probablement un disciple d'Em- 

doele, né vers 485av. 1.-C. Venu choz 
les Athéniens, en 427, pour demander 
swcours contre Syracuse, il éblouit 
se8 auditeurs par l'éclat ct la subtilité 
de ses harangues; puis il se mi 
parcourir les villes de la Grèce, 
visant avec beaucoup de succés les le— 
sons. les conférences. les thèses captieu- 
Tieusesetles jongicriessophistiques, ra- 
gant en un mot autant d'argent que de 

loire à soutenir le pour et le contre, 
Fétre et lo non étre, le bien et lo mal! 
Rien ne nous est demeuré do G., sauf 
denx _déclamations assez médiocres: 
VÉtoge 
{édités par Relais, Orateres grec, 
prnfeki (LUGAS), 
bliciste polonais, né en 1390 ; secrétaire 
du cabinet-du roi Sigismond August 
m. en 1591. Melé aux affaires pub 
ques, il passa pour le plus grand ora- 
feur'de son temps. 11 demeuro aujour- 
d'hui comme un modèle dela meilleure 
langue polonaise. (Hist, de la_eouronne 
de Pologne Jusqu'à l'année 1538, Cracovie, 
1637, in-4°; Homme ee en Polo- 
gne (imitation originale du Corteggiano 
Le Castitione 1882 0tc) 

Gori (l'abbé ANTON1O-FRANCESCO), 
savant archéologue italien, né à Floren- 
ce, en 1691, m. en 1557. L'un des plus 
zélés chercheurs d'inscriptions et d'an- 
tiquités nationales. (/nseriplionum ant 
quorum græcaram, quæ inurbibus Etruriæ 
extant, Florence, 1726-1744, 3 vol. in- 
folio, ete.) 


Sorsas (AwroruJoszPu) pub 
ciste français, né en 1331, à Limol 
membre de ‘la Convention, dé 
d'acemsation avec Les Girondins et | 
exécuté le 7 octobre 143. Fondateur et ! 
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‘Éloge de Palamède | d 


GOTT 


rédacteur du Courrier de Versailles, il 
fut des premiers à comprendre ‘de 
quelle influence allait atre l'action de 
la presse sur les lecteurs, C'est Gorsas 
qui donna le signal de Ia révolte des 3 
et 6 octobre, en rendant compte du fa- 
meux repas des gardes du corps où les 
militaires, animés par la présence de la 
reine, avaient arboré la coenrdo blan 
che. 

Gosselin _ (PAScAL - FRANÇOIS- J0- 
sxpu). géographe français, né en 1351, 
â Lille; membre de l'Académie des 
lnsriptions; m. en 1830 à Paris. Trop 
d'imagination et le manque de con- 
Haissances assez précises sur la géogra- 
phie des anciens. comparée aux systé- 
mes modernes, nuisirent à l'autorité de 
ce continuateur de Danville. 




















Gotama où Gaudama, philosophe - 


indou, antérieur au réformateur Boud- 
dha. Auteur d'un remarquable systé- 
me de logique, sa doctrine est connue 
sous le nom de philosophie Viata. 


Gothique. Ancien idiome germanique, 
remontant comme le Las et hadt-allemand: 
le scandinave, à une forme commune 
nelle, qu'aucune de ces langues ne re 
te. d'ailleurs. d'uue façun rompléte. Le 
#84 Connu par Un Lee 12 8. € Là 
m biblique de Vulfla CUiphatas). 1 
Séteignit au 1X° 8, sans laisser de descen= 
dants: 

















tiandals (ainlerte). phiete dé 
dant la grande Île de le mer Haltique. a 
Gotlande diffère d'une manière sensible des 
autres dialectes de ja Suëde, et al est le seut 
de ce royaume. une tradition Ttférairs 
es anciennes inscriptions ranique 

aux plus mosernes insphrations popuis 
en Le &. à subi l'influence du danois et à 
plautdeische 

Gottirled d'Ensmingen, chroni- 
gueur allemand du xt 8, notaire du 
énnt de Strasbourg, Deux cent tre: 
ans avant Luther, l'insurrection reli- 
gone éclate chez lui avec une vigueur 
joute germanique. 


Gotthell (JEnEMI4S), pseudonyme 
d'ALBERT BITZUS, pasteur c{ roman- 
cier suisse. né à Morat on 1747, m. 
1851. Prédicateur luthérien, homme 
tendances, enfermé dans l'étr 
d'une vio toute simple, au fond d'u 
lage de l'Emmenthal ; et, comme écri 
vain, modest» narrateur des mœurs ru 
tiques de son pays natal, il s’est élev 
pourtant, au rang des maltres par un 
Sorte d'instinct génial, Onse laisse pren 
dre d'une véritable passion pour | 
humbles personnages, qu'il fait parler 
dans leur populaire dialecte, le dialecte 
bernois, et pour les lableaux salubres 

u'ila puisamment évoqt 

i Jouwvger : Der Bauernspiegel, Schul- 
meis ler's Leiden und Freuden: Ueli, der 
Knecht und Ueli der Pächter, etc.) Maintes 
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fois Gotthelf égare sa fantaisie en d( 
descriptions prolixes. On le verra pei 
âreles moindres travaux deschampsou 
la vache das l'étable avec autant de 
ponctualité qu'il mettra de scrupule, 
ailleurs, à analyser les sentiments de 
l'âme, les états du Gemülth. Mais tout à 
coup se réveille son talent assoupi; la 
ferme et l'auberge s'éclairent d'une 
lueur idéale ; on a devant soi une poé- 

sérieuse, profonde et calme, rendue 
dans des tableaux grandioses ou tou- 
chants. 

Gottsched  (Jrax-CHRISTOPHE), 
poête, critique et_grammairien alle 
mand, né près de Kænigsberg, en 1700, 
m..0n 1766. Chef de l'école Classique, 
délenseur des procédés de l'imitation 
française, dont i propage le goût par 
ses drames et ses poésies comme par 
ses ouvrages de théorie, il exerça une 
grande influence jusqu'i ce que le tri- 
Smphe de ses antagonistes, Bodmer 
et Breitinger, partisans de l'imitation 
anglaise eût renversé cette suprématie. 
G. a été le Boileau du xvi1i* siècle al 
lemaud, un Boileau qui a passé par la 
philosophie de Wolf et qui a retenu de 
Sete isripline première. jointe 4 lé 
tude des classiques français. le goût de 
la régularité poussé jusqu'au fanatis- 
me de la réglementation. Si exclusif 
qu'il se soit montré, il n'en rendit pas 
moins d'inonbliahles services pour la 
puriication et les progrès de la langne 
allemande, {Essais d'hast. erilique, VER 
A4, 8 vol. ; bibliothèque les” lelires 
bites aris, VHK5r54, 10 vol, eu 

Sa femme (née en 1714, me en 1762 
fut elle-même un écrivain de mé 
Modeste, simple. ne visant à aneu 

otséhed a ait eepentas 

de farnille vù ell 
Là se tenir, des 
üt, un juste sens à 
et beaucoup d'esprit. 
productions sont ( 
Les. tournant en 
les modes franc; 
imitateurs de Ko 
Lettres, Dresde, 1771, 2 vol.) 

Goudar (AxGr). littérateur fran- 
çaix, né vers 13%, à Montpellier, mort 
en 1391. Recueillit, au cours 
existence passablement mouvementée, 
de piquantes chanrvations de mers: 
{L'Esplon chinois, Colagne, 176%-71,6 vol. 
in-12; l'Espion français à Londres, 1719, 
2 vol. in-8°; Mist, des Grecs ou de ceux 
que corrigent la fortune au jeu, La Haÿv, 
1758, 3 part. in-12.) 

Goudjerail. Dislecte paru employé à 
Bet L ra log 

Gouflé (ARMAND), chansonnier et 
vaudevilliste français, né on 1375, à 
Paris, m. en 1813. Un l'a suruvminé 
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GOUR 


«le Panarddu x1x°3.», pour la joyeuse 
allure de ses vers, qui contrastait 
singulièrement avec sa nature et son 
tempérament même. Il couplela, sa 
vie ontière, et pourtant il était enclin 
âle mélancolie. 11 chanta le vin, les 
p bachiques, ot cependant sa 
santé languissante lui défendait d'y 
prendre part autrement qu'en, ima 
nation. IF a mis beaucoup d'originalité 
dans la plupart de ses chansons. On 
toujours son Éloge de l'eau et son 
Corbillard, une débauche philosophique 
d'imagination à propos d'ane chose 
triste, qu'ilasu rendre fortgaie. G. ne 
Ceignals pas la bouffonnerie, quand 
elle tait bien placée. (Ballon d'Esrai, 
1802, in-18; Ballon perdu ou chansons et 
poésies nouvelles, 1801., in-18, etc.) 


Goujet (CLauDe-Pigrre), littéra- 
teur_français, né en 1697, 4 Paris, m. 


en 1767. Membre de la coi 
St grand ami de ol 


























V'Ora % 
pencha trés ouvertement vers les doc- 
frines jansdnistes (Foy. son Het. de la 
vie el des ouvrages de M. Nicole); lo zele 
qu'il mit à exposer ses opinions reli- 
fieuses lui causa des traverses préjar 
diciables aux récompenses qu'il était 
en droit d'attendre pour s6s doctes 
travaux. On consulte encore avec frait 
sa Bibiaih.frangaise (Paris, 17AD et suiv.. 
14 vol. in-12), histoire trés minutieuse 
des écrivains et de la littérature de son 
pays, jusqu'à la fin du xvir' siècle. 


Gournay (Marir-Le JaRs de), fem 
me de letires française, née en° 1568, 
d'un trésorier de la maison du roi, m. 
en 1645. Elle apprit sans maltre toutes 
les sciences de son temps. À dix-huit 
ans, elle lut les Essais de Montai 
qui devinrent son livre de prédilectio 
ce philosophe la nomma sa « fille d’al 
linnco ». Héritiére de ses manuscrits, 
elle donna l'édition type du fameux 
ouvrage. Élle-même 5e fat pas sans 
écrire, soit qu'elle défendit avec ardeur 
contre les puristes le vieille et libre 
littérature du xv1°s, (Défense de la poésie 
et Truilé du langage français), soit qu'elle 
se mélt aux querelles religieuses en 
 l'Adien de 






























Gournay (Jrax-CLauDe-VIXGENT 
de). économiste français, né à Sai 
Malo, en 1712; d'abord commerçant, 
puis membre du bureau du commerce ; 
in. en 1759, Nourri dans la lecture des 
livres anglais, il invente, dit-on, la 
maxime:= Laissez faire, laissez passer » 
devenue la formule du libre-échange. 
Sans avoir lui-même rien écrit d'origi: 
nal, il inspira de nombreux ouvrages 
contre les entraves de l'industrie. 
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GOUR 


Gourville (Jzan HÉRAULT, sieur 
de), mémorialiste français, nd en 1625, 
à le Rochefoucauld. m. en 1703, 4 Pa 
ris. Ses Mémoires (Paris, 1721, 2 voi. 
in-12) ont pour plaire cette continuité 
de belle humeur chezun homme aima- 
ble, que ne troublaient aucun accident 
ni les maladies. 


Gousset (JACQUEs), lat, Gusselius, 
bébraïsant, français, né en 1635, à 
Blois, ministre ke l'Église réformée ; 
m. en 1701, 4 Groningue. Suivant lui 
l'hébreu était une langue d'essence pu- 
rement divine, et sans nulle relation 
avec les langues humaines. (Commenta- 
ri linguæ Ébralez, Amstordam, 1702, 
in-fol.) 


Goût. Facullé de percevoir les méritesou 
es défauts qui se Lrouvent dans les ouvrages 
de l'esprit, dans Îes productions des aris. 

est ue manière de sentir ai heureuse qu'on 
distingue le prix des choses sans avoir besoin 
dene Servir d'aucune règle: c'est un discer= 
pement délit, vf, net & précis du vrai, du 
beuu, du jusie dans la pensdoet dans l'expres- 
sion. 

Le g. est d'essence trop pure pour n'être 
pas erpoté à des variations, à des erreurs 
Rombreuses qui, des auteurs où des artisles 80 
communiquent au public. « Lo gros des hom- 
mes, disait Boileau, ne, se Lrompe point à la 
longue surles ouvrages d'esprit. » Sans doute, 
mais comme on ne peut Loujours copier les 
es, refaire incessamment l'œuvre d'un 
Homère, d'un Platon, d'un Virgile ou d'un 
céron. comme la recherche de 1 nouveauté 
qu'en visant à 
gi igne du naturel: le goût 
particulier et général. alors s'allère, devient 
ne mode, ce qu'on appelle Ia vogue du jour, 
ilque cho d'inslable et de déréglé. 11 
est pas üne seule époque qui n'ait Eu ses 
Eugouoments où ses dispositions 
els furent: le conceltisme en lial 



































































contemporains de Lily en Angleterre, l'abus 
du style déclamatoire et de là fausse senti 
mentalité au X\ Les exsgératioi 








riode contemporaine. 
fransformations. dan 





Vies pour répondre à 08 caprice! Un jour. 
Sie ab déclarait assoilfée d'idéal et de payeho 

ie lendemain régnait parut 1 lorme 
seflimenues ce n'élelent que larmes et md 
fancoliques éfusiont, macelles eu clair de 
lune, sont de barpes sur les lacs troubles du 
cœur, sermente Gernels, Juites orsgeuses de 
Sa passion au Tond des consciences, En Pleu 


comme a premi J 
elle ne voulut entendre parler que d'aven- 
fares extraordinaires : et le roman à sensation. 
avec ses personnages (els qu'on n'en. vit ja 
mais. ses enlèvements éperdus, ses violer 
péripéties, ses brayantes cavalcades et ses 
Fos empanachés fut en pleine faveur: et l'on 
donne aux passions un déploiement inoul; et 
l'on ft un gaspillage efréné dés amours fatales 
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GOZZ 


et des situations folles, Lasse de ces gnseriez 
de cervelle. lauguée de tnt d'agitations. elle 
€ prit à demander qu'on l'introduisl dans le 
réel de l'existence bu 











nation est supprimée comme 
creuse, on écrit des romans, de même que 
les livres d'érudition, avec des montagnes do 





notes ; les genres sont transposés, plus d'action, 
À peinc dés caractères, mais de continuelleg 
ntures à La plume, Enba, arrivée à cel élat 
satiété où Le palsis engourdi ne se réveille 
qui l'action brolante des épices et des vins 
irritants, ello n'a plus annoncé d'appétit que 
que poar les meis d'une sureurextréme, oLon 
fui a sers out ce qu'elle pouvait supporter. 
Le mauvais goût est passager. Lo bon goût 
eat immortel. Des esprha chgieis en conters 
vent le dépôt. pour ainsi dire, 46 mêcle en 
siècle, et 1e passent ceux qui ENT ul 
ne saurait périr. Il demeure, gardant le génie 
de ses propres cntralnements aidant 16 Llent 
à se former, éclairant Ia Vraie érilique. appot= 
Lant aux difellantes de tons ler ar les AU: 
factions Les plus pures, Néanmoins, il ne sera 
loujours que le privilège. d'un petit nombre 
diénmes, mine cafauies de age 
œuvres autrement que Par Je plaisir qu'ils 
en discerner au jôsie les délicee 
sses et les beautés. Cent Qu'en cfet cette 
faculté est à la Jois simple et complese, simple 
parce qu'elle vient, à l'esprit. spontaném 
Lomplése. parce qu'elle ani en elle tou 
qui entre dans le perception de la beauté: le 
nt, l'imagination el la raison. 
Gozlan (Léon) 
dramatique fran 
en 1803, m. en L 
Paris, il avait été matelot; il av 























































mancier et auteur 





ges mystérieux, et il lui en était resta 
les souvenirs, qui lui permirent, à 
l'occasion, de so montrer un excellent 
écrivain de mer; témoin l'Histoire des 
cent trente femmes. Lo début de G. dans 
le livre füt un roman intitulé les Jnti- 
mes, d'an style chaud et passionné. Co 
furent ensuite: le Notaire de Chanlilh 
(1836), le Médecin du Pecq (1839), Aristide 
Froissarl(1813). Il a surtout excollé dans 
les nouvelles. Tels de ses contes (la 
Main cachée, le Dloeus sentimental, 10 
Fifre, ete. sont des petits chefs-d'œu- 
vre de style, de délicatesse ot de sen- 
timent. Son répertoire dramatique est 
assez nombreux (la Main droite el la Main 
cachée, Une lempêle dans un verre d'eau, 1e 
Lion empaillé, etc.) Gozlan était par- 
dessus tout un fantaisiste : poussant les 
choses à l'extrême, le paradoxe, ln cou- 
leur. le style, par l'horreur du pint et 
du banal. "Sn qualité dominante était 
l'esprit, un « esprit taillé à facettes », 
comme’ a dit Gautier. d'où rayonnaient 
des étincelles de toutes les nuances. À 
cet esprit se mélait beaucoup d'imagi- 
nation, de poésie et de pittoresque. 
Gozzl (CarLO), célébre auteur dra- 
matique italien, né 4 Venise, en 1/18, 
m. en 1806. Sa vorve bouffonne ct sati: 
rique avait choisi, pour se développer, 
lo” cadre populaire, dédaigné par là 

















bonne compagnie, de la comédie far 
besque. C'est Ia que S'exhale sa causti- 
cité aristophane contre les gens et les 
choses, contre l'ennuyeus abbé Chiari, 
contre le pur mais un peu pâle Gold 
mi, contre le goût français 
vénitiennes. Inventeur d'un genre a] 
proprié aux idées de ceux parmi le 
ques il vivait, c'est-à-dire de la me 
nière d'etre et de penser de la Venise 
que nous a dépei 

le fameux aventurier Casanova; nature 
originale et eréatrice, brodant à pis 
sur des riens — simples 
vieux récits on contes bleus — il ÿ 
laisse courir avec une curieuse désin- 
volture sa fantaisie prodigue. {UEuv., 
Venise, 1772, 8 vol. in’; supplém., 
1391, 2 vol} raduet, patisle cn fran 
çais'par Alpb. Royer, Paris, 18656, in- 
ia. 



































Graberg de Hemsoe (JACQUES, 
cumte), historien suédois. né en 1776: 
consul'en différentes villes; membré 
d'un grand nombre d'Académnies euro- 
es; m. en 1847, à Florence où il 
Polyglotte émérite, qu'il 
jen, en suédois, en fran 
anglais, 6h portugais ou en la 
c'était en géi sur des sujets 
ant l'histoire politique on Jit- 
re de la patrie scandinave. (V. la 
Notice sur le comte Gruberg de Îemsoe, 
par lui-même, Florence, 124, in-B.) 
« Voy. Gracques. 





















Gractan (BaLTasaR), poète ct mo- 
Calntayun, en 
Je- 





m, en 15 
nada eutgar, c'etait la devise de ee dis- 
ciple d fort goûte au temps 
de la Noraisun dû précieux. L'un des 
docteurs du eulisme (Agudeza y arte de 

. IN ë la recette et 
emple de 6 ets ioouis de 

















ve que les Espag 
rantT 





on insu, l'eselave du 
mauvais goût régnant. Son talent était 
fin et profond, son imagination vive et 
ingéniense : Ï en gâta les meilleurs 
dons: une fois de plus, la convention 
et Le systeme firent tort à la nature, 















Gractenne (Langue). Du nom d'un type 
grotesque de han NV 8e Merer Grace 
Pour. Tamaage de famtarse, dans La 104 

ture alien dont Le conique resue de d'oje 





ue ea ensée avr eApessiUn, 
Liustar d'un défaut commun dans là conver: 
OA LS 1gnDraNTS, QUE, LOU J'ATAÎLEE SAVAN, 











GRAF 


Urouillent les mots et les emploient à contre- 
sens. 

Gracques (les), famille renommée 
dans les fastes de la république ro- 

e, et dont les plus illustres mem 

bres furent les deux tribus: TIBERIUS 
Seweroxius Gracchus (168-138 av. 
J Jet Cars (159-121). 
Caivs Gracchuk, qui nous a laissé 
des preuves vivantes de son éloquence 
dans les q. q- fragments que nous pos- 
sédons de ses discours, surpassait de 
beaucoup Tibérius, son frère aine. aus- 
si bien comme orateur que comme hom- 
me d'Etat. (V. Meyer, Oratorum roma- 
norum fragmenia.) 


Gradation. Figure de rhétorique par a- 
quelle on assemblé pores idées: Plicurs 
Étpressionr qui enchérissent les unes sur les 
Aures. Fa, Qurs, vole, cs une Eradation. 




















Gradus ad Parnagsum  éegré pour. 
atteindre au Paname. Tire d'un” dichone 





disronés de Façon: à faciter lesereice de à 
versilication. sv 





€ Groncxs Graer, 
ait}. célèbre philologue et archéologno 
allemand, né à Naumbourg en Saxe 
rofesseur à l'Université d'U- 









meurs, en 568 
principes de sa grandeur, mais jusque 
{ans les moindres détails de la vie pa- 
blique ou pi ‘e du citoyen. 11 fonda 
les bases d'un autre immense recueil: 
le Trésor des anliquités de l'Ilalie et de la 
Sicile, continu après sa mort el mené 
à bonne fin par l'Allemand Buhrmann. 
Grævins avait donné des éditions fort 
sstimées d'Hésiode, de Suétone, de 
Civéron, de Florus. de Jules César, de 
Catulle, Tibulle ev Properce. 


Graitigny (Françoise p'IssEu- 
nounG D'ilarpoxcourT, M= de 
femme auteur française, née en 1 
im. en 1354. Pour n'être entrée que 
tardivement dans la carrière des let- 
tres, — vers la cinquantième année — 
le‘n'en trouva pas moins vite le che- 
in du succès. On admira beaucoup, 
en dépit de leurs quelques anachro- 
nismes ou fortes invraisemblances, les 
Lelires d'une Péruvienne (Paris, 1547, i0- 
12). œuvre charmante, bien digne de 
sa réputation, s'il est vrai que le natu- 
rel des sentiments, la vérité des émo- 

















GRAI 


tions, la chaleur communicative du 

style ne vieillissent point. 

On ne lit plus, mais on 

» core du méme auteur un ouvrage dr 

matique eu cinq actes, Cénie, d'un genre 

analogue aux bonnes comédies de Ni- 
velle de la Chaussée. 


Gralndor de Doual. Voy. Chanson 
aantioche ou de Jérusalem. | 


Grammaire. L'art de parler ou d'écrire 
confurmément aux fois qui régissent Les lan 
fues. Elle a pour objet l'étude du angage mu 
es signes de la pensée, considérés das Tours 
élémehits, Leurs hodiieations ou leur cui 
naisons. Di 
trois parties 
phonohgie. 
Bes teures d' 




















La Grammaire, d'aprés une sculpture du 
xius., de Ia cathédrale de Laon, représeus 
tant les Arts libéraux. 


énérale et raisonnée. Lorsque, pour donner 
us de rca R ete Poe, BL accus à 
es exemples et deu régies emprnnL'le 
Rama & pleurs are angues, drone 
Étres où classiques. lle rappelle premmaire 
Émpare. Celle et une COQUE del ene 
Siren moderne. L 
“Groupe autour du même, centre tons les 
memes d'ane méme amie Gndoerophenres 
Le SE ar a ie lé 
Fariéts qu'ells parent fonrir lr etuts 
d6 resentblanee et le carcliren spéeques 
que leur ont imprimés des natioBuLe EL les 
mate déBérents est l'autre de Le ere 
maire compare, Elle porte plus lon core 
mes mmbitione. lle apte € Liane LOU 1e 
Ta terre, aulant qu'ils ui ont eau 
pres leur families à montrer encul 
Sauf ya de commun eau doutes ces ne 
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GRAT 


milles, les points par où elles différent entre 
lle. fat plèg où muins grande quelles 
offrent à la pensée, humaine de 8e manileater 
ave lorce et clarté, et à faire eonnaltre cufin 
les variétés de civilisations plus où moins 
avancées auxquelles elles semblent avoir 
donné nussance 

Grammatiste. Celui qui montrait les 
lettres, chez les Grecs, €'et-h-dire qui ensei= 
Amait à lire aux enfants. 

‘Chez nous, quelquefois. celui qui enseigne, 
gui profession d'enseigner. L gramun 
e s'emploie guëre que par denigrement. 

Gramond ou Gramont (GaBrieL 
DE BARTHÉLEMI, seigneur de), histo- 
rien français, né vers 1590, a Toulouse : 
conseiller d'État; m. en 1651. Flatteur 
de Richelieu et partial adversaire des 
huguenots. (Historia prostralæ à Ludo- 
vico XIII seclariorum in Gallia rebellionis, 
“Toulouse, 1623, in-4° 

Grandjeau de Fouchy(Jean-PAUL), 
savant français, né en 1907, 4 Paris, 
nommé en 113 sccrétaire perpétuel de 
l'Académie des sciences, m. en 1788. 
Les Élnges académiques" (1761, in-12) 
de cet astronome sont bien ierre à 
terre et bien pâles en comparaison do 
ceux de Fontenelle. 

Grangler (JEax). humaniste fran- 
gais, né Vers 1326, a Chälons-sur-Marne; 
régent au collège d'Hareourt: m. en 
1618. Bien que Cyrano do! Horgerae 
l'ait ridiculisé nommément dans sa « 
médie du Pédant joué, il ne manquait 
pas d'éloquence. 1l'passait pour le 
Meilleur orateur latin de son époque. 

Gras (FéLix), poète méridional du 
groupe desnéo-troubndours ou fétibres, 
né & Malemort (Vaucluse) en 1K14: 
chantre épique du Romuncero provençal: 
nature originale de poète coloriste. 

Grassel de Sulnt-Sauveur (Jac- 
ques), litiérateur français. né en 153 
4 Montréal, au Canada: vice-consul des 
France dans le Levant; m. en 1810. 11 
colligea une grande abondance de dé- 
tails sur des sujets d'histoire, de voya- 

8, de descriptions cosmographi 
intéressants en eux-mêmes 
tira la matiere d'une quarantaine do 
volumes pour la moyenne des lecte: 
(Costumes de tous les peuples connus. | 
4 vol.; Encyclopédie des voyages, 1705-96, 
5 vol. in-4°, ete.) 

Gratarolll (GUILLAUME), médecin 
et humaniste italien, né à Bergame en 
1516, m. en 1568. Mérite d'être rappelé 
son (raité De Memoria reparanda, augenda 
conservadaque (Zurich. 1553, in-*}, tra 
duit en français, en 1586. 
ess (ALEXANDRE), bi 
bliographe français. né en 1392, à Jan- 
ville; professeur de PUniversité: m. 
en 1853. S'adonua, particulièrement, 
au classement et au choix des prover= 































































GRAT 


bes, recherchés pour leur intérêt de 
curiosité plutôt que pour leur valeur 
philosophique. (Bibliographie parémio- 
log., Paris, 1847, in-8*; la Fleur des pro- 
verbes français, 1851, in-32.) 


Gratius (FaL1scus), poète latin con- 
temporain d'Ovide, originaire des Fa- 
leries, dont le court poème sur la 
chassé (Cynegelica), nous a té conservé 
dans presque toute son intégrité. (Edit. 
prine., Alde, Venise, 1534, in-8°. Plu- 
sieurs fois rééd. et traduit ; voir partic. 
la collec. Nisard.) 














1805, m.en 1872. 11 étudia d'abord les 
mathématiques, fut admis à l'École po- 


nique, en 1#25; puis donna sa 
on et embrassa Îa carrière sa- 
cerdotale. 11 fut appelé 4 la chaire 
théologique de In Sorbonne, le 23 0c- 
tobre IN63. Ses dombreux écrits (Cours 
de philosophie, 1853-1857, etc.) se re- 
commandent par l'élégance continue. 
la clarté et la vivacité du style, de 
même que par la vigueur et l'élévation 
de la pensée. 


Grazzint (ANTONIO - FRANCESCO), 
poèle et contour italien, di le Lasca, n& 
et m. à Florence, 1603-1543. Ses Fes- 
tins (Cene), visible imitation du Décamé- 
ron, l'ont’ classé parmi les meilleurs 
nouvellistes, continuateurs et disciples 
de Boccace. Le sel de l'humour assai 
sonne en ses contes le goût de la réa- 
lite. Ce sont les qualités de style et 
d'invention du maftre ; c'est aussi. mal- 
heureusement, la même licence de 
plume. Le bagage littéraire de G. 
comprend,en outre, des poésies di 

ges. des sonnets, des comédies. IL a été 
le fondateur de l'Académie de ln 
Crusca. 


Gréard (OcTAvE), profes 
térateur français, n6 à 
vice-recteur de l'Académie de Pari 
membre de l'Académie des Sci 
morales et de l'Académie française. On 
remarqua sa thèse de doctorat sur la 
Morale de Plularque, (1866, in-8": plus. 
édit.) Il avait vécu de longues heur 
dans la familiarité du grand écrivain 
grve. D'abord inspecteur de l'Académie 
de Paris, puis délégué à l'Hôtel de Ville 
pourla direction de l'ensoignement pri- 
maire promu inspecLeur général 0€ ap. 
prié & la direction du même enscigne- 
ment au ministère do l'Instruction pu- 
blique. avant d'être nommé vice-recteur 
de l'Université, il s'occupa avec beau- 
coup de zéle de toutes les questions 
À s'y rattachent. Cet administrateur 
éminent a témoigné qu'il connaissait les 
hommes aussi bien que la législation de 
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GREC | 
l'enseignement. Ses Rapports sur l'i 


traction primaire à Paris et dans les 
communes du département de la Srine, 
joignent à l'exactitude des informations 
un esprit d'ordre et une supériorité de 
vues qu'on n'est pas habitué 4 rencon- 
trer dans les documents de ce genre. 
Absorbé par ses travaux administrati 
et par la publication d'un gros recueil 
de lois, décrets, ordonnances, arrêtés. 
réglements, il a peu écrit, (Précis de 
Littérature, 1873, in-8°, Prévosl-Paradol, 
1895, in-18, eu public. diverses.) 
Greban (ARNOUL et SIMON de), on 
Gresban, auteurs dramatiques du 
xv*8.,n6s 4 Compiègne. Ensemble on sé- 
parément, ces deux frères, sur lesquels 
on a peu de renseignements biographi- 
ques, attachérent leurs noms 4 des 
élégies, 4 des complaintes ou poèmes 
à présent oubliés, et surtout à de vas- 
Les compositions dramatiques (le ps 
tère de la Passion en 25.000 vers et les 
Actes des Apôtres en 80.000), qui jouirent 
d'une longue renommée et occupent 
encore une place importante 
l'histoire des origines du théatre en 
France. Joachim du Bellay traitait 























l'un et l'autre de divins esprits. 


GREbO (ie) Ldiome africain des côtes de 
Guinée. 





le (littérature). La littérature des 





















nu bfiameau y ateu date 
Msiéelo avant J C. jusqu'au N vs scie 


elle n'a cessé de produire: el, de nos 
encore, elle s'est eflorese de revivre. 
le plus bel exemple de longévité té 











pe ne 
“dans LÉghee 
quon ES 
Set cmiee dansiesclolnes,L Ie Cour. Le 
Jssre de l'empire Byrantin Be Le SOU pat 
moune out Ant Elo vie Pumiliée por 
ansi dire, ous les maltres barbares, en ai 
ant von réel avec l'indepemane de le ation 
ES ” 
Les. Grecs ont dà la facilité de leur esprit 
et Féciat de Jour imagination à des causes die 
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La souplesse de leur langue. Il n'est pes dif 
elle de découvrir dans leur histoire Les orgie 
Des deleur civilisation. Elles se rattachent à 
elle des étades, mais elles s'en distimquent 
un nprit de mesure ct de Juste Coreion. 
est par Ve sentiment religieux que là Poésie 
we révêis chez eus. La crainte 
Féconnaimance pour les bienfaits du soleil, Ia 
joie qui accompagne le retour de cet astre, les 
tes qui suivent sa disparition, fureni les 
premiers oies de leurs res Les événements 
fstes ou joyeux de la vie les formérent aux 
accents de l'ode, aux lamentations de l'élégie. 
site époque primitive est obseure. Les Grect y 
roien Fialluence de chantres div ins, As den 
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essai mie grec. 

Voici. cependant, venir des générations nou 
velles. Des états se sont fondés, des peuples 
rivaux se sont fait h rèce à sou 
mis ceux qui voulaient porier alteinte à £a 
liberté; des héros sont nés, ils ont rempli le 
monde de leur réputation, les atis 5e sont 
ébauches, In navigation el le commerce ont 
mélé les nations entre elles: les sujets de récits 
se découvrent: La poésie épique succède aux pre- 
miers chants lyriques. Homère est le représen 
nt de cette manifesiation éclatante. Dn sait 
A peine ce qu'il fut, où il naquit. où il vécut. 
Dés fables ont été répandues sur son nom. et il 
risque Jort de n'avoir jamais été. Des discus- 
sions sans résultat final ont remué longtemps 
<e problème. D'abord on a cru sans peine àsa 
pemonnalité individuelle; puis le doute a ren 
Vené ces croyances, on à pensé que, loin 
d'avoir eu an seul Homére, la Gréce en avait 
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ns Les assemBlées € dans Les 18163 
pales ce coppione mon en erdu 
eur éclat el de leur jeunesse, Les Rap 
sodes les ont répandues d'abord dans l'anti 
QUE 6e asjourhut nous le retrouvons aù 
but de toute civilisation moderne 
Hésiode, moins brillant qu'Homére, donna à 
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RD qui om at indice et 
au gain, Deja l'esprit de l'Fpopéc sallat. 
M L'afégie, Vambe, occupent les espris, et 
leu postes qui wavaillent encore #0p les lee 
rondes héroiques de Teur patrie mont plus 
Auun rente de faveur. 
est consacrée lout entière à la 
































plus 
roches l'âme Seralle. Pour répandre au 
dehors les sentiments qui la font vibrer, la 
fète prêle ses accents à la poésie et remplace 
la lyre. L'élégie invente un nouveau vers, 
le réntamétre ; il forme, uni à l'hexamétre, le 
dislique, et donne à celte poésie l'instrument 
le plus expressif elle mieux arcommodé à son 
objet. On disi 8 époques dans son his- 
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toire. Elle est d'abord l'expression de la douleur, 
Æuerriére, morale, voluplueuse. Callinos, Tyr- 
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ilétas, la plient aux cie- 
a sait l'inlluence de 
et Solon le suivent 

le plaisir et crée 

la poésie amoureuse. Phocylide enseigne la 
morale. Avec le Auiques l'élégie devient 
bientôt une simple épigrammie, une inscrip- 
ion pleine d'un sens pressé. traduit en un 
langage armé de toutes les grâce. Simonide ÿ 
excelle. À côté du pentamétre, l'ambe se déve: 
lonpe. Pressé, agressif. lTambe donna l'essoe 
Aun genre nouveau. Archiloque, qui passe pour. 
en avoir êté l'inventeur, s'en At une arme et Lo 
lisa dans la satire. Simonide d'Amorgos, 

540 av. J.-C.) l'imitérent. Ce der 

a surtout cultivé la parodie. La Ba 
{rachomromachie 43 ralache, ainsi que le 
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{6409 et Sappho (7-70). Érinne 
Soir son nom mis à côté de celui de Sappho: 
Anacrèon forma le goût de Catulle et celui 
d'Horce, il nous charme encore par sa. mé- 
moire et la lecture de piéeex Qui ne sont pas 
foutes sorties de sa main. Bac@hylide se rap 

he aucoup de son oacle Simonide, ma 
féPorte le plus éleré, le plus éloquent cest. 
Pindare mort en HA. Ses hymnes, Les olym 
piques. es pyihiques, les néméennes et les 
Asthmiques (nt le plus grand honneur au génie 
de la Gréce. On régrethrra loujours de avoir 
Plus ses pans. sen dithyrambes, 363 (hrènes, 
Etes où «EE déployée sa verve: passionnés 
et son intérissable Lehdresse d'âme. 

Pendant que La poésie Lyrique suivait ainsi 
1e cours de es destinées, prono commençait 
à nalire. Les pl Sages condensaient sous ne 
forme ontencieune fs conseils d'une tie rar 
sonnable. mürie par l'expérience. C'est à eux 

faut autribuer ces Pensées Pénetrante, 







































uit avec eux 
KL son berceau, Thalès, 






du pass 
déchte. une révolution à peu prés semblaiie 
ile de Limprimerie au K V2 3. L 
néfaste les production de 
it. Sous fe nont de legegraphes des écrivains 
Fecucillent des faite, lee daditions, les logene 
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mais 11 préparent lex matériaux de lhistour 
admus de Milet, Hécatée de Milet, Hel- 
anicos de Mylene.) 

Dans la troisième période à laquelle nous 
sommes parvenue, ext Athènes qui Va prendre 
a direction da là Grêre. C'entrau génie do 
cette ville, à son action, à sa prospérilé à sea 
Brands Boimes qu'est dû le merveilleux dé 
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veloppement de lon<_ lea arts. Elle a le han- 

Feu d'avoir pour La gouverner des 

dun talent incomparable, Solon re 
mes homeriqe Pinisteats lee 
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quement 
La gloire de cette époque, le chet-d'œuvre 
pare ue ue grue, Ce Let 


ire, Par an conp de génie des chœurs et les 
Athyrambee religieux devinrent, apres de longs 
Essais. es etes et ce comédies, que mot 
Mec avec tant de Meaté. Par 
jeux lesnécie, les chants, 
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be pursanee Thespess PUS e 
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dir. Mopras les décors 
Sembaliirent et, dans d'ampthentre, es gradins 
en marbre du Fentélique joutére nt ls dti 
À des pisces et Ia commebité des spectateurs 
On comprem que le peuple d'AthGueS FOLbar. 
Lorean pong es ru ete 
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médie se rélagra dans la peinture des carno= 

feres. Cent ln période de Lrapsition, qu'on ape 

pelle la comédie moyenne. Vers 40 Suphrôn 

Invent fe mime, exqüisse lépére d'une actions, 

d'un ableau, d'un Caractère Où la puclé n9 
édaignait pas de s'allier avec la raison. 
L'histoire, qui n'a la 
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at mea peu pres IS ams aprés Hérodote. Par le 
Sarsctenc de ton œuvre il en semble éloigné 
don siésle. Ce n eat plus ua récit épique uit 
tentes cent là réalité qu'i serre de pics, d'est 
Îe tteau de événements QUI mel sous no8 
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briller une éloquence apprètée Platét qu'une 
grande profondenr politique. Enirevancbe, un 
Érirain tout diet par son génie et Er 828 
ravaux, Hippocrate. mettre das Le traite des 
Faux, des Air et de Lieu ane herte nationale 
qui relie Tortement sa doctrine mélicale: où 
Étiuera toujours son caractere eÙ sa Sctence 

La parole avait trop d'attraits pour les Grece. 
lle fruit dans leur gouvernement un Rte 
Grop prependérant poër que l'élquente” ne 
prit pa chez eux (out son essor. Îl n'y eut 
als d'orsteur à Sparte, à Argos, dant la 
Cite: La sévérité dortenne 9° 
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Socrate (489) lui rend sa dignité; 
Besse (0 La ro 
Platon (429), Aristote (4), Xénophon vengent 
Pinon (rhone (AD Xénon ronge 
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Zénodole, à Callimaque (730-215). 
caires de ces riches dépôts Aristophane de 


















Byzaner, mort vers 1 av. J.-C. Aristarque 
de Samoil en et dirige l'an 
des feutres. Person 
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Vime grecque. se prit à regreller l'innocence 
demand avec Bd 
mdeur Le charme de la nature, simplicité 
es champs. En l'iniroduivant sur une scene 
étroite ma (oujours relevée par 
five de là campagne où de là mer : 
inventa un gente. Loue à fait nouveau. À ne 
Sen était pas Ven Là: À reproduit des Mimre 
À fa mamcre de Sophron et d'Heron 
ours deb ere babes bourgeons 
ur ont serv de sujet vont quil à ÿ of Taitee 
aller à Laireur et à lasecerense de 
Apres Thégenite faut elter Bron et M 
A8 ont de agrément, main la. but 
nt cher ie sde 
ge 8 d'ony comme cœur de notre Melin 
deSsint Gels. 

































ave DOPAGE At re 
cise des murs, la finreso et Lasré 
d'une intrigue facile à sulvre, On a peau les 
œuvres de ce poète, on en trouve un rellet 
dans Térence, Les frmements qui nous en 
ent nous font regre ge Let 
qui nous est échappe 
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lesmœurs, la vie publique, l'histoire, l'adrmi- 
mistration, le culle, les arts el même les sciences 
doivent trouver leur place, Piolémée, aa mie 
fieu du na, compons a Géographie du resta 
jusqu'au x Vi: s le guide de Lous Les voYageurs. 
ausanias décnivié la Grice, 3 donné le 
premier modele des Guides Qui servent aux 
Foyageurs. il en particulièrement précieux 
pour es antiquaires 















Mate (7-9). Lucien vint À propôs 
Se moquer de 1e Laino hypocrsie des sop 
ice. dd mancge des philosophes et des Préju 
AR de tous sen contemporains. 

Évnetéte, un esclave, Mare-Aurêle, un em 
dr honorsréent à plilosoyhie par 
Fur vertus, Ammontue Saccis, Plon C6) 
Forhyre CEE, damnulique le rent degee 
s Les réveres mystiques de ce qu'on 
À nco-patonieme 

de Ia décadence est enfin arrivée 
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Sérve duromparable, un ty le vif, pénétrant 
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mère au point juste où le poêle es avait Isis 
stes au RXTVI ivre de Paue, Lasearis L 
ARS Homérisime Le mére Ré onm ape 
Phlation plus que par son génie. Nonaus a 
ris pour suiel ler courses (riomphales de 
ionysos (Bacchus) à travers le monde orien- 
tal: Besucoup de verve, an grand luxe dima 
es, beaucoup d'exagération: mêlée à ün style 
Sante Parmoniqus mais monotone ne Jane 
Vent pés metre Nonnoë an rang der grande 
per Loi d'hge eue Drdre Bern 
celte longue production de Ia poerie grecque. 
Mae enstut Pauteur: à dde vivre Su cree 
mencement du VI sci | 




















çst 16 nom de Longus, grâce au. roman de 
Daphnis ‘et Chloé : des scènes champéires, 
des descriptions agréables, une aflectation 48 
pieur et d'innocence calculées en rendent 
lecture intéressante dans le grec : en français, 
Amyot nous empêche de sentir Le sophiste et 


ses défauts. 
d'abord tes 


Le christis 
protélytes à : : 

En détoueme plutôt, Mais il avait des tdées à 
Fépandre, des doctrines à combattre, evil Bt 
usage dés leires À son Wur. L'Q 

RoU parcourons n'a pas é1é tout à 
IP'Haut citer d'abord lex Apologiates. comme 
saint Justin (80 ap. J.-C.) Athénagorse, quie 
dans sen Ports pour comatire les chretiense 
Fit pur es mieux, connaitre, te convertit À 
leur Jr et s'en ft l'apologiste auprée de Ma 
Aurcle et de son le, Mermias ft appel à ta 
raillere contre les philonophes paleus À 
sure que le christianisme éten 

Métes, $1 eu ses savants comme Clement 

‘Alexandrie, comme Origéne (188). Une lois 
Ariomphant, Te ehristiantaee aux I UV" 8e 

at Besoin de: fonder son unité religieuse. 
etc nécesaité des temps suscite des hommes 
el des orateurs comme Athanane (mort en 73), 
Grégoire de Narianre/8%), sint Bssile (29). 
Grrkonre de Nyse, son frère, et Ait Jean 
Chrsrostome. le Père le plus élequent de 
Fe grecque. 

Nous avons à citer dans la Cbronographie 39- 
liu Africanus, qu débrouilia le chronologie 
depuis le création jusqu'à l'an 21 apres D 
L'histoire ent représentée par Euatbe CAB). 
auteur d'une Wstore universelle en deux 
lues. et le Premier qui au ait une istoirs 
ecclésiastique, 

Le christiameme favorise Les se 
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Jin de Gaza, Alexandre de Tralles. Maurice 
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intégrité chez Nicéphore Blet  Grégon 
intégriu | mmy de, Grégoire 





< de Trébizonde). 
la prise de. Constantinople 
entraine avec elle la chate deshettres, Michel 
Doucas, Georges Phranttés, Grorges Kodin 
Chalcondyle. Jean Argyropoules, Andror 
Callistor, Michel. Apoñiolor, Jean Lascaris. 
Mousuros, dispersés, vont chercher tn asile 
a ali sù 

sutrespart 
le l'Europe où 
ls emportent 
leurs: anus 
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nastie Nicéphore de Bryen 
Jean Zona, Soue Michel Comnenc € 
1180) om vit paraitre Théodore Prorome 
Constantin Mañagues, Lane et Jean Trcie 
Jean. Cranamos. Sous e 








. En 104, Constantinople 
à rinces de L' 
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PAcropélie. Michel Paologue remonte sr 
le irdme de ses pres (1221-1289). La langue a 
subi dans celle périodo de nolsbles change 
meaui cependant elle oamerve loue son 








Kit par tarir leur pleurs. Jean 
in 200. manuscrits 
Mont Athos ; il écrivait le 





mes les plus distingués de son temps. et 
S'honora par des travaux littéraires sur Les co- 
médies d'Aristophane. Nicolas traduisitl'Iliade 
d'Homère en langue vulgaire. Jacques Trivo- 
pole ruieur, donne en Vers Th 
re 8e Taghapicrra en 1523. Nicolas Sophi 
ros copin des manuscrits grecs conserves à la 
Bibhothèque de Paris. Damarcéno Stoudités 
futun des plus savants et des plus vertueux 
prêtres de son temps, il était de Thessalonique. 
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He abord un de du 
RE frs disciple de Jean Local 

M peu avant ENS. Alichol 
sata En rar de ages 






















Étienne de Lusignan.en TP. écrivit une hi 
toire universelle de ile de Ghspre devuis Ne 
jusqu'en 157. Suméon Cabasilas et 
Mer à insiruire la jeunesse. E 
né en F6,se distingua jar de 
sur l'éhudé, sur Thucyilie. 
dare. Anistophane, sut la linélorique à Ars 
tte. Venise devient alors Le centre des poètes 
et des grammai és dans Les les de l'ar- 
ï 



















Cor 
n 







ui par les Jésuites, Le schisme 
ris le ia réunion des deux 
artivité 





2 dernier, con 
a Conception ste Va 
de Iouen. Vincent Cornaro signait le fa 
1 Erotaeritus :Ticorges Chortatrés. 

nilleurs poites de son 

sphité, ou brille 


Vierge pour 
















are, préfet Plein de feu, plein de 
Rp dément. Entreprenant, qui rit 
De Late larme à Gorinthe 
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Koh Ze gene mé à Vie en PAR 
Ans Learn ice etre e 
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me cesse de réver La fit il suttrit p QE 
Le ec mont FO Rae ne Ve de 
he A NV UE Se. Qi mat son lent ei 
Le hateur au envies del épendameer de son 
DS mue Vtt de Son 1atiote 

Le Kixe 8, surtout dans ses tr 
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récompenstient Cut le Le nt 
Arte Le tan nn pt tte 
Se pod Eur tr 

fines, La langue devant S'en 
née du 

ent à Virberes Les 
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qui ft, au jugement de Chardon de 1à Rochet — 

ellémiste des plus distingués et peut 
“ parmi les restaurateurs de la langue 
ancirnne. Panagiotis Rouricas, né à Athènes 
dans le milieu du siécle précédent, et qui fat 
interprète du gouvernement français au minis 
tre des affaires étrangéres: il Lenait pour 





























Rue Populaire il mourut en 1. Ada: 
Enÿ né à Smyrne en 1848, mort à Paris en 
1 metecin, savant dans les letres, 1 Eat 
Par Len ecrit, se$ discours, ses lettres. le plus 
Ka et le plus seb membre de l'indépens 
Le elienique. Homme admirable à us les 
pe de Sage Le los Amie de tour 1e 
Eee auxquele 11 a Et le plus de bien Ath 
mas Rnistopoulus, né en 1472 en Macédoine. 
jcin. &e dictagua par son érudition litte. 
ne que les grâces de som esprit, qui l'ont 
faiCsubmommes le Rouel Anaéréos. Îconva- 
la langue la plus simple. 
Got En Thrae TS: Doi 













Geo 
en 





re É a 
Front de dévouement à leur pays. Depois 
Is se sont sais HOUS LC ont - 
que à dene destinée, Les Jantes qui 
D Hivreus our ailaguer ou défe 
Laputaire ont Vonmé à von avan 
R'lertection. Ha one fat des forts 
pour rescaissir leur langue. Keno 
es devenu leur modéfe, Teut homme 
La lee Vie à se rapprocher de som 2tÿle- 















lorieux : re 
li, Zambia. PV Dee 
Henieria, Valaorits, Rangahé file. Con 
euro, Tricoupis, Der. Bikrlas, et d'a 
At sui ent ee Rues es tar x ee 
Vahciers et slustrent par le talent ec 
mur du Bien CG 

Greeley (Horace). publiciste amé- 
ricain, né à Amberst, dans le New- 
Hampshire.en 1811. m. en 1K52. Îlom- 
me d'invention et d'entreprise. agita- 
teur politique, grand créweur de 

wrnaux (le Morning-Post (IRE3). le 
Newn-dorker, la Tribune (1841), il acerat 
notablement la force d'expansion de 1 
presse aux États-Unis. 


Green (Jonx-RicnarD), bistori-n 
anglais né à Oxford en 1837, m. en LKR. 
1l est, avec Freeman, l'un des chefs 
le l'école contemporaine anglaise. dans 

s ce genre d'études. 11 s'attache a 
expliquer l'histoire plutôt comme une 






































suite d'épisodes dramatiques. Une dr 


\ 
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ses meilleures œuvres, 4 ce point de 
vue, est sa « Short History of the English 
people »(Petite hist. du peuple anglais.] 


Greene (Ropsnr) romancier et dra- 
paturge anglais, né vers 1500, men 
1392. 1 mena l'existence accidentée, 
bien caractéristique des auteurs de 
son époque, se faisant autant remar- 
quer par ses extravagances de conduite 
que par on Lalent, portant dans ses 
ouvrages: romans, "drames, chansons 
et confessions, 14 méme passion exu- 
bérante que dans ses actes. Henri VI est 
un de ses dramesles plusremarquables. 
Parmi ses nouvelles on cite: le Triom- 
phe du lemps, Manelhon, cle, 


Grénqre leT 
re de l'Église greeque, disci 
Pecnesné à Négrésdrée {Pan mort 
vers 270. Evêque de sa ville natale, il 
travailla avec succès à la conversion 
des infidèles, assista au concile d'An- 
tioche, en 264, et laissa des œuvres re- 
marquahles, entre lesquelles on signale 



























l'Eloge d'Origéne, lo Symbole ou Erposi- 
tion de la foi. (Éd. Vossius, Mayence, 
1604, in-4*.) 





Grégoire de Nazlanze (saint), pire 
ac l'Église grecque surnomme le Pnéo- 
togien, fils de l'évêque de Nazianze du 
méme nom et de sainte Nonne, frôre 
de saint Césaire et de sainte Gorgo- 
nice; n6 en 39, près de Nazianze 
(Cappadoce), m. en 39. 11 alla étu- 
jer à Alexandrie, puis à Athènes où 
Îl contracta une amitié profonde ave 
saint Basile. Le concile de Constan- 
tinople, qui déposa l'évêque héréti- 
ue Maxime, élut G. 4 su place en 
A1. Mais son élection ayant été con- 
testée, il donns sa démission o «0 re- 
tira dans le domaine paternel d'Arian- 
2e. Ses Discours, au nombre de 5, nous 
le montrent grand orateur non moins 
qu'érudit. Ses Lelires sont d'un vif inté- 
rétet ses Pnésies ont un charme de 
doucr et religiense mélancolie. On lui 
a attribué faussement une tragédio ou 
centon dramatique: le Christ souffrant, 
11 vient à la tâte des orateurs chrêt 
du 1v° 8. après Jean Chrysostome 
Basile. La meilleure édit. de ses Eu 
ext celle des bénédictins, commen 
par le P. Clémencet, en France (1 
&t terminée par l'abbé Caillau (1812). 
Grégoire de Nysse, père de l'égli 
grecque. frére de saint Basile, né vers 
#11, à Sébaste, ville de l'Asie-Mineure. 
Évéque de Nyse, il prit une part ac 
tive aux concifes tenus à Constantinopie 
en 381, 382 ot 394, Comme écrivain, il 
se distingue par in profondeur et la 
portée, Philoophique de son exprit. 
Jomme exégéte il suit la méthode all 
gorique d'Origène, mais sans admettre 
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la préexistence des âmes. On recon. 
nait souvent dans ses expressions et 





dans sa pensée même le reilet de la 
philosophie grecque. La Palrlogie de 

igne donne ses Eur. (Traités dogmati- 
ques, Livres de controverses, Discours.Urui. 
sons fanébres), en 3 vol. (Ed. princep 
version latine, Cologne, 1037, in-fol.) 


Grégoire de Tours (GrorGIus- 
FLOnENriUS, saint), historien fran 
surnommé l'Hérodole de la barbarie, né 
en Auvergne, en 541, m en 595. À 
chevéque de Tours, prélat de 
activité, sonvent pris pour médiateur 
dans les différends des rois de France, 
il fut l'un des principaux négoriateurs 
du traité d'Andelot (687), et défendit 














Grégoire de Tours, écrivant ses chroniques 
(d'après un ancien manuscrit de la Bibho: 
thèque nationale). 


avec fermeté Les droits et privilèges de 
sa ville épiscopale, On lui doit le mo- 
nument le plus précieux et Le plus ho- 
norabls de notre histoire primitiv 
l'Hisloria Franeorum, Naif dans ses pe 
. erédule jusqu'à l'excès sur les 
rude et 

eu méthodique 
disposition de ses matières. 
Fi posade en revanche, l'animation 
dans le révit, et l'art tout spontané de 
mettre en scène les personnages, de 
peindre par Le dialog 

Grégoire EP (saint), surnommé le 
Grand, né à Rome, en 510, m. en 604. 
pape en 5%), il maintint a 
énergie la suprématie du siège de saint 
Pierre, restanra la discipline eeclé- 
jastique, fit rentrer dans [a foi catho- 
dique Les Lombards et les Visigoths 
d'Espagne. envoya en Angleterre. 
moine Augustin avec plusieurs mi 
sionnaires, extirper 
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Corse, en Sardaigne. Au milieu de 
ses grands travaux, il s'était occupé de 
régler l'ordre et 
les pricresde l'om- 
ce: c'est l'objet de 
son Liber sacramen- 
Lorum, dont le fond 
est resté dans le 
missel romain. Il 
établitaussile 
chant d'église, qui 
a gardé son nom, 
le plain-chant, le 
cantus  Jirmus. "La 
collection des 844 
lettres de ce pape 
(Registerepistolarum 
libri XIV) importe, 
extrémement à | 
connaissance 
l'histoire e 
tique et civ 
l'époque ; 


17 vol. in 
Paris, 5 vol. gr. 
8 
Grégoras (N 
céenore), histo- 
rien byzantin, né 
vers 15 a Héra- 
clée de Pont, m. 
vers 1360. /Hist, de 
* Constantinople, 1201. 








































1359, éd. princeps 
Le page saint 0 œ 
Le na Eine dense Wolf, Bale, 1512; 
Fun pape du et nombr. ‘rééd., 

à e parmi lesquel 

ale on distingue 











savante publia 
tion de Parisot, Paris, 1860, in-.) 

Grenallles (Fraxçois)._littérateur 
français, nè en 1616, à Uécrehe:; histo- 






riographe de Gaston, due d'Orléans; 
m. en L6N0. Le Livre des plaisirs des 
dames (Paris, 1611. in-4°) lui gagna des 












lectrices. On a comparé, pour iles sin 
litudes de situat le Phédre de Ra- 
cine s n malheureur 
ou la mort de Crispe ( in). 
antérieure d'une quarantaine d'années. 


Gresban. Voy. Gréban. 
Gressel (J£ax - Baprisru- LOUIS), 
Le français, né 4 A miens en 170) 
Jésuites à Paris: admis à 
l'Académie en 1718; m. en 1777. On 
n'oubliera jamais le nom de Gresset, à 
cause du poème de Fert- Vert (1741), 
l'histoire d'un perroquet en qu 
chants, ot le plus agréable ba 
que nous ayons en notre lang 
comédie du. Méchant, en vinq actes rt 
en vers, 1717, l’une des meilleures pi 
ces du xviiI* 8. par la finesse de dé 
tails, la noblesse de ton et la pureté de 
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goût. est restée au répertoire du Théa- 
fre-Krançais, L'éclat compromettant de 
certaines de ses poésies imprégnées de 
philotophisme, dElleo que Le Chartreuse, 

'avait fait exclure de la Compagnie 
de Jésus. Sur la fin de sa vie, pris de 
scrupale, il alla s'ensevelir ‘dans Ja 
retraite, à Amiens, brûla ses manus- 
crits el tétracta ses/ouvrage 


Grévin (Jacques), poète fran 
né en 153, à Clermont-en-Beauvatsis. 
mortägé seulement de trente-deux ang 

1570), à Turin, où il était médecin de 
a duchesse de Savoie. Cette carrière 
si courte, il avait eu le tempsde la rem 
plir en composant un grand nombre de 
poésies faites à l'imitation des ltaliens 
Ft des Espagnols, une pastorale, une 
satire lente contre son ancien maitre 
Ronsard (Poésies diverses, 1561, in-8°), 
deux comédies: la Trésorière et les Esba- 
his, une tragédie : César, L'un des réfor- 
mateursdu théâtre, au xvi°8., il conçu, 
avec Jodelle, l'idée d'un genre moyen 
entre la comédie d'école et la farce 
populaire. 


Griboïedofl, auteur dramatique 
russe. né en 1795, m. assassiné en 1829, à 
Téhéran où il était ambassadeur. 11 est 
surtout connu pour une comédie très 
originale (Trop d'esprit nuit), satire pi 
quante et fine des ridicules de la 
moscovite. 


LGritiet (Hat) théologien ot h 
rien français, de l'ordre des Jésuites ; 
rédicateur ordinaire du roi: m. en 
171. On tira des éditions nombreuses 
de quelques-uns de ses ouvrages de 
it, tefs que l'Année da chrétien et les 
féditat, pour tous les jours de l'armée. 


Griguan (Françoiss-MarGuERITE 
de Sévigné, comtesse de). Voy. Séi- 
gné, et Anal. it. des Lettres 


Grimaldi (FRANÇOIS-ANTOI 
torien ct moraliste ftalien, né à Semi- 
nora, en 1740, m. en 1784; prit le con- 
tre-pied des idées de J.-J. Rousseau 
sur l'inégalité entre les hommes. 


Grimn (Fréperic-Mercon), lit- 
térateur français, d'origine autr- 
chienne, né en 1723 à Ratisbonne; 
amené à Paris, par le comte de Schom- 
berg comme précepteur de ses enfants; 

en INï à Gotha. Les parents de 
étaient, dit-on, pauvres et obseurs ; 

ils avaient pu lui donner une 
tion convenable. Des propositions 
lui furent faites par une Cour du nord, 

qui avait eu l'occasion d'apprécier 18 
finesse de so esprit, — d'entretenir ane 
correspondance avec elle. Depuis 1753, 
il commença d'envoyer régulièrement 
4 divers princes et princesses d'Alle- 













































































magne, de Suède, de Pologne et de 
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Russie, des lottres sur los ouvrag 
sur leshommes, où nous trouvont 
jourd'hui, la vraie chronique liti 
de la seconde moitié du xvin' siècle. 
« La voluminense collection de ces 
fenilles {v. l'édit do J. Taschereau, 
1829-31, 15 vol. in8° et celle de M. 
Tourneux, 1877-82, 16 vol, in-8°), mal- 
gré les défauts et les bigarrures, 
£ré les morceaux de différentes mains 
qui y sont entrés [es lettres de Dido- 
rot, de M® d'Épinay, do Raynal 
et peut-être de Suard) fait un corps 
d'ouvrage et mérite d'être inscrite au 
nom de Grimm. « C'est son esprit, dit 
Sainte-Benve, qui en a dicté les prinol- 
pales parties étil n'y est pas difficile d'y 
suivre uno pensée originale, qui ne 
ressemble ni à celle de La Harpe, ni à 
à celle de Marmontel; qui est d'un 
tout autre ordre, et qui ne craint pas 
lo parallèle en ses bons moments, avec 
cello de Voltaire. » 


Grimm (Jacop). célèbre philologue 

allemand. né à Hanau en 1785; profes- 
; … seur et député ; associé de l'Institut do 

France; m. en 1863. Aidé de son frère 
Guillaume, il a attaché son nom à des 
œuvres capitales dans la linguistique. 
Ainsi, par son admirable analyse com- 














parative des langues germaniques 4 
laquelle il a donné le titre modeste de 
Grammaire allemande (1819, 4 vol.), il à 
démontré rigoureusement l'unité fon- 
damentale de tous ces idiomes: et il a 
, à traversles temps, depuise 1 
jusqu'à nos jours, l'histoire de leurs 
Vers développements. (Hist. de la lan- 
gue allem., 18, 2 vol., ete.). 


Grimmelshausen (JEAN-JACQUES- 
CnrisTOPHE), pseudonyme Greifenstein 
von Hirschfeld, romancier allemand, né 
vers 16%, m. le 17 août 1676. 11 a 
débuté par des romans bibliques, loi 
qu’il conçat l’idée de fondre en un seul 
et même récit, assaisonné du sel do la 
satire, les anciennes légendes du pays 
et les nouveautés étrangères, les idées, 
les passions et les aventures du mo- 
ment. Etlo fameux Simplicissimus (Aben- 
teuerliche Simplicissimus) vit le jour, et 
l'Allemagne eut son premier roman 














national. Il fut extraordinairement po- 
pulaire. 








rcellerie d'une an 
e sont perpétués jus- 
les bibliothèques popu- 





Dragon reuge, livrets 
tiquité respectable, qui 
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Gringore ou Gringoire (PIERRE), 
pese amatique français, né vers 
475, à Caen, m. vers 1617. Tout à la 
fois compositeur, entrepreneur et ac- 
teur dans les représentations théâtra- 
les qu'il donnait: mystères, moralités. 
farces ou solies, G. lut loin d'être ce 
poëte famélique et déguenillé qu'a re- 
présenté Victor Hugo en sa Noire-Dame 
de Paris. Pamphiétaire à la suite de 
la cour. patronne par Louis XIL dans 
ses plus vives hardiesses, il Àt monter 
la comédie politique sur ses tréteaux; 
il mit en scène avec une verve aristo- 
phanesquo inépuisable Loutes les clas- 
ses de la société. Son Jeu du prince des 
Sois, donné le mardi gras de l'an 1511 
au marché des Innocents, attira un 
concours prodigieux de peuple [avait 
pour devise : Touipar alsn, relson pars 
jout, partout raison. C'est pour la suivre 
autant que pour satisfaire son pen- 
chant à la satire qu'il écrivit son célè- 
bre livre des Folles entreprises, revue 
longue et embrouillée, — profonde, ce- 
pendant — des sottises du temps passé 
et du temps présent, depuis les guer- 
res d'Alexanûre jusqu'aux expéditions 
d'Italie. Quelques-unes de ses inspi 
rations, tendant aux rélormes politi 
ques. ct, morales (Chateau de (abour, 
499). ont une grandeur frappante pour 

ue. 


ré 
ringore, sur la fin de ses jours, se 
retira «en lieu plaisant et opportun 
dedans Nancy. à la petite cour d'An- 
toine, due de Lorraine, dont il fut le 
hérault d'armes à gai, 
Peut-être voulait-il 
audaces juvéniles en rimant désormais 
« les très précieux et notables psaumes 
du royal prophête David, non sans 
cause dits pénitrntiels, ei enlin les 
heures de Notre-Dame. » 
Grisélidis. Conte populnire du moyen 
apparenté aû lat du Frene de Man de 
Ranceret rendu célébre par Bovace. L'héroine 
ie tspe ie plus cine Venu conje- 


























Groddeck (Enxesr-Gonernoi), lit- 
térateur allemand d'origine polonaise. 
né à Dantzig, en 1762; précepteur des 
enfants de prince Adam-Casimir Czar- 
toryski : professeur. do littérature 
grécque à L'Université de Wilna ; mort 
en 1819. Rendit ses connaissances 
utilos par de bonnes éditions classiques 
et par un manuel d'histoire littéraire 
estimé. (Hisloriæ Græcorum litterariæ ele- 
menla, \Vilna, 1811, in-8.) 


Groënlandals. ay. Bios (ldions 
s. 









Grognet. Voy. Grosmet. 
Groller de Servier [JEAx), biblio- 
bite et numismate français, né en 








j ga nos Jours dèns 


479, à Lyon; trésorier-général sous 








François 1” Les volumes 
qui sortirent de sa précieuse collection, 
quand elle eut été dispersée en 1675, 
attrignirent des prix très élevés, au 
feu des enchères publiques, avec leur 
stampille bien connue des amateurs : 
3. Grolerit et amicorum. Louis XIV ach 
ta sa collection de modailles. 
movius | (JEAN-FRÉDERIG-GRo- 
 latinisme), érudit allemand. 
Hambourg en 1611; professeur à 
té de L 






















xov 


“vde; m. en Il 
tout cè qui “On- 

. les littératures et 

ke l'antiquits, il rendait chez 
lui l'érudition aimable par les qualités 
de l'esprit et l'urbanité des manières. 
(dit. nombreuses, acrompagnées de 



















notes, de Tite Live, Senèque, Stace, 
Pline, Tacite, ete. ; dissertat. latines et 
lettres.) 





pnovius (JAGQUES| 
fils du précédent, né à Deventer 
en IE, successeur da son pere à la 
chaire niver- 
site de L 16. LI fut loin 
de pssédler l'égalité d'humeur de ce- 
ini dont il avait hetité le savoir, 

plus d'une fois, il mit de la passion 
dans la dispute des mots. On a oublié 
ses polemiques, mais on à gardé Le sou 






















venir du vaste travail auquel ilattacha 
son nom 


Thesaurus _antiquitatum gra 
svde, 1697-1702, 12 vol. in-fol.) 
Trésor des antiquités lali- 
ins, forma un véritable mo: 
nument. (Edit annotées d'auteurs an 
éiens et dissertations.) 


‘osnet on Grognet (PIERRE). poè- 










cieux. rés dla granit 
eldu sage Calon (Paris, 1930-33, in-N'). 
ote (GeonGE<). publiciste et his- 
4 à Clavtrill, 

K d'une Hisicire de 
la Gréce (Londres, IN16-3S, À vol. in-N: 
plus. éd. ét trad), regardée comme un 
ele pour la valeur du fond et l'oti- 


















Auto 











nGES - FREDERIC), 
ad, né à Munden 
{anovre), en 1373, m. en IN33. Vété- 
ran de la science des eunéiformes, il 
avait, Le pre iffré Les noms le 
Darius, de Xerxes, d'Artatertés et 
d'Hsstape ; il montra, sur Le 
de Hay lone, celni de Nahuchodonosor, 
et fournit les éléments d'un systéme 
d'etude. 

Grotlus (HuGo de Groor, dit), e8- 
Isbre pueliciste, érudit, et juriste hol- 
landaix, né à Delft, en Lx, m. à Ros 





orientaliste_allen 
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Lock. en 1645. Pensionnaire et conseil- 
ler de Rotterdam, en 1613, membre des 
États de Hollande, députa aux États- 
Généraux, il prit parti pour Barne- 
velde contre Maurice de Nassan, fut 
arrété et emprisonné. I] put s'évader, 
grace au dévouement de sa femme, et 
Se retira en France, où il sajourna dix 
années, comme ambassadeur de la 
reine Christine de Suède. G. n'avait 
que 25 ans. lorsque, préludant à sa cé- 
rité future, à ï 
retentissant du Mare liberum, un plai- 
doyer élnquent non moins qu'habile en 
faveur d'un principe nouveau, d'un: 
vérité pour ainsi dire perdue et tout à 
coup retrouvée : la mer libre, les trois 




















quarts du globe ouverts à l'énergie hu- 
inaine, l'affranchissement du commer- 
ce. Plus fameux encore »st son 


and 












travail et d'idées à l’histoire ‘Annales de 
rebus belgicis. 18%, ete.), à la théo- 
logis ‘Opera ‘theologica, Amsterdam, 
1 vol. in-fol.), à la poesie didsc: 
tique et morale. 

Srundtwvig (NicoLAs - Fréoënie - 
SEverix). prédicateur et éerivain da- 
nois, ne à Udby, en Zélande. le à sept. 
1x3, m. en 1872. Poëte original, his: 
torien, eritique, érudit. philosophe re- 
ligieux d'une nature parfois bizarre el 
confuse, mais grandiose comme celle 
de Guerres, sa gloire n'a pas dépassé, 
autant qu'elle le mériterait, les fron- 
tières de sa patrie. 

Gronvelle (PHILIPPE-AXTOIXE), pu- 
biiciste français, nô en 1538, secretaire 
du conseilexécutif, sous la Révolution: 
m. en, 1806, Lis d'une vieille amitie 
avec Gorutti, le fondateur de Is Feuille 
villagroise, il déploya, dans ce journal. 
un grand zèle pour 1à propagande det 
idées démocratiques. ÎL lui suceeds. 
n 17), comme rédacteur en chef. 
Éditeur, avec Grimoard, des Œurrer 
de Louis XIV et des Lelires de M°* de 
Sévigné, il se vit nommé, en 
membre associé de l'Institut. 

iryphlus (ANDRé-GrvPn). poète 
dramatique allemand, né en 1616. l'an 
née méme de la mort de Shakspeare, 
m. en 1664, à Gross-Glogau, sa ville 
natale. Joigaant à l'imagination un 
science extraordinaire (il parlai 
langues, dit-on), il cssaya d'introduire 
en Allemagne un théâtre heursa 
la manière antique. Ses tragédies Lan 
Arminius, Catherine de Géorgie, Charles 
Sinart, La Mort de Papinien, Cardénin ef 
inde) «sont les premières, nous dit M. 
















































































Vapereau, qui offrent de Îa régularite. 
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dessituations fortes. descaractères mar- 
aués, un style facile et une langue 
correcte, malgré lesinégalités du ton. » 
Quoique sa vie eût 618 bien aven 

seuse ct très troublée, il montra qu'il 
avait aussi la faculté du comique par 
deux pièces originales: Peter Squenz et 
Horribilicribrifaz, où les traversdu jour 
sont fortement poussés au ridicule. 


Gundet (MARGUERITE-ÉLIE). homme 
politique français, né à Saint-Émilion, 
en 1738, député à ‘la Convention, où il 
fit partie du groupe des Girondins, m. 
avec eux sur l'échafaud révolution: 
naire, en 1791. Discoureur éloquent et 
ingénieux, il était toujours prêt à 
monter à la tribune et à tenir tête à 
ses adversaires. 

Guanches (langue des). Idiome que 
inde siege des Das Cana 
rattachait au groupe libyen. 

Guaranl. Iiome américain indigène 
parlé dans la région du Paraguay et de l'U- 
Faguey. 

Guarino on Guarini, en latin Va- 
rinus, philologue italien, né à Vérone, 
en 1370. m. en 1460. Le premier de sa 
nation qui ait donné des leçons publi- 

















ques de langue grecque, il passait pour 
l'un des plus grands humanistes de 
son siècle. 


Guarino ou Varino, en lat. Vari- 
nus et Favorinas, philologue italien, né 
près de Camerino, en 1190; précepteur 
de Jean de Médicis; évêque de Noce- 
ra: m. en 1537. Auteur d'un lexique 
grec considérable (Rome, 1323). 

Guarini (Barrisra), célèbre poète 
italien, né à Ferrare en 1547, chargé de 
plasieursmissionsaux cours de l'errare. 
de Mantoue, de Florence et d'Urbin: 
m. en 1612. 11 n'est guëre d'ouvrage 
poétique ayant joui d'une plus grande 
Vogue que sa tragi-comédie pastorale 
en cinq actes et en vers du Fidéle ber- 

er. (Pastor fldo, 1585, nomb. éd. 01 trad.) 

68 bergers do G., très ressemblants à 
ceux du lasse dans l’Amynles, n'ontrion 
qui sente la campagne. L'Arcadie qu'ils 
habitent n'est pas la rude ct sauvage 
Arcadie des vieux Pélasges, mais un 
lieu d'élégance et de politesse où Cu- 
pidon, brouillé, depuis quelque temps 
avec £a mère, s'est réfugié comme dans 
son asile favori. Cette fusion gracieuse, 
quoique mignarde eu subtile, où G. 
smprunte 4 l'antiquité ses idées et ses 
personnages pour les rafliner dans Le 
Style & la mode. fut longtemps regardé 
somme le comble de l'art. (V. frontisp.) 

Guayeuru (le). Hiome an 
gène. parlé entre le Paraguay et le Pile 
Faye. 

Gudin de {a Brenellerte (PAUL- 
PæiLiwpe), littérateur français, né en 
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1738, m. en 1812. On 1 
gré de ses propres essais critiques, his: 
toriques, philosophiques et de ses poë- 
mes, généralement médiocres, que d'a- 
voir recueilli, dans une bonne édition 
complète.les œuvresde son illustre ami 
Beximarchmis, (Paris, 1809, 7 Vol 
ins. 














Frontispice d une édition des œuvres 
de Guerini, à Venise. 





Gudrun. Poime épique allemand de la 
fin du Ne s., anonyme comme les Nicbelungen 
À robkblement postérieurs celte liade roue 



















partout 
Ma 

“dans Lentance,. Gran (A 
éhn, San Marthe, Simrok ent ui 






conduits, cs Ve AVC 
art, images étlatantes, richesse de pensées. 


Guénard (ANTone), littérateur 
français, né en 1726, 4 Damblin; mem- 
bre de 13 Compagnie de Jésus 
1806. 11 répondit par un chef 
à cette question, sujet de concours le 
l'Académie françalso : En quoi consiste 
L'esprit philosophique? remporta le prix 
d'éloquence (1353), puix s'arrêtn sur cet 
éclatant début, sans plus rien produire 
ensuite. (Voy. Tablelles d'un curieux, 
1789, ? vol. in-12.) 
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Guéranger(dom Prosper), écrivain 
religieux français. né au Mans. en 1808, 
m.en 1875, dans la célèbre abbaye de 
Solesmes, dont il fut le prirur. Outre 
deux livres d'histoire, des trai reli- 
gieux en abondance et uno foule d'au- 

cs écrits, I publia une œuvre impor. 
tante : les Inslitations liturgiques (1840- 
1842, 2 vol. in-#'), où sont déployées, 
pour l'explication du symbolisme des 
cérémonies, une magniflcence et uno 
poésie de style exceptionnelles. 


Guérard (Bean), érudit fran 
çais, restaurateur de la science des 
cartulaires et des polyptiques, né en 
1797, reçu à l'Académie des Inscrip- 
tions, en 1833, m. en 1854. Son ensei- 
gaement inahgura 18 fondation de 

ole des Chartes (1821). Une célèbre 
Introduction au polyptique d'Irminon, et 
la publicationdes Cartulaires, accomplie 
avec toutes les ressources de la diplo- 
matique, auront été ses œuvres les 
plus méritoires. 


Guéret (GagriL), jurisconsulte et 
écrivain français, né à Paris, en 1641, 
m. en 16%3. Son Parnasse réformé, livré 
curieux et piquant rédigé vers 1670, 

ft conmaltre les opinions littéraires 
du moment sur jes auteurs vivants ou 
morts dont le nom, les ouvrages, 
étaieut encore un sujet de conversa” 
tion. 

Guérin (Maurier et EUGÉNIE de), 
littérateurs français, dont la courts 
carrière s'écoula, pour le premier, en- 
Lre II et 1939: pour In seconde, entre 
IS et INR. Bien que les pages do 
Maurice (keliquiæ, Paris, 1861, 2 vol. 
-16) dénotent plus particuliérement 
in paysagiste sentimental de l'école de 
Bernardin de Saint-Pierre et que les 
compositionsd'Engénie. Reliquir, Caen, 
1855, in-) appartiennent davantago à 
la pôésie lyrique, on ne séparo point, 
d'habitude, es deux âmes rèveuses si 
intimement unies par l'amour fraternel 
pendant leur vie et par le souvenir 
qu'elles ont laissé de cette liaison après 
leur mort. 

Guérin (PAUL), théologien ct com- 

ilateur français, né 4 Buzançais en 

830, camérier d'honneur de Léon X111. 
Il a pris rang parmi les principaux 
hagiographes avec l'important recueil, 
en 17 volumes in-8r, des Petits Bollan- 
distes, qui n'a pas êu moins de vingt 
éditions; et il a publié avec un certain 
succès industriel une grande eneyclo- 
pédie intitulée: le Diclionnaire des Dic- 
Hionnaires. (1846-1896, 7 vol. in-4°; intro. 
duction(1-xxxv1) par Frédéric Loliée.) 

Guerle (JrAx-MaRie-NIcOLAS de). 
littérateur français, originaire d'Irlan- 
de, né à Issoudun, en 1366, professeur 
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d'éloquence à In Sorbonne: m. en 1824. 
Lrdñeteuc de l'Enéide, auteur d'un 

loge hislorique des perruques (1799, in- 
12), d'une Apologie de la autre et d6 Re- 
cherches scepliques sur Pétrone, il Lourna 
Loges Mralones to paire Pradon à 

sygnes, Stralonice et son , Pradon 
la Comédie ou les Sifflels. 

Guerrazzl (François-DOMINIQUE), 
écrivain et homme politique italien, 
né à Livourne en 1805; dictateur de la 
république toscane. avant la constitu- 
tion du royaume d'Italie ; élu plusieurs 
fois, comme membre du parti de l'op- 
gesion, su Parlement P, en Rs. 

es romans, drames, articles d'éco- 
nomie et de littérature, portent le: 
preinte des agitation 40 son esprit. 

1 a passépar l'exil et par la prison, 
et il sen souvient. Violemment il s” 
chappe en des transports contre la s0- 
ciété, contre le destin, contre les hom 
mes et les choses. L'imagination de ce 
fougueux démocrate est mal réglée : 
son style est emphatique. Mais on y 
rencontre aussi bien des pages élo- 

quentes. (La Bataille de Bénévent, le 

iège de Florence, etc.) 

Guevara (ANTONIO de), prélat et 
écrivain espagnol, svêque ‘de Cadix; 
né en Biscaye, vers 1400, m. en 1543. 
Très bien vu de l'empereur Charles- 
Quint, melé aux grandes affaires de 
l'Etat, il fut à même de corriger une 
érudition confuse et quelque peu pé- 
dantesque par ces jugements solides. 
dont la base_est l'expérience directe 
des choses. Balzac, en composant le 
Socrate chrétien et le Prince, s'inspirs 
plus d'une fois de son roman philoso- 
phique et moral : l'orloge des princes. 
1 a laissé, en outre, des Sermons, des 
Lelires. 

Guevara (Luis-Vruez de), auteur 
äramatique et romancier espagnol. n 
à Ecija, en 1570, m. en 1641. Ses co- 
médics d'intrigue et ses piéces reli- 

euses résultérent d'une imagination 
forte. (Comedias famosas, Séville, 17h, 
in-{*). Îl a en la paternité du Di 
cajuele (Madrid. 1611, in 
boiteux si heureusement imité par Le- 
sage. On a surnommé Velez de Gue- 
vara le Scarron espagnol. 







































afécaines, aujourd'hui 
idiome est le plas ancien représentant da 
groupe éthiopien. 


Gui de Bourgogne. Chanson de 














da xiN® #4 appartenant au cyéle FOYAl et 
conserée à la güerre d'Espagne. (Ed. Guet- 
sard et Michelant, 1859, dans Le recueil des 


ne. poêter de la France) 

Gui de Cambrai, trouvere du xnr° 
3, À son nom roste attaché le souvenir 
d'un poëme sur la légende, originaire 
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mont grecque ou syrinque, des saints 
Barlaum et Joasnpli (Ed! Meyer, Pi 
1865.) IL avait composé aussi l'une 
suites du roman d'Alerandre. 

Gul de Nanteull. Chanson de geste de 
la fin da xr* s. (cycle de Doon de Mayence) 
et probablement file par un auteur dal Lo-de= 
France (Ed. Panl Moyer, Ane. PAU. de la 
France, 1861, in-16.) 

Gul de Warwick. Roman d'aventures 
än Xui®#., de sonree anglo-saxonne. 

Guart (GurLLauMe), chroniqueur 
français du xin° 3.; né à Orléans. Sa 
Branche des royaus lignages (1306) déve- 
loppe surtout, en un style original, 
les péripéties de la guerre de Flandre 
de, Philippe IV, 4 laquelle l'auteur 
avait pris part comme sergent d'ar- 
mées. (Ed, Buchon, 188, 2 vol. in-8°) 
uibert (HipPOLYTE. comte de), 
littérateur français, membre de l'Aca 
démie, né en 1243, à Montauban ; ma- 
réchal de camp en 1788; m. en 1790. 
Très estimé de son temps pour son 
Essai pééal de tactique [1772, 2 vol. in- 
4°). il est moins connu, maintenant, 
pui sos Œuures milares (Parin, 1809, 

vol. in-8°) et par s08 Œuvres drama 
ligues (Paris, 1822, in-8*) que par son 

le dans la vie et dans la correspon- 
dance de la célebro Mi de Lespinasse. 

Sa femme, Lourse de COURCELLES, 
comtesse de Guibert, édita ces Letires 
mêmes et publia quelques romans. 

Guibert d'Andrena.…. Voy. &arin de 
Monglane. 
































bert de Nogent (l'abbé), chro- 
niqueur français, 16 en 1503, à Cler- 
mont (Oise). Comme par compensation 
d'un style souvent obscur, entortillé, 
diffus, on reconnait chez ce narrateur 
de la première croisade (Gesla Dei per 
Francos) un certain ordre, dos détails 
Piquants et un air de philosophie qu'on 
Do rencontre pas d'habitude chez ces 
vieux chroniqueurs. Le savant béné- 
dictin Luc d'Achéry estima ses écrits 
théologiques assez intéressants pour 
les publier à part en 1651. 


Gulcchardin(FrANcEscOo-GUICCIAR- 
Dixt, nom francisé sous la forme de), 
célèbre historien italien né 4 Florence, 
en l&, m. en 1540. Professeur dé 
droit, diplomate et homme de guerre, 
ilfat envoyé par Clément VII comme 
lentensa général pour apaiser les 
&roubles de la Romagne. 11 mania avec 
ane égale habileté la plume et l'épée. 
On a beaucoup vanté son Histoire d'la 
tie de 1490 à 1594 (Florence, 1581, 2 vol 
in#), bien qu'elle soit suspecte d 
purtialité, 4 divers égards. Il a du feu, 

le l'âme; il est dramatique et décrit 
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ini ment un champ de bataille. 
nlement sa phrase ornée, polie, ca- 
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dencér, a quelque monotomie en sa 
diffusion. 

Guichenon (SAMUEL, comte de), 
géntalogiste français, m6 en 1607, à 

läcon : historiographe de France ct 
de Savoie: nommé en 1651 comte pala- 
tin par l'empereur Fordinand 111; m. 
en 1664. Très estimée dans la science 
héraldique est son Histoire généalogique 
dela Maison de Savoie (Lyon, 1660, $ vol. 
in-fol.) 

Guldiectont (Giovanni), littératour 
italien, né en 140 4 Vin-Reggio, évé- 
ge de Fossombrone et gouverneur de 

me; m. on 1541. Ses Rime (1567, in- 
12), ses Orazione alla republica di Lueca, 
Florence, 1568, in-8) s'efforcent élo- 
quemment à révelller chez Les Jtallens 
légénérés le sentiment patriotique. 

Guignes (Josepx de), orientaliste 
français, né en 1721, 4 Pontoise: reçu en 
1754 à l'Académie des Inscriptions; m. 
en 1800. L'esprit de système faisait beau- 
coupde tort, chez ce savant, à l'autorité 
de son érudition étendue. 1. générale 
des Huns, Turcs, Mogols et autres Tartares 
occidentauz, Paris, 1756-58, 5 vol. in-4*.) 


Guillaume, moine de Saint-Denis, 
ghroniqueur du ÉS ne ire 0 

r et son panégyriste. ue 
gets collect. Guisots Le VIII) 
























âu sexe féminin sur le maso 
Dames illustres, 1665 ; Disc. s: suje 
que le sexe fém. vaut mieux que le mascu- 
lin, 1668.) 

Gullaume VII, duc d'Aquitaine, n6 
en 105, m. en 1058. Guerrier fameux, 
poëte enchanteur, libertin intrépide, 
c'est sous ce triple aspect qu'il se fi 
connaître à 508 contemporains. 


Guillaume IX, comte de Poitou et 
duo d'Aquitaine, poëte provençal de In 
fin du xi° 8. et du commencement du 
xn°s.; m. vers 1197. Il tient la tête 
des troubadours connus par leurs 
œuvres, qui, pendant deux siècles, ont 
rempli de leurs chants les cours et les 
châteaux. Il termina ses jours dans un 
clotre. 

Guillaume d'Auvergne, évêque de 
Paris, théologien, sermonnaire, philo- 
sophe, m. en 12%. L'un des docteurs 
les plus remarquables de l'Université, 














il joignait à la seience nn atyle vif o& 
imagé. (Opera omnia, Orléans, 1674, > v. 
in-fol.). 

mier q 


e pour avoir été le pre- 
À eht faicusage des livres grecs 
d'Hermés Trisméginte. La critique mo- 
derne, néanmoins, la dégagé de la ré- 
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utation d'hermétiste qu'on lui av 
Rite, au xv' siècle. 

Guillaume de Blols, poète latin du 
xnt 8, dont on ne connait qne l'Atda, 
suite de narrations libres entremélées 
do dialogues. (Ed. Wright. Londres, 
1842, in-8°). Li appartenait à l'ordro des 
Bénédictins, et était le frère puiné du 
célèbre Pierre de Blois. 

Guillaume de Champeaux (Guliel- 
mus a Campellis ou Campellensis), philo- 
topo français fondateur 4€ école 
Célebre de Saint-Victor, évêque ct 
comte de Chilons, m. én 1121. En faco 
de Roscelin soutenant le nominalismo 
dans a fameuso question des Univer- 
faux; en face d'Abailard, fondant le 
Conccptuatisme, G. de C. admet le réa 
Yisme, non pas ce réalisme outré dont 
les conséquences furent énoncées par 
Gilbert de la Porée. ete., mais un réa- 
lisme modéré, une doctrine concilia- 
trice répondant à son caractère prudent, 
modéré, quelquefois même indécis. 

Vos le Press anecdoloram do D. 

artenne, & V ; let. LV desœuvres do 
saint Bernard, éd. Mabillon, où sont 
publiés des frag. de G. de C.) 

Gulllaume de Chartres, historien 
français, nè a Chartres vers 1225, mort 
vers 128); aumônier et biographe du 
roi Louis”1X, duquel il se préoccupe 
surtout do décrire les vertus moralos 
et rdigieuses. (V. le t. X des Hislor. de 
la France.) 

Gullinume de Conehes, grammai- 
rien et philosophe français, n6 4 Con- 
ches (Eure), en 1080, m. en 1190. Par 
ses gloses sur Platon, Priscien, Boëce, 

r Son traité: De Philosophia Üibri qua- 
juor, il s'efforça do concilier les théo- 
ries néo-platoniciennes avec les dogmes 
catholique: 

Gulllnume de Dôle. Roman d'aventu- 
res anonyme da xuu* #.. où l'adteur s'était 
Emaginé d'insérer des chansons ou fragment 
Ac chansons de tout genre. 

Gutllnume de Ferrière: 
de Chartres, trouvêre du x 
Avant de partir à la quatrième croisa- 
de, comme l'un des chefs de evtte e 
pédition. il avait soupiré sur des rv th 
mes gracieux. chansons, saluts d'amour 
(64. Aubry. Paris, 1856) ses prines de 
cœur; et célébré le culte des dames. 


Guillaume de Lorris, trouvèro du 
x s.. né à Lorris en Gâtinais, m. en 
12%. 11 a composé les quatre mille 
soixante-dix premiers vers du. Roman 
de la Rose. D'un esprit délicat et dou: 
«trés peu clerc » ot bien éloigné des 

autes visées encyclopédiques de son 

uateur Jean de Meung, sa seule 
ion avait té d’écriro un Ars Ama- 
is d'Ovide. 
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pour l'agrément du monde chevaleres- 
que. 

Guillaume le Maréchal (1 vio de), 
conte de Pembroke. Polme historane (ras: 
ds du Xe 8. 5 aprés La mort 
Erégent d'Angleterre, en I, C'est une des 
meilleures productions littéraires du moyen 


Le par l'animation, Je paretd. D souplosté et 
FR das come parte venr des 


É 
documents qu'elle fourmit sur les mœurs, les 
sestments les Pabligdes, À Vie sotale des 
Ki etat cle. 

Guillaume de Machault, 
lyrique. français, né vers L 
Fan vilago de Machauis. dans le 
Brie, m. 4 Reims, en 137. Secré- 
taire do Jean de Luxembourg, roi de 
Bohème, il l'avait aecompageé dans 
ses aventures ot avait perdu un œil à 
son service. Musicien ot poëte, il crés 
fes genres nouveau; 9 fut un 
Habiloartisan derimesetde rythmes. La 
rhétorique, néanmoins, occupait plus 
do placo que In passion dans ses « Vou- 
anges des dnmes », sous quelque forme 

so pltde los cadencor: Chansons. 
Ballades, nts, virelais ou triolets. Vers 
la fn de sn longue existence. G.de M. 
se tourne vers des sujets séricus. Il 
consacra une chronique de 8,587 vers (ls 
Prise d'Alexandrie) à raconter les cir 
consiances qui précédérent €: accom- 
pegnaront lasseint du roi Pierre do 

utigoan. 

Gulllaume de Digullevilie ou De- 
guitleville. Voy. (Co der. 
Dior nom, Fénésaisrient adopLA d'aprés 
ua manne, parait ao version au 
te) 

Gulilaume de Nangis, chroniqueur 
au xnr” s, moine bénédictin, probe” 
blement originaire de Nangis (Seine- 
et-Marnel. Îl rédigea en latin la Vie 
de Saint-Louis, la vie de Philippe II et 
une Chronique de la création du monde. 
Malgré l'étrofsesse doses vues, n'était 
pas au-dessous do ceux qui. de 200 
Temps, écrivaiont lo latin monastique, 
evil montra même quelques-unes des 
qualités de l'historien. 


Gaillaume d'Orange au Court- 
Nez, lé aussi Guillaume Fierabrace et 
qi 6 me à lione. He ral 
Mongianes Girart de Via 
tonne, Coronement Looys,Îe Charroi de Nimes, 
ele) qu'on fattache À. la geste de Garin de 
Monglane. c'est-à-di ‘des plus 1mpor- 
tantes subdivisions du cycle carlovingien. 

Guillaume de Palerme jou de Pa- 
lerne. Roman d'aventures anonyme du xiu* 

qui parait d'éléments celtiques et 
Pyantins. 

Guillaume de Pastrengo, né vers 
1400 à Pastrengo, près de Vérone, ville 
où ll exerça les fonctions de notaire et 
de juge. Sous cette appellation: De 
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wiris ilustribus, il cut l'idée du plus 
ancien diefionnaire historique, biblio 
graphique et géographique 
Guiliaume de Polliers, chroni- 
queur, né à Preaux, près de Pont. 
udemer, vers 1020, et qu'il ne faut 
pas confondre avec lo troubadour et 
princo du méme nom. Chupelain | de 
liaume le Conquérant, 11 fut l'un 











des premiers narruteurs de la conquête 
normande. 
zot, t. XXI 

Guillaume de Saint-Amour, théo- 
Jogien français, né vers LX0, mort en 
1232. Recteur do l'Université de Paris, 


a dans la Collection Gui- 


très ardente campagne 
tro les privilèges des ordres men- 
ts. Ecrit ad hoc, son livre De Peri. 
novissimorum témporum (126) eut 
un immenss retentissement, tant parce 
qu'il attira eur l'auteur lea foudres du 
ge que parce qu'il fut traduit 

en langue vulgaire et_propagé par Ia 
jeunesse des écoles. G. de St-A. est 
vanté pour ses prédications, dans le 
de L Rose. (Upera, Constance, 















me où WilHam de Mal- 
schroniquenr anglo-normand. 
de l'ordre des Bénédictins, mort vers 
1150. Critiquables pour l'incxactitude 
des détails et la partialité des tendan- 
ces, les Histoires de G. de M.ont rendu, 
néanmoins, de précieux services À 
l'étude de’ la période anglo-saxonne. 
(Historia regum ‘angloram : Historia no 
vella, éd. Duff Hardy, Londres, 1840, 
2 vol. in-8) 

Gulllaume où William de New- 
bury, chroniqueur anglo-normand, né 
en 114; chanoine du monastéro’ de 
Newbury; m, en 1208. (Historia anglica- 
rum, éd. M. C. Hamilton, 1856, à vol. 
in-$°.) 

Guillaume de Tyr, célébre chroni 
queur,né à Jérusalem, en 1127, de, 
rents français; créé archevéque do Lyr 
en 1174; m. en 1190, On Jui doit une 
vaste Histoire d'outre mer, fort mée 

ur l'exactitude des faits. quité des 
Jücemeots et pour léruition dont elle 
donne la preuve ; de bonne heuro tra- 
duite en français, elle reçut diverses 
continuations. (Éd. princeps, Bäle, 
1549, in-fol.) 

Gulllaume le Breton, chroniqueur 
et pote, né en Bretagne vers 16; 
chapelain de Philippe-Augaste : cha 
noine de Senlis; m, Vers 1226. Son His. 
faria de vita et gestis Pnlppl au jusli, mise 
en prose française par Jean do Prunai, 
Leon poème héroïque en.9.000 vers con- 
facrés au memeprinee. la Philipide(Phk 
Uppüdos libri duodecim) reflètent avec ani. 
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tellectuel quicommençaient dés lors à 
seproduire en Franco. 
Gulliaume le Clerc de Norman- 
de, poète français, né en Normandie, 
vers la Hn du xh°s. Jeune 
verve par des contes, par des fabliaux, 
telsqué ceux de la Male Honte, du Presire 
etd'Alison. Puis devenantavancéen ge, 
il so repentit de ces frivolités, et, pour 
en faire gérieuso pénitence. il narra des 
poèmes moraux: Le Bestiaire divin et 1o 
lesant de Dieu (Éd. Hippeau. Caen, 1K52, 
in-#°.) Outre un roman de Fregus'el Ga! 
lienne, qui se rattache au cyele de In 
Table Ronde, on à de G. le C., dans 
le même ordre de sujets religieux, une 
imitation du, livro de Tobie et une l'ie 





























de sainte Madeleine. G. le C. est un des 
i manièrent 





anciens poètes français. q 
avec la plus agréable facilité d'ima 
nation l'emploi des allégorien pour l'en. 
seignement de la morale chrétienne. 

Gulllaume Tell, Voy. Sebiller. 

. Gutllemain (Ja ! 
tique français. n6 à Paris, en 1750, m. 
en 100. Il produisit pour les théâtres 
de foire et Ja scène du boulevard trois 
gent-soixanto pièces, parmi lemqueiles 
on cite: Annee el Basile (1793), la Nègre 
aubergiste, la Chasse aux canards, lo 
Gagne-Pelit, le Mensonge ercutable, ‘etc. 
Comique de bas étage, dit G. Merlet, 
il avait du sel gaulois. 

Gullleragues (GaprieL-Joseit de 
LaverGx&, comte de), diplomnte fran 
çais, né à Bordeaux; secrétaire de la 
<hambro et du cabinet du roi; nommé 
en 1667 ambassadeur à Constantinople, 
où il mourut frappé d'apoplexie en 
1689. 11 était loin d'étreunsnge, comme 
semhlo l'insinuer Boileau, qui lui a 
dédié sa cinquième épltre. Mais c'était 
un homme fort spirituel et d'excel- 
lentr compagnie. (Ambassades du comle 
de G.. Paris, 1687, in-12.) 

Guillon (l'abbé MARIE-SYLVESTRE), 
théologien et littérateur français, nô à 
Paris, en 1700: profesenr d'éloqurnco 
sacrée 4 la Faculté de théologie :m.en 
17. L'an des promoteurs dés élues 
patriotiques (Bibüoth. choisie des Pêres 
de l'Église, 184 etsuiv., 20 vol. in-8°: ct 
nombreux travaux de critique et de 
controverse.) : 
ufmond de la Touche ((LAUDE), 
poète français. n6 en 1723, à Chäteau- 
roux, m. en 1760. Entré ‘chez les Jé= 
suites en 1739. il leanvait quittés après 

uatorze ans de cloitre ; etil se souvinE 

le ses anciens maîtres, co fnt pour 

lancer contre eux l'une des plus viru- 
lentes sadlres du x vtr 8. les Soupirs 
du cloitre, 1765, in-8.) Au théâtre. son 
phigénie. en |Tauride (1757) quoique 
l'une tenue de style généralement 
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clamatoire, obtint un succès si grand, 
justifié, d'ailleurs, par des qualités in” 
Kontestables d'énergie, de pathétique. 
de verve, que Voltaire dut attendre 
qu'il füt épuisé avant d'adresser une 
nouvelle piéce aux comédien: 

Gulnot (Eucéxe), publiciste fran 
js, né à Marseille, en 1805, men 
6. Vaudeviliste et chroniqueur, à 
s0n heure appréci 
Gulot de Provins, trouvère de la 
seconde moitié du xa° 8. et moine de 
Yordre de Clteaux. né à Provins. 
Mieux fait pour les plaisirs duehäteant 
que pour la vie sévère du couvent. il 
Shangea d'humeur avec l'âge [lse mit 
À ecrgre sur Letaril, devenu zélé jusqu'à 
Tesces, une Bible satirique en 3.000 
Ken, très mordante d'expression, et où 
Hançait, fustigeait nobles, écoliers et 
Marchands, ques et reclèsiastiques, 
‘en un mot, « de siècle puant 



































{ALExANDRE, baron), poète 
et romancier français, membre de l'Ins- 
titut.né en LAN, à Limoux, m. en 147. 
Arrivé à Paris: en 113, il dédia ses 
premiers essuis Voisins du romantisme 
LM de Stuël alors proserite. 11 obte= 
nait, neuf ans après, un beau succés 
dramatique pur la représentation sur 
le scéne de l'Odéon d'une tragédie des 
Macchabées et vit accueillir avec estime 
sexromanscbrétiens: Flavien et Césaire. 
Mnis seul peut-être un simple poème. 
la tendre élegie du Petit Savoyard, a con 
servé son nom, en ne quittant plus les 
recueils de morceaux choisis destinés 
à la jeunesse. 
dande. Choix de petites piéces de 
Run même objet. La Guir- 
Méle plus célétre réeueil de 
Elfe avait Ge composée en 1641. sr 
a npae du Mono en Lions 
fe d'Angennes. la fille de la mar- 
Le de Ramboutliet. Div-neu auteurs y 
Men feurconimgen poutine, Le Ke 
pue hcar d'Orange, la Talipe et lun 
Elle blanche. Sous forme de madrig 
Sensins ou de peintures, lous Les hovin 
Soie ve Brent hongeur de prendre part à cette 
Fine gntantene, Le ms, de la Guirlande de 
Date tatacheté 1510 fr. à In Vente de M. de 
re. (V. leu éd. 1704 in-4; etc.) 
















































Gufttoned'Arezzo, poète italien, né 
en 1290. 4 Arezzo ; de l'ordre religieux et 


militaire des « Cavalieri gaudenti »: m. 
en 1291. L'un des prédécesseurs de Dan: 
£e, dans l'histoire de la poésie toscane. 
| Guizot (FraNçors). homme d'Etatet 
historien né à Nimes. en 177 ; 
marié en 18124 Mie Pauline de Meulan, 
qui le mit alors en relation avec plu- 
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sieurs des chefs du parti royaliste; 
nommé professeur à la Sorbonne, con- 
Seiller d'État: pendant le règne de 
Louis-Philippe, ministre ct président 
du conseil, à plusicursrepriser, suivant 











Que Pélevaient ou le renversaient les 
Vicissitudes de sa longue rivalité avec 
Adolphe Thiers ; retiré de In politique 


sous Le second Empire ; membre de l'A: 
cadémio française, de l'Académie des 
Séiences morales et de l'Acndémie des 
Mnscripuons; m. en 1K54, L'histoire 
impartiale a constaté qu'il manifrsta 
un amour excessif du pouvoir. qu’ 
Inissa souvent diriger par des vis 
étroites CE opiniätres, et qu'il manqua 
de prévoyance dans la conduite des afe 
faires, Les mérites de l'orateur et de 














l'historien sont demeurés incontesta- 






ble: 
pouvoir lui fnt donné ou et 
‘sa place au premier rang, soit au 
tère, soit à l'opposition, par l'an 
role. À l'Institut comm 











arguments et les élans d’une raison 
impérieuse, qui ne connaissait pa 
plus l'incertitude en ses es op 
nions qu'en matiero de foi religiense. 
G.aborda l'histoire en homme d'État. 
L'ensemble de sea travaux (Hisl. gén 
rade de la civilisation en Europe, Hisl. de 
la civilsat, en France, His. du gouvernem. 
représentalif, ? vol., Hist. de la révolut. 
d'Angleterre, 2 vol., Mémoires pour servir à 














T'hisloire de'mon lemps, 9 vol. in-8°, etc.) 
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l'abondance de vus supérienres et 
d'idées synthétiques, qu'il y à classées 
avec umart magistral: cet ensemble € 
im nt. « C'est le plus vaste monu. 
ment, a dit A. Thierry, qui ait e16exé- 
euté ‘sur les origines, le fonds et la 
suite de l'histoire de IFrance. » 

M= Gulzot (sa premitre femme, 
1773-1827), qui avait débuté sous son 
nom de jeune fille, PAULINE de Meutun 

un Fécit romanesque (les Contradies 
ions, 1799, in-12), d'esprit vif et de 
forme enjouée, a écrit des contes, des 
Leltres sur l'éducalion domestique (Paris, 
1826, 2 vol. in-4), et collaboré à plu- 
sieurs desouvrages du célébre historien. 

Gulliver, Voy. Swift. 

Günderode (CaroLINEde), poétesse 
allemande, née a Carlsruhe en 1780, fille 
d'un baron qui avait composé des ou- 
vrages d’hisloire etdes pastorales dans 
le vieux style; m. en 1806. Le roman- 
tisme inspira ses vers et la fevre du ro- 
mantisme, c'est-à-dire lesillusions d'une 
âme exaliée dans lo rêve et dans l'a- 
mour, provoquérént sa mort: elle #0 

ke le don poéti- 
que. la sincérité du sentiment, ls mÿs- 
tére. (Bettina d'Arnim et un critique, 
Ludwig Geiger, lui ont consacré, cha- 
cun, un volume de biographie.) 

Gunther (JeaN-CHRISTIAN), gote 
allemand, né en 1695. dans la ‘Silésie, 
m. en 1323. 11 disparut de ce monde en 
sa vingt-huitieme annéo, ayant jeté, 
comme paréclairs, lesrévélations d'unc 
mature vraiment poétique à travers les 
agitations d'une existence dissipéo et 
misérable. 

Gutenberg(Jean GexsFLEIsCH, dit). 






































Gutenberg. 
fameux inventeur de la typographi 
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né 4 Mayence, en 1100, m. en 1468, 
Voy. Imprimert. 

Gutierrez (Gancta}. auteur drama 
tique espngnol, né à Chiclana, en 1812, 
m. en LAN. Auteur d'un magnillqué 
drame chevaloresque, el Trovador, qui à 
servi d'argument à l'opéra de Verdi 
Les inimitables guintillas de son Monge 
prêtent aussi du charme aux douces ct 
naturelles mélodies de sa 1yre. 


Gutierrezdeln Vega (José). homm 
politique, publicite et savant eapa- 
gnol, né 4 Séville, le 24 août 1824. 11 
donna l'essor 4 un grand nombre do 
feuilles ou publications médicales, lit- 
téraires et politiques. 

Gutzkow (CHARLES), écrivain alle- 
mand, l'un des promoteurs de l'école 
dite a Jeune-Allemagne, né en 1811, 
m. en 1478. Une activité inquiète et les 
excitations du désir de paraitre lo 
tournérent successivement au roman 
politique (Watly, Mahu-Guru), au drame 
{Néron, Uriel Acosta), à la comédie (l'Ecole 
desriches, ete.), etenfinä la critique. Son 
meilleur livre, Mahu-Guru, histoire d'un 
dieu, estun récit tresspirituel où l'ironie 
est douce et conduite avec art. 

Guyau (1.-M.), poète et philosophe 
français d6 in sccone moitiddu XI" se 
Peu de penseurs ont rendu avec plus 
desincérité les doutes et les croyances, 
les tristesses ot les espérances, toutes 
les aspirations morales et sociales dl 
leu temps. Quelques-unes de ses pa- 
ges sur l'Océan, sur la destinée du 
monde et de l'homme, sur Ia générosité 
et la charité sont parmi les meilleures 
de la langue française. (V. les Pages 
choisies dé J.-M. Guyau, par Alfred 
Fouillée, in-18.) 
Guyon (Jeaxwe 

Ne 



























































Mare Bouvier de 
La Morr femme célèbre du 
XVI 8, née à is. on IGAS, m. 
en 1717. D'une piété ardente, elle s'a- 
bandonna à sex tendances mys! 
écrivit plusieurs onvrages 
que l'orthodoxie eondamna, 

use dela grande controver 
tisme. (Voy.les Torrents, ce livre bizar- 
re, charmant et terrible. Cf. Fénelon.) 



























ile, puis 
du Journal des Débats, Adversail Vs 
ferme et très précis dex théories sa 
listes ou collectivistes, dansses travaux 
les plus récen 
Guyot. Voy. Gulot. 
Guyze ou Guike (JACQUES de), his- 
en flamand. né à Mons: religieux 
franciscain et professeur de théologie: 
m. en 1399. {Annales Hannoniæ [Annales 























GUZA 


da Hainaut] abinitio reramns que ad 
annum 1390/ trad. franc. jusqu'à l'an 
1213: Hustrations de la Gaule Belyique, 
SSI et 167 im-fol.: éd. couple de 
nrate où Guznrali. Dialecte 
jérate, contrée de l'Inde. et AVE 
te L'hindonstant avec lequel 
étroites afinités. 
vamba (le). Tdiome en usage cher 
€ tribu qui couvre toute la contrée com 
tre le. Zouleutand ei le Zambéze. On 
lle aussi Le donga. 
Gwardowskf (SAMUEL), poëte polo- 
nais, né en 1600, m. en Lu Les odes, 
lex poémer hérolques, descriptifs et nar- 
vil produisit en grande abon- 
me très en faveur au milieu 
socle. 
‘hlan. Voy. Berdes. 
+p, pseudonyme de la comtesse do 
MARTEL, femme de lettres française, 
née vx Minabrau, vers 1850, dans le 








Fortin d'Urban, 1#: 
Gi 






























Haag (EUGÈxE), historien et théolo- 
françnis, né à Montbéliard, en 

n IXBR. Pour répondre au pro- 
Le la Société de l'Hist. du pro= 











run 





Lestanlisme français, dont il fut l'un des 
fondateurs 


il a ‘publié, entre autres 
ve son fils EMILE Hang, 
iographique intitulé: \a 
France protestante (817-309 vol. gr. 
in-8°.) 
Habaeue, Voy. Abaouo. 


. écrivain améri- 
. né à Brooklyn (New-York), en 
: ur du New-York Herald. 
de nombreux romans qu’il a si- 
gnés, il faut nommer Helen's Babies (les 
Enfants d'éléne*, 1876), le premier de 
toûx en date e£ par le mérite. Ce livre 
d'une donnée très simple ot, néan- 
moins. d'un intérêt trés poignant, eut 
un succés prodigieux en Amérique et 
en Angleterre, et fut traduit en plu- 
sieurs langues: 


Habert (FnANÇOIs), poëte français, 
né vers 15%, à Ixtoudun; secrétaire de 
plusieurs prélats; puis le protégé du 
roi Henri ÎL; m. en 1662. L'un deséeri- 
vains les plus féconds et_ lex plus sur 
faits du xvi* s., auteur de quantité 
d'ouvrages »n vers et en prose publiés 
tous la qualification du Banny de Liesse 
(Paris, 1541, ete.), il doit la conserva: 
tion de son nom 4 unrecucilde fabl: 
où ne manquent, — du moins parmi les 
meilleures, — ni la grâce ni ls nalveté. 


Son frère, Pirnre Habert, son fils 
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Morbihan. Ave beaucoup de bonne hu: 
meur, de malice et d'esprit, s'estamusée 
à saisiraur le vifles modes, les caprices, 
lea plaisirs on les mœurs pias que lg 
res de notre société mondaine. Dans 1 
cours d'une production exubérant 
parmi bien des pages frivoles et passa 
gères (une trentaine de volumes). rlle 
à créé des personnages (Petit Bob, Lou- 
lou, Pauleite) qui sont restés des ty 

(Le Monde à côté, Autour du Divorce, Petit 
Bleu, Mademoiselle Loulou, Pelit Bob, ete. 

















Gyulat, esthéticien hongroi 





12%, dans la Transylvanie. Sa critique, 
vouée exalusi 


ment aux belles lettres, 
ble d'élévation morale et 
d'irépartialité, Dans ses poésies, coi 
ronnées par l'Académie, de Pesth à 
chante, comme tout Hongrois, la patrie 
et l'amour avec euthousiasme et cl 
leur; cependant, on n'y trouve pas une 
grande passion. 











et son petit-fils, oultivèrent aussi les 
lettres sous des formes variées. 


Habert (PHILIPPE). ète français, 
né vers TON. à Parts en VS Fate 
avec son frére GERMAIX Habert, abbé 
de Cérisy, un des premiers membres 
de l'Académie. — V. Cérisy. 


Haçan (Mir-GULAN:), poste hin- 
donstani, né 4 Delhi, en 1736, m. en 
MG, Ekrivain élégan£ et voluptueux, 

s goûte, dit-on, dans les gynécées de 
Finde, 

Hachette ( Lour8-CHRISTOPHE - 
François), libraire français, né 4 Re- 
thel, én 1R00, m. en H8$l. Créateur 
d'une des maisons d'édition les plas 
considérables du monde. 

Hackiænder (Fr£néric-GUILLAI 
ME de), romancier et auteur di 
tique allemand, né près d'Aix-| 
pelle, en 1816. m, cn IK77. Des romans 

urgeois et humoristiques, des scènes 
iquantes tirées de fa vie militaire 
(Nouvelles de soldats, e Lieutenant de Pal 
mana) ct de nombreuses comédies, ori- 
inales de conception, quoique assez 
faibles du côté de l'analyse morale, lai 
salurenten Allemagne une vogue pro- 
longée. 

Haflz ou Hafedh (MOHAMMED - 
ScuAMS-HD-Di). célôbre poète pertan, 
né à Chiraz, m. en 1391, l'an 795 de l'hé 

re, Ce voluptueux émulede l'austère 
adi eat un des poètes orirntaux les 
plus universellement connus, Ses 6 
els eoncordent harmonieusement 
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tes Quatrains de son prédécesseur Khe- 
yim. Il proméne sa réverie sur ces thé. 
mes habituels: les bienfaits du vin, 
l'oubli du monde, los jouissances d'une 
paresse raisonnée, la fraternité mysté- 
rieuse qui rattacho l'amour à la mort, 
Sons des dehors d'insouciance et de 
frivolité, Hafiz avait un fonds réel do 
mélancolie, Poëte, philosophe, il avais 
toujours présente à ses yeux, au plus 
for de l'ivresse, la vision du repos 
Pinfini. 

Hagedora (Frén#nic de), poôteal- 
lemand, n6 & Hambourg, en 1708, m. 
en 1754. L'an des précurseurs de la ro- 
naissance poétique, on le vit, passant 
du grave au doux, de la sérieuse mo- 
rale au galant badinage, refléterles an- 
ciens et les modernes, Milton, Thom- 
son et Pope, Horace ct Abacréon, 
Chapelle et ieu, avec une rard 

tion. Ses fables sont 
des Allemands de 
Quoiqu'il n'ait inventé 
petit nombre de 
il a su se rendre propres ï 
des antres ot leur donner l'empreinte 
de son caractôre. (Œuv. poét., Ham- 
bourg, 1800, 5 vol.) 
Magen(Faénéntc-Lenni vox Den). 
ilologue et critique allemand. né à 

chmiedeberg, en 1780; professeur à 
l'Université de Berlin: m. en 1 
Travaux et publications de texte 
cernant la période di i 
raires allemandes. (Ed. des Vibelungen, 
Berlin, 1810, plus. édit. ; etc.) 

















Hnbn (Lours-PHiLiPP), 
matique allemand, né dans le Palati- 
nat, en 1716, m. en 1813. C'était un 
romantique outré, mais ayant de la vi 
gueur et de l'imagination (La Révolle 
de Pise, Um, 1776. 

Hinhn (Hewri-GUILLAUME), 
teur d'une grande maison d'é 
allemande, né en 1395, m. en 1873. 
{Publicat. des Monumenta Germanie his- 
forica, ete.) 

Hahn-Hahn (IDA, comtesse de), 
femme poète allemande, née à Tre: 

le 2 juin 1805, Ses compositions 
ques (Poëmes, Nouv. Poèmes, Nuits 
véniliennes, 1835-1837) ont pour note 
dominante Ia chaleur d'âme, l'enthou- 
sissme, enthousiasme un peu confus 
dans ses premiers essais. Tels ses 
romans, Fasstine, etc. où les mes sont 
entrainées par un idéalisme exalté, par 
une sorte d’agitation maladive à la 
recherche do l'impossible. Sa conver- 
sion an catholicisme lui fit désavouer 
us ses ouvrages. Elle en entreprit 
qe série de nouveaux avec la même 
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fougue, aveo le même esprit exclusif et 
hautain. 

* Haïdari (Haïpar Baxnsc), éeri- 
vain hindoustani, m. vers 1815, Ce 
fécond adaptateur des ouvrages per- 
sans s'est rendu célèbre par ses traduc- 
tions, imitations ou poésies originales. 


Haillon (BerxarD de GIRARD, sei- 
gaonr de), listorion français, né en 
(595, à Bordeaux, m. le 2% nov. 1610. 
Le premier, il à constitué un corps 

ioire nationale; et lui-même se 
montra très fier de la nouveauté de 
son œuvre. « Du H. sait beauconp et 
deschosescarieuses dit Chateaubriand, 
ila de Ia fougue, » Il a di des 
erreurs ; mais ce fut quelquefois pour 
les romplacer par d'autres. 


e (THOMAS-GORDON), poëte 
mé on XOON, moem TS 11e 


























fait des études do médecine; mais il 
pratique pou, s'étanpvoué presque ex- 
clusivement aux lettres, ds ses débuts. 


tVales, sorte 







sous le titre de 
Ve ÿ jennent de nombreux 
mes: Madeline, Paraboles et contes, 
fouveaur symboles, Légendes de demain, 
Les Vouseaur Jours, ele. Il donna en 1893 
ses dernières pages, der souvenirs fort 
Bttachants: Mémoires de quaire-vingis 
années. 


con: 
tout nouveau : Dereripl. ge à 
gtphve. de Tempire de la Chine (Fi 

vol. in-fol. avec atlas par Dau* 
ville); m. en 1743. 

Hales. Voy. Hèle (d'). 

Halévy (Léon), poète et littérateur 
français, n6 à Paris, en 1802, m. on 
1883. Parmi ses nombreux écrits em 
brassant la philosophie, le théâti 
l'histoire et les 
a distingué la G: 














es étrangères, On 
“fraglque, ad 
en vers des chefs d'œuvres de l'ant 
quité grecque, et ses Fables, ingénie 
sement nuances d'intentions sociales 
ou politiques. 

Halévy (Lupovic), auteur dramati- 
que et romancier français, fls du 
président, neveu du compositeur clé 
re Fromenthal H.; né 4 Paris. en 
1834. L'un des écrivains le plus heu- 
reux qui aient jamais parcouru la dif 
elle carrière des lettres, il ne connut 











que surcès 
brillants, échos flatteurs, lougs apprau- 


HAL! 


dissements et_numérenses recottes. 
Seul, ou avec la collaboration de 
Henri Meilhac, il a donné 4 la scène 
des vaudevilles ou des comédies de 

are, quelquefois un peu faibles quant 
En tegtare dramatique, mais remplies 
de traits vifs, d'épisodes originaux et 

iquants (le Mari de la Débulanle, Lolotle, 
Prcoche el Cacolet, Fanny Lear, Froufrou, 
ete.) ot des opéras-bouffes, dont un 
nombre incroyable de représentations 
n’épuisa point la vogue (la Belle Hélène, 
la Grande Duchesse, la Vie Parisienne: 
musique d'Offenbach). En dehors du 
théatre. il retrouva les mêmes faveurs 
auprès du public. Tout le monde voulut 

































lire les amusantes fantaisies parisien 
nes, intitulées Monsieur el Madame Car 
dinal (1873), suivi Peliles Cardinal : 





ou Criquelle et Princesse, des chefs 
d'œuvre de sensibilité vraie, de finesse 
et de. charme ; où l'Abbé Constantin, un 
délicieux roman, vertueux et brillant, 
moral et ineisif, qui lui ouvrit le por: 
tes de l'Académie française, en 184. 
Haliburton (THOMAS-CHANELLES)* 
n satirique américain.connu sous 
le pseudonyme de Sam Slick (le héros 
du Marchand d'hôrloges;. né dans la 
Nouvelle-Ecosse, en 1K0ti, mort en ING5. 
Ses vives peintures de mœurs améri- 
caines el anglaises ant jo d'une vogue 
extraordinaire aux États-Uni 

Hall (RoperT), prédieateur et théo- 
logien anglais, de ia secte des baptistes, 
né en 1764, m. en 1831. (Œuv., éd. 
Gregory, Londres, 1831-32, 6 vol. in- 
octavo). 

Hall (Josepw). pote et moraliste 
anglais, né en 1574; évêque de Nor- 
wich: m. en 1656. Lun des premiers 

4 il avait écrit dans «a 
jeunesse le l'irgidemiarum où Faisceau 
de verges, trois livres de pièces ass 
mordantes que Warton réimi 
1333. On a aussi de Jui des médit 
des sermons. des ouvrages de_théolo- 
gir, moins cstimés que ses satires, bien 
qu'on l'eût surnommé, à cause de ceux- 
là, Le Sénéque anglais. (DEuv. compl., éd. 
Pratt, TRS, 10 vol. in-8°.) 

Hall (Basis), voyageur anglais. né 
4 Edimbourg en 1788, m. en 1841. Il a 
orné d’ane teinte d'imagination roma- 
nesquo les récits trés vivants de tes 
explorations sur la côte de Corée, 
dans la mer du Japon et dans les deux 
Amériques. (Travels In Norih-America, 
1439, 3 vol. in-8°, etc.) 

Hall (Jaws), romancier américain, 
né 4 Philadelphie, en 1783, m. en IK 
Ses récits ont de lintérét par les de 
eriptions pittoresques et les détails de 
mœurs. 


allum (Hesni), historien anglais, 
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HALL 


n6 a Windsor, en 1777, m. en 1859. L'an 
des grands esprits synthétiques de no- 
tro époque, il embrassa d'une vue haute 
et puissante (Tableau de l'Europe au 
moyen âge, 1818, 2 vol. in”, trad, en 
franc.) dix siècles de l'existence sociale 
et de la condition spirituelle du monde 
occidental ; signa une importante his- 
toire politique de l'Angleterre desti- 
née surtout à retracer sa libre consti- 
tution dans les laborieuses vicissitudes 
qu'elle traversa et fut l'appréciateur 
judicieux de la littérature do l'Europe 
{ntroduet. de l'hist. litlér. de l'Earope du 
XVrau XVIF s.) pendant les trois sie- 
cles où se sont développées avec un 
éclat varié, dans chaque pays, les lettres 
et les scicnoes. 


Haller (ALERT De), célèbre écri- 
vain encyclopédique, auteur de près de 
deux cents ouvrages en allemand, en 
latin et en français, né 4 Berne, en 
1708, m. en 1777. L'un des génies les 
plus puissants du xvn1" 8, il fut ad- 
miré, dès son enfance, pour les marqües 
vraiment merveilleuses de sa précoci 
A quatre ans, dit-on, il expliquait la 
Bible aux serviteurs de son père ; 4 
douze, il savait le grec. le latin, l'Hé- 
breu, le chaldéen, ét, des lors, il ses- 
sayait à toute sorte de compositi 
Haller a cultivé presque tous 
de littérature avec supériorité. 
mença par étadier la philosoph 
Descartes et la poésie dans les auteurs 
anciens, mais surtout forma son imagi- 
nation à l'école directe de ln nature. 
Ses poésies didactiques (len Alpes, 
1729; De l'origine du mal, 173), ses 
odes, ses épltres lui valurent uno belle 
place dans l'histoire des lettres ger- 
maniques. Sans atteindre au plus haut 
risme, elles se montraient harmo- 
nieuses, pleines de raison et de pen- 
sée, empreintes d'un profond senti- 
mont de la religion et du vrai dans | 
naturo. Très utilement il avait 
contre le mauvais goût mis 4 la m 
par l'école silésionne. Haller touch 
€n outre, au roman politique. à la sa° 
tire, passa des lettres aux sciences et 
approlondit une foule de questions. 
es travaux en botanique sont immen- - 
ses. Enfin il publia de sérieux traités 
de médecine et s'illustra surtout dans 
la physiologie, où il posa la grande loi 
de l'irritubilité, 


Haller (Gusrave), pseudonyme de 
Velosie FouLD: ples tard ÿ 
sse Georges STIRBEY, née à Paris, 
m 1x On à d'elle plusieurs romans 
et comédies, entre autres ua petit livre 
qui eut beauooup de succes : le Bleuet, 
ublii en 1877, avec une préface de 
orge Sand. C'est un roman psyeho- 
logique où est étudiée l'une des mani- 
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festations les plus délicates, les plus 
douteusesaussi de l'ame: la pureamitié 
ui peut exister encre homme et jeune 
femme, Le sujet tient un peu do l'idyile 
—"uue idylle qui commence par des 
sourires ei finit par des larmes. 
Han (ie roman de). Voy. Sarraxin (Jean). 


Recueil de poésies rie: 
astres pe en Ar 








Hiamadani (ABOUL-FADHL-AHMED 
Bi lonain el), poète arabe, né à 
Hamadan en Perse, l'an 854 de Phégire 
ou 983 de notre êre, m en 1007, à Hé- 
rat où il avait fixé uno oxistence trés 

use, Fort admiré pour les qua- 
lités d'imagination et d'harmonie deses 
Mekamas (séances) de Mekdiya (v. deux 
extraits, ap. Silvestre de Sacy, Chres- 
tomuthie arabe, t. III) il avait été sui 
nommé «la merveille de son siècle. » 

Hamana (.-GronGze). philosophe 
allemand, n6 à Kænigsberg, en 1 
m. en 1788. Sous des titres bizarres 
(Mémoires de Socrale pour l'ennui du pu- 
blie, Apologie de la lettre H, l'Esthétique 
dans une nolz, elo., etc. li aborda es 
plus hautes questions et s'eflorça de 
donner une interprétation religieuse 
des grands problèmes de l'existence. 
« Prôfond comme Ie ciel, a dit préte 
ticusement Jean-Paul Richter, avec 
ses nébuleues mystérieuses qu'aucun 
œil humain ne pourra résoudre, » H. 
fut surnommé, pour ses tendances 
msstiques eË son style Hnébrenx, le 

ge du Nord. 

Hambeli (AHMED), iman musulman 
et l'an des quatre jurisconsultes sur- 
nommés créaleurs de législation, né en 
Arabie: me martyr look que de renier 
l'éternité du Coran; chef de l'école 
hambelile, qui domine au Maroc et 
compte de nombreux sectateurs à Javi 

Hamilton (ANTOINE), écrivain fran- 
çais, né vers 1616, en {rlande; vena 
fros jeune on France, après la Révolu- 
tion d'Angleterre; m. en 1720. Quel- 
ques chercheurs seulement connaissent 
ses bluettes et contes: Fleur d'Epine, 
les Quatre Facardins, Zénéide, le Bélier, 
imitations piquantes des Mille et une 
Nuits. Mais qui n'a lu les Mémoires du 
Chevalier de Grammonl, son chel-d' 
vre? Cher ce délicieux Hamilton, l'art 
de conter, la verve spirituelle, le tour 

fois familier et rare donnent du 
prix aux moindres bagaelles, de lité. 
Fêt aux personnages les moins estima- 
bles, du charme au malheur et de la 
délicatesse aux aventures les plus sca- 
breuses. (Œav. compl., éd. d'Auger, 
1806, 3 vol. in-8.) 
Hamilton (sir WILLIAM), philosophe 
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HANS 
écossais, n6 en 1788, professer 


gique ot de mélaphysique la 
Édimbourg: me en 1856. S'inspirant 
de Kant ot do Hume, il posa en prin- 
pe que l'absolu, ohjet do la mélaphy- 
sique, est inconnaissable. 
Hamlet. Voy. Makespeare. 
Hammer-Purgstall (Josxpn. be- 
ron de), orientalisto et. diplomats 
llemand, né en 1774, à Graetz; pré- 
sident de l'Académie impériale de 
Vienne ; m. en 1858. Sa grande Hisloire 
de l'empire otioman, Pesth, 2 éd. 1835- 
36, 10 vol.) et son Hüt, de la lülléraure 
arabe (Vienne, 1858-52, 3 Mu sont des 
las importantes que l'érudition mo- 
ne ait consacrées à l'étude de In ci 
vilisation musulmane, 


Hammerich (FRéDéric- PIERRE- 
Anouue), poète et historien danois, 
n6 4 Copeñhiague. en 1808. m. en 1K77. 
Trèsadmirésont êté sen Chants de raynge 
scandinaves, tout nationaux par l'inspi- 
ration comme par la forme, et son beau 
poème de Guslare-Adolphe en Allemagne. 
Hanke (HExRIETTE- WILHELMINE), 
romancière allemande, née 4 Jauers, 
en 1785, m. en 1862. Cent cinquante 
yolumes de romans de mœurs dome 
ques apaisérent 4 peine sa grande 
fièvre de produc ee 
Han-lin (enc 
d'une sevlémie po 
céléhre dans L'Empire 
déc à Pékin au VIe à, de notre 8e, c1 qui à 
mis au jour successivement, aux frais du tré 
périal, un ensemble important de Vu 


























Forêt de pineeauz). Nom 
que et littéraire, très 









Hannon, navigateur carthaginois, 
fils d'HAMILCAR, d'une époque incer- 
taine, célèbre par un voyage de cireurn- 
navigation qu'il avait entrepris le long 
de la côte occidentale d'Afriqu 
la rela de bonne heure tra 
geee qu'il enavait laissée. (Périple, &d. 
prine., Bale, 1533, in 

Hanotaux (GabrteL), homme poli- 
tique et jhstorien. français. député, 
ministre des affaires étrangères: mem 
bre de l'Institut; né à Benarevoir, en 
1853. Appelé tout particulièrement à 
traiterunsujet do oete importance par 
les qualités de gouvernant et de dl 
mate, dont il avait lui-meme fourni 
preuvenau cours de circonstances gra 
vesetdificiles, ila exposé d'une manis- 
re très complète la vie et les actes de ce 
génie puissant et singulier supérieur à 
Sous les hommes de son temps: le car- 
dinai de Richelieu. La aussi nous eat 
prouvé que l'hist l'est pas seule- 
ment un spectacle, mais qu'elle est en- 
core une leçon. (Wisl, du card. de Riche. 
lieu, Paris, INN3-96, à +. in-8°.) 

Hans Wurst, c'ent-è-dire Jan Sauciree, 


23. 
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ouflon et populaire de l'anc 
allemande. «Ce boudon, u 

spots deux qualités caractéristiques : 
“A balourd et vorace. mais d'une VOIE 
au labre ont diront en cela Ale. 
Min que an loutonnerien'engrsisse pas €t 
Au res iajours Iéger, svelle et alert. » 


Haousa (Inngue). Langue parlée da 
Le Haoussa, vante rontrée peu connue de 
Kignitie. C'est un idiome complet assez mal 























rding (Joux), chroniqueur ai 
glais, né en 1378, m. après 1465. Sa 
éhronique en vers des événements 
dont son pays fut l« théâtre jusqu'au 
régne d'Édouard IV. n'intéresse que 
ar l'ancienneté de la date. (Éd. d'ÉI- 
is, 1812.) 

Hardion (Jacques), érudit français, 
né en 1686, À Tours; associé de l'Aca 
démie des Inscriptions en 1715 et reçu 
à l'Académie française en 1790; mort 
en 1366. Linguet écrivit les deux der- 
niers volumes de son Hisl. 
sacrée el profane (Paris, 17 
in-12). bi 
rang où on la tenait jadis. 

Hardouln (le P.), érudit français de 
Vordre des Jésuites, né en 1616, 4 
Quimper, m. en 1:29. Doué d'un esbt 
fort subtil, il possédait un savoir ré 
lement prodigieux. Son édition de 
Pline l'Aneion l'avait fait connaitre à 
l'Europe entière. Mais des tendances 
systématiques, le goût de la bizarrerie, 
le désir déréglé de n'avancer que des 
opinions extraordinaires. le jetèrent 
danx le puradose à outrance. De con- 

in en contradiction, de dément 
en démenti, il avait fini par n'être plus, 
sur aucun sujet, de l'avis de personne, 
au cours de ses polémiques érudites ci 
littéraires. (Opera varia, Amsterdam, 
1333, in-fol.) 
Hardy (ALEXANDRE), poète da: 
que français, né vers 1660, à Paris, 
m. vers 162. L'un des précurseurs 
directs de Corneille, il essaya d'éten- 
dre le cerele de la tragédio en fondant 
ensemble dans une synthése plus libre 
plus complete le drame antique et 
ni des Espagnols. 11 x fût arrivé 
peut-être, s'il ÿ avait eu chez lui plus 
de travail et de méthode. On ne peut 
refuserà Hardy une certaine entente do 
In seëre, mais ilallait tien trop vite en 
brsogne: On eut de lui plus de six cent 
piéces, Par métier, il suivait une trou- 
pe de comédiens, qu'il fournissait de 
drames. comme il ft ensuite pour les 
comédiens du Marais. Quand il leur 
en fallait une nouvelle, elle était prête 
au bout de huit jours; il suffisait seul 
4 tous les besoins de son théâtre, « Dos 
u'on lit Hardy, écrit Fontonelle. na 
fécondité _couse ” d'être merveilleuse. 
Les vers ne lui ont pas beaucoup coûté, 


























































































HARI 


sposition de ses piècesnon plus.» 
Dans le choix des sujets. dans 
nière dont il les traite, dans la libe: 
des scônes qu'il remplit de situations 
breuses et dont il ne voile jammis 
on reconnait ün es- 
prit aisé, mais mal réglé, une imagina. 
tion féconde, mais intempérante. I 
encore de la réputation, lorsque 
parurent les premiers ouvrages de Cor- 
neille. (Éd. de piécesehoisies entre les- 
quelles Marianne, jouée en 1610, cat la 
meilleure, 1621-28, 6v. in.) — Cut. G. 


























— en 
Hollande — (les Aventures de Friso, roi 
des Ganyarides et des Prasiédes. V4 
in-4° ; trad. fr. de Jausen, : 
l'autre de tragédies, d'ailes, d'excais 
et d'une épopée 

istoire_ nationale 
Gueux (1772-76, 2 vol. in-8*.) 
Hariri (Agou-Monamten- AL-Ca- 
ceu-Bex-Aut, surnommé}, célébre 
écrivain arabe, né à Bassora, en 1055, 
m. en 12. Au m 'anarchié 
que laissait après elle la ruine des ins- 
dtutions du Rhalifat, dans le chaos de 
la féodalité inaugurée par les Selljou- 
kides, il joua un certain rôle politi 
Mais surtout il arriva, de son vivant, À 
uno grande illustration littéraire. C'est 























Femme conduisant des chameaux. Miniature 
Séinces de Hariri (fs. arabe du 
x Siècle.) 








qu'il avait écrit ses Mekdmas on Séan- 
ces, sorte de nouvelles au cadre mobile, 
dont le principal pese est un 
mendiant leutrs: Abou-Zeid de Sa- 
roudji. L'objet d'une perpétuelle mé- 
tamorphose, il passe par toutes les 
situations et raisonne sur tous les su- 
jets, Peu d'ouvrages ont exeroé une In- 

uence littéraire aussi étendue que les 
Séances de Hariri. « Il n'ont guère pos- 














HARI 


sible, a dit Renan, de bien pénétrer 
dans'les finesses do la langue arabe 
sans l'étude approfondie de ces com- 
sitions bizarres, topiques universels 
He la rhétorique musulmane, qui sont 
restés jusqu'à nos jours en Asie l’école 
du beau langage et lo répertoire du 
style choisi. » (Éd. Sylvestre de Sacy, 
1822 ; 2 éd. avec notes en français par 
Reinaud et Derenbourg, 1853.) 

Harith, poète arabe anté- 
auteur d’une des sept Moallak 

Harlay (FRANÇOIS Da), théologien 
français, de ls aille du  oélébre 
AcRiLLe DE Harlny, ce modèle des 
magistrats; né en 1545, à Paris; nommé 
évèque ne Rouen; m.'en 1653. Il avait 
beaucoup d'érudition, mais aussi beau- 
coup de désordre dans ses connaissan- 
cee, si l'on en juge par le mot d'ane 
femme d'esprit d'alors qui le comparait 
à unc bibliothèque ronversée, 

Harivança. Épopée smnscrito d'une 
date Indcierminée. ee dont raie 2 rappone 
éie de Rome Cr Tang bar LABO, 
celte de Rricbna. (Trad. frant. 4 
Paris, 1835, 2 vol. in-4. 

Tiarmonle. Ce charme répandu sur le 
langage. ceîte donce mnsique de la parole, 
pouTäla j6ors, est un des premiers mérites 
4e l'éloeution. I entre deux éléments dans 
Tharmonie du style. Cet d'abord 
du son eu lui-même, l'euphonie qu'on ob 

1 dingeniense disposition dés | Périodes, 

faces Où suspendues à propon, par Is cadencé 

Rsbese ar 











mique; 



























supérieures dans lex cl 
. De même que le musi 
ipe avant Lout d'adajter le mod 
ton et le mouvement de sa compos. 

caractère dn sentiment qui linspire, Ai 












Fécrivain dans la 


Era 





ciels ure ou Isa monve- 
ments, les passions et les émotions de l'âme, 
Al est à remarquer, d'ailleurs, que dans toux 
Les idiomes, bien que certaines langtes, comme 
le grec, le latin classique, l'italien, 1e slave. 
Je persan, sient en celles plus de ressources 
l'harmonie. possédent naturelleinent ces si 
railitudes des mots et des ilées ; c'est donc 
l'écrivain d'en user av 
‘valoir par le talent et l'a 
Harmonius. Voy. Bardesanes. 


Harrington (Joux), poète anglais, 
né en 1561, m. on 1612. Deslettres. des 
épigammes, des ronnets, quelques 
pamphiets aussi composèrent s0n ba: 

















god ei de les Etre 
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terprète, assez médiocre, d'ailleurs, du 
Roland farieuz de l'Ariosto (1591). 


Harrington (Jawrs), publioisto a: 

né en 1611, m. en 1877. Le part 
loxal auteur d6 l'Oceana (1656; tra 
fr., 1705, 3 vol. in-8*), conception uto- 
pique d'an gouvernement dé l'Angle- 
terre sous une république idéale et... 
impossible. 

Harris (Jawrs), philologne anglais, 
né en 1709, m, en 1780. On lui doit trois 
dialogues sur les arts, des recherches 
philologiques sur l'origine et les prin- 
Sipes de la critique, et un curieux ou 
vrage d'analyse, que la scienco moderne 
a rectifé profondément, mais qui fut 














longtemps estimé. (Heures ou 





Harrison (FréDéric), journaliste 
st économiste anglais, né À Londres, 
en I31. Auteur et conféren- 
Lcier de l'école politico-sociale, progres- 
siste en politique. positiviste en philo- 
sophie, 04-d dissiplo fervent d'Au- 
guste Comte, il a développé, soutenu 
88 théories avec les ressources d'un 
style souple et incisif. 

Harry l'Aveugle ou le Ménestrel, 
poëte écowais du xv 8. Aveugle de 
naissance, il composa des vers où res- 

irent, comme dans les Aventures de sir 
W'tiam Wallace, un beau souffle 
triotique; et il gagnait sa vie en 
récitant. 

Harscha-Déva, poète épique in- 
dien; souverain du Cachemire, tué en 
145, pendant l'insurroction. ‘Auteur 
d'une œuvre plus longue qu'intéres- 
sante: le Néchadiya-Charitra. 

Harsdærter (GroRGES-PHILIPPE) 
poéte allemand. né en 1907, à Nurem 

rg, m. en 1658. S'inspira, avec plus 
de succès que de bon goût, de la litt- 
rature italienne, et fonda plusieurs s0- 
ciôtés littéraires. (Le Filtre portique, 
1618-53, 3 vol., Nathan et Jolhan, 3 VOI.. 
etc) 

Inrte(Bret), romancier américain; 
hollandais d'origine, né en 1839 dans 
l'état de New-York, mais californien 
d'adoption par son continuel séjour à 
San Francisco où il exerça toute sorte 
de professions. Créateur de ce qu’on 
appelle aux États-Unis la littérature 
de l'Ouest, Western literature, il avai 
choisi, pour y développer son 

tion, un champ vaste et varié 
sité des sierras californiennes, quand 
#'ÿ heurtaient toutes les races, Lous le 
dialectes, à cette heure d'entr: 
universel, où le monde enti 

r la passion dévorante, 







































&ags personnel; en outre il se At lin- 


a 
james, se précipitait vers la ville de l'or. 


HART 


IV. Récits californiens. trad. fr. de Th. 

entzon, 1878 ét 1876, in-lR: etc.) 
Sa doubie faculté d'humour et d'obser- 
vation, la singularité de ses tableaux, 
son adresse particulière à peindre 1 
foule considérée comme un être uni 
que, ses dons de poète et de conteur, 
Jui ont mérité uns réputation unis 
selle. 


Hartley (Davip), médecin et philo- 
sophe anglais. né à Armley (York) en 
1:86, m. en 127. Disciple de Locke et 
de Hobbes, il a tenté d'expliquer en 
ses théories naturalistes (( ions 
sur l'homme, ses facultés, 1719) In pro- 
duetion des idées par le vibration des 
mers. 


Hurtman von Aue, minnesinger du 
x s., né dans la Souabe, vers 1170, 
m. en 1220. S’inspirant des romans de 
la Table-Ronde. il glorifin poétique- 
ment cure chevaleresque, dans 
les récits d'Erek et d'Iwein. Son chef- 
d'œuvre est le me du Pauvre Henri, 
où la peinture des soutiments les plus 
naturels rend vraisemblables les aven- 
tures les plus extraordinaires. On l'a 
tramslaté plusieurs foisen allemand mo- 
erne. 


Harimann (CnanLes - ROBERT - 
Epouarp, de), philosgpho allemand 
né à Berlin, en 1842. Pessimiste cor 
vaincu dénüé des hautes consolations 
de Ia foi, ayant au cœur, 4 l'instar de, 
son maître Schopenhauer, la baino dé 
l'exigtence et lo désir de l'éternelle 
mort, il a réclamé dans les conclusions 
d'un livre célèbre, la Philosophie de l'in- 
conscient (Phil. des Unbewussien, Berlin, 
1860), la libération du monde par sa 
destruction volontaire, © ire par 
le suicide cosmique. suicide universel, 
suicide absolu, sans réveil possible. 


Hartzembusch, écrivain espagnol 
né en 106. Critique, érudit, rem 
turge, son nom reste surtout attaché 4 
uns excellente piéee, pleine de senti- 
ment, les Amants de Teruel. 


Hasselt (Henr1-ConsTANT van), lit- 
tératour belge, né 4 Maestricht en 
1K06, m..en 171. Son talent fut pro- 
digue. Signalons simplement ses eu 
rieux et musicaux essais rythmiques, 
et des poèmes délicats, comme le Ruis= 
seau dans la montagne, où d'une mâle 
allure comme le Juif errant, Van Has- 
solt a signé une partie de ses produr- 
tions d’un pseudonyme/A fred d'Areline). 

Hatim (le scheik Zunur-UDDis), 

éte hindoustani, né à Debli, vers 
500; m. ver 1392. Estimé pour ses 
deux recueils ou diras, comme un 
écrivain de premier ordre, chez les 
Hindous du x vin siéole. 
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Haubold (CHsTIAN-GOTL18), j 
risconsulte aliemand, né à Dresde, en 
1766. m. en 1824. L'un des chefs de 
« l'école historique ». 

Hauch (J&ax-CARSTEX de), poète, 
romancier et auteur dramatique da- 
noïs, né en 1790, m. en 1872. [l fit repré- 
senter en Danemark, en Suède, en 
Allemagne, des tragédies qui frappè- 
rent l'attention par des caractères ap- 
profondis et des situations fortes. (Eur. 
dramat, 1824-29, 2 vol.) Du théâtre, «& 

at en écrivant des Ê 
iLpassa ensuite 4 l'histoire, à la 
4 Îa critique. 11 a imité très habilement 
la manière des vieilles légendes uatio- 
pales. 

Hauft (GUILLAUME), romancier alle- 
mand, né à Breslau, en 182, mort en 
1455. Des nouvelles finement écrites, 
des poésies d'un csractère intime et 
sentimental le révélérent. 11 aeensa 
toute non originalité dans un roman 
en trois parties intitulé Lichlenslern 
(1826, nomb. éd.), fondé sur l'histoire 
du due Uirie do 
deux repri 



































avec un art extrême la physionomie di 
temps et celle des personnages qu'i 
met en scène, dans cette légende ro- 
mantique. (Ouv., éd. Stuttgart, 10, 
36 vol.; nomb. réimpress.) 


Haug (Jeax-Cumisropne-Fréné. 
ic]. poëto allemand, né en 1761, dans 
le Wurtemberg; m. en 1829. Il aiguisa 
les traits de se8 Épigrammes avec aneez 
d'esprit et de légèreté pour qu'on l'ait 
comparé au poëie latin Martial. 
Hauréau (Barruéeuv), éradit 
français, n6 à Paris, en 1812: député s 
ja Constituante en 1849; directeur de 
l'imprimerie nationale, et membre de 
l'Académie des Inscriptions (IR): m. 
en 1396. Son ouvrage capital, au milieu 
de beaucoup de livres historiques de 
sérieuse valeur, est l'édition des tomes 
XV et XVI de la Gallia christiens 
(85665), 4 laquelle l'Institut décerns 
plusieurs fois de suite le grand prix 
jobert. 


Hausa. Idiome africain central. C'eni In 























Haussonville (JosePx - OTREXR, 
comte d'), homme politique et écrivain 
français, né à Paris, on 1808; député 
en 1842 et en IR(6 : reçu à l'Académie 
en 1869: 0 1884. L’Hist de la réunion 
de la Lorraine à la France, qu'il fit 
raître en 4 volumes, de 1854 à 15$ 
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contribué notablement étendre l'ho- 
rizon de l'histoire particulière et pro- 
vinciale. Et son autre grand ouvrage, 
dont les tendances furent discutécs : 
VÉglise romaine et le premier Empire (3 
vol: im& 1865-70) à 416 regardé, lors 

e ia publication, comme un événement 
littéraire. 

Son fils GaBRIEL-OTRENIN, comte 
d'Haussonville, critique et écono- 
miste distingué, n6 en 1843, ancien 
membre de l'Assemblée nationale, est 
entré également 4 l'Académie fran- 
çaise (L 

Hauteroche (NoëL Le BRETON, 
sieur de), acteur et auteur dramatique 
français, né vers 1617, 4 Paris, devenu 
doublement célébre au théâtre, après 
une vie romanesque et accidentée ; m. 
en 177. À enrichi le répertoire do 
VHôtel de Bourgogne et du théâtre du 
Marais de plusieurs comédies spiri- 
tuelles et vivement tournées. Entre 
autre celle de Cri médecin, en trois 
actes en prose (16/0), une pièce d'in- 
trigue très amusante, dont un Molière 
eat signé plusieurs scènes. 


Hautpoul (AxNE-Mae de MonT- 
GEROULT, comtesse de BEAUFORT d'), 
femme de lettres française, née en 1763, 
à Paris, m. en 1897. À vec un artchar- 
mant, mais aujourd'hui bien démodé, 
elle esquissa quelques jolis tableaux, 
tels que son roman pastoral de Zilia 
flonlouse. 19, in-18) où l'on voi, à 
in veille de terribles catastrophes poli- 
tiques, d'heureux bergers et bergères 

rer ieurs discours, comme leurs ha- 

its, des couleurs les plus tendres. 


Hauptmann (GerHART), auteur 
dramatique allemand, né en 1862, en 
ilésie, Cherchs sa voie en tâtonnant, 
8e destina d'abord 4 l'agronomie, pi 
résolut d'être artiste sans bien sav 
à quel art il se consacrerait, essaya de 
la sculpture, songes aux letires, At des 
plans de romans et de pièces qu'il 
n'exécuta pas, se lança dan: le genre 
épico-lyrique Îles Prométhéides, 1885) et 
se reconnut enfin dans le genre du 
drame réaliste où il s'est fixé (Avant 
T'Aurore, 1889). Son, début au théâtre 
fat violent: ï Tolstol n'étaient 
descendus plus bas dans l'horreur. La 
plupart de ses œuvres (les Tisserands, 
ete.) sont exagérés dans ce sens: on n'y 
voit gaëre en scène que des êtres dé- 

radés par la misère, des buveurs ou 

les fous. La double influence de Zola 
et d’Ibsen y éclate : ce sont les mêmes 
éléments, C’est--dire l'opposition fa- 
rouche dés olasses sociales ot les effeus 
maladifs de l'hérédité. 

Havelok. Roman 
mand du x s. (Éc 
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Londres, 1828, in-4, et franç. de Francisque 
Michel, Paris, 189, 1n8) nn 

Havercamp(StGrrRr) savant phi. 
lologuo et umismate hollandais, né à 
Utrecht, en 16H ; professeur de langus 
grecque: puis d'loire 8€ d'éloquence 

Université de Leyde; m, en 1742. 
(Thesauras morellianté, rive Familiarum 
romanaram numlsmala/omnia, A MSter. 
dam, 1784, à vol gr. in-fol.) 


Havet (Enxesr), érudit et historien 
français, né à Paris, en 1819; profes 
sour d'éloquence latino au Collège de 
France; membre de l'Académie des 
Sciences morales; m. on 1889. Le pro- 
fond commentateur des Pensées de 
Pascal, dont il paralt avoir donné 
l'édition définitive; et l'historien très 
contesté, à cause de ses tendances ré- 
solument hostiles au catholicisme, du 
Christianisme et ses origines. (1871-78, 3 
vol. in-8°.) 

Hawkesworth (Joux), écrivain an- 
glais, né vers 1719, m. en 17:3. Es- 
sayste remarquable (ihe Aduenturer, 
1752), il contourna les divers genres 
littéraires, roman, conte, poésie 1ÿri- 

jue et dramatique, sans y pénétrer 

ien profondément. L'abbé Prévost a 
traduit en français sa fiction orientale: 
Almoran et Hamel. 


Hawthorne (NATHANIEL), roman- 
cier américain, né en 1804, à Salem, 
dans l'état de’ Massachussèts, m. en 
1884. Les Contes dits el redits” de cet 
écrivain original (Twice told lales, 1K37 
et 1812) inaugurèrent un genre dit trans- 
cendanialiste, c'est-à-dire philosophi 
que, où l'intrigue et l'action sont tou- 
jours subordonnés 4 l'analyse morale. 

énie tout psychologique, comme le 
prouve tont particulièrement la Lettre 
rouge, un chef-d'œuvre, il a rivalisé de 
pittoresque avec Dickens, dans la Mai- 
son aux sept pignons (the House of the 
seven gables, 1861.) 

Son fils. JuLIEN Hawthorne, est un 
de ceux qui, comme Henry James et 
W. D. Howels, se sont partagé sa 
succession littéraire. 


Haym (NrcoLas-FRAxÇOIs), hiblio- 
graphie italien, né d'une famille alle 
mande vers 1679, m. en 1730. (Voli:ia de 
qua italiana, Londres, 
a connaissance des 
it le goût de ln numisma- 
tique et de la composition musicale. 


Hazliit (WiLLram), écrivain an- 

ais, né 4 Maidstone, en 173k, m. en 
830. Peintre, paôte, critique et histo- 
rien, on aime surtout à signaler, pour 
la nouveauté intéressante des vues 
qu'elles offrent à l'esprit. Ses Lectares 
sur Shakspeare, sur les poèles anglais, 




























HEBE 


sur les écrivains comiques de l'Anglelerre. 
Sa iede Napoléon [187,4 v.) vise l'effet 
notoire plutôt qu'à la vérité historique. 


Michel (ax Prenne) pottelyrique 
allemand, né à Bale, en 1760, m, en 1426. 
Guthe et les meilleurs jugesontadmiré 
In grâce nalve de ses charmantes Poésies 
ques écritesen dialecte patois du 
Schwarwald, et qu'on s plusieurs fois 
traduites en’allemand moderne. 


Hcber (ReGINALD), prélat et poète 
aagiais, 26 à Maipas: en 1783, rm. dans 
lnde, le 3 avril [#26. Outre ses Ser- 
mons. sa Vie de Jérémie Taylor et sa 
Relation d'un Ker: à Calcutia, il laissa 
des Hymnes et des Odes. 

Hébert (Jacques-RENE), dit le Père 
Duchesne. d'après le titre de son jour- 
mal, publiciste et révolutionnaire fran- 
gels, nb en LHEGL 4 Alençon, guilotine 

le 29 mars 1791. L'an des chefs du parti 
jacobin, il adopta le langage des halles 
pour agir plus fortement sur les masses 
êL pour associer plus sûrement, sous 
cette forme brutale, la populace à ses 
pa ions. On lisait avidement sa feuille 

ju Père Duchesne ; il allumait ses four- 
neaux et toute Ia classe infime venait, 
comme il disait, se chauffer au feu de 
sa cuisine. Ses bougre, ses bougre- 
ment, étaicnt passés en proverbe; les 
rues retentissaient des imprécations 
de «a perpétuelle colère ou des ricane- 
ments de «a joie. Cette popularité de 
mauvais aloi ne le sauva pas do la 
fournaise ; elle ne l'empécha pas d'être 
dévoré à ‘son tour par l'incendie dont 
il avait avivé les flammes, avec une 
complaisance cruelle. lébert ot son 
Style ont eu beaucoup d’imitateurs. 

Hébraïque (langne), Voy Bébren. 

érature héuralque. Voy. Bible, Bébreu, 





























Hébraïkme. Façon de parler propre à la 
déatque Dern d'OS, Jar 
ME dhéfratmes of de tabs 
ange. 
Hébreu, Langue sémitique du, grou 
hananéen, Ave Ed on Pnecorde à ne 
maitre rois 











ériodes‘aucc 





rioppement de là langne hébraïque, Les 
rembts qui noux restent de l'époque deMotse 
Romero AA toute formée et canentielle= 


ment la même que celle des temps modern 




















Dansia seconde période. dés le Lemps des roi 
cie tend À se difrengier en deux or de 
styles, l'un plus vulgaire, l'autre plus artisti- 

en em, pour Sinaï dire, l'âge d'or. La 

jme période s'ouvre au Vie nièce 
ayant notre êre: c'est l'époque de la décadence, 
où l'araméen de us, À trac 





Ven ces variations, l'uoné grammaiieale do 
FÉfaene hébraiqué st demeurée Inacte, 
En Renan. de son eUé. « divisé en 
ace Rp dunes ha de 'ébres 
pont Liiique: la premiére s étondant jusqu'au 
En. et ayant Jour monument prnripal la 
AR (tee on on réneralro on 
Erin nombre de mous araméens hébratate. 
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graphe n6 vers 550 a 
Vers 47. L'un des pro 
qui eréérent le style historique et pré- 

rérentles voies à Hérodote. 11 dressa 

‘généalogies de quelques familles il. 
lustres, enrattachant chaque nom les 
réoits où ces noms lace. Grand 
voyageur, il avait fait aussi une des- 
eription du monde connu de son temps, 
une epuiynats ou Tour de la Terre. 
(Frag. ap. Klausen, Hecalæi Milesii frag- 
ment, Berlin, 1831, in-8°.) 

Alécatée d'Abdère, historien grec. 
contemporain d'Alexandre le Grand 














Qui acéompagn dans ne expéditions 
iseiple du philosophe, Pyrrhon Di 
losophe lui-même plutôt qu'historien. 


il s'était emparé au mythe des Hyper: 
boréens pour faire uns description des 
mœurs de ce peuple idéal et les repré 
sentersuivantles besoins de l'enseigne 
ment moral qu'il en voulait tirer. (He- 
calæi Abderile fragmenta, éd. Zorn, Al- 
tona, 1730, in-8°.) 
Hécube. Voy. Baripide 
Heeren(ArxoLD-Henmaxx-Louts), 
historien allemand, né près de Brême, 
en 1760; conseiller de In cour de Ha 
novre, membre associé de l'Institut de 
France; m. on 1812. Ses grands tra- 
vaux sur l'histoire et le politique des 
uples anciens et modernes jouissent 
une réputation universelle. ! Historis- 
che Werke, Goettingue. 1821-36. 15 vol. : 
fraduités en détail.) Doué d'un esprit 
synthétique, il a embrassé lea ques- 
tons d'une vue haute et puissante. 


mega (Wiczram-FréDéric). céle- 
bre philosophe allemand, né 4 Su 

rd, en 17/0, devenu recteur de F'Uni- 
vérsité de Berlin, en 1818, m. en 131. 
Plein de confiance en sa docirine, qi 
embrasse l'enchalnement universel des 
choses et desncicheos. il la présenta au 
monde comme la philosophie sbseiss. 
dépassant toutes les autres philoso- 
phies, toutes les religions, tous les 
arts, nous livrant enfin le mot de l'uni- 
vers. Cette doctrine flotte entre deux 

















ablmes: lé panthéisme et l'athéianie. 
Elle ne pouvait pas être acceptée com 
me la fidèle expression de l'absolu et 





du divin. De tous les systèmes inven- 
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&ès par l'esprit subtil des philosophes 
écrit très justement L. Benlocw, celu! 
de H. est peut-être à la fois le plus 
ndiose et le plus opposé à 1 je 

1 impose par lé savoir ency- 

ue, qui y est étalé; il latte par 
T'harmonie apparente de toute ses 
rties; il donne pleine satisfaction à 
lorgueil de Ia raison, dont jes forts 
semblent couronnés du succés le plus 
achevé. Mais il choque le bon sens en 
déclarant cette raison adéquate aux 
fasleurs incommensurables du cosmos, 














égel, d'après une gravure allemande. 


en répétant, après Héraclite, quo l'Etre 
et le non-étre sont la méme chose, en 
érigeant en principe la loi de l'égalité 
et même de l'identité des contraires 
fondus dans un dénomi 





mégésil pe, ‘Hyfsenreç, orateur 
athénlen du 1v° 8. av. J.-C. Quelques- 
uns lai attribuent la harangue sur l'Ile 
d'Halonëse, un discours cntaché dc 
mauvais goût et sans grande élévatio: 
mais on a cité de lui des traits prou- 

pouvait parler avec force et 
qu'il était capable d'atteindre À la vé- 
nitable éloquence. 

Hégésippe, poète comique athénien 
du 1v° ou du n° s. av. J.-C. (Fragm, 
ap. Bothe, colleet. Didot.) Ii appart 
nait au groupe de la « comédie nou- 
velle. » 























Hégésippe, écrivain ecclésiastique, 
juif d’origine, grec de langage, mary: 
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risé à Rome vers 181. Eusèbe nous a 
conservé des fragm. de son Hisl. de 
LL  (V. Galland, Bibl. des Pères, t. 


Mégésippe, écrivain latin d'une 
époque incertaine, sou le nom diquel 
nous est parvenue une traduction abré- 
ée de l'ouvrage de Joséphe. (De bello 
judaico, 1511, in-fol.) 

Hegewiseh (DirrRicH- HERMANN) 
historien allemand, né dans le Hols- 
tein, en 1740; professeur 4 l'Université 
de Kiel: m. en 1812. Il a, par de re- 
marquables travaux, répandu de la 1n- 
mière sur les origines germaines et la 
période médiévale. (Hist. de Charlema- 


me, Leipzig. 172: Hisl. de la monarchie 
Fange 'harlem, à la Jin des Carlo. 














vingiens, Hambourg 1739; Caractère et 
mœurs des Allemands au moyen âge, Leip- 
zig, 1826.) 


Son fils Fraxçois-Henmann H. 
(786-1865), professeur à la même Uni 
versité, a traité avec quelqu : 
tion des matières d'éconoinie sociale 
ou de:politique, sous le pscudonyme 
de Franz Ballisch. 

Helberg (Jean-Louis), fécond an- 
teur dramatique danois, né à Copen- 
hague, en 171; professeur à l'Univer- 
sité de Kiel; m. en 1860. Se forma au 
genre scénique par des imitatioi 

eureuses des auteurs français el 

vols, des premiers surtout. Puis il fut 
lui-même, et dota le théatre danois de 
comédies ‘ou vaudevilles qui ont été 
très populaires jusque vors 1830. On a 
de H., outre ses pièces, des poésies hu- 
moristiques et fantastiques (lc Poker, 
Une dmé après la morl) et des pages 
gritique littéruire. d'érudition, de pl 
losophie. ( Œue.. Samelede skrifier, Co 
penbague, 1861-63, 22 vol.) 

elm (Jean), polygraphe 
né à Brunswick. en TER; inspecteur! 
doyen et recteur de l'Université dla 
Moscou où il s'était fixé depuis 1729 ; 
m. en IX? 

Helne {e NR1}, célèbre poëte et pu- 
bliciste allemand. né de parents juifs 
à Dusseldorf en 199 ; reçu docteur 1 
185, après avoir embrasse le chris 
tianisme, dont il ne devait, d'ailleurs, 
pratiquer ni l'esprit ni la forme; venu 
en 1831 4 Paris, où il mourut vingt- 
cinq ans plus tard, au terme d'une très 
douloureuse maladie (1856). Dés nes 
premiers Lieder, dont le fut 
extrêmement vif en Allemal 
reconnaître chez lui, à côté 
ment profond de In nature et d'inspi- 
rations d'une beauté Loute biblique, 
cette disposition au persifinge. à l'iro- 
ie, qui n'ira qu'en s'accentuant de 
jour en jour. Il s'aliéna s0 conpa- 




























allemand, 
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triotes par le ton moqueur de ses Rei- 
sebilder (Hambourg, 1826-27, 4 vol. 
éd. nombr.), par ses fines et piquantes 
railleries contre la leutomanie régnante, 
contre les vieux héros germains et les 
Prussiens modernes. Il quitta l'Alle- 
magne: et, depuis 1833, en dehors de 
eue Gediche en 1944. du poème 
d'Alla- Troll en 1645 et du Ro- 
mancero en IN5I, il écrivit de préférence 
en français, et avec une abondance de 
verve, uné originalité d'esprit, un 
éclat ‘et une séduction de style tols 
ue cet Allemand de naissancé mérita 
A'étro appelé par Thiers « le Français 
le plus spirituel depuis Voltaire. » 
Railleur à outrance, 11 abuss du sar- 
casme et ne fut pas assez le maltre de 
son humeur. Il eut, en revanche, un 
mérite 4 lui, son signe et sa aupérionis 
té : ce fut de mettre la poésie dans la 
moquerie, de relever l'épigramme par 
entrain lyrique d'une originalité 
tout exceptionnelle, et de rester tou- 
jours, en prose ou en vers, ce qu'il fut 
de naissance : un poste. 
Heinrich (GUILLAUME- ALFRED), 
littérateur français, né à Lyon, en 
1#29; doyen de la Faculté des lettres 
de cotte ville, en 1871: m. en I8N7. 
L'un des guides les plus sürs pour 
T'histoire de la littérature allema: 
qu'il suivit en détail depuis les origi 
nes jusqu'à nos jours (IN70-73, 3 vol. 
couronnés par l'Académie frat 
1m signalé avec une sage 
remarquable Jes grands et les petits 
côtés de l'esprit germanique, ses quali- 
ts et ses faiblesses. 

Helnse (JEAY-JACQUES-GUILLAU- 
ae), littérateur allemand, né en 1746, 
à Langenwiesen, m. en 1803. Disciple 
de Wieland, traduetour de Pétrone, 

Leur d'un volume d'épigrammos/Sinn: 
dichle, Halberstadt, 1311), et de ro- 
ans bizarres, qui respirent un enthou- 

me de commande mél à des disser- 





































tions sociales et à der récits plus que 
libres (Ardinghello, Leipzig, LIN. Jrilde. 
garde de Hohenthal, Berlin. 17 
Vol), il fut un des adeptes du dilet- 

niixme pseudo-grec alors en faveur. 
insfus (DANIEL), célèbre érudit 
holiandais, né 4 Gaud, vers 1580; élave 
de Scaliger: professeur à l'Université 
de Levde: appelé en Suède par Gus- 
tave-Adolphe pour être l'historiographe 
du royaume: Plus tard. secrétaire du 
synode de Dordrecht: m. en 1655. Dès 
l'enfance il avait manifesté desdisposi- 
tions extraordinaires pour l'étude : et 
toute sa vie, il travailla à l'avance. 
ment des connaissances grecques et 
latines. Néanmoins, ses éditions d'au- 
teurs anciens exéculées d’une maniere 
trop hâtiveont beaueoup p rdn de leur 
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aatorité. H. oultiva svecélégancela | 
joësie latins et la poésie holland: 

Bn estime surtout, dans la langue na- 

tionale, ses hymnes chrétiens. 
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Frontispice d'une édition des œuvres 
de Daniel Hlensius. 


Son fils, NicoLas H. (1620-1681) fat 
comme son pére un savant philologn 
et un ingénieux poète latin. (Étégies, 
1645-16-60). 11e montra, en plus, un 
habile diplomate. 

_Heldenbuch ou Livre des Héros. Titre 
général donné à une collection 
piques allemande (ie Roi other LE 
s 














mea RU Bt qu ar 1 forme et 
de d'quEQue rapport avc #4 
Niéhetangens 0 VEIRRe se 








que, anesis d'or 
lans le comté de Glocester, vers 1740. 
venu jeune à Paris, m. en 174. On 
cito comme une des plus réjouisssntes 
arados de l'ancien répertoire son Gi 
les ravisseur, représenté en 1781 à la 
Comédie-Italienne. 

Helgaire, hagiographe latin, éveque 
ac Miqax sous Te foghe de Charles le 
Chauve. Panégvrist® de saint Faron 
(listor. de France. ILE, 501 et suis.) | 
cite une canliléne popul da vis, 
dans ‘aquelle son héros est magnifique 
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ment célébré; et ce fait a une grande 
importanen pour l’histoire des origines 
littéraires germano-franques, 
Helgaudou Helgald, lat. Halgeldus, 
chroniqueur du x1°s, m. vers 1018. 
Moine de l'abbaye de Fieury-sur-Loire, 
ami du roi Robert, il a rétracé, sans 
style mais aves scrupule, l'existence 
intime du, pieux monarque. (Spione 
vilæ Roberti Regis, ap. Dachesne, 1739.) 


Méliade, (Jæuw), homme politique, 
poste et publiciste roumain, né en 1801, 
m. en 18%. Chaleureux défenseur dé 
l'autonomie roumaine et des idées libé- 
rales. 

Hélinand. Voy. Etnand. 

Héliand, Poëme savon du 1x° #..en vers 
altitérés, ayant pour sujet la vie du Christ et 
sis désoaimé par À: Bchmeller, qui dits 
ne ja premitre lis, ça 18 à Sratigare 























L ettrad. div.) 1 av à la demande 

Louis le Débonnaire pour servir à la con 
Version des Saxons idolatres. 

Mélias. Chanson de geste du cycle de la 
croisade, première branche du a 
Chevalier 2u Cygne. Î on exjsle quatre me 
muscrits à la Bibliothèque nationale de Paris. 

Héliodore, "Hadw:05, romancier 

»e. né à Emêse, en Syrie, au 1v° 5. 

près sa conversion, devint évêque de 
Tricca en Thesalie, sous l'empire 
d'Arcadius et d'Hononns. Sa jolie fc- 
tion, les Amours de Théagène et de Cha- 
riclée fe princeps, Bâle, 1534, }, 
traduite en français par Amyot et dont 
il existe des versions dans toutes les 
es eu! ennes, est le roman le 
lus parfait de l'antiquité, bien qu'au 
Fond M nesoit, pourtant, qu'un pestiche 

lus ou moins heureux d'Homère et 
uripide. 


Hellanicus, ‘Elléyuos, logographe 
ec du v*s.av. J.-C. n6 à Mitylène. 
:s fragments de ses Hist. troyennes (éd. 
Sturz, Leipzig. 1796-1828, in-8°) sem- 
blent’acouser l'intention de ramener 
à la vraisemblance les récits des poètes. 


Hellénisme. &. de linguistique, 
Tour, expression: manière do parc emranté 
du grec où qui tient au génie de celte langue. 
Les Grecs faisaient des hellénismes en par: 
lant latin, comme les Fi font des galli- 
csmcs où 2 

rlant uno autre langue que 
D'une manière plos gén: 
ordinairement, par ce ot. dan: 

































Allemands des raniaes ea 











iéraire, morale ou artistique de l'antiquité, 
tout ent de Ia civilisation hellé 
ue. L' té la_baso des langues ei den 





lératures latines. Cette merveilleuse influ- 
ence pénètre encore nos arts el notre politique. 

Helmholtz (Hermaw-Louis-FrR- 
panaxn), célèbre physiologiate et phy- 
sicien allemand, né à Postdam. en 
1821. On pourrait dire qu'il a parcouru 
avoc une égale maltriso lo cercle com- 
plet des connaissances scientifiques. 
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Mais sa Théorie physiologique de la mu. 
sique est, au point de vue littérai 
l'ouvrage où qe beau génie à donné la 
plus large mesure de ses facultés ex- 
ceptionnelles, c'est-a-dire le parfait 
enchainement des idées, la rigueur et 
la fécondité de In méthode, In sûreté 
de l'analyse philosophique. 
Héloïse, femme eélebre du xn 
que l'histoire de sa liaison malheure 
avec Abailard, un héros de roman dans 
l'Eglise, de sa beanté, de son esprit, de 
ses douleurs et de sa fidélité,a 
populaire. Ëlle quitiat À pein 
lescence qu'elle surpassait toutes les 
femmes de son temps en intelligence 
eten érudition. Contrainte 4 prendre 
le voile, devenue prieure de labba: 
d'Argenteuil, pu établie par À bail 
au Paraclet où il avait fondé un ora- 
toire, c'est de ce dernier couvent 
qu'elle échanges avec son dovte pré- 
cepteur cette correspondance latine, 
w'on a publiée tant de fois. dont l' 
thenticité a été si souvent mise en dont 
gt qui ofe, de sa, part, un si eurio: 
mélange de rhétorique et de passio: 
ch: isme eL de pagai 





















de 
isme, d'ar- 
deur tout humaine et de mysticité. (V. 
éd. Gréard, 1X69, in-18.) 


Helvétiur (CLAUDE-ADRIEX), philo- 








sophe et écrivain français, n6 en 17 
AS du premier médecin de Louis X 
FT âer général, il reno: 







m. en 1771. Fermi 
ça à sa charge pour se consagrer entid. 
rement aux lettreset pour employer 
svec un disgernement généreux les 
avantages d'une belle fortune. Son 
livre De l'esprit (1738) At grand bruit, ct 
disons-le aussi, grand scandale. Une 
philosphie purementsensualiste. l'hom- 
me réduit à une simple organisation 
physique, l'instinct, l'intérêt, le plaisir 
proclamés comme les seuls mobiles de 
nos actions et de nos jugements, l'égols- 
me, le fa isme mis à la place de Ia 
verta et do la liberté: voilà les 616- 
ments de cet ouvrage paradoxal. qui fut 
brûlé en 1739 par la main du bourreau. 
Parti de la morale de l'intérét pour jus- 
fier ne telle absence de prinei 

H. finit, cependant, par des thèses pl 
laathrophiques. 

Helvétius (ANNE-CATHERINE DE 
GNIVILLE D'ASTRICOURT, madame), 
femme du précédent, m. vers 1800. 
Gracieuse et réfléchie tout à la fois, 
elle para la maison du philosophe au 
tant par son esprit que par sa beauté. 
Devenue veuve, elle voulut encore ger- 
dersa mémoire et son nom; elle refusa 
d'épouser Franklin. Dans sa maison 
d'Auteuilse donnaientrendez-vous une 
Le intellectuelle, un groupo brillant 

C'est entre eux que se forma la 
Sasiété des Idéologues d'Auteui 
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Hemans (FéLicre-Donomée BRow- 
nt, mistress), femme de lettros anglaise, 
née à Liverpool. en 1791, m. à Dublin, 
en IN. Elle ptofessait pour l'art uni 
amour profond et ne voyait dans a 
poésie que lo moyen d'élever et de p 
ritler l'espcit. Son potme de la Grèce 
moderne obtint les éloges de Byron. 
Elle édita plusieurs recueils, qui furent 
aceueillis avce succés, pour Ia sensibi- 
lité naturelle, «toujours revêtu d'ima- 

ination et voilée de modestie, qu’ils 




















issent voir. (ŒEuv. poél. nouv. éd. 





Lonires, 186 
Hénauit (CHARLES-FRANÇOIS). 
gistrat et historien français, né à Paris. 
16%5, membre de l'Académie, con- 
svillerau Parlementde Paris, président 
de la première Chambre des enquêtes 
et surintendant des finances do la mai- 
son de la reine: m. on 1770. I] s'annonça 
dns la carrière littéraire par la com- 
position d'un ouvrage de droit, un 
abrégé des /nsliluls, mais sa passion 
wra et il so donna tout entier 
toire de France. Le Nouvel abrégé 
chronologique (1544), par lequel il dé- 
buta, eut un immense suocés ; il 
pour le livre le plus loué du siècle. 
e précis célèbre avait frappé los 
esprits par des traits d'une expressive 
et énergi n, en MêINe temps 
que des rapproche= 
ments ingénieux, des portraits vils et 
vrais, des réflexions solides. Entre les 
moments qu'il enlevait aux devoirs de 
ses charges ou aux plaisirs du monde 
pour les employer à la rédaction d'ou 
Vrages sérieux, le président H. cucillit 
adresse quelques gracieuses fleurs 
f (Voy. Œuv. inédites, 1N08, 




























pagnie les plus recherchés de son épo- 
que. il fréquenta d’une maniere parti- 
£uliérement assidus chez les marquises 
de Lambert et du Deffant. 

Hentseh (Groncrs), philologue et 
savant hongrois, né 4 Bartfelden, en 
1549; professeur de logique et de ma- 
thématiques à Augsbourg: m. en 1618. 
(Thesaurus linguæ et sapiens ï 
<æ, ete., Augabourg, 1616 
Hennequin (ÉMiLE), éoriv 
çais, nô en 1K59, à Palerme (Sicile), de 
parents lorrain et suisse, m. en IX8, 
de façon tragique : il s'était noyé en 
prenant un bain dans la Seine. En cri- 
tique, il appartenait à l'école positi- 
viste, entre Sainte-Beuve et Taine, 
sveo une préoccupation plus accusée 
du problème s ocial. Quoique restreintes 
âlart pur oi à l'art éducateur de Ia 
démocratie contemporaine, sans autre 





fran- 
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des (la Critique scientifique, les Litéra- 
teurs francisés) sont très remarquables 
par l'originalité du style. ln profon- 
deur des aperçus, la subtilité pané- 
trante de l'analyse. 


Henri d'Andell, tronvère du xru* 
s.. auteur du charmant Lai d'Arisiole, 
du Dit du chancelier Philippe. de la Be 
taille des vins et de la Bataille des sept 
Arts. (Œuv., édit. Héron, Rouen, 1840.) 


Henri de Mondeville, chirurgien 
äu roi Philippe le Bel, m. en 1 
consigne ses ohmervations et rapports, À 
avec de nombreux exemples tirés de sa 
tique, dans un livre original, encore 
Joédit (Ms. 1081, Biblioëh. nat de 















lenriie Ménestrel. Voy. Harry. 

Henri IV, roi de France et de 
varre, né en 1553. à Pau, assassiné à 
Paris, le 1 mai 610. On n'hésite plus 
aujourd'hui à placer Henri LV. pour 
se missives et ses harangues. parmi 
los écrivains dont l'histoire littéraire 
recueille les noms. S'il n'écrivait pas 
avec toute la science d'un bomme de 














Henri IV et Marie de Médicis 
cd'aprés un lbleau de Rubens.) 


cabinet, du moins il mettait dans ses 
lettres ‘beaucoup de son esprit et de 
son cœur. On sait combien if les avait 
vifs et prompts l'un et l'autre. Ce 
qu'il dicte est empreint de ces 

cieuses qualités. On y retrouve le sel 
piquant des Propos qui sortaient à 
chaque instant de sa bouche: une 


gritérium religieux pi moral, ses étu- ! bonne humeur, une bonne grâce #4 | 





BENR 
duisante; le tour preste et léger d'un 
soldat habitué À fairo lui-même le 





coup de pistolet aux avant-postes.Soit 
qu'il compose un discours pour las no 
tables de Rouen, soit qu'il écrive à sa 
femme M: de Médicis la lettre dé- 
licieuse sur Plutarque que nous vou 
drions citer, soit qu'il décrive le bourg 
de Marans « avecses marais bocageux, 
de toutes grandeurs, leur eau claire 
et_ peu courante, ses infinis moulins, 
408 oiseaux de tant de sortes qui cha: 
tent »; soit qu'avant Coutras, il s'a- 
dresse au prince de Condé et au 
somte de Soissons, c'est rtout la 
même facilité, le même style original, 
délicat et naturel, enjoué et libre. 
(Letires missives de H. IV, éd. Berger de 
rey, dans les Doeum. inédils sur 
This. de France, 7 vol, in-4°.) — Ci 
Henrion (NicoLAS), érudit français, 
né en 1663, à Troyes, professeur do 
jaque au Collège royal, membre de 
720. On s'amuse ja- 
dis 4 l'Académie des idées bizarres do 
ce savant sur la métrologie antique, et 
de ses mensurations fantastiques (mais 
































exnetitude 123 pieds 9 pouces et 
Alexandre le Grand auquel il ne lais- 
sait que 6 pieds tout juste! 
lenrion de Pansey(PIERRE-PAUL- 
ANiGoLAs). jurisconsulte français, né 
en 1742, près de Ligny, en Lorraine, 
résident de la Cour de Cassation en 
K2X ; m, en 1829. La finesse de son es- 
prit ec l'élégance de sa plume étaient 
estimées à l'égnl de la sûreté de ses 
consultations. (Œuv. Judiciaires, 1843, 
gx. in-8*: Des Assemblées nalionales en 
France, 1826, 2 vol. ".) 
enrid lez [ENRYSOSTOME). NY à 
veclésiastic espagnol, né à Ma- 
1501: religieux de l'ordre des 
ciens; m. en 1632. Les hagiogra- 
hes ont tiré grand parti de ses nom- 
reux ouvrages, imprimés ou restés 
manuscrits, sur l'histoire religieuse. 


Héraclide ou Héraclite, mytho- 
phe grec de l'école d'Alexandrie, 
Font on ne sait rien, ninon qu'il ent 
l'auteur des Allégories homériques (éd. 
pr. Cambridge, 1671). Là, il explique 
losophiquement les mythes de VIe 
iade et de l'Odyssée suivant les doc- 
trines des stolciens. 

Héraclite, philosophe grec, né à 
Éphese, à la fin du vis. av. J.-C. Il 
consacra sa vie 4 écrire un poème phi- 
Josophique intitulé, selon Les uns, les 
-Mases, selon d'autres, Sur la Nature, et 
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servé jusqu'au in° s, de notre ère. H. 
Estienne en a recueilli de courts frng- 
ments dans son recueil : Poesis philoso- 


Héraclite, d'après une estampe du xvin® 5. 


Phica. À travers bien des erreurs iné- 





vitables, H. pressentit toute In ph 
sophie physique de notre si 
Héraldique (science 
S'epiques toutes Les par 
€t'expliquer 
Pièces où figures. selon leur terme propres 
Stpareutiers, conformémentaux régles Pres. 
Herbart (JeAx-FRÉDÉRIC), philoso- 
ph, allemand: né 4 Oldenbourg, en 
176; professeur 4 Kænigsberg et 4 
Gaœttinguo ; m. en 1841. Elève de Pes- 
talozzi. lors de ses études en Suisse, 
H, était de ceux qui veulent fonder la 
science de l'éducation sur la conn: 
sance de l'ame et de l'homme. (Pédage 
gie générale, Guettingue, INOG.) En pav- 
chologie, antagoniste de Hegel et de 
Schelling, il a fait de l'âme un être 
imple, immuable, sans organisme, — 
siège de nos idées et de nos repré- 
sentalions, — et de l'esprit une masse 
de représentations muables et diver- 
ses, mais simplement d 
mes et leurs rapports. ( ich. 
logie. Kiwnigsberg, 1816.) La Psychologie 
de H.. en ne reconnaissant comme 
vraies que les idées que nous recevon: 
par nos sens physiques, conduit à mi 
Chemin du matérialisme. (V. ses Œuv, 
compl., 1850-52, 12 vol.) 
rberay des Essarts (NICOLAS), 
in français, né en Picardie: 1m. 
vers 1552. François [*, qui, dans sa pri. 
son de Madrid, avait in avec enchante. 
ment l'Amadis es] ol, chargen le se 
gaeur d'H. des E. de traduire l'ouvrage 
en translata les huit pro- 


















































dont le manuscrit semble s'être con- 


pr 





miers livres, Un style fleuri et po 
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peux, du l'abondance dans les expres- 
Sions, quelquefois de l'élégance, son- 


vent de la prolixité, justiflérent en par- | pe 


outre l'intérêt du style, l'immense 
succés, dont a joui pendant si long- 
temps. en France, cette traduction des 
Amadis. (Paris, 1540-48, in-fol.) 
Merhert (GEonGE) poète anglais 
; recteur de Bemerton; me 
en 1632. Tient la premiere place, avec 
Sos conceptions morales et religicuses, 
parmi les poètes métaphysiriens du ri 
Fe de Jacques 1". (Le Temple, Cam- 
ridge, 1633, in-12.) La pureté de ses 
vers et des sentiments qu'ils expriment 
répondaient aux vertus chrétiennes 
dont il donna l'exemple. 
Herbert de Metz, poète français 
du x 8. Voÿ. Dolopathos. 


Herbert le Due, trouvèro du x1r° 
né à Dammartin. Il composa, ve: 
1170, en vers très soigneusement rimés, 
la chanson de geste de Fouique de 
Cundie. 

Ilerbin (AUGUSTE-JULIEN), orien- 
taliste français, né en 1743, à Paris, 

." prématurément en 106. Dès sa 
vingliéme année, il précisait les lois 
de fa grammaire arabe. (Développement 
des principes de la langue arabe. Paris, 

aussi sa Notice sur 






























1806, 
der (rax-GorreRIEn de). il- 
emand, né à Moh- 
Laoût 1741, m. à Weimi 
Ésthéticien, philosophe € 











Herder 





poste, initiateur de génie, il confirma 
msgistralement par ses doctrines et son 
exemple l'action réformatrice de Les- 
sing. Disciple de Kant et de Hamann. il 
avait appris de ses deux maltres à élu. 


x 
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dier l'histoire de l'humanité saiste dans 
son essence primitive, — l'histoire des 









traça l'histoire de l'ode chez les an- 
ciens pour condamner en leur nom les 
päles imitations qu'en avaient faites 
Sans en CXCCPLEr 

Lock at de 










puis les épop pi 
Ghants populaires sortis des entrailles 
du sol, pour ainsi dire, voilà ce qu'il 
recommandait 4 l'étude comme étant 
In voix même des peuples, le reflet 
exact de la nature. {Slimmen der Vocl. 
Ker in Liedern, 1728.) Ainsi que la plu- 
part des réformateurs, H. eut ses pré 
Ventions, ses injustices. Mais, théori 
cien ou poète. il exerça une influence 
souveraine sur le mouvement littéraire 
de son époque. Ses leçons répétées. 
40n admiration pour Shakespeare ins- 
pirérentévidemment Goel: de Berlichin= 
gen. 11 donna l'essor a la littérature 
nationale. Enfa, le profit de ses larges 
viséos dépassant les frontières de son 
pays, il contribua très fortement à faire 
socepter par le monde, moderne co 
principe fondamental qu'il faut ratta- 
£hera l'histoire de l'homme ses mœurs, 
ses passions et ses lois aux modifica- 
tions de son éloquence, de sa poésie et 
de 8es arts. (Jdeen zur Philosophie der 
Geschlchte der Menschheil, Riga, T8 
1591, 4 vol., fdées sur la philosophie de 
This. de lhumanité, OEuv. compl.. éd. 
1852-54, 40 vol.) 


Hérédia (José-Mania de). poète 
français, né en 1812, prés de Santiago, 
dans l'ile de Cuba ; reçu À l'Académie 
en 1894. Sous la forme réduite du son- 
net portée jusqu'à l'extrême de l'art, 
il a été l'un des ciseleurs de vers les 
plus parfaits du xix* 8, L’unique re- 
éneil de Hérédia, les Trophées (1893). 
résume trente années de patience mi 
nutieuse, de conscience littéraire et de 
désintéréssement; ce sont des succes- 
sions de tableaux, des séries d'évoca- 
tions de choses, d'êtres, d'époques, 
d'une étonnante valeur plastique. 


Hermann, Contractus, chroni 
queur allemand, né en 1013 ; moine au 
éouvent de Roichemau, dans. une ile 
du lac de Constance ; m. en 1054.{ Caro 
nicon de sex mundi @latibus, ap. Perts. 
Monumenta Germaniz, V1.) 


Hermann I, laodgrave de Thuri 
mon 1216: Voy. Wartabourg (duerre 












































Hermann (Jeax-JAcQUES - Gope- 
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rot de), philologue allemand, l'an 
des premiers hellénistes de son siècle, 
né à Leipzig, en 1772; fondateur do la 
«Société grecque »; membre associé de 
VAcadémie des Inscriptions et belles- 
lettres de Paris; m. en 1818. Chof 
d'une nouvelle écolo philologique, se 
renfermant strictement dans 18 scienco 
approfondie des textes et de la gram- 
maire. (De Metris græcorum et romanorum 

laram, Leipzig, 1796; Opuscala, 1727- 
90, 7 Vols ete.) 

Hermann (CHARLES - FRÉDÉRIC), 
philologue allemand. né à Francfort: 
surle-Mein, en 1801: professeur aux 
Universités de Heidelberg, de Mar 
bourg et de Goettingue; m. en 1856. 11 
faisait loi par la solidité de son ensei- 
gnement. (Des rapporls de la nouvelle 
Philosophie spéct 
grecquéclessique, 192 : Manuel des AN 
quilés grecques, 1855, etc.) 

Hermant (Goverrot), théologien 
français, né à Beauvais, 6n 1617; rec- 
teur de l'Université de Paris en 1650; 
in. en 1690. Ses attaches jansénistes 19 
firent exclure de la Sorbonne. 


Hermas, l'un des Pères apostoliques, 
successeurs directs des Apôtres; né 
dans le 1" 8. av. J.-C. Sa Vision, inti- 
tulée le Pastear d'ilermas, prend place 
entre la clôture des Ecritures canoni- 
ques et le commencement des À polo- 
gies. Quelques exégètes la regardent 
Somme ane des expressions les plus rap 
pantes de cette littérature apocalÿp- 
tique dont nous avons résumé les carac- 
tères (p. 50). Pleine d'images et de mé- 
taphores, qu'explique le goût du génie 
orfental, elle a tout l'attrait du mer- 














veilleux. (Trad. franç. de Desprez, 
Paris, Fall s pe 


in-12.) 





Hermès (J£ax-AuusTs), théologie: 
et prédicateur allemand, né à Mngd 
bourg, en 1738, m. en 122. Son Manuel 
de la religion (Berlin, 1779, 2 vol.) n été 
traduit en français par Elisabeth, fem- 
me de Frédéric II, roi de Prusse. Il 
passa du piétisme aù rationalisme. 

Hermès (Jeax:TINOTHÉE), roman- 
cier allemand, né dans la Poméranie, 
en 1738; professeur de théologie à 
Bresiau et surintendant du clergé ; m. 
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Hermès (GeonGes), 
Iemand, né Le de Wanniore en 1775, 
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m. en 1831. Il soutenait que les dogmes 
ne peuvent se prouver que par 16 rai- 
sonnement. I] fut consurè par l'Eglise. 
et ses disciples, les Mermésiens, füreni 
exolus des universités catholiques. 


Hermésianax, ‘Epunsiavzk, poète 
g°ss né à Colophon 

. On a plusieurs 
ment d'une élégie 
morceau qui nous 
d'une façon piquante, il s'amuse à taire 
défiler tous les poètes ou philosophes 
fameux, dont la sagesse ne résista pas 
aux séductions de l'amour. (Burgers, 
Londres, 1839, in-8*; et div.) 












Hermétiques (Livres). Ouvrages attr- 
bués à Hermés-Toth. le mystérieux e1 pre- 
mier initialgur de l'Égyple aux doctrines na 


Grées, Les Égyptiens Gopaient avoir do ee 
onnage Pas ou moins fabuleux, qu'is 
FSrelaient tois fois grand, parce. qu'il él 
considéré comme roi. législateur et prêtre, 
nt sur le diencé 


















erbe 
mière, contenue Vision d'lermès, 
restera, selon Scharé, le sommet et le centre de 

lon égyplienne. » 
Hermias, le Philosophe, écrivain 
grec of philosophe chrétien, du 1° 8. 
&p. J.-C. Tourna en raillerie les doo- 
trines des philosophes paiens (At#sup- 
pèg rüv Égo puozérur, Dérision des 
philos, palèns, à. Dommerich, Halle, 








Hermius, philosophe greo néo-pl 
tonicien du v* 8. ap. J.-C.; le père 
d'Ammonius Saccas. (Comment. du 
Phèdre de Platon, ap. Ast, Leipzig, 
1810.) 

Hermippe, ‘Epuir 
que grec du v° s. av. J. 
aujourd'hui lues, 
celles d’Aristophne, tout le caractère 
de l'ancienne comédie athénienne, 
tirique et politique. (Fragm., ap. M 
nekë, Fragmenla comicorun græcorum.. 

Hermippe de Smyrne, phi 
greg Péripatéticien du air 








poète comi- 
‘Ses pièces, 



















Hermippus. Titre attribué, 4 
nom du principal interlocuteur, à un 
dialogue grec sur l'astrologie. (Hfermippus 
incerll quelori chrisliani diaiogus, se de 
Hsirologia libri 15, éd, O, D. Bloch. Copen- 
bague, 1800. in-8.) 

Hermogène, rhéteur grec du 11° s., 
né à Tarse, en Cilicie. Doué d'un génie 
précoce, il improvisait à quinze ans des 
iscours, pour lesquels se pressaient de 
nombreux auditeurs. Avant sa vingt- 
quatrième année, il avait publié un 

and ouvrage de Rhéorique (éd. mod. 

ris, 1530, la-4°}, qui fut exclusive” 
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ment adopté dans tontes les écoles. 
Mais ses forces intellectuelles s'étaient 
épuisées : à 25 ans, il perdit la mé- 
moire et devint inepte pour le réste de 
ses jours. 

ro el Léandre. Voy. Musée 1pgram- 
marie. 

Hérodien, 
ee, né 4 Alexandrie, 



















et se souvenant trop par- 
fois des artifices de se profession de 
rhéteur, il nous a laissé une remar- 
quable Hist. des Empereurs, depuis la 
mort de Marc-Aurèle jusqu'à l'avène- 
ment de Gordien le Jeune. (Ed. princ.. 
trad. lat. de Politien, Rome, 1493, 
in-fol.; excellente éd. do Bekker, Ber 
lin, 186, in-8°.) 

Hérodien (ÆLius), mmairien 

ec da n°s. ap. J.-C. né à Alexan- 

re. Fils du célèbre Apollonius Dy: 
cole. il ne dégénéra ni par les connai 
sances, ni par la méthode de ce vrai 
philosophe du langage. I] n'est resté, 
malheureusement, que des débris de 
ses traités fort estimés des anciens sur 
les parties du discours, les Nombres. 
le Barbarisme ot le Solécisme, sur 
propriété et le choix des mots. 


Hérodore, ‘Hpéèwzos, mythographe 
grec, du va av Ce, né à Héraelée. 
dans le Pont, et, à cause de son 0! 
gine, surnommé le Pontique. (°O xeb° 
Hpnriéa dé os"; Orark roùs ‘Apyovai- 
fragm.. ap. C. Muller, Fragmenta 
hisloric. græcorum, Bibl. Didot.) 


Hérodote, ‘HpoSo-0;, fameux hi: 
torien grec, surnommé Île Père de l'Hi 
loire, n6 en 481 av. J. ä Hulicar- 
5 m, vers 406. "11 parcourut 
entale, l'Afrique du Nord, 
l'Égypte et toute ia Grèce, étudia no” 
taminent en détail l'Egypie, où il pé= 
nêtra jusqu'à la frontière méridionale, 
Gest probablement vers 466 qu'il vint 
s'établir à Samos et à Athènes pour 
composer sa grande histoire des peu- 

les anciens que la mort interrompit. 
nteur charmant, nalf de langage, 
mais toujours sagace l'observa= 
tion, équitable et précis dans ses juge- 
ments, il amuse, il instruit, et rien 
n'est si varié que son récit; car l'action 
dramatique Paccidente continuelle: 
ment. Son style se ressent de la pé- 
riodo où il écrivait, quand on ne con 
naissait pas encore cette harmonio 
soutenue. cet arrangement do phrases 
ot de mois dont un Lysias découvrit le 
socret et qui seront mieux pratiqués 
encore au siécle de Philippe et d'A- 
lexandre; néanmoins, il ne lasse pas 
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de plaire par la grâce de Ia diction, — 
une diction douce et pénétrante sans 
effort, — par le caractére même de la 
langue, mélange heureux de l'attique 
avec l'ancien jonien, et par une ca- 
dence naturelle, très proche voisine de 


Hérodote, d'après un buste antique. 


la poésie. Les anciens avaient donné 
les noms des neuf Muses aux neuf 
livres des Histoires d'Hérodote. La 


meilleure édition d'H. cst celle de 
Leipzig (1856). 





Héroï-comique  (peime). Genre de 

composition, qui prête Le langage ct ler alle” 

Es héros Len ans de ba condo 22 

qui herche une comme Dlaant entre là 
Fandour da style et 










MErOHe. Épire en vers come so 
po de quelane Mérvs ou er ane mets 
Le genre CE par Onde 2 de 
SV se en France, jar Colardeans Gi fers 
DURS 

Héroïque (genre). En littérature. poi- 
sie noble 6 leva dm héros ass À 

pour nujel. « Le génie populaires st 





pour inadire, l'helire 
un four plus pathétique et plus mérrel\leus à 
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Vers bérokqnes. Vert employés dans Ie poé- 
mures dune fe porte pire Dour 
Ghnier en hero. Cher Les anciens, Pen 
sosnne alcique En Pragres deas lo yen 
Fa ere Béroique était le vers de dix 2yl” 
Rue cent lierandrin plus 
les nel. Den Taie Tes Annie onl'adBpté 
Fhendécusyiiabe, Quand aux Allemands. due 
Fe armes Propre ont animé à 
non our Gé age Le me 
Hérondas. Mimographe grec, dont 
les critiques moderdes les plus auto- 
incent l'existence au I. nv. 
j €[Vor. frag, éd. par Jules Girard. 
dans La Revue dés Deus Mondes, 1° mars 
1893. Cf. Mimes.) 
Héros (Livre des). Voy. Belenbach. 
Merrera (Fenano de). célèbre 
poète Iyrique et élégiaque “espagnol, 
29 à Sr res 4 ns en 1898 En 
s'eforçant d'épurer la langue poétique 
Etde MonnioMe par de nDAbEEAX om. 
prants au latin ét 4 l'italien, 11 Tut 
souvent olsour, gaindé et de mauvais 
goût: Néanmoins, on ses compositions 
pirées des pañsions ou des grands 
événements qui dominent l'histoire de 
son époque, la bataille do Lépanto, 
l'expédition da roi Sébastien en A! 
que, il est impétueux, large, hardi. 


Herrera y Ribera, poète espagnol, 
épique et anale né à Madrid, 
vers 1600; m. en 1641. 11 mérita par la 

fgueur de son Lalont ion éloges que lai 
donnèrent Cervantès ét Lopé de Véga. 


Herrik (Romenr), poète lyrique 
angisis, n6 à Londres, en 159. m en 
1671. Fort oublié pendant longtemps, 
‘ce successeur de Spencer est rodevenu 
en grande faveur; ses chansons nn 
pou libres, mais ornées de grâce et de 
sensibilité, se chantent encore au- 

rd'hui. (Hesperides or Le works, bolh 
Lane and die a Robert Hem Lane 
dres, 1618, in-8”) 

Hersan (Marc Anrowx), huma- 
niste français, né en 1652, à Compio- 
ge. prédécesseur de Rolin, son 
ciple imé, à la chaire de rhé 

ique du oollège du Plessi 
174, Remplit avec honnçut 
de l’éloquence et se rendit encore plus 
‘estimable par les qualités de l'âme. 
UV. quelques poésies latines dans les 

carmina de Gaullyer, 1727, in- 
12, etc.) 


Hertzberg ou Herzberg (EWALD- 
Faépénic). bomme d'Etat et publiciste 
allemand; né à Lottin, en créé 
comto pour ses services diplomatiques; 
ministre des affaires étrangères et cu: 
rateur de l'Académie de Berlin ; m. en 


1796. Il traça, d’ les idées di 
Léaiu, Le plan Pono réforme qui 
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exerça sur In langue allemande une 
salutaire influence. 

Hertzkn, publiciste et colloctiviste 
allemand du xix° siècle. Auteur d'an 
roman ntopique. Freeland ou Terre 

d 








libre, dans le genre de ceux du socio- 
logue William Morris, et qui détor- 
mina un mouvement ‘extraordinaire 





d'opinion pour arriver 4 la réalisation 
pratique du magnifique rêve de bonheur 
êt d'harmonie sociale se déroulant tout 
le long de l'ouvrage. 

Hervas ÿ Panduro (le P. LAURENT) 
érudit espagnol de la Société de Jésus, 
né en 1735, à Horeajo; missionnai 
dans l'Amérique du Sud: nommé 
préfet de ln bibliothèque, du Quirinal, 
À Rome, sous lo pontifeat de Pie VII: 
D 82. (Palésgraphie unlersele, 
Madrid, 1800-1806, 6 vol. in-4°.) 

Hervé (Enouann), pubiciste fran 
çais, n6 à Saint-Denis de In Râu- 
nion, en 1855; fondateur avec J.-J. 
Weiss, en 1887, du Journal de Paris, où 
l'on commença d'apprécier son esprit 
incisif ot sa plume à en INA, 
fondateur du Soleil, dans lequel il n'a 
cessé do défendro je monar- 
religieuse ; reçu en 
1846 à l'Académie françnise. 

Hervey (JAMES), éci 
anglais, n6 en 1714, m. en l 
es nombreux ouvrages. on 
Méditations au milieu des lombes (146) et 
les Contemplations sur la nuit, pour le pro- 
fond sentiment qu'elles respirent, mul. 
gré de certaines afféteries de style. 


Hervey (Jonx), lord Herve DE 
IcworTH, publiciste anglais, né en 
16%, m. en 1743; auteur d'écrits po- 
litiquesde circonstance et de Mémoires 
jutremant (Londren, 64. Croker, 
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u (PAUL), littérateur fran- 
Neuilly-sur-Scine, en 1857. 

spirituelle d'un premier 
le Chien, attira sur 








mes, 193: V4 
théâtre, comme dans la pièce des 
nailles jouée à la Comédie-Française, il 
se porta particulièrement à analyser 
vec une philosophie railleuse, parlois 
amère, le fond d'humanité. les faiblos- 
ses et’ les misères de la brillante vie 
mondaine. 

Hervis de Metz. Geste anonyme du 
xn*s.. la dernière com) des Chansons 
qui forment Le cycle des Laherains. 

Herwegh (Gronca}. poète ot révo- 
lutionnaire allemand, n8 à Stuttgard, 
en 1817, m. en 147. Ses Poésies d'an 
vivant(HAL-1844) rent grand bruit dans 
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le cénacie de la Jeune Allemagne. et 
au delà. 11 nemblait que le fier che- 
valier de Hütten eût reparu dans les 
vers irrités de G. Ilerwegh. 


Llerzen (ALexaxbRe), publiciste et 
romancier Fuse, né à Moscou en 181? 
m. a Paris en 1850. Remucur énergi 

ne d'idées, penseur libéral et indivi- 
fuatiste, profondément attaché a sa pa- 
&rie, mais subordonnant xon amour de 
Russie à un idéal de droit et d 
tie, IL. fut un des éerivains les plus 
indépendants de son V i 
ques slaves admirent el 
étincelant, une verve éloquente, la 
spontanéité des sailliex et la puissance 
de l'observation. (Voy. surtout ses Mé- 
moires, Londres, 1854, 3 vol.; Genève, 
186, 4° vol.) 




















ui un génie 








ses des premiers Grecs, 
auteur de plusieurs o 
Hésiode les titres do seize où 
vrages qui lui ont été attribués. Trois 
seulement ont chape à la destruc- 

Trav el les Ji ln Théogo- 
Bouclier d'Hereule, fragment 
« On dit, rapporte Plutar- 
des dieux firent rendre des 











que, que 

honneurs à Hésiode et à Archiloque, 

parce nils avaient etè chers aux 
uses. » 





Hexnault (JEAX) on Hé: 
français, m. vers 16. Épicurien par 
goût autant que par principes, grand 
#mi du plaisir, compris « avec urt et 
délicatesse »; en méme temps, érudit 
st homme A' système, Passat pou 
audacieux penseur lihre. Îl 

piquait avec affectation d'athéisme. Il 
Se convertit. pourtant, dans sa vivil- 
esse, et porta la mêms exaltation alors 
à défendre les sentiments religieux 
il avait mise à les attaquer. (Œuv., 
n-12.) 

Héryehlus d'Alexandrie, 1357295: 

icographe grec, né vers 350. Son 
Glossa ef. princops, Alde l'Ancien, 
Venise, 1514), probablement l'abrégé 
d'un travail plus considérable, et, né 
anmoins en lui-même important pour la 
connaissance de la langue grreque, nous 
2 conservé un grand nombre de passages 
de livres anjourd'hui perdus. 


Hésÿcblus de Milet, dit l'Austre, 
historien grec du vis. C. (Ov 
atoaëjos, éd. pr. avec trad. lat. d'A. 


alt, poète 
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BÊYS 
Junius, Anvers, 1992, in-6*; éd. Orelli, 
Leipaig, 1820, in-8.) 


Héthéens ou Hittites. Voy. Ds. 


Hetzel (PIERRE-JULKS), éditenr et 
Nittérateur français, né à Chartres, ea 
1814: m. en 1886, Sous le preudonyme 
do Suxhl, il à êié, avee Jules Verne, 
dont il publia les ouvrages, l'an des 
auteurs préférés de la jeunesse fran 
Guise. 

Llcures (Livres 4), Livres où sont can 
tentes les a heures cangticales», c'est dire 
en dors Pantee dU Oréslre guet EL à 
Louiume de lier selon les ones 
Honr maes ondes tigres Le Lau 
manier du open Dee Polar 
Aieene de leu er à Brmer ce Lente de 
Vs, En matière de Biiiophile On ei gore 
Altimaion lea Heures manuteriee QUE QD 2P 
partenn À'Gharer le Chauve, à Louis d'A 
Joue roi de SiGi aux reines Anne de Bree 
ligne et Catherine de Médicis, Da même, aux 
premier temps de l'imprimerie, on les en 
Hirait deu Bas belles gvure sur bois 

; Mexamètre (Ven). Vers de six pied où 
pi mare pret eme à Le mg pro ee 
ÉD 
Peur Pom de FORUgote 

Penh iaogaise. Voy Aerandrin. 
Heydenretch (CæarLus - Hevnt). 

joïophe e£ poête allemand, né à 
olpen, en 1161; professeur de l'Uni- 
versité do Leipzig, m. en 1801. 74la- 
teur remarquable des idées de Kant. 
(La Philos, de la relig. maturelle, Leipe 
zig, 1790-91, 2 vol. 16 Droit nalarel d'a 
prés Les principes de le rilique, cit.) 

Meym (JKAN), lexicographe alle- 
mand naturalisé russe, 16 à Braun. 
Ghcich, en 179; recteur do l'Univer. 
Sité de Mosoou: m. on ll. Favorisa 
pur ses dictionnaire et grammaires 

tudo paralléle des langues russe et 
allemande. 


Heyne (CHRt8TIax-GOTTLOB), cé- 
lébre philologue et archéologue ‘alle- 
mand, né à Chemnitz (Saxe), le 25 
sept. ‘1729, m. 4 Goettingue, en IRL. 
Professeur à l'Université de Goettin- 
ue, il se vit rechercher par toutes les 
Krandes Académies et sociétés savan- 
Les de l'Éuropo. Ses éditions de V'ir- 

ile, de Pindare, d'Apollodore, de 

iodore de Sicile et d'Homère, furent 
admirées, à leur date, comme des mo- 
déles de philologie, méthodique. Par 
son Iniroduclion à l'étade de l'antique, il 
imprima aux recherches de cette 52 
ture une impulsion énergique: et il 
suggérait, quelques années après. à 
Guillaume de Humboldt l'idée d'an 
livre qui eût été le tableau complet do 
la civilisation hellénique. 

Heye (PAUL), philologae, poète. 
teur dramatique et conteur allemand. 
né à Berlin, en 1831. 1] obtint de benne 
























































heure une ‘grande réputation par ls 


REYW 


fécondité de ses ressources et par les 
attachantes qualités narratives de ses 
contes on nouvelles en vers. (V. aussi 
ses Poëmes dramal., Berli 

suiv., plus. vol.; ses élégantes traduc- 
tions d'œuvres françaises, etc.) Paul 
Heyse est considéré, à l'étranger aussi 
bien que dans sa propre patrie, comme 
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et qui tenaient le milieu entre l'an- 
cienne moralité et le drame modrrne, 
cent une grande vogue sous Henri 
_ Heywood (THomas). auteur drama- 
tique anglais de la fin du xy1°s. et du 
commencement du xvu. Sa tragédie, 
très touchante, Une femme luée avec ten. 








Plat du Livre d'heures de Œharies Je Chauve (Bibiuthèque nationale). 


l'un des plus brillants écrivains de l'Al- 
lemagne moderne. 

Heywood (Joun), poète dramatique 
anglais. m. à Malines, en 1565. Ses 
AIntermèdes où interludes, imités sans 
doute des pièces françaises analogues, 








Ducr. Des femtvains. 


dresse (1617) est la seule dont on nit 
gardé le souvenir, parmi les deux cent 
vingt pièces qu'il composa. (Collect. 
des Anc. pièces do Dodsley.) 


Hiatus, Le choc, sans élision pessibl 
doux voyelles qui se rencontrent, l'ane 


2 











commencement du 
à Athénes. IL est 
“autant que cela peut aller 


Sompunit par danv ln ménare du vert mais 
a poctes avaient besoin, pour là 
mure, de compuer vue cet derniére syllabe, 
it qui Htsstent un iatux. 
ne défiant pan oreille don 
in en leurs canons d'une frèce 
Pere Ammnchalante, Er faut Ju à 
llerbe, 1 n'est plus gnêre Loleré depuis que 
Boileau à dictée son ane . 
Garder qu'une voyslle à courir trop Mtée 
Ne soi d'une voyelle en son chemin boarite. 
On ne considère point comme hiatus: 1° la 
rencontre d'une Ropelle avec un mot Sommen- 
Ent rar À aspiré: 
‘Éblcun s'armo au hasard du livre qu'il 
{remcomire. 
PTE 
2 Larencontre de deux voyelles parl'élision 
fun muets 
Oui, voilà ma journée avec ses aventures. 
MER. 
3- Larencontre, dans la même circonstance, 
den dfphiongues Ol eu, au, ou, in, on, an 
Une coupable Joie ef des fêles étranges, 
BAUDELAIRE 
if 42 répétition d'ane interection: ah, 0h, 
Eù 




































ht dit une vois, parbleu, mas, Le 


A: DE MUSSET. 


Alléroelès, sophiste grec. préfet de 
Bythinie, puis d'Alexandrie, au 1v° 8. 
Aüversaire violent des chrétiens, ii 
combattit leurs doctrines et appel 
leurs personnes les persécutions im- 
périales 


Méraclès, philosophe grec n60= 
platon ion, qui vécut 4 Alexandrie 
vers le milieu du v* 8. ap. J.-C. Il 
mérité l'estime des hommes autant par 
la fermeté de son caractère, irréduo- 
tible aux contraintes morales et aux 
douleurs physiques, que par la conci- 
sion virile de son style et l'élévation 
de ses principes. (Comment, sur les vers 
dorés de Pythagore: fragm. de traités 
Sur la Providence et le Destin, Sur les 
marimes des philosophes, Cambridge, 
1709, in-8°.) 
































phes, Caractérer dont se ser- 
‘ tiens pour exprimer 
leur penses. Applique ave rxnee 
"X éaractères CR, HEURES ou 
miam den objets naturel: main 
L'iout le système d'écriture der 
“a Du jour a fut trouvée la clef des 
fn eut, pou expliquer des uapre et er 
coutumes de a plu ancienne civihation da 
; * document inombqnben, En cet 
a Rcirhce dE plologique & une date pr 
Ones pu dire qu'elle dat née Le 17 sehembre 
AE? Jour cle wéance mémoranie où Capote 
Von (mis À ire devant Lee des 
nneripliont le premier Capo de ae 
douter du Hécbifrement des tra 
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Jyrhiques. Les travaux de, Chan 
EL ane Del d'éERngee 








divers centres scientifiques de 





Hilaire de Poitiers (saint), Fülarias 
Pictaviensis, docteur de l'Eglise, évêque 
de Poitiers, né vers 300, dans ceite 
vieille ville gauloise, m. en. 36. 11 
combattit vigoureusement, de vive voir 
gi par ses crita(De Synodis Jde calhe- 
licæ contra Arianos, to. : 
Massei, Vérone, 1740, 2 vol. in-fol.: éd. 
Cor Paris, 1608, in-[ol.) l'hérésie 
arienne. Saint’ Jérôme a vanté, en 

ue ls chaleur de ses 











des meilleurs écrite de l’anti 
tienne, est le chef-d'œuvre 
évêque de Poitiers. 


té chré- 
célèbre 








eme enr Le milieu entr D sed 
Ia comédie et se er jusqu'à un certain 
Dointdenosdnmermodees. CI. Aintosion. 
Hildebert, poëto latin, écrivain, 
ghilgophe et ctlébre prélat, évéqne 
u Mans, archovéque de Tours. né 
dans le Vendémois, m, en 1134. 1 
'écha les rois, prit une le. part 
Eux afaires de Rome et du. Sainte 
Siège; mela son action à la vie drs 
plus importants personnages. Ses (Ee- 
gres ont 61 réunies au Xvnr s. (Ed. 
Beaugendre, Paris, 1708, in-fol.) 
Hildebrand (Chant de). Cantilne te- 
desque du vi où du IX eux mons 
ment des mœurs el du langage dés Grrmains 
dont un fragment fat retroave en 1813 eue ln 
couverture d'un manusent de Fulde. Elle à 
pour sujet le combat d'Hadcbrand avec se 
re Hildebrand. Le nyle qu eu épique 
Fon y voit Ggurér Plusieurs héros des Nesbe= 
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Hildreth (RicHARD). historien amé- 
né à Deerfeld. en 107, m. en 
. 11 consacra aux annales des 
(1819-52) son talent et son 
savoir. in sévère, un peu froid. 
mais d'une rigoureuse exactitude. À 
son nom se rattache aussi le grand 
succés d'un roman abolitionniste : l'Es- 
clave blanc. 
Hilduin, hagi phe français du 
1x" s., arebi-chapolain du palais impé- 
rial, sous Louis le Débongaire. (Areo- 













tica, Cologne, 1563: vie de 
enis. que Manteur confondait avec 
Denis  Aréopagite.) 


Hlfllel l'Ancien, doctour juif de l'é- 
cole pharisienne, n6 112 ans av. J.-C. 
m. 8 ans après J.-C. La Mischna parait 
être le résumé de son ensvignement. 
Crest à lni que remonte l'origine de 
régles de méthode talmndique app 
lées Middot, ayant pour but de faciliter 
Pinterprétation de la Bible. 1} précha 
la douceur et l'amour des hommes. 


iilel le Jeune, docteur juif du 1v 
inventeur d'un cycle de dix-neuf 
8, qui. an moyen de sept intercala- 
t it 1e cours du soloil avec 
celui de la lune ot resta en usage jus- 
qu'au temps d'Alphonse de Castille. 


Miller (Paruppe-FRépéric), poète 
allemand de l'école piétiste, né à Mul- 
house sur J'Enz, on 1699, m. en 1769. 

A (Trésor des chants religieur, Geistliches 
ler, Kaestlein, Stuttgard, 1762-67, 
vol.) 

Himérius, ‘lyépos, sophiste grec, 
né en di, à Prusé, en Byihinie ÿ Pro 
fessenr dé rhétorique à Athènes, où il 
eut pour élèves Basile et Grégoire de 
Narinnze;, m. en 386, Secrétaire de 
l'empereur Julien, il n'avait pas aban- 
donné le paganisme. Rhéteur, il portait 
en ses disconrs la pompe des mots et 
k que Ja véritable 

ap. Wernsdorf, 
1700, in-8 






























Sorttingu 

Hinyi 

Araes nn 

était encore "a. Nous n'es 

ne des inscriptions : celles 

re Ia orme primitive de l'arabe, 
ine diMérencié de 

















quité de cet idiome. 

Hinemar, théologien et homme d'E- 
tat français, né vers 806. m. le 21 déc. 
882. Archevèque de Soissons. mélé à 
toutes les affaires contemporaines, tour 
À tour en lutte avec l'Église de France 
et le pape, avec l'église de Rome et lo 
Roi; caractère impérieux, génio souple 
SE remaant, il fut le plus grand per- 
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HIPP 


sonnäge politique du 1x°s. D'ailleurs, 
théologien médiocre, critique superfl 
ciel, écrivain lourd, inélégant, il brilla 
beaucoup moins par se8 œuvres [ad 
compl., Sirmond, 1615, 2 vol. in-fol., 
Paris) que par ses actes. 
Hindoulsme. Car 
croyances et dex int 














êre, ensemble des 
ions de l'Inde, 


louvt où intl. 
qui eparie 
nas ler de din L'Atdruaant 
sat employé comme langue littéraire. (Voÿ. 
ÉLUS neue Hitéraire. (Voy. 








Hipparque, célébre savant grec qui 
forissait à Alexandrie au 11° s. av. J.-C. 
Le plusgrand peut-être des astronomes 
de l'antiquité, il fxa la longueur d 
l'année solaire et découvrit Îa préces- 
ion den équinoxes. (Vov. éd. de se 
ouvr., éd. princeps.Vittorius, Florence, 
567, in-fol.. et Pitou, Uranologium, 
Paris, 1630, in-fol.) 


Hipparchin, femme philosophe grec- 
wo, née à Maronéo on ‘Fhrace, vers 
350 ‘av. J.-C. De famille riche et dis- 
uée, elle épousa Cratés qui était 
vieus, laid et bossu ; adopta le vête- 
ment et les façons excentriques des cy- 
niques, ct éehivit plusieurs traités de 
philosophie dont il n'est pas resté de 
traces. 
Hippel (TaéoDoRe-GoTTLiEn de), 
“ain allemand, né à Gerdauen, en 
1741, bourgmestre de Kænigsherg en 
1380: m. en 1296. Par de singuliers 
contrastes de talent, Î 
compositions les doctrines au 
paradoxe et à la fantaisie, la philoso- 
phie sociale aux imaginations burles- 
ques, les poèmes religieux, les can- 
tiques, aux relations les plus digres- 
«ives et les plus plaisantes. Mais, avec 
son style imagé, plein de suillies et de 
caprices, ce précurseur de Jean-Paul 
fut surtout un humoriste ; on lira tou- 
jours de préférence ses « V' 
gag» (Va les Gares comp 
pel. éd. de Berlin, 1428-31, LA val.) 


Hippoernte, célèbre médecin et 
rosateur grec, né à Cos, en 470 av. 
FC. de la famille des Asclépiades: 
Larissa. Le plus ancien et le plus 
éciairé des médecins, il a été aussi le 
plus ancien et le plus exact des ohser- 
Vateurs. Quatre-Vingts ouvrages nous 
sont parvenus sous son nom ; Galien en 
tenait onze pour authentiques, Albert 
de Haller dix-huit ; ordinaireme: nm 
n'en admet que six, bien qu'il n'y ait 
de preuves pour aucun. La méthode 
hippocratique est également éloignée 
de l'empirisme et des hypothèses ; elle 
se fonde sur l'observation et l'expé- 
rience des ladies. La meilleure édi- 
tion des éer st celle de Littré, 



















































HIPP 


accompagnée d'une tradnotion fran- 
gaise. (1839 à 1850.) 
Hippolyte. Voy. Bartpide 











Hippolyte (saint), ‘Irréluros, doc- 
teur de l'Église du 1° 8., disoiple de 
saint Irénéé, martyrisésons Alexandre 





Sévère, en 251. On cite, dans ses œu- 
vres écrites en grec. un Canon pascal, 
la plus ancienne table connue pour 
déterminer la fête de Pâques, 


Auppomédon. Poème d'aventures du 
xHH® w. d'origine byrantin le 
Fno-nommands Horde Rate, 7 

Hipponax, poète satirique grec du 
vs. ., né à Ephèse. En des 
vers très âpres et sur un rythme êtrai 
ge. ilstigmatisa la luxure et la prod 
galité dés Grecs de l'Anatolie: il in- 
Venta un versnouveau, llambe bolteux 
ou choliambe. en remplaçant le dernier 
pivd du senaire parle spondée. (Fragm., 

ubliés par Weleker, Goettingue, 1817. 

et par Bergk dans les Pôelæ (yrici 
) 

















irsching (Frépéric- CRARLES - 
GorrLou), bibliographe allemand, né 
à Uflenheim, en 1762: professeur de 
philosophie à l’université d'Erlangen ; 
m. 1300. {Description des plus notables 
biblioth. de l'Allemagne, Versuch einer 
Beschreibung sehenaw ardiger Biblio 
theken Deutschland's, Erlangen, 1786- 
90, 4 vol. eto.) 

Hirtius (AULUS), général et histo- 
rien romain :licutenant de César et son 
collaborateur supposé, pour quelques 

rties 
Fan 42 av. J.-C. 














odène. 








crale rustique, 1463 ; etc.) 


Iistoire (gr. irropéx, de la même fa 
mille que les mois Erp, témoin, qui sait, 

érrogatr, s'enquérir, rapporter. Récit des 
arts. dés événements relatifs aux peuples en 
pie 6 à Fhamanité en géngea. Cest 
Une, des principales divisions de Îa littérature. 
ne es pe a ttérat 





ane edit Mignet, ne momire chez ec re 
derniére En due es œuvres de Leprt 
Êlle est lœuvre do leur imiellience” Lens 





toute sa matnrité et tou 
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Commentaires; tué devant | 1; 





IST 


mense dont le centre se_ déplace contianelle- 
ment. Ce qu'un MTS ans, ces 
ivelé attache à IX connaissance des = 
Sissitudes de là république 
blerait qu'à tout prendre Th 
LT, en Anrient épuisé 
le tait Augustin Jusqu'à no jours 
combien. de Ubleaër diférents aurai dE 
Somserts À ce panorama mobil 
Rae des plan oem À peine a 
ni d'éludior Rome avec Tillemont et Rolla 
qu'on s'y reprend avec Montcsa 
9n 2 Eng d'interroger le saje ave 
sa on linterroge ca 
Gore avec Beaufon, avec Niebubr, avre Mi 
chelet, Mommsen” et Duray. Les livres 
historiques sont innombrables. 



























poment de us 
4 EIE Vent sl Re marre des éradne, 

es Tite-Live, des Frotssart, des Mariana, ct 
de mille autrés. 

Quelques-uns ont é4é entrepris toat ex] 
pobr Tire prévaloir Corine Leman E 
Mettre en Gdfaut des. tendances adrerses: 
tels : l'écol que d'Évhémére et_les où 

de Diolore de Sicilo dirigés coute 
lentilles croyances relgieuse € sat. 
nâles, cour de Piorus, qui, var les rares de 
Re nn Rates de 
les Romains seœux de Gibbon. de Roterisn 
SA Less 
le Mabiy, de Raynale d'Edgar Quinet, 
Loui “ @n France. ete. Compris Sin, 
peut m'éiro qu'ane libre sis d'intempeé. 
res répondent au desseia ples 
à d'expliquer Jar la logique ct fa plier 
soie quelque grade et rSnpéricure srl 
ui rémille du mprctacle et de là généralisation 
es événements Bumains. Ce dernier point do 
yue est le pion modeme. li dut de Vico. de 
mi Bou a de mapniique éme De 
Hi La de magni ï 
Sours ser Aut, anberle  S'avait bent 
du "de son autorité -scientiie 






























histoires à Lhôses 
sue a fourni 

















les portraits. L'h. deve 
Baiténtre leurs maangun drame où le Bctone 


A 





‘donnaient an attrait de plus aux faits vérita- 
bles. Traitée par un Hérodote, un Tite-Lise, 
un Plutrque, un Thucydide même, qui 
ouvent ent et juge en bèmme d'État, elle 
je noblesse, ‘pe beauté, une, moral 

Jui est propre. Car elle agrandi 

Léon La Iinsant Lout entiere l'in 


du 
ropére, en dehors de l'individu, 
Lee dereboes où I dose des Lens 
olybe ee dirimue des anciens Par un sen5 
ii S'il découvre une sorte 
€ préncicnee Angulière qui le fera re 
Eten Grand 1 cherche lplieation de à 
Éhéavoi, Quand” cherche l'explication de la 
Superior politique ec miuaire de Roms dens 
Fa fomparaion de ses Imaitations avec ccles 
des mures grands peuples ai. 31 
î uf espritPerfique déjà nasble 
ls ches celuf-ci beteou 


golitique plus proloe 


‘ont point une autre 
Tite-Live, dit V 

cherot, nous montre on ne peut mirux com 
ment pensent, parlent. agissent et combattent 
ces sénaleurs, ces Lribuns, ces x, Ces. 


fa 
toire, en un mot le véritable secret del'explica- 
Lion des choses romaine ee ea 
Hière point à ses lecteurs, parce quil ne 
lui-même. » 
#0 ressentaient 
dans toutes nv, de l'amour re 
VE des choses, antiques pour que l'h. ne Ft 
aussi calquée sur les modèles grecs ei la 
Hns. Machiavel et Guicchardin sont les var 
Leurs les plus éloquents et les plus profonds 
Se ceue Jpogue, Bien que cher eux Th, de" 
meure encor seniation Loule person 
ei dramatique des événements Ma= 
£bisvel cat peut-être l'historien qui » poutsé 
Îe plus loin la conflance dans les ressources 
du génie bumain, lui qui enseigne si Bien 
L'art de réussir à Loat prix et par l'emploi des 
plus détestables moyens. » AU XV 
et l'tahie tenment le rue, 
Hans les études historiques, quoique leurs 
aütcurs trabistent aus drop ce rare, 1 
présceupation personnelle de briller, en abu= 
Ent du trait & de la couleur, AU vi 
Voltaire, Montesquieu, Gibbon et, dans nu 
ge de que piue modes et ñon moine 
ls Bénédictins font avancer d'un gran 
le “mouvement, des études husiortque 


d'in conception Je 

ioire, associant au Courant du 
RE Léraition, Feng ere de di 
lo détail et cette philonophie patiemment 
Auctire dont Ta pénétration Lepage ler causes 
ÉtÎes raisons des événements, 


Royen de 





sur faits, À remplir 
de traités de pais 








vériuable 
ble inutile ou trcp pénible poar avoir 1 
son d'un lait, le sens d'une institution. On 
subdivise à le champ trop vaste du 
: on s'enferme dans un espace déterminé. 
ans üne province, dans ane cité, di 
ma ue églie, el l'on n'en sort 
lait à lentour une complète 
re. Lo Besoin de porct AnemERt n0 
s'urrêle pa à la méthode, | s'applique aur 
formes elles-mêmes. Le caractère général de 
l'histoire au XX". est de grouper lex faits 
sous des 28 Grayants. d'être à la fois 
Hitiéraine et vraie, — dy Virer tout au moint 
d'unir à l'érudition des sourves les qualit 
de ‘composition qui sont un des principaux 
mérites de la science française. entre autres. 
“Car le siyle bistorique » aussi ses régles 
ses convenances partlculières, qui sont: le 
Choix judicieux des détails, la clarté de la 
arration, la vivacité des peintures et Ia 
leur comtinue d'un style exempt de recher- 
che et de faux coloris, mais pouvant mettre 
l'élégance au service de la force, réunir Le trait, 
image à l'expression conese, “et joindre Le 
mouvement à la précision. 
Comme nou: 













































\mortali . 
llachant de préférence à la recherche 
Sin, ment sai du nrt Font 
envisagée sous un aspect moins brillant mai 
Plus conforme à sa jusle destination. 

La vérité est la premibre loi de lh. Elle 
suffit à en rendre les ep 
vantes que les œuvres poétiques ou romanes 
ques les plus parfaites, puisque La vie humaine 
AY déploie tout entière avec ses scènes Les 
plus variées ei los plus dramatiques. Ce 
File de l'exactitude, œuvre de consci 






























Ge labeur, semblerait, à première Ÿ 
moine dificile à obentr. Mais 11 exige 
où mp 
leur fur en 
dinces personnelles, de leurs tilutions imya- 


Hientes de tout examen, qu'ilest, au contraire, 
nfiniment rare. Peu d'hommes son! capables 
de faire prévaloir absolument sur le caprice 
des opinions sommaires, sur les entraînements. 
superficiels de l'heure présente, sur la confu= 
sion des Lémoignages Insuffiramment contri- 















Se 
Sn a Pr 
RATE 
TR AR 
sous lesquels ont passé, de génération en #é- 

















nération, les mêmes faits, les mêmen actes, 36 
24. 
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sont tant de fois modifiés et ronversés 
Tixant loute bisioire on doit penser d'abord à 
2e garder de toute fable. C'est-a-dire 
faut se défendre également, à 
pyrrhonisme outré êt d'une crédulité natve. 
Les histoires classiques, par exemple, pen- 
présle mot de Macauiaÿ — 
romaux fondér sur des faits, Le récit en ent 
ariciement, réel dans se points Ur: 
aa some ptits incidents qui en rehaus+ 
sent l'intérèt. Les mots. Les "tous. 
Sétaits sont, d'ordinaire, fours parl'imagsina- 
ion. L'empire byzantin à eu de nombreux 
chroniqueurs, mais combien peu d'hisorienn 
Les narrations de Zorime sont 
xactitudes. Les Arabe ne sant que des com 
lateurs sans critiqne, des traducteurs pleins 
le complaisance enregistrant sans distinction 
des faità prouvés et les comtes puérils. Il n'est 
ire dlécho, dans nos prenêres annales, 
rites par les religieux des différentes come 
‘ou par lé clercs atlachés aux gran 
les, que pour les prélentions éécle= 
es où our Les intéréts féodaux Quant 
aux chroniqueurs du moyen âge, en général. 
On retrouve. partout chez eux éelle crédulité 
n'est pas sans charme, ce Koût pour 
lex fictions qui n 
ge rume " 
joype. €t_ celte, dixpos 
prque jamais la légende nationale de Lis 
Loire même, Ouvrez un livre comme la chro- 
nique de Reims, du xitt®s. Il m'est guère Là 
de paragraphe” ou d'alinéa, qui ne renferme 
une erreur. tüde on plusieurs 
née d'un Froissart ent 
. On l'a tra 
“st pas moins 



































































on 4 ne distinguer 












au 
indéniable que, bien d e 
porn, le grave Viliani, 1 écrivit 1 
pensées romanesques. Larssons Les 
Ehronigueu de in maison de Bourgogne, où 
uence véritable ne remplace que {ro 
rarement Fenflure et In rhétorique: istou 
de coté au xt, Je faible Autorité d'un 

Brautèmie. et de ses révitx de courtisan. 
quel dt 

























1 nie op beureus di 
Srimer sur den Soupeons Les plus léger 
Fe Pare Mama 













ot qui a 

ssirstique Ja 

“eat qui 

me se génoit Le moint du monde d'y mêler des 

Shinolés. des digrennions, der rélexions #0 

int matière oi en ofrait a berté 

de grandes prétentions à 

jques Philosophique. et raison 

more pur Quelle lac énorme 

clans Ice volumer de 

à Tige muguet 

é, matn dobte, 

, S'immenues 
d 
















Ptarondés du a 
Mably et de Ray 
nous aphartenon, 
Some our ven 
Frans dans 1 
Per de eveopper ee denpquer litre 
Sbsie leu pe ne témtrent un desi 
Een monte laine de te 
Eiedes pains de nation Que Le amie 
on de rations ile unie 

d'moral au intellectuel des 
Remeats. 

d'deur des 
domaines 














sent, 


à con 













a panitire 
dus nobles exereier ! 
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la vérité, Pourtant. on doit bien 
‘qu'ils sont iégion. en, France et ail 
. les écrivains de, celle époque qui, 

‘des influences diverses, ont abusé de 
sion, du symbole, du trail (antaisibte, du 
bruit de la phrase et de la fantaisie des jure 
traits, ou fait excès du nanesque. de 


Rs 























iéne aven! 


mortis du caprice, de la passi ‘ 
sommaien et les (puvres sérieuses où pré valent 
Ia méthode d'analyse, l'étude des sources, 
l'esprit critique, le sens du détail, ct l'accent 
de sincérité. 







lexique; 

verselles Hist, vraie; Hixt. de la 

gasree de Grennde ce Vos Bssaauy. 
Bossuet, Lucien, Mendoas. 








mot d'origi LL 
ains, à dérigner les arteurs 
surtout Les jantouimes. 








&n 


manière les comédiens Les Eh 
nr rare ilemttols que Rénctur, Enr. Ho 
hs Bshylle Blade, Chez lee mode 
nés. on emploie ( rapresa 
comme an terme do mépris, analogue 
de baladin ou de bat 
allie un Ru: conne sous lenom 
larchiprètre de}, poète espagnol du 
KV 8, quo les. Espagnole anpellent 
leur Pétrone. né à Guadalajara, auteur 
de poèmes burlesques et satirique, 
eacliant un fond sécienx sous les plus 
folles inventions. Ce Rabelmis ‘eantil. 
lan, moins franchement libertin que le 
nôtre, mais aussi cruel satirique et 
meilleur poète, est le plus étrange. le 
pins, lantaaque génie quait produit 
l'Espagne. (Th. Sanchez a publié ses 
Poëmes dus la Collection des anciennes 
ses caslilanes, 5 vol. in-8, Madrid. 























1289-90, 4 vol. in-8; Paris, 1843, gr. ind 
42 col.) 






(P. pe Colrbrowke. Singapore, 18H : 
Len dfrbrmer Langues) 

Hiitites. Voy. D. 

Hobbes (THoMaS). illustre philoso- 
phe anglais,né a Maïmesbury, en 1538, 
m. en 16:9. Défenseur des tyrans, thé0- 
ricien de l'égotsme. athée per spécals- 
tion philosophique. immoral par raison- 
nement, esprit atroit et conséquent, 

radoXAl CL il mit nu sarvice 
de l'utopie (Leviathan, Londres, 1651, 

ol.) une méthode et un style d'uné 
igueur, d'ane netteté extraordinaires, 
qui forcent quand même l'admiration. 


































1839-1845, 16 vol. in-8.) 


Hodhellites (Divan des), Recueil arabe 
de poésies anté-islamiques. (Éd. G.-J. Lette, 
Divan Hudeilitarum, 154%, in-8. 


Hoelty(Louis-Hexr1-CHRISTOPHE), 
peéte allemand, né & Marienseo. en 
F8, m. prématurément en 1 
veur sentimental et mélancolique, il 
a laissé des élégies, qui sont de purs 
chefs-d'œuvre. Lebau lui-même n'a 
pas rendu la nature avec saans de 
fondeur que ce poëte si délicat et 
tendre, [éadichle, dern. édit., Ham 
bourg, 1857.) 


Hoffman (Françors-Bexoir), litté. 
rateur français, n6 en 1760, à Nancy: 
Tour à tour auteur drama- 
tique, écrivai 
avait l'esprit et la 
tait, au Journal des Débats, 
tons littéraires, ses études fines, va 
riées et caustiques. [| réussit de même, 
au théâtre, avec des pièces animées de 
verve, tellés que: l'Original (1797), le 
Roman d'ane heure (1803) et les Rendez- 
sus bourgeois (1807). Sur la fin de 
sin, devenu misanthrope, H. se retira à 
Pas:y pour y fuir la foule; mais, à ce 
qu'on raconte, il 8e tenait toute In jour- 
née a la fenêtre apérn qu'on vien- 
le visiter. (Our, Paris, 1828 ct 
, 10 vol. in-8°.) 


Hof{manv où Hofman (Tycuo d: 
biographe danois, né en 1714, à Skje- 
rildguard, m. en 1754. On trouve, pour 
l'histoire de son pays, d'amples res- 
sources dans ses Portraits des hommes 
lustres de Danemark. (Copenhague, 1777- 
7, 3 vol. in-4.) 


Hofimann  (ErwwsT - THéODORE- 
GUILLAUME), célèbre écrivain fantas- 
ue allemand, né à Kœnigshorg, en 
1736, m. à Berlin en 1822, Destiné par 
son père à la magistrature, il occupa 
quelque temps ln Charge d'assessour, à 
a; mais ayant eu la hardicsse de 
tourner en ridicule des personnages de 
haut rang, il fut renvoyé, puis rap- 
pelé ; et ehlin, après l'entréc des Fran- 
sais en Pologne, il renonça out 4 fait 
aux emplois publics et se ft chef d'or- 
chestre. À travers celte existence agi. 
tée, il mit au jour des opéras. des écrits 
po'tiaues ct res Gontes niesiquer. d0nt 
la vogue fut immense, Tout ce que la 
réalité la plus terrestre peut supporter 
de contrastes avec les hallucinations 
bizarres ou terribles du surnaturel se 
trouve réuni, confondu. chez H. Ces 
étranges imaginntions. il les avait con- 
çues dans le délire. On rapporte qu'il 
iraversait, à l'heure de l'spiration, 
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(Œwe. compl. de Hobbes, publiées par 
Wie Witliem Molesworths… Londres, 


HOLD 


des crises aiguës comme des cauche- 
mars. 


Hoffmann. 


Hoflmann von Fallersteben, phi- 
lologue et poète allemand, né en 12, 
m! en IK71. Il appartenait à l'école de 
la Jeune-Allemagne, championne 
poésie et do la liberté nationale 

mhomie fine t douce agrémet 
Chansons non politiques, ses romanecs, 
ses poésies divers 

Hofimannswaldan (CHRISTIAN 
Hollmann de), poète allemand, né à 
Breslan en 161, m. en 1679. 11 a été le 
chef de la seconde sole silésirnne, qui, 
en dépit de ses affectations. rendit qq. 
Services au développement de a poésie 
allemande, (Œue. de H. et de Lohens- 
tein, éd. Neukireh, Leipzig, 1795-1827, 
7 voi.) 

Hogg (JAMES), poète écossai 
nommé le Berger de l'Etrick, À 
d'une riviere de l'Écosse. né e 
m. en 1835. A prés 
rant une bonne partie de sa Vi 
tar de Bloomfeld, il abandonna un jour 
ses troupeaux pour se consaerer à la 
littérature. Ses recueils (les Bardes de 
la Montagne, la Veillée de la Reine, les 
Périls de l'homme, la Guirlande de la 
[Jrontière), ses contes en vers, ses chan- 
sons. lui valurent les éloges du monde 
lettré par leurs qualités d'imagination, 
de souplesse, de nalvels, d'harmonie. 
(Œuv., Londres, 1867, 2 Vol. gr. in-8.) 


Holbach (PauL-Hexri-THinv, ba 
ron de), philosophe français. d'origine 
allemande, né à H heim, en 1323, 
m. en 1787. Amen , «lès son en° 
fance, et maltre d'une grande fortune, 
il At de sa maison le rendez-vous dé 








































et libres-penseurs de 


HOLB 


l'époque. [1 attaqua le christianisme et 
toutes les religions positives aveo une 
telle violence que Voltaire lui-même 

it ls plume pour le réfutar. Son 

‘hrislianisme dévoilé et l'Esprit du crgé 
farenthrülés bi pement en Tr in 
l'a appelé le Marat il LUS 
son témeux Sysème de la nalare (P710, 
2 vol. in-8‘) où sont développées sans 
aucune réticence los principes de l'a- 
théisme absolu. 

Holberg (Louis). célèbre poète ot 
auteur dramatique danois, norwégien 
d'origine, né à Bergen. en 16%. m. en 
1751. Lo principal rénovateur de la lit- 
térature danoise au xvin's., il corrigea 
la rudesse de la langue de son pays 
d'adoption et forma le goût de ses con- 
temporains en les initiant aux chefs 
d'œuvre des nations étrangères. Il av: 
tonché aux divers genres: poème hé- 
roï-comique {Pierre Paars, 1720), épi 
tres, satires, fables, roman humoris- 
tique (le Vayage souterrain de Nicolas 
Alim, 1741-45), histoire générale ; mais 
il brilla surtout au théütre, dans la co- 
médie. (V. le Potier d'étain, la Femme 
irrésolue, Le Bal masqué, l'Uisif affairé, 
Grandeur et décadence de Pernille, etc.) 
Imitateur original d'un Plnute où d'un 
‘Térence, il sut gagner à leur école des 
qualités de forme sans perdre l'origi- 
nalité native. Par la guerre constante 
qu'il ft au pédantisme, aux préjugés 
Ou aux superstitions de l'époque et des 




















gons qu'il avait sous les veux. il mé- 
Hita d'être surnommé le « Voltaire du 
Nord ». 


_Holcroft (THowAs), auteur drama 
tique et romancirranglnis, né en 1745, 
m. en IN. Introdueteur du mélodrame 
en Angleterre, sa pièce du Chemin de la 
ruine à joui d'une immense réputation, 
d'ailleurs un peu surfaite. 

Hœlderlin (JEAN-CHRÉTIEN] 
allemand, mé dans le Wurtemberg. en 
1750, m. èn 184. 11 fut, à son époque, 
l'organe le plus audacieux et le repré” 
sentant presque tragique en Allemagne 
des tendances néo-paennes. {Hypéridon, 
ete.) Le eulte de Ia Grèce antique, de 
son art, de ses fables, de sa religion 
même, ‘était eltez lui, en effet, une 
sorte d'aberration convaincue, qui con- 
tribua beaucoup à la catastrophe où 
périt ce malheureux génie. Aprèsquel- 

ues élans d'un lyrinme presque su- 

lime, les ombres de la folie descen- 
dirent sur son intelligence. (OEuv., 6d. 
Schwab, Stuttgard, 1816, vol.) 

Holinshed (RAPHA&L), chroniqueur 
anglais, m..en 150. La Chronique d'An- 
lelerre, d'Ecosse et d'Irlande (1577, ? vol. 
n-fol., œuvre généralement fabuleuse, 
qu'il composa avec la collaboration de 

illiam Harrissou, ele.) est la source 








poète 
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HOLL 


principale où Shakespoare_s paisé les 
sujets historiques et nationaux de son 
théâtre. 


Hollandaise Lange et 
aus temps calé (des pre 
tar: Pline le Jeune, Tacito.Piuuarque. Sué= 
ions. Dion Causius, Xiphilin, Somme. Am 
Er Pulémeer Pomponius Mels, Burn Jet 

ï , lus Mel, Bari den 
ion des Bars os. Lea 


















Leuton en ses divers dialectes. Encore barbares, 
ils étaiont plus jaloux de cette sorte de gloiré 





Tongtemps avec lé ban allemand, devait sr su 
Mardonner de plus en plus à l'influence fran- 
Se nait épaisse couvre l'histoire belge 
ace evireR le ve Juiquan Ke». AU 
SH NE appardenpenl ler chroniques en 
NES oo de Melle Soute. Capendant 
Jean de cie Stocke. mi 
15 domtontion des dues de Bourgogne dete- 
re : 

Atement diérer 16 voureer de 












fa" Rélorme vint 
les Bots de controverses, auxquelles 
Parallélement. 


w 
Éspproprait plat de at 
Féfécato 








de tous: pays, 
qui en fabrait, 






pour ab 
Füroprenne, av 
jument de eme “Les 
MS en dédaignatent l'unage ot chorehai 
Fun des mofeles àauivré pour parent à la 
élite, Vers fe êa CES Van À 
Féclamaté Le roour complot À la langue sacrée 
Le Rome. Par Von, quelques mes Fee 
Folies. ton! imprégnée Ja sentiment 
Sactles F'ecsaynient à réagir couire Lea ten 
deg es donves des let et den bumantse 
Lo Piehe Koomshert. Van Brrcderode, Mare 
x de Sante Aldegonde. Pierre Datbenus, 
rent Spicghel, Rocmer, Vinscher et ses 
deu Mes! Abne et Marie, rédrent mao Lee 





























, où que d'ingénieux latins en- 
SR tt 
Monts, faisaient l'honneur du Parnassé 











de 
iance Bar l'aniorié ‘do'taquel 











une action ice dont les effets du- 
rent encore. De leur côté, l'histoire et le ro- 
Les Pays-Basont 


man ne déméritient pol 
Fr tr 
des reprémentante de Raalo vdcars 

Holmes (WENDELL), célébre auteur 
américain, né en 1809, à Cambridge 
(Massachusetts). De son état professeur 
l'anatomie. ila été, par un étrange con- 
traste, le plus gai deshumoristes, Aves 
une élonnante souplesse de talent, il 
de l'ode 4 la parodie, de la bouf- 
Fonnerie au roman physiologique, sans 
s montrer jamais inférieur dans aucun 
gare. On fotrouve partout je styliste 

élicat et le penseur original.) 
Holstentus (Luc Holste, en lat.) 
érudit allemand, né 4 Hambourg, en 
159: vonu 4 Rome, 4 la suite du car- 
dinal Barberinl ; chanoine et bibliothé- 
cairo du Vatican: m. en 1661. On a 
beaucoup loué, chez cet humaniste, 
l'alliance d'un grand savoir avec uné 
rare distinction d'esprit. (Vie de Pylha- 
gore, de Porphyre, accompagnées d’un 
comment. sur l'Antre des nymphes, Ro- 
issonade, 








mi 
me, 1630, in-8"; Leures, éd. 0 
Paris, 1817, in-8*.) 

Home (Henri, lorä Kames), philo- 
sophe et jurisconaulte écossais, né en 
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HOMÉ 


1696, m. en 1782. Il écrivit plusieurs 
traités dans le même sens philoso] ue 
et moral que son ami Thomas Reid. 
Homélle (du gr. & 
Exliation populaire des 
ment d Alesandie, 
Chrysostome, Grégoire de 
Gran 











s d'autres 





Homère, poète grec. Quel fut cet 
ancêtre vénéré, qui, depuis trois mi 
ans, domine comme’ un dieu les som 
mets de lu pente fertile d'où le beau 
nous descend? Quel était-il cet homme 
dont les rois voulaient connaitre la pa 
{rie par la voix des oracles, dont une 
dizaine de villes so disputaient l'hon- 
neur de l'avoir produit, et au sujet de 
qui Je monde 8e diviso? Après tant 

investigations, d'études, de commen 
taires, de paraphrases, on ne 
encore aucune donnée 
lieu de sa naissance, nf su: pré 
cite où il apparut, ni sur les particula 
rités de sa vie, ni sur Ia composition de 
sesœuvres, ni sur leur mode de transmis: 
sion. On n'a même pas gardé Ja cortitudo 

que l'/liade &k l'Odyssée soient l'œuvre 
lun même ête et ne représentent 

gas plutot An élaboration de plagisens 
siècles. Après Flavicn Josphe, Scali- 
ger, Perizonius, Hedolin, après ces pre- 
miers douteurs, d'autres: Bentley, 
W'aod, Jean Visco, Wolf, Lachmann, 
sont venus déclarer que l'Hilade, produit 
collectif d'un temps où l'écriture n'était 
pas connue, est l'œuvre d'un peuple, 
son œuvre savante ot sa dernière 6x 
pression au delà de plusieurs siécles de 

ésie inspirée. Tout reste obsour dans 
la question bomérique, sinon que l'Hiade 
est le plus grand ouvr-ge de l'imagina- 
tion deshommes, le magnifique résumé 
d'une civilisation, le type suprême de 
l'épopée ; et que l'Odyssée, moins héroi- 
que, plus savante et plus ornée, eat lo 
modele idéal du touchant et du brau 
simple. Réunies, elles offrent tons les 

enres de beautés. Homère avait été, 

Shez les anciens, le père de la poésie 
universelle. Les’ écrivains de tous les 
temps ont tiré de cette mine d'incalcu- 
lables trésors. 

Homérides ou Rapsodes homéri 
ques. Chanires de vers épiques continus, 
ui, d'abord dans Plone, péis dan tone Là 

lient pr 


oral, lo poamot d'Hfomere, Les rapides ne 
le, les poâmes d'Homére. Les rapsodes ne 
e comenient, pas, Loujours de Keller à 

fragments de l'Hlade où de | Odvrsée aux fêtes 
publiques: ils se lent souvent à race 
Sorder ensemble par des transitions ou dés 
sutures de leur composition. cer. admirables 
morceaux d'épopée. Len chefs-d'œnvres ho= 
mériques ne furont sousiraits aux périls de 
leurs modifications incessantes qu'à. époque 
où Pisisirate, où son ls Hipparque, fi recueil 










































HOMÉ 
lir en un manuscrit complet l'/Bade et l'Odys- 





ersint Re 
nn ex génies À Homére ler principes d'une 
Plemaphie. perce 


ex (Hymnes). Anciens hym 
me de te UE dame 























pos ion 
Gun épique réchés Jar ler rapioter 
A TApolten Det Arathe 
eme, à Vus, à Gérer. méritent 








enalen en premiére ligne parce qu 
forment Ehacan un tout Somplet et que vek 

tes spopérs my lhalogiques ne sont Pas 
Pndignee parle percée cv qar de style de Tu 
teur de Made et de V'Odrssée. 
omilétique (gr. étre), soi 
tendu. sé, l'art de parler). Théorie de 
l'élnquenco de à chaire. 

Hommaire de Hell(IGxAGE- XAVIER 
MonaxD). voyageur français, né. en 
112. à Aitkirch: ingénieur 
mines; m. en IM, à Ispahan. Grologue 
et observateur de mérite, il laissa quel- 
ques relations (les Sleppes de la mer Cas- 
Dienne, Paris, IN44-47, 3 vol. in-N°; la 
Turquie et la Perse, IN54-60, 4 vol. in-X), 

our lesquelles l'avait trouvé dans sa 
Femme une précieuse collaboratrice. 

H ongroise (Langue et littérature). La 
Jangue où magyar. Jariée par env 
Sepe millions et dent d'énd 
servi d'expesion à une 
an ù 



















































gros 
dur aan, par les idi 
val ïe roumain 

Jusqu'à nos jours. Ne pou a 


detail de x phonctique et 
noue mous renom À contaler, d'un 


Façon 















accent ae por. 
feet 
Vethale de cet 


autres éerits du XV*. 
‘et quelques témoignages poétiques nos rôni 
restés Qu XVI À. Certtinement, a moyen 





Fees 1 se prit dec chan aan ur 
Sélâer1lr ete denŸ 

ane d'A 
HAT 
Bevau fire tres 














ax four qu Rare Eee, Eee 
jomgleure Tentor sale dé re 
Pacs à In cour de ans de res 





Fraises du pa jen pars ee 
aux éritiques modernes, Let au NUL a 
fement. apres le désauire de 1 

Hongrie Ta" conminte 


si presque 








+: 2 











TA 


. 
Ets 


HONO 


posant san fameux poème da Toldi 
rajeunir Jean Aranÿ, au xIX* 
hirtoriques st produisirent en même temps + 
Temesÿm, Srclel, Lisenyat écrivit alor, 
I langue magyare. Pour Là nation eme 
fière. Lex malheurs publics, d'une part ei de 
L'autre Îa cullure mévante de la cour ef des 
ex classes cédant à l'influence allemande, 
arrétérent cei essor de la littérature nationale: 
La Rélorme pénétra de bonne heure cher les 
puis vinrent les Jésuites. qui se 
la défcmse du eatholcirme. Des 
an inslitua des écoler 






















Au xvur e 
imigént Là France de Louis XIV. comme eles 
réédemment, À tale de là 
Renaissance et TAtlemagne de Luther 
Hongnie lili perdre du même coûp 2e 18e 
fe league: l'empereur Jeep LL 
vant Je Magyar avale eaÿe L'ef 
sage un Idfôme qui n'élit Flux qa'n 
clique Yopuissante du passé, Un petit nome 
Peau Vauiurnt rer RAS "à 
muse nationale, Île x appelaieut Pal Ans 
Fsluit. Boseuyers mu leur forte ne 
rent pas de retentissement, parce que fe ct 
Fm de er mA ar deu 
réaction Vigoureuse contre la paitique 
chine ét proche. cepéndant. LE fees 


































er 








Fepresrntant péctique de ce retour à a Tone 
hougrobe dut un oficier, Alexandre Rita 
SH aval oi. l'enthous n evene 







fut xuivi, d 
ludy. et par Mich 
Populaire cela pa da 
uz Külcweÿ, Michel Vüroumarts. que es 
ratriotes ont égalé au Suédois Tegner.et 
vf Sandor, le plus grand de tou. Le 
mouvement révolutionnaire de IR, en rall 
nant ouies Le ambitiqns pairotiquer. donna 

1 prodigieuse recrudewcence iveil de 
l'ame hongroise. Foyer, Palrie, 





















satire ete résine 

ième. reBsen te Par dei 

Aire entre ex tels que Jean Las. 

id, Bartok, Reviens Ladisios Aran 
inténant ch diminution de laver 

Nreatige, Par PAppOré aux genres 

ET érantque où driliens 

ï ont Le 

miel et rationale de T 















rature house 
ir d'un coup tour ve 
se Face au risque parfoi, d'une + one 
dite anale comme en à êut dant là poscte 
chez lesrapaodes trop nombreux de T'Histor 

omale. Aucune branche Men à présent 
imvcvupée dans le champ de La littérature 
magyar. 

Honoré d'Autun, théologien du xr1° 
s. professeur 4 Autun. On ni fit 
Vhonneur d'attribuer son Elacidaria: 
(Paris, 1560, in-B{ 4 des personnnpes 
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fuls que saint Augustin, Abailard ou 
saint Aselme. Les écoles s0 servirent 
longtemps d'un al le cosmographie 
ec Rare, Pme Mende CÉDPOSÉ 
par ce soolastique. 


Honoré de Salute-Mnrie (BLAISE 
Vauxezss, lo Père), théologien fran- 
çais, né en 1651, à Limoges; visiteur 
général de l'ordre des Carmes déchaus- 
$es; m. en 1729. Traduit en plusieurs 
langues, son ouvrage principal : (Aé/le- 
æions sur les règles ef sur l'usage de lacri- 
lique touchant l'hisloire de l'Eglise, Paris 
et Lyon, 1713-%, 3 vol. in-8*) jouit en- 
core d'ane sérieuse estime. 

Hood (TuowAS) 

Londres, do 23 mal T4 
1815. Ses Caprices et singi 
and oddities) lui firent la réputation 


















vain yrique 
vive. Nul unir 
l'esprit au sentiment dramatique. Tont 
le monde connait son fameux Chont de 
La Chemise {Song of the shirt), peinture 
saisissante de la misère des pauvres 
couturières de Londres. Son fils donna 
uno édit. complète de sos Œuvres, en 
4 vol. 


Hooft (Piere-ConxæiLLe), le pre- 
mier bistorien et l'un des plus remar- 
quables écrivains de la Hollande, né 
à Amsterdam en 1581, m. en 1645. Son 
Histoire nationale 6e, 
ainsi que ses poésies. L'emphate, là 
recherche de l'expression et une 
tion trap marqués de Tacite gètent un 
prises qualités habituelles: Fénergi 

concision, la gravité. 
ooke (NATHANIEL), historien an- 
glais né vers 1690, m. en 1763. Auteur, 
entre autres ouvrages, d'une Histoire 
romaine (1733 et suiv.). dont l'esprit dé- 
moeratique suscita d'assez vives con 
traverses. 


Hooker (RicuanD}. théologien an= 

































profane et saerée : la Police eclésiasl- 
que, 159 








Horace, Quintus Horalius Flaceus, cé- 


lébre 


ete Intin, né à Venusium, le 8 
déc. 


, m. 1027 nov. de l'an 8 av. j..C. 
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Fils d'an affranchi, il commença seà 
études à Rome, puis étudia la philoso- 
phie à Athènes. Do passago en cotte 
ville, Marcus Brutus sut l'attacher à sa 
causé ec le nomma tribun des soldats. 
Horace parcourut avec lui la Macédoine 
et l'Asie jusqu'au momeut où la ba- 
taille de Philippes vint mettre brusque- 
ment fin à sa carrière militaire, Il pro- 
fita de l'amnistie pour rentrer à Rome, 
où il devint plus tard l'ami et le fami- 
lier de Virgile, de Varius et de Mé- 
cène. 

1. a touché toutes les cordes de la 
1yre. Qu'il exprime la grâce ou la ma 
jesté, la force ou la délicatesse, tons les 
tons jui semblent naturels. Les senti- 
ments moyens, cependant, sont ceux 
où il excelle. I n'y faut pas chercher 
los élans du sublime ni le déliro d'une 
funtaisie débordante; mais on ÿ ren- 
contre une clarté incomparable, un es- 











Horace, d'aprés un dessin d'Ambroise Tardicu. 


rit 4 la fois calme et délié, une pro. 
londe connaissance de soi-même et dos 





introd 
plus belles formes de la poésie lyrique 
grecque et cela non comme un imita- 
teur, mais en artiste qui «ait vivifier ce 
qu'il emprunte. 11 s'adonna, en outre, 
au genre satirique, où il porta des dons 
tout nouveaux d'esprit di 
malico et de douceur. 
pres, ul marquent lo milieu ec le An 
il s'éleva à la nde poésio 
he du Di re 
Art poëllque a déterminé les lois des 
divers genres de style. 

Son œuvre est pénétrée de philoso- 
En mâme temps qu'il entcigne à 
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goûter les molles délicatesses de l'épi- 
curisme, il subordonne les sens à l< 
rit Ba le chemin agréable dn plaisir 
il conduit à l'affranchissement de 
l'âme. 

Entre tous les poètes de l'antiquité, 
pas un n'a joui dans la littérature fran- 
Gaise, dans la littérature allemande, 
Ghez les modernes en général, d'auta: 
de faveur qu'Horace. Combien de fois, 
depuis la Renaissance, n'a-t-il pas été 
traduit, imité, commenté! traduit en 
vers surtout, preuve d'ane prédilection 

us tendre ! Innombrables en sont les 

ditions. C'est que réellement Horac: 
avec son exquise sincérité, son parf: 
abandon, est de tous les poètes de sa 
faille celui qui répond le mieux aux 
aspirations diverses de la nature hu 
maine si mobile et si changeante. Cha- 
eun de nous peut reconnaitre dans 
l'œuvre de ce génie flexible un goût, 
uno humeur, up caprice, une fantaisie 
qui nous est propre et comme un lam- 
beau de nous-même. C'est là sa gloire, 
son charme, son éternel attrait; c'est I£ 
ect admirable privilège qu'il ne partage 
au même titre peut-être qu'avec Mon- 
gne. 

Horace. Voy. Corneilie. 

Hormayr (Josepn, baron de). his- 
torien allemand, né’4 Inspruck, en 
1781 shistoriographe de l'Autriche en 
1KI5: nommé"en_ 1846 directeur des 
Archives de Munich: m. en 1K18. Ses 
écrits nombreux demanderaient une 

citer en 
ivant 









































Horn (ÉnouaR: 
économiste hongrois. né V' 
en 125: membre de l'institut d'Égyp= 
te : muréat de l'Académie des Sciences 
morales de Paris ; député de la ville de 
Presbourg. puis de Pesth, et secrétairs 

État: m. en 1835. Se lança dans la po- 
litique militante aussitôt qu'il se sontit 
apte à soutenir, avee la plume ou la pa- 
role, ses idées économiques progrossives 
etses sentiments libéraux. Obligé par 
la réaction de 1449 4 quitter lo pays, il 
prefta de sos séjours momentanés à 

ipzig et en Belgique pour écrire 
plusieurs livres. entre lesquels nous 
gnalerons is Rakok:y I, une 
étude pleine de vie. L'un des plus 
dents defenseugs de la cause magyare, 
If. a déployé, d'énergiques efforts afin 
d'amener à l’état de faits les reven. 
<ations nationales. — En 1870 et 1871, 
rofondément attristé par les malhenrs 

e la France, il laissa parler hautement 

sessympathies en faveur de la nation 
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vaincue dans une séri 


d'articles con 









écrits personnels, 
sation de la littérature hon: 
en partic. la notice Jokai.} 

Horn. Nom de différents érudits et 
bistoriens allemands. 

. Horn et Rimel. Personnages d'une an 
cienne ballade écossaise, dont. Paventure d'a = 
mour traversée d hérite servit dem 

ylusieurs poèmes écossais, anglais et 
sa 

Hortenslus (QuiNTus), célèbre ora- 
tour romain, né en 114 &v. J.-C. m. en 
50. Par les brillants d'une éloquence 
harmonieuse, relevée d'une mi ee 
savante, trop savante même, trop 
diée, il parvint à la plus hauts repu 
tation, aux premières charges publi- 























ortensian d'après un buste antique 
ea ie Alan 





ques et 4 de grandes richesses. Les 
premiers acteurs du temps allaient ex- 
prés l'entendre pour se former, sur son 
xemple, au te ot À la déclamation. 
Jp nous ext rie parvenu des d 
d'Hortensius. 

Hotman (FRANÇOIS), sconsulte 
et publiciste français, ‘né en 1391. A 
Paris, m. en 1590. Partisan violent de 
ln Réforme, infatigable ennemi des 
Guises, il fut un des instigateurs de In 
conjuration d'Amhoise. Au lendemain 
de la Saint-Barthélemy, il adressa a 
toutes les puissances un récit navrant 
du massacre (De faroribus gallicis}, Le 
premier théoricien politique de la RE- 
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forme, il voulat tracer un programme 
répondant à ses tendances, à 8es 28- 
pirations, agciales,_ ot il dif le sve- 
me de la France-Gaule, sorte de fédé- 
ralisme  semi-féodal et semi-bour- 
sois substitué à l'unité oppressive de 
a monarchie absolue. ( 
gte-. Genève, 1578, in$ ot in-19: rad. 
imon Goulart, Gaule Franque, Cologne, 
1574, in-8*.) Le traité de la France- 
Gaule, apparaissant comme une révéla 
tion au milieu de la confusion univer_ 
selle, oblint le plus prodigieux succès 
gu'oû eût va depuis l'œuvre de Rabe- 
ais. 

Hotman (AnToIe), jurisconsulte, 
frère du précédent, né Vers 1525, m. 
vers 169. En dehors de ses écrits juri- 
diques, il nous est venu sous son nom 
un bizarre opuscule: Pogonia, sive dia: 
Logus de Barba. (Anvers, 1586.) 

Hotman (Jan), diplomate et éeri- 
vain, fils do François, né en 1552, à 
Lausanne, m. en 1688. (De lacharge et di- 
gnilé d'ambassadeur, Paris, 1604, in-8".) 

Hottentots (Langue des), Lange parlée 
seulement à Ia ROBE md ol lot 
nent africain. ‘C'est une langue franchement 
sgelotinante à MomBinAU, Où, la 
terminaison des mots varie pour exprimer les 
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Hottinger (Jean-Hexn1), théologien 
et orientaliste suisse, né à Zurich, en 
1620 ; professeur 4 l'Université alle- 
mande de Heldelberg; plus tard rec- 
teur 4 colle de Zurich; m. d'accident, 
1e 5 juin 1667, le soir d’une journée fu- 
nesté où il s6 noÿa avec doux de ses 
enfants dans les éaux du Limmat. Ou 
tre la théologie et, l'oxégèse, la gram- 
maire et l'étymologie des langues sémi. 
tiques occupérent ses études et furent 
les sujets deses travaux, jugés peu me- 
thodiques mais solides. 

Hounrd (Davin), érudit français, né 
en 1725, 4 Dieppe ; avocat au parlement 
de Normandie ; membre de l'Académie 
des Inscriptions (1785); m. en 1802. 11 
se singulariss, au xvi 8., parles re- 
cherches sérieuses qu'il poursuivit sur 
les antiquités celtiques, à une époque 
où ce genre d'études était complète- 
ment délaissé. 

Houssaye (Anse), littérateur 
français, né en 1815, 4 Bruyères, près 
de Laon. La poésie, 1e roman, le té4= 














tre. la critique d'art (Hist. de la peinture 
amande el hollandaise, 1840, in-fol). et 
des études spéciales sur l'époque de 






Régence (Galerie de lu x V7 
#3 V0 6d., 18%4-70, Vol, in-18) occt 


Dicr. pes écuvams. 
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rent diversement ax Dinme fécond 
littérature légère lui dut, en parti 
culier, des jours trés florissants. Sont 
lesecond Empire, on ne comptait plus 
les éditions des Grandes dames (1868, 4 
vol. in-8°). des Parisiennes (1869, 4 vol. 
$°), des Courtisanes du monde (1870, À 
vol. in-8°), dont il continua les séries 
par une foule d'imaginations de même 
sorte, Le mundus malebris trouvait des 
charmes infinis à cette é] ‘eromanes- 
que des mauvaises mœurs d'une société 
brillante, Le style d’Arsône H., d'uno 
élégance recherchée, pleine de 
tours alambiqués, de circonlocutiôns 
ingénieuses 4 l'excès, parait là bien 
distant de la mâle netteté, de la nal- 
veté vive etforte, qui sont les marques 
bons siècles. — On 












son temps. 
Son fils Hewni Houssaye, né à Pa- 


ris, en 1818, membre de l'Académie 
française, s'est acquis une belle ct #0- 
lide réputation d’historien. 
Houtteville (l'abbé), théologien fran- 
guis. né a Paris, en JÉNG; élu à l'Aca- 

mie en 1723; m. en 1742, L'affecta- 
tion et l'enflure gâtent son traité de 
la Religion chrét. prouvée par Les falls(172?, 
in-4; 1749, 4 vol. in-12), où se recon- 
nait plus de conviction réelle que de 
force apologétique. 


















à reconnaitre la grande valeur linguis- 
tique de ses travaux de philologie com- 
parie: (Voy. surtout Îa Linguistique, 
(877, in-18. 

Howard. Voy. Surrey (oomte de). 

Hozier (Pierre d'), scignour de la 
Garde, gnéalogiste français.né en 1592, 
à Marseille, fls du poète etchroniqueur 

ozler (1547-1611); gentit- 

e ordinaire de la chambre du 
rois juge et intendant général des arr 
mes et blasons de France: m en 1660. 
11 a été le deuxième et le plus célèbre 
membre d’une famille dont la spécialité 
fut_ longtemps l'industrie des blasons. 
(Recueil armorial des anciennes maisons de 
Brelagne, Paris, 1638: Généalogie des 
principales. s de France, 150 volu- 
rues, en manuscrit à la Biblioth. natio- 
nale. 

Son neveu Louts-Pierre d'Hozier 
(1685-1767), édifa méthodiquement l'un 


2% 
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des principaux recueils de l'héraldis- 
me: l'Armerial général de la France. (Pa- 
ris, 1746-08, 10%. : onzième volume par 
Awsroise d'Hozler, l 
Hrotavitha où Hroswitha, célèbre 
religieuse allemande, de l'abbsye béné- 
dictine de Gandersheim, au x° 3. Ou- 
tre des ouvrages de piôlé, 11 est resté 
d'elle des comédies imitées de Térence 
et des drames religieux, qui sont. 
cette époque, sans analogues dans le 
littérature européenne. ce qui leur 
donne le plus grand intérêt pour l 
toire du théâtre. Elle avait écrit un 
éloge historique en vers d'Othon 1” 
(Œuo., ei. Cograld Celtes, Nuremberg. 
Le Thédire de Hros- 


























Hübner (Josrp#-ALExANDRE Ha= 


FHNBRAEDL, créé comte de), homme 
d'État et ferivain allemand, né À 
Vienne, le 26 nov. 1811, m. en 1893. 
Après avoir joué un rôle important 
comme diplomate autrichien, il consa- 
cra sa verte vieillesse à parcourir le 
monde et à consigner dans des livres 
d'an grand intérêt (Promenade autour du 
monde, éd. all. et franç.. ete.) ses im- 
pressions de voyages. (Lire aussi son 
Fmportante monographie historique de 
Sixle-Quint, Paris, Vienne, Florence, 
Veniso, 1870, 3 vol. in-8°.) 








écrin 
#10.m. en 930. D 
de notation, quil à, ex 
irladis), diriges en France 

de musique. 
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œuvre du genre difiicile, où chaque 
mot commence par un €. 

Huc de Tabarie. Voy. Ordène de 
chevalerie. 

Huc (l'abbé E.-Ructs), voyageur et 
missionnaire français de l'ordre des la 
æaristes, né 4 Toulon, en 1813, m.en 
1860. Tres estimées sont ses relations 
sur la Tartarie, le Thibet el la Chine, 


Hueline et Aiglentine. Roman allé- 
orique français, 0, XUL? 5. compos. fans 
oute, par un € on y'donné la prete” 

fée en amour, aux lee pres che 
fa. 

Huerta (VicenTe- Garcia de ln). 
pyéte critique espagne, né nerf 
Pibliothécaire du roi Charles 111 et 
membre de l'Académie de Madrid, m. 
en 1247. En dehors de ses conceptions 
personnelles qui ont été réunies en 
eux volumes, il a donné une sorte 
fon nationale den éhrfs-d'rbvre 
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dramatiques de son pays. (EL teatro e- 
pate ergde, Madrid, 1785 et suiv., 
vol. 

Huet (Dane), célèbre éradit fran- 
ggix. me à Caen, en 1690; choisi en 
É670, pour être précepteur du Dau- 
phin sous le direction de Bossuet; 
nommé, en 1689, évêque d'Avranches; 
m. en 1721. Esprit d'une curiosité uni- 
verselle, il a touché à tous les sujets 
dont se préoccupaiont les lettres et les 
sciences au xvn° 8,, en cultivant so 
cessivement ou simultanément la pod- 
sio, la critique, l'érudition, la linguis- 
tique, la philosophie, l'histoire, les 
mathématiques, l'astronomie, la chi 
mie, la physique, la mécanique. II eut 
de toutes choses une vue claire et fa- 
cile, mais non pas toujours juste. 
« Aitardé parmi ses plus illustres con- 
temporains » il ne comprit que très 
imparfaitement Descartes. Pierre Cor- 
nelle, Molière, La Fontaine, Boileau, 
tandis qu'il se passionnait ponr Hré- 
beuf, Sarrazin, Chapelain, d'Urfé et 
tout le groupe des Précieuses. — H. 
traça le plan et dirigea l'exécution 
des bolles éditions ad usum Delphini. 11 
eoncentra une érudition énorme 
la Demonstratio evangelica (1679. 
et HLadmirer par ses poésies grecqueset 
latines /Poemata lalina et græca, Utrecht 
1694-1500, in-8°) des talents rares d'hu- 
niste. (V. encore son Essai sur l'ori- 

1670. son Traité phile 






























Hughes (Tromas). littérateur et 
magistrat anglais, né en 1823: conscil- 
ler de la reine: m. en 1882. C'est en 
157 qu 





il publia l'anusant récit Tom 
scholl day, by an old boy (trad. 
1éno- 





Hugo (Gustave), célébre juriscon- 
suite allemand, né en 1761, dans l 
äuché de Bade; professeur à l'Uni- 
Versité de Goettingue; m. en 1844.11 à 
parcouru tout le cercle des connais 
Fances juridiques dans des œuvres ma- 
istralcs. (Cours d'hist. du droit romaia, 
atériaur d'une bibliographie mo- 

droit civil, 8 vol., etc.) 


go(Vicron) ,illustre poëte fran- 
Is du général Hugo, ne à Be- 
Sançon. on IN, m. à Paris, en 184. 
Peu d'hommes ont autant produit que 
ee génie puissant, étrange, troublant, 
disparate et prodigieux. Pondant près 
de soixante-dix ans, chef de l'école 
romantique, dominateur intellectuel 
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que, il amoncela pomes sur 
poèmes (Odes e Ballades, “Orientales, 

reailles d' me, jee vie intérieures, 
les Rayons el les Ombres, Contemplation, 
Légende des siècles, etc:); drames sur 
drames (Cromwell, Hernani, Marion De: 
lorme, Luerèce Borgia, le Roi s'amuse, 
Angelo, Ruy-Blas, | graves); romans 
sur romans (Han d'Islande, Bug-Jargal, 
Notre-Dame-de-Paris, les Misérables, Gua: 
tre-vingl-treize, les Travailleurs de la Mer, 
l'Homme qui ril}: et tout ce qui est du 
passé. nt et de l'avenir, du Ani 
et de l'infini, traversa ce vaste cerveau 
perpétuellement en mouvement, en 
ébullition. Ses œuvres très admirées 
furent accueillies tour à tour avec un 
mélange d'éloges chaleureux décernés 
aux parties brillantes de ces beaux 
livres et de reproches adressés à celles 
où la simple émotion cérébrale, l' 
tifice littéraire même, le parti 
l'abus de l'antithèse l'emportaient vi. 
siblement sur l'impression du cœur où 
de l'âme. De ses grands poëmes pol 
ques (les Chdlimenis, l'Année terrible) 
qui. malgré la supériorité de la forme ne 
sont que des pamphicis, de ses pages 
soi-disant historiques (Histoire d'un cri- 
me, Napoléon le Pell), de 8es élucubra- 
tions philosophiques, polémiques et cri. 
tiques, des productions confuses des 
dernières années, la postérité ne gar- 
dera qu'un faible souvenir. Mais il de— 
meurers, elle éternellement, le 


de son 4] 












































te de 18 Légende des sel, de tant | ee 


le magnifiques compositions épiques et 
furent le témoignage écla- 
uissance verbale inoule, 
mise au service d'ane imagination in! 
comparable. V. H. fut, én somme, 
— pour employer l'expression d'A 
lexandre Dumas fils — l'instrument 
poétique sinon le plus mélodieux, du 
moins le plas sonore qi ait jamais vi- 
Lréaux quatre vents de l'esprit. 


Victor 
condamné 












Mugues de Berzy, trouvère du xr11* 
3. Voy. Bibles. 

Hugues de Saint-Cher, théologien 
français, né dans ce bourg de l'Isère, 
vers la fin provincial de l'or’ 
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Hugues de Salnt-Victor, écri 
ct théologien scolastique, né près d' 
pres" cn Flandre, m. à Paris, le 11 fév. 

1AÏ. Son nom jouissa moyen 
âge, de beaucoup d’antori té, pour des 











œuvres qui, sauf l'incorrection du lar 
étaient pleines d'onction et 
tienne. 





Eric (@. 1 Sanet 
. Hugo a Sanclo- 
Houen, 1644, 3 vol. 





Hugues de Trimbe: 
Trimberg, lemand didactique ct 
satirique du xm s, Sébastien Brandt 
a remanié son curieux ouvrage le Cou- 











reur, plein de détails et de peintures 
vives, ayant pour fond les mœurs du 
temps. 






re sent, 
losophique qui rattache lex. déve 
loptements historiques de l'humanité 
manité elle-même. 


Hu 
étudier 








ane pOur 
tion du pe 





Faguet, c'est non nen 
rt antique, la curio 








at, 
Fée 





n appelle Aümanistes, ceux 
der langues cl 
ve 9 enslenement pere 
llsles, ceux qui se Livrent à linda 
Humantarisme, 
que de ceux qui meuen 
Dintérèt de À'hämanité 
Humboldt (GUILLAUME, baron de 
célèbre écrivain et philologue allemand: 
né à Postdam, en 1767, m, en 1835. La 
large variété de ses goûts et de ses ap 
Bitudes lui permit d'embrassor le c@ 
cle presque complet des connaissance. 
humaines, qu'il étudia jusqne dans 
leurs détails les plus minutieux, co) 
me dans leurs conséquences les plus 
énérales. Poète (voÿ. son Elégis de 
eme), éritique (v. a6s Essais eslhélye 
érudit, philologue, il découvrit en 
même temps chez jui les mérites d'un 
grand homme d'État; ministre cn INI?, 
ambassadeur en 1814. il prit une part 
PpOrtante aux congrès de l'Europe. 
n signale avec étonnement no {ra 
vaux de philologue. Pris de lu passion 
de la linguistique. il voulut en appro- 
fondir les parties jes plus diMciles les 
moins connues : le basque (Hech. sur 
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habit. primilifs de l'Espagne, 1821, 
le mexicain, l'othoni, le kawl 
{Ueber die Kawisprache auf der insel. 
Berlin, 1846-1840, 3 vol.}; et de ses ob- 
servations sur la structure des mots il 
tira des considérations dmirables 
les lois de l'intelligence et les des- 
inces des races humaines. (Œuv., éd. 
Brandès, Berlin, 1851-1852, 7 v.) 


Humboldt (ALEXANDRE), célèbre 
naturaliste allemand, et l’un des plus 
grands savants du xix* 8. frère du 
récédent, né à Berlin, en 1769, m. en 
#59, Son fameux tableau du monde: 
le Cosmos (3 vol., 1837-51) jouit de 
l'admiration universelle. 
Ilume (DaviD), célèbre écrivain an- 
Jais, né à Edimbourg, en 1711, m. en 
576. 11 se distingue comme historien, 
comme écrivain politique et comme 
moraliste. Son Histoire de l'Angleterre 
sous les Stuarts (Londres, 1754-56), quoi- 
que un peu partiale en faveur de cette 
dynastie, estencore très estimée pour 
le savoir dont elle témoigne, non moins 
que pour le style, qui est excellent. 
Ses Éssais moraux, politiques el lilléraires 
(171, 2 vol.) roulant presque tous sur 
des sujets graves, sont plus remarque- 
bles par la force du raisonnement que 



































par la gréce et l'imagination; car ces 
qualités lui manquaient presque abso- 
lument. En philosophie, D. Hume, chez 


qui l'éiudo et le désir de conmaltre 
‘taient un véritable besoin, fut con- 
duit, avec son infatigable curiosité, à 
un stepticisme complet. 11 met en ques- 
tion l'existence de l'âme et celle du 
monde extérieur, et refuse à la raison 
le pouvoir de rien affirmer sur l'exi 
tence de Dieu et deses attributs. Quani 
ä ln morale, selon lui (Essais sur l'en 
tendemenb), élle n'est pas l'objet de l'en 
tendement, mais du sentiment. 


Humour (mot anglais, tiré du fran 
hameur). Ce mot, que fes Anglai 
servé, comme ni les autres nat 
de lermes pour exprimer le c 
&esprit adsigne d'une façon générale a qu 
lité de l'imagination. qui donne aux idérs u: 
tour comique ou fantasque. Cest. une gaieté 
inainetve, ut s'échappe par sain ça et 
pitioresques. IL y. entre de la malice, de la 
Faillerie, et ume tendance à la satire aur les 
choses du moment. D 






























moe du éme 
me prit rate 






particulière, peu a 
dut à lait org 
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Swift, Ficlding, Dicl 
Cariyl 
dereté 







icule. 11 sent ot accuse fortement les dise 
nances de la vie. C'est une impression conte. 





com 
qualités contraires, qui semble 
paient S'exclüre: la lente sérieuse et La boans 
Iumeur. 


Huon de Bordeaux. Chanson de geste 
anonyme de la fin du xt us pariai 


modele des poèmes qui ont servi 


entre la vieille ë et l'école “si 
sole dus ae 





re a Lré «OR 
été) du roman 
ris, 10, 


Huon de Rolelande. Voy. - 
a 7. Hippomé- 


Hurault (Parce), comte de Cne- 
YBRNY, mémorialiste français, né à 
Paris, en 1579, m. en 1620. Recomman- 
dables par le mérite de l'exactitude ct 
de la sincérité, ses Mémoires, trop pro- 
digues de détails domestiques, man- 
ent de concision et de précision. 
dit. abrégéo dans les collect. Petitai 
ét Michaud}. ls ont été continues, 
dans la même tenue de style. jusqu'en 
1601, par l'un de ses fils, Philippe Hu- 
rault, abbé de Pontlevoy, et évêque 
de Chartres (1579-1620). 
[Micner), sieur da Fay. 
l'Hôpital, publiciste tran- 
js du xvi's. li retrouva pour d«- 
lendre la royauté, en ses Quatre ere 
lents discours, l'âme et le style d’un La 
Boëtie monarchiqu 
Hus où Huss (J de Hussinetz, 
dit}, fameux herésiarque, n8 à Husxi- 
netz, en Bohème, en 1373, brûlé vif à 
Constance, en 1113 (6 février). 11 pro- 
voqua un grand tumulte religieux Fors- 
que. au nôm de l'Évangile et du chris- 
tianisme primitif, il entra en révolte 
ouverte contre e romaine de son 
temps. Mandé au concile de Constance. 
il fut arrêté, couvert de chaines, juge 
et condamné au feu, Il mourut série 





























bâcher, ainsi que Jérôme de Pragne. 
en invoquant Jésus-Christ, La Béhe 
me tout entière, soulevée d'indignation 
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magne de plaidoyers, de discussions 
impérieuses, de pamphlets d'une exe 
tréme violence. (ŒEur., éd. Münch. 
Berlin, 1821-1825, 5 vol. in-8°.) U. de 
Hütten fut le bras droit de la Réforme 
st. selon l'expression de Suint-René 
Taillandier, 16 serviteur armé du doc 
teur de Wittemberg. 








provoqua des controverses et des 
iques, des répulsions et des enthou= 





Huysmans (JorIS-KaRL), roman- 
cier français, n6 à Paris, en 1848, d'ori 
gine hollandaise _et l'un des descen- 
dants du peintre Cornélius Huysmans. 
Ses premiers livres, où, disciple de 
Zola, il renforçait encore les procédés 
naturalistes de l'auteur de Pot-Bouille, 
provoquérent un bruit de scandale. 11 
semble avoir éprouvé, dans ses romans 
1, une sorte 
mettre en relief les vilenies 
de certaines âmes bour eoises. (V. Un 
dilemne, À rebours, ete Ï. sent fa 
une langue troublante, étrangeiner 
contournés et tout entiere subordone 
née à ce qu'on pourrait appeler la re- 
cherche des subslantifs étonnants et des 
merveilleux adjectifs. 


Hyacinthe (le P.). Voy. Loyson. 


Hyacinthe de l'Assomption (Frax- 
gprs de MonraRGOn, dit le Pére), pré. 

icateur français et religieux de l'As- 
somption, né "en 1305, 4 Paris, m. en 
1750. Après avoir lui-même brillé dans 
la chaire, voulut fournir à d'autres 
des leçons et des exemples d'éloguence 
chrétienne; et il composa un impor. 
tant Diclionnaire apostolique à l'usage de 
Messieurs les Curés qui se desinent à la 
chaire (Paris, 1733-68, 19 Vol. in-X, plus. 
édit.) 


Hybrias, poète grec, crétois d'ori- 
fine, probablement du” vr® 8. av. J.. 

1 nous a laissé un échantillon 
du genre lyrique appelé scolie : la 
son d'un soldat, très fler de sa 
:t de ses armes et qui n'estime rien 
\u-dessus de lui-même, (Scolia…. metris 
ruis restilula, et. Ilgen, 
léna, 1788, in 

























































Hyginus), 
mairien latin du 1 8. ap. J.-C. 
“slave, puis affranchi d'Auguste, 
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nommé par lui conservateur de In bi- 
bliothèque palatine. On possède sous 
son nom un recueil mythologique inti- 
tulé Livre de Fables et uno Asl mie 
poélique, dont l'attribution parait très 
outeue à cause de l'incorrection du 
style. Le plus rogrettablo des nom- 
breux ouvrages qu'avait composés Hy- 
gin et qui se sont perdus, est un com- 

aire critique sur les chants do 














grande noblesse d'acvents, comme lo Slupete, 
ge Te Dies ire, le 
$ 


été touchés du souffle sacrè. 









Hypatie, ‘Ynairæ, femme philoso- 
que grecque, flo da mathématicien 

‘héon, née vers 370ap.J & Alexan- 
drie, m. en 415. Elle s'était acquis, dans 
cette ville, uno juste célébrité par ses 
leçons publiques, où elle intorprétait 
le ‘néoplatonisme et les doptrines péri: 














patéticiennes. D'autres fois ello com- 
mentait habilement les écrits d'Apol- 
lonius et des géomêtres. Chaque jour 








sa demeure était le rendez-vous du 
heau monde et du monde riche d'Alex 
andrie. Les succés d'une palenne irri- 
térent Cyrille, l'intolérant archeväque 
d'Alexandrie, IL la désigna comme üne 
ennemie de la foi aux passions de la 
multitude. Un jour qu'elle se rendait à 
son académie, elle fut assaillie par une 
populace fanatique, précipitée de son 
Char, dépouilléo de ses Vêtements, et 
mise en pièces avec une incroyable fu- 

















I 


Iago. L'un des principaux personnages de 
va de Snap demeure le tre du 
Mat Ypo ee miRoaneur. 
Jambe et vers lambique (n gr. 
déve, lancer, frapper). On appelait Fambes, 
Rfgine. les lacdies et les brocards chan 

Rs La TEio de Gérés, en memonre À 

Flo passagers que ele déene dat à 
Le mot eds muse Bed de deux 
Her ayant Le première brève et la dernière 
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IAMB 
reur. (Fragm.. ap.J..C. Wolf, Mulierar 
gsm Jregnenie, Geœttingne, 1739, 
in-4°. 


Hyperhole. Figure de rhétorique, qui 
cansitie à augmenter où diniinuer excessive 
ment la vérité des choses. 

Hyperbolisme. Emploi abusif de l'h5- 
perbale. 

Hypéride, orateur et homme d'état 
grec: l'une des gloires de la tribune 
athénienne, né vers 39 av. J.-C. 
322. Des débats fameux le mirent aux 
avec Démosthène. L'un des 


prises 6 
rincipaux instigateurs de la guerre 
miaque 
à 














fuit, après la défaite, 
ne où il fut arrêté et exécuté sur 
l'ordre d'Antipater. Il ne nous resto 
que trois de ses discours et des frag- 
monts d'an quatrième découverts en 
1850, (Éd. C. Muller. ap. Oralores atli- 
di, Biblioth. Didot.} anciens le 
regardaient comme le premier des ora- 
tours, après Démosthene et Eschine. 
Hypermètre (Vers), gr. ürspué:per. 
Vihpermitre (ep Érinuir pes. 
bondante. Cette syllabe (que où ve, entre au. 
tres) d'élide et le vers suivant commence par 








une voyelle. 
Hypomédon. Voy. Eippomédon. 






où 
du 


Hypothèse, Suppoilo dy que. 
soit Possible. sait impossible, de laque 

is ES conquence Phllossphique où mo 
raie. 

a Log. Co 
Plications.. 


Hypotypose (de drb, sous, rümog, for 
me. ma Jarcutiendo Imprewa). Ant, Des. 
cripion, peinture vive ot it tant 
que. grâce à cate 
Ait le carnctère dela vie 
Passer OU VOS Jeux. 











Ponant où dde 











et semble 58 


posées de cetlo nérie de vers, ayant plaidé ua 
Fed a adne AT eme ce 
JÉssatlllement propre Bu dialogue et à 
in. 
Le vers Yambique se com 
me JE een lue eo 
6 fut empluyd pur que par les Grecs, con 
Xrchiloque et Simumide. Caualie. Horare, 
pe; ma Le plus souvent 
Mao remplaçait ant Plods paire les 
par der spondees, et on ÿ iniroduisait égale 
ment des tribraques. des dactyles, des ana- 











ordinaire 
Lois mêtres et 


















longtie Qui a de le bass de vers gro et latin, 
DR fambMues et, par extension, ex pieces come 


peste, Le ver Tambique doit finie par mn 


IAMB 


mot dissyllbique dont 
ambe. 11 admet deux 
3tême où 1e roisiôme. 
ioisième où lo quarieie. 
Tl'existe des vérs Lambigues dans tontes Les 


quantité soit un 
nés entre le deu 
où bien entre le 














Tambélégi 


de prosodie 
grecque et laus 


rs qui est le 
ique. IN est 
‘et du second 










Tambule, philosophe et romancier 
grec antérieur au 1° 8. de l'ère chré- 
tienne. I! na de raconter, comme 
que, les circonstances 
d'un voyage tout de fantaisie à le 
Fortunée: cette relation romanesque 
analysée par Diodore de Sicile (LI, 5 
60) — ressemblait à une sorte d'utopic 
sociale du genre de l'Allantide de Pla- 
ton. 












Abarra (JOACHIM), célèbre imprimeur 
gspenol: né à Sarragosse, en [725 m. 
# Madrid. Inventeur d'une encre dont 
il augmentait ou diminuait l'épaisseur 
4 volonté, il donna à quelques-unes do 
ses éditions. comme celle du Salluste et 
du don Quichotte, un cachet de perfoc- 
tion qui les a ‘fait beaucoup recher- 
cher. 

Ibn-Al-Athir, historien arabe du 
xii* 8.; auteur d'une chronique très 
importante (Kamil f el Tewarikh ou 
la Grande Chronique, éd. de Tornberg, 
avec trad. lat. Leyde, 1? vol. in-8): 
m. l'an 636 de l'hégire. 


Tbn-Batoutah (AnOU-ABDALLAN- 
MonammeD), célèbre écrivain et voya. 
geur arabe, n6 à Tanger, en 1402, m. 
vers 137$. Après vingt-cinq années 
d'intrépides explorationsen Perso. aux 
Indes, 4 Sumatra et en Chine, il rem. 
tra dans sa patrie et s'en vint Air 303 
jours 4 Fez. Il a laissé une relation des 
Plus curieuses de ses Foyages et des 
observations de mœurs qu'il en avai 
recueillies. (V. la trad. franç. de C. De: 
frémery et Sanguinetti, Paris, 1853-59, 
4 vol. in-8°.) 


Ibn-Faredh ou_Ibn-A1- Faridh, 
poète arabe, n6 au Caire. en 1181, mort 
€n 1231. Sa composition de Thaiyc passe 

ur un des plus curieux échantillons 

le la poésie mystique des Orientaux. 
Les Arabes avaient donné à L-F. Je 
surnom par excellence de Sulian des 
amoureur. 

Ibn-Khaldoun, célébre historien 
arabe, né à Tunis, en 133%, m. au 
Caire, en 1408. 1] fut en faveur auprès 
d'un redoutable maitre: Tumerlan. Le 
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premier dans l'Islam, il comprit quo 
histoire était sœur de la philosophio 
et que. loin do se horner au simplo 
exposé des faits, elle devait surtout en 
étudier les relations. pour en complé- 
ter le sens. Son Histoire des Arabes et 
des Berbères, tableau complet de In ci- 
vilisation arabe, a 646 rééditée de no 
jours. avec le texte original et en fran- 
Sais. par M. M. de Siane et N. Des 
vergers. 

ho (1). Idiome africain, du sous-groupe 
Niger, 

Ibsen (Hexick}, célébro auteur 
dramatique norvégien, né à Skien, en 
1828. Directeur du théâtre de Bergen, 
puis de celui de Christiania, ily don: 
na des picoes qui ont été jouées 
suile sur toutes les scènes de l'Euro- 
pe. Ses drames sociaax : Brand, Peer 

jynl, Maison de Poupée, les Revenants, 
la Dame de la mer, Soiness le Constructeur. 
et l'ironique Canard sauvage, cette 
tire bizarre de tout co le poète lni- 

rêvé, cette dérision de son 
propre optimisme et de ses illusions. 
ont été fort discutés. C'est un théatre 
































Ibien. 


où le symbolisme elquefois Lo plus 
insaissisable se joint à la peinturs 
exaote du réel. On ne saurait tout ad 
mirer chez Ibsen, ni Ia complexité de 
ses chefs-d'œuvre à double et à triplr 
sens, ni l'outrance de «es thôses, v 
lant'substituer 














IBYC 


der comme le plus révolutionnaire des 
écrivains modernes. 

Ibycus de Rhegfum, poète lyrique 
grec du vi® s. av. J.-C-; m. aséassiné 
par des voleurs de grande route. Il a 
{raité les mêmes sujets que Stésichore 
{Argonautiques : frugm. ap. Schneider- 
vin, Goettingue, 1833, in-8°) avec une 
ai complète ressemblance dans les for- 
mes du style et de la composition que 
les deux poètes furent plus d'une fois 
confondus par les auteurs anciens. 

Jeonographle (du gr. sixiv, image et 
qpägue, écrire). Descripiion des images 

{Bot enus. L'. comprend particulièremen, 
Îa deeripiion des mouments de la sculpture 











ex em 
série 














, et 
Aconologie. Interprétation raisonnée des 

images, des emblèmes, des monuments an 

ques. (Lconalogie, ou frite 

Fes, des emblémes, eic sucber, Paris, 


17%, 4 vol. in-Ièt etc. 


Idace, chroniqueur espagnol, né à 

(Galice), en 497; nommé évê- 

ue, Pi , sous l'accusation 

d'hérésie ; m. en 468. (Chronicon [379- 

46%), éd. princeps, Sirmond, 1619, in- 
oetavo.) 


Idéal (1). Le modéle intérienr que l'ar- 
cie fn ue ET e 
Lee a TE ve la contreuit pas toujour, 
mes Tslaises le prolonge où la parie. 
R Pare fui qui porte en 
He Veautér et qu lui 
Pa fdeal de la sicnees viéal 
de la patrie, âme de l'humanité. Ce sont là les 
SRnndes penséon ét den rames 
Te Toute n'éctlrent des rep de Fine 
Dent pois ci se re ete 
D abpree de l'inteligence, a Sein 
LE 
Dane giaation qui relève, embeli out, 
Fe monde proral comme le monde matériel. 
























Idénliame, Tont systéme philosophique. 
ä en idées comme le principe 
ace. 
Idée. Notion que l'esprit reçoit on ne for 
me auque che, Didée qi l'élément 
praytiqte de ln pennte, dont ejagement ent 
Îx synthèse nécessaire. 

1deler (CHrérren-Lours), érudit et 
chronologiste allemand, membre de 
l'Académie de Berlin, n6 en 1 
en IMG. Ses travaux accusent ‘une 
science profonde et étendue. 


Identité, En philos.. caractère distinctif 
de In subntence, qu resie toujours le même 
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au milieu de la pluralité. de la diversité, de la 
succession e de la notabilité des phénomènes. 

En gramm., rapport d'identité, celui à 
deux Où plusieurs mots qui tent 


même être, comme: le temps esl beau, où ces 














quatre mois ne signifient que le lemps avec 
1 l'identité qui 
sert mots. 


Idéogramme. Nom donné aux simes 
qui s'expriment ni ane letre ni nn s0n quel 
Sonque, "mais une idée, alatraction faite du 
son par lequel cette idée eat rendue dans telle 
Où telle langue. Les chifres sont des idéo- 








rphiques. signes 
idée et de choses. 


présentant des images 





6 a langue asSÿ— 
Bienne, le Hahylonten et le mimisiie le He 
sien. lamméniique, el ayant lout, suivant 
jules Oppert, là langue d'un peupie auqu 
ou a dom succeseivément les noms de Mid. 
de Seyhique, d'Aceadien, de. Summéri 
ee. Les caractères chinois ont servi 
Îa langue des Japonais et des Annamites. Ces 
deux Sÿstémes d'écriture ont done réalisé, dans 
une certaine mesure, comme le, [ait observer 
M. Léon de Rosny. une sorte d'écriture ut 
veelle pour les civilisations au sein des 
quelles if étaient employés : € 
même des chifres arabes, Qui 5001 compris 

















arune foule de peuples parlant des Hdiomes 
Éfrérents. 


Adéologle. Science des idées. eyrtème 
lo 





sur l'origine 


ation des idées. 
Au dix-huitié 


à ie on drap rate 
rement ce nom au eysième que, 
EE bar Bond ane oghel racmao 
eat ropardée cemmie la source unique de not 
Connaissances. 


Hdiomographie. Science qui a poar 
ep enrpion et le clateifration" des 

Idioliame, Construction, locntion, cna- 
tire aus Pégles commence et Eénéralen, 
Ma propre cipaniculière à une laque. 

Pin end les à. méciaux à elle où telle 
langue en Veur Jonas un nom app à 























inguer aussi, dant 
idioutmes de mots, d'aller 
construction. Quand on traduit un ouvrage. oa 
doit connalire assez intimement le génie des 
deux langues pour ne pas introduire dans 
l'une des tours de phrases et des manières de 
dire qui n'appartiennent qu'à l'autre. 


5, dimin. de aïdog, 
ordinairement 








Idylle (gr. idi 
image, tableau). Petit. poèm 
Panoral ou emoureux, e qui lent de 
Pie pur ext. de sens, roman dont 1e tu] 
ue 














je chose d'idyliique. (Voy. Genre 
Var divers nom, 148 ue 


Bion: Morchus, Guanai. M Ge 
Po Vous. Racan, Sograis, Desdoaliéree. 
André Chénier, Laprade, etc.) 


Jdzo (1°). Tic icain, 
REA CID: Home ain, du ous-prompe 





IGAR 
gare (M). ldiome africain du sous-groupe 
il 


Hlland (AuousTE-GUILLAUME), ac- 
tenr et auteur dramatique allemand, 
né à Hanovre, en 175: nommé en 
1811, directeur général de toutes les 
scènes royales de Prusse; m. en 1815. 
“Visant surtout à combiner l'impression 
de mœurs réaliste avec les eflets de 
théâtre, il so précocupa beancoup do la 
scène, sans avoir souci de la poésie. 
Aussi contribua-t-il 4 provoquer, par 
réaction, l'avénement de coite école 
romantique, qui, pour venger l'idéal, 
tomba. à son tour, daus une erreur 
nouvelle en méprisant toutes les exi- 
gences de le réalité. (Dranalische Wer- 
Leipzig, 1798-1802, 16 vol.) 

Igarreto. Idiome des Malais sanvages 

Igarrotes, les habitants des montagnes 
ns les provinces du: nord-ouest do Là 
les Philippines). 11 n'est pan compris Âoe 
Sndigénes de a côte, On dingue tres di 
lectes igarrets: l'imibalog, le camsan et le 
caiavan. 

Iglesias de la Casa (l'abbé don Jo- 
sé) poète satirique espagnol. n6 &t m. 
à Salamanque, 17331/9. (Dern. éd. 
de 68 œuvres, Paris, 1810, 4 v. in-18.) 
Ses pièces dé jeunésse, un peu bi 
vives de ton et de sujet sont, littér: 
rement, supérieures aux compositions 
pieuses” par lesquelles, étant devenu 
prêtre, Ilesaya de rnéheler le genre 























rivole de ses premières villanélles, 
silves ou cantilènes, 

Hglira (1). Iiome africain, du sous- 
groupe Niger. 

Ignace (saint), Fyvércoç, surnommé 
Théophore, l'un des Pères et des pre- 
miers docteurs de l'Église, Evèque 
d'Antioche vers 69, il subit le martyre 
en 107 ou 11A. A chaque page de ses 
Epilres éclate une foi 
me toute céleste, la 
brülante passion du supplice, 

Tamace le Dinere, fabulisto et ha- 

phe byzantin, "appartenant au 

diacre à Constanti- 
devenu archevèque de Nicéo. 

Ignace de Loyoln (saint), Ynigo de 
Lorola x One:, fondateur de l'Institut 
des Jésuites, né en 1191 an chatoau de 
Loyola dans In province de Guypusco: 
entré, à vingt ans, dans la carrière mi 
litnire qu'une grave blessure et une 
sorte de guérison miraculeuse lui firent 
abandonner, dix ans ensuite; mort en 
1554. On s'écrit une quarantaine de 
biographies de ce personnage fameux, 
1e chevalier mystique de la Vierge et 
le chef de secte résolu, visionnaire 
exaité et atgumentateur subtil, intel- 
igence puissante et souple qui mêla 
singulièrement 4 la flèvre de l'enthou- 
siasme, à l'ardeur d'une imagination 
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portée vers le merveilleux une 
Vérance imperturbable. et l'humilité 
lus profonde à une étonnante force 
l'action sur ses semblables. À 8a mort, 
il laissait cent collèges établis et son 
influence s'étendait des forèts du Bré- 
sil aux limites de la Pologne. (Constital. 
de la Compagnie de Jésus: Erercices spi. 
rituels: trad. en toutes langues.) 


1907 (Chanté y Aneienpoège russe (xs 





nt die Mae done mans. 
ut déconvens en qe 
tion. d'igor, prince de Rovogoro 
Loate les Polort Les déments, le EPS 
es sbutrictions #Y bourient en des images 
rapides ot dorés. 


Tgorroto. Voy. Igarreto. 
Ikon Basillké (axäv Bkrdur). V. 
Ganden. 














Iidelonse (saint), écrivain ecclé- 
siastique, né 4 Toléde, en 606, d'une 
famille alliée au sang royal; m. en 
669. Disciple de saint Isidore et arche 
vêque de sa ville natale, ilest demeuré 
o Blus populaire des saints d'Espagne. 
(Œuv., Paris, 1576.) 

Hiinori. Nom de l'un des idiomes al 
gonquins, appelé aussi Miami. 





Ji d (P: . Voy. K 
qesrst Purna). Vor. Hengroke 





effets d'une lumière toute divine se répanuant 
soudain dans leur âme. 

‘S'esi dit particul 

Swodenborg. de 
Weishaupt. 


Iocano, Vo. Phiippinalses (languer). 


Amnge. Mélaphore par laquelle on rond 
gnoidée lun Vive 4 plur sense on réa 
à l'objet dont on parlo des formes, de appa 
rences,_ des qualités empruniéer à d'autres 
obiets. « Len litératures Les plus riches en 

mages non les plus pauvres d'idées. Cor 
ins derivains sont pleins d'images : Lout re 
luit. tout brille, tout étincelles meuler tout 

quelques parcelles d'ar, 

Eng nes he dre que le 
des où plutdl elle ne 
doit aire que la pensée elle-même exprimés 
sapercton POUr une qui remplit cet 

Ce, combien qui ne sont que des apparences 
de Ta pensée! » (NIBARD). 








rement des doctrines de 
Saint-Martin el d'Adam 
























‘st intellectuel, 


incorporer ce qui eut Cxpnits 
an mot de metre ajoutent dénarer 


£e qui est do soi-même inv 

Imbert de Boudenux (GUILLAUME), 
littérateur français, né en 1744. a Li 
moges; m. en 1803. Echappé d'un 
couvent où sa famille l'avait obligé 
d'entrer, il se vengen des contraintes 
anciennes par toutes sortes de révéla- 
Lions indiseréteset seandaleuses. (Anre- 


25. 

















IMIT 


doles du XFHE siècle. Londres, 1783-85, 
2 vol.in-#”; Chronique scandaleuse, 1783, 
Fr, à vol. in-12.) 








OU rage ane 
artère traduit ann toutes es langues, 
qui a eu pres de deux mille éditions. On y 
A er Mere de santé et de malt 

jones la 












Lime. Ma quel en fut l'auteur, 
supposé Jean Gersen, abbé de Verceil pendant 


Î 








attribuée à Thomas À Kempis. 









la première moitié 
Thomas À Kemi 


artagee ent 
Lajet page 








dde dissertations Sans qu'il ait 
re xé, d'une manière définitive, 


éraire. Travail de l'es- 

at de conduire son 

on apré moule termine avec 

Se sent quelque anslogie. 

s'dimuter, danx la sens le plus éten- 
chez l'homme. De 

teurs de l'art commen 














personnelle. 
uen des 
urevu, les pr 
Hiteraire d'a pu remonter jusqu'aux ongi 
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Incontestablement. la premiére condition 
pour s'annoncer aulêur, c'est de posséder Une 
manière do sentir vive et forte. En prin 
ie est le don de créer ei non celui 

vers la pensée d'autrui 
re at-il besoin décrire? Sans 
mais Lant de 

















oute+ 
poêles et de protalours ont passe 
sur le mondo qu'il est devenu presque inpuse 
Mile de trouver une 





Su dat longens 
pt bacmen gta Pa 
Éttin, Chmmeat te must ee 
Roma qe on 8e plaignant 40 














mos, au début des Poë 
ce qu'il vient trop tard. 
livre des Géorgiques, se plaint diserétement 
des obstacles qu'oppose la concurrence des 
lettres, et Tite-Live paralt comme saisi de 
crainte en songeant à ant de ses u illustres » 
devanciers, — dont il n'est parvenu jusqu'à 
nous ni le nom ni les œuvres. Plus d'un re 
fût alors écrié, comme au 1v* #8. de noire ere, 
le grammairien Donat: Pereani ill, qui anté 
no$ nostra dizerunt! 

Vouloir parcourir l'histoire des littératures 
et relever on délail ce qu'elles se redoivent 
les unes aux autres, ce serait entreprendre 
une besogne infinie. Si nous jetons seulement 
un coup d'œil sur les civilisations 
orientales, nous voyons aussitôt que les Îs- 
bles indiennes jouissaient déjà, dans les (et 
les plus reculés, d'une popularité extraonie 


riques, Gén Sue 
rgile, au troisième 

















naire. Partout on retrouve des traces de ln 
travers l'O 





jense succès qu'avait obtenu, 

rienc et l'Occidtne le plüranct 

Ecure. le Pantehatanlra Quant 

Sque, nous avons de seu ceriine 
“avait aucune idée de à pro 

ire. Les Grecs en userent L dessus 


















voulut être 
ile voulut en 


mme une promiscuité de formes tradiivin 
qui partent de poste om Poste 
loi Su genre de plu en Pas cie D à 
leurs. Les hançons de get françaises 0 
sant presque alors à délrayer Limmgnstiun 
de prupies européens, depuis des slandens jus 
RU Greg de Comantineple, Pemdan, un 
long espace de temps au In foule des portes 
des meilleurs méme. tels que Péumque. 
Christine de Pisan, Chaucer, Clément Merot) 
eut des inventions du Auman de la Rose, 
tandis que Les auteurs de ableaux passent 
sans se gtner dans les Légendes orient 
Fépandues par Les Arabes o6 les Juile. En 



























Yon 





sppeler qu'ils ne transmirent 
fes sujets ou des formes ryhmiques à 
sic de l'Esy 

V'existenco 








ne “et muout de l'talie, 

Jusqu'au jour où elle 
mitiatives Labies em effet 
re. eur ces poésies provençalen ct 
Frangaisen. qui eurent 1e don de charmer l'Eu+ 
Fos léodiie. 

À l'époque de la Renaitiance, on imita ser- 
vifement les anciens, On simagina qu'ils 
avaient tout fait et qu'il ne restait plus qu'à 
fes entendre sous d Autren formes de Vangage. 
Eau Jo copier, L'Evpagne, ui ou 
Ge dujeis au autres peuphen de la 
fout deœup, sous Lois XIV. 
Fate Hire en mêge oi que 

juence politique. Elle devint le copiste ro 
muse do ses anciens Imitaleurt; von ERAEUS 

rit plus que des traductions. 
Pitératore ankla re qu'elle come 
prend deux ééoles: l'une franchement anglo 
Bxonne, très originale, oute d'instinet eb de 
Vertes iautre, née sar 
des famçais dû XVe 
RiaMies eurent froide, peu pri 
mais sage rt de belle allure. comme les mo 
Tia Sn ae rime, anglo ranstise 
£a quelque sorte, Ou ne serait pas bien 
Ge ln Vérité remarque Sicarde en avançant 
Pope ot de D 


que les successeurs de Pope 
ne tirent ensuite que réfléchir le xv 
‘de l'homme selon 


soit dans. sen ulopies de 
24 nature Ein, jusqu'aux 

les lettres allemandes, 
Évex et scandinaves s6 montrent toutes en+ 

















































s 
combrées de pasiches et de contre-façons 


Len Let Rires, arcaliérement ont 
oué soupronmer, pendant longlempe, Qu'ils 
paniers toute Fer penes de ee 
Et plus imponante® l'invention: à Entre 
Fes grades INératures européennes. a der 
Ferdinand Braneñére (3e Pi, dep toit 
Et quai rent ans, comme un perpétuel com= 

ie d'idren. On dirait, sous dry influences 
Seront À our iépires d'Eagt 
Su Titi pr exemple, en France, de Prañce 
Sn Angleterre et d'Angleterre en Frances 8. 




















formes, » 


de chaque littérature, 
ns SYAÉmaLIQUES, qu'on 








ilosopl 
BG au ben que listorion, Le ra 
mairie oule rhélour, chacun 0 pare d'à 
tie on vogue : semble que Lun Lex livre 
Séent fondog dans un même moule. Sous la 
Rérollon, geniune fre de, rois 
Bié et de philant nérales qui préten 
Étées Flann or 1e fureue des por. 
mes sont LorriBécs au dede 
hors, Puis. dans lo mouvement 
A een x ce smm teur 
Fou Ven trancher: lee courants 
romantique, résfine € matures, QUE ee 
Lrainent le Hot des auteurs. 
“C'est une loi de lous les Lemps que, lorsque 
as fables immonels où d'un prestige CPhée 

















ments, dont l 
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mére ont été l'admiration ou. comune la dit 
saint Bernard, la chimère de leur époque. 118 
Juissent sur l'imagination publique des tein= 
1és dont ele resté color: Chaque époque à 
son poëme ou son roman à la mode, dont i se 
tire de nombreuses contre-épreuves. comme il 
en fut, au xwi* 8, avec l'Arcadie de Guarini. 
Îa Diane de Montemayor ou. 
comme il en # , aù X 












lowe de Richardson, et de nos jours de la Bo 


ay de Gistae Fladber. 
tion detitératuren étrangère renoue 
lie e Lande den Hd où sat Comble Ve 








pics an developpement der talents romane 
Her le large alor des sources allemande. 
anglaise où cépagnole dans le courant nat 








paf. Chateaubriand r'est retrempé dans Mit 
ton’: Victor Hugo. tout en. ne perdant jai 
sa marque si personnelle, à progidé du Ro- 
mancero et. de Shakespeare: Musset s'est 
retrouvé dans Byron. Mais quand cette imita- 
Von n'est plus Qu'un procédé, un artifce de 
composition imposé par, une. tendance. spé= 
eue et puiagére elle en profondément 
nuisible à Voriginalité de race. à l'indépen- 
dance foncière des enprits et des tempérament. 
Tout peuple à son Dit matal et coul 
pente Lil est parfois dangereux d'en 
Fiver le flot. C'est le morceler pour l'afaiblir. 



















mir 
Li des écr 
demment. 


Îà personnalité du style font deux, ouvrages 
didérent. 
beaux vers, comment li. clastique peut renier 
arhkimaler et inspirée Au milieu, d'emprunts 
ion dx exemples, Choitis parmt 
na supéricurs, sans justther Îe de- 
marquer MCrbre ele pisgial ont. en effct: 
psg Pi Esclt pat idépendanee ei 
Métis Quet disciple d'Homêre, qu'un Vire 
1%! Danto ne ut pas moins raid pour #'tre 
Fspiré des anciens et des trévbadount: She 
Par ent par de nomme renenare 
Ge la pocsie du moyen de, dont E avai 
recueilli les radins à travers les traduc- 
Sons anglaises des Vieux romans. Le Tasse. 
QUE Pouonp er dame el dà 
iniea copié preique toxtuellement de Vie 
de pri de antenne ds dons, 
vrant Ke me eu 
Ferme de. Plain. L'Art jest an des 
exemples les plus frappant de La puisiance 
invention sottenue Par Lavnge habituel de 
Fimiation, Laseur toux der a 
nu 
re de tous les genres pour leur déruber 
douter celle de leur pensées qui répondant 
x à la sienne propre, Le Camoens n'a 
cout toute blem done À ait réfevable 
























tous Le 














Mons. Mio emprunts 


us d'une fois les 
couleurs do Virgile, de Claudien etdu Tasse. 
Bossuet n'a rien inventé en philosophie, mais 
tout reçu, tout uni et tout épuré. Les deux 
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gnols et à en : 
Fe fai Hal ant dues datçui 
Épalement sont connus des emprants de Ra= 
Se ES grind comique “anois Hollberg, de 
Fe" Chaterubrand ou d'Alexandre 
Dumas: Mais arrttons-là ertie nomenclature. 
lle sert interminable. —— C'est pour le er 
fiaue une étude curieuse que d'afer restante 
dis les gens de letres Ves traces de leurs 
Émiprants de découvrir Ve vrai sous les app 
Fences Plus où moins trompcases dont il Font 
Freouvert, de rechercher ce qu'un Dante 
Totaux icux chants épiques, un Shakespeare, 
un Caldéron aux anciens latscuns de my ère. 
de taire voir comment la Didon abandonnée de 
Melasise, représentée en 174, inspira Le Die 
don de Lrirne de Pompigaan, les deux 
décex restant. d'ailleurs, les Billes communes 
le À'Énéade où comment le come de l'ermite 
du Zadig do Voltaire lraveraa, depuis l'inven- 
Mon animale et indienne, une, vingtaine 
Samltons qui img avant d'arives 
jusqu'à lui. Seulement, Ia matière est trop 
Féfonde dans. tour les genres. Que Uouvone= 
Âtre, sinon des enirelacements de 
nœuds et d'intriguer mille et mille lois re 
doublée où dénouéesr 
Taiblesses noit vanité, soit légtimo dé- 
pit d'émulaton: Fimiation est pariout 
is. studel dmutari 













































LE nombre de Teure inventions est au con 
Arai asuez borné, et In Varielé ep ext astez 
restreinte. je motaan critique con 
Femporain, qui Plla beaucoup ses euntréres, 
Planete Chonlen = is 2e contentent 49 











+ des couleurs nou 
ont pour refaire et déc 
Lea 
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nds 
ce qua om 
me Enrention que 10" dep de perice” 
ï die eat pare, Ma que serait-ce 
1 bar sun de fe mule 
men Par LE 
nn Ra 
a pou 
odrte he 
ee 
Mate Some grains ae ed 
ie mot de Mourcpan. « U 
auteur. Dale eat En Bonnie LUE pr 
Dan es res oût ce qui nt ae Par le 
en 














Immermunn (CHARLES-LEURECHT), 
écrivain allemand, né 4 Magdcbourg! 
en 1396, m. en 1840. I] mérita n0- 
blement de l'art et de la poésie en e. 
sayant de restaurer le théâtre national, 
de créer une scène vraiment élevée. 
Les drames de la seconde période de 
#3 vie où il tempèro sa fougue roman- 
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tique (Alexis, Andreas Hofer, Ghismonday, 
sont les meilleurs. Ses principaux ro- 
mans: les Epigmes et Münckhausen 0 
ressentent, l'un de la manière de Gæ- 
the (Witheim Meister) et le second de 
Jean Paul. I. mourut jeune encore, 
pendant qu'il travaillait à ses Romances 
de Tristan et d'Yseult, 


Amposteurs (ie livre des Trois), célè- 
bre “ouvrage apocrynhe. Dés le Vies. La 
Mon di LAVE fondamentale 
At chrétien, ait imputée par le "e 
gore IX à Frédéric Île puis on Fatrivuait 
Eicessivement à un grand nombre de perou 
make entachés plus où au ru 
d'indépendance et de libre pensée. 
louvrèe même n'avait jamais eine Dei 
enaais de apercherie lai donnérent seulement. 
A XVI Rue sorte de rÉLILÉ rétrospective. 


Imprécation. Figure de rhétorique 
yar laquelle on articulé énergiquement des 
Faux contre une personne où mème contre 
un chjet inanimé. C'est parlou le cri de la 
douleur on dn désespoir, Comme dans le pas 
sage si connu de Job mandissant le jour qui 
ocvit naltre, comme dans les plaintes non 
moins déchirantes à Œdipe- Plas so 

‘expression de la colère, de l'em= 
portement raisonné. “connai les fa= 
Teurs de Camille contre son frère Horace. et 
Îes mprécations d'Athalie oonire 16 dieu des 

juifs 


Imprimerie. 11 y a en, trois époques 
mémonbles dans l'hsutre de l'esprit humain: 
Finvention de l'écriture, celle du Papier €4 
CAES nan 

ur reliefs, au moyen de planches gra 
vées où i. aylographique. parut avoir té 
Sétaue en Cine bien Avant” d'être pratiqués 
Sn Europe: et l'on amppose que Les saciras 
DR en queue soupe, Ent Fra 
F0 eu lan 140, Gutenberg et ser associé 
Inventérent les rats 
enable ait ete, 

Et d'abord os livres reprod 

écriture manuaente ce 
“muliplice du 
peu l'imprimerie safran 

























































index, des, manchelles, des Litres courants, 
toutes variétés et toutes commodités. Singu- 
isés par la renaissance générale 
des lettres anciennes en ces 
laborieus. se poursuivirent avec une lerreur 
el une continuité, qui retiennent encore moire 
De Mayence l'art nouveau s'était répanda 
nent. en Allemagne et dans Les Paye. 
fut introduit à Rome en 1465. 





















plus célèbres propagsteurs. | faudra 
citer auxi, à l'heure présente, dans l'ordre des 
découvertés mécaniques, l'ingénieur Marino= 
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ni, anquel on doit cette fameuse machine dite 
roiatise qui permet d'imprimer cent mille exe 
Gmglaires d'en Journal par heure. 

ous. ne suriongshivre ir, los phases 
sccestives de co développement #i prod. 
Se Disons sgulement QUIL ÿ à aus! 











aujourd'hai, pour le rapidité et a multiphienté 
fes produits entre d'au actuel de la typogra 
Die el cp anale Gui au Lempe même dea 

de et des Estienne qu'il ÿ_avait de dillé= 
rence alors entre leurs produits déjà si per 
féctionnés et ceux des weribes ! 








ave we ruutres; impression xylographique de la première muité du xv* siècle. 


Improvisation, Faciliti de production. 
pour re instantanée du Poiie, qui ui 
Permet de faire immédiatement et sans prépa 
Fétion aucune dos vors sur ane matidre lon 
née: et dans l'arroratoire, ia facallé de parier 
d'abondance. Li. chez an ormieur. ne aëe 
Fait se produirs Gas qu'il ait, au bréalable, 
Soncentré ses forces par une longue et pa 
Slente, méditation: mais, dés qu'elle a com 
mencé à te développer, elle use d'une liberté 
Qui n'appartient qu elle, de procales impré 
a 2 trees mes Elo ge has 

“feu nation 

















dus et de nouvelles 


Anchbald (mistress), née en 1733, m. 
en I#21. Actrice et femme de lettres, 
lle réussit surtout comme autour. par 
l'argent qu'elle gagna. Ses romans ct 
ses comédien furent, quelque temps, 
estimés au-dessus de leur mérite. En 
sa Simple hisloire, mistress L. ossaya de 
suivre Richardson sans l'approclier de 
bien près, quoique ce roman plaise 
beaucoup par la variété des caractères. 

Ancunables. Livres imprimés anténeu- 
rement au KVI* 3.. Cest-a-dire à l'époque où 
Fimmortelle découverte était encore au ber- 
seau ixranabalum), À Ÿéat d'enlanre. Quel” 

jueA ans passent fe antérieurs à 1440. 
Ë Sxemple la Bible des pausres, le Donat ei 

‘Miroir da Salut. Dans fer ventes, les incu- 
mables atteignent des prix énormes, en raison 
de leur extrime rareté. 

Ande anclenne et moderne (Lu 
raturo de l). Épopées. systèmes de philoso= 

SD, nes 
atiques, aücano des grandes applications 




















de l'intelligence n'ont reatée étrangère au ré 
ie indiens Der Ver e dou cote 
men 











pour conquérir les vallées du 





tre. Den 








Rérationn de Does dlevérent ces dar 
antesques de 'himpain et du divin ex RVrae 
Mes de a langue aanscrite: le Muhabhurata 





LL tte de 


ieur vaste ensemble ou 
tien les 
isodes, 


“Pénétrées dan lents 
fi aiinterFon en détaché des 
Fs'tragments complets en exe 
mémes. par exemple la belle Bstoiro de Nala 
A de Dampanti, pour les mieux mettre en 
Fami et queighes smainaions raies, 
en Allowagne: Kosegarien, Bopp, ee 

Meier. Ads Holrmann, et aurtobt Frie 
Riche, Le merveilleux radteteur du 














Lématiques. exigrses des anciens livres reli 
gieux, commentaires sur les Védas; puis 
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ee 







Venue do 


giors que Feb 
À pas devant l'inv re, om Vie se 
raltacher à chacune des baltes de na marche 





rétrograde un nouveau mouvement littéraire 
SL hilosophique. Ces repsissances success 
L 











moins répandu k 
À chaque sation c'était une reprise d'activité. 
H'rémulla de la des ouvrages nombreux 

commentaires de fivres ni 
à 8. propager, ouvrages noir eaux 
inspirés de ces travaux mêmes ; compilations 
de Puränas, Fe éritis 














Sur celte énorme production brahmanique 
se grefla la production. trés. abondante aussi, 
bornée à la théologie, de la, sneiété 
ldhiste. Le sanscrit, qui, jusqu'au V*#. 
rent notre gré, demeuré 1x langue populaire 
et jusqu'aux Lemps les plus rapprochés de 
nous garda son attribution de langue savante 
et sacrée, fut commun à cette, double expan- 
Sion. AU contact des peuples étrangers, Lan= 
Lique idiome des Aryas subit des corruptions 
puis il Aait par disparaitre. Dex 

érent. dans les divers états 
de, à la suite de se bouleversements 
ques, et 1 mirent définitivement hors 



















jure partie de traque 





mi 
LT nr de On 
Sr Mar 
ge peer ane 
CN Er 








sont pe ch 
la littérature ve 





Re 
des «teppes de la Russie méridionale. n'ont 
d'autres aliments spirituels que den imitations 
directes où des transmissions lointaines de 
livres bindons. 










he. on plus Sr qe, dan at 
ture grecques de 1à porsic avec le Philosophis 
la pas dntraite et le caractère solennel, 





— 486 — 





INDE 


jeux, icux, qui distingue eette 
Flo de l'antiquit® chasrique. Toute 
sation des Hindous rene. em 
qe sen eve phe da 
S Le texte habituel de leurs compositions 
mystiques es l'amour ardeat. ct cxtatique de 
Fême pour von créateur. Quelque 
dluirent les leur par 
vacité d'images Phy ques com 
pronsion en éme dom ca 
A Conti 


























où sensuelle 
ie des Cantiques des Hébreux. Tel, 
minda du Seluplueux Djarsdevs. 

le la passion ni les 







molles langi ir n'ont été pointes 
avec des Couleurs aussi chaudes nè aussi 
méduisantes. Pourtant, selon les Pandit». re 
n'est au fond que la pure allégorie des mou. 

ments de lame qui cherche à s'unir avec le 

















Allemands (sjoutor 
Devcarten). les Hi 





Nr produit par elle. 
ee Chore d'important en philoso 
era esperience aimes 
des formules et Ver marines de leurs 
fé moraux, LE funice le dévouement à 
Vertu persnnelle, La sympathie sociale, à 3 
recommandent coinmo der lois innées. Cri 
une sagreso Habre et sentencieuse rappelant 
pe Dino qe ar dima aie 
Fappancé, 1x mupeane biblique dos patrisnvhes. 























Lex lois soxprimaient aussi dens 0 la 
ryihmé. de Vorme brève, dont l'ompreinte 


s'enfonce plus netlemtent dans la mémoire. Un 
admire encore. les dialogues explicatifs qu 
eur servaient d'accompagnement et en com 
mentaient 6 sens. 

Le drame indien, avec des aÿ trs 
souffues, se londe sur des éléments simples. 
Dans cé théâtre les hommes sont unanime 
ment contemplsceurs el Volupiueur. De scène 
en seene, d'une pièce à l'autre, revient 
ormément le même dessein. le même 
qui est d'atiacher une amplification dexenp= 
ve à chague heure du jour. C'est de la poesie 
dramatique à demi contemplatire. L'inteanus 
ui réside au rimur du drame iadien est lu 
jours expressément morale. Les règles d'ou il 
émane proviennent plutôt des principes de la 
religion et de la philorophie que des conven- 
Suns de ans, Panier à 1 vert, calmer ame 

ju spectateur, oi légérement re= 
mé par den Poire Wurhates, ramenre 
finalement l'équilière des sensations, e1tour- 
ner le plaisir méme à l'avantage de la sait 

Aie: 11 n'a pas d'autre but, Théoniquement, 11 
ext subordonné à l'unité d'action. — saut ave 







































diversion qui lui appartient en propre, appelée 
4 qui lui app propre appelée 






le. eL qui se raccorde de façon pl 
indirecte avec la donnée 
tion avance par an développe: 
et'eroutsant — le nœud — jusqu'ai 
ment, Co dénouement est tueurs heureux, 
C'est-à-dire conforme à la loi de justice di. 
Vino prévalant en dernier ressort sur le mal 
et sur l'iniquité. 

L'antique civilisation indienne a lon, 
jeviqauprén de la science du xD 
léveur d'enthousiasme, 

Krandes restitutions. Les 
Kérent de prime abord vers ce éluder, révélées 
un juur, comme par miracle, se complurent à 
amplifier avec une ferveur. sincère l'impur 
lance de leur découverte, autant pour animer 
teur propre ardeur el foueller leur cour 

que pour donner l'éveil à la curiosité puis 

Que. Peu À peu la critique devait reprendre 

































FRS mana dns fe 
Rae dures d'a déc 
ÉRDENE E L 
Son le À dep aus 
Ré A en ee Pont Poeme ar 
poésies védiques, tant appréciées eomme mo. 
pes As ER 








de de 
Ecrit Adolphe Regniar, #1 où les co 
É5 chante Drrianesqui Partentie noœ à Aa. 
Fa. de Vastbihe, de Visvimtins, etc Sont 
SeS palais auprès des cames, des leiaples 
comme œux, daiècie d'Augunie suprér der 
Sears de Name» Ce an 
Saint-Hilaire, Desgranges, AdGiphe Ropnier.) 
principal, int de I ltératute sans 
Se UE om re, ee 
tune nuit philologiquen. À cette 
rio, de avoir mieux 19 
qui sont identiques avec Le 
Arroms dans leurs mot et 






















son 6t de con- 





mo f 
Burnouf, un_jour 
run ges qui À! 


Aus niques confeethnes 
spi, Aux rage con 
Nes 
éulén‘et sur lawructure grammaticale du lan 
me. 
La langue sanscrite a pod À l'étude de la 
ù 


















sérérat déc Hloloiques Le même 
Sur ea lan ue etdes 
uvrea Imde-européennes. Cost do la. de ce 





nt de déparl que la mythologie comparée, 
ie aient Rubn où den Mat 









x 
ie dien ant 1e 
IS dIee EU Où à va 
sans anachronisme les h} Ymnés de Vievamitre, 

son fils, de ha ou de Vami= 
deva, des cantiques Moïse. de David et 
autre en à lon client des 
Sn ds me den en ee 
era pe ed ete ant 
dE deux dé D aan LEE Minas 
maintes dues ls Mr comme dant ler 
FEAR Mais surtout ces connaissances ont 
ds 




















‘de trés vives lumiéres sur les secrets 
‘origine, de mélange, d'influence réciproque 
Bations, ef sur les développements 
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INDU 
les croyances naturalistes, qui. dans on 
‘extrêmement reculé, ont &té communes 





louies les branches de Là famille indo-euroe 
péenne. 


Endex. Table alphabétique à la fn d'un 
voltme au d'un ouvrageen plusieurs volumes. 
avec renvoi à la page où sont mentionnés les 
mom où les mots inscrits dans ce catalogue. 
Pour les livres d'éradiuon et d'histoire, ces 
tables on indes étaient presque, inconnües à 
an elles sont. aujourd'hui, 
plément assez habituel du fexio d'ün auteur. 
ï nait établ 


















ion pablie 
À Rome une ble authentique Jen ouvrages 
interdits (ms à Findes). Là catalogue, sôue 


Vent rémprimé, cat complété par des vUpplé 
menu, 
Indientes (langnos) de l'Amérique sep- 
tentrionsle. Voye Arabes Can). 
Indo-Européennes (langues). Groupe 


de langues. 
commune à 


ui se. rattach( 
ancien 
“ai 


ent pér Une genêee 












#5 ; 
an ae Let 
ec in, le grec, l'allemand et le 
TC EE e 
OT : 

ner 
EU 


prque 
fs langues 
issus 





ciennes, fornient un vas 








Ale indo-curopéen "e 
Feet 9 Bent, Le Re pre 
ui semble réunir Loutes les Quafiés Propre 


‘exprimer, d'une manière satisfaisante, lim 
mente variété des sentiments el des concejs 
de l'intellect humain, Dans ces langues. la 
synthèse a atteint un ürès haut dep 
fection: elle à fondu ensemble les 
qui, À l'intérieur de la phrase. +: 
invinciblement et_ semblaient 
pour les autres. Elle a créé ai 
à vivantes (déclinai 
conjugsisons. degrés do" comparaison. 
), sans nuire par ces crcationx à la 
de in pensée. 





de Err- 


















Induction. Manière de raisonner 
consiste à inférerune chose d'une autre, à 
connaltre, à établir qu'une chose doit où 
être, puiñqu'une ou plusieurs autres sont 
pourraient être. 
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Chaque fois qu'on assimile plusieurs faits 
particuliers pour en Lirer uné Conclusion gé- 
Nérle, ie risounement prond le nom din. 
fuction. 

Anfortiat (1). Volumineux hyre de droit 
Ta seconde partie du Digese; c'est un 
1 des décisions des plus fameux juris- 
lies romains, composé par l'ordre de 
teur Justinien. 
Ingeman (BERNARD-SÉVERIN), poëte 
et romancier danois, né en 1739. en la 
province de Fionie; m. en 1862. Éeri 
Yain profondément national, il a ex- 
ploité avec beaucoup de bonheur les 
Vieilles chroniques de son pays et mis 
en scène, d'une plume facile et souple, 
duns une longue série de poésies 1ÿri 
ques, d'épopées et de romanes, les 
mœurs et les hommes du moyen âge. 
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n6 vers 10%. m. en 1109. On a fausse- 
ment mis sous son nom une chronique 
relative 4 la conquête normande et 
dont la rédaction ne paralt pas anté- 
rieure au Xxv° (Historia monaslerii 
Croylandensis dans les Rerum anglicaram 
scriplores de Gale. Oxford. 1684.) 
Annéité. Caractère de ce qui est 
non acquis, doctrine qui reconnait des 
ft nécestaires dans l'esprit 












Innocent HI (LorTmaiRe CoxTi 
pape sous lo nom d'}, célebre pont 
né à Rome, vers 1160, m. en 1216. 
fut élu à l'unanimité 4 trente-sept 
le jour même de la mort de Célestin 1 
Il releva vigoureusement l'autorité du 
Saint-Siège, afaiblie depuis Grégoire 








nt, 
[in 


de Beistoan (d'après Flandin). 


Ca bas-relief représente Darius 





Anghirami (THoMAs). humaniste i 
lien, né à Volterra, en 1470: conserva 





teur de In Bibliothèque du Vatican; 
créé romte palatin par l'empereur Ma 
ximilien: m. en 1516. Saul 





cinq di 
mais de peu 
lettidansies 










Inquit ou Ingulphus, scribe ou ne- 
erétaire de Guillaume le Conquérant, 








squeur de ses ennemis. 


VIT. Son influence #e_ ft sentir dans 
lesaffaires de, ln plupart des royaumes 
européens. L'apogée de son agissante 
carrière fut le concile œcuménique de 
Latran, qu'il ouvrit en novembre 1213. 
1. IUT à laissé de nombreux ouvrages, 
des Discours, des Homélies, des Trai 

î Lettres, au nombre de 
ont un trésor de scien- 
2 vol. in-fol.). On 














quatre m 
ce (éd. Buluze, 1682, 
Jui atiribue is composition des hyme 
nes du Stabat et du Veni, Sanete Spiritus. 


Inscription. Caractères gravés on sé 
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sur le cuivre, le bronse, le marbre, la pierre, 
étc., soit pour conserver la mémoire d'une 
ane où d'un événement. soit pour indi- 

quer la destination d'un édifice, La scit 

les inscriptions ou l'épigraphie (voy. ce mot) 
at une des branches les plus importantes de 
archéologie, 

Des cherchenrs et découvreurs de tertes 
épigraphiques la liste est longue, depuis l'obs 
eur anvnyme d'Einsideln, qui, du x° 
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gentable à l'éuje des origines et du partage 
es langues —, à condition toutefois qu on Ne 
#5 livre pas aveuglément et qu'on Uenne 
<omple de Bien des chances d'erreurs possibles. 











INST 


ions ont leurs académies. u Le France senle, 
ft Regan, à ue Lnaitui ou tous les eforts 
“esprit Humain sont comme liés en fais 
ge où le ob, Je Phiosonhe. historien. 
le philologue. fo math ématiet 
Pabaicens l'ironome. de naturaline,lécogo= 
ie. le jurisconsulte. le sculpteur. le pein- 
tre. Te muaicien peuvent s'appeler conlrères.» 


Institutions divines (les). Voy. Lac 
tance. 























Intermède. Sorte vertissement 
les actes d'une pièce de théâtre. À L'o- 
igine. le chœur antique remplissait soul les 
fermiédes: plus tard il céda La place aux mi 

mes, aux danseurs. aux Grolesquer. Pendant 
Îe moyen ge on appelait d'un nom analogue 


Sore de 



















jodel 
08 CO) 

exemple fu 
'eb au XVHT 











gina pour donner 
Fant lex entr'actes. ancOurL 
jomirérent beaucoup d'esprit. Molière aussi 

avait tiré un excellent dans quelque 
dex intermédes 













boues, qu és par 
italiens à l'Opéra (la Sersa padrons, Il Giuca- 
to eslro di musica, etc.) et remplissaient 
fee benueoup de succés les intervalles des 
grandes piéces lyriques 


























Heyne, Jacobs, 
Reike.Brunck, Bœux, Bekker. Coraÿ. Hase: 
Boissonsde, Weil. ete. L'imprimerie elle. 
même n'a par prérervé les ouvrages moder= 
m6 de toute interpolation, surtout les piéces 
delhéâtre, dans lesquelles les neteurs ont 
Gpéré maintes fois à leur Mantaigie. Skakes- 








are et Molière ont été l'objet d'importantes 
ludes. grâce auxquelles on est assuré main 
tenant de posséder très pures les œuvres do 
ces maltres. 
Interponctuat{on. Suite de points in- 
terealés dens le discours, pour maqu 
rélicemce où indiquer qu'on 0 





Vexio dans son intégril. 
Interview, Dans le journalisme mo- 
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deme. entrevue, conférence. an cours de Is- 
quel Reporter croit devoir. interroger, 
Auestionner uù personnage en vue. homme 
Politique, aniste ou écrivain, sur qui latin 
on du public est momentanément arrêtée. 


Intrigue. La réunion des faits qui 
coulent je omitseot de rame 
uvre romanéque ou dramatique. e Li. à 
Chamion, et à parie le plus essentielle 
entreten: HS ot dune Lt 2e 
Surosié “conduits 
“de detre. c'esr-è 














Son mie où done 
dire le Bios haut point d'embarras où se iron 
vent ue Far l'artife 
on la fourborié de cbrsimes Personnes, où 


le peuvent. débrouiller. 

ere. dont sont moude. pois dénonég Les 
fils plusou moins enchevètrés d'une intrigue, 
on reconnait auseliôt la main d'an maltre. 


ge ention. En ét Rrcherche et choux 
js arguments que l'on doit employer. 
fes Ce Le en ur AT 
Solimest Ha értince de limagins. 
on. 

Inversion. T. de gnmm. Ch s 
danx le ayle, de Fordre aturei des mens. Co 
Ain copie Ve nat are nécraairee 
Dent selon le génis des langues. ee trouve 
dans quelqueranes Plus éaddes que dans 

Futros. Le latin, par exemple. allie der coms 
racthons Lout à ft contnires ci qui, néma 
moins, Parisent également conformes à lai 
DRE dE SLT AN Ne sea 

etant che qui l'imagina 

a À mio Elle Que 


sensibiliid dominent 





































lement deux, dispositions contraires, soit 
Fès impatience. qui 29 peut daconder 
de 1x lenteur de l'ordre logique, soit l'eruème 


paresse, qui ne veut pas aller droit aux cho= 
Ses. et qui se plait aux détours, comme la me= 
nant au but du pas dont elle aime à marcher. 
Si l'inversion est, antipatbit Frocs. 
c'est qu'ils sont également loin de l'ex 
ipattence et de l'extrême paresne : ni jamais 
remés pour vouloir déverer 
 astes lanpniwants pOur 
on Ent dis nons. de 
ans Loutcs Tes langues. mis plus frvqueme 
ment dans les langues à lesions où casdelles. 
Grice 














Pace où if doit 









chaque mot à la dre le 
Sue date. elle Mjonte de vante ou die 
Fours, de Le force. de l'harmonie. Comme elle 





FE ue don pou de Pen durs une 
langue, comme le français, où l'état des décii= 
naisons ne permet pas de concilier la clart 
avec Un arrangement autre que la lision 
exacte des moe de ln pensée. 





Invocation. La de paie 
adresse à une Muse. er à quique 
divinité pour li à ou 
LE ét d'u che Le me 





Li. ago Général, 

ciens. sorlout, en maitère épique. Homère, 
Virgile. Lueréce, Ovide, en ourmissent des 
exemplen célébres. Millon a invoqué le Saist= 
Esprit, Volaire implore la Vérilé, an débat 
do la Henriade. Ches les suleurs modernes, 
cette forme tend à disparaître, comme. étant 
d'abord suspecte d'artifice et de froide imta- 
üon. Dans le anglaise conte 
cependant, et'cher Lamartine, dans 
d'ün ange, on relrouverait des modél 
Vocation du plus baut Iyrieme. 


Ton, poste grec né à Chios, en (94 





il 





J.-C. m. en 4%. Il sut donner à 
l'élègie, ‘que cultivérent d'abord les 
politiques et les moralistes, plus de lé- 
gereté ei de géo; il sut, la rendro 

antée duns les festins. 





propre à être cl 





es Donien av 
Maieurs, comme le 


Iphigénie.Voy-Racine,Gœtbs ct Earipide. 
Iralih (l'abbé AUGUSTIN-SMON), 
littératcur français, né en 1719, au 
Puy-en-Velay, m.en 174. IL a ra- 
conté très agréablement les rivalités 


dex gens de leutres, leurs longues que- 
relles et acrimonfenses pol 
rrelles liléraires où Mém. 


lémiques. 
are 





Iraniennes ou éraniennes,ou Per- 
sanen (Langues). Groupe de langues syant 
& prie ee art encre sr dns l7ran. 

En de Made 
Sri outre Laos où fe Tigre s'étendant de 

Caspienne à la mer d'Oman: le zend, le 
Poe dre porn les 

MR Paates lngier camcanisnnes, 
go les dijon € 1e ESoeRisn Anar 
Hu À la lame imdo-européame. 

Ireland (Henry), littérateur an- 
glais, né en 1777, m. en IK34. Auda- 
Cieux pasticheur, Il fabriqua de p 
fendus autographes de Shakespeare et 
réussit méme un moment faire passer 
une tragédie de sa façon (Vortigern el 
Rowena, 1795) pour une œuvre du grand 
poëte, récemment découverte. 


Jrénée (saint), Eiprrato;, pèro de 
ise grecque, né Vers le milieu du 
à Smyrne ; évêque de Lyon: m. 
vers 202; victime de la persécution di 
Septime Sévère. « Saint Irénée, a di 
Freppel, est un lien qui rattache l'O- 
ent 4 l'Occident, un écho fidèle de 
an et de l'autre, » On ponse que Ia 
célèbre Leure des Eglises de Vienne ot 
de Lyon aux Eglises de l'Asie-Mi- 
neuré émana directement do sa main; 





UX COM 
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il n'est aucun doute sur l'authenticité 
de son grand Traité contre les hérésies, 
qui nous est parvenu, dans la forme 
‘une traduction latine £rés ancienne. 
L'évéque de Lyon y dirigo presque 
tout Lefort d'age polémique ardente 
contre les gnostiques, ces protestants 
d'alorsquis'agitaient autour de l'Eglise 
naissante. (Éd. d'Erasme, Büle, 1526, 
in-tol., etc.) 


Irlandalg (Idiome). L'un des roi 
mes de l'ancien gnélique. Les Dlur anciens 

documents +, die Hovelacque, comnistent ape 
Gialement en gloses blus où moins éendhes 
insérées dans do manuscrits latins, soit à 1x 
Soit etes ls Vigo et remontant a 

: On rapporte au V* elle au 

ue à laquelle l éeriture latine pére 
168 Hiberntems et les. Brelonn en v 
inscriptions iaodaises en caractères appelé 
dog» Grand sin Paris otre 
% alla précher l'Évangile aux peuple de 
Tele, agé t use arban PU de 
y ro à 






































était plongé, va. des poètes. Dé 
s'étaient imposés le travail de La rime. Le: 
lui-même 


R'ea iriandais deux vers Qui no1 
sont parvenus: 

Aibte umal, Patrie, naman md gabrath 
Teclan, Painicnandeii, Theclange Brath. 
Au moyen 









Tronle. Figaro de rbétocique par aquell 
on di le centrafre de ce qu'ont vaut (are en= 
fendre, avec ang intotion de rallerie, 
uofS. Groupe d'idiomes faisant par- 
de Lngues 6 rom aégnanique de 

us du Nord. (Voy. Langues, clame 
des Le feiuiinentes) 

Irving (WAS8HINGTON), célèbre écri- 
vain américain, né à New-York, en 
1743, m. on 1859. Très admiré de se8 
compatriotes et des Anglais comme 
historien, romancier, critique et pu- 
blielste, on l'a mis quelquefois sur 
le méme rang qu'Addison, tout au 
moins pour le pureté classique et lo 
colorix harmonieux du style. Il égala 
Robertan. en retraçant d'une façon 
magistrale les détails de la découverte 
de l'Amérique, (His. de La ie € des 

islophe Colomb, 1828-30, 4 +), 








voy. de Chr 
et se vit comparer aux meilleurs ro- 
manciers angl use du rare tn 
lent avec lequel il a fait revivre les 
mœurs et les coutumes de ln 

Angleterre. (Bracebridge-Hall, 1 
2x1) Ses esquisses, espagnoles 9 

allemandes (le Livre d'Esquisbes . The 
Sketch Book), ses essais humoristiques 
s% satriques dignes de Sterne "hi 
tory of New-York, by Diedrik Knieker- 
bocker), ses Lellres si captivantes, sea 
biographies achevées dos héros patrio- 






















tiques, ne sauraient non plus être on- 


ISAA 


bliées. Irving aurait 616 l'an des plus 
grands écrivains des deux mondes, s'il 
sût possédé avec la souplesso de ses 
brillantes facultés la force d'émotion 
et la puissance, 

Deux neveux de Washington, J. 
THéoporE ot Joux TReaT Irving ont 
acquis quelque notoriété dans les let- 
tres, aux États-Unis. 


Isaac le Parthe, patriarche d'Ar- 
ménie, de 390 à 440, fils de Narsés le 
Grand, né à Constantinople; m. en 
440. Il & été surnommé le Grand pour 
la pureté classique do ses écrits. La 

rlection de style de sa traduction de 

Bible et de ses Hymnes, encore 
chantées dans les offices, en à fait un 
des maltres do la littérature armé- 
nienne. 

Isa He. Anc. rhétor. Syn. d'/ntrodue- 
uoms SL quelqueois” d'inlemrdallon ce de 
Caimentare “articuiérement Horn ent 

que aux derits, logiques d'Arslole, à 
P'dryanon et aux Catégories. 











av. 
all 
été le principal théâtre de son 

prophétique: et la période 1 
plus féconde de son existence dut se 
passer sous Ezéchias, roi de Juda. Le 

ivre d'Isate sp partage en deux parties 
essentielles: l'une traite surtont du 
présent et d'un avenir prochain, quoi 
ane parfois le prophète jeLte un regard 
sur ün avenir {rés éloigné, et prévoit 
le temps du Messic; l'autre s'occupe 
tut entiere de la captivité, de la dé- 
livrance de la nation, de la restaura- 
tion, et de la gloriflcation de la théo- 
cratie par lo Messie. On ÿ admire une 
étonnante variété de tons ot de nuan- 
ces, dans l'expression des sentiments, 
depuis l'extrême énergie jusqu'à la 
grâce inefable. Les vives images, Lee 

lgures éclatantes de poésies, les traits 
de sublime abondent chez Isaie. 11 dé- 
passe tous les autres prophètes par la 
uissance avec laquelle il objective Les 
uits qu'il raconte où prédit. 

Tsaïe le Triste. Ancien roman d'aven- 
ares, fisant snite au Fritan de Léonnois, du 
Sy de à Table Ron 20 
SE Tran de Leonnors Paris dl. On 

Iraure (CLÉMENCE), fomme célébre 
pour avoir fondé où réorganisé, au 
ana 80e la ville do Toulouse. lex 
concours poétiques appelés depuis lors 
les Jeur Jloraur. On à beaucoup dise 
cuté sur la personne do Clémence 
Isaure et sur le degré d'exactitude des 


avoi 
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ISID 
faite auxquels resto attaché son son- 
ir. « On n'est pas assez sûr qu'elle 






vécu, remarque Victor Le Clere. 
pour dire qu'elle soit morte en 1313, » 


rrogique (Vers). du gr. érxier, 
het in, rompre. Le 1er sam 
où choliambique, lorsqu'il 2 un spondé 
Ginquième pds ronde aa 
Isée, ‘lrxto;, l'un des « dix » ora- 
teurs attiques, né à Chalcis, an com- 
mencement du 1v° 8. av. J.-C.: élève 
de Lysias et rival d'isocrate. Il a ex- 
cellé dans le genre judiciaire. Les onse 
plaidoyers qui mous restent de lui, 
quoique tous relatifs à des affaires de 


succession, dépassent de beaucoup ea 
t. On ÿ 











térêt l'uniformité du st 
reconnait, dit Alexis Pierron, un hom- 
me d'un Vrai talent, exposant les faits 
avec clarté et précision, disentant les 
preuves avec une logique serrée, v 
goureux à l'attaque, prompt à la ré 

n d'une simplicité ane, 












trad. d'Au- 





Aselln (Isaac), philosophe suisse, 
ne à Däle, en 1588: /membe et ane 
taire du grand-conseil: m. en 17%. 
L'un des précurseurs de Herder par 
le sentiment élevé qu'il professa de la 
dignité de notre nature et d4 

deur des destinées humaines. Fiat. 
de l'humanité, Ueber die Geschichte der 
Menschheil, 1764, 2 vol., plus. rééd.) 


Isidore de Charax, géographe grec 
duquel on ne saurait rien affirmer. 
non qu'il fut postérieur à l'ére cl 
tienne et qu'il a laissé un abrégé au- 
thentique d'une Description de la Par- 
thie. (renal repbtoé, ap. Hæschel et 
Hudson, Geographt minores.) 

Inidore de Péluse (saint), &e 
ecclésiastique grec, disciple de « 
Jean Chrysostome, né verx 310ap. J.-C. 
m. vers 450. On a gardé de ce moine à 
l'esprit cultivé, an style pur, cinq 
vres de lettres (Paris, IGN. in-fol.} 
relatives pour la plupart à l'interpré- 
tation des Écritures. 




















Hispalensis, chroniqueur, théologien et 
“Cacch 











traditions grammaticales de la Grico 
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ct de Rome; et, dans ses Elmologies, 
inauguré une science à laquelle s'inté- 
ressera tout le moven âge. (Elymologia- 
Fan deu origunum Ébri A, Paris, 10, 
a-fol.; Opera, éd. Madrid, 1778, 2 vol. 
in-fol. 

Isln (le P. José-Francisco de), cé- 
ol, né à 
Société 














Ë 
lice, 
l'Histoire du fumeur 
Inissa dans la littérature 
Î d’un type toutà 
fait singulier, celui d'un prédicateur, 
comme il n'en manquait pas alors en 
Espagne, maniéré, plein d'affectation, 
de cullisme, cachant s0n extrême igno- 
rance sous des formes très moi 
daines, à la fois prétentieux et 
cule: Les péregrinations, de Fra 
Gerundio comme celles de l’hidalgo de la 
Manche, ont servi de cadre aux aven- 
tures les plus variées et aux observa- 
tions les plus . Le P. Isla 
traduisit, ou, comme il le prétendait, 
reslilua en espagnol le Gil Blas de Le 
Sage, mais ce fut pour accuser injuste- 
ment de plagiat, ce qui n'avait êté, 
chez l'auteur français, qu'une imitation 
originale. 
Ixlamisme. Voy. Hehométieme. 
Islandais (Langue) ldiomespparienant 
roupe dex langues germaniques, L'islan” 
Aif'œau encore dou héréne en Mfculiés que 
dos Sentdes. 
CS) 















Fes Lans 
langues et littérat. * 


Zanard (Maxturx), orateur français. 
né en 1731. à Grasse: député à l'As- 
semblée législative et à la Conventions 
membre du Conseil des Cinq-Cents en 
1796; m. en IX. Génie violent et orn- 
geux, sa parole était pleine de chaleur, 
mais gonflée d'hyperboles. On l'avait 
surnommé « le Danton de La Gironde ». 
{Proscriplion d'Isnard, 1795, in-8° ; ma 
rambe sur l'immorlalité de l'âme, 1 
in-#") 

Jsocrnte, orteur athéni 
436, m, en 438. Élève de T'isias et de 
Gorgias, disciple de Socrate, 11 se voua 
4 l'enseignement de l'éloquence. Iso- 
érate, « la plus nette perle du langage 
actique, »selon le mot de P.-L. Courier, 
n'ét mais monté à Ia tribune: il 
iscourait au sein d'une assemblée d'a- 
mis: ou bien il composait des discours 

ur les princes, pour Nicoclés, roi de 
Éslamine, el pour Archidamas. fils d'A- 
ES Jsocrate n'écrivait pointcomme 

ucydide, ne park t point comme 
Démosthène langue était calme et 
potie, claire et coulante; ri 
Choses légères, quelquel 




















né en 
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lantées ot fleuries à l'excès, ordinaire 
ment d'une justesse parfaite, ne s0u- 
lève d'abord l'admiration. On n'y voit 
pas de ces pages entralnantes où passe 





lsocrate, d'après l'Iconographie de Visconti. 


le soufflo do Ia grande éloquence, mais 
l'élévation calme et digné d'une âme 
tranquille, animée d'un amour toujours 
serein do la raison et de la patrie. 


Isthvanil (NicoLAs), homme d° 
et historien hongrois, né en 1535; v 
palatia du royaume sous Rodolphe Il; 
employé dans plusieurs expéditions 
contre les Tures, et ensyite pour trai- 
ter de la pai 1 
Écrivit sous la dictée des faits l'im 
portant recueil: Hisorlarum de Rebus 

fungaricis libri XXXIV ab anno 1490 us- 

ue ad annum 1605, p. p. Pezman. Co- 
Logne, 1622, in-fol., continué par Ket- 
teler, 1724; plus. éd. 

et litératare), Le se 



































À qui déranges 
Sicéronie 





fermet ane 2 
Te sapissat 
choix de mots 





ITAL 


8. on part l'italien : au x on avait des 
ner 8 ce latin vulgaire trans 
a xEU*, naquit en Toscane la lan 
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des troubadours provençaux. C'est en 
“ie sicilien que chante, à Ia cour de 
rie ÎL, le plus ancien poête connu, Ciul- 
4 Aleamg : c'est en Toscane que Dante de 













ina el Dino Comp es 
fa prono historique. La 
voudrait comprendre 
mi lex miem dex Bommer tels que 
os d Ain ain Bonsventa 
ai re8 avaient adopte La langue 
dé etre pat Branen Le 
ur contemporain. leneyelopainte du Présor 
ile malice de Date avan frouvé plus 4 der 
Fiabtem l'emploi de 1a langue Irançaire. Noës 






























touchons au X1V* s. Par une mervei 
fortune, l'italien tom 

de irois hommes de 

vre est comme le portail ge 


nonvelle ; Pétrarque, qui releva ei 








Fe porsie Iyrique ec Bocence. qui 
 la/prose élégante et sans recente, Ia 
phrase souples claire et malienble, # sdplant 





À ioutes les pensées comme à Louies les 1 
mex de mtyle. 

Dante et Pétrarque ont donné à la langue 
vulgaire par Ja consécration de leur art ses 
premiers litres de noblesse, En même temps 



















d'Ascoli, poète. ont 
fes Hammes de À 


put mes 
Vistorien Andre Damdolo, Jacopo Pautavanti 
la msstique Catherine de Sie: et la bande 









s Lyriqt n 
ls portes satirique où 
lei et Hoïardo, des 








taie. Sera mom tele hs 
Rae art patine LE Hnone 
pe conti forme seulanique el ae lit 
a rmnrs Chaine ra pee ete de 


















d'être les prot 
leurs auspices, Mar= 
Miraodole, Leonard 
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Bruni d'Arexro, le Pogge. Filelfo. Lorense| 
Valla, Pomponius Letus, ei le cardinal Bem-| 
bo s'excitent à restaurer la Grèce el Rome. 
Lis sont me 


tâche para Légion des savants rez, &hape 
pis à fraine de Constantinople et qui on 
Bansplanté en Italie leur érudition et leurs 






















pour 3 développer 
arrière, La” iflérature | 
FC plne Borimante période. Le siècle de 

X est aussi l'a des grands âges intellee= 
tels de l'humanité. Dans tous les enres l'art 
julien se montre également fécond et 50 
gérieur, L'Arionte oœqupe I première mottà 
le cenie admirable époque. et le Tasse la 
seconde. ant ie. s'élevent 
à Frissi, dont la 









Ent 










Maur, Firepauols, Brain 
prossicurs, s'est placé Machiavel, puis vien= 
Bent. chacun ça son rang es politques etes. 
historiens: Bañolemeo Caralcanti, Botera, 

francesco Vitiori, Guicchardin : les nouvel= 
listes Lagon, St le, Bandello, Cintio 
Giraldi, Nicolo Franco; êt le trés ingénieux 
priraitiste Castiglione. 

La nève italienne s'élait-elle épaisée rer 
unc production trop. bAtive et surabondante # 
11 semble qu'on pénétre avecle siécle_sutrant 
dans une aimosphère élonffée où ne circulent 
plus Les senteurs viviBantes. ins de 
Kant de cbefs-d'œavre, La langue 



























a ane 
RAT ARS 











dau semblent trop remreints. quan 
One compare à la multitude der au 









Minc hehire où presque rien mé 
anche aurait péage Len ae 
Vrea vigoureaaex ont, pour 1e Minpart n 
Ses, quan cles tettent de pop, 
les atiences Gxacten et maturler, Event 
écris en ire lai PA 
Prises 








a Péninsule. Le XV 
louryers le ben Atyle. 


à la vérité, de trop 
ains français dont 
M BUT Lex écrit 
Lamciert. mr 
FHenant que ur paies 





ITAL 


Lble, les talents abondent. Parini, le célébre 
auteur du Jour, livre voquerie des or 
mes les travers de la société. Meli rappelle 
agréablement Théocrite dans ses pastorales 











le musique 4 ation À 
Carlo Goust a ravivé par des inventions int. 
tendues là comédie languissante. Et son rival 
Galdont emporte encore so 1e créateur du 


imagination 1hédtrale. 





Rails Cnleineus de patrictiome anime 
1e pee Sans a amants Leo Ponrole. 
Hé Leopard ont den accent pleins de 











Aigueur pour évoquer le prochain éveil. de 
| file. La concision des Vers de Legpari ei 
eur énergique sobriété font penser à Juvénal, 


célèbre 


illorelli, Riceiardi, et 
heurs. 
















ue. 
| present dance, dame l'une ei l'autre 
Fenles visant pareillement à rehaumaer le sou 
Venirs et les espérances patriotiquer. Les 1ra- 
vaux d'histoire, de criique, de philonoyhie 
cuncoarent également par leur tendance comme 





À parleur retéitimement à déranger aux 
en de La cause nationale. Len Ldées de Gin 


d Etat 









s'accordent à tra 
iémes visées el les mêmes senti 





elle #0 laissa détourner des préoecupa 
‘purement intellectuelles. Eu, les lettres 
s'ea trouvérent forcément amoindries. L'umi 
res qu'anime de non souile 
fecullé eurent encore des 
sans doute, Ainsi 
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des sentiments soit inc 








ges noms ot des 
l'n'en est pas moin 
de plus en plus pélir l'auréule qu'avait 
40 front tant de nobles artisiés, depu 
Îé démon dela palhique s'eat empante d'elle, 
faisant miroiter à sen regards les périlleutes 
tentations et le goût, den aventures, Entre les 
grandes nations de l'Europe. qui. maintenant 
Semblent tonjours en alerte de prise d'armes, 
elle pouvait, à Jah de ces Révres, continuer 
de peindre et de chanter poétiguement la Vie, 
enx Tr néanmoins, à nee detint 

Selles. Mais. travaillée du désir Impat 
remsainir quelques parcelles de so: 
irérondéne. en des Lean 





























sante, mais pour sembler à se# 
pour affirmer les marq 
prématie intellectuelle, mais pour inspirer Là 
Srainte do ses canons, et de ses navires de 
ere, Elle a décuplé ses effectifs, semé les 
Érierenses, épuisé son trésor en armements 
poire. Wa cie asubitementinerromq 
lessoë de ses qualités progressives, Et 
arts, dont elle a &té la patrie incomparable, et 
les lettres auxquelles elle imprima tant de 
fois une_impalsion généreuse, ont été lorete 
ment déprime par cette influence trop absor= 
hante qui pèse nur en dernires annés du KE 
sen lulie. 














L'sttendrir. en insinuant doucement jusqu'au 
fond du cuur. Jen 
Hinéraire (Int. iinerarium). Mémoire 
ge tous er ieux par où on pas pour lee 
d'un pays à un autre, d'une ve à ne watre, 
Sompresant ani le détail des ineuente arr 















ral de Chateanrian 
puis ci, pour | 


Ge linéraires anciens. 1884. 

Ivanhoé. Voy. Sooot. 

Izarn, missionnaire dominicain et 
inquisiteur du xH1I" 8., connu comme 
troubadour par une piéce unique d'en- 
viron huit cents vers alexandrins, sorte 
de controverse pleine de menaces et 
apostrophes de l'anteur lui-même 
avc un théologien nibigeois. 
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Sablonsky (PAUL-Ennesr). philo 
Jogue et théologien: allemand, n6 4 
Berlin en 1693; membre de l'Acadé- 
mie ; m. en 1767. Dans la nouveauté des 
études coptes, ii fit beaucoup pour leur 
avancemen! (Panlheon Æ liorum, Ber- 
lin, 1750-52, 3 vol. in- Opuscula, 
Leÿde, 1801-10, 3 vol. in- 

Jacohl (Jeax-Groroes), poète lyri- 
que allemand, né à Dusseldor!, en 
1540, m. en 1811. Sans parler de ses 
essais dramatiques, il a mérité de se 

re dans fes chansons, 8es odes 
acréontiques, ses élégies. où l'on se 
plait à reconnaitre peaeoup de char- 
me et de sensibilité. (ŒEuv., éd. de Zu- 
rich, 1807-1813, 7 vol.) 

Jacobi (FRéDÉRIC-HENRI), célèbre 
philosophe et écrivain allemand, frère 
du précédent, né à Dusseldorf, le 25 
janvier 1743, m.. en 1819. 11 n'a donné 
pour cadre à sa doctrine aucun traité 
spécial ; elle se répand au cours de deux 
romans (W'oldemar, 1779-1781, 2 vol; 
Edwards Alwills Briefsammlung, 1781) et 
de divers ouvrages provoqués par la 
discussion et la contradiction. (Leltres à 
Mendelssohn sur la philosophie de Spi- 
noza, Briefe über die Lehre des Spino: 
175; Des choses divines et de leur ré 
lation, Von dengoettlichen Dingen, 1N11, 

à contre le panthéisme de Sche= 
Iling, ete.) Raisonnant avec s00 4me, 
tout pénétré de ferveur idéaliste, éga- 
lemont éloigné du scepticisme de Hu- 
me, du matérialisme des philosophes 
français du xvin* 8. et du eriticisme 
de Rant, il fondait par d'éloquentes 
inductions chacune de nos connais 
sances sur le sentiment, sur la con 
science morale et religieuse, sur une 
intuition immédiate. 

à saçobites (Chants des), Série de piéces 

e poésie anglaise (v. les: Culodene papers, 
Londres, RUB et les Jacobite relie, “Fin 
bourg, 119) se ratlachant à la lutte des parti: 
sans de Jarques IL et de son fils Jacques IE, 
ên Angleterre, après la révolution de 1688. 

Jacobs (Cnériex-Frépéric-GUiL- 
LAUME), éminent philologue allemand, 
né # Gotha, en 1764, membre des prin 
cipales académies de l'Europe; m, en 
1847. En même temps que des con- 
naissances profondes, il révéla, dans 
8e nombreux ouvrages, un esprit cri 
tique plein de angacïté et do précision. 
(rem che Serièm, 1823-1841, 8 vol. 
ete. 

Jacobsen.' Voy. Littérature danoise. 


Jacobson (ÉbouaRD), auteur dra- 















































matique allemand, né en 1833, dans la 
Haute-Sicile. Depuis son œuvre de 
début : Faust and Gretchen, jusqu'à la 
ériode extrême de sa productivité 
léconde, il a donné environ 150 pièces, 
seul où avec divers collaborateurs: 
quelques-unes furent très applaudies 

Berlin. 

Jacolllot (Lours), littérateur et 
voyageur français. n6 a Charolles. en 
1837. Président du tribunal de Chan- 
dernagor. il étudia sur place la langue, 
les traditions et le pittoresque in- 
diens; fut ensuite envoyé 4 Talti, puis 

ta l'Amérique et l'Orient; et, de 
retour en France, ayant amassé mille 
souvenirs, so mit à publier de nom- 
breux ouvrages sur les religions. les 
mœurs et les coutumes des régions 
qu'il avait visitées (Voy. au pays des 
fakirs charmeurs, 1880; la Femme dant 
Tinde, 1881, etc.}. On le soupçonne d'en 
avoir traité, maintes fois, avec plus 
d'imagination et plus de’ sonci de ls 
couleur exotique que de la parfaite 
exactitude du détail. 

J: ne da Todi, poète mysti- 
que italien, de l’ordre des franciscains, 
né à Todi, dans l'Ombrie, m. en 1306. 
Précurseur exalté de Dante. (Camdici, 
Florence, 1190, in-4* nombr. éd.) 


Jacot de Forest, tronvère du xur 
«.. qui a mis en vers un César en 
de Jean de Thuin en Hainaut {vers 
1240), fait d'après la Pharsale de Lucain 
et aussi d'après d'autres sources. 


Jacotot (JsAN-Jose). célèbre éda- 
cateur français, n64 Dijon en 1730, m.en 
1X40: autour de la méthode de « l'En- 
seigaement universel ». Ello consiste 
dans la répétition quotidienne, l'assi- 
milation de ce que l'on vent apprendre 
et la vérification de l'objet répété 
les autres connaissances acquises. (Ens. 
unie. Langue maternelle, Langue Aron 
gêre, musique, dessin, peinture, ete. plus. 
Se ne Louve 189-1888 le 

appuie surées maximes paradoraes: 
« Toutes les intelligences sont égales; 
‘Tout est dans tout; L'homme est ines- 
pable de s'instruire seul et sans malire 
explicateur; On pent enseigner ce que 
l'on ignore ». 

Jacquemont (Vicron), voyageur et 
naturaliste français, né à Paris, en 
1801, m. en 1832. Pendant uno expion- 









































tion'aux États-Unis, il reçut des ad- 
trateurs du Jardin des plantes de 
Paris la proposition d'entreprendrs | 
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dans l'Inde un voyage scientifique, 
ayant pour but une étude approfondie 
de la contrée, aux points de vue de 
l'histoire des races, de la géologie et de 
la botanique. 11 ne devait plus revenir 
de cette lointaine exeursion où toutes 


chances lui sourirent d'abord, où lui | 4 


furent prodiguées la protection de lord 
Bentinck, gouverneur général de l'Inde, 
et l'hospitalité généreuse de Rundje- 
Sing, roi de Lahore, qui alla jusqu'à 
lui offrir la vice-royauté de Cachemire. 
Il mourut à Bombay, en sa trente 
umème année. Î] avait consigné les ré. 
sultats scientifiques de ses explorations 
dans un long travail, (hoyages, et. 8 
vol. in-4°). Mais c'est à sa spirituelle et 
touchante correspondance ie, 1834- 
#3, à vol, in-#°), adressée à sa famille 
sans prétention d'auteur, qu'il doit 
d'être resté parmi les écrivains Les plus 
originaux et les plus sensibles du x1x° 
siècle. 


Jneques I”, roi d'Écosse et distin- 
gué poète do'la littérature anglaise, 
né en 1394, m. en 1437. Par une le de 
réformes que grâce à une administra- 
tion plus fermé et plus sévère de la 
justice, il répara les désordres qu'ane 
double rés avait tolérés. Cette no- 
ble conduite attira contre M 
nes implacables: il fut assassiné. J. 1° 
fut presque l'inventeur de la mélodie 
nationale de la basse I] perfeo 
tionna la musique d'égl Écossais. 
Ses poésies, composées les unes en an- 
glais (the King's Quhair, le Cahier du 
roi), les autres en latin, se revétent tour 
4 tour de grâce mélancolique et d'é- 
nergie. 

Jacques de Vitry, historien ct pré- 
dicateur fameux do son temps: évêque 
en Palestine et cardinal en Ltalio; 1é- 
at du pape Innocent 111, zélatear de 

a croisade contre les Aibigeois; pa- 
triarcho de Jérusalem; m. à Rome en 
1243. Orateur, il remuait et entrainait 
les masses par une manière d'instraire 
familiére ec piquante, sans cesso relc- 
vée d'exemples et de citations. H 
rien, il a rassemblé uno multitude de 
curieux renseignements dans ses ou- 

es. (Historia orienlalis, et Historia 
ecidenialis, Douai, 1597, in-3°.) 


Jacques (Am#Dér). philosophe fran- 
is, né 4 Paris en 18/3. m. en 165 À 

uenos-A ÿres, où il s'était expatrié À 
la suite du coup d'État de IK52. L'un 
des fondateurs de ln Liberté de penser, 
9m, 18475 écrivain spiritualisto e6 ibé= 
ral 

Saïminl, philosophe indien du vir 
ou du vin” 8. av. notre êre ; déifié par 
18 compatriotes comme lo révélateur 
supposé du séma-véd 


Dicr. vus écrans. 
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JANE 


Jalémus. Voy. Linos. 
Jamblique, ‘lé#6ktxos, romancier 
greo du 1° 8. av. J.-C. Les Babylontques 
Qu les Amours de Hihodanës et de Simonis 
firent connaître son nom ; il en est resté 
quelques fragments conservés par Pho- 





Gus, publiés pur Chardon de In Ro— 
chette, et complétés par Angelo Mai. 
(Nova colleclio scriplorum velerum, t. 11.) 


ammbliaue, philosophe néoplatoni- 
cien, disciple de Porphyre et son su 
cesseur comme chefde l'école d'Alexan- 
drie; n4 à Chalcia, m. vers 833 de notre 
êre. A l'exemple de Porphyre, J. a en- 
cora développé la doctriné de Plotin, 
subdivisant de plus en plus la trinde 

imitive. 1 se distingua par son goût 
Superstitioux pour les formules numé- 
riques, parson culte de la théogonie pré. 
tendant s'élev la hauteur et à la 
dignité d'une science régulière. (Voy. 
le livre des Mystères de l'Egyf L. 
Gale, Oxford, 1678, in-4*; G. Parthes, 
Berlin, 1857), par nn spiritualismo 
moins sévère et moins absolu et par 
une morale plus humaine et plus pra- 
tique. Sa doctrine nous est surtont 
connue d’après le commentaire de Pro- 
clus sur le Timée. 

James (Hey), romancier amé 
cain de la seconde’ moitié du x1x° 
né 4 New-York. Créateur du rom: 
international proprement dit, pussa= 
dant, à défaut de l'art de la composi- 
tion, celui de tracer les caractéres, il a 
as l'observation dela vie cos. 
dans l'analyse des types cu 
ropéens que ses yeux rencontrèrent nu 
cours d'une vie très voyageuse, des 

ualités profondes et subiiles à Ia fois. 
Paiy Miller, Européens, les Quaire ren- 
contres, l'Américain, le Portrait d'une la- 
dy, ete.) 

Jamyn (AMADIS), poste fran 
disciple de Ronsard, socrétnire et ec 
teur de Charles IX. né Vers 1330, m. 
après 1587. Sous la discipline de mai- 
tres illustres, il avait étudié avee au 
tant de soin que d'amour les langues 
savantes; sa muse n'en resta pas moins 
française'et naturelle. Ses qualités élé- 
gantes et aimables, quoique sontant un 
peu la licence. Ja corruption rafinée de 
son époque, lui valent une des meil- 
leures places parmi ses rivaux de la 
Pléiade (Env. po, Paris, 167, 1577, 
n-f". 

Janet (Pat), littérateur et philo- 
sophe français, professeur à la Sor- 
bonne, membre de l'Institut ; né à Pa- 
ris, en 123. Quoiqu'il ait séparé la 
philosophie de toute cause théolagique, 

libre pensée reste profondèment 


























































spiritualiste en chacun de ses nombreux 
écrits. (Le Cerveau et la pensée, 18665. 
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Causes finales, 1876; la Philosophie con- 
temporaine, 1876, la Famille, cte.) Son 
ivre de la Morale, en pa: it 
remonter au prineipe d6 la plus saine 
philosophie pratique. 

Janin (Juæs). critique et conteur 
français, né près de Saint-Étienne, en 
IX? reçu à l'Académie en 170; m. en 
A1, C'iait un brillant esprit, net, 
souple, léger, remuant, toujours dispos. 
Panlent Quarante années, Î rédiger 
le feuilleton dramatique du Journal des 
Débats. 11 étaitde ceschroniqueurs à la 
semaine qui rendent, à jour fixe, leurs 
jugements et font diversion aux luttes 
politiques. Hien des atteintes 4 In vé- 
rité : citations inexactes, appréciations 
hasardeuses, vors tronqués, définitions 
fausses, digressions et  discordances 
eontinelles, avalanche de mots étouf- 
fant les idées; bien des fautes de dé- 
tail, en un mot, enlevaient à ses cha- 
toyants articles une bonne part delenr 
eur foncière et de leur portée. I] n'en 
fut pas moinssurnommé «le Prince de In 
critique », grâce à sa verve incompara- 
ble, à ses qualités d'entrain, de sponta- 
néité,de charmo. indépendamment de 
ses feuilletons (Voy. le recuoil choisi : 
Hist. de la littéral. dramatique, 1868, 6 vol. 
in-1x). de ses innombrables variélés, Ju- 
les Janin publia plusieurs recueils de 
contes et de nouvelles tout la louenge 
de la jeunesse auz dents blanches et des 
esprits en belle humeur. Le roman, 
chez Janin, est tantôt un capricieux 
tableau d'histoire, tantôt un conte lé- 
ger en deux tomes (la Religieuse de 
Toulouse, 180, 2 vol. in-8*) et une 
ilylle monchétée (Galelés champétres, 
eté.).LA.comme danxla critique comme 
an int genre eMeuré par lui, Cet Lo 
méme débordement prodigue d'une 
imagination qui ne peut se contenir. 
Jannet (Prenne), bibliophile et li- 

e français, n'en IX, dans la 
en 18:0. Éditeur avec 
naux-Compans d'une importante 
ollection d'anciens auteurs français, 
roupés sous un même forma 
iolhèque elsévirienne. (1853 0t 
val. in-12.) 

Janot. Voy. Jeannot. 

Jnnsénisme. Doctrine de Jannéniusaur 
Ja grire et la prédentination, qui provoque 
d'anlentes controverses et nflucnça prolondé- 


ment non sans les troubler, les mes du 
STE 



























Gironde, m 
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Janréntun(ConxeLLe-Jawsen, dit), 
celebre théologien flamand, n6 près de 
Leerdam, en 15X5: professeur d'écri 

ture sainte à l'Université de Louvain; 
nommé évéque d'Y pres, on 1836; m. en 
1634. Aprés vingt ans d'étude rans 
cesse recommencée et de commentaires 
intérieurs des ouvrages de saint An. 
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gnstin, il pensa s'inspirer de ses idées 
Sur Ia grâce ; il crut Fessaisir la vrai 

science des saerements ct de la péni 
tence en éerivant 4on fameux traité de 












l'Angastinas (Louvain, 1610), qui sou- 
leva tant d'orages. L'ouvrage ne fut 
imprimé qu'après sa mort; Jansénios 





devint chef de secte mans le savoir. 
Snint-Cyran, Arnaud, Nicole, les 20- 
ires de Port-Royal propagérent ar- 
demment cette doctrine 
par un noble efort, tend: 
ser l'idéal de la vie mystique et mo- 
rale, mais aboutissait au fatalisme en 
anéantissant la liberté de l'homme. 


Sanson (PAUL), célèbre avocat et 
homme politique belge, né prés de 
Liège, en 1840 élu député de Bruxel- 
les, en 1877. Une éloquence fouguense 
tempérée par un sens juridique re- 
marquable l'avait signalé de bonne 
heure dans le berrean. En politiqne, 
il a défendu les idées républicaines ei 
socialistes; mais en montrant qu'elles 
devaient être traitées et résolues dans 
un esprit de paix et de coneiliat 














Janson s obtenu de nombreux et 
bruyants succès de conférencier popu- 
laire. (Lire, en particulier. sa conté- 
rence sur la Loi 


la solidarité, 1K96.) 





Joutchan an 
pu insérer lé 


En 





4 any, cetle fameuse famille Loura- 
mienne, qui À re, comme par a bar 
guette dune fée, Tous les doutes. toutes Les 
Ficertitades, touies Les berre incognile. Le 
japonais devint tout simplement une Jangué 
Foüranienne, comme le hongrois où le ture, 
Île mongol où le tamoal, et 19 peuple 
Bon un peuple louranien. » R cela prés, Le 
robme m'en demeure pas moins obscur. 
en qu'il 8e ra 
nai “doit done être 
Qu'intervienne. ant 
Que du contraire, comme un idiome isolé. 
nt tot PACIRES On propre, et formant an 




















po à part dans la ‘des langues 36 
Élutimantes, 
Agé de vingt-cinq siècles, mais 






Rat d'années 
TT End ere ES To 
ÉCR EEE 
M fans conter Reme Le 
Ja fois de l'Asie et de l'Europe. 

ir les origines et la té de 
a des Del derars 
Mn le TR der 
D er dl éneet de 





Japon dent 
Je 














constrasles, ir ainsi dire vai 
ou aPRE A Japon. anne Lien dans VO 











JAPO 


dessentiments que dans les détails de 


. reporions aout en ariêre, 
hour opagenr aemand dr Seb a 
À ehez Les Jaronnse, dos scripts ane 

“des Chinois dant es lien de 









utotten à 
Mexicains., On y» trouve 
vragts relatifn à l'écriture d'origine indienne, 
dite w écriture des Génies m, laquelle avait 


pra res dires 
ess rl 
Er re LEE 
Es nimes ao ae rte 


Japon. 

‘Ésncienne littérature se compose princi 
lement d'ouvrages d'histoire et de philosopitie. 
de poésies et dé romans, ’ 

“dn partage en trois classes Los 1 
rophigues EL religieux eux qui 
a relikion des Génies où Héron de la pau 
{Sin-Lau:veux qui se rattachent à Ia doctrine de 
Kürsi où Confucius (Zyu- qui ape 

ruennent à 18 religion je (but 

u). 

Les historiens dont les wuvres sont couxi- 
dérées comme classiques par lex indigènes sont 
au nombre d'une trentaine, Trois seulement 
Cle "Ku-sicki, où Hisloére des cents ame 
Giena, le Ko-zi-ki, ou Histoire des événements da 
Fantiquié ei Le Nikon-syo-ki où Annales éeri 
Les du Japon) sont adutis eue. sourcen ar 
<hatquen des annales du pays. Le Kokü si 
Fsaku où Abrégé des Hisloires du royaume est 
Fee très popuiai 

Quant au célèbre ouvrage, Tai-hei ki ou 
Jidoire de la grande paiz (rétablie après les 
longues guerres qui Ont désolé le Japun au 
moÿen fe). lun des chefs-d'œuvre 1 

a, cent fuit un roman bisorique 
nn un atyfe extrémement concis, à Qui 
pelle celui de Tacite » et avec une rare éme 
Sition linguistique, c'est un des livres, dit 
x onde Ron, fermet Le 

‘apprécier le, genie littéraire des peupl 
P'Éttréme-Orient. 

















































AE Patrie ne cg dr en R 
ans Se paÿe, rurjout un genre 
Andigénes et qui 20 dut à den disques de 
S'sgllabes, Au n°2. par exemple, elle cut 
fanc Période de Roraisos tout TL Cemarquae 
Be. L'éminent oremaliste Léo de. fon 




















ién depuis Les ter 
prine 





en 
La 







to 
spé. au dire de 
7 au, par des hommes de lettres 
versés dans lhiniolre du Nippon. Sans doute: 
13 comédie a en est pas rxclie: on ÿ 
leurs, Los Rens ct 1èn 

! son Srdinaire, Le ape 

japonais préfére aux saillies plairuntes, 
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ée_ et dans l'orientation de la poli-| 







JAPO 


qui font rire, la note attendrisante qui fait 
Il aime d'une affection particaliére 

drames Historiques où revirent. les becs 
actions militaires des héros de la patrie. LO 
dévouement, la vengeance, l'amour Hliaï. fa 
couxtance féminine. l'héroisme ou l'iniquité 
des hommes, ces Uhèmes ont là, comme. sur 
outes les mcènes du monde, exeité bien des 




















Hola l'émotion. Mais le grand dramo populaire 
den Japonais, celui quis depuis plusieur 
néralions, a le don de passionner a Loulé et 





Hautes classes, eat Lo drame sacré de Sun. 
ro Sakoura, en qustorte actes. Avant de Jouer 
cette œuvrs pathétique, dont le représent 
gare de sept heures du matin jusqu à minuit 
les arlisten s'enferment pendant quatre 2e 
gésine dans etomple leÿ2 à mémoire du 
ro et 33 préparent religieutement Rar 18 
jeûne et le prière. On le donne au publie, 
Ésbitacilement, pendant, six mois, et In loue 
des spectatcurs ne diminue Jamais pendant 
font cours des représeniationn. 11 convient 
dc signaler aussi la piéce fameuse des Que 
eee Rônines 


























eulent qu 
ns et È 








Aux sciences ; populaire, elle 
restait sun Îa direction des prêtres bonddhin= 
es, qui limitaient son iostruction à la lecture. 
à écriture, aux Gléments de calcul, land 
que ls classe moyenne Nadonnait dé pré 
rence aux aris militaires. La morale chinoise 
ei la littérature étaient les bases de l'instrue- 


tion 
Japon tenait encore nes portes fermées à 

action européenne. == En 148$, on convmen= 
‘enseigner des langues étrangères, d' 


















Plus Br en 
por ans dl 








es européennes Y_ #ént, d 
save deu meilleuix rérullat 
se trouve pleinement, justifiée rerte ape 
trécition que parlait déjà dd peuple japonais, 
Haine Frangain Xavier, au Xe 8. & Cent 
une nation pradente. ingénieuse, docile à la 
ricon et for avide d'inntrartion. » 

De toutes les branches do Ta scicnee, celle 
qui semble avoir dié cuilivée avec prédilection 
parles ent Thitoire naturelle, sur 
F 















out Fa botanique. li ont au d'a 





“lent de grands Îes 
ex trésors littéraires 


mation intelligente et 
eq pu Va, mineur, 

Diner à De Auprématie commerciale et polis 
ue sur Lex mers dr l'Océan parqne, EUR 











ex pays où se publient Le plus grand nombre 
de Mères, Grpendant, remarquons lon 
finissant, 1 3 rente Demeonp à faire pour 


JARG 


secouer l'indifférence 
la maste çulgaire, à 
intellectuelles. 
Jargon. Langage corrompu. Il diffère du 
oi en ce qu'il ét suriout inintolligible. Le 
ragoain, Qui renforce encore dune Mauvaise 
prongneiation celte manière vicieuse de dire, 
Fat le comble du jargon. 
Par exiension de sens, jier 
que” certaines gens adoptent ét dont ils (ont 
rade, 20 Jaÿant de mots, d'exprossions 
Vides de sens, afectant des locutions où des 
tours extraordinaires. 


Jarqui. Voy. Rasohl. 


Jasmin (JACQUES), poète fran 
à Agen. en 128, m. on 1864. Fi 
tailleur, il embrassa l'état de perru- 
gricraiquel il demeurs fdele. comme 
il le fat à son pays, 4 son patois, 4 la 
tradition du so! natal — malgré s05 auc- 
ces poétiques, Une gaieté native, l'allé- 
gresse du tour, des vers prestes et trans- 
parents ou d’un charme pénétrant et 
sentimental, avaient rendu populaires 
ses poëmes agénois. {Françounelo, Ab: 
#lo del Caslel-Caillé, las Papillolos [1835- 
43]. Sa réputation s'étendit au delà de 
&a ville. On le traduisit, on le combla 
d'éloges. de distinctions. Sainte-Beuve 
le compara à Théocrite. On admira fort 
fiusqu'à l'excès, parfois) ce simple rè 
veur qui s'était Glové par la réflexion 
solitaire jus la conception la plus 
vraie de la poésie. 

Jatakas (les). où des existences 
aniérieures de Bouddha, recueil de l'ancien: 
rate indienne. en text ll On comp 

fe mombre case 
“Ted: Fausbol et Ge 


érale du peuple, de 
Pégurd, dos questions 























habitnetlement, 890 jatakts. 
gueut être de 
ers. 





bert (PIERRE-ÉMILIFN-PROBE, 

orientaliste français, né en 
177%. à Aix on Provence; nom en 
10L professeur de ture à l'évôle des 
langues orientales, et, en 1830. de per- 
sun au Collige do France; membre de 
l'Académie des Inscriptions et de la 
Chambre des pairs ; m. en 1847. Tra- 
dueteur du célèbre géographe arabe 
Edrisi (Paris, 1836-1K10, 2 Vol. in-41), 
auteur d'une Grammaire turque (1823-34). 
et d'un intéressant Voyage en Arménie ei 
en Perse. 


Jaucourt (Louts, chevalier de), au- 
four frangnis, né en'1704. à Paris, m. 
en 1739. L'un des principaux collabo= 
rateurs de l'Encyclopédie, 

cialement des sciences naturelles, de 
la politique et de l'histoire. Il savait 
beaucoup, et parlait, écrivait de toutes 
choses, avec élganco et finesse. (V. 
aussi de Jaucourt, l'Hist. de la vie ei 
des œuvres de Leibnir, en tête de la 
Théodicée. (1747, 2 vol. in-8.) 
parlé dans l'en de Java: Toute 
Poëmes, chansons, drames, légendes et 




















y traite spe- 
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historiques. a trouvé son expression dans la 
langue maleo-jaranaise. 

Jauffrel (Lours-FRançors), littéra- 
teur français, frère du théologien et 
archevêque d'Aix, Gaspard J.; né en 
1770, à Paris, m. en 1810. Connu par 
des Fables délicatement écrites et pré- 
cédées d'une excellente histoire des 
fabulistes (1814, 2 vol. in-12). 


Javersac (N. BerxaRD. sieur de 
poôte français, né vers 1607 Coganc. 
%e méla inconsidérément aux querelles 
du père Goulu et de Guer de Balzac 
(Discours d'Aristarque à Nicandre, Paris, 
1628, in-8°),qui l'en punirent en se récon- 
ciliant pour le faire bétonner. 


Jawan (Kazmm-AL1), romancier et 
goèle loustani du commencement 

Lu x n64 Delhi. Son œuvre ps 
cipale esi un roman écrit en urdü, 
d'aprés Kalldaga et l'époque du Mahd 
bar ta, sur la légende populaire si 

ibétique de Sagoaatals. (Sakuniaia 

édlak, Caloutta, 1802, in-4*; publie à 
Londres, en 1826, par le docteur Git- 
<hriot.) 

Jay (Anrore), littératour français, 
né en 1770, à Guitres; l'un des fonda- 
teurs des journaux : le Constitutionnel et 
la Minerve: reçu À l'Académie. en 1R32: 
m. en 1855. Passait, sous la Restaura- 

don, pour un très brilant journaliste. 
On admirait la verve de sa polémique. 
et, quand il n'était pas entraîné par 
Vesprit de parti, la force de son juge- 
ment. Ses articles de chaque jour, sa 
Conversion d'an romantique (1830, in-8°), 
ses deux pemphlets écrits en collabo= 
ration avec Jouy: les Brmiles en prison 
et les Ermiles en liberté, faisaient grand 
bruit. Tout a péri, avec les émotions 
passagères du moment. Jay lui-même 
avait condamné à l'oubli la plus grosse 
part de son bagage littéraire : ilen ex- 

puit une œuvre de prédilection, 

listoire du ministère du Cardinal de Ri- 
chelieu (Paris, 1815, 2 vol. in-8*). qu'il 
avait composée sur un ton demi-léger, 
demi-profond, 4 l'instar des écrits dé 
Voltaire, et qu'il regardait comme son 
meilleur titro. 

Jayadéva, poëte indien, du 1° siècle 
avant notre ère: l'auteur du fameux 
potme allégorique Gila Govinda, qui a 
été traduit en Angleterre, en Allema- 
gposet en France. (Voy. Litérat. de 
l'Inde.) 

Jean (saint), l'un des douze apôtres, 
né l'an 5 à Bethsatde, dans la Galilée 
martvrisé sous Dioelétien, et, ayant 
survécu 4 son supplice, relégué dans 
l'ile de Pathmos; m. en 101 ou 10. 11 
nous reste de lui, sans que l'authenti- 
cité, néanmoins, en soit parfaitement 
établie: le quatrième Évangile (en 



































JEAN 


grec), l'Apocalypse ct trois Épitres, qui 
sont au nombre des livres canoniques. 
Les commentateurs ont peine à con- 
cilier sous l'unique nom de saint Jean 
deux ouvrages aussi différents de ea- 
ractére que le sont les Évangiles o1 le 
sombre poëme de l'Apoeulypse. (Voy. 
Littérature apocalyptique.) 


Jean Chrysostome (saint), c'est-d- 
dire Bouche d'or (‘lwivws à ypursrto 
pos), célèbre Père de l'Église grevque, 
néon 317, m. en 407. Ordonné diaero 
en 378. puis prôtre en 346. La protee- 
tion d'Eutrope, ministre d'Arendius, lo 
#t nommer, en 197, archevéque de 
Constantinople. Des inimitiés puissan- 
tes et jalouses, la haine de l'impéra- 
trice Éudoxie dont il avait blamé Les 
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faisaient dire à Bossuet que ce Père 
était le plus grand prédicateur do 
l'Église. 

Jean Climaque. Voy. Climaque. 
Jeuu Damaseène (saint), ‘lois 
5 Aauxrervis, écrivain ecclésiastique 
grec. après J.-C. à Damas, 
in. vers: 736. IL commença parmi les 
Grecs à traiter des sujets selon la 
méthode scolastique, établit pour la 
premiére fois en Orient une sorte do 
système de théologie, et contribua 
beaucoup 4 répandre le goût de la 
philosophie arisiotéliqueche les Ara- 
es, au miliou desquels il vécut, 11 
‘oceu,.… d'ouvrages de controverse.(Éd. 
Lequien, Paris, 1712, 2 vol. in-fol.) 


Jean de Lanson. Chuson de geste 

















Jean de Meung écnvant le Roman de la Rose (manuscrit de la Bibliothèque nationale). 


vices, l'arrachèrent à la possession d’un 
siège. qu'il illustrait par son éloquence 
comme par la pratique des plus nobles 
vertus: il fut relégué à Comana, dans 
le Pont, où il mourut des fatigues du 








la Vie monus= 


rites sur La Virgin 
lé de Jésus= 


lique, Ja Providence, la Di 
n 
Parfois diffus, 
pleur, du mouvement, de L 
inèms. Nourri de l'antiquité e 
ne tombe jamais dans le mauvais goût. 
Ses tons Incomparables d'insinuation 




















ne dd groupe de l'éoréo 
LU a ayant Jour jeton estelle 
1 Elattemagne dn Tali onire 8 ras 








ng, surnommé Clopinel 
français, n8 
vers 1280, m. en I3IX. Rimeur fécond, 
trulucteur de Végece et de Boëce, son 
principal titre est d'avoir é14 le conti 
nuateur du Roman de la Rose laissé in= 
evé par Guillaume de Lorris. Aussi 
fougneux etaussi ardent que son prédé- 
cesseur était sentimental et pacifique. 
il donna à cette œuvre allégorique et 
ique une suite très pre de ton, 


26. 
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violente ctsensnell 
Les 18,000 vers q 
de la Rose sont une sorte d'encyclopédie 
satirique, où le poète entasse sans ordre 
ni, mesure tout ce qu'il sait, tout co 

nil pense ct aussi toute qu'il éprouve 
d'irritation Indignée contre les abus de 
s0n temps. 

Jenn de Paris (Histoire de 

aiaire écrit à la fin du XV 


 pariien de cette 
Le table à'in lecture, outre 
























calme, caustique 
(Ed. À. de Montaig 
Jean de Salikbury, philosophe neo 
lastique et moraliste anglais, né v 
1110,m.en LIMO. [étudia sous les meil- 
leurs maltres de rité de Paris. 
Keconnaissant à cette école les incon- 
vénients auxquels entralnait l'ardeur 
intempérante de la dialectique, il 
plaida pour le maintien des anciennes 
traditions contre les nouvenux, dl 














teurs qui prétendaient rompre l'union 
de l'élognenec et de la science. (Metalo- 
gicus.) Mais son livre le plus réputé, 
c'est le Polycralicus de Nugis curialium 
véen 1156 
lopé- 





et vestigiisphilosopharum, alu 
etsouvent réédité ; satire et ones 
die morale en & livres, eritique 
reuse des mœurs du temps auxquelles 
il oppose les principes des anciens mo- 
ralixtes. Jean de Salixbury était un es- 
prit origin et imcisf, tréa judicieux. 

ien qu'il eût parfois accordé eréance à 
des récits apoërsphes. 

Jun de Vicence, dominieain dn 
xin° s., célébre prédicateur populnire. 
ILréforma les loixdle Bologne et pacifin 
Y'talie déchirée par Les gnerrex civiles. 

Jean de Wessel; théologien et édu- 
cateur hollandais, né, à Groningue, on 
14, m. en HAS, L'un des premiers 
promoteurs des études. classiques en 
éoncordance ave l'enseignement reli- 
gieux, il exerça sur les écoles de «a pa 

nai qu'en Allemagne une grande 
scientifique et théologique. 
Sexeompatriotes l'ont appelé lur muni, 
monde, el aussi Magister 
contrnversiarum, maltre controversiste, 

Sean le Bel, écrivain belge, né entro 
10 et 1200 à Liege, où il fut pourvu 

fune prébrnde de chanoine, m. vers 
1250. Prédécosseur du fameux chroni- 
queur Froissart, il fut comme lui his- 
torien et trouvére. De ses chansons et 
virelais il ne rexte rien; mais on à re- 
trouvé, de nos jours, ses intéressantes 
antales. 

Jean e d'Are. Voy. Schiller. 

Jeunnin, mémorialiste et diplomate 
français, 2€ on 1540, m. en À 
sident au parlement de Bourgogne 
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ministre de Henri V, il eontrihna très 
utilement par son livre des Né 
ions, où sont exposés les actes dipk 
matiques qui aboutirent à la Trève de 
doure ans, 4 développer dans le pays 
l'esprit des affaires. La diplomatie du 

at formée à l'école du pré- 
sident J. comme à colle du cardinal 
d'Ossat. (Œuv. mélées, Paris, collect. 
Petitot et Michaud.) 

Jeunnot où JANOt (dérivé de 
Type comique, persoanifiant a Détise 
et grotesque, et, comme Jocrisse — son plus 
Proëhe parent É'A la soêne aroe une 
fe noue par Borsigny en HF. anatan 

delirey (Francis), célèbre critique 
anglais, Fun des fondateurs de la ke 
vue d'Édimbourg, l'organe-tvpe du cri 
ticisme whig: né dans cette ville en 
































173, m. à Craigton. en 1NG0, Ayant 
puisé ses habitudes d'esprit les 
Enciétés de diseursion dont l'Écosse 





était alors remplie. il les porta dans la 
littérature. Sa méthode, qui a vieilli, 
est une sorte de dialectique. le raison: 
nement d'un debater ou diseulerer. (Es 
sais, 1843, 4 vol. in-8.) 
Jéhoviater (Fragments). T. de i- 
que. Nom donné par quelques érudit à des 
Portions du Pentaleuque où Diea ent toujours 
rommé Jéhovah. par distinction avec lex late 
nets dite AO, ou Dieu” est nome 




























Jensen (WiLue), journaliste et 
romancier allemand, né dans le Hols- 
tein, en 1897. 11 avait débute, en LAB. 
par ‘une nouvelle, Maitre Timothée: et. 
nant ses divers séjours 
tigard, Kiel. Fribourg- 
cn:Brisgau, il né cessa plus de pro 
duire, donnant des preuves noml 
se d'une grande puissance d'im 
tion et d'un heau talent descri 
Jensen ne s'est pas amtox gardé. 
sex meilleurs romans, d'une tendance 
de stvle quelque peu maniérée et 
prétenticuse. (Voy. particul. Sous un 
soleil plus ardent, 1869; Minaika, 1871.) 
Jérémie (Yirmyahon, en hébreu), le 
second des quatre grands prophétes 
juifs, né en 629 av. J.-C. fs d'Héline 
€t originaire d'une famille sacerdotnie 
lemeurait en la ville d'Anathath, 
tribu de Benjamin. 










années, depuis la treizième du régn 
de Josias jusqu'à la cinquième aprés la 
ruine de {a ville et du temple de Jérn- 
salem, sous cinq rois conséeutifs. Sa 
voix s'éleva menaçante, au nom du 
Dieu qui l'inspirait, contre rimpisté, 
Vidolaîrie, la corruption, l'iniquité 
d'une race égaréo dans des routes fu- 
nestes. (Prophét., 52 chap.) De là les 














JÉRO 





ibles persécutions qui s'abattirent 
sur lui. Les rois, les faux prophètes, les 
habitants des bourgedes l'accablaient 
do coups, de menaces et d'injur 
Après le ‘meurtre de Godolias, got 
verneur de Jérusalem, il fut cntrainé 
en Égypte avec son disciplo Baruch; 
gn croit qu'il fat lapidé à Taphnis. 
Jérémie obéit à la même inspiration 
qu'isale, Ses métaphores, ses images, 
ses paraboles rappellent celles du fl 
d'Amos. Elles n'en égalent pas lu st 
blimité: Co qui domino chez lui. cost 
l'expression d'une douce sensibilité et 
d'une sorte de terreur mélancolique 
{V. surtout les Lamenlations on 5ehap.) 
Jérôme (saint), Hleronymus, père de 
l'Église latine, né vers 348, à Strido- 
miam. le 30 sept 120 à Beuhléom. 
rigi 


beuro assez déabusé du monde pour 
référer aux enivrants plaisirs de 
Rome les-méditations féchnden de 1e 
grotte do Bethléem, saint Jérôme, « co 
vieux lion de la’ polémique chré 
tienne » (ainsi l'appelle Montalembert), 
ses 18 plus grande partie dle su vie 

8 la solitude, écrivit immensément, 
dispersa sur une foule de points uné 




















res me 





5° Jérôme, d'après une gravüre de Montcornet. 


correspondance très variée où se pei- 
gnent toutes les métamorphoses du 
Lemps, conçut, le premier, l'idée d'une 
bistoire de la littérature chrétienne 
(De viris lusribus), ft la Vipate, 
traduction latine de la le déclarée 
canonique parl'Église. Polémiste,théo- 
logien, sscète, Dropagateur du mona- 
chismé en Occident, homme d'action, 
Jérôme a été l'âme 6t la gloire du 1v° 
siècle. Il fut surtout un éminent di- 
recteur d'âmes. 

Jérôme de Prague (1378-1116). 
Voy. Euss. 

Jéromites, on Gnégerient on Frère de 
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inaire de la Dalmatie, de bonne | ( 
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Ja vie commune. Con, 
fondés au XIVe. par 
Magna 6 dont "la principale, destt 
devait Etre enseignement pépuaire. 
Jerroid (DouGLas), littérateur an- 
ghis, né à Sheerness, on 1805, men 
K57. 11 avait 616 midshipman dans la 
#a santé le força de 
3 I fut auteur draim 
tique, journaliste ot conteur très spi 
rituel. Sa renomméo populaire lui vint 
surtout do ses drames el comédies 
joués dans les potits théâtres, 
Jérusalem (Chanson 
chanson d'Antiche. Geste qui à Four nujet là 
premiére crade. Compgtée 30 conte 
ment du xHt* par un moin oculaire, 
Ghard le Pélern, alle fut remaniée” 
Philippe-Auguste pat Gralador de Dous 


peÿérusalem délivrée (is). Voy. Tasse 


négation ile moines, 
érard Groot (Gerhard 
ion 


























Jésuites, Voy. ele rôle 
considérable que cui ardretemeux a Lente dans 
"science 49 l'enseignement. et 

foule de ses membres qui 26 dis 
daus les lettres, l'éloquence, l'éru 
porter aux nonis auiv ame An 

Brumy. 

cobar. Gannie, 6: 
du Haïde, Jouvency. 
ue. Légénien. Pet Pi 
dencire, Sanchez, Vantères 


Jésus, fs 
où du n° s. av. 






















e Sirach, écrivain juif 

J.-C, né à Jé- 
Canonique de 
l'Ecclésiastique (v. ee mot}, qui donne 
des préceptes pour toute sorte de ver- 
tus et contient une morale presque 
universelle, 


Jeunesse du Cid (la). Voy. Guillen de 
Castro. 






Je: 


andés donnaient lieu à 
nieuses réponses, 


Jeux floraux. Voy. Floraux. 





Jewett (Sanan Onxe), romancière 
américaine du xix° siècle, Se bornx 
d'abord à des tableaux exquis de | 











x 
nature, à des scènes familières locales, 
ur 16 cadre empruntés à l'Etat qu 
Haine. Elle à marqué très helene 
le double caractère humoriste et puri 
tain de la Nouvelle-Angleterre. 1/esxai 
proprement dit, la causerie accompa- 
gnée de portraits, d'ancedotes et do 
aÿsages est le genre qui parait avoir 
le mieux convenu à « sa plume on- 
doyante. » M* ‘Th. Bentzon a traduit 
en français « le Roman de la Femme mé- 
decin » de Sarah Jewett. 
Jounne(ADOLPnE), géographe fran. 
is, né à Dijon en 1814, m. en 1881. 
Érénteur d'une littérature spéciale. qui 
igulièrement aidé au goût toujours 
croissant des voyages dans le monde 

















JOAN 


moderne ; nous voulons parler des in- 


téressantes monographies descriptives, 
uaiversellement répandues sous le nom 
d'Ilinératres Joanne. ù 


Sosnny GB. Bantnp Brie 
barre, dit), acteur et poète français, 
né à Dijon en 1775, m. en 1849. Ilare- 
présenté, spécialement, vec ben nou 
le hauteur et de dignité, les vieillards 
de la tragédie cornélienne et du drame 
romantique. On connaît de J. diffé 
rents opuscules en vers, entre autres 
Ma Confession (Paris, 1846, in-8°). 
Job où HIOb. Personnage biblique cé 
ience. — Le 
des Pommes, 














Jobelins ( 
à une faction de gens de ln cour 


Jocrisse, Au théâtre, vale bouton, type 
achevé de maisdrense et de 
Sri cer aurions den 1 
ice Romains, le type de bêtise, auquel À 
RC ef qu'il Hémplace cher nous av 
aussi. pour l'üno de ses fonctions, celle de. 
faire Les poules. Dès le commencement 
*'3Pétat popuiire comme incarnation 
Rgurçon de ferme stupide. 
re ns. 1à Bañlet des Quolibeti 
(233. On'le trouve, deux snnéer 
mL les personnages danrants et 
allet des Jées des Joréls de Sain 
Molière la nommé deux lois. Richer. 
vre IV de non Oride bougon, Ta mis comme 
dans sa place naturelle, parmi le porche, 
Vache let bergers. 1 prit de l'importance 
aire les amerantes piétes de Dorvégny die 
Désrpoi 8 Jalouz, .) et 
avec fes cellent acteur 



























Jodelet. Type de l'ancienne comédie. 
personnage de valet Louffon crée par Searron 
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pour l'acleur Julien Bedeau. dit Jodelet. IL 
Bat taillé sur le patron du Gracios ei 

provient direciement du théâtre de Fran 
Gisco de Rojas. 

Jodelle (ÉTIENNE), poète français, 
né en 1532, à Paris, m. en 1573. [Ls’'est 
illustré en essayant d'introduire chez 
nous, à la placo des mysières, des mo 
ralilés, des soblies, qui ne suffisaient plus 
4 des esprits écinirés des lueurs nou- 
velles de la Renaisrance. la tragèdie 
(Cléopdtre caplive, Didon se sacriflant) et 
a comédie (Eugène), taillées & sur le 
patron des anciens ». On lui en ft 
grande gloire de son vivant, Ronsard 
à célébré ses essais comme #'il eût at- 
teint 4la perfection et donné 4 la 
France le lustre d'avoir égalé la Grêce. 
Sophoclo et Ménandre. C'était une 
illusion qu'on acceptait, était une es. 
gérance qu'on embrassait plutôt que 

fes œuvres parfaites qu'on se Anttait 
d'avoir. J. eut, aux yeux de ses con 
temporains, d’autres mérites; et l'on a 
de lui quantité de sonnets, d'élégirs, 
d'odes, de discours, de mascaradcs. de 
devises, de chansons, de slances et 
d'ép à son ‘talent, 
























2tins") 
J. était, de plus, un poète très pas- 
sionné, Mélé à toutes les agitations de 
son temps, fiatteur de la Cour, sert 
teur empressé de Charles IX. panég 
riste de Catherine de Médicis. il res- 
pire ce que d'Aubigné appelle 1e « fer 
reur partisane ». Il fut surtout hostile 
aux réformés. Sa vie n'était pourtant 
pas exemplaire. 1] vécut dans le di 
Sordre et Anit dans la détresse. On s dit 
même qu'il était mort de faim.— Cn.G. 





















Leipzi 
che cle 


la persévérance de dresser, dans un ré 
peroire spécial CAL 
rikon, Leipzig, 1780-51, 4 vol, in-4°} 
continué par Dunkel, Adelung et Rot- 
Cermund, près de 60.000 notices sur les 
savants Gt les littérateurs. 
Joël, le deuxième des douxe petits 
hétes, selon le canon des Hébreux 
nest très partagé sur la date de 64 
prédictions. Le style de J. est vif. rem 








ii de similitudes, de comparaisons et 
le figures. 
John (EuGënu). femme de lettres 








JOHN 


allemande, née en 1825 4 Arnstad, dans 
la Thuringe, m. en 1897. Elle a signé 
du pseudonyme de E. Mari de nom- 
breux romans éducatifs. 

Johnsen. Voy. Jonssen. 

Johnson (SANUEL), célèbre écrivain 
anglais. né a Licheld, 1e 18 sept: 1709, 
mm. à Londres, le 13 déc. 1784. Critique, 
moraliste et poète, auteur d'une ira- 
gédie (Irène), de satires ct d'autres poë- 
aies, du roman philosophique de Ras- 
selas (Londres, 1759), i fonda le meil- 
leur de sa réputation sur ses Vies des 

rands poëles anglais (Londres, 1779-81 
Ÿ6 Vol ot sur la rédaction d’un 2! 
tionnaire de la langue anglaise (1755, 2 v. 
in-fol.), resté classique en son pays. Ii 
exerça une sorte de dictature sur jes 
leutrés de son temps, et, malgré ses b: 
bitudes de rudesse et d'irrégularité 
son extérieur désobligeant, son humeur 
maussade qui cachaient, d'ailleurs, une 
nature généreuxe et délicate, il fut 4 
la mode dans la plus haute société. 
Son style maniéré, artificiel, bourré de 
latinixmes, n'atteignait à une sorto de 
désinvolture que lorsqu'il reproduisait 
avec agrément, comme dans ses Lives 

the puels, le ton de ses familières 
series. À. eut les honneurs funôbres 
de Westminster. 


Johnstone (CHARLES), romancier 
anglais, irlandais d'origine, né vers 
1330. m. en 1800, auteur d'un roman 
satirique, Chrysal, écrit d'un style ner- 
veux, riche de couleurs et d'images, ot 
pessemblant, par le donnée comme par 
le genre, au Diable boiteuz de Lesage. 

Jolynenux (PIERRE), agronome et 
puhliciate français, né à V'arennes(Côte- 
d" n 1815, m. en 1893. On a souvent 
réit imé le Livre de la ferme et des 
maisons de campagne (1861-61), par cet 
homme de bien et co «avant, qui fut 
avant tout un grand vulgarisuteur. 

Joinville (J&AN, sire de), chroni- 
queur français, néaù château de Joinv.. 
préside Chalons-s.-M.en 1221, m, en 1317 
ou 1319. Sénéchal du pieux Lo: 
u roi. son confident. son compa” 
gnon de captivité lorsqu'ils furent pris 
ensemble à la croisade par les Sarra- 
sins, J. se plut à mettre en récit, long- 
temps après, ln vic intime du prince 
mélée à ses souvenirs personnels. Les 
Hémaires_dusire de J. fruit d'une vicil- 
lesse aimable et jaseuse, ne sont pas 
une histoire proprement dite, mais uno 
sorte de conversation familière, 
attachante, sur des particularités 
toriques s9 rapportant 4 un même su 
jet: les lointaines expéditions on l'ad- 
ministration intérieure de saint Louis. 
On ne cessera d'aimer, chez co ravi 






















































































— 465 — 


» | Jokal 





sant narrateur, son ingénuité mali- 


JOLY 


cieuse on sa candeur parfaite, et mille 
trouvailles d'expression. 





Joinvibe, 
d'après sa statue à Joinville (H+ Mara 


Jokaï (Maurice), célèbre romancier 
hongrois, né à Komorn, en 1825. Aussi 
poil re dans sa patriequ'un Alexan- 

Ir Dumas en France, il a déployé la 
même puissance d'imagination. La 
Ilongrie, avec ses traditions, ses lé 
gendes, "ses souvenirs glorieux, ses 
catastrophes, ses tvpes originaux, est 
la grande inspiratrice de ses nouvelle, 
drames ou romans. (Tableaux de guerre, 
le Nabab, L'âge d'or de la Transylvanie, 
Fleurs sauvages, Tristes jours, la Femme 
auz yeux verts, le Diamant noir, etc.) La 
hâte fébrile de sa production — trois 
cents volumes — se reconnait à bien 
des détails. On n'en admire pas moins 
Ja faculté qu'il possède de dramatiser 
les moindres récits, le mouvement et 
la chaleur qu'il y fait cireuler et ce 
style vif, imagé, où il excelle à dé- 
crire les beautés naturelles du sol na 
tal, la solitude de la puxzta, ses hai 
tants et leurs mœurs, Quelques-unes 
de ses nouvelles ont été traduites en 
français par M. Emile LIorn. (V. son vol. 

IÉcouronné parl'Académie, en 1896.) 

Joly (Guy). mémorialiste français 
du xvnr siècle. Secrétaire du cardinal 
de Retz, il a laissé des Mémoires qui, 
selon le mot de Voltaire, sont à ceux 
du cardinal ce qu'est le domestique au 
maltre, mais qui n'en renferment pas 
moins des particularités curieuses. 

Joly (Puicippe-Louts), littérateur 
français, né en 1712, à Dijon, devenu 
chanoine en cette ville; m.'en 1782. 
Ses Remarques critiques sur le Diction- 
naire de Bayle (1748, 1 vol. in-fol.) en 
sont mieux qu'un commentaire, mais 
une annexe importante, un complé- 
ment de valeur, 
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soly (l'abbé CLauDe}, publiciste | par la vigaeur de son génie, devint 
français, né en 1607, à Paris, m. en | chef d'école, avecdes piéces telles que: 


1700. Ses ouvrages "polémiques sont 
de ceux qui s'anéantissent avec la di 
pute: néanmoins, on rappelle son Re- 
eueit de maximes véritables pour l'instilu- 
tion du roi contre la pernicieuse. influence 
politique du eardinal Mazarin (1652166 

ui fut condamné au feu et décélai 
déja des tendances républicaines, 


Joly (le P. Joserit-Romaix), litté- 
















rateur français, né à Saint-Claude, en 
1515, 


capucin dans un monastère de 
arlier; m, en 1805. Sans «e fai 
nre de caractère bien 
il montra de l’aisance, de 
Esouplesse et du savoir, en maniant 
tour à four In poésie (le Déable cosmo- 
polite, Paris, 130, in-12, une satire 
vontre Voltaire), l'éloquence, l'histoire 
et la géographie. (Lelires sur la géogra- 
phie sacrée, 72, in-4", ete.) 




















{lext, baronde), écrivain 
uisse à 












militaire français nà_en 
Payerne {Vaus). en 1739: 
Napoléor 





rance; passé en INL3 au 
servire de la Russie: m. en 1869. Ses 
et de relations 


in-#°, 4 atlas ‘in-fol.. etc.) ont une ré- 
putation européenne. 
Jonas. Curieux fragment en langue 
romane, mélangé de latin, d'une explication 
e du livre de ée prophète; texte 
At au commencement AU K' 











1382), d'un savoir vaste, 
té infinie, d'une belle ima; 
tion. trop séduit par les miragés of, 
comme lé remarque Philarète Chasles 
trop facile à se laisser emporter 
les lointains horizons, mais ingénieux, 
hardi, heureux, fécond en rapproche. 
ments et en aperçus, (Poesens asiatieæ 
commentariorum libri VI, 1774). il a été 
l'un des premiers 4 jeter de fertiles s 
mences dans le champ des études as 
tiques. (lrad. de Lois de Mano 
Sacountala, Gramm, persane, etc.) 
Jongleurs. Voy. Ghansons de geste et 
Trouvéres. x 
Jonson(Bexsamix). dit Ben Jonson, 
oète dramatique, le Plug grand nom 
rés Shakespeare, 
G74, m. en 
1637. À travers Les luttes et Les orages 
d'une jeunesse trés accidentée, intem- 
ranie autant qu'aventureuse, rem- 
blie de duels à l'épée comme à a plu- 
me, il conquit une place prépondérante 











































Vol l'Alchimiste, les Divertissements 
de , créa la comédie de mœurs, 
et n6 resta dans le drame (la Chute dé 
Séjan, la Conspiralion de Calilina} infé- 

eur qu'à Shakespeare. Tréschätis tres 
régulier dans son style, classique et 
robuste à la fois, i 















mére du théâtre, a dû Dryden. Ben 
Jonson en est le Virgile. » (Edit. des 
Œuvres, par Giflord, Londres, 1816, 9 
vol. in-8.) 





Jongieur du x 


Jordan (CamiLL&), orateur pol 
que français, né an 1371, a Lyon. dé 
pue nn Conseil des Gina Cents, en 
797 : conseiller d'Etat sous la Restau- 
ration: plus tard député du départe- 
ment do l'Ain et chef de l'opposition 
libérale; m. en 1821. Esprit noble, 
élevé; caractère droit et généreux 
sincérement attaché à In monarchie, 
mais ardent 4 défendre les droits issus 
de la Révolution, il eut plus de eur 
encore que de talent. (Dis. Paris. 
1826, in.) 

Joseph. Poème emagnol du xiv* s. 
version Ronisque 49 AO du pad arc 

Joseph d'Exeter, surnommé di- 
versement Jscanus, Devonius et Erres. 
trensis, poète latin du xir° siècle, E 
raphrasa la psendo-bistoire de Darvs 
de Plrygie avec assez de bonheur pour 
qu'on atiribuät longtemps son pose: 

Je bello trojans à un auteur claxwique. à 

s.(V. l'èd. de Diciys de 
de Phrsgie, Londres, 





le. 



























Lornelius À 
Crête et d 
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Josèphe (FLavius), #148u0g ‘Ier= 
wo, célèbre historien greo, de rase 
hél et sacerdotale, né à Jéru- 
salon, l'an 37 ap. J.-C. Ï1 commanda, 
en Galilée, contre Vespasion. les Juifs 
révoltés. Tombé entre les mains de ce 

méral sauve sa propre vie et 
ra Pamitié du maftre en lui prédi- 
sant l'avanement prochain 4 l'empire. 
Ayant adopté le prénom de Flayius, 
il fat en grande faveur auprès de Vos 
pasien et de Titus, son Ale, qu'il ac- 
compagna au siège de Jérusalem. Sous 
l'impression des terribles et saisissants 
spectacles qai frappérent ses yeux, 
il 8e Atle dramatique et sincère histo- 
rien de In Guerre des Juÿfs. 11 se mon- 

ensnite, moins scrapuleux dans 
ses Anliquilés juives, où il crut devc 
bennooup saerificr na goût de ses lec- 
teurs et romains. On le vit 
mettre le bel esprit des rhéteurs à la 
place de la simplicité de Molse et 
réter aux personnages de la Bible 
Aes discours comme ca tieunent ceux 
de Thucydide on de Salluste. On le vit 
méme dénaturer, quelquefois, Les tr 
ditions des Ecritures, 
altérer des écrits merv 
ajouter d'autres qui Iniparaissaient 
plus conformes à Mesprit 48 son temps, 
et qui n'étaient que des inventions. 
Lalsotre ancienne des Jaÿs do Flavius 























Josphe demeure, cependant, une 
uvre précieuse. parco qu'elle remplit 
la Incune de plusieurs siècles entrecles 
livres de l'Ancien Testament ot ceux 





JoBU6 (te Livre de). Livre de la Bible 
contient le récit de l'entrée conquérante de 
qu ei des Habreux dans la terre de Chanaan. 
Les Samaritains Ont ausui leur teste de Jen06 
rés différent de celui des Juifs, 








1e lia trés intimement aveo Fonianes ; 
celui-ci, devena grand maître de l'Uni. 
versité le fit inspecteur général et 
conseiller de l'instruction publique 
Darantsa vie, ce doux et pénét: 
génio fut l'oracle d'un cercle d'élection 
ses conseils, étaient écoutés, suivi 
rceeux qu'on utait des maitres 
a sait quelle inhuence heureuse il 
exerçaaut Chäteaubriand. J.n laissé des 
Lettres, qui sont la perfection mèmi 
des Pensées et des Marimes, ndmirables 
de_ justesse, d'étendue où de profon- 























deur sous üne forme très concise. [il 
Jai arrive d'être An jusqu'à la subti- 


JOUR 


lité, délicat jusqu'à la ténuiié: ina 
un léger abus de l'exquis, né du }- 
soin et du tourment de la perfertion 
rare défaut qu'on 1: p 
donne volontiers à cet aimable px 
seur, qu'on ne saurait goûter à 
Les Pensées de Joubert dlevenuescomme 
une monnaie de bon aloï, selon l' 
sion de Pant de Raynal, ont 
méme titre que celles de la Roc 
cauld, de Vauvenargues ou de Pas 
Jouftroy (Taéonone) , philosophe 
françair, membre de l'Institut, né en 
1796, dans le département du Doubs, 
m. en 18. Professeur au Collège de 
France, son enscignement  Jaisait 
grande impression par les mérites d'une 
parole grave, sobre ct néanmoins ani- 
mée d'une sympathique chaleur, Elève 
de Royer-Collard et de Virior Cousin, 
J. a profité dex travaux de ses devan— 
ciors: mais, traducteur des Esquisses 
de philosophie de Dngald-Stewart (1K26) 
et des Guvres complètes de Thomas 
Reid (1828-1X36, € vol, In-8). il s'est 
surtout inspiré de l'école écossaise. 
en conservant toutefois nne forte ori 
ginalité. Spiritualixto déclaré nan 
avoir la foi religieuse, J. a donné des 
développements nouveaux à la pret 
de l'immortalité de l'ame qui se 
de la conscienen du moi et de sa pe 
sonnalité. {Mélanges philnsophiques de 
Th. J., Paris, 1K93, in-K°, et Nouveaux 
Mélanges, INK2, in-W': Couts d'esthétique, 
œuvre posthume, 1813, in-#.) 
Jourdain (AMADLE- MieutrL 
BrécmiLLer), orientaliste français. né 
en 138, à Paris, m. en IRIX. Disciple 
de Silvestre de Suey. il contribua au 
développement des études iraniennes 
run solide travail d'ensemble : la 
erse ou Tableau de l'histoire, du gou- 
vernement, de la religion, de la lilérat, de 
cel empire. (Paris, 1814, 5 vol. in-18.) 


Jourdain (CitarLes). philosophe 
français, fils du précédent, né en IN17; 
professeur d'Universié. puis ref do 
cabinet au ministère dé l'instruction 
publique et inspecteur ganéral de l'on- 
seignément supérienr; RE l'Aca- 
démie des Inseriptions en 1863: m. en 
1486, Auteur, entre autres livres, d'un 
excellent manuel intitul Votions de 
Philosophie, où re trouve analysé avec 
une remarquable lucidité ce que la 
raison de homme a produit de plus 
net, de plus exact, de meilleur, dans 
les divorsesécolen, à toutes les époques. 









































































le. (Éd. Hofmann. E 
Journalisme. Ensemble des journaux 


JOUR 





Mayence et de Strasbourg publisient sur feuil: 
Les volantes les nouvelles qui 26 rapportaiont 








sréent 
singutie 
Venise, 


léeren. On était 1à renseigt 
du port d'Anvers: on ÿ voyait aussi des an 
nonces commerciales ét, mème, des articl 
politiques. Quant à la Gasrile de France (40 
Bai 169). doyenne des journanx français, 
Ale ne manquait pas de détails propres à inté= 
resser ses Je Régulicrement, Jui ar= 
Fait des nouvelles de Vienne, do Saint- 
Péterbourg ou de Constantinople. Son rédac= 





















Leipig. Ber 
Ares villes av 
%. L'Anglcierre . 
Dar Te nombre de ses feuilles Où 

de deaie Eu da pure 








Sinon parsons mpidement à travers les 
amer CLIE paye, mous sons, en TF0, chez 
Volsire que ile 

Y'Éurope, Dérrot arpelle 
Rene a pue des dgnorants 1 ressource 
en qu embent parfer et juger san Hire, 
dot de Beau de cœur Qu tra aient 
Ron nage dites, da moine, evreptairnt 
As der jugement dédaignenx Ve Merrure de 
Panee d'én remain nombre de périaliques 























Rires. qui sont demeurss encre. Au) 
don Tee ue mines Lex plus étendues € 
des plux riches qu'on paisse fouiller 

Sure temps, avee ren prorédés Int ri 
ape a rtectonnement de Limyuimez 
RUE anahentation den ressrurces 
Fire pour er grands rage, aver ces mn 
Ron Mat ges rien derrnese 
Somme quo impuinon prodigi 
Que de qaee nour seraient nécessaire 
Saux Vouléne em suivre Ves etprecsions où 
Pa eone intimes dans Le monte er 
Les eue actuellement mûr a Lerre (lus 
A5, 000 journaux. dont enciron 2dten Van 
Be ranqhiser dan ce dermielraombre 1 faut 
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comprendre eux qui <e publient en Aluérie, 
Sean *Canads, dans Elle de Trance, 
dans le Suisse romande, et à usage des 
Français éublis en des pays où leur langue 
Est hors d'uxage populaire. Lele.que T'/fale à 
Home le Courrier de l'Farope à. Londres, le 
Journal de Saint-Pélersbourg, dans Îa capiralo 
Gaule Couper des le On 
PS. Les grands Urages appartient 
out à I pirate À Cq centimes, Le Peut 
Sonate ht praiqes don 
ion d'exemplaires, chaque jour 
ms eu le Journat Sont à cent mille. Les 
ele que le Figaro tie 
stsion aus: Le Pre 
ne jou BG. En Ameli. 
age des grande Journee at PUR de 
frere le Bel elprep pue 
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nn PR tree etes 
RU rs de ln On nt 8e 
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direvtors of the World). publié à New-Haven, 
donnani les noms de tous les journaux pa- 
donné Le op de pon ler uraans 
M pre Le dE 
Are anne de ps A, ue 
mr RON ss, 
dévelbpée, surlout depuis un quart de siecle, 
Le a pa qu de 
D An Ame, CAR OT 
eq en Amen se ns 
a ee a en ie rensens 
on to net 
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ere de eue, 
PR Re pe 
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LE Don nr EE Paiement 
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putin éimpement me. Depuis qu 
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mées dans 
ol chez les 
rayer l'imagins: 
dessus des chif- 


































Mann a Ucent à mreommencer. Perpatuelles 
De meme anele, qui caient ER 
Fier des 


M 


JOUR 


PF slas modestes ! 11 à des places our toutes les 
ésures ce toutes les espaces de talent, € Len 
moindres ont l'espoir do # y couler. En han, 
Des La presse frite. ct conciencieune où #6. 
lahorent les destinées politiques. ou se pré- 
vare a forgune des gouvemants ét des diblo_ 
mates. À Létage inlénieur balle In presse à 
es le armaime de boivan one 
nur gnecdotique, qui remplace În précision 
des drtis par l'abondance des inditeretonn, 
Et némmeins garde | Nonneur de réserver Un 
Sum a 1e Httéréture, AU ras du fo, Rite en 
mille etmille sens tx presse dite à nlormations, 
ui sit de renseinements cueillis au vol, de 
reportage frêne. 

Panala foule der journahtes, 1 se trouvedes 
personnalités. don la destination veritable 
Hart cet emplot particulier de l'melligence 
ui connisir à Juger périodiquement ler scies 
É'cœux qui pouvement ou les penses de 
eux qu écrivent. ont pour cela des qu 
fes cusentielien. is se plaisent au rôle qu 
remplissent, secs diOr, amer riche d 
Fronniens ei de resources pour eapliver À 
Gares Dromptrs, series, eMlevrées de mo 
ment 2e de euriosite, Si le mener comporie 
de'ermelles exigences, 1, en cet, ex côtés 

Snvisbies: @k, que de certaines intéllipeners 

Fadopient par entreinementqu'ellenr y 

à toute verve, là chome d'elle-même r'explt 

Au on 1 cord Lot lon 

Bjoubr cette consideration importante: qu'elle 

Home des réruitabe pratiques et des moyens 

Sentrer dans la claude deux qui poedent, 

Mouse Sent den Journals detract le grand 

nombre des. eselabes dela copie, qui en pren 

ment tire et en supportent den Lonctiont, 

Reaguent eurent P'tite Brsogne au 

Détaut de ro conmaltre un emplor dférente 

1. Cent dans Va presme que viennent, en ect. 
abriter des demi-aienta et ler votationt 















































décises. Cest le poil auveurou se rélagient, 
en masges contents, Les naufragés. de 1e té 
Faure d'imagination. 1 leur à ét prouve que 
seu jouniliame eur ménagéra même 
temps l'aliment spirituel et l'autre indispen 
SE neuretare Leurs doux ‘ant cos 

a. sont parvenus À FY isser, aprèn 
“offres de services et dersllicitations 




























‘aus marchés ne auf pas, 
Rrendant, de ma dr etde trahir 
Fambition! Un point qui à son impuriance 
auvat, c'est d'avolr quelque hote à dire Une 
Peurc ét une feuille de raprer pour expuser le 
load an Hitige. déroules se ralsons eu fournir 
Am avis, le publicite qui batritie au jour le 
Jour na pas d'autre aide ni pl 
Ldtes doivent être évidentes, palpaules. et le 

| lecteur doit être mis en mesure le Ven Air à La 


| re au. Journsl 










minute afin d'en faire son profit aujourd'hui, 
quite à oublier demain, Depuis un certain 
nombre d'années. la pressc a Lrop perdu de sa 
valeur ct de sa dignité en substituant de plus 
en plus le commérage. l'anecdoie boules 
dière, les inutiles ragontars solt à la franche 
et sérieuse discussion des intérvix du pays. 
soit aux élégances de l'esprit, à l'étude dé 
cale des œuvres, à l'analyse consriencieuse 
des idées. EU némmoins, dans vet état de de 
cadence clle exigo encore de ceux qui api 
feat à travailler pour elle une dexterité peu 
commune et un réel savoir-faire. 

11 est, du reste, bien entendu que nous par- 
ici seulement de la grande presse mon 
ie el parisienne. Il ÿ a dant €t mt de 
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ux qui se parlagent, niilement où non. 
hautes et les basses besognes de la publi 





Dior. pes écaivains. 


JouY 


té! Organes politiques auss: variés de format 
que de couleur, journaux des arts, de l'agri 
£ulture, pour les armées, pour les médecins, 
fes pharmaciens. les notaires, pour es forvse 

en Industriels, 

















ns, à . des demoiselles, des dames, 


tomne qu'un vent impélueux emporte en ra 
pides tourbllonn. L 
?'Résumons-no 








Le vin journalisme. 1n- 








cessamiment stmulé par I fureur de poliique 
nl ag rl ervemus, Jet an UE 

res del 4 ourd'hui 
Favaiiés, et pa untrôle, 


de discussion, d'information, qui sont la vie 
dan es où fonctionne de gite Mrs 
mervelllensement er qur les Progrés Qu'on 
VU s'opérer dans en industries dont 1 3 lat 
ce autres matériels: sccéleré encore Pa 
Îc3 manavres et procéliés d'une conçurrehe, 
türbulente annonces, promesses d'abonne 
” fiches our les mure ou ré 
par ee male lacté 
à mire que Mets a mont 
dre page à a portée de toutes Le 
rome la modiché de son prix ls 
portée de toutex les Enumes le ja 
Fat étendu pretigieusement. 1 dre Un 
Pile, un Rapplément de recettes, Un AU 
Hrolt de revend, quelquetos le core 
cesaaire et an del à quantité de personnages 
Se sont ru, à ie certaine: heure, des 
dues ou des ssprations. Î| nourrit au” 
Soupe de gens dont ler arts mécaniques et 
Faeticuluire eusment re d'eurellents ser. 









































Soins du publie: ax ne 
sahshaction deg convoi 
S'iveillent de tous ré 








k Us P. Josemn). hnma- 
niste français, de 4 do Jésus, 
né en 1613, à Paris: appelé à Rome, 
en 169, pour y continuer l'Hist. des 
Jésuites * {Mistoriæ  socielalis Jesu pars 
uinta, Rome, 1710. in-fol.}; m. en 1719. 
ollin accorde de grands éloges à son 
traité d'études : De ratione discendi et 
docendi (1692). Rhétoricieu ou versif- 
cateur, c'était un maître en latinité. 


Jouy (Vicror-Érienne, dit de), 
littérateur français, né en 1761 à Jouy 
près de Versailles: parti, très jeune 
Sur un vaisseau de l'État, comme as- 
pirant de marine : officier dans la flotte 
“t les arinées de la république: re- 
traits en 1997: entré en IKIS à l'Aca- 
démic; m. en 1816. La vis litterai 

de Jouy se résume en trois noms 
Veslalé, drame lyrique représents en 
1807, avec la musique, de Spontini, 
1 Ermile de la Chaussée d'Antin (1512-11, 


27 

































la 
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JOVE 





en même lemps aris et la 
tragédie de Syla (1821), que soutinrent 
longuement la nouveauté hardio du 
Vrte et le génie de Talma. On se 
souvient aussi que Jouy fut, en colla- 
boration uveo H. Bis, fe librettiste du 
Guillaume Tell de Rossini. (OBuv. compl., 
1823-28, 27 vol. in-8”.) 

Jove (PauL). Paolo Giovio, célèbre 
historien italien, né à Côme, en 1483, 
m. à l'lorence, on 1539. De‘ In même 
patrie quo Pline le Jeune, médecin 
Kant de devenir évêque, comblé de 
faveurs par les qepes Léon X, Adrien 
VI. Clement VI et de l'empereur 
Charles-Quint, fort admiré pour son 
siyle, pou renommé pour la Vérité, P. 

écrisit en latin l'histoire de son 
siècle (Historiarum sui lemporis ab anno 
4394 ad annum 1547, libri V. 1550), 
sept livres d'éloges consaerés aux hom- 
mes les plus célèbres dans le gouver- 
nement où la guerre, et un añtre ou- 
vrage non moins considérable sur les 
gens de lettres et les savants des XIV, 
Kvret xvr” siècles. 


Jovellanos (Gaspan-MeLcRIOR de), 
célèbre homme d'Etat et écrivain es- 
gnol, né en 1744, m. en I8I1. Ami 
Rürcomte d'Aranda, de Campomanès, 
de Cabarrus, de tous les penseurs les 
lus distingués du règne do Charles 
11: à In fois auteur dramatique, poète. 
jurisconsulte et homme d'Etat, il tou- 
Cha, dans ses discours sur les specta- 
cles et dans son traité de la loi agraire, 
aux plus hautes questions de ]a critique 
Tittéraire et de l'économie sociale.(Œuv. 
compl., Madrid, 1858-1869, 2 v. gr.in-”) 

















Juba 1H, 16%, roi de Mauritanie 
et'historien grec, nè vers 92 av. J.-C. 
de Juba, ce prince de Numidie qui fut 
vaincu par Césur; emmené enfant à 
Rome, où il dut suivre le char du 
triomphateur; élevé par les maltres 
du monde dans Ia culture des lettres, 
en attendant que la générosité. d'Au- 
guste luirenditle trône de Mauritanie; 
m8 ans np. JC, « La euptivité. dit 
Piutarque, ut pour lui le plus heureux 
des accidents. Né barbare et Numide, 
il lui dut d'être compté parmi les plus 
savants des historiens grecs. » On pos 
sédo des fragments de ses His. de 
Rome, de Lydie, d'A d'Arabie, 
dont les premiers mérites étaient le 
soin de l'exactitude et la clarté. (Ed. 
€. Muller, Frogm. historieorum græco- 
rüm, dans in Biblioth. Didol.) 


Jublual (ACHILLE). littérateur fran- 














— #70 — 





JULI 


çais. né à Paris, en 1810; députs. de 
1852 à 1870, au Corps législatif, où il 
fat le promoteur de diverses lois inté, 
ressant la presse; m. en 1875. À rendu 
d'importants services À l'histoire litté 
raire du moyen àge fra en pu. 
bliant un grand nombre d'anciens ma. 
nuscrits, fableaux, contes, dits, pièces 
lyriques, mystères, et œuvres com 
plètes do Rutebeuf. 


Judas Hakkadosch ou le Saint, 

















célèbre rabbin juif, né à Tabari 
193 ap.J.-C.; men 190. Auteur de la 
Mischna, que les Talmudistes devaienf 





révérer à légal de la Bible. 
Judas Levita, philosophe et poète 


juif, né en 1090, sur le sol espagnol, m. 
en 1140. Auteur du celebre dialogue. 
du Sepher Haceozri, écrit originairement, 





en arabe, et qui a été traduit dans plu 
sieurs langues. 
Lysiieiniee (genre). En ché, Cetan des 
13 om et se 
DFA den. ne Per LEA on me 
sr dlth Livre de). Livre canonique de 
Écriture. dans lequel se irouve le récit 
De Range roure le Ni de À 
_ JUgOS (Livre des). Le septième livre de 
Ancien Testament, qui contient l'histire 
des Ju, pendant la domiation des Juges. 
cure maghtras uprèmes avant l'établisse: 
ment de fa royauté. 
Julien (FLavrus-CLAUDIUS-JULIA- 
xs), surnommé l'APOSTAT, crmpereur 
ain, né en 331, élevé dans le chris- 
tianisme : envoyé aux écoles de Grèce 
te par 
Prince. 




























philose 
nourri 
ter_souverainement son 
nisme. Aprés une phase d' 

avait 


€ hellé- 
incertitude, 
otté entre lex dac- 









pensée, il prit tout à coup 
Passion, avee violence, et hrisa « com- 
me un lion furieux » tous les liens 
Pattachaïent au christianisme. 11 fat 
vaineu dans ce duel. Ce qui reste des 
âcrits de l'empereur Julien contre le 
christianisme se réduit 4 fort peu de 
Chose. Emrevanche, il a laissé des on 
vres comme le Misopogon où l'Ennemi 
de la barbe (satire dirigéecontre les ha- 
bitants d'Antioche), et les Césars ou le 
Banquet (tableau des vertus, des vices 
‘et des travers des empereurs). qui sont 
des merveilles de verve et de grâce, 
do bon goût classique, de diction purs 
et élégante. Julien écrivait le grec 
avec une extrème pureté. 











orientaliste 





fran 
lége de 
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"JUL 


m. en 1873. D'une fertilité étonnante 
en crrtainés matiores, rebelle et fermé 
à toutes autres, il n'aimait que la Chine 
et la langue chinoîte, n'estimait au 
dessous d'elles que les études mand- 
choues; et regardait les unes et les 
autres comme son privilège presque ex- 
clasif. Le caractère hautain ot jaloux 
de ca « prince des sinologues » ne souf- 
frait pas aisément qu'on hasardät du 
dehorsaucune excursion sur un terrain 











los Deux cousines, 1863, 2 v. in-I8, ete.) 
ont éclairé touies les formes de la 
pensée chinoise. Do en déoou- 
vrant les lois de la transcription des 
mots en chinois. il ouvrit une mine 
inépuisable du renseignements sur 
l'histoire de l'Asie. 


Jullien (Marc-ANTOIxE), publiciste 
français, dit De Pants, par distinction 
de son père, le conventionnel Jullien 
de ln Drôme: né à Paris, en 17 
commissaire des guerres durant l'ex: 
pédition d'Egypte, chargé ensuite 
sous l'Empire, de diverses fonctions ; 
m. en 1818. Ce journaliste aetif, qui 
fonda tour à tour l'Urakur plébéien, 
l'Indépendant (devenu plus tard le 
Consüttionnel), et la Revue encyclopédi- 
ue, s'était beaucoup occupé, en dehors 
de ia politique, des questions d'ense 
gnement et d'éducation. (Essai général 
M'éducat., Paris, 18ON, in N°: Esprit de la 
méthode d'édueat, de Pestaloz:i, Milan, 
1813, 2 v.in-18: Paris, 1842, in-8°, eto.) 

Jung. Voy. Stelling. 

Junius (Leures de). Nom sous 1 
furent publiées à Londres, dans le Public 
Adeertiser (1169-172), des lettres politiques 

bres par La vigueur de talent, les 
le et Va violence des attaques 












































Ville. Burke, Hamilton, Lilietoa, Ch. Lioy 
Hich, Glorer, Homme, Tooke, ele. le secret da 
f'auteur a été bien pour longlemps 

dures est OuverL. 
est celle qui es 









Jurieu (PræRR&), théologien et con- 
troversiste français, de la religion ré- 
formée, née 4 Mer, en 1637, dans l'Or- 
léanais, m. à Rotterdam, en 1713. D'une 
humeur très différente de celle de ses 
pacifiques coreligionnaires Abbadie et 
Tacques B: il poussa la polémi- 
“que 4 outrance; il n'étaitd'accord avec 
personne. Plusieurs de ses ouvrages (la 
Politique du clergé de France, AMSTeT= 
«tam, 1630 

pisme misen 
2 vol 








ist. 





calvinismé et du pa- 
éle, Rottordum, 1652, 
te.) ont une véhémence qui 
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JUVÉ 


entrainent, Malheureusement, sa mé 
thode trop coutumière était de mettre, 
sclon le mot de Bossuet, les emporte 
ments el les vanteries à laplace des raisons, 
wte-Lipse, Justus Lipsius, érudit 
belge, né à Isque en Brabant; m. en 
1696. 'Son enseignement eut un grand 
éclat, et, pour l’étendue des connai 
sances, on le plaçait a côté de Casaubon 
et de "Sealiger. Intelligence éclairée, 
nature faible, inconsistante en ses opi 
nions, qu'il souvent démenties, contre- 
dites où désavouées, J. L. eut'une v 
toute remplie par les discussions reli- 
givuses et_par des querelles avec ses 
colléguos. On se souvient seulement, 
aujourd'hui, qu'il fut le très judicieux 
interprète de Sénèque et du stolcisme, 
et. que, de tous les savants modernes, 
aucun n'a davantage approfondi l'anti- 
uité romaine. (Dur, compl. de Lipso, 
(* éd., Anvers, 1697, 4 vol. in-fol.) 
ste grec de la 
phe et mar- 





















apulogie, Dialogue avec le juif Tryphoni. 
où il s'attache principalement à pre 
senter le christianisme comme le pe 
fectionnement de la philosophie p 
fane, ont une grande importance en co 
qu'ils jettent un jour lumineux sur la 
vie religieuse de la primitive Église, au 
moment de son organisation. 
Justin, Marcus Juslinianus, historien 
latin, dont l'existence paralt avoir np 
rtenu à l'époque des Antonins. [| pu- 
lin un extrait des plus bi 
des Historiæ Phil 












X MOFC: 





ux 


icæ de Trogue-Ponn- 
Venise, 1470 et Rome, 








classique. 
Justinten E°'(Flavius-An 
rus;, empereur d'Orient et d'Uvciclent, 


né en 483 d'une famille gothe, 
resium, m. en 565. C'est par l'ord 
ce prince que fut rédigé l'ensemble de 
lois connu sous le nom de droit roma 
dont l'infuence a été si considérabl 
toute la civilisation européenne 
decles, Instilutes el Code de Justi 
Juvénal (DecIMUS-JUNIUS JUVENA- 
8), célèbre poète satirique latin. du 
+ du n° 8. ap. J.-C. Originaire d'A 
quinutn, au paÿs des Vi ilrem- 
plit dans sa ville natale, aprésnvoir été 
tribun militaire, les fonctions de «4 
seur. Né sous Caligula, grandi sous les 
Néron etles Domitien, (ces masses de 
boue pétries aver dusañg).l'indignation 
en ft l'interprète le plus véhément de 
lasatire publique. 11 a flagells sans mi- 
séricorde les excès du pouvoir, l'inso- 
lence des parvenus, la mollesse indé- 
cente des juges, la turpitude des pré 
tros, Ja bassesso des nobles. Cat 






























JUVÉ 


admirablo justicier des_corruptions et 
des violences du césarisme, ce pnissant 
satirique, n'a pas été, néanmoins, com- 

létement à l'abri de cortains reproches 
d'inconsistance morale, d'eragération 
dans les pensées et d'enflure dans le 
style, Nous avons dé J. seize satires en 
cinq livres, dont on no compte plusles 
sditions où traductions. 








Juvénai des Ursins (Jæan), histo- 
rien français, fs du chancelier du 
même nom, né en 138$, archevêque de 
Reims et l’un des conscillers habituels 
de Charles VIL; m. en 1176. Son Aist. 
dn règne de Chartes VI (éd. Godefroi, 
1611, in-4*) offre le tableau” peu coloré 
quant au style, mais fidèle, méthodi- 





Kaab, Caab ou Cab, poète arabe 
contemporain de Mahomet et fa de 
Zohair, Les commentateurs regardent 
son Poème au manteau (Caeidat el Bor- 
da) en l'honneur du prophète comme 
une pure merveille. 

Kadlubeck [VincexT) on Kodlub- 
Ko, chroniqueur polonais, né à Karnow, 
en1lGl, évêque do Cracovie en 120$, 
m. en 1223. Quand la langue vulgaire 
était encore à l'état d'enfance il sé ser- 
it du tin (o latin quelque pen bac 
bare d'alors) pour narrer, l'un des pre- 
mivrs, les annales de sa patrie. ‘Histo- 
ria poinnica, 1612.) La vie de K. a été 
écrite par Ossolinski. 

Knestner_(ADRAITAM-GOTTHELF ), 

re savant et littérateur allemand, 
Leipzig. en 1719: professeur de 
mathématiques, des l'âge do 20 ans, à 
P'Université de Goettingne ; m.en 1800. 
En dehors do ses nombreux travaux 
scientiliques, au nombre de deux cents 
environ, en latin ou en allemand, il se 
a passe-temps littéraires, qui 
t encore honneur. On pnisède 
Ini des ouvrages critiques, des oces, 
fables et suriont dex épiramme 
ictisehe und prosui 
Berlin, 
IKI1, 4 vol. in-N°) Par la rédaction, 
pure et soignée de sos éerits spéciaux 
tels que son il, des mathématiques de 
puis la renaissance des sriences jusqu'au 
AVI siècle (1 vol. in-8), aftirma d'une 
manière remarquable intime soli 
chez lui des lettres et des scienres. 
Ce poëte mathématicien était un poly- 
glotte de premier ordre : il connaissait 
€ parlait une douzaine de langues 

Kalevala (c'rat-i-dire le pays le Kalend, 
da Finlande). Tatre soue lequel on à réuni tes 
chanta populaires erunes) recueillis de la Lou” 









































de 
(Gesammelte 
schonwissen chañliche Werke, 



































— 472 — 


K 


KANT 


que, de cette époque terrible, rpmplie 
le troubles et de dissensions. 


Juvencus (VETTIUS-AQUILISUS), 
poète latin, né en . AU COM- 
mencoment du 1v* s. Il a gardé quelque 
chose, en ses poëmes religieux fHisto- 
riæ Evangelicæ libri IV, éd. princeps, 
Deventer, 49, in-4°), "de l'harmonie 
classique. Mais il laisse échapper, dans 
ses vers, bien des fautes contre la pu- 
reté de la langue et contre les règles de 
la quantits. 


Juxtaposilion. T. de lingarst. Le pre- 
calé Lae duquel (out lo spsteme dune 
Féngue vo développe: come 1e vaste enchale 
Dee de SaenÉE uSthemat ques ! par a 
mespe de dt et de Ta ÉD IGN, 49 
Péguiité et de l'inégalité. 











che des paysans fnlandais, et dans lesque) 
A MT te Magnents das 


poëme national. Lônerut, en 1849. en a donné 














êne Et qui ne com sara 
es 64 de 300 vor. Les Pinot penple d 2 

frise louranienne, ont conservé 1enrs lradt. 
Line nationales cie K. est l'épopée d'ane race 
aelhque et pauvre demandant £ le magie Là 
Lepenstion des biens que Ja nature semble 
ur avoir rofusées à Jemais. CTR de. Par 


Leouzon-Leduc, Paris, 1845, 2 vol. in-8".) 
Kalidäca ou Kalidasa. Voy. Gal 

dasa. 
Kalmouke (langue). Voy. Olôte. 
Kamassin. Dialecte samoyède. en usage 





















qhes un peut nombre d'habisnts de La 
Sie méridionale. 

Kanara ou Kannada. Langue dravi- 
ienne parlée par plus de 9 millions d'indi- 
vidus, cle sétend'aur le plaie de 
a 


ram. Les indianisies attachent un haut inté 
Ft cet idiome, qui à conservé des forme 
Arès anciennes ct érès pures. 
Kant (EMMANUEL), célèbre phi 
pre allemand, né et m. à Kwni qberE. 
4-1804. Sa vie fut d'une admirable 
simplicité. On lui doit un systéme resté 
fameux. Il a été le premier 4 montrer 
que l'homme ne saurait sortir des li 
mites étroites de sa nature ; ila sigualé 
aux peux de tous l'ablme qui sépare 
l'être du connaltre. 11 soumit à la eri- 
tique toutes les connaissances humai- 
nes, d'où le uom de crificisme donné à 
sa doctrine. L'ex] ence est, à ses 
yeux, la limite de la connaissance hu- 
maine. La raison à Inquelle il accorda 
la plus grande antorité en fait de mo- 
rals n'en a aucune, déclare-t-il. en mé- 
taphysique. — Poursa théorie capitale 
de l'idéalité, de l'espace et du temps. 
cite Leibnitz parmi ses précurseurs; il 
faut y Joindre Maupertuis. Ses grands 
ouvrages philosophiques se nomment: 
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Lattes 


KANU 


Critique de la raisonpure, Riga, 1781-87 ; 
Crilique de la raison pratique Critique du 
jugement: Fondements mclaphysiques des 
mœurs étdu droit . On # écritsur l'œuvre 





Kant. 


kantienne, si abstraite de pensée et de 
style, trois à quatre mille commentai- 
res. 

Kanurt (Ie). Idiome africain : la langue 
du royaume central du Bornou, aux confins 
Au Je Tebad. 

Kaplia, philosophe indou, auteur 
d'un système sensualiste ; regardé com- 
me le fondateur de la doctrine ap- 

lée Sdn-Khya. Cette doctrine a été 
BXée par lswars Krishna, dans les 72 
distiques du Sankhyd-Kärikd {trad 
angl. de Colebrooke, Oxford, 1847-39, 
trad. fr. de B. Saint-Hilaire, Mém. de 
L'Acad. des sciences morales, t VIII). 
On place l'existence très problemati” 
que de ce personnage, qui fut divinisé, 
entre le 1x° et le x11° s. av. notre ère. 

Karageuz. Type burlesque et 
des. marionnetios lürques. Ce pol 
forrental est conna de tous Îes 

Karamzin (NicoLas - MiKHAILO- 
wiTCH), célèbre écrivain russe, né en 
1765, dans le gouvernement d'Oren- 
bourg; historiographe de l'Empire: 
membre de l'Académie des Sciences 
de Suint-Pétersbourg: m. en 1896. 
Poëte. critique, romancier, — avant 
qu'il attachäi son nom à une grande 
œuvre historique, malheureusement 
inachevée (Hisl, de l'Empire russe, S! 
Pétersb., 2 éd., 1818-29. 12 vol. in-8), 
se ft le promoteur d'une véritable 
renaissance liléraire, au pays des 
czars. Dinciple passionné de J.-J. 
Rousseau et contemporain de Cha- 
teaubriand, ayant rapporté de l'école 
française 16 genre d'émotion ot la sen- 
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KELL 


sibilité qui touchait alors les cœurs et 
les âmes, il apparut à son heure pour 
servir d'intermédiaire entre les classi- 
ques et les romantiques et prendre la 
lrection des lettres. (Uuv., Saint- 
Pétersbourg, 1815, 9 vol. in-8°. 

Karélien. Jdiome du groupe finnois. 

Karr (ALPHONse), littérateur fran- 

is, né 4 Paris, en 1W08, m. en 1SU2. 

édacteur en chef du Figaro (1839), il 
At paraître en même temps sa revue 
satirique : les Guépes, qui lui valut, 
aveo Une réputation d'écrivain spiri- 
tuel, bien des inimitiés. 11 a composé 
de nombreux romans {Sous les Tilleuls, 
Fa Dièse, Une heure lrop lard, ete.) et 
fait représenter quelques piéres de 
théâtre, Homme de beaucoup d'imag 
nation, il raillait le spectacle des ag 
tations humaines, mais célébra en 
poète la nature et Îa beauté. 

Kasé ou Kounana. L'un des idiomes 
chamitiqnes forme mixte voisine des langues 
pabienns. 

Katanique (Langue). Idiome arabe usi 
her les descendante de Rain. Ode Ve 
men. Dès l'Ared, cet idiomc se mêle peu à 
peu à celui des Ismaëlites: en allant Vérs 16 
midi, ile supplante tout à fait. 

Kavvle (langue). L'ancienne langue 
Javansie, dérives du san on Eue des 

Keats (JOHN), poète anglais, né 4 
Londres, le 29 octobre 1705, m. à Ro- 
me, le 23 février IK21. I] n'avait guère 
plus de vingt ans, lorsque, aprés un 
premier recueil passé inaperçu, il ré 
Véla ses deux poèmes antiques : Endy. 
mion (1818) et Hyperion (1NÉ9). dont les 
éloges de Byron et de Shelley ont 
consacré la réputation. Le culte de In 
beauté plastique lui fit trop néglig 
les envolées de l'âme et les battements 
du cœur humain. (Œuvres de Keuts, 
édit. Monkton Milnes, Londres, 1818, 
2 voi. in-#”.) 

Kédérites (les). Secte musulmane. 
sée du mouvement cannathe,, et fonde 
Abd-el-Kae à l'envontre 
natisme des disciples do Mahomet. 

Keepsalke. Mot anglais dont on se sert 

res clégamment exe 
tre Gerts en ae 















































eau et comme souvenirs 

Keller (JACQUES), controversiste al. 
lemand de l'ordre des Jésuites, né à 
Seckingen ; m. en 1631. Porta, dans la 
polémique, 1a Vivacité du style jusqu'à 
la virulence. (Tyrannicidium, seu Scitum 
catholicorm de iyranni internecione, Mu- 
nich, 1601, in-4°.) 

Keller (GOTTFRIED), littérateur ct 
poète allemand, né en Suisse, à Zn- 
rich, en 1819: m. en 1876. Peu d'écri- 
ns possédérent un sentiment plus 
sain el plus éthique do l'art, avec uno 
pensée plus rigoureuse, el avec une 




















KEMB 


mesure égale de fantaisie disciplinée. 
(Gedichle, Heidelberg, 1816: Neuere Ge- 
dichle, Brunswick, INô1 ; et série dero- 
mans, nouvelles, contes ou récits.) 


Kemble (Joux-PriLipr), célèbre 
acteur et auteur dramatique anglais, 
n 4 Preston, en 1757; régisseur de 
Drurs-Lane, à Londres, et directeur 
de GCovent Garden: m.en 1823, Par 
un contraste singulier, ce grand inter: 

des drames de Shakespeare, si 
eur duns les rôles hérolques, n'a 
guvre produit, la plume à la main, que 
des farces, «The Formhouse, etc.) 

Kemeny (SiGtsMoxD. baron), publi- 
ciste et romancier hongrois, nà en 

3, en Transtivanie, m. en 1855. 

un rôle passager comme homme 
tique, mais Bissa une œuvre litté- 
raire durable, Des romans, tels que 
des Fanaliques et les Temps durs sont 
des creations pnissantes, Avce une ri 
gurense logique, avec le calmo de la 

rtirude, K. a voulut prouver qu'en 
raison méme des lois de 12 nature 
notre idaal ne peut jamais se réaliser 
et qu'il n'est toujours qu'un vain rêve 

Kempls (A.). Voy. Thomas. 

Kénal. Grmuçe d'idior 
au nord-otest de PAMérIa 


Kenriek (WWiLLraM) littérateur an- 
glais, né a WVatford, Vers 1520, m. en 
Tra0. Traducteur de J.-J. Rousx 
auteur de satires médiocres, il pa: 
cha habilement Shaksprare dans sa 
comédie des Noces de Falstuÿ (176). 


Képler (JON). célèbre astronome 
nd, ‘disciple de Copernie, né 
dans le Wartemberg, en 1371, m. en 
1640. LL avait publié, ën 1609, Son A8 
tronomie nouvelle et découvert les trois 
lois du mouvement des planètes qui 
contiennent en germe la gravitation 
universelle. À ses raisonnements ma- 
thématiques;observateur et philosophe. 
il méla des hypothèses métaphysiques. 
néoplatoniciennes et chrétiennes. 

Kerner (JUSTix). ecrivain alle- 
mand. l'un des fondaieurs d’une nou- 
velle ‘école littéraire de Souabe, né 
dans le Wurtemberg, en LA 
162. C'est une personnalite singul 
et complexe de poête, de vhilosophe. 
de médecin, de philanthrope et de «pi: 
rite. (V. Lieder, 1NI2-1826; Lo Vision 
naire de Prévost, Stutigard 1429 m- 
pressions de jeunesse, Bruns-srek. 1860.) 
Schumann a envelopré d'harmomne 
quelques-uns de ses livder mystiques 
et tendres 

Kéro, moine allemand du vin s 
dont la traduction des Aègles de Saint. 
Benollest un des plus vieux monuments 
do La langue germanique. 
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KIER 


Keyam. Voy. Kheyam. 

Khemnitzer (Iwax). où Chemnit- 
zer, fabuliste russe, né en 1744, m. en 
1784. Ses Fables « nalves, et d'un sens 
profond » sont encore admirées. mal- 
gré des négligences de style. qui les 
rendent inférieures à celles de Rriloff. 


Kheraskot (MicueL}. poète rase, 
né en 1783; conseiller d'Etat et mem” 
bre de l'Académie impériale, mort en 
1807, Dans une époque de tätonsements 
et d'imitations, on vante beaucoup ses 
deux poèmes épiques sur des sujets 
nationaux : la Russiade et Wladimir, ses 
essais didactiques, ses odes, ses tra 
gédies, ses comédies, ses nonvelles, 
qui se ressentent beaucoup de l'in 
uence française. 

Sa femme (1747-1809) cultiva aussi 
la poésie, non sans distinction. 


Kheyäm, poète persan. de son vé- 
ritable nom Omar, né près de Necha- 
pour, dans le Khoracan. an commen- 
cement du x1° 8. Îl appartenait à la 
secte des Soufis, dont les diverses 
branches se rattachent à ces principes 
essentiels: le mépris des formes reli- 
givuses, le dédain des choses terrestres 
et l'anantissement en Di 



















Khiti (Langue et littérature des). Les K. 
étsient un ancien peuple de T'Aue-Minrure 
Snginaire, sans doule, de le race qui à eUIE 
Îe Éaueasé + et dont il mousestremté quelynes 
Rires monuments. Leur sytlème d'écriture 
Péroglyphique, lort diférent du système 
Sevptien, à Héklaé au déchifrement. On prot 

ment ablir que le RL earent ne 
ion très avance, ne InduaUrIe proper 
“Ramsès, LL our ma 

ar Cent acc ui an Historic} 
chargé d'enregistrer ses exploits, Len Re di 
parurent complétement. en l'époque perse. 

Khusrau (Abû ImAÇAN). potte de 
l'Inde musulmane, m. en 1315 ou 131 
surnommé, en considération de ses me- 
rites littéraires: le Perroguel de l'Inde, 
Tüli-i-Hind. 

Kierkegaard (Sorex), célèbre mo- 
raliste danois, né 4 Copenhague. «a 
1813, m. en 1855. Possédant une faculté 
do dialectique extraordinaire, unineant 
à une conscience austère, scrupuleuse, 
analvsante et subtile 4 l'excès, une 
imagination singuliérement fertile et 
etineclante, l'auteur des Pensées noc- 
lunes, de Coupable-noi conpable? ete. 
fut le maitre direct d'lsen et dé 
Bjornson, Il a ét4 Isur précurseur, 


























KIMR 


gand À lançait tour, à tonr sex para 
loxes d'agitateur et d'antour satirique, 
ainsi que ses exhortations de mora- 
liste chrétien contre la société mo- 
derne, contre ses institutions, le ma- 
riage, l'église, contre le christianisme 
tel qu'il fui semble préché et compris 





de nos jours. Son influence sur le mou- 
vement religieux, littéraire, social den 
pays scandinaves, au xIK* 8, & été 
Sonsidérable. 


re 





dau le pays de Galles, ayant eura térture 
Gr vives Core 







a 
lon on drmoricain. (Y0y. brelon: 
fe pas de Aocaments (rés anciens, ais à 
faiusé des empreintes prolondes dans la poésie 
Populaire. 
King(les). Nom des cinq livres classiques 
dela litératare chinoise : éetius dans une lan 


guearchaique et rés différent de 


Kingo (Tnomas), poéto danois, né 
en 1613 à Singarups évéane en Fionies 
m. en 1303. Bien que d'une expression 
rude, incorrecte, ses vers sacrés et pro- 
fancs (trad. des Psaumes, 1639, ete.) eu- 
rent le privilège de marquer l'éveil de 
la poésio lyrique. au Danemark. 


Kinkel (GOTTFRiED). poële et es- 
théticien allemand, né à Obercassel en 
1815, professeur 4 Bonn, m. en IR. 
Compromis dans le mouvement révo- 
lationnaire de 1849. il fut incarcéré à 
Spandau, d'où le délivra, d'une manière 
romanesque, le dévouement de sa fem- 
me. Un poñme épique réputé: Ohon 
le tireur, Misloire rhénane en 12 avenlu- 
res (OUo der Sehäls, 1846: 50 

1877) ot des pièces lyriques, d'un 
ration franchement républicaine. le 
istinguërent dans lo groupe de la 
« Jeuno-Allemagne. » On tient en 
grande estime son Hst. des beaur-uris 
Chez Les peuples chréliens (1845). 


Kircher (le P. ATHANASF), célèbre 
uito allemand, né à G: 
m. en 1680 à Rome, 
fonda un musée. Dévoré d’une 
tense de savoir, K. explora tous les 
domaines; mathématicien, physicien, 
éologue, archéologue, historien, a: 
me et poète, aucune branche dles 
connaissances humaines ne lui était 
rentén étrangère. La liste seule do ses 
in-folios latins occuperait uno page. 
Malgré des vues spécieuses ct para 
dotales. on pent dire que, dans plus 
d'une science, il a ouvert des horizons 
nouveaux et frayé la voie 4 ceux qui 
devaient vonir après lai. C'est lui no 
{ammeut, qui s'est mis, le premier, à 





l'usuelle. 
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ELAP 


l'étude des hiéroglyphes éProdromas 
coplus, in quo cum linguæ coplæ origo, 

, etc. tum hieroglyphicæ lilleraturæ 
inslauratio nova methodo exhibentur, Ro- 
me, 1636. in-{*; Lingua ægypliaca resli. 
tuta, 1656, in-fol. etc.); Il a conçu lo 
projet hadi et ingénieux d'une languo 
Universelle /Polygraphia seu Arlilctum 
linguaram, 1663, à tils'est affirmé 
dans les sciences naturelles par des 
inventions remarquables. 


Kistaludy (Aexaxons de), poète 
hongrois, né de famille noblo en17:7 
m. en 1841. Des poésies empreintes 
d’une chaleureuse passion et dédiées à 
la pensée d'une femme qu'il aima uni- 
quement, un roman lyrique en deux 
rties (Himfy's Liebenslieder; l'Amour 
malheureux, l'Amour heureur), c.-à-d. 
l'histoire mémo de cette passion — 
sous les dehors d'une fantaisie exubé- 
rante — le révélérent 4 la Hongric. 
Un accpeil enthousiselo salun, envoito 
l'apparition de ses Légendes des Le 
pass, en Hongrie, d'où 40 dégage si 
HEC es l'expression du caractére na- 
tional. 























dy (Cartes de), auteur 
dramatique hongrois, né en' 1796, m. 
en 1830. Non moins célèbre que son 
frère, il n'avait pu s'adonner 4 sa 
jon pour les lettres, contrariér 

lonté paternelle, qu'après avoir 
subi les plus dures épreuves. Il se con- 
sacta au théâtre, en choisissant les 
sujets de ses drames dans le passé hé- 
roïque de son pays. C'étaient: les lut- 
tes entre le paganisme et le christia- 
nisme, puis entre la foi nouvelle et 
l'Islam des Mongols et des Tures, ou 
les péripéties des guerres civiles. Q.q. 
unes de ces pièces provoquérent l’en- 
thousiasme. De jeunes poètes se grou- 
pérent autour de Ini, et il fonda Le re- 
œueil « Aurora », qui fit école, La nation 
hongroise lui érigea un monument. Et, 
sous son nom, Aéurit encore 18 « So- 
ciôté Kisinlndy », une académie litté- 
raire et artistique. 

Kisouahéil. Voy. Souahéli. 


Kiaproth (HesRI-JULES de), célèbre 
orientaliste allemand, né à Berlin en 
123. m. à Paris en 1845. Allemand de 
naissance, Français d'humeur, de goût, 
d'éducation, de défauts et de qualités, 
il marqua ‘dans les deux pays par 
l'importance de ses vastes travaux 
de philologio générale ot spéciale, 
d'ettinographio êt de littérature asia” 

ue. {Voy. dans k Caucase, Halle, 181. 
14, 1. fr., 1823, 2 vol. ir ; 
Asia polyglolta, Paris, 1823, in-4°, etc.) 

nantes étaient 8es facultés de mé- 
moire, de classement et do rapproche- 























ment, 


KLEI 


Klelst (EwaLn de), poète allemand, 
né à Zeblin, en 1715 ; officier dans les 
armées de Frédéric le Grand; m. de 
Ses blessures en 1739, pendant Ia guerre 
de Sept Ans. Brave sur les champs de 
bataille, meis ayant au cœur le goût 
de la poésie, il sut accorder des ten- 
dances sentimentales avec cette fer- 
meté d'esprit que lui avait imprimée 
l'habitude des camps. Comme on en 
peut juger d'après ses odes, c'était une 

ture virile et enthousiaste. 1] avait 

i de lu grâce, quand, sur un ton 








au 
moins élevé, il abordait l'idylle et la 





chanson, ou encore le poëmé descrip= 
if. (V. le Printemps, imite de Thomson.) 

Klelst (Hexni de),auteur allemand, 
né à Francfort, en 1736, m. en 181. 
On vit peu de ssi sin 




















guliers, durant, la erise littéraire du 
romantisme. Une maladie mentale 
avait arreté l'essor de ses facultés pose 


tandis qu'il pensait atteindre 
ninets de l'art: et les malheurs 





d'une 
sans cesse hanté par l'idé 
et qu'il devait, en effet, dl 
Hub a coup en se tant avec une fem- 
me qu'il aimait, jeterent le désordre 4 
travers ses fi “u<rS CONCEP= 
tions. I a L vins, une CO= 

Lrnche cussée, des 
ques, tels que lo 
Michel Kollns et ln chevalo- 
U des 













sombr 
resque Catherine de Heilbronn, 
drames d'un puistnt eflet. (Voy, la 
Bataille L'Hermann, le Prinre de Ham- 





al. 1N59, 3 VOL) 
MG = MAXULIEX 





bour, 
Klinger ( 

de). auteur di 

des chefs 





















fort. en 153 1 des 
armes de Russie: m. Avant 
de chercher lesnecès auprés des grands 





















de ee monde, et de glisser, un 
fortune faite, dans Le 

avait 

Tes ti 

tion, 

Rour 

alors les jeunes esprits. mans, 
où debordent les eifets d'énercie, ses 
drames, es surtout. {tels 





des pren 
Qu'Urage el violence, en portent x mar 
que sensible. LL teinpéra depuis lors 

4 son style, en se 









comédies amusantes du Derviche, des 
Joueurs. 





014), minnesinger du 
fée 





person! 
qu'on représent le principal 
héros du tournoi poétique plison moins 
fabuleux de la Wartbourg. Un lui # 
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même attribué le monument littéraire 
qui en conserve le souvenir. {Der Saen- 
gerkrieg auf der Wartbourg.) En revan- 
Che, certains critiques ont contesté jus- 
qu’à son existence. 





tirique ot humaniste pol 
1551, m. en 1608. Sous le pseudonyme 
d'Acernus et sons son propre nom, en 
français, il dirigea contre le clergé ca 
tholique des _ critiques acerbes. On 
vante ses essais wpiques imités de Vir- 
gile. 

Klopstock (FRÉDERIC-GOTTLIED). 
clebre poste allemand. mé en Sare 
(Guedlinhourg) le ? juill. 1724, m. le 14 
mars 1808, 1 étudia la thévlogie et eut 
toujours pour les méditations reli- 
ieuses un penchant tres déterminé. 
Enfammé par la lecture de Milton et 
d'Young, if conçut, de bonne heure. le 
projet de donner à l'Allemagne une 
Epopée. La Messiude se revela comme 
Ïà vraie continuation du Paradis perdu. 
À l'instar de Milton, K. étonnait I 

nsée par le grandiose et la hardiesse 
Ko ses peintures. Dés l'apparition do 




















Iopstock. 


cette œuvre, toujours montée au 1y- 
risme, mais où le merveilleux laisse 
une si petite place à la vérité humaine. 
à la simple nature, le jeune K. fut re 
gardé comme un des poètes les plus 
distingués de l'Allemagne. Éncouragé 
pue un aussi brillant sterte, publie 
des odcs, pleines de beautés d'ordre 
supérieur, qui lui valurent le nom de 
« Pindare moderne ». K. n laisse une 
foule d'autres ouvrages très estimés: 
l'ensemble de ses productions, 10 vol 
in-8, a été publié à Leipzig. en LA. 
En dehors des mat 
nelles de son gén 



























sur ses contemporains une influence 


d'initiateur ; il mérite d’être compté. 
aveo Gœthe, Schiller, Herder, parmi 
les plus illustres promoteurs de la lit 
térature allemande. 


Knebel (CHarues-Louts de), poète 
allemand, ué 4 Wallerstein, en 1744, 
m. en 1834. Ami de Schiller, de Gæœthe, 
de Wieland ; traducteur estimé de Pro” 
perce et de Luorècr; auteur de divers 
recueils de vers lyriques, de lettres, 
d’opuscules. 11 s'est approché de Pin 
dure, son modèle préféré, par l'éléva. 
tion des idées et la nobleage des termes. 


Knia]nine on Knjaschnin (Jac- 
aus). poète, russe Iyrique et drama 
tique, né 4 Pskow, en 1240. Adjudant 

énéral dans l'armée, puis conseiller 

le cour; m. en 1791. Ses is 
opéras, très imprégnés de 
française, eurent uno période de grand 
succès, dans un moment où les œuvres 
originales étaient rares. (Saint-Péters- 
bourg, 1822, 5 vol.) 


Kaoluznin (FRANÇoIs-DEnIs), poêle 
polonais, né en 1150, secrétaire du 
rinee Adam Czartorvaki; m. en 1807. 
Brune plume elle et gracieuse, 41 
ans des pastorales, des odes, des 
ièces érotiques, des fables, des contes, 
Bes idylles, deux opéras. radubitlto! 
mere ét Ossian; et chania los Thrènes 
d'Orphée. Il se ressentit cruellement, 
vers la fn de sa vie, des malheurs de 
1a Pologne. (Œuv., Wilna, 1823.) 


Knowles _(JAMES-SHERIDAN), au- 
teur dramatique anglais, né à Cork, 
en Irlande, en 1784. m. le 30 nov. 186% 
Acteur avant de devenir auteur, il 
commença la série de ses succès avec 
son drame de Caïus Gracchus (1K15), ct 
la poursuivit avec ses pièces de Virgi- 
nius, Alfred le Grand, Guillaume Tell, etc. 
11 essaya d'allier”le génie mélodra- 
matique venu de France et le pathé= 
tique profond des anciens poètes. 
Ayant mené une vie bizarrement acci. 
déntée, connaissant d'expérirnee les 
passions humaines, il réussit souvent à 
fondre ensemble les beautis de senti 
ment et les singularités des situations, 


Knox (JEax). l'un des fondateurs 
du presbytérianisme en Ecosse, né à 
Giffort..en 1505. m. 4 Edimbourg, en 
1572. Îl ameuts les populations, les 
porta à détruire les églises et les mo- 
Dastéres: et, sous son influance, le 
Parlement décida l'abolition du oulte 
catholique. Terrible devancier. des 
Robert Burns ct des Walter Scott, 
Jeun K. avait brisé la harpe des mé- 
nestrels. Pour deux siècles, il pétrit 
l'intelligenco_ écossaise d'amour à l'é- 
gas, dû syllogiame théologique, de 

ne contre lout ce qui était fiction 
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KOCK 


gt poésie. (Hislory of the Reformalion, 
Londres, 1614; etc.) 

Kô-bau-dal-sl, célèbre philosophe 
japonais, auquel on attribue un traité 
très populaire au Nippon, le Zili-go 
kyau où le Livre sacré des Paroles de 

érilé, 

Kochanowski (JEAN), illustre poête 
péjonais, né au village de Siczin, en 
532, m. en 1584. Enflammé du désir 
de connaitre et de faire passerdans son 
âme le génie des autres nations, il 
voyagea par la France et l'Italie, fré- 
quenta Honsard, s'inspira des modèles 
anciens et nouveaux et sut, tout en 
les imitant, rester original: car, tou- 
jou il revenait. comme à la source 
native, puiser dans les sentiments et 
les mœurs de son pay leura de 
touchantes, d'impérissables élégies sur 
le tombeau d'une fille bien aimée, at- 
teignit, en ses odes, l'essor pindarique, 
intérpréta noblement la sublimité des 
Psaumes, enfin eultiva la satire, l'épi- 
gramme, là chanson, l'épopée, ave 
une grâce de dicuion, une harmonie do 
rythme ou une profondeur de sent 
ment, qui l'ont fait appeler par Nivo- 
las Rej, son émule, lo prince des poëles 
polonais. Pourtant, il faut reconnaitre 
que, dans la seconde période de sa vie, 
ses compositions n'ont plus le même 
éclat, ni la même vigueur. (V. dans lo 
Chnix des auteurs polonais, Varsovie, 
1803-1808.) 

Kock (CranLes-PAauL. de), roman- 
gier et auteur dramatique français do 
l'école de Pigault-Lebrun, né à Paris, 
en 1791. m. en 1871. Doué’ d'une éton 
nante fécondité, que ne bornait aueu- 
nement le sernpule de la phrase litté- 
raire, P. de K. fournit au théâtre touto 
sorte de piéces dont on ne se souvient 
plus et aü publie des cabinets de lee 
ture une foule de romans trés gais, 
dont le suvcës fut prodigieux en 
France, en Angleterre et en Russie. 
A l'étranger, comme dans Lo pays d'o- 
rigine, on riait aux larmes des infor- 
tunes ‘de M. Dupont, des farces dr Ca- 
rolin, des grotesques épatements du 
Tourlourou, des cascades infinies de 
Mon voisin” Raymond, de la Lailitre de 
Montfermeil, de la Demoiselle du cinguis- 
me où de Ia Dame aux trois corses. On ne 
vit jamais en P. de Kock un grand 
écrivain mais un joyeux conteur de la 
vie parisienne comme on la compre- 
nait aux alentours de 1810. la vie du 
bourgrois, de l'ouvrier, de la grisette, 
d'aspect toujours consolant, saine et 
franche dans sa gaieté un peu com- 
mune. Ce peintre des réalités amusan- 
tes du Paris d'autrefois n'avait ombre 
de poésie, ni de style: la flhre artisti- 
qué était complètement absente chez 


27. 




































KOCEK 


Ini. Mais il avait le don du rire, le 
gros rire largement épanoui d'un effet 
Fmmanquable sur les masses ; il possé- 
dait, à &a manière, une entente supé- 
rieure des machines et des situations 
comiques. Et pour cela il fut long- 
temps un des grands favoris de la vo- 
gue, On lui a même élevé une statue. 


Son fils, HxRi de Kock (né en 1821), 
compta parmi les fournisseurs abon- 
dants du roman-feuilleton. 


Kodhal (ABOU-BEKR BEN-ALAPAR), 
gslébre écrivain arabe du x1t1* 8. né ñ 
Valence. Ses recueils d'histoire litté- 
raire ot politique, surtout littéraire, 
sont semés de traits ingénieux. de sen- 
tences délientes, comme des fleurs 
jetés sur le canevas d’un style pur. 
CAthillah-Atsyerd [Habit tissu de soic), 
ete.) 

Kærner (Titonore), poète alle- 
mand, né à Dresde, en 1791, m. on 
1K13, de ses blessures 4 la suite de la 
bataille de Lutzen. Il n'eut pas le 
temps de môrir son talent dramatique. 
mais il a été surnommé la Tyriée de 
l'Allemagne, pour la hardiee génés 
reuse de ses hymnes de guerre, lors du 
mouvement national de 1313, qui so! 
leva l'enthousias péré des pa- 
triotes. On se plaira toujo 
ce qw'en partant pour che 
sur un champ de bataille, er héros de 
vingt-deux ans disait à son épée. {La 
Are el l'Epée: Werke, Berlin, IN33, 
4vol.) 

Kænig, poète épique allema id, né 
à Esslingen. en 16. m. en 1711. Son 
poème héroïque duguste au camp, dont 
na paru que Je premier chant 
(Dresde, 1735). est une des meilleures 
produetions de. la 3° école sileésienne. 
(Pos. div, 6d. Rost, 

Koh! (J£AN-GronGts), voyageur al- 
lemand, né en ISON. à Hréme; m. en 
1X7, Pareourut en detail l'Europe en- 
tière, ainsi que l'Amérique du Nord, 
— quiisant sans cesse dans ses impres: 
sions, dans ses souvenirs, la matière 
de nouveaux volumes. Nous citerons 
À part sex Esquisses de la vie de la Nature 
el des peuples, Dresde, 13) 

Kolladès (C.). Voy. Lechevalier. 

Koloche ou Kolouehe (Langue. Lin 
me américain parlé dans l'extréme ouest de La 
Nouvelle Bretagne. 

Kollar (JEAN), poète bohème, né en 
1393, à Mossoez: ministre de l'evangile 
ä Pesth, professeur à l'Université de 
Vienne! m, en 1832. Apôtre fervent 
du pandlavisme, il en à chanté les 
espérances avec une grande foreo ly- 
rique; ses vers, ses relations de vo 
ges et surtout son œuvre essentielle 
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la Fille de la gloire, poème en six cent 
quarante sonnets (24) sont tout pleins 

le l'idée que l'empire des Slaves unis 
formerait la souveraineté la plus glo- 
rieuse du monde. 

Koltsot, poète russe, né à Voronège. 
m..en 1817. Ancien berger. puis mar- 
chand do bestiaux, chansonnier remar- 
quable. ses poésies (1835), sont inspi- 
r6es par un profond sentiment de la 
nature. La vie du pouple, ses joies et 
ses souffrances, — voila quel fut son 
thème favori. 

Kopisch (Auuste), poète alle- 
mand, né 4 Breslau, en 1799. m.en 
133, Traducteur de Dante (IR3?), par- 
ticuliérement épris d'üalianisme, il 
révéla, dans ses conceptions pers on- 
les (Gedichte, Berlin. 1836), de la 
vivacité d'esprit et un certsin brio 
humoristique. 

Kopp (ULricu-FRÉDÉRIC), savant 
écrivain allemand. né 4 Cassel, en 
1762. m, en 1832, Doublement apprécié 
pour ses ouvrages sur l'histoire du 
droit national et pour ses travaux de 

















paléographie critique. 

Koraïs. Voy. Coray. 

Korolenko, romancier russe du 
xix* siecle. On à de sa plume des 


évocations saisissantes des solitudes 
sibériennes et de la tristo existence 
que mènent les habitants de ces con- 
trées terribles: exilés, rits on 
forçats. (Le Réve de Maka, trad. fr. de 
Léon Golschmann, in-18, 1894.) 


Kosegarien (Lours - THéonuLe). 
joëte allemand, né dans le Meckiem- 

ourg. en 1758. mu. on 1818. L'un des 
meilleurs imitateurs de Herder. dans 
le genre à la fois naïf et pathétique de 
la légende en vers. Ses piéces 1yri- 
ques et plusieurs de ses romans sont 
empreints d'une couleur très romanti- 
que. Dichtangen Greiswalà, 1284-27, 12 
vol.) C'est le poète des rondes inferns- 
les. des chovaliers noirs et des pâles 
fiancés. 


Kosuth (Louis). célèbre orateur et 
patriote hongrois, né en 1803, dans le 
comitat de Turock, fondateur du 
Journal de Pesth (Pesli Herlap): député 
à ln Diéte (1431): organisateur de Ia 
résistance de sa patrie contre la domi- 
nation des Habsbourg. dont i 
ma la déchéance (INI8}; mi 

tateur, d'abord victorieux, puis vaine. 
et enfin exilé: m, 45 ans plus tard à 
Turin, en mars 1894. Héroïque défen 
seur du grand mouvement d'indépen- 
dance Eu souleva, en 1848 et 149, 
patrie hongroise. il cxeres une 

uence extraordinaire d'entrainement. 
Su parole cadencée, tantôt calme, 
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tantôt vibrante, fascinait les imagi 
nations magyares. Les écrits qu'il 
publia, de son vivant, se rapportent 
tous quelque épisode de sa vie po- 
litique. 

Kostomaro! (NicoLas). historien 
russe, né à Ostrogosch, en ÏB17, m. en 
1235. Doué d'un talent littéraire hors 
a dit un de ses compatriotes, 
‘olkov, et le premier des écrivains 
de son pays qui ait fait dans l'histoire 
une place au peuple, il fut pour ln lit 
térature russe ce qu'Augusüia Thierry 
a été pour ln littérature française. 
(Boydan Khmelnit:ki, 1857, 8 vol., plus. 
éd.i les Républiques de la Russie replen- 
irionale, 1863; V'Hérilage liléraire, œuv. 
posthumes, 1890.) 

Kostro! (ERMILE), poète russe,.m. 
en 1396: traducteur en vers un peu 
rudes des chefs-d'œuvre homériques 
(1787) et en excellente prose poétique 
Ses chants d'Osrion (1) 

Kosziezki {JraN de), écrivain polo- 
nais du xvi° s. Sa traduction d'un 

me allemand : le Dialogue de Salo- 
mon (1521, Cracovie), fut le premier 
livre polonais imprimé dans Îe pavs, 
— l'imprimerie, introduite dés 1465, 
n'ayant servi jusque-là que pour des 
livres latins. 

Kotzebue (AuGusTs- FERDINAND 
de). célèbre auteur dramatique nlle- 
mand, né à Weimar en 1761. assassiné 
2 Mañbeim, le 29 mary 18i9 par un 
étudiant enthousiaste. K. Sand. qui 
vengea sur sa personne l'opposition 

il avait faite au mouvement libéral 

le sa patrie. Munœuvre Infatigable, il 
inonda l'Allemagne de ses livres, mé- 
moirss, romans, journaux et jeta sur 
la scane près de trois cents drames et 
comédies. (Saemmiiche dramalische W'er- 
ke, Leipig, 1827-20, 44 vol) (Ve son 
ouvrage : Dle deutsche Kleinsladlen). 11 
vit s0s pièces représentées sur tous les 
théâtres et traduites en toutes les 
langues. Elle sont, aujourd'hui, bien 
discréditées. Et le souvenir défavorable 

qu’on a gardé du earnetère de l'homme 
le ce personnage envieux et vénal. 

de suffisance et d'humeur dénigrantr 

as été sans nuire À la juste appr 

ux de l'éreivain, poète 

auteur brillant et fa- 
























































pièces prétendues philosophiques, soit 
Qu'en ses tableaux da ménage, il ait 
porté jusqu'aux limites du genre la 
sentimentalité fade, soit que. séduit 
par les Brigands de Schiller, il ait eu 
recours, vers la fin de sa vie, nux ba: 
dits et aux assassins, il ne s'éleva j 
mais jusqu'a cette compréhension idéale 
de l'art qui transigure tout ce quille 
éclaire ». On ne peut lui refuser IUn- 
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KERAS 


telligence parfaite des effets de théd- 

tre, êt le talent de mettre en jeu des 

situations neuves, intéressantes. K. 

est le vrai créateur du mélodrame. 
Kounana. Voy. Ka. 


Kourakin (princes), famille de prin- 
ces russes réputés parmi les person- 
nages les plus éclairés, et dont quel- 
qués membres jouérent un rôle impor. 
tant comme diplomates. Ils entretin- 
rent une immense correspondance. Ils 
recueillirent une multitude de docu- 
ments. En l'année 1890, le prince 
Théodore Alexélévitch Kourakin a 
entrepris la publication des vastes ar- 
chives de cette maison illustre. 


















Kourde (le). Langue éranienne, alliée 
a persan et comprenant Ua <ertai 
dislectes, dont le principal est Le 


AS aepais 
Tara Mineurs. 

Kourmandjl. Voy. Kourde. 

Kovaleska (Sormms), célèbre ma- 
thématicienne russe, que nous citons 
fe pour ses Souvenirs d'enfance (Vospo= 
minania Ditsva, dans lo Vestnik Erropy. 
Auot et août 180) nee À Mosapu en 
RGO: professeur do. mathématiques 
supérehres à IUviveraié de Stock 
Polm: D, en 1891. Savante et roma 
nesque, dest-d-dire livrée au désaccord 
Fa du sentiment et de ln pensée, 
elle a raconté d'une manière touchante 
Somment, comblée d'honneurs et de 
sucees, glorifée autant qu'une femme 
peut Tire, elle souffrit jusqu'à en 
Pourir de n'avoir pas connu l'indis- 
pensable, la vie du cœur. 


Kralovedvor. Titre d'un recueil 


fossoul jusqu'à 





de 















mes slaves réputés 
Anciens, Pu D reçut 
dans le monde 

on le tradui 


Depuis lors. l'authenticité en a été forteiieut 
mise en doute. 

Krasiekl (IGXAGE). comte de Siezin, 
gélèbre écrivain polonais, né à Do: 
hiecko (Galicie), en 1731, archevéque 
de Gneren m. en 101. Ce personnage 
extraordinaire, poéte frivole el ser) 
tique ot sérieux prosateur. philosophe 
trés voltairien et prince-évêque de 
l'Église de Pologne, étonna ses con- 
temporains par la souplerse de ses fa 
cultés. IL a pris une des premisres 
places dans le genre hérol.comique 
avec les poémes de la Mysséide où Mic- 
kéde (sur la guerre des souris) et da Ia 
Monomachie où guerre des moines. Au- 
teur, en outre. de satires, de comédies, 
d'une épopée de la Guerre de Choezim, 
d'une imitation des poëmes onsianes- 
ques, de biographies, il a laissé des 
nouvelles et romans en prose, qui sont 
des chef-d'œuvre. K. avait connu Vol- 
taire à Postdam ; il lui succéda dans sa 
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taveur aupres de Frédéric 11; il Lérita 
même de son appartement el s’enten- 
dit surnommer « le Voltaire de Ia Po- 
logne. » 

Kretschmann (CmanLes-FRéDé- 
ic), poète allemand, né en 1733, à 
Ziütau (Saxe), m. en 1809. À son nom 
s'est attaché, comme une marque par- 
ticulière, le souvenir de bardils ou 
chants de bardes composés à la manière 
romantique de Klopstock. (Saemmtliche 
Werke, 1384-1805, 7 vol.) 


Bamismo, poète dram 

de, du vis. On à traduit en 

anglais et en allemand son drame allé- 
corique et moral : Prahodho Tehandro- 

ya ou la Lune de l'Intelligence. 

jomes africains, 
ue, prés du 





ré 
feuve 









er (Banse-JuLte de Wa 
de). femme de let- 





Krude: 
TISGHOFI 
{res et celebre 
Riga, en 1364, 






Dante personnifieation, du 1ysticisme 
allemand, On sait qu'elle everça une 
de infurnee sur l'imagination de 












reur 1e Russie Alex ni 
resté de M K. le roman 
de Valérie (NS). récit idéalisé d’un 





cident dramatique de sa propre vie. 
esUUR continuel transport d'exalta- 
tion sentimentale. 


Krüger (JEAN-CHRISTIAN), auteur 
que allemand, né 4 Berlin, en 
22: étudiant en théologie, pu 

médien; m. prématurément en 1351. 
D'après 'des piéces telles que les Pas. 
leurs de campagne, Lessing ni recon- 
naissait un grand talent pour le bas 
comique, bien qu'il ne se linität pas, 
d'ailleurs, à ce genre secondaire, com* 























Labadie (J£4X), mystique français, 
né à Bourg-en-Guyenne, en 1610: 
suite prédieateur, puis calviniste, 


















enfin rejeté par le synode de Dordret: 
comme m. en 1674. Font 
teur de la dixme », 


tait nn mélange des principes 
anabaptistes, des calvinistes, des pie 
tistes et des hermites. {Le Hérault du 
and Jésus. Amsterdam, 1667, in-1?; 
es Saintes Décues, 161, in-S). 
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me le prouve son exctitente com 
du Due Michel. 

Krummncher (FRÉDÉRIG - À DOL- 
PH], poète et théologien allemand, 
né à Teklembourg, en 176$, m. en IK£ 
Ses Paraboles eu prose, traduites en là 
plupart des langues, ses Apologues el 
paramythes en vers, l'ont rendu très. 

re en Allemagne. Les Paraboles de 
quoique fortement imprégnées du 
génie biblique, mélent à l'austerité chre- 
tienne une nuance de philosophie hu- 
manitaire, qui en tempère l'expression. 

Krusenstern (ADAM-JEAN), célébra 
voyageur et polyglotte russe, né en 
Ethonie, en 1/70, m. en 1846. On à tra- 
duit en la plupart des langnes euro- 
péennes son grand Voyage auloar du 
monde, de 1803 à 1806. 

Krylolt (Iwax}, célèbre fabuliste 
russe, né à Moscou, en 1768, m. en 
1841.11 sut marquer à l'empreinte d: 
sa raco l'apologue de là Fontaine ; et, 
sans avoir l'exquise ualveté de son mo 
déle, offrir des tableaux vrais et 
vants. (Fables , 1809, 1811 et 116.) 11 
signa des comédies agréables (le Me 
gasin de modes, le Poële d'antichambre, 
qui, pourtant, ne valent point ses fa: 
bles, si piquantes et d'une si douce phi- 
losophie. 

Ksoma. Voy. Csoma. 

Kulmann (ÉLISAUETH). poétesse 
russe, née 4 Saint-Pétersbourg, en 
INN, m. en 1835, Sa précocité extra- 
ordinaire est le titre le plus frappant 
de cette jeune fille, qui, encore enfant, 
possédait cinq à six langues. écrivai 
en allemand, en russe, en gree, en ita- 
lien, avec une égale facilité, el dont 
le genie se consuma dans une produc- 
tion à la fois trop hâtive et trop fé- 
conde. (Dichlungen, Francfort, 1841.) 

Kyd (Tuowas), poète dramatique 
anglais du xvi s.; l'un des prédéces- 
seursde Shakespeare qui eurent le plus 
de succès. (La tragédie espagnole ou Hie- 
ronimo fou de nouveau, publ. dans la 
collect. des Old Plays de Dodsley.} 












































Labbe (PriL1Pp#), polygraphe fran- 
çaise né Bourges, en 1609e membre de 

iété de Jésus, m.en 1667. Il ren- 
zvices À l'histoire, à l'érudi 
x lui soixante-seize ouvra- 
. presque tons en latin. Collet, des 
neites, Paris, 167? 18 vol. in-fol.. ete.) 















Labé (Lois), poétesse française 
surnommée la Belle Cordiére, née à L\vn. 
en 15% n. en 1566, Ce fat une femme 
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étrange que Loyse Charlin dite Labs. 
Fille d'un marchand aisé, elle apprit, 
des l'enfance, le latin ; elle savait Pita: 
lien et l'ospagnol aussi bien que le fran- 

et jouait du luth. À seize ans ello 
quitta Ja maison paternelle et suivit 
üne compagnie de solduts qui passait 
par Lyon, allant rejoindre l'armée fran- 
gaise que François 1” envoyait en Rous- 
sillon, sous le commandement du dan 
phin, pour mettre le siège devant Per- 
pignan. Elle s'y AL remarquer par sa 
vaillance, son adresse à gouverner un 
destrier ou à faire le coup de lance ou 
d'épée. On l'appelait dans l'armée lo 
capitaine Loys. Une telle héroîne de- 
Sail connaltro les orages du. cœur: Co 
fut la sourco vive de sa poésie. Revenno 
de ses exploits guerriers elle so maria 
à un riche cordier nommé Aymond où 
Ennemond Perrin. Elle continu d'écri- 
re, fort considéréo dans Lyon, visitéc 
de tous les savants, de tous les poètes 

passaient par cette ville. (Eau. 
Évon, T4, patins; 1815, incl, etc.) 
— Cu. G. 


Labbé (Prenne), humaniste français 
de ln Société de Jésus, né en 1554, à 
Clermont-Ferrand, m. en 1640. Ami 
des pointes et des subtilités, ilmariait 
la muse latine avec le concriisme its 
lien. (Vita el Elogia Ludovici XIII, novo 
Lyrict carminis modo, Lyon, 1634, in-4', 
ete.) 


La Benumelle (L.AURENT-ANGLI- 
viëL de), littérateur français, né à Val. 






























leraugue (Gard), en 1726, m.à Paris en 
1373. Éleve dans la religion citholique, 
il devint calviniste à Genève, fut pro- 
fesseur de littérature française à Co- 


nbague, passa Berlin etsv brouilla 
Avec Voltaire, qui le ln ft bien sente 
et le poursuivit d'une haine acharnér 
Mes Pensées, Copenhague, 1751. in: 
Lettres à Voltaire, À “Mémoires 
pour seroir à l'hist, de M” de Maintenon, 
Amsterdam, 1753-36, 9 vol. in-12.) 
Labéon, Marcus Antislius Labeo, cé 
lébre jurisconsulte romain, contempo_ 
a règne d'Auguste : chef d'école 














bien supérieur à son rival Cupito, le | 


courtisan impérial. Les ronnnissantes 
juridiques de L. se fondaient sur un 
culture trés étendue, La fermeté 
inébranlable de son caractère ne ci 
tibua pas moins que ss nombreux 
traités de droit (fragm. dans le Digeste : 

lus. éd. spéciales) à lui assurer une 
longue estime. 

Laberius (DrcrmUS-JUxIUS), poète 
latin, anteur de Mimes, nà en 107 av 
J.-C-, m. en 43. Chevalier romain, ii 
dut céder an désir de César, qui l’obli- 
gea de monter sur la scène, malgré son 
rang ot son grand âge. {Fragm. de La= 





— 481 — 


LABO 


berius, ap. H. Estienne, Paris, 1564, 
in-8*; Becher, Leipzig, 1787, in-8.) 
Labiche (EuGÈx&), auteur dramati- 
que français, né à Paris, Le5 mai 1815, 
m. en 1887. Les pièces qu'il fit jouer au 
Palais-Royal, au Vaudeville, aux Va- 
riétés, au Gymnase, au Thédtre-Fran- 
çais, s'élèvent 4 un6 centaine environ, 
appartenant toutes au plus franc co- 
mique. L'Académie française avait ap- 
pelé delle, le 26 février 1480, l'heureux 
auteur du Voyage de M. Perrichon, dela 
Cagnolte, de la Poudre aux yeur, des 
Vivacilés du Capitaine Tic, ete., de vingt 
chefs-d'œuvre, remplis de Ans et ohar- 
mants détails, offrant un mélange très 
à. part debonhomie narquoiso et de 
virtuosité caricaturale, révélant enfin 
beaucoup d'observation sous les joyeux 
dehors d'une verve intarissable. 


La Boëtie (ETiExne de), écrivain 
politique français, n6 à Sarlat, ‘en 
530, pourvu dès ‘sa vingt-deuxiôme 
annéo d'une charge de conseiller au 
Parlement do Bordeaux ; m. prématu 
rément en 1563. Un discernement et 
une érudition précoeo l'ont fait ranger 
par ses contemporains et par Baillet 
au nombre des enfants célébres par 
leurs études. Outre la soience du drait, 
qui lui donnait une grande autorité 
parmi les magistrats, ses collègues, il 
possédait quantité d'autres belles con- 
naissances. 1] savait le greo, écrivit 
admirablement en latin et faisait dans 
entte langue des vers qui se plagaient 
on, auprès de ceux d'Ausme  i 
écrivait aussi des vers français. Mon- 
taigne, qui les a conservés, les louait 
avec lilfusion d'une ardente amitié. 
Le célèbre anteur des Essais publia, 
en, 1511, ceux des écrits da son ami 
qui jugea dignes de voir le jour. (La 
lesnogerie [l'Fconomique] de Xéno- 
les Règles du mariage de Plutar- 

l'res de consolation de Plut. à sa 
le tout traduit du grec en fran- 
rfeu M. Estienne de la Boëtie). 
ne retenait un discours de la 
le volontaire (rebaptisé le Con- 
Ur'an. Li règne, en ce discours fameux, 
une Singulière énergie d’ime, une force 
non moins rare de logique, une solidité 
| de langne étonnante à cette époque de 
histoire Httérairs française. Quelques 
exagérations dans la pensée ct dans le 
stsle, inévitables en un jeune homme 
de seize ou de dix-huit ans, et le souf- 
fin antique de liberté qui l'anime, plus 











phon. 






































senti qu'écouté, n'en sauraient dépré- 
r Ja valeur. 





Car 0 de 





ivis d'un grand nombre des 
comparaisons heureuses. Rien n'est 
plus énergique, entre autres passages, 














que la peinture de l'étrange disposi 
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tion des hommes à se soumettre à « un 
seul. » La Boétie mérite une place 
honorable dans l'histoire des progrès 
de la langue française; son nom ne 
saurait y être oublié entre ceux de 
Calvin et de Rabelais. (Œuv. compl., 
éd. L. Faugère, Paris, 1846, in-12). — 
Cu. 6. 

Laborde (Léon. marquis de), ar- 
chéologue français, fils du comte ALEX- 
axone-Louis de Laborde, qui fut 
lui-même membre de l'Académie des 
Inscriptions et de l'Académie des 
Sciences morales, et publia de magni- 
fiques travaux (1771-1542), né à Paris, 
en 1907; conservateur au musée du 
Louvre; directeur des archives géné- 
rales de l'Empire; reçu 4 l'Académie 























lettres, les arts et l'industrie, au xv* 
s.. dex notices et des mémoires con- 
cernant la bijouterie et l'émaillerie au 


moyen âge, lui acquirent une grande 
autorité, tant auprès des érudits que 
des artistes. 





e (Ébouarn). juriscon- 
sulte, littérateur et homme politil 
français, né à Paris, en 1811; 
la cour royale de cette ville en 1842; 
appelé à l'Institut en 18#: nommé 
eur de législation comparée au 
ollège de France en 1819: p 
cessivement, député, sénateur inamo- 

















ble et administrateur du Collège de 
France; m. en IN. En dehors de ses 
travaux d'économie politique etsociale, 


où domine le principe de l'ex primer 
tation dans la liberté, | publia deux 
romans allagariques en Amérique, 
IKG3, et le Prince Caniche, 1868), qui 
eurent un énorme succès. 

La Bruyère [JEAN de), célèbre mo- 
raliste, né à Paris, en 1613, m. a V' 
sailles, le 11 mai Ii 
rier de France ct receveur des finunces 
en la généralité de Cavn, J. de La D. 
fut appelé, sur la recommandation de 
Bossuet,_ près du fils de Condé, pour 
ui enseigner l'histoire. Avant d'être 
troduit dans l'illustre maison où il 
passa quinze années et finit ses jours, 
avait déja seruté d'un regard curieux 
le peuple, la bourgeoisie, la noblesse 
De cette loge avancée sur le sprotacle 
du monde. il put assister, en cverllente 
posture, pour n'en rien perdre, à la 
comédie quotidienne, que donnait 1 
Vie des grands et de la our, Cost à 
Chantilly qu'il composs, sans inten- 
tion de gain, avec la pure essence de 
son étre moral, avee les mille ressour- 
ces d'une verve acérée, tres inventive 
de mots et de nuunees rares, de con- 
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des Caractères, si plaisant à la surface 

mélencolique au fond. Le succès en 
fut soudain. Du premier coup, La B. 
eut sa place gnrnés parmi les premiers 








%, 
-a Bruyère. 


moralistes. Son grand art fut de mar. 
quer d'une touche vive et durable le 
cté réel des mœurs qu'il avait sous 
les yeux. 

La Calprenède (GAUTIER de Cosles 
de), né vers 1610. près de Sarlat: oM- 
cier des gardes et gentilhomme on 
naire de la chambre du roi; mort en 
1863. Persinne ne lit plus. aujourd'hui. 
terminables ol ne 80) Cassandre 
ñ in-8"), Cléopatre 
(1648-1662, 12 in-8° ou 23 vol. in- 
12: Faramond 1661, ? vol. in-°) où tant 
rs se voient rehaussées d'an 
heau langage; mais on sait qu'ils pro 
voquérent un enthousiasme €xtraordi 
naire dans la société choisie du AvU* 
% très éprixe d'héroisme et de galan- 
trie chevaleresques, Cassandre et Clé 
pdtre frappaient toutes les imaginations 
par la noblesse des sentiments et ls 
Kénérosité que déploient leurs person- 
nages. C'eat même un des exemples les 
plus curieux, dans l'histoire littéraire. 
de l'empire que peut avoir la vogue. 
Le serupule littéraire, disons-le en 
passant, n'était pas le tourment de 






























| romancier farond, qui traitait avec sv 


éditeur pour une fiction de trois s 
quatre volumes et le menaçait de l'ai 
Nonger jusqu'à Lrente Pour se Li 
donner de l'argent. 

Lacaussade (AUGUSTE), poëte 1eri- 
que français, né à l'Ile-Bourhon. «4 
IN17: fixé de bonne heure cn France 














trastes et d'effets, son immortel livre | bibliothécaire au Luxembourg. puis sil 
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Sénat. L'impression du désenchante- 
ment, du rêve brisé, de la déception 
amêre, domine chez ce poëte dont l'âme 
ne put se développer dans tout son 
essor et dont la faveur publique ne ré- 
compensa point la tâche accomplie 4 
la mesure de sa peine et de son talent. 
On reconnait en son œuvre (Poèmes et 
Paysages, 1852; les Épaves, 1861 ; trad. 
en vers français des Œuv., de Léo 
pardi, 880, ec.) leg infuenges mélées 

le Burns. Cowper, Shelley, Lamartine 
et Leopardi. 

Lacépède_ { BERXARD - GERMAIN- 
ÉTIENNE, comte de), savant françai 
né en 1756, à Agen, membre de l'Îns- 
titut, président du Sénat, grand chi 
celier de la Légion d'honneur et pi 
de France; en 1825. Avant de se 
faire le continuateur de Buffon (Hisl. 
des repliles, Hist. naturelle des poissons), 
il sembla ‘s'annoncer d'abord comme 
un futur émule de Gluck par son livre 
trés enthousiaste eur la Poélique de la 
Musique (17%). Il eMeut ï le ro- 
man. Mais c'est dans l'histoire natu- 
relle qu'il déploya surtout ce qu'on 

urrait appeler l'imagination du et, 

rand admirateur de Bufon, jusqu 
s'être assimilé, au moyen d'une longue 
étude, ses expressions, ses tournures 
‘et la coupe même de ses phrases, ile 
saya d'égaler les brillantes peintures et 
les tableaux éloquents de celui qu'il 
avait pris pour modèle. Mais en recher- 
€hant avant tout la noblesse de la dic- 
tion. il renchérit encor sur la pompe 
quelquefois excessive du maltre; et. 
S'il put limiter avec succès, il ne par- 

int pas à lui emprunter son génie 
d'écrivain. 

La Cerda (Juaw-Lurs), critique et 
théologien espagnol. de l'ordre den Jé= 
suites, né 4 Tolède en 1560, mort en 
1613. On a fait grand cas de son Com- 
menlaire sur Virgile. (Madrid, 1608-17. 
3 vol. in-fol.) Il y descend dans un 44. 
tail très minutieux; il pése toutes ls 
pensées, quelquefoin toutes les expres- 
sions du celebre poëte latin; il en fait 
sentir Loutes les beautés et’ toutes les 












































Lacerda (dona BERNARDA Ferreira 
de), poétesse portugaise, née à Porto, 
m. en 1841. lle écrivit en vers 
castillans, dans une langue chaleureuse 
et souple, son poème épique de l'Es- 
pagne délivrée, la plus importante de 
864 œuvres. (Lisbonne, 161%, in-4°.) 
La Chaheaussière (ANGE-XAVIER 
Poisson de), littérateur français, né 
m. en 1890. L'une de 
es pièces, ume bluette agréable en 
Vers. les Maris corrigés (1781) resta long- 
temps au répertoire de la Comédie- 
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11 paralt avoir été le véri- 
le la traduction de Ti- 
ignée du nom de Mirabeau et 
publiée à Tours en 1758. 


Lachambeaudie (PIERRE) fabuliste 
français. né 4 Sarlat, en 1807, m. en 
1872. L'Académie française couronnases 
Fables populaires (1839, in-18; 20 édit.); 
et tous les recueils du temps les repi 
duisirent. Mélé aux agitations poli. 
tiques de son époque, ce poête démo- 
crâte, au lieu de peindre, comme ses 
devanciers, des vices individuels, s'est 
attaqué de préférence à combattre des 
préjugés sociaux. 

La Chambre (MARTIN Cureau de), 
médecin et moraliste français, né vers 
1594, au Mans; membre de l'Académie 
et médecin ordinaire du roi: mors en 
1675. L'un des principaux savants de 
son époque, il jouissait d'une grande 
autorité comme philosophe: et, comme 
écrivain il eut le mérite d'être un des 
créateurs de la langue didactique fran- 
guise, en, des matiéres où jusqu'alors 

fe seul Intin, avait eu force de loi. 
Bordeu regarde Cureau de la Chambre 
comme un des précurseurs de Locke 
dans l'exposition des fonctions de l'âme. 
(Caracléres des passions, 1640-62, 5 vol. 














Lacheller(JuLæs-Esnrrr-NIGOLAS), 
philosophe français. né 4 Fonta 

lea en 1832: maltro de conférences 
à l'École normale supérieure: nommé 
en 1859 inspecteur général de l'Instrue- 
tion publique. Le premier, dans l'Uni- 
versité française. ila relevé la métaphv. 
sique du diserédit où l'école de Cousin 
l'avait laissée tomber. 

Lachmann (CHARLES), célèbre phi- 
lologue allemand, né à Brunswi 
1594: membre de l'Académie des Srien- 
ces de Berlin; m. en 1851. Ses travaux 
sont de deux sortes: les uns sont du 
n classique, les 
er Les 1OXteS 
ciens et les origines dr la littérature 
allemande. Ainsi. on doit à L. l'édition 
la plus estimée des Vibelungen, d'après 
la confrontation des divers manuscrits. 
IL procédait en critique avec un csprit 
de méthode irréprochable. 


La Clos (Pienre CHoDerLos de), 
littérateur irançais, né en 1711. à 
Amiens, m. en 1803. Une contre. 
épreuve trés licencieuse de Clarisse 
Harlowe, un catéchisme de débauche 
qu'on sppele les Lialsons, dngereuses 
{Amsterdam et Paris, 17X2. 4 p. in-12) 
le classa d’abord au premier rang des 
pervertisseurs de son époque, bien 
qu'un tel livre puisse, à certain égard, 
dégager une leçon morale par l'exeme 
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ple qu'il donne de tons les excès où se 
porté un voluptucux sans principes. 
üniquement coupé de l'intérêt de ses 
passions. Lorsque le peintre de Val- 
mont et de Ia marquise de Merteuil, 
alors capitaine d'artillerie, renchéris- 
sait ainsi sur Crébillon il était en 

leine jeunesse. Après Thermidor il 

levint général de brigade et comhattit 
Vaillamment pour la France sur le Rhin 
eten Italie. Î a laissé des pages, qui 
ne sont pas dénuées de mérite, con- 
cernant la guerre, les finances, l'éco- 
nomie politique. 

La Condamine (CuarLes : MARIE 
de). mathématicien et érrivain, né à 
Paris en 1701, reçu à l'Académie fran- 
gaise en 1760, m. en 1774. En dehorsd: 
ses travaux rigoureusement scientif- 

es, sont à mentionner ses relations 

le Voyages (Paris, 1745, ind; 1751, 
in<4°): sous des dehors simples’ et né 
gliges, on ÿ rencontre une foule de 
traits agréables et plaisants. Co savant, 
qui eut toujours la plus laborieuse ac- 
uivité. égaynit sa vicillesse à rimer des 
pièces grivoises. 


Lacordaire (Henri), célôbre orateur 
français, de l'ordre dès dominicai 
né à Recer-sur-Ource, en 102: or. 
donné prêtre en 1827: élu représen- 
tant du peuplo après la révolution de 
1848, et membre dr l'Institut on 1860; 
m. 4 Sorrèze, en IN5L. Les conférences 
du Père L. à Notre-Dame de Paris 
eurent un retentissement prodigieux. 

































Pen d'oratrurs, en effet, ont été ans 
véritablement ‘éloqents. Sa dialoct 
que est quelquefois faible et un peu 
confuse : sa langue si personnelle n'est 
as toujours correcte; sa philosophie 
insuflisante, on y remarque de la subti- 
lité et de l'emphase. En revanche, 
combien sont admirables la fraicheur 
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d'imagination. la pénétrante chaleur 
d'âme, la variété de mouvements im- 
révus, qui forçaient l'admiration d 
la foule et tisaient sur ses lévres Li 
role de Dieu! (Conférences, 1N35-3 
vol. in-8; Œur., 185%, 6 vol. in 


Lacretelle (CHARLES -Jrax- Dour 
xiQuede), historien français, né à Metz, 
en 1766; reçu à l'Académie en IN13: 
en 1855. Dans ses récits de In Révolu- 

e (1821-26, 8 vol.) et des 


















suivirent la Restauration. 
ns ceux qu'il a faits des guer. 
res religieuses du xvr" siècle où des 






luttes philosophiques du x vin”, on sent 
le moraliste plus encore que l'historien, 
un moraliste bienveillant et tolérant. 
On l'appelait Lacretelle le Jeune, 
pour le distinguer de son frère Latre= 
elle l'Aîné (1751-1821), qui s'oceupa 
plus spécialement de jurisprudence et 
de philosophie législative. 


Lacroix (PAUL). dit le Bibliophite 

Jacob, polygraphe français d'ane éton- 
nante lacondité, né et m. à Paris, 
1806-1884. La littérature d'imagination, 
l'histoire, la critique d'art, l'érudition. 
l'ont possédé tour a tour. Par ses pre- 
miers romans historiques, des fictions 
originales et vivantes telles que les 
Deur fous (1830), la Danse macabre (IR4%). 
il annonça Dumas, dont il fut l'un des 
collaborateurs les plus actifs. Enorme 
est la liste de ses productions roma 
nesques. Aussi affamé de lire que 
rossé d'écrire, grand connaisseur d= 
ivros, il remit au jour une foule de 
textes vieillis. Enfin, il rendit l'érudi- 
tion attrayante dans une série d'ou 
vrages, exécntés avec le concours d'é- 
crivains et d'illustratcurs distingués, 
sur les mœurs et les arts du moyen 
äxe, de la Renaissance, du xvu et du 
xvur siècle. 


Lacroix (JULrS), romancier et poñts 
français, né 4 Paris en 1809, mort en 
eut comme son frère, PAUL L 
lume facile ct productive. Nous 
“llerons seulement ses grandes 
tentatives dramatiques d'adaptation a 
In scène du Théâtre-Français de l'ŒÆ= 
dipe-roide Sophocle, de la Macbeth, et di 
Hoi Lear de Shakespeare, L'Acailämi 
déeerna, en IRG, à sa traduction litté. 
rale en'vers du chef-d'œuvre de So- 
phocte un prix de dix mille francs, 


Lactance, Firmianus Lactantius, cô. 
lébre écrivain ecclésiastique, né en 
Afrique, m, vers 325. Se convertit au 
christianisme en 317. Lactance est le 
plus élégant des apologistes latins. Sa 

iction pure, noble, harmonieuse, «a 
science de la littérature et de la phi- 
losophie profane, lui ont fait donner 
le surnom de Cicéron chrétien. Son 
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principal ouvrage, les Jnstltallons di- 
vines , quoique renfermant un certain 
nombre d'erreurs matérielles, présente 
une réfatation brillante du polythéis- 
me, Nous avons encore de L. : De Opl- 
Jicio Dei et De via Dei, contre les Epicu- 
riens; De morlibus perseculorum, 
moilleure édition de ses œuvres est 
celle de Rome, 1611-1659. Elles ont été 
traduites en français par Louis Che- 
valier, 1726. 
Ladine (laogae), Tjeme novo 
pel£ aussi langue des Grisons. rhelho-ro. 
Wan et roumanehe. Selon le savant philolo= 
! gue Ascoli. on comprend sous celte appella- 
ton jrisgrupes distincts RE le RATS 
IE par Plus de quatre cent cinquante mile 
Pédisiuss en Lao, sur des rives du Tag 
menta, ei en Autriche jusqu Goritee 
| centre, le ladin parlé dans deux lois du T: 
rol autrichien: à l'ouest, le roumanche, Qui 
s'étend sur uno grande, partie du canton 
suisse des Grisons. Le (rionlan a des doeu= 
ments remontant au Ku* 3. des inseriprions 
assez courtes, mais intéressantes au point de 
vus linguistique. 
| Leællns(Carus Saprews|, orateur ro 
Ï main, né vers 186 av. J.-C., tribun du 
eupie, préteur, consul; m. vers 115. 
1 possédait. aveo l'amour du bien el 
du beau, une manièro de parler délicate 
et polie, où se reconnaissait, chez cet 
ami des Grecs. la fleur de l'atticisme. 
Lælius était lis d'une amitié si étroit 
avec Scipion Émilien. que les anciens 
ne nomment presque jamais l'un sans 
l'autre. (Voy. H. Hanna, De C. Lælio 
Saplente, Leÿde, 1832, in-$ 


Laensherg on Lansbert (Ma- 
! THIEU). Voy. Almanach. 


Lævius, poête latin, de la fin du 
1 8. av. J.-C. (selon Teuffel], dont le 
nom est souvent confondu avec ceux 
| de Livius, de Nævius. de Lælius. Il 

imiter les formes variées 

mélique des Grecs dans 
érotiques et railleurs. 

(Erotopægnia: v. les Poelarum lalinorum 

| reliquie de Weichert, Leipzig, 1830.) 


| La Fare (CHARLES-AUGUSTE, mi 
| quis de). poète français, né en 1544 4 
Valgorre,-m. on 1713. Hommo d'épée, 
valenreux soldat et l'un des héros de la 
bataille de Senef, on le vit so révéler, 
j… dansle monde, comme un des cnuseurs 
| les plus nimables, et, dans la poésie, 
comme un des chantres les plus s6- 
duisants des idées épicuriennes. Le 
nom de La Fare reste étroitement 
nni 4 celui de son ami Chaulieu. Cest | 
la méme poésie facile et riante. le 
même amour de la volupté, le même 
abandon. la même négligence de style. 
La Fare a moins de feu et de vivacité | 
que Chaalieu; il a quelque chose de 
lus touchant et de plus tendre. On 
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Mémoires. (Poés., Mém, et Réflexions, 
Amsterdam, 17%5, 2 vol. in-12.) 


La Fayette (Manie- MADELEINE 
PIOCHE DE LA VKRGNK, comtesse de), 
femme auteur française, née 4 Paris, 
en mars 1634, d'Aymard de la Vergne! 
maréchal de camp et gouverneur du 
Havre; mariée en 1655, à François 
Motier, comte de La Fayette; men 
1693. Elle a été l'une des femmes les 
plus distinguées du XV 8. par su 
qualité dans l» monde, ses relations, 
son influence morale: "cependant les 
agréments do l'étude, la séduction de 
ses esquisses historiques (Além. de la 
cour de France, pour Les années 1683 el 
1689: Hist. de M** Henriette d'Angleterre, 
1720) ou de ses_ gracieuses nouvelles 
{a Princesse de Monipensier, 1660 : Zayde, 

670: la Princesse de Clèves, 1678), et, 
depuis 1 son amitié de cœur avec 
M. de la foueauld, furent les 
principales distractions dé sa vie pres- 
quo constamment retirée. M” de La K. 
rélorma le roman en France, le roman 
chevaleresque et sentimental, et lui 
imprima cette nuance particulière qui 
concilie jusqu’à un certain point l'idéal 
avec l'observation. La Princesse de Clé- 
ves, à la fois un essai timide et un pur 
chef-d'œuvre, ouvrit une nouvelle car- 
riére aux imaginations. Le succès en 
fut général et pénétra dans les mœurs. 
Si M® de La Fayette fut loin de pos- 
séder les ressources d'expression, de 
couleur, d'images, qui fleurissent dans 
lalittérature actuelle, elle n'était aulle- 
ment en retard pour la connaissance 
morale des hommes et le sens des pas- 
sions; elle avait pénétré aussi avant 
que nos modernes analystes dans les 
Secrets du cœu 


Lalitau (Prene-FRaNÇOIs). théo- 
logien françuis. né en 1f5, à Bordeaux, 
m. en 15241. Envoyé à Rome par l'abbé 
Dubois, il sut congnérir en même 
temps les bonnes grices de Clément XI, 
qui le nomma évêque de Sisteron. ei 
conserver celles de son protecteur pour 
lequel il obtint la promesse du cardi- 
nalat. (Hist. de la constitution Unigenitus 
dirigée contre le jansénisme), Paris, 
1733-3x, 2 vol. in 12.) 


Laton (Pierre), acteur ct auteur 
tragique. né en 1773, dans le Périgord, 
m on 1x6, à Bordeaux, où l'on avait 
représenté, sous son nom, en 1793, une 
tragédie faite au collège. la Mort d'Her. 
cute (Libourne, 1792, in-8°). Après Tal- 
ma, nul m'était plus admiré dans lin 
terprétation des grands rôles classi- 
ques ou chevaleresques. 


La Fontaine (Jean de), illustre 
































ft aussi avea beaucoup d'intérét ses 


poëtefrançnis le premier drafabulistes, 
né a Château-Thierry, d'up maitre 
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en eaux et forêts, le 8 juillet 1621, m. 
1. Paris, le 13 avril 16J5. À dix-neui 
ans, s'imaginan qu'il avait Une Voca- 





tion pour l'état ecclésiastique, il voulut 
entrerà l'Oratoire.s'enrepentit presque 
aussitôt, rentra dans la maison patér- 
nelle, se maria, oublia, le lendemain, 
les devoirs de son nouvel état, et re 
commengs de vivre au jour ie jour, 
suivant le gra de_son insouciance na- 
turelle, Amené à Paris par la duchesse 
de Bouillon, protégé par le surinten- 
dant Fouquet qu'iln'abandonna point 
aux heures de disgräce (v. la touchante 
élégie des Nymphes de Vaur), par le 
prince de Condé, par le due de Bour- 
gogne et la reine Henriette d'Angle- 
terre; ami de M= de La Fayeute et 
de La Sablivre, chez lesquelles il vécut 
vingt ans, ainsi que de M d'Hervart, 
ile reurillit apres la mort de M= 
le lu Sabliore, il Mt reçu membre de 
l'Académie française en 1684. 

















La Fontaine. 


Les contemporains de la F. ne nous 
ont point laissé ignorer qu'a sa phy- 
sionomie on n'et point devine ses ta= 
lents. Il avait un sourire niais, un air 
lourd. des yeux presque. toujours 
éteints, nulle contenance. Au milieu 
des conversations, d'ordinaire, il était 
distrait, et ne savait ce que disaient 
lesautres. 11 révait, sans Qu'il eût pu 
dire à quoi il «Si pourtant, 
raconte Pellison, il $e tronvait entre 
amis, et que le discours vint à s'animer 
A quelque mere sp x 
table. alors 1 fait véritable 
veux s'atlumaient, c'était La 
en personne el non pas un 
fantôme réveur desa figure, » Plume en 
main. le poëte livrait ses trésors, Il ver. 
sait alors sur le papier lex pensées les 
plus fines, les sentiments les plus e 
quis, les raisuns les plus ingraleuses et 
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les plus éloquentes. Son talent s'étai 
formé de bonne heure dans la lecture 
de certains auteurs, qui Inissérent en 
lui une trace profonde. Rabelais et 
Marot faisaient ses délices. [1 prit chez 
l'un et chez l'autre, et surtout chez ce 
dernier, un choix d'expressions et par- 
ticulierement de certains tours remplis 
d'agrément. Esprit simple. | ingénu, 
sensé mais inconstant, distrait. il s 
musa longtemps 4 des récits badins, 
à des épigrammes. à des rondeaux, à 
de petites pièces de société où il ap- 
portait l'enjouement de Voiture, le sel 
de Catulle. la gentillesse de Marot 
le tour inimitable de sa main. 11 essas 
de briller au théatre (l'Eunugue, Cly 
mène, Daphné, Florentin, ln Coupe «1 
chantée, ete.); il traduisit Térence, il 
"i de Scarron, il s'abandonna 
longtemps a son humeur volage. 

La F. n'était connu encore que par 

































quelques-uns de ses Contes, qui lui 
avaient fnit une réputation dans le 
monde élégant et licencieux, lorsqu'il 


donna, en 166%, ses premieres fables 
Il avait trouvé le genre qui convenait 
le mieux à son génir. Imitateur d'Eso- 
he, de Phére, de Babrius, de l'In- 
ieü Vichnou-Sarma, de nos vieux 
trouyeres, il les surpassa tous par 
l'agrément, la finesse et la variété. Il 
se surpassa lui-même dans la seconde 
et la troisième partie, en 1639 et en 
1693, Dans ces recueils nouveaux. il ne 
s'en tint plus à In simplicité des an- 
ciens : il prit un plus libre essor, éten- 
dit ses sujets, y ft entrer toutes sortes 
d'aventures, Y mit plus que 
l'action, le mouvement, les graces lé- 
gères, l'eloquence même, ct par-dessus 
tout la fleur de la poésie, la sagacité 
des observations, la finesse des éloges. 
Vart de plaire et de n'y pas penser. 
C'est vraiment à partir du sixième livre 
de ses fables que le lectonr se sent 
ravi, car on y marche de chef-d'œuvre 
en chef-d'œuvre. On a beaucoup dis- 
serté sur ln morale plus où moins con 
testnble des apologies de La Fontaine 
il n'est qu'une voix, qu'un jugement 
pour louer le charine suprême de ces 
petits drames où le plus naïf et en 
méme temps le plus rafiné de nos 
écrivains a su réunir tous les tous sans 
disparate, tout exprimer, tout peindre | 
avee une égale perfection. — Cn. G. 























Lalontaine (AUGUSTE), romancier 
slemande né 4 Brunswick, en 1539, 
m. à Halle, en 1831. Doué d'une ims- 
gination riante et d'un esprit plein de 
douceur, ce représentant fécond de 
roman de famille {il signa cent cin- 
quante volumes). s'est plu à répandre 
en sex révits la morale aimable dont il 
avait fait la règle de sa propre exise 




















LAFO 


tence. L'art de nuancer les caractères, 
les intérêts et les passions lui ayant 
fait défaut, il ne put échapper à un 
écueil inévitable en pareil cas : la mo- 
notonie. 








Crésus et Callirhog, 160 : Manlius Cap 
telinus, 1698; Thésée, 1100). Pendant un 
moment même, quelques-uns étourdis 
par lo succés dé son Manlius, — une 
Erès hello œuvre d'ailleurs — le regar- 
dérent comme le premier poëte tragique 
de son époque. 

Latuente [Mopzsro), historien es- 
pagnol, né à Ratanal, le mars 1: 

éputé aux Coriés : m. en 166. Armé 
d'une solido érudition, menant en- 
semble la peinture des mœurs ct le 
récit des actes, il prit à tiche de re- 
constituer les annales de s0n pays: 
une œuvre magistrale l'Historia genérai 
de Espana (1830-12. 26 vol.) AL admirer 
la fermeté do son jugement, ainsi quo 
la bauteur de es Vues. 

Lagrange (Josepx-Lours, comte), 
savant français, né en 1746, à Turin. 
d'une famille originaire de la Touraine. 
m. en 1813, Get illuetro géomètre ne 
brillait pas moins, duns l'exposition 
des théories les plus abstraites, par 
l'élégance de la rédaction que par la 
fécondité des points de vuo et le pro- 
fondeur de la science. (Mém. do l'Aca- 
démie do Berlin Mécanique analylique, 
1811-1815, 2 vol, in-4) 

La Guerliche. Type populaire bouifon 
des Flamands. Cent 7 meunier goguenarl 
Et srntencieux, ami des charades ef des pro: 
Serben. persmmaieation amusante du #10 

Maui court les uen, Île, dans Le Flan 
Be, de quest Uienspiegel en Ailemagne 

La Harpe (Jeax- Françors de), eri- 
tige etanteur dramatique français, no 
à Paris, on 1799: roçu à l'Académie le 
20 juin 1776, en remplacement de Co 
Yardeau; m. en 1803. Quelques essais 
poétiques, des « Hérates », ter mie 

res, annoncérent s0s débuts. En 
1763, il donna In tragédie do Warwick, 
qui fut un triomphe. Il ne retrouva 
Plus ce succès au Chôdire ; mais. en re 
Vanche, acquit une prééminencs incon- 
testable dans la critique. Nomné. en 
176, professeur au Lycte. il inaugura 
une méthode nouvelle, prit pour texte 
de ses legons les auteurs classiques, ln 
fit entendre eux-mêmes. et. composa 
aussi uno histoire raisonnée de tous 
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Les arts de l'esprit ct de l'imagination. 
(Le Lycée ou Cours de lilléralure, éd. 
Buchon, Paris, 1825-26, 18 vol. in-8°.) 
Le suecès en fut extraordinaire. Bien 
des jugements de La Harpe ont été 
révisés depuis lors. Son œuvre, néan- 
moins, a rendu un service considérable 
aux mœurs et aux lettres. Pour la 
premiére fois en Franco, il avait fait 
entrer l'éloquence dans la critique. 
C'est la son mérite le plus net. 


Lal. Au moyen âge, sorte de récit en vers 
mél de musique ayant pour fond une pouls 
sventare romanesque, Les iroavere frinçaie 
gn arent redevable, primitivement, du 
fonglenrs ou harpeurs bretons: ee et par LE 
Rue pénetrérent dans notre ttérature un eore 
Si Rombro de Labler cliques, Tele de ces 
ais, en 'agflomérant, en 29 Eroupant autOU 
d'an mine férsonnage ou d'une même légende 
depuis longtemps entrelenueMpar a ration 
Éiment arivés & constituer autant de blogs” 

dire padiques our de. romans éphodiques 

où dÉcouldrent ensuite, naturellement Ve 

romans de Je Table ronde. Nous posscdons, 
Cie druxtème où de troisième nain) une 
narratif en vers de Ÿ sylln 

mins. ont pour 














dtférente qui poralé avoir comme raraelere 
distinctif, AU Gaston Pari, une certaine dire 
semble dans de mes aus com 

Diéce Arms le lat de Paire 1) 
Au sives. Guillaume de, Machaulé et son 
LE non Bart Are BEA 
de rythmes, le In lyrique de doux sirophes. 
Enfin ilse confondit avec le virelc ro 


Lang (MaLgoLM) historien écossais, 
né en 1762. à Strynzis, dans les Orea- 
des, m. en 1818. Auteur d'une impor- 














tante Histoire d'Ecosse.(1800, 4 v. in-8°.) 
Le premier il eut le mérite do contester 
l'authenticité des poèmes ossianesques, 
composés par Macpherson. 





Lajard (F#1x), archéologue et di 
plomate français, né a Lyon, en 1783 
élu membre de l'Académie des Inscrip- 
tions en IX; m. en INGN. Ses Archer- 
ches sur le culle public et les mystères de 
Mithra (INIT-AN, 2 vol. gr. in-1° aveo 
atlas in-fol.) sont une étude magistrale 
des caractères, des transformations et 
des expressions multiples du dien vé- 
dique et perse, le maliro de In lumière 
pure, l'astre di monde. 

Lakanal (JostrH), homme politique 
etlittérateur français, mé ans PrA rie. 
en 1562; membre de la Convention et 
du Conseil des Cinq Cents: banni rom- 
me régicide, sous Va Restauration. 84 
durant quelques années, plantenr à la 
Louisiane : nommé membre de V'Aca- 
démie des «iences morales en 1X34, 
un an après son retour en dérance: m. 
l'en 1815. Rendit des services inoublia 























LAKI 


bles aux lettres et aux arts, pendant la 
tempête révolutionnaire.eù sa qualité 
de ministre de l'Instruction publique. 
Laklstes. Evole de poètes angl 
vers le sement du XIXe» 
ne mème genre, deseripu 
dela nature la den 
















ra Wordsworth, Coleridie et 
Bitient Lee rives dex Lies du nord de 
gicterre d'ou leur était venu Leur mom 
La Landelle (GaBrteL de). litté 
teur français, né à Montpellier, en ISL2. 
ofllcier de marine, m. en 1886. Roman: 
Gier et poëte des matelots, il raconta, 
chants, en homme qu'avait longtemps 
roule le vent du large, les belles 16- 
gendes de la mer et les refraine du 
Éaillard d'avant. Une haine à bord, 145: 
es Princes d'éhéne, 132, 10 vel. in-#"; 1e 
Dernier des Ffhustiers, 137, 3 %. ind; 
la Vie du marin. pois 52, ete.) 
LalL{GraumxrrisTA), poète italien, 
né en 172, dans l'Ombrie, m. en 1637. 
Égava par des vers hurlesques (Opere 
poche, Milan, 1639, 2 vol. in-1?) ses 
graves fonctions de jurisconsulte, 
Lally- Tollendal (Tnorume-G 
RaRD, marquis de), orateur et publi- 
ciste français, né F5, me 


An 














































ris. en 1351, 
en 1830. Consaera sa jeunesse à la ré 
habilitation de son pere, le général 
Lally, gouverneur de l'Inde, que la 
haine et la prevention avaient fait 
condamner à l'echafatul, sans qu'il eût 
été possible d'articuler contre Miacun 














fait eapital, cMém. € plaiduyers, Pari 
1779 et amis. incl) Tous les cpurs 
ent des lors adopté « l'éloquent, le 





bon, le sensible Lally, » Membre des 
énéraux en LD. il rontribua à 
rallicr au tiers la minorité de la no- 
2" mais effrave ensuite par la 
: la Révolution, 
il abandonn: pour l'Angle- 
Lerre. où il eroynit trouver le seul idéal 
du monde. La balaner des trois pou- 
Voirs était toute sa politique. (Aupport 
sur le gouvernement qui convient à la 
France, Paris, LS, in-N.) 

La Luzei 
de). prélat et th nf 
en IE, à Paris; eveque de Langres 
en 1730! député aux “Généraux, 
pair de France sous la Restauration ei 
eardinal en 1817; m. en IN21. Savant 
commentateur des Lextes sacrés {Er 
fplical. des Evangiles, LYon, INIT. 5 vol 
in-8') et fervent apologiste de Îa rel 
gion chrétienne. 

Lamark (JEAN, chevalier de). natu- 
raliste . né à Bazentin,en 14, 
in. en 1K29. LL posa les prineipes de la 
doctrine du transformisme (Recherches 
sur L'organisation des eurps vivants NO 
dont Les traits essentiels n'ont pas à 
changés par Darwin. 
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Lamartine (ALpnonsz-MaRte- 
Lous PRaT de), illustre poête fran- 
çais, né à Macon, le 21 octobre 1790, 
in. le 21 mars 1869. Peu d'écrivains 6 
virent admirés. gloriñés de lear 
vant. à l'égal de L. Une vaste accl 
mation avait salué comme une écla- 
tante surprise ses premières Médiüalions, 
qui spportaient au monde des acceats 
jusqu'alors inconnus. D'une extrémité 
À l'autre de sa carriere il fut immen- 
sement admiré. Après avoir été l'idole 
des femmes dans sa jeunesse, puis le 
modéle et le prince des poètes spi 
tuslistes, L. avait groupé autour de sa 
personne. en la phase politique de son 
éxistence, les ardentes sÿmpathies de 
tous ceux qui aimaient le peuple et 
la liberté. L'auteur des Harmonies, de 
Jocelyn, des Girondins, des Confidences, 
äu roman de Geneviève, a laissé en vers 




















ken 
Lama. 


eL en prose des créations de premier 
ordre. 11 eut aussi ses parties faibles. 
Il abusa de sa richesse et d 
dité merveilleuse, et man! 
sobriété attique, de cette force d 
tration qui n'est qu'une 
aison transportée dans l'art d'écrire. 
Sur la fin dé sa vie, parce qu'il avait 
royalement dissipé toute sa fortune. 
il gaspills les restes d’un beau genie 
en une foule de productions hatives, 
des spéculateurs, élueu- 
toriques faisant plus où 
inoins mentir l'histoire, improvisations 
littéraires _et_ politiques. multiplices 
ans régle ni mesure, Mais la juste 
issera dans l'ombre ce cou- 












squise 


























nt regrettable d'une magni- 
carrière, pour Voir avant Lou 









LAMB 


en L., le prince de l'élégic. lé grand 
lyrique, le poète vraiment inspiré. qui, 
sans autre travail que de répereuter 
les battements de son cœur, ponvait 
exprimer avec des accords si mélodieux 
tous les sentiments tristes et iloux en- 
fermés duns la nature humaine. 


Lam b (CHARLES), poëlo et essayist 
anglais, né à Londres, le 10 fév. 177%5° 
en 1834. [1 est placé au premier 
rang des critiques, des originaux, des 
remueurs d'idées ét des humoristes de 
son pays. Il fut le continuateur des 
Addison, Swift, Stecl, Goldsmith et 
Johnson. Son œuvre se compose de 
poésies, de pièces de théâtre, d'essais 
#t de morceaux critiques publiés pen- 
dant de longues années dans diverses 
feuilles, notamment dans le London 
Magazine. Ses études sur Hogarth. 
Shakespeare et les poètes dramatiques 
du temps d'Elisabeth sont devenues 
classiques. (Cf. Louis Depret, Essais 
choisis de Lamb.) 

Lamb (lady CAROLINE), femme de 
lettres anglaise, née en 1785, morte en 
8, Célèbre par sa linison romane: 
avec lord Byron, qui se tourna plus 
tard en inimitié violente, elle a laissé 
quelques poésies, ainsi qu'un roman 
satirique. 

Lambeck (Pierue), dit Lambecius 
érudit allemand. né à Hambourg, en 
162%, m. en 1630. Réputé comme l'un 
des plus savants bibliographes. 


Iambert, poste dramatique français 
du xvir” 8. dont on signale avec quel- 
que estime! pour des vers bien frappr 
une comédie en cing ates, en Ve 
la Magie sans magie (1660). 

Lambert (AxNe-ThéRése pe CouR- 
CELLES, marquise de), femme auteur 
française, née en 1647. à Paris. m. en 
1733. On connait d'elle un touchant 
petit roman [la Femme ermile) et un 
certain, nombre d'opuseules délicats 
(Avis d'une mêre à sa Jlle et à son Jls, 
177; Lellres sur la véritable éducai 
729! 16 Traité de l'amitié, 1732), ée 
avec pureté et agrément. Cette femme 
distinguée réunissait autour d'elle une 
élite d'hommes d'esprit: et son salon 
littéraire était un des rogulateurs de 
l'opinion publique en matière de répu- 
tation. 

Lambert le Tort (d'autres écrivent 
le Cort, v'est-à-dire le Court. trouvère 
du xt s. Voy. le Roman d'Alexandre. 


Lambin (Denis) philologue fran- 
gais, né en 1516, à Montrenil-sur- Men 
professeur de grec au Collège royal; 
m.en 1572. L'un des plus méticuieux 
et des plus laborieux parmi ces doctes 
du xvr 8. qu'on voyait toujours ce -u- 
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LAMÉ 


pés à traduire, compiler ou commenter 
la pensée des anciens. (Ciceronis vila ex 
qjus_ operibns cullecta, Cologne, 1578, 
i ; éd. diverses.) 











hilosophe français 
1821. Le 19 juin 1782, naissait à 
Saint-Malo, dans la rue, où, à treixe 
années de là, Chateaubriand avait vu 
le jour, F. de Lamennais, un 

agitateur d'esprit. Il naissait triste, 
apportant sous le ciel tourmenté de 
la Bretagne, un goût d'amertume, un 
tempérament maladif et féhrile. Sa 
vie fut une action perpétuelle, un 
« apostolat armé d'invectives et d'a- 
nathèmes. » L'ndiférence en matière de 
religion, apologie ardente du christia 
nisme; le Liere du peuple, les Paroles 
d'un croyant, sorte de ample Apoca- 
lyptique ; l'Esquisse d'une philosophie, 











= 
Lamennals. 


sont les principales productions de 
celte nature tempètueuse, tour à tour 
ultramontain passionné, théocrate in 
taitable, à révolutionnaire et 
philosophe démagogne. Un même sys- 
tème de haine éloquente appliqué aux 

1 les plus divers, servi par une 
sance extraordinaire de style (mé- 

pénétrant d'onction et do vi- 
gueur), par une éloeution enchante- 
resse comme celle de Rousseau, — 
quand elle n'exagère pas l'éclat et la 
sonorité jusqu'ä l'emphase : voilà tout 
Lamennais, 

La Mésangère (PIERRE de), litt- 
rateur français, né en 1361, m. en IN31. 
Aux curieux ‘où aux chroniqueurs. 
qu'intéressent, les vicisitudes. de 1x 

dode, sescaprices ct ave ex ir 4 
se rrcommande son livre des Costumes 
parisiens de la Jin du XVIII s, el du com- 
mencement du XIX*, (Extrait du Journal 




























des dames et des modes, qu'il dirigea, à 


LAME 


partir do 1799 jusqu'en 1829, 33 vol. 
in 

Lameth (ALEXANDRE - THÉODORE, 
Vicron. comte de}, orateur et publ 
ciste français, né en 1760, à Paris 













membre des ‘États-Généruux, préfet 
sous le Consulat et l'Empire, député 
sous la Restauration: m. en 1829. Le 





plus éloquent des trois frères Lameth, 
dent le nom revient si souvent alors, 
rmi les luttes de partis, (Hist. dé 
Assemblée Constiluante, 1828-29, 2 vol. 
ins) 

La Mettrie (JULEX OFFrov de), 
médecin et philosophe français. né en 
1509, à Saint-Malo: réfugié à Leyde, 

is auprés Qu roi Frédérie, à la suite 
Au scanitals de ses publications athées 
et eyniques (l'Homme-plante, 1149: la 
Vénus métaphysique, XSL): nommé mem- 
bre de l'Aeadémie de Berlin; m. dans 
este ville, d'une indigestion, Le LL no 

bre 1351. Les corvphées de Ia 
troupe philosophique où il s'était en- 

de traitaient assez mal: d'ATEenS 
trouvait fou au pied de la lettre, et 
taire plus qu'a moitié; Diderot le 
sente COMME An AUTCUF SADS jt 
nt. HI Y eut, duns ses fumées, 















































ge 
Pourtant, quelques traits de flamme. 






Lamoi, (GUILLAUME de), ma 
gistrat français, né en 1617, à Pari 
premier presid Parlement dé 
f is: m. en 1637. Modèle d'intégrité, 
S'étit en méme temps un jurisconsnlte 
profond. (Arrétés de Lamoiynon, 1702, 
inf; 189,2 vol. ind”) 


Lamolgnon  (CHRÉTIES-FRANÇOIS 
de), magistrat, fs du précédent, né en 
11, im. eu 1509. Homme de goût, e 
£omine son pére, ami des lettres, cet 
illustre avorat général se plaisait à 
reunie les plus distingués dés gens de 
lettres, Racine, Boileau, Bourdaloue. 
dans sa retraite de Bavilie, an moment 
des vacances du Parbement. Ses plai- 
doyers ne furent pas reeuriili 
TLamoiquon de Malesherbes. Voy. 
Malesherbes 
La Morlière (CnanL. s 
LE LA RoGnErTE, chevalier de), lité 
rateur français, né en 1719 a Grenoble. 
m. en LM AVenturier d'une esp 











































mousque 
etait eréé une bizarre indus. 
ie qui consistait a soutenir où à faire 
tomber, par des cabales payées, les 
picess de théatre. Lui-mème publ 
des romans Angola, 1746, 2 vol. in-12) 
sssava de la comédie, sans suiwes, € 
mourut dans une profonde misere. 


Ja Mothe Le Vayer [FRANÇOIS de), 
écrivain et philosophe françnis, né en 
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TSX, À Paris: reçu 4 l'Académie en 
164%, historiographo de France, pré 
cepteur roal et conseiller d'Etat ; m. 
en 1672. C'est une physionomie or: 
nale, parmi les penseurs du xvirs 
Grand pyrrhonien, et professant le 
doute universel avec les déguisements 
et les précautions que lui com: 
le temps. il déclarait. en particulier. 
Ja raison incapable d'avoir un avis sut 
les choses-de Ja foi et même sur la re- 
ligion naturelle. (Cinq dialogues faits d 
l'imitat. des anciens par Moralius Tubero. 
Francfort, 1698, in-4°.) 
d'une maniere trés piquante cette pi 
nion que la morale des modernes vaut 
mieux que celle de l'antiquité. (De la 
vertu des Païens, 1642, j-1"; Œuv., 1651, 
2 vol. in-fol.) 

La Motte (ANTOINE-HouDART de), 
littérateur français, né en 1672, à Pa- 
ris, reçu à l'Académie en 1710; m. en 
1531. S'essaya avec succès dans tous 
les genres, ét lnissa un nom sans lais- 
per d'œuvre. Cet écrivain. qui partages 
les idées singulières de Ch. Perrault 
et ses préventions contre les anciens. 
ne distinguait pas assez Ia diflérencs 
qui sépure les bons vers de la prove. 

1 faisait peu de cas de l'harmonie et 
du rythme. La dureté de ses vers, qui 
rappelle celle de Chapelain, a eté 
raillée par Voltaire. Une situation in- 
téressante ft le snocès d'Anès de Castro 
(2%). Nul ne lit plus aujourd'hai 
ectte tragédie, dont on cite encore le 
sitre. On ne lit gnère davantage ses 
Fables où, prenant une autre route que 
La Fontaine, il voulut remplacer Ia 
naveté et le naturel par ce qu'il appe- 
lait le pensé. Quelques inventions heu- 
reuses, exprimées en un style dur, hé- 
rissé de termes abatrai n'ont pu 
metre La Motte au rang'des grands 
poetes. — Cu. G. 


ampride (ÆLits - LamPRIDICE), 
historien latin, un des six auteurs de 
l'Histoire d'Auguste, pour les Vies de Com 
inode, d'Antonin Disdumene, d'Héli 
gabale et d'Alexandre Sévère, 11 
en même tem 
avec lequel on 

































































ait 
qu'Elius Spartien, 
a parfois identifié. 
Lamy (Bervar), philosophe fran- 
cais, de la congrégation de l'Oratoire, 
ñe en 1610.au Mans. m.en 1715. Defen: 








mar 


in-1? Lyon, 





La Nauze (Lours Jot:anD de), éradit 
français, né en 16%, 4 Villepeuve d'A - 
génois: reçu à l'Académie des In 
criptions, èn 17%; m. en 1373. Sur 
divers points de chronologie ancieune, 
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ant Free | un 





il avait soutenu contre 1 
des polémiques assez vi 














Lancaster (Josepn), pédagogue an- 
gais,né à Londres. en TES. mon 
KB. Propagateur de la méthodo dite 
Bell- Lancaster, appelée aussi lancas- 
trienne : — cette méthode rrnonvelée de 
l'enseignement mutuel qui a donné aux 
écoles d'Angleterre ot des E i 


arrete. 
me 





miéres brancl 
Graal w est ï 
es de rourtoisie gataut 
Mine. Dans la troisieme 2 
jastt l'idée sab 








re 


He 






Li de bafa er en fit au grir roue 
Rronnuc elle Fe Du predoumnc 
Étquete portoir & r le varier. 
aa ame cœrveftor-ane me | 
; A vois mantleleeminngues | 
j ZÆ°K cime francinnéæmons de | 
À Ste de que PrcD Lei La maam ntouloaueue_| 


Miniature extraite du Lancelot en prose (Manuscrit de Ia Hibliothéque nationale). 











| une physionomie toute pan diere. 
{mprovements in educalirn. 103; the Bri 
Ush System of educution, 1N10.) 
Lancelot du Lac. Héros des romant de 
À chevalene du eyele de Là Tale Rome re nue 
À edeut romans d'aventures, Fan gaie lrresquess 
autre provençal. Celui-ci, auribue au trouba ficures, Cepeman le hvre ro 
dour Arnaud Daniel, ne nous est connu que | fane restait inachevé. Il ve termine bar la 


sisions. snecélent aux passet 
tlaplace The L 












LANC 


guerre qui éclate entre Artur et Loneclot. au 
Sujet de Gemiévre,et par l'éspiauun défiutuve 
dela reine et du chevalier, 0 réfugtant en de 
mouastéres afin dy racheter Jours égaremients 
de jeunesse. 

LE fragment du vaste roman de Lancelot 
intftulé Ja Charrette avait 6e mis en sera, 
dés ln fin du xn 8. (Voy. Chrestien dé 
Troyes.) 

Laucre (Pirrns de), démonographe 
du xvi' 3. Son Tableau de l'inconstance 
des mauvais anges et des démons (Paris, 
1612, in-4*), le montre aussi crédule 

ue fanatique : il admettnit la réalité 
Aetous les aveux arrachés par la 10r- 
ture 4 des malheureux aceusés de 
maléfces. 

Landino (CrisroroRo), littérateur 
italien, né à Florence, en 1424: précep- 
teur de Laurent de Médicis: m. en 
1504. Aux plus belles heures de la re- 
naissance italienne, il compos des 
dinlogues, dont les personnages, retirés 

pour prendre le frais au couvent des 
amaldules, disputent pendant plu- 
eurs journées pour savoir Inquelle 
des deux vies est supérieure, l'active 
où la contemplative. (V. aussi ses Com- 
mentaires sur Dante, sur Horace, sur 
Virgile.) 

Landon (LETITIA-ÉLISABETH, mi 
tress MACLEAN), femme poëte anglaise 
née en 1803, m'en 1838. Doute d'une 
singulière facilité. elle produisit, en sa 
courte carrière, dés œuvres gracicunes, 
élégantes (l/mprovisatrice, |e Trouba- 
dour, et autres poèmes). 
que In profondeur, aussi bien que dans 
les romans où elle a décrit des seènes 
de la vie aristocratique de son temps, 

Landor (WWALTER-SAVAGE). littéra- 
teur anglais, né à Ipsley-Court, en 
1535, m. à Florence, en INë4. D'un cs 
ractére turbulent et_ingouvernahle, il 
se AU beaucoup d'ennemis; d'un talent 
singulier et original, il eut l'auditoire 
le plus choisi que pût souhaiter un 
poète, mais un auditoire pen nombreux, 
et qu ne s'est aceru que lentement. 
Landor a reproduit en son poime du 
Comte Julien. d'une façon tragique. une 
vieille légende espagnole. La prose de 
ses Conversations imaginaires se distingue 
par une animation et une vigueur 
étonnantes. 

Lane (EpwanD-WiLLIAN). vora- 
geur et archéologue anglais, nè à Île 
reford, en 1801, m. en IN36. On lui doit 
benueGup d'ouvrages sur les langues 
et les antiquités orientales, entre au- 
tres une tradnetion des Mille et une 
Auils, avec des notes eu des anerdotes 
attachant 

.Lanfrane (Pierre), célèbre théolo= 
gien et prélat italien, né à Pavie, en 
VO, prieur au Bee, puis archevêque 
d» Cantorhéry, m. en 1889. 1] obtint 
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la confiance entitre de Guillaume Je 
Conquérant, qui lui laissait l'adminis- 
tration du royaume, pendant ses voya- 
gss,en, Nornandie, « Homme tt, 

omme d'autorité, de dogme, de gou. 
vernement, de résistance. » on le com 
pare justement à saint Bernard. Ii avait 
soutenu le dogme eucharistique contre 
l'hérésie de son émule et rival, Béran- 
ger de Tours. (Œu., éd. de dom d'A: 
Chery. Paris. 1648, in-fol.) 


Lantrey (Pierre), publiciste et 
homme politique français, né à Cham- 
bérr, en 1828: élu. en 1871, membre de 
l'Assemblée nationale; sénateur in 
movible; m. en 1877. Déploya une in= 
contestable vigueur de pensée. dans 
son Essaisur la Révolution française (1858) 
et dans sa très réaliste Hisl, de Napo- 
déon l” (5 vol. in-8-.) En 1845, M. d'Haus- 
sonville a livré a la publicité la cor 
respondance de P. L. (2 volumes.) Ces 
lettres contiennent des vues parfois pro- 
phétiqnes sur les événements, et 20nt 
écrites dans un style d'une rare cor- 
rection: mais elles donnent une idée 
bien oindrie du caractère de ce 
républienin austére, maltraitant dans 
intimité tous les hommes de son parti 
qu’il connut ou servit. 

Lange (RODOLPHE de), le 
atemnne. ne L Mbmater, Pa AOEne 
phalie, en 1439. 11 fat un sctif promo 
teur des études classiques. C'était 
ausai un poète. 

_Langebeck (JAGQUES), érudit et 
historien danois, né dans le Jutland. 
en 1510: conseiller d'Etat, membre des 
sociétés royales des sciences de Copen: 
hague et de Stockholm: m. en 1773. 
Fondateur du Magasin danois (Danske 

{Copenhague 14-52. 6 vol. 
si que de La grande collection 
des écrivains danois. du moyen äge. 
{Scriplores rerum danieuram. medii ei 






































partim huclenus inedibi, 1772-76. 1-IV. 
in-f°) continuée par Shæning; ot l'ug 


de ceux qui travaillerent avec le plus 
de zèle et de science 4 élucider les 
origines de ce peuple scandinave. 
Langlande (RoBerT). Voy. Labog- 
reur (le). 
Langue. Le parler. 
ensemble le 508 












foutre les dialectes qui sont 
‘On divise généralement 
parlés sur notre lobe en trois gr 
ss: fe velle dex langues monosrilabiques : 
2° crlie des langues agglatinentes Ou apglutse 
mulives, qui combinent une série de mots pri- 
É maix sans les fondre en un lout vénita. 
Ulement_ organique : # colle des lengurs à 
flexion, où Va combinaison à ame 
sin. vu Ia trace des éléments constitutifs du 











mot est difficilement reconnaissable, 





LANG 


Le chinois et quelques idiomes parlée par 
Les peuples voisins de le Chine, Tes Siamois, 
les Fibétains, et, d'une manière moins con 
piète Le birmian où barman et Lea langues Me 
Halayennes: enên ceruims. des, nombreux 
Fiomer paies dans Les deux continents ame 
digènes représentent Îe monosÿ labieme 
plus parite. 
A race do 



















Îé 1ar une tribu de ce nom habitant les bords 
du Mississipi et appartenant aux dialectes 
sioux. Dans Celle langue éminemment agglu- 











Unanie, le verbe présente différentes % 
telles que la voix active, la voix fréquent 
tive. là voix possessive, la voix attributs 





lesquelles se forment par l'addition de cer 
taines syllabes ou par lincorporation de pro- 
noms, où même Jar ceruins changements 
d'une lettre radicale : ce qui rappelle les con 
jugaisons fortes des Allemands. On rencontre 
traces de défexion pareillement dans les 
langues cautasiques. 
Entre les langues monosyllabiques et les 
langues à Bexion, il faut placer la Classe in- 
termédiaire, mais variée. mais, immense des 








Pangnes apfltimantes. Celles ci 2 font out 
remarquer ar le principe de 1a délezion où 
Au symbolteme, mais cils 

par 

monos yÎl: 


20 rapprochent, 
fautes caractères, lantôt dur système 
pe, Lntdt_ des idiomes om 











L sgglatinantes, 
nous distinguons trois froupes. Le premier 
Se rapproche Par da Fuclire, MUHOUE, des 
Fanguen sémitiques : c'en le des idio= 
mes africains qu'on peut appeler À juste litre 
iomes atomiques, În se Vont remarquer 
pérenne atondenre Je fes je 
Pistes et la répétition, fréquente des voyelles 
sombres (0, 1). Généralement aussi les con: 
Sonnes doubles y sont rares e4 les Voyelles Y 
sont prononcées nettement, Les mots s y [or 
ment surtout À l'aide de préfxes, circonstance 
qi établit une ligne de démarcation profonde 
Éntre ces langues ct les langues Latares, Qui 
n'admetlent pas que la racine sOÏL. au recund 
rang. Le second Rroupe se Hlacera avantageu- 
reméal entre les langues sémitiques, Sur 
Quelles semble emprunter quelques-uns de 
Les procédés les plus originaux, et lex langues 
Indo-europtennes dont if paralt adopter L'anti- 
que symibétisme: c'est le groupe des lan 
Blarek parlées depaisles confins de 1e Chine 
jusquà a mer Baltique. jusqu'aux portes de 
ienne. Le troisié ét celui des 
idiomes appelés par Si 
corporanis ea halophrasliques, qui, poussant 1e 
sys hétsme à bout oument hate entière 
ns, un Seul mOi, et qui. au premier abord. 


FAC pE sut dés Fa puni De 


nes. Ces 1dio- 
mes sont perles par là Us grande 
des: tribus indigénes de l'Amérique 
etde l'Amérique da Sud. Néanmoins, 
Foncpatre ausdi sur d'autres points da globe. 
sols a milien de popuietions parlant des 
längaes d'une structare différente. 

Le premier groupe des. agglutinantes nous 









































Dicr. pes écarrauns. 
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st encore imparfaitement connu : il renferme, 
#sons-nons dn, le grand nombre des idiomes 
“Ceux-ci ont quelque chose de la 











simplicité des langues sémitiques, dont ils 
sont loin, par contre, de posséder le s+mbo= 
bolisme pénétrant, Mais. à cause de l'aMnité 





méme qui semble Loujours avoir régné enire 
Eu etes demeres,  esilation semtiqne 

arait avoir exercé empire Partielier à 
fs populations Mbyennes 61 Ven langues 
me avoue in our cr diones On 
Pour eur des exemple. ven prena 

comparaison Langue copie, 
Er ou 
Fenne langue éypenne, 

Le second groupe, qui comprend les idiomes 
ge fe souche tite, de de en deu pre 
Lee manier ementéllement dicton L'on. 
Àa famille ttare proprement dite oi Gmii 
de V'AlAL, onentale- antiques embrae 19 
ongoure (dont Ve made eût on date te), 
leromgol fe ture autre a famille Ltare dà 
Our occidemtaie-auropéenne, 8e Compass 
des Le Enmoises appcléee fhogdes, Chez les 
ini er romnues usen Europeous le n0œ 
tienness Le developpement de ce Len 
fait d'Orient en Occident de la mer Japonaise 
Êla mer Baléque. Trois oie leur sou come 
mures à toutes À Jendicat admet james 
Une des nyabes 2e plaçant à Les Po née 
pme Pool presque toujours Ie répistan 

gentil de pas so son régies lobe 








































9 l'unité du mot y est 28 

surée par une certaine des voyelles 

Cures a, 0, u; molles, ai [el nes 

Loue). Les Voyelles des sxllabes indiquant 

In relation sont forces de « adrpler où de wa 
iler à la voyelle du rs 

















van res 
RE TE ne Dome 
LU Me een CE tone 
ln, Pire, esta ann ont 
vidiens.) Toutefois, la tendance agglomérative 
Dans) round reg rtte 
es es pres 
ee pen ame 
de nées Lure D 

AT 
om Ga 
Fos is ia 








l'emploi des 










ne ponte des 1, agglutnantrs 
ee Ve Re dr, AERnanes 
ue or 
mn 
RE 
aan Ant 
En Reason pre 
Fe eee Dane 
a creme Bar dde 
Se à EE ont nr pour ur 
SE re dt sb en pot 2e 
RE not ont mg ne 











ombre d'idées 



















Ver dix-sept mois. 11 va sans dire que dans 
ces étranges composés il faut_voir une agglo- 
mération de radicaux el de mots simples V9 

lemment contractés et apocopés. Dans cetre l.. 
l'abatracnon est nulle: et léuthéte ne s3 
trouve pas tolée. En revanche, le nombre 
des conjugaiaons est prodigieux: encore la 





plapart des tribus américainese connaissent. 
lles pas Là conjugaison pare ct simple. Les 


28 





LANG 


suvent, pas dire: j'aime, 4 
Mauc is ont Phabiiude d'ajouter immédu 
fement l'objet de leur affection et de conju 
Auees Je lime, Je l'aime, je vous aime, ete. 
E'dprimer outes cos idées jar un seul 
mot 
Dans les langues, comme dans le moure 
ment historique et Hiléraire des peuples la 
nature em ire ent ée À (OU le yat 
mes Lesl. monosyllabiques et polysynihéti 
Ac forment les doux extrémes. Les 1. do 
Alropécanes,en leur qualité de à Dexion, pa= 
Fcnt un instant donner dans l'ércés de 
Tmplication des {diomes américains: mais en 
FAC elles participent aux avantages des 
deux autres csses, Len Le qui pr leur er 
nas par teur exprraaive simplicité, La force 
ie leur pensée. là valeur des œuvres lié 
Maires eupoctiques qu'elles ont entantées sen 
rapirochent le plus, sont les L. sémitique 
Squ'ettrs sentlent donner un Peu dans 
Tn oppose, que noux représente Le chinor 
AS ie des état renferme 
Srégories A ext remarquable que 
: de parnssent séparées des Le Les plus 
Frs ques par une faible distance, Îes L. 
Deentdiquee sont celles qui, dans l'his: 
Lite du monde occupent le nigis de place et 
Entié moins Hliweiré les peuples qui Les par 
fente tandis que da L. monenyllalique des 
ois a produit une grande ct importante 
littérature. € “Éécurité qu naît de 
À complication est plus funeste au de" lopn 
de celle qui resulte de la 





Mohicans ne 

























































PS l'on s'efforce ibrasser d'un seul coup 
d'a toute le ter 

A réner Sn pense qu 
ur Le developpement de l'espr 
2 Léomme [y ena pour cela des races. Les 

eau ces derniers temps. Mt 

lentre du, movement éñéral 
Ac a tibilation, sont celtes où nous Mncon- 
trans les genres extrêmes des langues. LT eu 
Vies Labiten des parties lex US orientales 
HT AM parlent des Ldrmes mono la tiq 
Les tnbu qu CRE LPS Dr y 
du grand OUéan affectent Le système LE Cor 
pre Miques, Le réseau des 

in 

































Et germaniques, Au sud de ce réseau ne dé 
rivie celui des Î. indo-européennes, Parti du 
Pied de T'Himalaya, 3L gagne l'Europe, à 
Aravers l'Inde et là Perse, eLocenpe ce conti 
presque tout entier et étend sur les 

“te 'immatonn europdennen. Entre ler 
indo-européennes, au nord, el 

de L'AsiG au midi, se déroule, 
points” dans 



















we le 
insé= 





rome 
des Poly 
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groupes, on rencontre celui des L à ion 
parer races les plus intelligentes du 
fie. qui, Pacées ainsi comme ans cœur de 
humaaité, rayonent dans Lous les. sens ei 
dont les lngués entament pen à peu les idio= 
mes imparfails 6! moins complets des autre 
peuples. 

va sans dire que ces rones de l'esprit et 
du langage humain ne sauraient rien avoir 
d'absoli. Dans chaque continent nous rouvons 
des qui ne rentrent pas dans le système 
adopié bar la majorité de nes habitants et qui 
suivent fortuilement celui qui prévaut dans 
ün continent éloigné. Atribler-t-on ces ex 
ceptions à des deplacements des races, résal. 
la de ces migrations m fréquentes à une 
époque pamormale? Nous ferons obarrver 

Ge souvent ces langues ne 5e rattachent nt 
jar leurs racines Mi Per d'autres éléments 
Lonstituts à aucune grande famille et quels 
Îes restent isolées au imiheu d'idiomes pariés 
jar des races Jarentes on dominées par an 
EXstème grammatical analogue. Tele le Dasque. 
SEEN. et Hluieurs npues esacaiques 

nloe.) 

Lei. dans notre cadre limité, nous n'arons 
pu age faire ane répartion bien sommaire eà 
forcément restreinte den langues qui se parte 
gent aujourd'hui le globe, Qù qu'on ÿ à vues 
Sürreois maltre et monrir. Mais à combien de 























rai Mieux connaitre 
epérauons de l'entendement. » 
Languet (HuBerT). publiciste fran- 
çais, né en 1518, à Vitteanx, m. le 
30 sept. 1581. à ‘Anvers. Gagné par 
Mélanchton 4 la Réforme, il porta des 
idées hardies moins dans les_contro- 
jeuses que sur le terrain 
qe et libaral. Dans son livre c4- 
bre intitulé Vindietr contra tyrannas 
(Bâle, 16N1, in-8') et publié sous le 
pseudonyme de Junius Brutus, il con- 
sidére le gouvernement comme un 
contrat entre Dien, le roi et le peuple; 
contrat qui devient nul pour le peuple, 
lorsque Le roi le viole lui-même. L. est 
un penseur et un écrivain. « Son fatin 
vigoureux, coloré, dit, Lenient, a des 
reflets bibliques sous lesquels 6n sent 
courir et palpiter l'âme moderne. » 
Lanjuinais (Jeax-DExis, comte). 
orateur et publiciste français, né en 
1773, à Rennes; député aux Etats- 
Généraux, membre de l'Institut: m. 
en i8è7. Ardemment attaché dés son 
enfance aux croyances chrétiennes. 
uisa dans l'Évangile le principe de 
Fégalité qu'il no cesa de défendre, 
au' sein des assemblées et par Le livre, 
par le journal. En matiôre politique, 
nprés avoir envisagé, d'uné opinion 
indépendante, les diverses espèces de 
gouvernements, il n'hésitait pax à dou- 
ner la préférence au gouvernement re- 
présentatif et constitutionnel. (His. 
Abrégée du droit constitutionnel frança'. 



































LANO 


incisive. Elle allait directement au 
but par des expressions toujours vives 
etsouvent véhémentes. Dans les heures 
calmes de sa carrière politique, il #* 
cupa avec distinction d'études spécia- 
lement relatives aux langues ôrien- 
tales et de questions de droit public. 
(Œuv., Paris, 1832, 4 vol. 
Lano (Pere de), littérateur fran- 
gais, né près de Boulogne-sur-Mer, vn 
1859. Écrivain très productif, on l'a vu 
se répandre en toute sorte de genres 
et de sujots. On Ini doit, en particulier 
de volumes sur le 
second Empire ; et, sous une forme bien 
différente, des anaivses de paychologio 
ssionneile (le Carnet d'une femme, ete. 
lort suggestives, comme on dit, aujout 
d'hui, mais où Ia morale n'a rien à voir, 


_La Noue (JEAN-BAPTISTE SAUVE, 
dit). acteur-poète français, né en 101, 
4 Meaux, m. en 1761. Outre une heu- 
Fouse comédie en cinq actes en ver 
1e Coguele corrigée (LG. it accueillir 
avec grande faveur la tragédie de Maho- 
met If, qui, sans être un chef-d'œuvre. 
a des caractéres bien saisis et une 
couleur dramatique parfois trés vive. 

La Noue (FRANÇOIS de), mémoria- 
liste français st célèbre capitaine cal- 
viniste, né en Bretagne, en 1531, m. 
en 1591. Mélé aux luttes cruelles qui 
déchiraient alors la France, il à mé- 
rite ce bel éloge de Henri IV : « C'é- 
tait un grand homme de guerre et en- 
core plus un grand homme de bien. » 
Tous ses contemporains ont loué les 
belles qualités de son ame. Ses Me 
moires. qui racontent les événements 
de 1567 à 1520, du massuere do Vassy 
x la troisieme paix entre leseatholique 
eu les hugnenots, et nes vingt-six Dis- 
cours poliliques el militaires (Bale, 137. 
in-1°) le mettent au rang de nos bons 
serivains. Son stylo a de la gravité. 
Quoique soldat, La Noue n'était pas 
dépourvu do connaissances, il cite 
“ite-Live et Guichardin, mais il ne 
doit qu'à lui-même les traits ingénieux 
et pittoresques qui, de temps à autre. 
éclairent son langage. — Cu. G. 

Lanson. Voy. Jean de Lanson. 

Lantier (ÊTIENNE-FRaxçoIs), litté- 
rateur français, né en 1744, à Mar- 
seille; m. en 1826. Des vers tournés 
avec une certaine facilité superticielie 
(Recueil de poésies, 1815), un fade roman 
calqué sur l'Anacharsis de Barthelemy 
{Voyage d'Aniénor en Grèce, 1, 3 vol. 
in-8°), des Contes en vers bien surfaits 
en mérite par les éloges de san ami 
Lisrpe, et des comédies plutôt médio- 
gros valuromt A cet heureux anteur une 
vogue aussi bruyante que passagère. 
(Œu. compl., éd. de Flotte, 1846, in-8°.} 






























































— 405 — 


| critique d'ar 


LAPL 


Lao-Tseu, Lao-Tsée où La0- 
Kium, célébre philosophe chinois, ne, 
selon une tradition populaire, an pa: 
de Tehin, en 6 av. J.-C. Fondateur 
d'une secte très nombreuse, celle des 
Tao-Tsee ou sectateurs du Tao, avant 
ses chefs, son culte. ses superstitions 
particulières, et dont la doctrine — 








Lao-Tseu où Lao-Kum. 





ane sorte de quiétisme positif et pra- 
tique — participe à In fois du système 
filosophique et dn dogme religieux. 
È nislas Julien a traduit en frança 
deux ouvrages de Lao-Tseu : le Livre 
de la voie el de la vertu et le Trailé des 
récompenses et des peines. 
Lapldoth (HéLése Swarta, M= 
étesae hollandaise de la fin du x1x*° 
lle a senti et traduit dans ses ve: 
avec une réelle maltrise, avec une a 














mirable richesse d'harmonie et de 
nuances, là tragique puissance de la 
mour. Sous la forme pure et classique 





de ses sonnets, «on sent battre tn eur 
de femme tout frémissant de 
M= Swarth-Lapidoth avait époux 
‘onu pour ses td 
les peintres el graveurs français. 
La Place (Prenne- SE de). 
littérateur français, ne en 1703, 4 Ca- 
lais, directeur dn_Mereure, de 132 à 
: men 1793. Zéle propagateur et 
tradueteur de littérature britannique 
(Thédire anglais, 1745-48, 8 vol. in-1?. 
La Place (PI£RRE-SIMON, marquis 
de), illustre mathématicien et astro- 
nome français. né en 1749, en Norman 
die ; reçu en ISI6 à l'Académie: m. en 
IK97. Avec nn inlent admirable, 1: 
de lumière et de précision. il a repri 
senté Ja marche dn l'esprit humain 
ans les recherches de la nature et 
invention des scieners. La Mécanique 









































L'éloquence de Lanjninais était hrète, 


LAPL 


céleste et l'Exposition du système du 
monde sont des monuments immortels. 
“Œuv. de Laplace, éd. 1842, 7 vol. 
in-4 

La Plucette (JAN), théologien et 
moraliste protestant, ‘né en 1639, 4 
Pontac: pasteur à Copenhague, ‘où 
l'avait forcé de so réfugier la révoea- 
on de l'édit de Nantes; m. en 1718. 
Son grand sens, sa finesse unie 4 la 
rofondeur du sentiment religieux, le 
Event sumommer « le Nicole des pro- 
testants. » (Nouv. essais de morale, Ams- 
terdam, 1692-1705, 6 vol. in-12, ete. 


La Planche (Louis-ReGwier, sieur 
del. littérateur français. né dans le 
Poitou, m. vers 1540. Les écrits de ce 

ubliciste, l'un des plus actifs, des plus 
intelligents et des mieux écrivants du 
parti hugnenot, attestent un profond 
amour dé la royauté. (Du grand et loyal 
désir de M. M, de Paris envers la couronne 
de France, 1365, in-8'; Hist. de l'Eslal 
sous François 11, 1836, à vol. in-8°.) 

















régions du nord de 
Wêge. La grammaire du lapon, en ses quatre 
dialectes, concorde nettement avec celle du 
suomi et celle de l'esthonien. 

La Popelinière (HenR1 Voisin de), 
historien français, né vers 1540, dans 
le Poitou, m. en 1608. D'Aubigné re- 
proche à som Hisloire de France (6 VO. 
in-fol.) des défauts considérables. En 
revanche, il le loue d'avoir sacrifié, 
outre les bienfaits de la reine-mère, 
son patrimoine entier qui n'était pas 
méprisable » pour faire des recherches 
de tous côtés. 

Laprade (Vicron de), pote fran- 

ais, membre de l’Institut, né 4 Mont- 

rison, en 1812, m. en 1883. Eleusis et 
Psyché, ses premières œuvres, où re— 
vivent des légendes antiques, Hermia, 
le Hdylles héroïques, 1es Poèmes évangé- 
liques, les Symphonies, les Odes el poé- 
mes les Voir du silence, et Pernelle, uno 
épopée champêtre, pleine de grâce, de 
vérité, et parfois d'élnqnente, sont 
l'expression d'un talent tout idéaliste, 
toujours porté vers lex hautes cimes! 
Une large conception de la nature ei 
de ses rapports avec l'homme donne 
anx œuvres de V.de L. une portée su 
périeure, véritablement philosophique. 

La Quintinie (Jan de), célèbre 
agronomo français, n6_ à Chabunais, 
en 16% ; nommé, en 1687, directeur de: 
jardins de toutes len demeures royales 
m. en 1688. Aussi habile dans la cul 
ture des arbres fruitiers que l'était Le 
Nôtre dans le destin des pares et des 

romenades, il s'est fait 16 théoricien 
e cet art ulile. (Instrucl. pour les jar- 
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dins frailiers el polagers, Paris, 1690, 2 v. 
PAL Ses ptbeples dat LS auivis de 
toute l'Europe. 

Larcher (Pirrne-Hexni), érudit 
français, né en 1726, à Dijon. m. en 
1812. 11 ne cesss d'étudier et de tra- 
vailler jusqu'a son dernier soupir, ne 
trouvant de meilleur repos aux fati- 

es d'écrire que le délassement de 1» 
lecture. Ses traductions d'Hérodote. 
de Xénophon, d'ouvrages anglais ont 
une valeur d'exactitude et de docu- 
mentation explicative bien reconnue, 
Le savant abbé eut avec Voltaire der 
démélés assez vifs au sujet d'un où 
vrage du patriarche qu'il avait erit 
(Supplément à la Philosophie de l'his- 
loire, 1767, in-87. Malheureusemen: 
linélégance de sa plume était d'une 
ressource trop faible, quoique fortifiée 
des armes de la raison, contre les 
traits d'un pareil adversaire. 

Lardner (Dionraius), encyclopé- 
diste anglais, né à Dublin, en 1:93. m 
en 1859. Homme de beaucoup de savoi. 
et doué d’une intelligente activité. il 
dirigea une importante collection do 
cent trente-deux volumes in”, com- 
prenant soixante-deux ouvrages divers 
sur la physiologie, les arts et manu- 
factures, fa philosophie, la biographie, 
l'histoire, avec le concours des éci 

s les plus illustres de l'époque 
(Lardner's cabinet cyclopædia, 1554, 
suiv.) 

La Révellière-Lépeaux (Lo 
Ris de), personnage politi 
ciste français, né à 
































Bruxelles, 1870, Paris, 1895, 3 vol. 
in-&”, les réflexions qui amenérent cet 
homme d'Etat et ce nalf rélormateur à 
la théophilanthropie. 









Î1 se fit le théoricien de 
& dans lequel il avait obtena de 
brillants succes, avant la révélation 
écrasante du génie de Talma. (Rèfer. 
sur l'art lhédiral, 101, in-S°; Œvurs de 
déclamation, 1804-10, 3 vol. in- 








il 
Imitateur des Italiens modernes aussi 
bien que des anciens Latins, mais imi- 
tattur de beaucoup de verve, il ré- 
elama la liberté d'écrire ses comédies 
en prose — chose neuve alors, La- 
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rivey avait l'esprit aisé, il joignait au 
tour facile de Ia parole uné, force co 
mique digne de Molière et de Plaute. 
Beaacoup de fécondité, des plans bien 
faits, des saillies heureuses réparant 
bien des crudités et des licences, dis- 
tinguent ses six premières pièces. Il 
en a compensé douze en tout; mais 
trois sont demeurées dans l'obscurité. 
(Les Esprits, le Laquais, la Veuve, le 
Morfondu, le Jalour et les Ecoliers, la 
Constance, les Tromperies et le Fidèle.) 
Larivey traduisit d’une plume agile 
mais trop libre la seconde partie des 
Nuils Jacétieuses de Larivey. (Réimpr. 
avec la trad. de Jean Louveau, L 

2 vol. in-12.) — Cn. G. 

La Rochetoueauld (FRANÇOIS. duc 
de). prince de Marsillae, moraliste 
français, né à Pa le 15 déc. 1613, 
m. 16 17 mars 16%0. Prit part aux intri 

ques de M°* de Hautefortet de M” de 

hevreuse contre Richelieu et resta 
en disgräce jusqu'à la mort du cardi 
mal. Leurré par Mazarin, il se rappro- 
eh: de Condé. dont la sœur, la duchesse 
de Longuevilie, le jeta dans la Fronde; 
Les troubles terminés, il rentra en fa 
veur. Il se mit alors à recueillir, au 
sein de la société la mieux choisis de 
la cour et de la ville. ses souvenirs et 
































Le Rocheroucanld. 
ses pensées. L'expérience qu'il avait 
acquise des hommes, de la petitesse 





des mobiles qui les font agir, de la ma- 
diocrité de leurs vues égolstes, s'ajou- 
tant à des dispositions naturellement 
mélancoliques, le portèrent à considé- 
rer toutes choses sous un angln défa- 
vorable. En ses Marimes, La R. a re 
présenté l'homme en général et rap= 
porté ses actions, ses sentiments, à Un 

rincipe unique : l'amour do soi. Sos 
Kémoires sont pleins d'intérêt pour les 
faits qui concernent la régence d'Anne 
d'Autriche et la Fronde. 
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Laromigulère (Piennt). philoso- 
he français, né en 1756, m. en 1837. 
isciple de’ Condillac 6t maltre de 

Cousin, se rattachantà l'ancienne école 

ar los idées, Ia méthode et le choix 
les problèmes, se rapprochant de la 

nouvelle par ses tendances spiritualis- 
tes. il fut en philosophie le véritable 
trait d'union entre le xvin* et le 

xix* s., dans son pays. Ses Leçons sur 

les principes de l'intelligence où sur les 

causes et les origines de nos idées (1815- 

1817), résumé d'un cours professé à la 

Faculté des Lettres, vaudront d'étro 

toujours cites pour l'élévation et la 

noblesse du style. 

Larra (MARtANO-José de) célèbre 
écrivain espagnol, né à Madrid, le 21 
mars 1809, ot qu'un désespoir d'amour 

ussa au suicide, le 13 février 1837. 

n pamphlet périodique (Et Pobrecito 
hablador, le Pauvre causeur), où il fron- 
dait aveo ln verve d’un Addison les 
hommes et les choses du moment, 
avaient attiré d'abord l'attention sur 
son nom. [1 fournit ensi à la Revue 
espagnole et au Monde une séric d'arti- 
cles humoristiques. d'un style original 
et mordant qui furent réunis plus 
tard en un recueil posthume. (Figaro, 
coleccion de articulos dramalicos, lülera- 
rios, ele, Madrid. 1837, 5 vol. in-8°.] 
Passion et raison, vivacité d'esprit et 
fermeté de jugement, verve ironique et 
chaleur d'âme, tous ces mérites furent 
anéantis par une heure de défaillance. 
Ses Œuv. compl. (Madrid, 1843 : Paris, 
1818, 2 vol. in-8°) renferment aussi des 
drames, des poésies et un roman. 

Larroque (Marimeu de), théolo- 
gien et controversisto français, du 
Culte protestant, né près d'Agen, en 
1619; m.en 1684. [1 eut l'honneur de 
soutenir une polémique avec un ad- 
versaire tel que Bossuet, (Réponse au 
livre de M. l'évéque de Meaux: De lR 
communion sous les deux espèces, 
Rotterdam, 1683, in-1.) 

Larroumet (GUSTAVE). li 
français, né 4 Gourdon. en 1X32: nom- 
mé directeur des beaux-arts en IBN8: 
maitre de conférences à la Faculté des 
lettresde Paris, membre de l'Institut. 
On lui doit une monographie de Mari- 
vaux fort ingénieuss ct complète. 
ontre, critique de littérature et cri 
que diart, il a su se rendre compte, à 

louble titre, de l'inflnenco profonde 
que chacun de ces deux genres exerce 

à l'égard de l'autre, ot prouver par de 

remarquables interprétations qu'ils ne 

doivent ps s'ignorer mutuellement, ÎL 

a particulièrement établi comment des 

artistes, peintres ou sculpteurs, chacun 

avec ses moyens personnels ct ses mé- 
rites d'exécution traduisent la penséo 


38. 
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commune de leur époque. (Eludes de 
litérat. et d'art ; plus. séries.) 


La Rue (le P. CHARLES de), buma- 
niste et prédicateur français, de la So- 
eièté de Jésus, né à Paris, en 1643, m. 
en 121. Homme de science et d'itnn- 
gination, poët® français et poëte latin 
{Carminum lbri 1V, 1354, in-É?, et plus. 
agèdies de collège), nateur présumé 
de comédies jouées à l'Hôtel de Bourgo- 

ne sous le nom du Baron (l'Andrienne, 
Femme à bonnes fortunes), fatsurtout 
un des maîtres de la chaire. C'était un 
des orateurs dont le roi aimait Le plus 
à suivre les sermons. Les contemi 
rains admiraient les tours inatten( 
de son éloquence improvisatrice, sn 
manière de dire grande et animée, 

Paris, 1711, 4 vol. souv. 
s.) 

La Rue (l'abbé GeRvaIS de), érudit 
français, né en 1751. à Caen: élu en 
1332 membre de l'Académie des Ins- 
eriptions; m. en 135. Avant la Ville- 
marqué. il tenta de faire revivre les 
chants bretons {Recherches sur les ouvra- 
ges des Bardes de la Bretagne a 
dans le moyen âge, 1NIS, in 
premier il réfuta par des raisons pré- 
cises et justes — quoique faiblement 
exprimées — le système erroné de 
Ravnouard sur la formation des lan- 

uëx néo-latinns. (Essais hislor, sur les 

urdes, les jongleurs, les lrouvéres nor- 
mands "el anglo-normands, Caen, IN34, 3 
vol. in-8°.) 

La Salle (Axroixe de), romancier | 
français, né en LUN: secrétaire de 
Louis IL, due d'Anjou et roi de S 

récepteur des enfants du voi 
SaintPol; m. en 1162. Le délicieux 
roman de mœurs chevaleresques: His- | 
loire et plaisante eronirque du petit Jehan | 
de Saintré el de la dame des Belles-Cou 
sines: et la piquante satire des Quince | 
joyes du mariage le mirent au premier | 
rang des conteurs Au XV* 8. 


La Salle (JEAS-BawrieTr], célébre 

ateur de l'Institut des Frères dos 
les chrétien né à Reims, en 
165, m. en 1319; béatifis par Léon 
Xi, en 1x8. Chanoine de la eaïhé- 
drale de Reims, il entreprit, en 1679, 
de fonderune congrégation uniquem 
destinéo à instruire les enfants pauvres: 
iLtriompha de tous les obstacles, et les 
écoles de son Institut 80 sont multi 
pliéos parmi la France entière. O) 

it plasienrs ouvrages élément 
destinés à l'instruction ou à l'édifice 
tion des enfants do ces éeoles (la Givi 
lité chretienne, ote.), et souvent réim- 
primés. 

Las Cases (MARIN - Dirtponxé, 
comte de), historien français, né près 
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il consignait 
les entretiens qu'il avait avec Napo- 
léon. ses paroles historiques et les dé- 
tails de sa vie d’exil, se réservant de 
les davelopper, de les orner_plus tard. 
Onsait combien fut populaire le Mémo- 
rial de Sanecteine ( * éd. Paris. 
1823, 8 vol. in-8): Panteur en tira 
grande vogue et trois millions de pro- 














La Serre (Jan Puce de), litté- 
rateur français, né en 1600, à Tonlouse, 
historiographe de France, m. en 1665. 
Auteur fécond, mais complôtement dé- 
nué do goût, d'un amas de volumes et 
et de tragèdies en prose. Celles-ei 
eurent, quelquefois, avec très peu de 
mérile, beaucoup de succès. : Thomas 
Morus, 1641; le Sae de Carthage, 1643, 
etc.) 

Lasus d'Hermione, poète grec du 
8. ; le maitre du fameux Pinduare. Il 
introduisit, dit-on, le premier dans 
Athènes,la poésie dithyrambique.Deux 
vers seulement nous sont restés de 
Lasus: ils nous apprennent qu'il se ser- 
vait parfois, dans ses chants doriens, 
de l'harmonie éolienne. 


Lassen (Cunistian), orientaliste 
allemand. né 4 Bergen, en Norwège. 
le 2? oetobre 1800; professeur de lan: 
gue et de littérature indiennes à l'Uni 
Yersité de Bonn ; associé étranger de 
je des Inscriptions; m. en 
maltres de l'érudition 
ne jun savant émule de Burnouf. 
illes inseripl. cunélformes dela Perse, 
Bonn, 136; Antiquités indiennes, ibid, 
1811-58.) 

La Suze (HexRIETTE DE COLIGNT, 
comtesse de), femme poëte française, 
née en 1618, lle du maréchal Gaspard 
de Coligny, m. en 1633. Séparée très 
jeune d'un mari plus que frivole, elle- 
méme, dit-on, usa et abusa de sa Liber. 
8. Ses élégies galantes (Reeneils de poé. 
sies gal.. 164, 4 part, in-I2 ; plus. éd.) 
auxquels Boileau trouvait un « 
ment infini » ont un charme réel de 
grâce, de naturel, d'abandon. 

Latine (langue et hitératare). Les peu- 
pe a ee 
Rous échappe, vinrent Pabilor la péninsule 
ralique y Bpporlérent une langue d'an care: 
ère out à fait particalier. Con peuples ane 

arienaient à la famille, indo-germanique ci 

enr langage semblait détaché de la branche 

qu'avait” Prpdtit l'digme des Greca. Venus 
ls bords de la mor Caspit 

Euxin, ils avaient longiémps vécu d'une vi 
mme avec d'autres peuples le s'étairnt 

dtrés à un certain degré de euliure, et 
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possédaient un rocabal. rtionné àcetle 
Culture. « On ÿ trouvait. dit Th. Mommsen 
Gi. Rom. 1. À. p.18) non seulement les ex- 
pressions les plus simples de l'existence, des 
Actions, des prrceptionx comme sum, do, pa 
ler, c'est-à-dire Paspect primitif des impre 

io que le monde extérieur prodait Rte Îe 
cœur humain. mais encore un ertain nombre 
de mots civilicés, non seulement en racines, 
mais arrivés à üne forme déja modelée par 
l'usage : c'est le domaine commun de Ia fa 
mille indo-germanique. Les Italiotes appor- 
térent aussi les idées fondamentales de Ia s0- 
































GS Ts diviaiom on tribus, Le Mcerdocesle 
je taille, l'esclavage, létabiiatement 
ex jme destinés à a justice, à 1e nouvelle 
aa pre 

Ces popu ivermes, malgré La commu 
pauté origine, pariatent den dialectes MIT 


rents. Les Omrlens Lex Maries et le Sa 

ie semblait 6 tache au romeat nd. 
Le fangage dolique avait ane 

à le separait de ces 1 

Son étroite, parenté avec le grec. ne saurait 

être mice. Len Green et les falotcs font 












peuples 
spéce de fédération 


que reliait entre eux ne es 
élever une Ville qni 


cantonale, il fini 
eut Bientôt gagné sur 
pol 











TignCe, qui SUhURUE. 
rent les peuples voiins. Pourtant, ele Naf. 
Frmit son autorité sur eux de maniére à lon. 
dre en un seul idiome beaucoup de dialectes 
3 qu'aprés qu'elle ent elle-même suhi 
l'infence des populations helléniques du 
midi de Vitale, et, pour la religion, celle des 
Étrusques. 

Gex par kes Greca que les Julien reçurent 
Laiphabet, Celui des Etrusques ent en réa 














lié l'alphabet éolo-dorien. 11 ÿ eut plu. 
sieurs rortis de l'alphabet étruxque. Les 
savants “notent l'alphabet ombrien. Ve sabel- 





lique. losque. l'eugancen sur les bords du 
Pluie rhétien et le ariasse trouvés le premier 
dansle Tessin, le Tyrol et la Syrie, l'autre 
dansle Novarais, le lalisque, eteniin l'aipha 


pas juste de dire, avec Ouricd 
mer 22 Lepaiur gue fe Roman avsent 
pus eu de Tenue rite à daiphaiet propre 
Fame lan 30 de de fondation de Rene ee à 
fem de a réaction de a des Bouge 
TMS Moment D haute antiquité de 
décrite à Rome, À l'éporue claque daube 

Salem de monte ee apte 
Dons épars ro Horse 
Be eds coque Cum ru mue 
Sobinde Tel GE tra. etre ab st 
Rome. conclu par l'un der Tarquin 
































« Les mots, de langue latine qui servent à 
exprimer les idées d'écriture et de son nu 
gel révélent, comme la reconnu 





Mommern. quels, furent les premiers roc 
dés graphiques des Romains, On traque les 
annee A pointe rare, sengre: Où 
bien on les peixnait liner, d'où Hleraÿ sur des 
feuilles Polum), sur des merreaux À'érarce 









des 
aient 
éerits sur des rouleaax de toile.» LI ext vrai, 

‘ailleurs, que des monuments actuellement 
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conservés aucun ne remonte avant la second 

moitié du iv siècle de Rome. ° 
11 serait trop long de suivre ici les vicies 

tudes auxquelles Tarent soumises” l'or 








De nature, ea peuples de ln 
rent aucun Goñt nt pour les lettres ni pour 
Fe ad Agrueun gteriens, Fiscal” 
ten. le ne connurent d'or que a pratique 
SE chats le à I vie res. hborieus, 
enaces. ile n'avaient 








pique pro 
Ga on rareuve Ve 
compositions de époque classique, Mots 
Een fre eu ne se lent Jan 
Ficvdi à Eméditaion philosophique Diapo 
fe où à He 
Een leurs 
dde 
Genis rapta forum victorem cepit et artes 
A agro dur 








die, si les Grecs n'étaient 
itres pour adoucir leur ru 

















L'histoire de la littérature latine peut se 
diviser en cinq périodes. La première va de 
lan av, JC. à l'an 14: la denxième de 
SIA à 678. de Livius Androniens à la mort de 





Ssliasts troisième de GT à 0! 
de Sylla a la mort d'Auguntes 
de lan 4 aprés JC. AT an 112: Ir quieme. 
depuis ln mort de Tran jusqu'à La destruction 
de l'empire romain sen Oectdent, depuis LIT 
Après DAC. jusquà le Un du Ve niecle et au 
Sommencement du VI* 

De #54 à 84, c'extà-dire pendant 240 ans, 
Rome n'eut autre littérature que des pri 
rehgieuses, On sait que les frères Sales, 
dent on suribue Linstitation à Num, chan 
isienc en l'honneur de Mars den hymnes = 
pelées Aramentas Ces Chants SuION CC 
Rene de dant ele moiremente cadets. 
aient en ver, Au temp de Cicéron on 
n'en comprenait plus le sens. Doure prêtres. 
Loûs Femme Hem Rte (RON CE mag} 
Farcouraent, au mois de mas es champt, La 
Sdressaient aux dix ares, dame une Firce 
dent ie texte découvert en LErr occupe eheore 
es philologurs. 

A faut mettre au rang de ces recnis paétie 
ques les vers que chaaient re Eaunese le 
Pieces rois parues ave es Ga 
Shine. La loi de douze tables. 
Pate Les eau de 





a mort 
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Gt rien Feate 
que moltis sorchis ante tua mtatem in 
lis due Cantitala à singalis COnvivis 
CTuse. IV: 2.7) 
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Pendant 240 années, Rome était demeurée 
dans son essence latine. De la Campanie, de 
la Sicile, ou les Grecs avaient des villes Do 
risantes, lui vint le premer souîlle de Ja 
civilisation hellénique, La rudesse latine #8 
mollit presque aussitôt à cv soulle. Les meurs 
rennent une face nouvelle. On élève dans le 
Forum une Grerostasis, c'est-à-dire une trie 
bune pour les étrangers de distinction. Les 
Romains Hustres se récouvrent de noms gré 
Ilsx appellent Philon, Sophos, Hypræos. On 
ace our les tombeux des insériphons en 
Püoaneur des morts, on déceme des palmes 
aux vainqueurs des jeux. Les lits de lestns 
S'introduisent Là ou lex anciens se mettaient À 
fable sur des, banes. On. élève dt 
Bux plus sages et anx plus braves des 
Pet air eu de savoir le grec: Con 
Vapprend à âge de 

























ne Andronous ai jouer 
INuvius et Plaute sont 





peuple 

















ent leurs ouvrages. 

usque-Hà les Romains n'avment pas va ls 
Grèce face à face, En ÿ pénétrant à la suite des 
guerres contre Pialipe III de Macedoine, ils 
se trouverent en présence d'une civilisation 
qui achéva de les gagner, Les, livres, Les La 
Mieaus les sales devinrent objet rour eux 
d'une pasiof irrésistible. La philosophie des 
Grecs les passionnait ; ils la cuitivérent, att 





ua Res l'ilosophes les plus en renom 
de. IL eut bientôt lus de grande 
ame ou. lhellénime ‘noecupht 
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L'inlhiener à 





rade à contrer 
dre. Na 






donne une Dansé. un 
dat 





Troie, 
une Hésios 










ter Antiope. le 
vent des Ames, Atalante, Chryses, Der 













nifone, line 
mA runs LIN réce, les 
a Le pa CN AE 
ste, aborderent leur hisore atome On 
Ve suc le 


dur rent : 
dans un Hamel 1 mil en sen 
teurs le Rome 
ul eÙ Remi) 
A Rae a comète nef jai, en app 
anal palisata ne reproute 
A que les avrires, Lee personnage et Les 
Betiuns des Mellénee. Elles eut jamais à 
Hhrté audaceune de celle d'Aritohame: elle 
Feu Unt à da peinture des meurs. Cr grût 
Fastueux des 


































Ne se use 
deplue souvent; delà Le tre qu'on Leur donnant 
de‘taternariæ. On peut se hgurer ce qu'elles 
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Btaent pae les annoncée: Angur, 
Cinerrias, Pationta, bent, Beaune Se 
Vic Ace genre it L 
las ei ler 





Lafent pas à l'appeler tn second Homere. ah 
Homerus. 1l'émposs ses Annales ca die. 
Puit res, Aa Du Nov sv éoru e 
ere panique. € élaient. malgré les Tréue 
Fons dé leurs auteurs des mes an He 
Rance, mais Qui ne ManqUaIEnt 21 de Vive 
Ni d'onginaitié. Ennias à d'alurs le eme 
d'avoir Taçonn le mêtre dos latine. 
n Lane Lemps que a rés re débroui 
ut el se faisait des Organes plus Rarmonreut 
et plus souples dans lémplo! des vers date 
figues. la prôse prenait sonesaor. L iStoine qui 
ant été jusque-là éerite en gros même var 
fes Latins Quintus Fabius Piéor (80). bar 
Cine Ames (D se Brel pod 
miere lois de lidiome natoat avec Nate 
Eus Porcius Caion (DR ave JC qui 
entreprit de raconter en seplivres les Giga 
Ge Rome, Use distingue aûssi comme Cr n 
didactique et comme orateur. il fut le promies 
écrire ses discours et à les publier: 


R al Scipion 











L. Æmilius Porcina_introduise 
discours la douceur et. lharmom 








iodes greeques : le nyle rasauplie Sapin 
Emilion. eve de Polÿhe. rime à à pli 
sophie des mes: Camémde, Cr 












Diosène venus à Rome. l'an 135 ar. J.. 
donnent des leçons, Quoique ami des à 
meurs romaines, Scipion Fmilien 
gne de science 





ilius éclate et Meurit la sanre 
(%5-460-119-104 av. J.-C.) Tout eat soumir 
critique audacieuse du poée, lex nouvelle 
mœurs y sont Magellées sans pitié, les <e 
hits pourauivin avec preté. fous les v8.%3 
tri dieux eux-mêmes n'échappent Ps 
à ses invectives 

Les Romains cultrent 
genres. Afranius 











presque tous 1e 
f'des tomddies ail 
Mie giron des blces de Mnandre. Pa 
ils, Vatertus, composent des éigrames 
pres les Alexandrinn. Licinion pee à 
eme on ver rames iréchatquer à Ca 
Fit" son autobio Valeris de Some 
Volaceius Sedigtemas écrivent. des 
didéctiques. Varron 8e fie un nou Jar D 














fatellane devient nn genre litéraire avec 
cius et L. Pompontus de Bologne. 

De grands orateurs comme Antoine et Cras- 
s, dillustres jarisconsulles comme  Q. 
Semsola débrouillent, &t Éxant le junspra: 
dence romaine. Claudius Quadripanur : 8e 
Qu ses annales ct devance Tue. Lier. 
Nombre de grands personnages denveut L'un 
3° SSlia x applique. Laçuliu dns 

ire de la guerre conure les Mare 
rnee de l'enseignement it de raji- 
Les professeurs de ramnaine 4 
«deviennent de Plus en pie 
Rome. La Ailorique à Hé. 
‘le 1 époque de Sylla. Elle vient wat 
Encre de res Errodes mais cle à dr 

faite à un point de Vue tomate. roma 
ls parvenus à la 3e période de 
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Ia litératare latine, qni s'éconlera de la mort 
de Sylla à celle d'Auguste. C'en est le mo- 
ment le plus brillant. L'esprit grec s'est intro= 
duit plus profondément dans l'esprit des Ro 

l'y a consommé pour ainsi dire ses 











Plos que james Ia jeunesse eat mise de 
bonne hôûre aux lettres hellémiques. Point de 
grande marion qui Dai un précepeur vent 

ne. d'Alexandrie ou d'Athénes Les grands 
pohtiques. les Rrands généraux en font leurs 
Familles et 1eurs amis. Les biUiotheques 2e 
fendent Paul: 








es vpa 
Aie ment les livres, les recherchent, lei 
fépandents La philosophte n'est plus consid 
pe comme En mal nécessaire son en fa le 
fodément de morale 2 ro 
Le nom de Cicéron seul indique les progrès 
de l'éloquence. Hortensius ne luiest guerein- 
fée par I prolondeur del pense. 
ail quantité de mémoires, de 
pannes Le rochdren de loger Vars 
Ton, Atticus, Cornelius Nepos entreprennent 
de comparer l'histoire que à l'histoire ro- 
maine. Céuar écrit sos Commentaires, el cons 
Aline ün journal oficrel, Acta diurn 
L'érudéion comple de nombreux représen- 
tanis, Valerie Con. Niridins Eiquiun 2x 
distinguent. Valerius M: même 
les études archéologiques (0-53 
Salluste margue l'avénement d'une génera- 
gr noel N'a Late Para dus 
la rhétorique. Ile le premier Maionien 
Métal de Rome. pre act 
“eut pogaie surtout qu jette un éclat 
çompinble D'abord avec Lucréce et Carol 
Le Pomige developpe un cap uit 
" Précccupl de tous leg problenure que 
offre a ncurionité humaine, aire 




































l'histoire de 1a mature r€ de l'homme, C 
pistemioué. lus mondain 'exere à a 
rique: C'est un imuuteur savant des portes 
Aletandréns. Ariste ingenieux 1! done lo 
ini°à la langue de son tempr. 

‘On a dire cette époque qu'elle était le 
d'Auguste. Î1 A ÿ a pas dans cet 
fon né précision Hggureusc: c'est va 
ge que sé annoncé Le développement 












La paix 
es conchovens fut 0e 
Lement ae 

Pets L'art décrire en Ver LNIRE ee de 
Pi. Des cercles Huéraires, der protecteurs 

Lire crcoumgtrent parsammint les 
Frs MEPme ont patch de Ts un té 
Ferprits déaingues, On y aie piller Vire 
LVarian, Plotruss Toccz, Quinuiiu. Var, 
Kiss Fascus. Domities Marat, Mel. 
Me Menale eue centre dun autre 




















non plu Virulente et envenimre où 
aieub de bon sens er d'une malice temperse, 
etla forme sarante do la Gr8:0 dans les oder. 
Lomehus Gallus, Tibulle répandent dans lé 
légie les gracer des boudoirs, 6t Ovide pousse 
join encore ce facile eufouement. Lémo 

uoge certain de 8 corruption des murs. Si 
{Féloquence se tait dans Île Forum pacilié. es 
Hésrs "pupliques ju arrent un lie el done 
servent d'elle une fausse h 

La prose aprivo à a perfection dans Tite- 
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Live, Cet écrivain donne à Japarole romaine 
Due son ampleur: seulement elle afecs 
fois” une couleur poétique, premier ay 
SANT SES 












rexses de la scène, soutenues et ra 
Jeumes par les talents de grands acteurs come 
me Æsopus et Roscius. Le (héâtre ne fut 
bientôt plus qu'un prétexte À décorations 

rocewsions, de soldats, d'été 











somptueuses 





pures, de cspubcomme dune un béomnhe. 
teurs, Les ours, les [ue 
de la foulo 


Mhiétess es pin 
énbules Are 1e 
mieux que er œuvres dromatiqu 
eu aesle encor en honneur. Îi 














fur est perse 2 1 la recherche et da repond 
dans se tableaux, La Vie domestiques lettra 
Sens du monde élégant, lex meurs du jeune, 
celles de la province, rien n'échahle 2 €à 
Verve. C'est Vatellanc du tempa pars. 
omée d'un style plus soigné, Plus Emivnllà 
RU récieux jusqu'à l'afectation. Le chevalier 
Eshéçius sy At diatinguer par la vivac 
dans La satire et Puis Syro 

Sélégance dennobhr ia as 
eat à regretter que le ter 
Sister detces œuvres que de trés peus [rage 
ments quelques Pensées délicates. 

















exrayaà force 
da ï 










Ai 


4 
Domitien, de rajan a va 
trois dynasties se succéder sur le trône du 
monde} la «lynastie Julienne, la Lynastie Fla= 
Vienne, celle de Nerva et de Trajan. 














Dans ete période, la littérature classique 
déciine et perd de plus en plus #3 perfection 
On lan rent de la Htlérature ro. 


maine, Hout dablissement vient Lard et dure 
pen. dut La Fontainr: 1 en est ainsi dans les 
ftires. La maturité d'ang littérature n'est 
qu'un point dans Le temps. La langue ne Kite, 
den enprits s épurisent et Leu mœurs re corrome 
nt. Ces couber réunies ent amene cn mèmo 
vs là décadence des letres cher les Bon 
mais. Le despotime de Tilere, la folie du 
dla limité de Claude préparérent 
Îes utaités sanglantes de Néron: la perte du 
goût sen suivie, La mille romaine n'eut 
ientôt plus que des mœurs dépravées. L'édu* 
cation des enfants sen ressentil. Tandis que 
Cornélie avait présidé à l'éducation des Grec 
ques, Aurélia Elle de Gémr, Au à celle 
Auguste, lex enfants ne trouvérent plux au 
qu les prévepleurs indigne, des valeta 
ou d 





























Les écoles des Rhéteurs n'étaient 
parure endroit où fe alone forte 
us de Forum, plus de tribune aux Lara 
nea, Point de Causes relevées à plaider. Point 
io ces proces retentissants où la cause du genre 
humain se débaltait: la grande éloquenten à 
pi acune ogcation de fe montsrs lus de 
dure où parare au grand jour, On parie 
plus que dans un prétoire, devant quelques 
juges moitie endormis: un mur, mitoyen. 
Are goutiére, voilà Les sujets des débats. Le 
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nom d'orateur n'exisie même plus, il estrem 
Placé par ceux et: Patrenus, Gautidieus. 
Aumilreu de ce publie émaussé, Les hommes 
dealent se soient réduits pour attirer l'tteu” 
dom eur eux à forcer le don et coutir apres 
lexagération et l'entiure du be ce 
ucain dedsigne la simplielté de 
usé Paru ad grandiose, 
Juvenal s'éloigne fe plus 
ie Horace on Andignation bogiionne, 
nulle parts elle ne trouve pour #exhaler Fe 
iyle aisé, coulant et naturel, SA cumcelle de 
sublimes beautés 11 ne Les ubtient qu'à force 
d'enfer ta Sois. Perse devient obreur et a Le= 
foin Lun omple commentaire pour être Jo. 
Suinte-Cures pousse Jusque le bouthssure 
Pabondance de te cite se distingue 
jar Une Sricimalte profondes ce en hombéte 
Lauent, un Alcesie implacable au 
Sea 1 oem dôme alu fc 
déc et d'une sagacite dénigrante. 1 eur san 
y méle des nuahces poétiques, des 
des dns de Vers, D'autres rechere 
Fe Là foie, mais 118 sont VAdes 
Emme Valerius Faceus et 













































Les enres n'ont plus de limites qui les sé 
sente T histoire rend Ve ton du Jurégyrique 
Rec Velleius Palerenlus: on, ele met los 


qu'un recueil d anecdotes avec V'alére- Ma) 
+ comme on dira 













lent US 
L'histoire, la grmmair, là € 
peinture, les arts, les se 
he lui cehape, Senactixite sans cesse excitce 
Far le EURO fait concevoir à Pline et exé= 
Later L'Encyclopédie de son tem 
ignen 
d'état 











en investit Quintilien. Ce 
18 pour restaurer Le 
ele Jeune fut son meilleur élève, 6t ce 
meilleur élévé indique a quel point le mal du 
Bel esprit tu partent réjandt. 
Une cause principale de cette 
made dans Les lectures publiques 





Sussit peu: 























sous Augunte ace Anis Péliion que EDR 
es poses dans un cenle à ame cos net 
dvemies am eau pubhie, On ju des jémes 
a sent as, des Haies ter 
Balles, On 5 mtrouit den lertnres de pre 





8 Pline le Jéune Va jusqu'a re ses iatdeg ere 
Le there ne se pau releve de Hate 
Sénèque a Lt lait Peprésrnter les dasédies 
Qui ms restent out Rem am she Tone 
Que des vavaux de eabimet On l'igner, On 
soit relaie Farfose un cr de Le elivee 
Bon grecque. mais l'éloquéne y eat tendue, 
Da reste aber per 
Evans chaque jour sa loue sur la SU ne 
Néron $ chants ef Vers, ans le ladite 
Sigrent mentét les maitres, La foule one 
2 brutale my vint Poe BST 
der tes raideuses, : 
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distraction du peuple romain. 1 faut dire à 
la honte de ces temps que l'amour du tang ae 
irait seul le peuple dans les thçatres. 1 a64 
des chasres Sans l'arène où dés ons étaient 
lancés contre des tigres, des éléphants contre 
des taureaux, des Sangliers contre des mn. 
gliers, des hommes contre des homme. La 
Feprésentation des. Malheurs d'Orphèe se ter 
mime souvent par a mort d'un Criminel qu, 
sous Les habits du chantre de Thrace. expiru 
Aéchiré par un ours. 


Ou peut dire que la litérature classique 
s'éteignit avec Trajan. Jusqu'au 1V+ et au 
s. aprés J.-C. la stérilité fut complete. Ei 
Nerva, Marc-Aurèle et les Antonins 
vaient-ils essayé de ramener la pareté dans lez 
: ils n'avaient pu réparer 














pendant cent Yngt anse ehviton trente eut 
Feurs se succédérent. Vingt d'entre eur pare 
Vinrent au Jouvoir au moyen de. révolutions 
violentes. Sete rérirent aéatainés. Plusieurs 
de ces princes furent douds de vertus mere 
rières. Mais Ja plupart étaient sans éduiatien 
1 ans Instruction, Le plus grand fait devoir 
péñode ex Fvenemeit due christianisme 28 
ne. U re prouiait au milieu des ruines € 
des malheurs de l'empire. Constant trente 
ee à Bygnee le tree du gouvememen, 
empire à Occident s'ouvre Sémanteie ao 
invasions des Bartares, Ces calamite ne peu 
Vent as rerter sant nuence sur les leurre 
Files quittentl lle avec de grands iuconve- 
ments pour la pureté de la langue. En auie 
de cuirs se fondent et Deuñssent. Autt 
Bordeaux, Marseille, Trèves ont des roles 

















seurs célebres. Îs ne manquent pas de marie. 
sans doute, mais tous leurs eHOr n aboutit: 
sent qu'à rendre le goût pire et les produe- 





Fons us mediceren. La grammaire. 12 rte. 
rique. Ia poétique sont désormais seules Lo 
des les. Dans une or de lempere 
rotin de Fannéc BR6, qui Eb des Go 
dans les principales, villes de la Gaule, à 
n'est question que de professeurs de rhéto- 
rique et de grammaire, Les autres science 
l'histore, la Philosophie, les mathematiques. 
les scieces Physiques étaient Pruserites ci 
tombaient dans Le délaissement. 

Pour comble de malheur les rhéteurs ang- 
mentent Ja dépravation général 
Sextes les défauts de La periode pren 

cammalation 



























d'or. La transe 
tion du sége de l'empire À Byzance ouvre 1 
porte à un mal nouveau et plés grand: des o= 


£utions étrengéres ou génie Ian» vicnnent 
En fan, On Fevient es arcanes tomes 
n désuétude : les dignitér nouvelles exigent 
Gex termes nouvenëx, ladminsstrauiou des 
roduit des catalogues entierst 
on Hbrmic des mois noUVeAUX par COMpOuLLC. 
y'en à qui changent de sens, d'autres 
Lonk; des nom abstraits 9COnDUS 28 
retour envahissent le dictionnaire. der d 
nuits sont crécs La Donne come 
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paienne, Claudie semble 
Pisme: 1 ne s'arrête ni à Saint Augustin 
à saint Ambroise: sil parle des my#t 
nouveaux. c'est pour s'en m 
gramme. C est ce même es 
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moines. 

Ausone et Sidoine Apollinaire recncillent 
Les fables du paganisme et les font entrer dans 
leur comporition à demi-chrétiennes dans le 
premier. tout à fait chrétiennes dans le se 
<ond. Au vi® siécle, Fortunat suivra encore 
Îes traces de son Claudien. lorsque pour cel 
Prer le. marisge de Sigebert et de ln belle 
Brunebaut, il ra chercher Cupidon à Chypre 
rour l'amener aux noces de celle princesse, 

Le ihéâtre n'a point péri tout à lait. Des re 

ésentations ont encore lieu, malgré les 01. 
Honpances rendues 
















See le peuple, La tra 
ont done lendor repréntée 
consacrent deu for à ce 






Wimes. 

Macrobe. Servius, Donatus, Priscien. des 
Africains, grammaifiens, commentateurs tra. 
vaillent sar l'antiquité el nous en conservent 
de précieux débris. Martianus Cayella rassem- 
ia tout ce travail. de critique dans un livre 
qu'il écrivit vers l'an 470. Ce livre sers l'en- 














ÉYclopédie du moyen Age, À ner le tente et 
LFB de 'emetp lement Chemie ont 
a VI et VIRE au Xe, ter CraBURE en 
langue ‘allemande ; aux Ex XI €L XIV 


+, il sera commenté par 
d'Auxerre et Alexandre Nicaise. 





gène, Remy 





nl 
ul 





ü 
L'histoire ne fit que dé) 
ions dépourvues d'intés 
de ce genre sont connus sous 
xains de l'Histoire Auguste. À 


inérer en compila- 
x compilateur 
nom d'éere 

exception do 














scux, sueum ne ratonte des faits Sont a a 
ététémoin. Is mamguent de rique, is n'ont 
conserver 








u'an avantage à nOë Yen, € 
des anecdotes quon 20 tréuverait nulle part 
affleurs. Ammien Marcellin, Orose, Casio 
dore et Jornandés tranchent sur ce lol. 
moins par leur talent d'écrivains, que parve 
qu'ils ont vu des temps étranges dont 1x ont 
Éprersdie mémoire put 
Le roman continua à vivre avec Apulée: 
c'est à lui qu'est due l'histoire des Amours de 
Panché rentanide tant de Tis par nos auieurs 
modernes. 
‘Une Hitiératare nouvelle avait appara avec 
le christianisme. An 1V* siécle, saint AU 
Mia a tracé le programme de la poësi 
enne. Suivant lui, elle ne doit vivre que de 
‘atiments de la piété. de ka 
foi et de l'exposition des dogmes. L'Evangile 
aura ses poéler avec Juyencus. Sedulius, Por= 
una: la Gendse avec Claudius Marius Virior 
et saint Avit La Ihéologie se plie aux acrents 
des vers avec saint Prosper CL saint Hilaire 
rles. Les fêtes de l'année, les heures à 
nuit sont célébrées dans ie 
saint Ambroise, de Prudence. 














































Béron de ta et feet Vera 48 
ros de la religion iovelle” et les aies 
Charité de saint Marc 





D 
La prose n'est pas moins [éconde. Comme 
ue 1 poésie, saint À port lesrégles 





le la rhétorique chrétienne; mais il n'a pu 
faire remonter ses disciples à la parelé de 
âge d'or. 








Les orateurs nouveaux porteront 








pion de cer de le Mb Br Ame 
noise, saint Pierre Érysologue. Érégoirele 
Grand, saint Césaire d'Arles Fe font une Lane 





gue qui convient à leur er 


Saint A: 
alvien, Orus 


a dans Me 
Puvelles et préparent le dise 
de Bosauct sur l'hixioire universelle. 
nt Jérôme Haduit La Bible, 1 martél la 
langue de Cicéron dans ton rude labeur: EIIS 
rethit de Tertalhien ne empreinte ds rules 
Elle tombe de degré en degré: ile s'accom 
moe aux goûts populaires, san perdre. éane 
moins, la marque d'une civileation. supee 
Fieure, el prépare Les idiomes modernes. Ct/G. 
11 n'y a done plus d'auteurs romains. 
Toutefois, on peut dire que le latin eut, en 
quelane sorie, 1e privilge d'une seconde vis 
t en âge ei jusqu'aux Lemps 
Fons même den choses 
de l'urage universel 
ne comme moÿen de come 
Tex divers membres de La 
grande communauté ratholique” Paralléie: 
ent à Là langue pnpuisire et à une sorte de 
Tatin barbare, qu Driver, e parfait en EU 
re Hour Ve Sabre, le tes publics et Ve 
commeree des voyages, 1! garde longtemps 
Ses traditions en Baht dans den livres qu'in 
Ra pas tons oubliée (comme ceux de Bebe et 
d'istdnre de Séville) les stats, 
des gran 
Si maltratée par 
le mots venus de pa: 
ère ot Jargonnante, on bai 
d'un homme de génie, elle repremait une 


# nd Aque 
lei Fpéoduiphe à Oran, aan Maur nt 
aé des Pages de grande Valeur pour in con: 
pe M on rs id de es 
ue. Qu'il écrive lex annales de l'evêc 
de Met la vis de saint Grégoire le Grande 
À'isoire des Lomhors, où en Spiraphrs ri 
des fables = à limitation d'A Sant 
Disere n'est pas non plus un auteur à de 
ner. La Sedlastique rappelle ler nom 
franc, APE, de, Thomas d'A 
de Bonaventure, Toüte l'œuvre d'Era 




















































































age 
tels que ceux de Jacques de Thon, 
amd aux XV CE XVI idees, Ke ont 
particolérement d'avuir ere de reuite aux 
Mines latines. 11 lui plaisait d'admi 
Grotiun délégation et La profondeur d'un Lu 
net d'un Dénoque, dans Heïnaton Le beat 
Four de vers qui dintingue Virgile, ou de re 
connalire che Heinmus Le Ms des 

















pasttient pour un modèle de catte 
jmiemne, Qui fit de carsclére du 
jose pastoral. Éloquence on versifestion de 
Fallèges les œuvres d'humanisles tels que V 
êre, Rapin, Santeul, Le Beau, de Poliinac, 
nt assez de mérites pour obtenir égale 
menton, France de légitimes admira 
her les Lervents disciples des etre antiques 
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On vit alors des ouvrages primitivement écrits 
dans la langue maternelle chercher et obtenir 
An aurerlt de popularité en passant par one 
action latines tels, le Discours de la Me 
Moëe de Descaries & los Promnciales de 
Para 


De nos jours, le latin ne s'est 





scule- 


ment maintenu dans la liturgie et les prieres 
lise, où dans Lous les êcies de la chan 
hloRO= 


de 1° 
ÉSler porttacale” ma) 
phie. l'éruditic 

mathématiques 










“ont pas tour 
. À laut convenir at 
devient d'un service de plus en blus rare et 
Au achève de disparaltre sans espoir de re- 
Vivre dans le mélange toujours plux actif des 
danguen des Mecs ei des matonaiés mo 

Latouche_(HYAGINTHE THABAUD 
px), dit Henri de Lalouche, littérateur 
français, né en 1785, à la Chätre, m. 
en NL. IL édita les poésies d'André 
de Chénier, et fut le premier arbitre 
dr cette gloire. pressentit George Sand, 
facilita ses débuts, fournit à Charles 
Nodier. par une jolie composition en 
vers (les Adieur, lv. IL: Ariel exilé). 
le sujet du délicieux conte de Trilby, 
et s'efforça d'atteindre à In grande ré- 
puintion par le roman, le théâtre ct la 
poésies Des bonheurs de rencontre, des 

asards d'inspiration, des velléités de 
succès ne le consolèrent point des buts 
entrevus et manqués. 

L'Attaignant (l'abbé GabrieL- 
CuarLes de). chansonnier français, nà 
en 1697, à Paris, m. en 174. Aimable 

sour, faiseur de bons mots et de 
jolis couplets, bon chanteur et spirituel 
chansonnier, il était très goûté, tres 
recherché. Les versets si populaires: 
Si J'avuis cent cœurs. et J'ai du bon 
tabac dans ma tabatiére, eurent l'Attai- 
gnant pour ur, Ce bon chanoine 
écrivit, sur ses vieux jours, des canti- 
ues religieux. (Chans., éd. Laporte, 
(747-1779, 5 vol. in-12.) 

Lauder (WiLLTAM), littérateur éros- 
sais, né vers 1700, m, en 1771. La su- 
percherie par laquelle il essaya de 
convaincre Milton de plagiats (An Es- 
say on Millon's use and imilalion of the 
moderns in his Paradise lost, 1751, in-S*) 
a conservé son nom, mais en le Hétris 
sant. 

Laujon (PIERRE), chansonnier ct 
auteur dramatique français. né à L 
ris, en 1727; membre du deuxième ( 
veau. de 1759 à 1749, reçu 4 l'Acadén 
en 1807; m. en 1811. Talent facile, mais 
sans marque particulière Grace au 
jen des setrices et à la singularité du 
sujet, qui n'offrait que des femmes sur 
la scène, une petite comédie de Lau- 
jon, dirigée contre l'institution des 
monastères : lo Couvent, avait obtenu, 
en 1790, les faveurs de Îa foule. A pro 
pos de snciélé, 3 vol. de chansons, 1771; 
Œuv. choisies, 4 vol. in-8*.) 
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LAVA 


Laurent. Voy. Lorens. 


Laurière (Eustps-Jacob), juriscon- 
sulte français, né en 1659. 4 Paris, m. 
en 1728. En raison de sa science appro- 
fondie de l'ancien droit et des vieux 
coutumiers (Bibliolh. des coutumes de 
France, Paris, 1699, in-4°), il fut désigné 
par d'Aguesseau pour entreprendre le 
recueil chronologique des ces 
des Rois de France (1. 1, 1723). Voy. 8e- 
cousse. 

Lauzanne (de), vaudevilliste fran- 
çais. Voy. Duvert. 


Lauzun (ARManD-Louis de Gom- 
taut-Biron, connu jusqu'à l'âge de 
quarante ans sous le nom de due de). 
général et mémorialiste français, né 
en 1747, m. le 31 déc. 1703, victime de 
l'échafaud révolutionnaire: IL prit part 
à la guerre d'Amérique, quand, ruiné 
par ün luxe et des prodigalités inouls, 
1 dut se tourner vers la carrière des 
armes. 1l 











tunes et libertin déclaré, riche de sou 
venirs de cette sorte, il mit sa gloire a 
marrer spécialement, en ses Mémoires, 
outre les événements bizarres dont fui 
semée sa vie, les douceurs d’une jeu- 
nesse brillante et frivole. (Paris, 18%, 
2 vol. in-18.) 


Lavallée (TRÉOPHILE). historien 
français, né à Paris, en 1801, mort en 
1367. 11 vit acoueillir aveo beaucoup de 
faveur un abrégé sagement ordonné, 
sobre ot plein de substance, des vastes 
études de Sismondi et de Guirot. /Aist. 
des Français depuis les temps gaulois jes- 
qu'en 1830, 1838-41, 4 vol. in-$°: 15 édit 
1861, 6 vol continuée avec ta: 
lent jusqu l'année 1875 par Fréd. 








La Vallière (Fraxçoiss-Lou1sr de 
la Baume Le Blanc, duchesse de) 
célèbre favorite. née À Tours en 1641: 
demoiselle d'honneur des princesses 
d'Orléans; devenue, en 1661. Ia mal: 
tresse de Louis XIV, mais restée pro: 
fondément religieuse, ol, sans eee 
tourmentée de l'esprit de pénitence. 
au milieu des délices et des pompes de 
la cour; conduite par l'amour divin aa 
couvent des Carmélites de la rue Saint- 
Jacques, où elle fit profession. en 15 
sous le nom de sœur Louise de la Mi- 
stricorde; m. en 1710. Depuis tros 
siècles, l'histoire, l'éloquence et la 
poësie se sont emparées de cette 1ou- 
chante mémoire et elle a été comme 
une source inépuisable de souvenirs. 
Elle-même, Mi de L. V. a laissé des 
Réferions et des Leures, où, sous une 
forme négligée, pou correcte, l'illustre 
pénitente révèle tout son eur, sa5t 
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aucun apprét et avec une angélique 
pureté. 


Lavater (Gasparn), célèbre écrivain 
suisse, né a Zurich en 1741, pasteur de 
l'église Saint-Pierre. m. en 1801. Poëte, 

édicateur, philosophe et savant, c'est 

ans la lecture de Klopstock, c'est 
aussi dans la naturelle sensibilité de 
son âme qu'il puis d'abord ses 
inspirations. Les Hymnes suisses de 
Lavater (Schweitrer- Lieder, Bern 
1767), se chantent encore, comme poé- 
ties nationales, dans les montagnes de 
'Helvétie. Puis, ce farent des Chants 
vligieux, des essais d'é chré- 
tiennes, de nouvelles Messiades, et une 
grande composition en prose dénom- 
mée poème: Ponce-Pilale, ou l'Homme 
dans toutes les situations de la vie.(Zurich, 
1782-85, 4 vol. in-8°.) Il la même 
ardeur religieuse dans ses Sermons, dont 
Gœthea fait un chaleureux éloge. Nous 
lisserons sur sos nombreux écrils phi- 
lotophiques, d'une tendance mystique 
très accusée, pour rappeler, en termi- 
nant, l'ouvrage do Lavater le plus 
Sont. e plus souvent isdai et con 

les Fra slognomoniques. 

et Winthertburs 177807, à 

t 14 qu'avec beaucoup de bi 
zarrerie et d'arbitraire, se mélant à des 
dons remarquables d'observation et de 
sagacité, il s'efforçait de déterminer 
toûies les diversités d'intelligence 
près les seules indications de la phy- 
sionomie. 


Lavaur (GUILLAUME de), littérateur 
français, né en 1653, m. vers 1740. Pré 
tendait ramener tontes les fables du 

nisme 4 une altération des cou- 
mes, des idées et des traditions du 
uple hébraïque. (Conférence de la Fa= 

le avec l'Hislobre sainte, Paris, 1730, 2 v. 
In-12). 

Lavedan (L&os). publiciste français, 
n6 à Tours, en 1826; directeur du Cor. 
respondanl(voy. Revues) ot l'un des prin- 
Sipaux rédacteurs du Figaro, sous le 
Pendonyme de Ph. de Gran 


Son fils Hewa1 Lavedan, né on 1862, 
ae framatique, nouvel ste, chre° 
ar trés goûté des journaux pari 
Mens, a recherché dans la littérature 
qe noto touts particulière. En dos 
dialogues relevés de beaucoup d'esprit, 
il sent fait, pour dire, l'histo- 
Hographe d'une certaine jeunesse ultra 
moderne, blasée, sceptique, corrompue, 
lle qu'on la voit dans les différents 
Milieux où s'agite oe qu'on appelle 
de vie. » (Voy. La Hanle, les Jeu- 

163, la comédie du Prince d'Aurec, etc.) 


LE* Vieomterle de Saint-Samson 
{Louis de), publiciste francais, né en 


Dicr. pes écmvans, 
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1732, membre de la Convention, w, en 
1809. Exallé par un républicanisme de 
fraiche date, il ne vit que des crimes 
dans l'histoire. (Crimes des rois de France, 
Paris, 1791 ; des Papes, 1792; des empe- 
reurs d'Allemagne, 1783, in-8*) 

La Ville de Mirmont (ALEXANDRE 
JoseH de), auteur dramatique fran- 
ggis. n6 en 782 à Vorsaillee, mort en 
845. Talma créa son dernier rôle dans 











la tragédie de Charles VI, que ce poète 
donna au Théâtre-français, en 1828. On 
à réuni les piéces de La Ville de Me 


parmi lesquelles se trouvent des co 
médies finement conduites et judi- 
cieusement observées sur les mœurs 
du jour. (Œuv. dramat., 1848, 4 vol. 
n-8°, 





rvisse (Enneer), historien ot pu- 
blicisto français, né 4. Nouvion-en= 
Thiérache (Aisne), en 1842; professeur 
d'histoire moderne 4 la Faculté des 
Lettres de Paris; reçu à l'Académie, 
le 17 mars 1893, $a vocation se décida, 
après sa sortie de l'École normale su” 
peu. 11 s'imposa de bonne heure à 
l'attention par le choix des sujets ‘Essai 
sur l'Allemagne impériale, Trols Empereur 
d'Allemagne, etc.), par uné cértaine 
façon d'écrire vive, nette ot virile, 
et'par un art qui lui est propre dé 
chercher dans le passé des leçons pour 
le présent, c.-a-d. do rattacher les 
questions actuelles aux choses d'au- 
trofois. De plus, homme d'action au 
tant qu'homme d'étude, politique d'es- 
prit sinon politicien de fait, À a pris 
une part remarquable aux discuss{ons 
de déctrines, qui ont passionné s0n épo- 
que. Enfin, il s'est fait un domaine 
rticulier des questions intéressant 
instxuetion publique el surtout Von 
seignement supérieur. (Questions d'en- 
Saiaement ralinel, SC Blade ei Blue 
diants, 1890, ete.) À diriga avec Alired 
Rambaud l'exéontion d'üne œuvre mo- 
aumentale, lo plus grand effort histo- 
rique du xrx° siècle, en France. (Hist. 
générale de l'Europe du [V* s. à nos jours, 
12 vol. in-8.) 

Lawrenco (Gxorous), romancier 
anglais, né en 1827. m. en 1875. Son 
Guy Livingstone, publié d'abord sans 
nom d'auteur (18), passo en Angle- 
terre pour un des chels-d'œuvre de la 
littérature contemporaine. 


Laya (Jean-Louis), auteur drama- 
tique, né en 1761, à Paris, d’une d 
cendance espagnole, m. en’ 1833. Uni 
sant à la vigueur du talent les mérites 

lus rares d'un beau caractère, il eut 
l'ambition de fairo penser, do produire 
des œuvres capables, de contribuer, pee 
d'heureuses inductions morales, au bien 
de la société. Il porta au théätre: l'Ami 

















LAYA 
des los, drame en cinq actes en vers 
11793). ‘une courageuse attaque contre 
larat et les fanatiques de la Com- 
mano; qui ft un tapage énorm 
Calas (1788), pièce quelque peu décla- 
matoire contre la fureur de l'intoléranco 
religieuse ; les Dangers de l'opinion (1790). 
également on cinq actes en vers, où 
visant à détruire le préjugé cruel qni 
flétrit de la honte d'un coupable toute 
une famille innocente; Falkland ou ln 
Conscience (1788) et une Journée de Néron 
(798). (Œuv., Paris, 1838, 5 vol. i 
Laya (Léon). auteur dramatique 
français, fs du précédent, né. en 1710, 
en 1872. De premières pit 
aient obtenu que des demi 
réussites, 11 parut fixe Ja fértuno, au 
Theâtre-Français, en IN39, avec le Nue 
Job. Cette œuvre de bonne humeur don- 
na au public Le plaisir de voir humilier 
les millions et do les croire un mo- 
ment inutiles. 


Lazaréviteh (Laza K.), le premier 
des romanciers serbes, né le 1° mai 
1851, m. lo 29 déc. 1890. II n'a serit que 
huitnouvelles; mais chacune d'elles eat 
8stimée de ses compatriotes comme un 
chef-d'œuvre. 

Laze. Idiome caucasique da versant sep- 
tentrional, parlé au aude de le mer Noire, 
dans le Laxstan. Îl est mélangé de mots grecs 
etares. 

Lazzl. Dans l'ancienne comédie italienne, 
acier,” gestes bouffons, qu soulignaient 1e 
sens de a pantomime où des parole. 

Auj. Platsanteries, sallies buutlonnes. 

Lende (J&ANNE). célèbro visionn: 
anglaise, née en 1623, m. en 1701: fon- 
datrico de la secte des philudelphiens. 


Le Ballly (ANTOINE-FRANÇOIS), fa- 
buliste français, né en 1756. à C: 
en 1832, Il abandonna le barreau pour 
les lettres. Le suecès qu'il cherchait, 
il l'obtint, moins avec ses comédies 0 
opéras, qu'avec sea Fables nourelles (3° 
éd. Paris, 1814, in-1%, où l'elégance 
‘accorde avec la bonhomie. 



















































criptions en 1838, m. en 1X60. On lui 
doit un traité substantiel: Sur l'utilité 
qu'on peut tirer de l'épigraphie pour l'in 
Lelligence des auteurs anciens (Paris, 182, 
in-4°), et un intéressant Voyage archén. 
logique en Grèce el en Asie-Mineure(IN44). 
continué par M. Waddington. 

Le Beau (CurARLEs), humaniste et 
historien français, né en 1301, m. en 
133x. Continnnteur de l'Histoire romaine 
de Rollin, il montra dans son Hisloirr 
du Bas-Empire, en 27 vol. in-1?, toutes | 
les qualités d'un écrivain correct et la- 
borieux. Malheureusement les récits 
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manquent de précision, comme l'œuvre 
entitre d'unité et le style de chaleur 
Latiniste émérite, il avait acquis une 
réputation à part pour son habileté 4 
prosn et en vers la langue 
de Cicéron et de Virgile, Étant devenu 
secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Inscriptions, il enrichit les Mémoires de 
la compagnie de plusieurs disserta- 
tions savantes et de divers éloges bis- 
toriqu 
Lébld, l'an des sept poètes arabes 
des Moallakat. Il appartenait au vis. 
(VA le suite des Fables de Bite, 
ais, 1R16, in-f°, la trad. française do 
son poème par Silvestre de Sacy.) 


Leblane de Guillet (ANTOINE Blanc, 
dit)_auteur dramatique français, né 
en 1730, à Marseille: nommé ‘en 179$ 
membre de l'Institut ; m. en 1799. Doué 
de plus d'imagination que de goût. il 
vit applaudir, pendant q. q. années. 
ses tragédies emphatiques, (Manco-Ca- 
pat, 1763; les Draides, 1772.) On ne 
manque jamais de citer comme un bel 
exemple de cacophonie le vers, le fs- 
meux vers: 

Crois-tu de ce forfait Manco-Capac capable? 


Le Bosau (le Père René). littéra- 
teur français, né on 1631. à Paris, m. 
en 160. 11 voulut concilier Aristote 
avec Descartes (Parallèle, ete. 1674. 
in-19), et #0 fit le théoricien du poëme 
épique: Ses régles purent avoir de la 
réputation; elle ne donnèrent la volée 
4 aucun poète. 

Le Bourdnys (Harorin). auteur 
franc né au Mans, m. vers 140. 
Sous prétexte de ramener la « Con- 
corde en l'état ceclésinstique » (c'est Le 
titre même d'un do ses livres, 1624. 
in-{*), il nttaqua les réformistes avec 
là dernière violenco. 


Lebras (Pierne). Voy. Victor Es- 
cousse. 

Le Brigant (JACQUEs), philologue 
français, né en 1720, à Pontrieux (Cà- 
tes-du-Nord), m. en 1804. Ce linguiste 
bas-hreton, paradoxal autant que sa- 
vant, chercira et prétenditrencontrer la 
langüe primitive universelle dansl'idio- 
me armoricain, (Nonvel aris concernant 
la langue primitive retrouvée, 1730, in-&°; 
Gbserval. fondamentales _sur les 
anciennes el modernes, 1787, in- 


Le Brun (PrerRe), théologien fran 
cais, membre de l'Oratoire, né à Hri- 
gnoivs, en 1661, mort en 1729. Son 
ivre critique des Praliques superstie 
lieuses (Paris, 1702, in-12; 1732, 3 vol. 
in-L2) a été recherché ; mais, comme le 
dit finement Voltaire, c'estun médecin 
ui ne parle que de très pou le mala- 
dies e qui est lui-même malade. 
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Lebrun (Poxce-Dewrs-Ecoucitann), 
poète français, né en 1729 à Paris; 
membre de l'Institut; m. en 1807. De 
mauvais caractère et de misérable for- 
tune, il Natta tour à tour, afin d'en 
obtenir des pensions, Louis XV] et ses 
ministres, la Revolution, l'Empire ; et 
pour se dédommager de ces contra 
Les, ou pour venger des blessures d'a 
mour-propre, il attaqua presque tous 
ses confrères en Apollon. Poète lyri- 
que do second ordre, bien qu'on l'eût 
surnommé Lebrun-Pindare, il excella 
dans l'épigramme. 11 en écrivit dans 
tous les ES et sur toute sorte de 
sujets, philosophiques, moraux, ga- 
lante, satiriques, — surtout satiriques, 
Sainio-Beuve estime que l'ensemble 
de ses epigrammes compose un recueil 
unique dans la langue française. Lo 
ton en est amer, âcre, sans gaieté, mais 
pétillant de malice et de verve. 

Lebrun (CHARLES-FRANÇOIS). due 
de Plaisance, homme d'État et & 
vain français, né en 1739, à Saint-Sau- 
veur-Landelin (Manche); membre de 
l'Assemblée Constitnante troisième 
consul après {0 18 brumaire; archi- 
trésorier de l'Empire, grand-maitre do 
l'Université pendant les_Cents-Jours 
pair de Franco sous la Restauration 
m. en 1824. Dans les loisirs do 8es hau- 
tes fonctions administratives, il donna 
des traductions plus élégantes que f- 
dèles d'Homére et du Tasse, et quel- 
ques opuseulrs politiques, réunis par 
son fils, sinq années après sa mort. 
(Paris, 1829, in-8°.) 

Lebrun (PirnnE). poôte français, né 
4 Paris en 1785; élu membre de l'Aca- 
démie..on 1828; m. en 1473. Chanta 
les grands paysages de ln Grèco avec 
une chaleur de sentiment et une viva 
cité de coloris, qui furent alors très 
appréciées (Voyage en Grèce, poème, 
1). et préparn. par des piéces telles 
que Marie Sluart doi, les succès du 
romantisme. 


sLebrun-Vigée (Madame). Voy. W- 




















s 
Le Cat (CLarDe-NicoLas), célèbre 
chirurgien français, né en Picardie, en 
1700, m. en 173. Anteur de nombreux 
ouvrages spéciaux, il a écrit un lumi- 
neux et profond Traité des sens (1767). 
Le Chapeller (1sa4c-Gur), orateur 
français, né en 1754, 4 Rennes. député 
aux Etats-Généraux, m.en 1794. L'un 
des chofs du parti constitutionnel. il 
p sa vie, sur l'échafaud révoiu- 
Sionnaire, la droiture de ses principes. 
Lerky (WiLLiam E. H.), auteur ir- 
landais du x1x* 8 À écrit des études 
sur les hommes d'État irlandais. Plus 
conan par sa magistrale et philosophl- 
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pue « History af Rationalism in Europe ». 
(list. du rationalisme en Europe.) 


Le Clere (MicueL), auteur dram. 
tique français, n6 en 162. & Albi; 
avocat au parlement de Paris; m. en 
1691. Les beaux-esprits essayèrent de 
lo poser en rival de Jean Racine. Un 
lui commanda, do collaboration avec 
Coras, une tragädie d'Iphigénie, compo- 
sée d'après les règles de l'hôtel de 




















Rambouillet: mais l'/phigénie de Le 
Clerc n'amena pas le sacrifice de cello 
de Racines 


Leclerc (Vicron), érudit fran 
né à Paris, en 1789; doyen de là 
culté dos Lettres; membre de l'Aca- 
démie des Inscriptions: m. en 1865. 
Très versé, dans 1a connaissance dl 


is, 








de l'autorité due à ses tra 
térature classique autant qu'à sa haute 
position univorsitaire pour encourager, 
stimuler et soutenir les études consa 
crées au moyen âge. Ilrédigea, depuis 
1840, un grand nombre de notices dans 
la vaste Aisl. lilér. de la Fr., commen- 
cée par les Bénédiotins et'continuée 
ar l'Institut (t. XX-XXIV.) Leclerc 
tait peut-être l'homme de l'Euro] 
ui possédait le plus à fond les détails 
e l'histoire médiévale. 


Lecleren (TH£onone), auteur dra- 
matique français, né à Paris, en 1777, 
m. en 1851. Reprenant un genre d6 
pièce familiere 66 mondaine ré par 

montelle sous lo nom de proverbe 
dramatique (s. ce mot), il le porta 4 un 
degré de perfection inattendue en le 
rapprochant, aut: tait possible, 
dela vraie comédi mait à jouer 
comme à composer des proverbes. On y 
prit plaisir: les publia. Ces courtes 
Samédies peignaent au Vrai a ancitté 
de 1820 Îles foisonnaient d'ob- 
servations ingénicusoes, de traits d'un 
naturel charmant, de nes moqueries 
et de mots heureux. Elles lui firent une 
réputation durable. (Pro. dramal., 1826, 
4 vol. in8'; 1828; 6 vol. in-8°; Nouv. 
prov. dramal., 1833, 2 vol. in-$ 


Lécluse, poëtn et conteur burlesque 
français, né en 1711, m. en 1792. C'est 
le classique du genro poissard, après 
Vadé. Il mena une vie d'aventures, 
fut comédien, dentiste et directeur 
de théâtre, acquit une belle fortune, 
devint seigneur de In terre du Tilloy, 
en Gatinais; puis tomba soudainement 
dans la misère, à la suite d'unr entre 
prise théâtrale qui s'effondra. Lécluse 
eut moins d'art que Vadé; ses piéces 
sont composées de scènes qui se succè- 

























dent sans se lier, mais son idiome pois- 
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est permis de s'ex] 
il s'agit d'un tel 
dans certains travertissements de noms 
pres 6t de noms communs, tout à 
FCEtangers au vrai lengagé pou 
aire. (OEuv. de Vadé el de Lécluse Paris, 
125, 4 vol. in-8°, nombr. réimp.) 


Leconte de Lisle{CuaRLes), poète 
français), né 4 lle Bourbon, on 
1818; membre de l'Académie ; mort en 
1894. Dénué du sentiment spiritualis- 
te, indifférent à la mélée des pas 
contemporaines, il rechercha lori 
lité dans la poésie impersonnelle 
tôt il est purement descriptif el 
force de peindre la nature, surtout les 
splendides visions ou les accablements 
de la nature équatoriale, tantôt il 6vo- 

ue l'histoire et il expose les légendes 
des différents peuples ou caractérise 
es diverses époques de l'humanité. Il 
aima particulièrement à prolonger s°s 
étapes, parmi les mystores de l'antique 
myhologie (Poèmes anliques, nouv. 6à., 
1871.) Leconte de L. a découvert un 
ordre de sujets peu pres inconnus des 
lyriques. Animé d'une curiosité an- 
xieuse, qui devint plus tard une sorte 
d'éclectisme hautain et froid, il a retra- 
cé par grandes périodes les évolutions 
religieuses de l'humanité, la succession 
des mythes, des symboles, les luttes 
souvent farouches des dogmes (Poèmes 
barbares, éd. définit. 1874). Maître 
absolu du rythme où de la rime, L. 
de L. a concilié, en général. dans uno 
formé trés pure, la elle tradition clns- 
sique et les qualités éclatantes, los 
couleurs vives du romantisme. De tous 
les poètes da xix° 8, il est celui qui 
je rapproche le plus do V. Hugo par 
la vigueur de l'expression, l'amour 
des strophes sonores et des métapho- 
res grandioses. L'image. chez lui, jail- 
lit naturelle et continue. Sans doute 
iL est loin d'avoir possédé la soupl 
merveilleuse et la fécondité d'un FI 

ui mélait aux plus éclatantes tirades 

les vers d'ane intinie douceur, 11 n'y 
. Son génie était d'un 









































à, sa conscience même. 
belles trad. en prose 
Eschyle, de Sophocle et 












ai ane initiation 
en Gréce el % es lectures put 
Surent des jourt de #1 grmnde vogue, © 
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Sn genre de déclamallon ayant LA régles € 
S'enseipmant de. même. que Le debit ortoire. 
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d'instruction publique, la leeture à haute. voix 
tend à devenir we branche importante de 
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l'instraction générale. Le goût et Ia mode de 
canlérences. que Le Anglais et les Amérie 
surtout auront. propagés, ont dévelo) 
des délicatosses, des susceplibilités et 
clsirvoyaaces dé l'oreille qu'on souptopnait à 
peine. À! est reconnn désormais que là lecture 
RS comme le chant ét Je musique. 
‘an organe exercé, uné sou 
Plone otune juslesse d'intomations seules 
2. de transmeltre aux auditeurs (out 
Fesprit, toute a portée d'upe œuvre. et qu'elle 
2 Véritibloment sa place dans le domaine de 
l'esthétique. 
Ledos(Euc#wz), Voy. Physlognomie. 
_ Leurain (Eucénn), orientaliste et 
littératour français, né 4 Sainte-Su 
zanne (Mayenne) en 184; conserv: 
teur des antiquités orientales et pro- 
fesseur au musée de Louvre. En dehors 


1879-82, 2 vol. ; les Monuments 
égyptiens de la Bibl, nationale, 1880-81, 
2 vol. in-8'}, de sa traduction nouvells 
de la Bibie d'après le texte hébreu 
(1336-90, 6 vol.), de ses diffarents mé- 
moires sur des questions érudites, à 
révélé, comme critique et chroniqueur 
des choses du jour, dans la presse, une 
très particulière souplesse de talent. 

Ledru-Rollin (ALEXANDRE - AU- 
ausrTe Ledru, dit), né à Paris en 1806; 
avocat à Paris; directeur de plusieurs 
journaux politiques; député du Mans 
ên 1840, et l'un des principaux ors- 
teurs dc l'extrême gauche ; membre du 
ouvernement provisoire, au lendemain 

la révolution de 1848; exilé sousl'Em- 
pire; m. en 1875. À la tribune, comme 
dans les assemblées populaires, il avait 
l'ampleur et l'étolfe des démagogues, 
la parole vibranto et déclamatoire. 


Lee (NATHANIEL), poète dramatique 
anglais, né vers 1662, m. on 1692. Ilfut 
auteurcomme Otwaÿ ; comme lui auasi, 
il mourut misérable sur le pavé de 
Londres. Dans ses drames ou tragédies 

(les Reines Rivales. Théodose, Mithridate, 
Néron, ete), il imite Shakspeare, avec 
moins de soin encore que son modele 
de la vérité historique, ot tombe sou- 
vent dans l'emphase. Én revanche, il 
a obtenu des offots tres pathétiques 

Lee (Sopæig et HARRIETT), roman 
cières anglaises, les deux sœurs, nées, 
l'une en 1760, l'autre en 1768, mortes, 
Ja promigro on 1824 la seconde eo XSL: 
Elles #'étaint annoncées par les Con- 
tes de Canterbury (Canterbury Tales, 17917- 
1805, 5 v.)imités, non seulement comme 
titre, mais comme genre, du vieux 
maltre Geoffrei Chaucer. Leurs nouvel 
Les ont êté fort goûtées, au commence- 
ment du xux* 8. (The Récess, 1785, trad. 
franc., le Souterrain ou Malhilde, etc.) 

Leemaus { ConraD}, égyptok 
hollandais. né en 1809, m. en 1877. 
classement partiel mais intelligent des 
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monuments do l'art égyptien a été 
donné par ce savant dans s0n catalo- 
gue raisonné du Musée des antiquités 
de Leyde, dont il était directeur. 


Le Fehvre (TANNEOUI), lat. Tana- 
quillus Faber, philologue français, n6 
en 1615 à Caen, professeur à Saumur, 
m. en 1672. 11 écrivait en latin avec 
une grande pureté, faisait des vers 
grecs qui no trouvaient guère do lec- 
Leurs, éommentaitet éditait los anciens. 
La plus sérieuse obligation qu'aient 
les lettres à ce philologue clviniste est 
d'avoir été le père de M” Dacier. 

Lelèvre (Jacques). poëte français 
au IV siècle, Voy. Molhoolus. 

Letèvre (ANDRé), poête et érud 
français, né à Provins en 1831. lraduc- 
teur et'disoiple lointain de Lucrèce 
(1876, in-#°), il a versé le panthéisme 
dans'ses vers (la Fille de Pan, in-I8, 
1861; la Lyre intime, 1M65), mis en rimes 
les théories les plus abstraites, revêtu 
les mythes obsours d'images majes- 
tueuses et tranquilles. La croyance à 
la vie des choses est la chaine continue 
de s0n œuvre de poète. (Voy. du pro- 
satour: Religions él myihologies compa- 
rées, 1818; Homme à lravers les dÿes, 
1880, ete.) 


Lefèvre d'Étaples (JACQUES), Faber 
Stapulensis, érudit français, né à Éta- 

les_en 1455; précepteur d'un des fils 

e Fran 1“; m. en 1537. Sa tra- 
daction de la Bible, 4 divers égards 
défectueuse, tant au’ point de vue du 
sens littéral que de la valeur critiqi 
du commentaire, est la première qui 
ait été faite en français. 


Lefèvre-Deumier (JuLes-Lerivre, 
dit), littérateur français, né vers 1814; 
bibliothécaire des Tuileries; m. en 
157. Poète très fécond sans être très 
ambitieux, il eut son heure d'éclat par- 
mi les astres de deuxième grandeur 
de la pléiade romantique. Cet écrivain 
sincère qu'inspira toujours le culte du 
bien et [a haine du mal mériterait de 
revivre. Toutefois à ses graves alexan- 
drins, à ses vers monochromes, assez 
contratants de sujets, mais pou variés 
de ton et de coupe, il faudrait préférer 
de beaucoup sa prose alerte, humoris- 
tique, moins pensée, s raffinée, 
moins subtile que la prose de Dondan. 
par exemple, mais plus gauloise. (Œuv, 
comp, 3 Vol. grand in-8°.) 

Le Franc ou Franc (MARTIx), 
poëte bourguignon da xv* s.; chanoine 
et protonétaire apos lique, m. à 
Rome vers 1460. I mit au jour, en 
1440, et dédia au due de Bourgogne 
ane"longue apologie des femmes en 
vingt-quatre mille vers do huit sylla- 
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b=s (lo Champion des dames, livre plai- 
sant, copleuz et abondant en sentences, 
contenant la défense des dames contre Ma- 
Lebouche et ses consorts et viclotre d'icelles. 
{Ed org. 1. 8. d. intel. ; Par 


Legendre (l'abbé Louis), historien 
français, né en 1655, à Rouen, m. en 
1733, à Paris. Personnage médiocre 
ment estimable quoique très infatué de 
lui-même, mais curieux, allant par- 
tont et fertile en aperçus de toute 
sorte, il a laissé, outre ses ouvraj 
historiques, des Mémoires (Paris, 1863, 
in-#') précieux par les renseignements 
très exacts et très pes qu'ils nous 
donnent sur le clergé du XVI 8., sur 
ses institutions, ses assemblées el les 
principaux de ses membres. 


jende. Ouvrage contenant le récit, 
mêlé d'imaginalioos pépuisires, de la vie de 
rainta. Ces pieuses narrations furent longtemps 
À etre es autre de simon VE 
le pare À leur nage, com 
Fr. On donne 1e mé 
et élue, À Lut rh opais 
la critique, qui Feat transmis son 
forme de tradition. Les commencements 40 
Fhisioire de toute les mationt sont remplis 
de légendes. Généralement les 1. peuvent Lire 








































En poésie, sorte 
yain de langue et 





oreé de “reirouver, en. pi 
moins fantastiques, l'accent spoñtané el ro 
fon des anciens jours. La légende. avec ra 


élé afiendric, sa parhéliqne nalveié eÙ son 
Fragique surnaiurel, à souvent hanié la Muse 





Herder et K on, entre autres, 
surtout Herder, yout excellé. (V. en français 
les imitations eÛ traductions de Siméon Pé- 


Sens comparer céraine Halles anglaises, 
etc. 
Léger (ia Vie de saint. Pobme roman du 
ER  Ree poriéreur à Îà Cantine de 
sainte Eulale. En des sirophes composées de 
six vers octosyllabiques assonant eux par 
deux, 1 retraco la latte entre lo saint dvaque 
A'Auiun et son perweuteur Ebroin. luite 
minée parle mariyre que celui-ci lui Btsubir. 


Léger (Louis), linguiste et historien 
français, né 4 ‘Toulouse, en 1843; 
chargé, en 1854, du cours de russe à 
l'école des langues orientales vivantes 
de Paris ; nommé, en 1885, titulaire de 
la chaire de langues et littératures 
slaves. au Collège de France; membre 
des Académies de Saint-Pétershourg, 
Bolgrade, Agram, Bucarest, et de 
nombreuses sociétés savantes. À étudié 
profondément la grande famille slave 

lans ses idiomes, son histoire politique, 
ses litlératnres, ses institutions, ses 
mœurs, et sur le sol méme où se 
meuvent, aujourd'hui, sex peuples dé- 
sagrégés. (ist. de l'Autriche-Hongrie, 
4164, 1895; la Savoie, le Danube el 45 
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1881 in-18; la Littérature rasse, 
in-16, etc.) 

Legoblen (le P. Cuancrs), autour 
ecclssiantique français, né en 1653, à 
Saint-Malo, proeurenr des missi 
de la Chine en 106; m. en 
Cest à ee fervent propagateur 
religion chrétienne qu'on doit les Sept 

fers volumes de Ja collection in- 
Lettres édiantes écrites des 
02-170). 




























une tradnetion gén 
de chacune des faubl 
explication historique, morale, êt mê- 
me théologique : ear il avait, Jui aussi, 

te science particulière d'y décon- 
autant d'allégories chrètiennes, 
L'auteur de l'Ovide moralisé était un 

















L 
né 
titut. pond 
pléant de Delill 
poésie Jatine,au College de Fran 
en IN. D eut une carrière dram 
assez remplie depuis la Mort d'A 
donnée an Théatre-français en 172. 
j a Mort d'Henri IV, sa dernière 
ie (I). Toutefois La grande 

An publie fat pour son porine 
du Mérite des femmes (ISO, in-12), tout 
à l'éloge du sexe tendre; uvre ehar- 
mants en bien des détails, mais d'une 
expression trop souvent rhétoricienne 
et déclamatoire, 

Legonvé (Envesr). littérateur fran. 
eais, né en INO7, membre de l'Aeailé 
mie. De bonne hente, l'un des meil- 
leurs disciples de Seribe, c'est au Thé 
tre qu'il recueilli ses premi 
avec Louise de Ligneratles (IS3), 
me Leconcreur, Bntalte de Dames. Par 
die conqnéle, Béatrir, — piéces à 
Set bien composées, d'où se di 
» ordinairement, Soit ‘une fine ob 
Sea tion de mœurs, soit quelque vérité 

+ sentiment, Après l'auteur drama 
tique, on a hraucoup apprécié, che 
Lexouvé, le conférencier etl'éducateur, 
Ii à traité surtout avee un agrément 
solide, en divers ouvrages des rapports 
des péres et des enfants. Mais de toux 
ses livres le plus cap est eclui 
qu'il publiadansson ext 





poëte francais, 
embre de l'ins- 
Pa anmèce sup 




















































































Hat Lintitula Souve 





1 ol. in-12, LSS et sui 
Avre en SON enrv, 
discrétion et do peut 
thique, 





} un chef- 
de sincérité, de 
ation Sÿmpa- 








Legrand d'Aussy (Pisnnn-Jran- 
BaPTiSTE), érudit français de l'école 
de Ste-Palaye, membre de l'Institut: 
né en 1737. à Amiens, m. en 100. Ii 
recueillit, d'après les manuscrits ori 

inaux, un grand nombre d'extraits 
faisant revivre les fabliaux ou contes 
des xui' et x siècles. Assez médiocre 
écrivain, mais très patient chercheur, 
Îl a consacré un important ouvrage 
(l'Hist. de la vie des Français, depuis 
Lorigine de la ration Jusqu'à nos jours, 
Paris, 1783, 3 vol. in-8°) à relater jus- 
qu'aux plus minutieux détails des us 
ét coutumes du moyen âge. 

Le Houx (JAN). chansonnier fran- 

is du xvr° 3., né à Vire, m. en 185) 

oète et avocat distingué du pays nor- 
mand, il recueillit les vaux-de-vire 
d'Olivier Bassolin, les appropria à là 
manière de son temps, les modifia pro- 
fondément et leur en ajouta d'autres, 

qui eurent le même succès populai 
'ausdevire de J. Le Houx, 8d. Cast 
Paris, in-18: édit. anglaise de James 
Patrick Muirhend, Londres, 1873.) 

Lelbniz, illustre philosophe alle- 
mand, né à Leipzig, en 1646, m. en 
176. L'esprit le plus synthétique du 
xvrr s., et, du jugement de Cuv 
le plus encyclopédique, qui ait paru 
depuis Aristote. Ses principaux on 
vrages : Essais de Théodicée®, Nouveaux 
essais sur l'entendement humain ® (réfuta- 





























tion de Locke) ont été écrits en fran 
quis; et en latin, la Monadologie®, les 
Principes de la nalare et de la grdte. Ses 
travaux allemands, longtemps restés 
dans l'ombre, ont été publiés à Berlin. 
uhrauer. Doué 







conn: 
les 


de Lontes les sciences et I 
quo toutes renouveléos ; elles trou- 
Vaient chez lui un centre commun. Il 
inventa le calcul différentiel et posa la 
théorie de l'infini. La philosophie de 
Leibniz se trouve par fragments À tra 
vers sos œuvres. Génie moitié greu et 
moitié scolastique, il ent l'ambition de 
tout concilier, Platon avec Démocrit 
théologie et la morale avec la 
son, 11 chercha ce terme do concilia- 
tion dans son fameux système des 
monades, dont quelques arguments 
d'appui venaient en droite ligne d'A- 
ristote. Au panthéisme do Spinoza. 
aux causes occasionnelles de Male- 
branche, aux théories exclusivement 
mécaniques de Descartes sur l'univers, 
à gppos l'activité de Le substanon in 
dividuelle, l'idée de Ia force active. 
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Le Han. 


Letdrade, célèbre prélat, né à Nu- | teurs les pins actifs de In renaissance 
remberg, vers 736; nommé archevoque | des lettres. sous Charlemagne. 

de Lvon en 7%: m. à l'abbaye de St-|  Lelsewitz (JRAN-ANTOINE). pote 
Medard de Soissons. L'un des promo- | dramatique et administrateur alle- 


LEIS 


mand, né 4 Hanovre, en 1752, m. en 
1806. La ferme et magistrale peinture 
des caractères. dans sa tragédie Jules 
de Tarenle (1776), lui valnt cette hono- 
rable méprise qu'on attribua d’abord à 
la pièce à la main de Gœthe. (Sehrÿflen, 
Brunswick, 1838, in-12.) 

Le Jay (Gur-Micnez). philologue 
français, né à Paris, en 13%, m. en 
1671. Consacra dix-s6pt années de la- 
beur et toute sa fortune 4 In Biblia 
hebraïca, samaritana, chaldaïea, græca, 
syriaca, lalina, arabica. (Paris, 1628-45. 
5 tomes en 10 vol. in-fol.) 















exri-Louis Caïn, dit), 
édivn français, né en 1728. 
à Paris, m. en 1744. Voltaire déconvrit 
ce grand artiste, qui introduisit les 

nes changements dans la déclama- 
que l'an Zaire dau la tra- 

l'avait deviné son ble 
génie; il l'aida de ses conseils, de son 
influence, même de «a bourse à v: 


























cre les premières diMicultés de la 
riere, encore acerues pour Le Kain pur 
de certains désavantages physiques, et 





& asseoir enfin sa fortune ét sa célé- 
brité, Aussi. quel interprète admirable 
il eut ensuits pour des rôles tels que 
Tancrède, Orosmane, Mahomet, Gen- 
 Zamou où Rhadaïiste! Le Kain a 
raconté lui-même l'histoire de ses lut 
tes eU de ses suceës. (Mém., ISOL, in-8*; 
nouy. édit. nevompagnée de Réferions 
par Talma, 185, in-W°: 1874, in-12.) 


Le Laboureur (ras). historien 
français, né en 1623, à Montmorency ; 
gentilhomme servant du roi et ensufté 
son aumônier; m. en 1675. À ce qu'en 
dit Voltaire, sa relation du voyage de 
Pologne (Paris, 1647, In-4°), qu'il fe 
ave la maréchale de Guabriant, Ta 
seule femme peut-étre qui ait jamais 
eu lo titre et rempli de 

bassadrice _plémipotent 
2 curisuse; et les co 
historiques dont il a enrichi les Mé- 
marres de Castelnau ot répandu beau- 
coup de jour sur certains points de 
l'histoire de France. 

Son frère, Louis Le Laboureu 
couvrit de moins de gloire que de ridi. 
cule par un mauvais poème épique de 
Charlemagne (Paris, 1061 in. 

Leland (Joux). antiquairo anglais 
du XW° a. chapriain et bibliothe rare 
du roi Henri VIT; m. en 15%. Aù 
moment où il allait achever de mettre 
en œuvre d'immenses matériaux rase 
semblés avec une singulière diligence 
Sur ous lex points des antiquités nue 
tionales, il perdit la raison. Î ne laissa 
que des parties d'une rollection qui 
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devait être monumentale. (/tinerary, éd. 
Heame, 1710-1712, 9 vol. in-8"; De re 
bus Drilannicis collclance, 175,6 vol. 
in-8".) 

Leland (C.-G.), prosateur américain, 
humoristique et satirique, n6 à Phil 
delphie en 1824. Ses « Hans Breimann's 
Ballads (Ballades de Hans Broitmann} 
forment une suite de satires amusantes 
et bien exécutées de la population 
gcrmano-hollandaise de la société amé- 
Caine, écrite dans uno sorte de style 
polyglotte. 

Lelewell (JoaCRIM), 
lonais, né en 1786, m. en 
vain essentiellement national, il con- 
tribua puissamment par son Aist. de 
Pologne (1829), œuvre populaire et pa- 




















triotique. à préparer la révolution 
lonaiso de Ha «Ses romeraer lis 
travaux sur In Pologne et les pays 





voisins, dit M. Hallberg, remplisrent 
uno vingtaine de volumes, tons égale- 
ment frappés au coin de Îa scienée la 
plus séricuse comme de la plus noble 
indépendance et de la plus généreuse 
grandeur de caractère. » 

Lelong (le P. Jacques). éradit fran- 
çais, né ët m. à Paris, 1665-1721. Tra- 
Yailieur opiniätre, d'an jugement aussi 
solide que sa science était profonde, 
il a fourni à l'étude une fonle de docn- 
ments utiles et sans cesse consultés. 
{Biblioth, histor. de la France, continuée 

ar de Fontette. Paris, 1768, 5 vol. in- 
ol.; ete.) 11 ne lai a manqué que d'é- 
crire avec plus d'éléganos et de pré 
senter, dit un critique, avec plus 
d'ordre et de méthode le trésor do ses 
connaissances. 


Le Maire de Belges (J&AN), poète 
(gigi 














et historien français, né en Belgique, 
en 1473 élevé par Jean Molinet, son 
parent, poussé À la culture des lettres 
par Guillaume Crestin; bibliothécaire 
de Marguerite d'Autriche, gouver- 
nanto des Pays-Bas; historiographe 
le la Cour de France; m. vers 1 
Lourd et dur dans sa prose, cet éeri 
vain, le premier réformateur de la 
verification au xvr 8. retrouvait 
comme poète le sentiment de l'har- 
mouie. Il donna & Marot, à Ronsard, 
d'utiles leçons. En dépit d'an goût 
trop prononcé pour une certaine em- 
phase rhétoricienne ne le Temple 
honneur et de vertus, |! la Plainte du 
Disiré, 14H), il acquit la plus haute 
sstime en son temps ot la plus grande 
influence sur ses contemporaines 


Lemaire (NicoLas-ÉLor), hum: 
nisle français, né on 1767, à Tria 
court (Meuse), professeur’ de 
latine à la Faculté des lettres 


ris; m. en IK32. Editeur et ordonnateur 
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de l'importante collection classique 
intitalée : Bibliotheca classiea latina, sive 
eollectio aucioram classicoram lalinorum, 
cum indicibus et nos (Paris, 1818 et 
suiv., 154 v. in-$”). Elle est connue, ap- 
préciée, sous le nom général de Biblio- 
thèque Lemaire. 


Lemalstre ou Lemaïtre (ANTOINE), 
avocat français, né à Paris en 1608: 
retiré du mondé, des l'âge de vingt 
neuf ans pour devenir l'un des plus 
fervonts sontiens de Port-Royal; m. 
en 1658. Bien que ses plaidoyers, pro- 
noncés en sa pleine jeunesse avoc un 

and suocés, renferment encore trop 
Fo citations ecclésiastiques, qui sem 
‘blent, aujourd’hui. hors de leu 
il eut la gloire d'êire aveo Oli 
tra l’un des restrurateurs du barreau 
français. 

Lemaistre de Sacl. Voy. Saol. 


Lemaire (Juues), littératour fran- 
gais;né dans lo Loiret, en 1859. reçu 
à l'Académie en 1895. La poésie, la 
critique et le théâtre ont reçu des 
gages variés do la souplosse de talent, 
ut la fait célébre de bonne, heure. 
Les Peliles orientales, Serenus (recueil 
de nouvelles charmantes), es, Conem- 
porains, 2 v.in-12; Impressions de lhédire, 
lus, séries ; Mariage blane, Révollée; 16 
Bépaié Leveau, l'Age ingrai (1899), cie) 
En littérature, J. Lemaltre vise surtout 
à émettre des idées personnolles où 
marquées d'un caractère de nouveauté, 
fàt-c0 sar des sujets anciens. D'humeur 
plutôt flottante et sceptique, ne croyant 
qu'a la relativité des jugements et n'é- 
prouvant jamais le besoin de conclure; 
d'ailleurs écrivain trés délié, analyste 
pénétrant, crilique des plus ingénieux 
4 trouver des développements subti 
ou des suppositions de la dernière f- 
nesse, il divertit, il charme la lecteur; 
il ne ‘fixe pas toujours son opinion. 
Lemazurier (Pinne-DAvip), litté- 
rateur français, né en 1775, à Givors, 
1. en 18%. Intéressant hiographe-ancc: 
dotier de In Comédie-Françaixr, dont 
il fut le secrétaire d'administration. et 
de l'Opéra. (L'Opinion du parterre, eic.. 
Paris, 1803-13, 10 vol. in-8°.) 
Lemereler (NÉPOMUCÉNE), poête 
français, né en 1771, à Paris. reçu à 
Y'Académie en 1810; m. en IMÔ. À été 
June des gloires les plus brillantes de 
TEmpire. 11 n'avait que dix-sept ans 
lorsqu'on présenta so première pièce, 
Méléagre, qui n'eut qu'ane seule repré 
sentalion. Avec une fougue estr 
dinaire, au milieu d’une vis de plaisirs 
et d'excés, il s'attaqua 4 tous les gen- 
res: poëmes épiques et didactiques 
l'Aitantiade, Moïse, Homère, Alerandre!, 
ragédies, drames (Agamemnon, 1307, sa 
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meilleure pièce; Pinio on Ia Journée d'ané 
Conspiration, 1801 ; Frédégonde et Brune- 
haut, 1821); sujots antiques, sujets mo- 
dernes, sujets d'imagination et sujets 
RSprcele mers du TVR +, 160) où 
le le infernal du 4. et 
po une masse étonnante de la- 
ur. De vigoureuses conceptions, des 
soènes originales, des traits de lumière 
éclataiènt dans tont ce qui sortait de 
plame. Cependant, l'oubli a recou- 
ert presque toute l'œuvre do celui 
qu'on saluait, en ses débuts, comme 
héritier direct des plus grands podtes. 
Un certain chaos de génio, empri 
dans une forme insuffisante, oui 
la durée de ses créations. Destinéo 
singulière des œuvres! I n'est resté do 
ce poète fécond, original, hardi, 
rien que son nom et Je souvenir d'u 
titre bizarre (la Panhypoerisiade). Le- 
mercier était un homme de bien, un 
esprit fler et indépendant. Advorsaire 
obstiné de l'Empire, il ouitiva, toute 
sa vie, les lettres avec un désintéres- 
sement absolu. 


Lemierre (ANTOINE-Manin), poète 
français, né en 1733, à Paris ; ‘reçu à 
l’Académie, en IA ;m. en 1793. Après 
s'être fait ‘connaltre en remportant 
ix prix aux concours académiques, 
pour des pièces do vers fort inégales, 
1 s'annonça au théâtre avec Ia tragé- 
die d'Aypermnestre (1753). Ce fat un 
succès. La ritique et le public eurent 
ensuite 4 s'occuper de Térée, d'Idomé- 












































vers la 
ans avoir jamais 
ent préparées, il rima 
S6f. Bais, ii donna 
les Fasles ou les Usages de l'année, en 
seize chants, rappelant le titre et l'idée 
du poème d'Ovide (169). Sur ce ri 
canevas, 11 broda les détails descri 
tifs, À son caprice, d'une manière s00- 
vent disparate et incohérente. Dans la 
vie, L. possédait, dit-on, toutes les 
qualités pour gagner le eœar; mais il 
manquait absolument do modestie. En 
ttérature, il montra de la vigueur 
d'exprit et de la force d'invention; 

il était tout à fait dénué de goût. 



























Len 





son animosità même les éléments d'un 
chef-d'œuvre d'immoralité : le Mona- 
chopormachia. 

Lemolnne (Jonx), publiciste, mem- 


29. 


LEMO 


bre do l'Institnt, n4 à Londres, en 1814, 
de parents français, m. 4 Paris, en 
Aves En 1910 enteit aa Zoarna des 
Débats, pour ne plus le quitter jusqu 
son deénier jour. 11 ao Ne une belle 
place dans la presse de son pays par 
&es qualités d'esprit et de style. À dé- 
faut de la profondeur des vues et de 
l'abondance des idées, il avait la sou- 
plesso, lo trait, l'humour. 


Lemonnier (l'abbé GUILLAUME-AN- 
Toïr). fabuliste français, né 4 Saint- 
Sanveur-le-Vicomte, ‘on 1771, m. on 
1. Ses apalogues. des contes plutôt 
que des fables, ont de l'originalité dans 
Tespression, de la gaité dans les idées. 
Les négligences mêmes du poète ont 

uelquefois des grâces. (Fables, contes el 
pires, Laris, 1273, in-8".) 

Lemonnier (CAMILLE), littérateur 
belge, n6 4 Ixelles-lès- Bruxelles, en 
1845. À écrit dans une langue raffinée, 
torturée, surehargéo de couleurs jus- 
qu'à ressembler & une véritable orgie 
pieturale, divers romans d’un caractère 
Violemmentréaliste. Son chef-d œuvre, 
d’un tout autre genre, estle monument 

nil a élevé à la gloiro de son pays 
(a Belgique, gr. in-$r). description écla- 
tante des pays ruraux et des campa- 
gnes, cantiquo d'amour chanté aux 
merveilles do Bruges et des vieilles 
villes flamandes. 


Lemontey (P1ERR&-ÉDOUARD), his- 
torien français, né en 1762, à Lyon; 
membre de l'Assemblée législative 
et, sous le Consulat, censour dramati 
que; reçu à l'Académie en IRI9: mort 
ca 2. Napoléon l'avait ponsionné 

ur écrire une His, de France au 

VIF s., dans l'esprit du nouveau ré 
gimo, ce qui ne l'empêcha pas de re- 
chercher ensuite les faveurs de la Res 
tauration. À défaut de cansistancr 
dans le caractère, il lémoigna d'une 
réelle personnalité de jugements dans 
son Essai sur l'élablissement monarchique 
de Lonis XIV et sur les allérations qu'il a 
éprouvées pendant la mie de ce prince. 
(Paris, IIS, in-8°.) C'était l'introdue- 
tion a son Hist, de la Régence (1N32. 2 
vol. in-8°), qui fut très discutée, Ap- 
préciateur sévère du_« roi-soleni», il 
a reproduit l'esprit eritique de catte 
classe hourgeoise et marchande à la- 
quelle il appartenait par sa naissance, 
ét qui ne se laisse point éblonir par le 

üteux éclat de la gloire. (Opuseules 

ef. Œuvres de Lemontey, Paris, 
, vol. in-8°.) 
Le Mouël (Euc£xr), poète françni 
nà en Bretagne dans ia seconde moi 

du xx s Ia chanté la mer. In 
lande, les paisibles hameaux, lea tran- 
quilles bonheurs, les væux faciles ot 






















































LERF 
les deulls poignants des bonnes 
do Ia côte. See Frands vers trés doux 


ent la sereine mélancolie de l'Océan. 
(Feuilles au vent, Bonnes gens de Bre- 
fagne, eto.) 

Lemoyne (le P. PIERRE) 
français, de l'ordre des Jésui 
1602" Chaumont, en Bassigay. m. en 
1672. Quand sévissait au XV1° 8. la 
flèvre épique, il entreprit de rivaliser 
avec les anciens sur un des plus beaux 
thèmes de l'histoire chrétienne : Saint 
Louis, ou la Sainle couronne uise 
sur les infidèles (1653), in-1?). Chateau- 
briand trouve ses personnages plus in- 
téressants que l'Ajax ou le Diomxlo 
homérique; sans doute, mais le P. L. 
n'a pas réussi à leur donner la beauté 
poétique par laquelle seule vivent les 
éréations 46 l'esprit. Ce n'est pas qu'il 
manque d'imagination: ses dix-huit 
chants sont remplis d'épisodes jetés 
aveo profusion; mais nul goût, et l'on 
y voit déborder la stérile abondance 
qui maltiplie les descriptions et Les 
récits inutiles. — Cx. G. 

Lemoyne (AwDRé), poète français, 
né à Saint-Jean-d'Angélv, le 22 nov. 
1822. Ses divers recueils (foses d'antan, 
1859; les Charmeuses, 1871: Paysages de 
mer el feurs des prés. INT] découvrent 
des qualités descriptives, l'exactitude. 
le fini, la diserétion et la sobriété, qu 
ne sont pas sans analogie avec la ma 
nière des paysagistes hollandais. 


Lenau (Nicoras Nixuiscu px 
STHRELENAU, dit), poète Ivrique al- 
lemand. né & Czadat, en Hongrie, le 
13 août 1N02, m. en IR. La passion. 
Ia sensibilité nerveuse et enthousiaste. 
les capricieux mouvements d'une na. 
tare sceptique et pourtant ivre d'idéa! 
les tourmentes d’une conscience hall 
tée entre les tristesses du doute et le 
besoin de croi Re subsistait en elle 
{V. Savonarole, 1887 : les Abigeois, 1612: 
Faust: 1K36).frent de ses jours un conti- 
nuel ébranlement, quise termina par la 
folie. 11 a chanté avec une grande élé- 
vation ivrique, avec un charme de me- 
Janeolie très pénôtrant, les émotions et 
les orages de son âme blessée. (Gedichte, 
Stuttgard, 1832: Vene Gedichte, LS3X.} 


Lene (PIERRE), mémorialiste fran- 
çaix, procureur général au parlement 
de cette le; attaché pendant la 
Fronde au service du prince de Cond : 
in. en 1671. Ses Mémoires (1729, à vol. 
in-12; coll. Michaud, 1438; &d. nou 
qui, par eux-mêmes, ont peu de 
ef et de tour, éclairent certains cô- 
tés curieux des œuvres et de Ia socista 
du temps. 

Lenfant (Jacques), théologien pro- 
testant français, n6 en 1661,n Bazocbe, 






























































LENF 


passé en Allemagne dès avant la rôvo- 
cation de l'edit de Nantos; prédicatour 
do la reine de Prusse ct membre de 
l'Académie des sciences de Berlin; m. 
en 178. Historien des conciles de 
Constance (1714, > vol. in-4°); de Pise 
(724, 2 vol. in-1'), do Bâle et de la 
guerre des Hussites (1731, 2 vol. in-4°). 


Lentant (ALEXANDRE - CHARLES - 
Annx), prédicateur français, né en 
1726, 4 Lyon, m. en 1%. Quand il 
préchait, la foule des auditeurs était 

nde, attirée surtout par la chaleur 
le son débit, par l'accent inspiré et 
convaincu dé l'orateur. La rigueur de 
ses principes, fermés à toute transac- 
tion philosophique, réfractaires même a 
toute idés de tolérance, lo désignaient 
à imosité des révolutionnaires: il 
fut une des victimes des massacres de 
septembre. (Sermons, Paris, 1818, 8 vol. 
in-12.) 

Lennep (Davin-Jaco von), huma- 
niste de la même famille que l'hellé- 
niste Jean-Daniel L., né à Amster= 
dam, en 1724, m: en 1853. Professour 
de belles lettres à l'Athénée d’Ams- 
terdam, il avait eu l'honneur de suc- 
céder au fameux. Wyttembach. Plu- 
sieurs travaux do haute érudition, 
- notamment sa belle édition des poèmes 
d'Hésiode, le recommandent au sou- 
venir des savants. 


Lennep (JACOB van), ls du précé- 
dent, littérateur, né à Amsterdam, m. 
en 186%. Juriste distingué, érudit, poë- 
te etauteur dramatique, est au roman 
qu'il demanda ses surcts Les plus popu- 
laires. 11 a été en effet le conteur fa- 
ori, le romancier national de la Hollan- 
de. Ce titre fut la consécration d’une 
importante série de nouvelles histori- 

ques {Nos ancèlres, Un:e Woorouden) 

helonnées le long des principal 
riodes do l’histoire des Pays- 
ne exactitude photographi- 
eux coloriste, dialogueur 
van Lenne 














































n strateur 
directeur du cabinet des médailles, 
membre de l'Institut: né à Paris, en 
1802, m. 4 Athônes, en LG. En dehors 
de 





style réchaufe le série: 
tion. il édifla deux véritables monu- 
ments en l'honneur de l'antiquité: le 
Trésor de numismalique et de ÿlyptique 
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LEON 


formant 20 vol. in-fol. (1836-1850) ct 
l'Elile des monuments çéramographiques 
1841847), résumé des problomes” Les 
Plus intéressants qui aient rapport à la 
peinture des vases grecs. 

Lenormant (FranÇçois), fils du pré- 
gédent 64 par sa mêrs poilt-novou de 
M® Récamier; érudit français, mem 
bre de l'Institut; né 4 Paris, en 1897. 
Ses travaux les ‘plus importants (Let 
res assyriologiques, 1871187, 4 vol. 
in-4", etc.) se rapportent à la science 
nouvelle de l'assyriologie, à l’histoire 
des premières civilisations ot de leurs 
croyances. 

Leuz (Jzan-Micuac Rainmoz), 
poète dramatique allemand, né en 1750, 
à Seswegon, tombé dans la démence 
et la miséro; m. en 1792. 11 eut du ta- 
lent ot plus encore d'orgueil. (Voy. le 
Pandemonium _germanicum, où il s' le 
à Gathe; Œur., éd. Tieck, Berlin, 
1428, 3 vol.) Per ambition d'échapper 
4 toute règle, de placer son génie au- 
dessus de toute imitation, ÎT exagéra 
dans ses drames (les Précepleurs, | 
les Soldats, 1778, etc.) le dou qu'il 
avait en lu: l'originalité. 

Léo (ANDR£). Voy. Champseix. 

Léon (saint) où 
et docteur de 
Rome, m. on 46 
en 439; son glorieux pontificat dura 
vingt et un ans, Ses œuvres 8e compo 
sent de lettres, d'opuscules divers, de 
sermons nombreux prononcés en des 
circonstances solennelles ou pour l'édi- 
fication du peuple chrétien qui lui 
était directement soumis (6d., 1790, 
Lyon, 3 vol. in-fol.). Ce n'est chez lui 
ni la pompe ct la magnificence de S. 
Chrysostome ni l'abondanto sublimité 
d’Ambroise ou d'Augustin; c’est une 
éloquence calme, grave, pleine de di- 
guité, celle qui convient à un souve- 
rain pontife. 

Léon VI, dit le SaGe ou le PHILO- 
sorue, empereur d'Orient, né en 865, 
m. en ÿl1. Voy. Litt. greoque, période 
byzantine. 

Léon (Fray Luis-Ponce de), théo- 


































logien et poôte espagnol, religieux au- 
stin, né à Grenade, en 1527, m. en 
591. il out l'idée de traduire et de 








commenter le Cantique des Canliques : 
Y'inquisition sen émut; il fut mis en 
prison. traduit devant le Saint-Office 
et ne recouvra sa liberté qu'après cinq 
années de détention. Grand poëte 1ÿ- 
rique en même temps qu'orateur sacré, 
il fut l'un des écrivains religieux les 

ls importants que l'Espagne ait pro- 

its, d'une époque où a religion joue 
le premier rôle dans la société. L'Erpo- 
sition du livre de Job, l'Epouse parfaite, 





LÉON 


les Noms du Christ figurent en tête do 
ses œuvres, par la valeur et la réputa- 





tion. (Éd. compl., Madrid, 1816.) 
Léon X (Jean de Mépicis), fils de 
Laurent de Médicis, célèbre pontife 





lien, né à Florence, en 1475 ; card 
nal à douze ans, pape de 1513 à 1521. 
À travers les troubles religieux et les 
embarras politiques les plus capables 
d'absorber son intelligence, il eut la 
gloire d'attacher pour toujours son 
nom à la renaissance intellectuclle de 
l'Europe. Pendant son règne de huit 
aus — un règne si court et si plein — 
41 donna un essor extraordi 















Léon XIII (VINCENT-JoAcHtM Pc 
ci. pape sous lo nom de), pontife ita- 
lien, n6 en 1810, 4 Carpineto, recu 


docteur à vingt ans; créé cardinal en 





1853: nommé cameriingue en 1857; et | # 


lo 25 février 1W78, élu par le Sueré- 
Collège à la dignité suprême, Aucun 
pape, peut-être, n'a plus dirigé, plus 
pensé, davantage écrit. Pastour d'imes, 
philosophe, politique, économiste, en 
£es divers rôles, il s'est effurce de con- 
cilier l'Eglise et le siècle, la tradition 
et l'avenir, le sentiment chrétien et 
la science, en acceptant toutes les con- 

‘quences du progrès moderne, mais 
en subordonnant toujours le raison à 
ls foi. On à beaucoup admiré les Lei” 
fres gaslorales du cardinal Pecei où los 











de Pie IL. 
Léon l'Africain (JEAN). géographe 


arabe, né à Grenade Vers 1483, élevé en 
Afrique, m. vers le milieu da xvi 
11 out une exixtrnee des plns mouve- 
mentées, Tout jeune. il fut pris par de3 
corsaires, conduit à "Rome où Léon X 
Le ft instruire dans In foi chrétienne ot 
ccouragea ses études pour le bien 
général de la srienco. 11 ouvrit un 
cours d'arabe, publia dans cette langue 
eten italien son importante Description 
de l'Afrique, souvent réimprimée, tra- 
duite, et, plus lard revint, dit-on. dans 
son ancien pays ct 4 ses anciennes 
croyanc 

Léon de Modène (JUDA-ARIER, 
dit, savant rabbin, né on 1571, 4 Ve- 
nis® dont il dirigea longtemps ia syna- 
gogue, m. vers 1650. Célèbre par son 
édition complète de la Biblia hebræa 
rabbinlea (Venise, 1610, 4 vol. in-fol.), 
sL par son Hisloire des rites hébraïques 
(637). 

















— 516 — 





LÈOU 


Léonard (NICoLAS-GERMAIR), poste 
éléginque français, né à la Guade- 
loupe, en 1744. m.'en 1798. La senti 
mentalité de Gesner, une fausse senti. 
mentalité quelquefois, se mêle en sea 
Idylles à des traits de pession imités 
des élégiaques latins Tibulle et Pro- 
perce. 

Léonard d'Udine, prédicateur ita- 
lien du xv*s., m. vers 1470. Non moins 
bizarres en leur forme triviale, aheur- 
Lée sans cesse de traits imprévus, que 
les alloutions des cordeliers français 
contemporains Maillard et Menot, les 
Sermons de ce religieux domin 
{Sermones aurei de sanetis, Cologne, 1478, 
in-fol.) furent trés populaires, 


Léontium, Aécyriey, courtisane grec- 
ue et femme philosophe du 11° 8. 
J.-C. Elève d'Epicure, elle rache- 
tait par les dons de l'esprit la facilité 
le mœurs. Cicéron vante l'élégance 
st l'attioisme d'une hardieréfutation de 
Théophraste, qu'elle avait écrite, par- 
mi d'autres trailés également perdus. 


Leopardi (Gracomo), poète italien, 
n4 & Rocanal duo ln tree d'A" 
ne, le 29 juin 1798, m. 4 Naples, le 14 
juin 1837. Philologue à seixe ans, phi- 
losophe 4 vingt, pote à vingt-ci 
né à mourir trés jeune on pleins 
célébrité, déjà Ï avait cueilli 
palmes d'une double gloire, quand 
‘autres commencent 4 peine 4 vivre. 
11 lui fut donné d'exceller à la fois dans 
Les œuvresd'éruditionet d'imagination, 
dans la prose et dans les vers, et d'at” 
tacher à ses inspirations philosophi= 
ques on patriotiques un caractère no0= 
Yean. Sa précocité fut extraordinaire, 
Hélas! de très bonne heure aussi, il 
avait dû payer ces faveurs oxception- 
nelles de la nature, ces dons merveil- 
leux de l'esprit, par do terribles dis. 
grâces physiques, per le supplice sans 
répit de doux maladies monelles sat. 
uisant encore des pelnes secrètes 
une âme irgtable et désillasionnée. 
De là cher l'auteur des 

































ses chants. 


Léouzon-Ledue (Louis-AnToxtx), 
critique et traduoteur français, né en 
1815, m. en 1889. De: travaux appro- 
fondis sur les littératures scandinaves 
(list. liltér. du Nord, ete.), et particu- 
lièrement une belle traduction analy- 
tique du Kaléwala, le curieux poème 
finnois (IS45, 2 vol.) lui ont mérité la 
reconnaissance des pays du Nord. 
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LEPA ‘2m LESA 
Le 8 (Rent), te français, né | Lermontol (MicH&L), célèbre poète 
en To L'Fongittereomn does | atremnneL(MIC EL) stlbre pote 














u pour ses imite 

oiture, très 
inférieures au modele — il ent 1e rare 
bon sens d'accepter le jugement. « 1 
est bon, disait:il, qu'il ÿ ait de mé- 
chants auteurs pour donner de l'éclat 
aux illustres. » Ses poésies, auxquel- 
les sa prose est encore préférable, se 
composent de 18 sonnets, d'épltres, de 
madrigaux, de chansons. (Nouv. œuv., 
1672, à vol.in-12, eto.) 


Le Play (Frépéric), économiste 
français, né pros de Honheur. en 1806; 
conseiller d'État, sénateur ; m.en 1832. 
L'idée de famille, véritablement socia- 
le, est le noyau des doctrines Ki etel 
pendant une longue série d'ann. ps 
ce savant observateur. Divisant la fa- 
mille humaine en un certain nombre 








de groupes, selon les classes, les con- 
ditions, les pays, L nsista sue lenrap 
ports les reliant entre eux et dédu 

le ces les caractères Q 
des principales constitutions de l'Eu- 
rope. (Blades sociales, 6 vol. in-8"). 


Le Prince de Beaumont (MARIE), 
femme auteur française, sœur du pein- 
tre te Le Prince; née le 26 
avril 1211, 4 Rennes, m. en 1781. Elle 
brocba solxante- lumes destinés 
de préférence aux jeunes 
Teis:lo Triomphe de la Vérie les Lettre: 
de Madame du Moutiers, la Nouvelle Cla- 
risse. Îls ont tous le mérite du naturel 
et de l’irréprochable honnétoté des sen- 
timents, sans aucune de ces qualités 
supérieuresauxquellessc reconnaissent 
les œuvres durables. Fondatrice du cé- 
lébro Magasin des Enfants, qui fut. des 
son apparition (1757), très imité en 
Europe. 









pto- 
ares 





bante Egypte, mais jusqu'au Sennaar 
africain d'une part et de l'autre jus- 
qu'au massif de l'Arabie Pétrée. Îl en 
Fapporta la matière de féconds travaux. 
Ses études sur le déchifirement de 





écriture hiéroglyphique furent très 
remarquées pour Tesdtet etla netteté 
de l'exposition. 


1814; officier de hussards dans l'armée 
da Caucaso, chez les Toherkesses, les 
Géorgiens, ‘les Lesghès, où son âme 
ardente, excitée par los spectacles 
d’une nature et de mœurs pittoresques, 
trouva de magnifiques sujets d'inspi- 
ration ; tué en duel en 1$4I. 11 laissa 
des œuvres de jeunesse. de’ dramati= 
ques récits(vo. Hadschi-Abek, Ismaïl-Bey, 
le Démon, etc), des ébauches vigoureu- 
2es, des scènes et des fragments splon- 
dides. Mais il n'out pas le temps de 
mürir Les dons qu'il avait reçus. Quand 
il fut frappé Comme ce Pouckbine, 
dont on le proclamait l'héritier, a dit 
Saint-René Taillandier, l'œuvre plus 
belle de son âge mûr, entrevne Réjé 
comme un espoir prochain, 4 travers 
ses promières pages, venait de mourir 
avec lui. 

Leroux (PER RI 


tionnaire fran 
1791-1871. À. 








la formule à travors les nuages de l'u- 
topie, il se voua aussi à l'investigation 
hilosophique. Son livre de l'Humanité 
RO, 2 vo, in). semé do vues para 
doxsics, présente du moins le déve- 
loppement d'un grand principe, à aa— 
voir que l'humanité forme une unité 
véritable et que tons ses membres sont 
solidaires les uns des autres. 


Le Roy (Pinnx), écrivain français 
du xvr°s., chanoine de Rouen, secré- 
taire du cardinal de Bourbon, un des 
auteurs de la Ménippée. Homme de mé- 
rite. de probité et d’une rare modestie, 
dit Lenient, il mit à rester obscur touts 
la persévérance que d'autres apportent 
4 sillustrer. 


Leroy-Beaulleu (PAUL), publiciste 
et économiste français, né à Saumur, 
en 1843, professeur au Collège de 
France, membre de l'Institut. D'ami- 
nentes qualités: nne compétence recon- 
nue de tous dans la mise en valeur des 
détails. la lucidité dans l'abondance, 
la clarté dans l'érudition, ont assuré à 
ses écrits une antorité durable. (Traité 
de la Science des finances : Trailé ihéorique 
et pralique d'économie politique, 4 vol. in- 
8°; pl. éd.) 




















LESB 


volumineux, se partagent en deux 
classes: les'ans, ln masse confuse ot 
ignorée qu’il brocha d'une main hâtive, 
uniquement pour vivre, {els que ses 
pièces légères, farces, pantomimes,opé- 
ras-comiques ; les autres, les ouvrages 
de choix, qu'il composa' d'une plume 
soigneusé pour la gloire de son nom et 
le souvenir durable de la postérité. Ces 
derniers s'appellent : Turcarel, comédie 
moliéresque, satire sanglante du luxe 
insolent, de‘la hassesso et du s0t 0 
gueil dés traitants; le Diable boileur, 
dont le heros fantastique est une créa 
tion aussi remarquable en son genre 











Lesage. 


que l'Ariel on le Caliban de Shaks- 
are; et Gil Blas, cet admirable ta- 

bleau de mœurs, cette revue si 
uante, si animée de toutes les Con 

ions de la vie humaine et sociale, ce 
lngues que 

ivlding. é- 
ritier et co: teur de la pur 
dition du xvu° s. dont il parle la 
qe saine etsuhre, Lesage possét 
















tra 
















élégance simple, le naturel aimable, 
l'ironie Lempérés de bonne humeur de 
ses modèles préférés chez les anciens, 


Horace et Térenee. 
Lesbonax, rhéteur grec dns 





d'Auguste, né à Mitylène, : Fragm.. Rp. 
Ales Oraliones rhelorum gravorum, Vo: 
nise, 1943.) 





e grec du 
de Éeshos, 
Animé d'une hauts ambition, il entre- 
prit de compléter l'Hliade, et de la con 
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LESS 


duire jasqu'i la fin de la guerre. Sa 
Pelite Iliade, autrement intitulé le Sac 
d'Ilion, ne nous est plus connue que 
p“ des fragments écourtés, accusant 
la sécheresse et la froideur. 


Lealey (JEAN), historien écossais, né 
en 1527, m. en 15% : défenseur coura- 
geux de l'infortunée rein Marie Stuss 
(Defence of the honour of Mary queen 
Scotland, Liège, 1751. in-8°.) 

Lespinasse (CLAIRE FRANÇOISE. où. 
selon d'autres, JULIE-JEANNE-É 
xon&), née en 1731, m. le 23 mai 1136. 
Sans ‘fortune, sais naissance, sans 
beauté, elle parvint à rassembler 
elle. dès le lendemain de a broi 
avec M* du Deffand dont elle avait éti 
lectrice et demoiselle de compagnie. 
une société très nombreuse, très va 
riée et très assidue. Son salon eut une 
vogue extrême. Tenir des assemblées 
philosophiques, chérir, honorer et pro- 
tiger le talent n'était point pourtant 
le premier intérét de In vie de M4 de 
L. Imagination vive, eœur tendre, na- 
ture enflévrée, ehez qui le sentiment 
était comme un feu tonjours agité. elle 
consuma son existence dans les ora; 
de deux attachements profonds, mais 
illégitimes, romanesques et bien mal 
pavés de retour, Ses Lelires, publiées en 
109, révélérent Le plus fort 
de ceur du XVI 8 
son époque eurent une telle chaleur 
d'ame; peu d’entre eux aussi eurent 
une plume aussi naturelle, aussi fine 
et aussi élégante que la sienne. 


Lesseps (FERDINAND, comte de), di- 
porate français, né à Versailles. en 
ROS: créateur ei président-direcieur 
de là Compagnie du canal de Suez e 
de la Societé moins heureuse en 328 
fins du canal de Panama; imeimbre de 
Vinstitut; mm. en 1891. destinée 
étonnante fut d'ouvrir à la civilisation 
les grandes routes du monde que le 
caprice de la nature avait fermées. Îl 
a laissé des Mémoires, où sont narrès 
avee quelque sécheresse de style les 
élitlicultes premières. les succes, es tra- 
Verses, et quelques-unes des déceptions 
eruellés qu'ont eus a subir ces gigan- 
Lesques entreprises. 


Lessing (GorrmoLD-EPHRAIM). cé 
lébre écrivain allemand, né en 1729. 
d'une famille dhumbles ecclésiasti- 
ques de la Luute-Lusace ; m. en LM. 
Tomme de science et homme d'imagi 
nation, également habile à fouiller les 
manuserits et à interroger le cœur bu 
main, Lour à tour quittant le théâtre 
pour la ponssitre des bibliothèques et 
retournant des bibliothèques au thes- 
te, sans qu'on pét savoir, dit un de 
ses biographes, s'il était né pour l'étude 
















































































LESS 


on pour la poésie, ni er qui l'emportait 
en fai du datent ou de la volonté, il 
exerça une influence énorme sur la 
littérature do son pays. Critique ot au- 
tour dramatique tout à la fois, com- 
mençant par établir les règles avant 
de les convertir en pratique, Lessing 
80 posa résolüment en précurseur. AUX 
écrivains français du xvir° s., accusés 
d'avoir travesti la naturo sou lo mas- 
que de la convention, à Corneille et à 
in IL opposs Sbakespearo ot So 
phocle, c'esi-a-diro l'Angleterre du 
xvI set l'antiquité grecque à laquelle 
il voulait que l'on remontät sans in- 
tormédiaire, en passant par-dessus les 
classiques du siècle de Louis XIV. 
Pais, ces principes nottemont Axés, il 
entra dans la voie de l'exécution, sinon 
pour fournir des modeles, du ‘moins 
P nodéles, du. moins 











Lessiag. 


à la soèno une pièce empruntée, quant 
au sujet, à Edouard Moore, : Miss Sa- 
rah Sampson (1755), et écrivit, qnolques 
annés ensuite, avec plus de auccès, 
1a première comédie nationale qu'aient 
eules Allemands: Minna Barnheim (1763), 
puis Emilia Galolti (1772), son chet-d'œu- 
Vre dans le genre tragique, pièce en 

nante à la lecturecomme à la scène : 
Ain le dramo bourgeois de Vathou 
le Sage (1778). où respire un charme 
de poñsie et de sentiment, qui ne pas- 




















il a laissé de 


compos de 
classiques. Mais 


bles, qui sont restée 
iLs'honorait surtout d'étre un critique. 
un écrivain de combat et de renouvel- 
lement. C'est qu'en effet, il exerça la 

que avec génie, soit dans ses con- 
troverses incessantes, — car a vie en- 
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tière n+ fut qu'une lutte, — soit dans 
son admirable livre d’esthéti 
Laocoon (1766), par lequel il a fondé, 
en quelque sorte, l'indépendance rai: 
sonnée des arts, soit enfin dans son 
recueil plus spécial, la Dramalurgie de 
Hambourg (1767-68), qui sauva les Alle- 
mands des règles conventionnelles de 
la tragédie. Lessing est un écrivain 
supérieur: il posséde à la fois le goût 
et lo style, la suite parfaite dans les 
idéos ot l'excellence de la forme. Sa 
prose est d’une nettoté, d'une transpa- 
rence admirable, d'un tour simple et 
facile, et d'une précision merveilleuse, 
qui n'empéche pas la vivacité et l'im- 
prévu du trait. On dirait, suivant le 
mot do Cherbuliez, la prose de Vol- 
taire, moins l'éclair et les ailes. 


L'Estoile (PigrRe de) ou de Les- 
tollle, chroniqueur français. né en 1546 
à Paris, audiencier à la chancelle: 
m. en 1611. Co malicieux bourgeois 
de Paris n'est pas, à proprement dire, 
un écrivain; c'est un curieux qui #’a- 





























muse à tous les spectacles do la rue. 
Hlabitant de la grande ville, il voit les 
fêtes, les événements de chaque jour, à 
sa manioro, en royaliste et gallican, en 
railleur surtout ; ilassiste aux srrmons. 
aux processions, il en rend compte dans 
son Registre-Journal. (V. l'éd. de Mon- 
morqué, dans ls Mem. sur l'Hisl. de 
France, et celle de H. en, Journal du 
règne de Henri IV, 18, à 11 80 
trouve qu'avec l'exactitüdo d'un chro- 
niqueur de petits faits, i] nous a laissé 
le portrait fidèle, non seulement de 
Paris mais de la Franco. au milieu des 
aitations tumultueuses de la Ligue ; 
il n'en a pas vu, cependant, les côtés 
dramatiqueset populaires.— Cir. G. 


Letronne (Jran-AxToixr). érudit 
franc: né à Paris, en 1787; membre 
Académie des Inseriptions en IN16; 
successivement dire urde l'Ecole des 
Chartes, inspecteur général de l'Un 
versité professeur au Collégede Fi 
ce, garde général des Arc 
15i. Les travaux sur l'Égypt 
le 
à : iei 
ongec dans les 
es 0 les Ro 
pte, 
la réduisirent à nn sommeil de neuf 
cents annérs. An moyen des papyrus 
et de inseriptions, L. ft encore ét 





















































sur le past: et ces popula- 
= 


eues et oubliées réap 
“les derniers caractèr 
leur nationalité et Les marques de le 
servitude. Bien des erreurs de détail 
se tronvérent rectiflées au passage : et 
un érudit du x1x* « prouve qu'il en sa- 
'ausanias, l'histo- 
















vait plus long que 


LETT 


rien gree, sur le fait des Ptolémées. 
(Recueil des inseripl. grecques et lat. de 
L'Égyple, éludiées dans leur rapport avec 
ist. poli, l'administrat. intérieure, ete. 
1M12-48, 2 vol. in-4”; Rech. pour servir à 
Chist. d'Égyple pendant la domination des 
Grecs et des Romains, 1823, in-B', etc.) 
Lette ou Lellon. Idiome letique, en 
usage dans le nord de la Couriande, le sud de 
An Livonie, l'ouest de Ia province de Vilebsk 


que parlent un m 
R h Mittau sont les cer 





















thuauien, 
pures. moins 





antiques, 
ur l'étuute des idiomes indo-eurspéens. Le 
fee abonde en chants populaires où deiasmas 
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sonae qui compose des ouvrages de lil 
fature el en fait profession. Dans les meil 
leurs siècles de l'antiquité, la poésie, la phi- 
losophie, la littérature n'élalent point. ce 
qu'elles ont é14 rendues par la orce des cho 
ses dans notre êre contemporaine 

niêres d'être spéciales, excluiFes. 
science servaient surtout de rafralchissement 
et de repos: ils se conciliaient avec d'autres 
devoirs. avec des occupations 1rès différentes. 
quelquefois d'un haut caractére, ms 
vant être aussi 6 la dermére bumilué. 
Ammonius Saccas, l'un des fondateurs du n6o- 
latonisme, Ia plus abstraite des anciennes 























tragiques el les co 
miques vivaient de leur art auquel 80 raua- 


Cabinet de travail d'un homme de lettres riche au xvr siècle, 
OMiniature du ms. fr, n° H190 de l'Arsenal.) 





d'une originalité shsolument intac 
dan à secte, Ua des joua, de 1 
Fan Que réentent entre autres, Les 
ie Baumlach, Elverfeld, 

nombreuses traluce 


et que 








pe A ile 
Lions. ? 







au non pat 
et qui Et 







ee que ire devant 
tuer et de ant latlenanl. CHogeta ane) D 
du Lane des trs Wraueir dise 
vite le mur prissiene a Rest js Fr 
dans es prete de Conte ct 
Be ann cet dame Let 
sner alemande de 1x 
Ha cours, que jar Le Hihuanen et le lette où 
letton. 



















es chemne où in 





de). Per 








chat une fonction régalière, celle de mal- 
tres des chœurs (4ogodtdurem ou. Les 
s logoéraphes garnatent 

Up HE et mutation. N 
se juurs, le métier d'auteur 
“ceux qui l'exercérent À une 
a rartheuse. em dehors de a proue 
Lis taiticiens de Hume av aieut 
jarse de les amuser et qui 

















Farc tours ans: Cétient les Plaut et 
les Terence. Les auteurs du XVI* el ceur 


du AVI Ces sorcesseurs des trouvé 





Laurens aus Biatent partie de da à 

AE 
fnges de 
See eectesuse 
Ets plus où Moins Kétércunement 
Mu de pensions EhÉUVES L précares: 
int enr Fair der Roma dei 
Sgrammes. de Tateuses dedieaees. pois 
rare Fércle ou réjouir la” Vanid 48 
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de eour, (EX nous laissons dans l'ombre la 
eohue des poëtes sans soù ni maille, qui 
ssient leurs chausses sur les coffres des a: 
Uchambres en se plaignant de n'être 
arrêtés !) On acceplail. un bout de table ier, 
une bourse là. On élait u le malade de la 
ine en titre d'office, » comme ls pauvre 
arron, Après avoir écrit Cinna, on le di 
diait a M. de Monturon, trésorier de l'épa 
e. Louis XIV, il est vrai, modifia ce Code 
fe protection en France el lira les lelirés de 
cer avihssement, Il mit presque sur le mème 
pisd, parmi son entouragé es nobles d'inel- 
‘elles gentilshonmes de race. Il en 
AE des pensionnaires de l'Eut. Encore les 
los avorisés m'avaient-ils guêre, sinon quel- 
Auelois au théâtre, de profs sûrs et d'émolu= 
ments certains en dehors des gratifications 
royales. Et ceux que n'abrilait point 1a 110- 
ection du maltre se voyaient réduits, couume 
La Fonisise, À chercher ges muisons 
hospitalières qui compatissent. à les héberger 
par amoar de Var. La moindre fonction \ 
dour parutsail, communément, bien supe- 
rieure aa méller d'homme de lettres, bon 






























ss POUr gagner 
être, tont était 


«, Le talent, disait le romancier Daniel 
Deloe, n'est d'aucune application utile aux 
usages de la vie. Ainsi le v 
se translormer en monnaie 
Jent pour séparer l'or de l'alliage, il devient 
inutile à celui qui voudrait le muer en quel- 
que chose de compact et de solide. » L'hon- 
Bête Anglais du XVu 

ès avoir 













sème en 
iques et 


Poe puissance jusqu'alors inconna 
Poitaue on commençait À craindre, on 
special pas toujours, De certains nobles se 
Eroÿsient lencore le droit de, faire détonner 







des soie 
tlendre 


Beureusement.  disparalre pour ne se renou 
Véler qu'à des intervalles de plus en plus doi: 

Een fa fonction d'écrire elle-même qui 
Fast accrue en indépendance eu en acute 
Lffemiee de ln plème garantimant Vers. 
une de Vaafeur an Mere. VOIR le tit 
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sauf dans quelques genres inférieurs, 


LEVA 


lesquels no subsisteraent point sans Les encon- 
retments de l'EUt ou des académies de 
vente des Livres à pa devenir un élément de 
cher (CE Fr Lalide, Nos gens de Let 

é és, aujourd hu comme er, 
se garder de trop d'illusions en matière st 
Ris, Le Saba ns come ne de 
Für qui entente carnérodes lettres la rene 

nt de jour en jour Blus dificile à parcourir. 
Jimais on ne remarque = sanr parier ele con: 











currence féminine gagnant là, comme ailleurs, 
d'une manière redobtable — no aussi grandé 


quamiité d'hommes faisant profe 
#busivement ou non. Quelque priv 
la foule aileignent À un da ent. de 
faveur et de séccés. Ou vont les autres ? Mais 
comment distinguer la multitude des avent 
ners qui #'échefonnent au hasard sur Ia route 
ebse perdent ou périmsent dans la nuit} Ce 
Su'ons sait le mieux de l'histoire, des Lalents, 
Sest l'interminable chronique des affronts, 
des souffrances, des agitafons infinies par 
esquelles ils payérent le pain de la gloire. 
Mème de nos jours, où, dans le vaste partage 
du travail social, on voit nombre de, gens 
faire de leur esprit métier el marchandise, 
bons deniers complants, plus d'un a vérifié, 
Rélas! avec tropd exactitude Le mot spiritue 
lement cruel de Théodore Han ière 

La litérature est une belle branch 
se pendre. 

Lettres. Vuy. Lucas, Mae de Bérigné 

, d'Alembert, tic. 

Leuclppe, philosophe grec du v*s, 
av. J.-C, l'un des premiers théoricien 
du système atomique, et le maitro de 
Démocrite. 


Leusden (JEAN), hébraïsant hollan- 
gais. l'an des malires do la philologio 
biblique, né à Utrecht, en 1624, pro- 
fesseur à l'Université de cette ville, 
m. en 1699. Ses travaux ont fnit loi et 
rendu d'éminents services. {Philologus 
Hebræus, Utrecht, 1656, in-4°; Compen- 
dium biblieum, 1673, in-8.) 


Levallois (JuLks), critique français, 
né à Rouen en 1829. Longtemps seeré- 
taire ot collaborateur de Sainte-Beuve, 
il resta dans ses écrits Crilique mili- 
lante, 1863, ete.) l'excellent disciple de 
ce maitre. 

Levasseur (ÉMILH), économiste et 
géographe a Paris. en IN2N; 
professeur au (4 ce, élu 
membre de l'Académie des Sriences 
morales ot politiques, en 1866. À traité 
aveo une compétence universellement 
reconnu des questions historiques et 
économiques relatives aux classes po- 
pulaires. 


Levavassenr (GUSTAVE), poète et 
littérateur français, né à Argentan, en 
1819. 11 se montra réaliste à sa maniere 
dans an roman champêtre d'une fidélité 
d'impression typique: Dans les Herba- 

jes, où tout est rendu vivant: choses, 
êtes et gens. M poète surtout, lettre 
ingénieux, styliste raDiné, virtuose de la 





Écrire, 
és dans 





























pour 
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rime, il compte avec les Théophile Gau- 








tier et les Théod. de Banville par les 
qualités d'ane muse à la fois savante 
‘êt facile, très souple et très variée. 


{Inter amicos, Poésies fugllives, Esquisses 
pieardes, etc.) 
Levesque de Burigny (JEAN) écrir 
, à Reims, 
reçu à l'Académie des Inscriptions en 
1766; m. en 1T8S. Applique aux sujets 
de l'histoire ancienne les idées ré- 
grantes dans le part encyclopédique, 
ut en 80 réclamant aussi, pOur l'Ex2- 
men dosfaits, do la science êt do l'es- 
priteritique. (Hit. des révol, de l'Empire 
le. Constantinople, 170, 3 vol. in-1). 
Biogaphe sceptique d'Erasme, de 
Bossuet, du cardinal du Perron, de 
Grotius, et le principal rédacteur de 
V'Europe savante, (1718-20, 12 vol.) 


Levesque de Pouilly (Louis-JraN), 
savant et moralisto français, n6 en 
1691, 4 Reims: pondant quelques an- 
nées, lieutenant-général de cette ville; 
membre de l'Académie des Inscrip- 
tions; m. en 1760. On aime à rappeler, 
pour l'aisance du style et l'attrayant 
Bhilosophisme qui réside on cos Pages. 
sa Théorie des sentiments tables. (Ge- 
nève, 1747, in-8", pl. édit 


Lévêque (Cmanues), esthétioion 
français, né à Bordeaux. en 1818; pro- 
fesseur au Collège de Franco; membre 
de l'Institut. Son livre de la Science du 
(Beau (1860, 2 vol, in-8*; couronné par 
l'Académie des Sciences morales, par 
l'Académie des beaux-arts et par l'A 
cadémie française) est une œuvre de 
haute importance. On y voit appliqués 
aux arts du dessin, à là poésie, à l'élo- 
quence, les mêmes principes d'inter- 
Prétation idéale de la nature, ramente 
Aux diverses conditions de puissance. 
A'ordre, de bonté, de justice ét de gran- 
deur morale. 

Lévis (Pierre-Marc-GAsTON, due 
ao), littérateur français, n6 en 1735, du 
maréchal François-Gaston de Lévis: 
membre de l'Assemblée constituante ; 
nommé à l'Académie par ordonnance 
royale en 1816; m. en 1840. On ren- 
contre bien des traits judicieux ct des 
impressions piquantra dans les Souves 
A et poriralis Ê1813-15, 3 VOL. in-8") du 
noble écrivain. Chez lui, l'effusion in- 
génieuso des idées va d'un accord pare 
it avec l'aisance d'un style fin, en- 
trainant et toujours naturel. (V. aussi 
les Marimes et réflerion sur différents 
sajels, 1808, in-12.) 

Lewald (Faxxy), romancière alle 
mande. née à Kœnigsberg, le 24 mars 
1811. Bel esprit doublé d'un esprit fort, 
visant à la virilité. ello signa un cer 
ain nombre de nouvelles ôt d'impres- 
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sjons de voyages (Œue. choisies, Bor- 

În, 187-187, 12 vol.), accusant, cbez 
l'aûteur, un sons critique trés aigaisé, 
de la pénétration. une disposition à 
reproduire le côté plastique des choses, 
joint à un sentiment excessif de soi- 
méme. 

_ Lewis (MATREW GREGORT), roman. 
cier et auteur dramatique anglais, né 
4 Londres, en 1773: membre de la 
Chambre des Communes; m. en pleine 
mer, au retour d'un voyage dans #68 
propriétés de la Jamaïque. Le fantas- 
Fique et l'étrange, mélés de volup- 
{ueuses peintnres. passionnéren for 
tement l'imagination de ce fabricant 
« d'horribles merveilles ». « Satan lui- 
méme, s'écriait en l'interpellant Byron, 
redouterait d'habiter avec toi et de 
Aonver dans ton cerveau un enfer plas 
profond que le sien. « Le Moine (1485), 

armi 888 romans, est l'œuvre 12 ples 
Saalée de Lewis, dans un genre quile 
rendit populaire jusqu'à l'arrivée de 
Walter Soie. 11 y» beaucoup de Jan- 
tômes aussi et de fracas mélodramatt 

ue, dans son théâtre. (Le Spectre de 
chateau, 1797, etc.) 

Lexicologie. Partie de science de 
langage qui s Sccupe des mois considérés Par 
FPOR à eur valour, À leur étymologie. 

Leyden (Jonxi, écrivain écossais, 
né en1775, m.en 1811. Médecin et 
orientaliste, il s'était fait un nom dant 
le poésie par #08 Scènes de l'enfance 
(Poelieat Remains, 1819), très purement 
écrites. 





















Fantatse et 
cune laissée pet Montesquieu dans 
VEsprit des lois. La publication, de 
Mi de L. très estimée, parce qu'elle 
commença d'éclairer le chaos de lois 
fasqg'alors peu connues, ne put êut 
achevée do son vivant. (Paris, LES 
4 vol. in-8°.) 

Lhomme | (Fnaxgors),, ittérateut 
français, n° à Meaux en 1847: profes 
seur de l'Université; membre du Cor 
seilsupérieur de l'instruction publique 
Critique dramatique ingénieux, evri 
vain spirituel ot mordant, il à monttt 
un sens très juste des questions dt 
théâtre, de littérature, et souvent di 
la vie elle-même. (Études sur le 1hédi 
contemporain, 2 éd., 1859: ln Comité 
d'aujourd'hui, ete.) 


Lhomond (CnanLes), grammairies 4 
| 


l 















L'HOS 


et latiniste français, né en 1727, à 
Chaulnes, m. en 1794. Homme do dé- 
vouement et de verta, il so, consacra 
entièrement à l'éducation. Toute sa 
vie il ne voulut être que professeur de 
sixiémo et ne travailler que pour les 
classes élémentaires. Grâce à leurs 
mérites d’exactitude, de simplicité, de 





clarté, ses grammaires latine et fran- 
iso. son Épilome hisloriæ saeræ (1784, 
fn-19), son De viris ilustribus urbis Ro- 


mæ, eurent un succès prodigieux et 
continu. Dans ses abrégés, Lhomond 
a répondu une morale tres douce, 
inspirée par l'esprit chrétien et l'an“ 
tiquité, enseignant, en même tem 
que la morale privée, l'amour de la 

trie, le respect de la loi, le sentiment 
Ke la liberté, Le 20 mai i894, Spuller. 
ministre de l'instruction publique, a 
inauguré, 4 Chaulnes, le monument 
élevé au modeste savañt, à l'occasion 
du centenaire de sa mort. 


L'Hospltal (Micuez de), illustre 
magistrat français, né vers 1605, à Al- 
rse, en Auvergne, conseiller au 
Farement, surintendant des finances 
en 1564, chancelier en 1560; m. en 1573 
La magistrature française compte 
beaux noms au xvi" siècle: il n’en est 
pas un qui ait un plus glorieux refñct 
de probité, de constance dans le bien 
et de douceur que celni de Michel 
L'Hospital. Dans son rôle politique do 
garde des sceaux, il sagplique, avec 
une noble fermeté, à modérer les pas- 
sions de la cour. Il crut, pendant quel- 
que temps, pouvoir dominer les em- 
portements d'une politique de faction. 
« Patience, patience. disait-il, tout ira 
5 H li fallut enfin ouvrir les 
yeux à la réalité, el comprendre l'inu- 
Kilita de ses efforts de conciliation et de 
tolérance. Les sceaux lui furent re- 
sirés. il prit, pour son domaine de 
Vignay, près d'Étampes: il emportait 
avée lui de trisles pressontiments que 
fa Saint-Barthélemy ne tarda pas à 
justifier. 11 mouratconsumé de chagrin 
Avec lo regret de n'avoir pu « désar- 
mer la hainio de ceux que sa vicillesse 
ennuyait. » Malgré ses conseils, il 
avaient mieux aimé faire la force 
souffrir. « Ses ennemis, suivant 
tôme, ne purent Ini ôter le los qu'il ne 
fast do. plus gran personnagé de Ja 
robe qui fat nf qui sera jamais. » Son 
style est ploin de force et de gravité. 
Iexprime avec une sobriété magnif- 
que des pensées vigoureuses empreintes 
l'ane profonde tristesse. (uv. compl 
éd. Dufey, de l'Yonne, 1824-26, 5 v 
in-8°.) — Cn. G. 
L'Hospital (Micaez Hurault de), 
sïgneur de Bélenbat, magistrat fran” 
cais, petit-fils du précédent, chance- 
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LIBA 


lier du roi de Navarre, m. en 1592. 
Lan des anteurs de la Satire Ménippée. 

Liancourt (JEANNE SCROMBERG, 
duchesse de), née en 1600, fille du 
maréchal Henri de Schomberg; m. en 
1671. Après avoir donné à la cour, touts 
jeune femme, l'exemple des vertus les 

lus rares et les plus difficiles, elle prit 

cœur, sur la fin de sa vie, étant de- 
venue grand-mère, de racer pour sa 
petite-fille, la princesse de Marsillao, 
un règlement d'existence chrétienne 
(Règlem. donné par la duchesse de Lian- 
court à la princesse de Marsillae, 1698 ; 
ré6d. par M Forbin d'Oppède, Paris, 
1880), qui fut considéré, à l'époque où 
il parut, comme un chef-d'œuvre de 
direction. 

_Liard (Louis), philosophe et admt- 
nistrateur français, membre de l'Ins- 
titut (Académie dez Sciences morales 
et politiques). né à Falaise, le 22 août 
1846. I enscigna la philosophie dans 

lusieurs lycées, d'abord, puis à, la 

Faculté des lettres de Bordeaux. C'est 
4 cette période de sa vie intellectuelle 
que so rapportent les livres qu'il publia 
sous les titres suivants : Des définitions 
géomériques el des définitions empiriques: 
les Logiciens anglais contemporains; la 
Science positive el la Métaphysique, De- 
venu recteur de l'Académie de Caen, 
en 180, 11 fut appelé en 1884 à la Di- 
reetion, do l'Enseignement supérieur 
au ministère de l’Instruction publique. 
Promoteur ct agent principal de la 

lupart des réformes qui ont {rans- 
formé ce département, c'est à M. Liard 

on doit en particulier la constitution 

les facultés en universités. Lui-même 
a très bien exposé dans un ouvrage «pé- 
Cial (L'Enseignement supérieur en France 
de 1789 à 1893) toutes les experiences 
tentées, depuis un siècle, pour agran- 
dir le rôle de nos universités, pour 
les hausser, par exemple, an niveau 
des grands établissements scientifiques 
de l'Allemagne; et d'autre part, il a 
établi d'une maniere très lumineuso 
comment, avec ses modifications pro- 
gressives, les conditions de notre 
énscignement supérieur se rattachent 
toujours de la munière la plus étroite 
aux lois fondamentales de la société 
française, telle qu'elle est sortie de la 
Révolution. 

Libanlus ou Libanios, rhétour greo 
du 1v°8., né vers 314 av. J.-C.. à An- 
tiocho sur l'Oronte, m. vers 400. De- 
meuré, comme Symmaque, fidèle au 
qui se mourait, mais éga- 



































LIBE 


Jean Chrysostôme. La plupart des on- 
vrages qui nous sont restés do Libanius 
appartiennent au genre sophistique ; 
où ne s'intéresse plus qu'au recueil de 
#08 lettres, au nombre d'environ 2000, 

arce qu'elles nous représentent en 
Aétali état de In Mutératuror et de la 
société : Ch. Wolf, 


cquo au 1° 8. (Ed 
Amste; 


m, 1711, in-fol.) 








Libretlo. Livret d'opéra. Sans vouloir 
pie RE pat ES AE 
en Lt que LP Pace ans tr 

Ro ER 
de arme Laniene 
LE, ï 














nsonnière (la). 

celle du Curedu, établie pour 
m Enüle Pierre 
Paul Avenel en Ont ei 











‘ence noëtique. Certaine liberté que 
les juttes se ilonnent dans leurs vers contre 
les régles ordinaires de a langue où de la 
éreicaion, eau ne seraient pas reg dans 
la prose. 

Lichtemberger (ERNEST), littéra- 
teur français, né en 1K47, à Strashour, 
chargé du cours de littérature êtra 
gère à la Faculté des Lettres do P: 
rx. On apprécie beaucoup, en Franco 
et en Allemagne, sen excellentos Étu- 
des sur les pnésies lyriques de Gœthe. 
Un-8") 

Lichtenberg (Gronces-CurisTo- 
rue), célebre savant et anteur satirique 
allemand, né près de Darmstadt, en 
1742; professeur de mathématiques à 
Goettingue ; conseiller de cour en 1 
m. en 12%. Uno sorte d'humour br 
tannique, auquel ne furent pas étran- 
gers les souvenirs de ses voyages en 
Angleterre, égaye les piquantes satiros 

qu'il a dirigées tantôt contre los idé 

le Lavater Sur la physiognomon 
les physiognomonistes, 1718), tantôt con- 
{fe és innovations orthographiqnes do 
Vos, ou sur des sujets de polémique 
du moment. 


Lichtensteln (ULRICR de), minne- 
singer allemand du xui* 8. da ln fa- 
mille des princes de ce nom; auteur 
d'un ouvrage de haute galanterio, le 
Servire des dames, en 182 vers, ot du 
Livre des dames, ‘en 2.092 vers, celui-ci 
moins fanatique à l'égard do es sexo, 
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qui lui St faire, duns le cours de nos 





LIEU 


existence, tant de folies plas on moins 
chevaleresques. 

Lichstenstein. Voy. Hauff. 

Lichtwer (MaGnUs-GoTTrRID), 
fabuliste allemand, né à Wiertren, 
en 1719, m. 4 Halberstadt, en 1783. On! 
peut le mettre au rang dés plus inge- 
nieux conteurs d'a] ues (Fabeln, 
ÆErzaehlungen, 1748-1763); l'invention de 
ses sujets lui appartient; ses moralités 
sont bien amenées, et il relève, dit Col 
lombet, par un tour piquant des allé- 
gories communes d'ailleurs. ! 

Licintus (Caïus-Macer), homme 
d'État, historien et orateur latin, né 
v. 110 av, J.-C. m. en 66. Il avait écrit 
des Annales rerüm romanorum, où, grâce 
à une étude attentive des sources, il 
put rectifier bien des erreurs commises 
par ses prédécesseurs. On Jui reproche 
certaine partialité en faveur du parti 
plébéien. 

Liebknecht (WiLnem), célèbre s0- 
cialiste allemand, né à Gicssen. en 
1826; député au Reichstag et Le porte- 
parole de son parti. en toute oceasion 

l'attaque ou de défense. 











Lie. Genre de poésie allemande, récit 
chanté. 1 tient de Ia Pallado et de la chanson, 
de la romance, de l'élégis. de l'idylle, du 
Sirvente patriotique. Les sentiments dont il 
s'inspire Son ceux qui {ouchent aux entrailles 
de l'humanité, ou dont la caresse donne de 
Ailes à l'imagination. Son domaine es iafni 
Les anciens modéles du led ne sont autre 
chise que des chants populaires. De nobles 
poètes, Gæthe et Henri eine sartout, en Int 
Vrétant une forme littéraire et savante. bien 
£luignée de cette modeste origine. en ont lire 
de purs chefs-d'œuvre, que les plus illustres 
compositeurs, comme Schubert, Mendclsthon. 
Schumaon, Brahms, ont enveloppes 
monic. 

Lieux communs, lieux oratolres. 
lement lieux. En L de rhét., sources 
générales d'ou un orateur peut Lirér sex 
Éuments et ses moyens. Les anciens avaient 
Fingé sous l'appellation équivalente de top 
ques certains Chefs généraux propres à (our. 
Mir ces arguments. Dans le sens moderne d 
mt on “ni du nom de feu comm ton 
Mise. periphrase, métaphore ou tout aphoris- 
ee incesamment Rpéb. Qui viennent pour 

ni dire se placer d'eux-mêmes sur les loves 
de l'orateur où s'offnir à la plume de l'én- 
vain: tout sujer d'upe éternelle Vérité, 

a dù. aprés Mille el. mille autres, repenser. 
différemment. En po 
un Thème qui seule 
plus. usé inaliérable_ indiBé= 
rence de la Nature aux joies et aux soufras. 
ces de Phamamite! Cependant, pour le 
dre le plus saisissant encore, il n'y faut qu 
bien voir, sentir profondément et... avoir du 
Ke ne peut échapper au Heu commun. 
Quand il's'agit de refonire des matières où 
Viennent inevitablement xe renvontrer l'expée 
ricnce humaine et Tümiverel bon sens, Un 
ie du VIE à. tr unes de “ait 
ughatin, Jui reprochait de m'avoir 
prêté que sur des lieux communs 86 male. 
«ER! sur quoi voudrier-vous qu'il eût pri 
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LIGN 


€bé3 » lu répliqua Bossuet. En réalité, toute 
Foenalté Radars n'est proue nie 
qu'ufe manière supérieure de raviver le seu 
mens, 40 renouveler les ddées par Les mets 





56 les approprier, d 


Ligne, (CuanLrs-Josprr. prince 
de), écrivain français, né à Bruxelles, 
en 1735; offcier-général an service de 
l'Autriche ; m. en 1814. On a dit qu'avec 
son origine beige il eut en naissant l'es 
pritirançais. Î'en développa mervel. 
lousement les qualités par un long 
commerce avec les hommes de lettres 
les plus célèbres et avec les gens du 
monde les plus accomplis. Commo il 
no alta Jamais que d0 quil avait vu, 
personnellement expérimenté ou de ce 
qu'il connaissait 4 fond, les Mélanges 
Aüéraires, liiques mililaires el senli- 
menlaires (4 vol) du prince de L. 
ont une réelle importance historique 
ou sont d’une vérité d'observation tou- 
jourspiquante sous leurs mille aspects, 
Sarieux et frivoles. Ajoutez À cela que 














son style s'échappe en salles des plus | 
al, le 


imprêvues, qu'il est le plus origin: 
plus mobile ét le plus semblable au ton 
d'une conversation spirituelle, et vous 
aurez l'idée du charme qu'on éprouve 
à le lire. 11 ne met de l'art ni de la 
prétention 4 rien, et donne de la vie à 
toute chose. 

Lilo (WILLIN), auteur dramatique 
anglais, né en 1693, m. en 1739. Il mit 
au théâtre, entre autres pièces, la Fa- 
tale curlosilé, cetto horriblo histoire 
d'un père et'd'une méro tuant, pour le 
dépouiller, un jeune voyageur qui se 








trouve être leur propre fils. 








n conleslable, peut-être : La vérité. € 
Te dralecle même eut une telle supuéri 


: 
a 
eq 
ass 

ir ae 
M Farine 


par Les autres Formes ro 
France qu'il servi 
seulement en deçà 












gui devenir 
L Joseph Roux 
ingou emousina, ‘véritable 6po= 


Lilly. Voy. Lyly. 

Linunt (MicueL), poête français 
en1708, m. en 1791. Quatro poëmes 
dactiques, couronnés par l'Académie, 
et deux tragédies dont il ne reste pas de 
souvenirs (Alzaïde, Vanda) forment tout 
Je bagago de ce protégé de Voltaire, 

Lindsay (sir DaviD), poète écossais 
né à Garmylion, en 140, m. vers 1567. 
Favori da roi Jacques V. ami de l'a 
&re Jean Knox, i n'a ménagé duns lo Play 
des Trois Blais, sorto de moralité dra- 
matique, ni le monarque, ni les barons, 


aile clergé. Ses Œvres, où Dgurent 





né 
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LING 


des élégios gracieuses et doucement 
mélaneoliques. ont ét6 réunies par 
Chalmers, Édimbourg, 1806, 3 vol. 
in-8. 

Lingard (Joux), littérateur angla 
né à Winchester, en 1771, m. en 185! 
Prêtre catholique, il s'est fait conna 
tre par plusieurs'écrits de polémique 
religieuse où il se montre intrépide 
défenseur de l'orthodoxie, On, vante 
surtout sa très solide Hisloire d'Angle- 
Lerre jusqu'en 1688, souvent rééditéo ct 
traduite. 

Lingendes (JEAN de). poète français, 
né en Fis0.m. en 1916. Hrépandit dant 

are de vers, la stance, beaucoup 
de douceur et de grâce facile. (Les 
Changements de la bergère Iris, Paris, 
1605-1612, in-12.) 


lAngendes (CLauDs de) prédicatour 
français, cousin du lent. né en 
1591, à Moulins ; supérieur de ia mai 
rofesse des Jésuites, à Paris; m. 
660. L'un des instaurateurs’ on 
ranco de la véritable éloquenc 
chrétienne, il avait enlevé tout Pari 
durant trente ans, dit le P. de la Rue, 
sinon par l'étendue du savoir où Ia di 
ité de l'action, du moins par In force 
es mouvements. 

Son parent, Jean de Lingendes 
si évêque de Macon, est 
connu, surtout à causo des emprunts 
célôbrés que lui a faits Fléchier. 


Linguet (Simon - NicoLas- Henri), 


avocat et publiciste français, né en 
1736.à Reims; m. on 144. L'un des 























raisonneurs oxcessifs du xvin 8. il 





gata les plüs brillantes qualités de son 
soit par l'inconséquence 4 
doctrines, soit par une certaine obsti 
nation à prendre constamment le con- 
tre-picd_ des opinions d'autrui. (Voy. 
Théorie des lois elviles où_ Principes fon- 
damentaux de la société, 1767, 2 v. in-8°; 
Mémoires et  plaidoyers, Amsterdam, 
1773, 7 vol. in-12; Théorie du libelle, 
1775. in-12; Annales poliliques, civiles 
el litléraires du XVIIF siècle, Londres, 
1752-1792, 19 vol. in-12.) Opinidtre, in 
flammable, inflexible, c'est par ces trois 
mots que lo fougueux avocat Linguet 
définissait son caractère. Il s'était pro- 
mis d'associer la culture des lettres à 
l'exercico de la_ jurisprudence: mais, 
comme il ne réserva jamais rien, ni 
dans l'une ni dans l'autre de ses in- 
tempérances, il trouva moyen de mé- 
contenter tout le monde : tour à tour il 
fut inquiété dans la littérature par 
haines du barreau et poursui 
barreau par des vengeances littéraires, 























LING 


« Linguet, dit Charles Monselet, mou- 
rut comme il avait véeu, par le pars- 
doxe. Ce fut un de ses paradoxes qui 
le dénénça et le tua. » En effet, la 
fantaisie Ini était venue de déclarer 
que le pain est une drague meurtrière. 
üne invention dangereuse et très nui 
sible. Ce fut pour avoir mal parlé du 
pain que lo iribunal révolutionnaire 
condamna Linguet 4 porter sa téte sur 
l'échafand. k 
Linguistique. Etade des principes € 
des rapports des langues: science comparative 
émbrassant plusieurs idiomes ou même toutes 
fes langues connues et visant à en retrouver Les 
S.à en établir la Bliation, à en déter 
M phonétique et la struciure. La La 
‘omplètement renouvelée au XX: 3. Elle 
n'existe vraiment avec des bases de certitude 
que depuis les découvertes de Bopp. conti- 
Bucess clargies par les travaux de 568 nom 
breux disciples dans 1 Europe entière. On 
Soilomdai nez ordinairement, Les deux trs 
mes de philolagie et de linguistique. C'est en 
Partieeller  Schictder. Kuhn, Chavéc, 3 
Hovelacque qu'est due la distinction main 
Bxée entre June et l'anire sciences. Tous 
Ars Lombent d'accord sur ce Joint Capi- 
remière «+1 du domaine des con- 
naissances Risteriques ei que la seconde est du 
domaine des connaissa.ces naturelles. 
Linière (François Payor de). 
te satirique français, n4 on 1628. À 
aris, m. en 1704. [À n'a laissé aucun 
ouvrage, quoiqu'il eût fait beaucoup 
de vers ei de prose pendant sa vie: 
mais ses chansons, es épigrammes ni 
éparses dans les recueils du temps. Il 
ne les composait que pour les réciter 
au cabarot, où il passait une partie de 
ses jours. On le connait surtout par 
ses querelles avec Boileau. 


inus, personnage légendaire des 
remiers temps de la Grèce. 11 périt à 
Aa fleur de l'age, mal récompensé d'a 
voir appris aux hommes le rythme et 
la mélodie. Son nom fut donné à une 
sorte d'hymno plaintif, le linus, où l'on 
pleurait traditionnellément 16 trépas 
prématuré de quelque adolscent aimé 
des dieux. C'était aussi une complainte 
























































sur la disparition du printemps, sur 
la mort de la belle saison. 

Lion de Bourges. Chanson de geste du 
x ni eye de lé 
AETS) 


qe royales (Mss. 





lequel or une 
ettre parueuliere de 
Triph}odore, 
pere ed da 1e Recent draft un 
ipogramme. Len morceaux lipouranimatiques 
OC four d'üne certaine faveur en lle. 
Lisette. Soutrette de comédie, intrigante, 
menteuse et complice de Frontin. 
Lisola (François- PAUL), publiciste 
et avocat français, né à Salins, en 1613. 
m. en 1675. Obligé de quitter la France 





n'avait 
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LT À 
pour se dérober aux suites de certains 
actes illicites qu'il avait commis. il 


tourna contre son pays, au service de 
l'Autriche, sa plume de pamphlétair® 


et ses habiletés de diplomate. (Bouclier 
d'État el de justice contre le dessein de la 
manerchie universelle, 1667, in-12, pins. 
trad.) 





ordres, cc quine l'empécha 
ner, concurremment, le journalisme, 
le professorat, la critique et la poésie: 
recu à l'Académie de Madrid ; m. en 
1848. 11 dirigea le collège de San M: 
to, où se  formerent les meilleurs 
écrivains de l'Espagne moderne. 

Litar-pé ou Li-pé, le _plus célébre 
poëte de la Chine, né en 702 de notre 
êre, m. vers 763. Il appartenait à ls 
brillante époque des Thang. L.. est un 
frère intellectuel des Persans Kheyam 
et Hafiz, ayant comme eux l'obsession 
do coute éternelle sntithése des joies 
présentes et de l'anéantissement Anal. 
qui résume le court passage de l'hom- 
me sur la terre. Quelques-unes de ses 
ièces ont été traduites en français. 
Herveyde St-Denis, Poésies de l'époque 
des Thang, 1882, in-8°.) 

Lithuanlen. Langue parlée dans la re 
RS nu 
ie et dans 













frire de deux millions 
nant détde exceptionnel parce 

sente daD8 22 po us, rame, 
fe anerit, l'élément prime : 
qui donne naissance à tant de diférents ba: 


jonnel parce qu'il re- 








es. 
ÉE*monument le plus important del lite. 
fur Mbumnienne ct le poème des Sais de 
Donaltius 71780). de srot mille ve pe 
D ren ge eo em em A me 
Réhncicher à Saint. Peterbonre. ca 1. 21 jar 








\ n 1869). On s'est et 
recueillie les derhos où chants popuiaires ire 
fhuaniens, avant que, disparaisse inévitable. 





ment un idiome, que les érudils reconnaissent 
être un des plus curieux exemples de coser- 
vation linguistique. ù 


Litote. Fig, de chtlorique. qu consid à 
se reir. par wodertie, par FAN Où par Lou 
StéTondératton reruteuive, d'ane euret 
Sion qu dit Le moins pour are enten 
pl ent aimtaue Celinèee, 1e 
NU Rodrigues Va, Je ne 
Sxpnmer quelle l'aieovjoum 

Littérature. Théone, conmaimasors 
grue des eleseltren de loutes les formes 
le is pensée 

\Emre mot cette mgaification déjà si La 

joue celfecr non meurs tendue l'ememile 
AA productions lidéraires d'une mation. à 
ÿe dune époque. innombrables donc 
RS nateriaux de le hiérature. Les mous 
Laces de l'ascendant que les hommes peuves 
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gercer sur leurs semblables 
sion 
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ns 
re pou 
D uen pa nr, es 
ee rep men de cn. es 
ÉD ER En 
res, récits ou ficuons du conteur, les chants 
da , les méditations du ilosophe. les 
pe, de palm en pren 
penche ni dun cornes Panne 
ne ee 
de raie eu Durs 20 His 
Pa a eparent à re demannen dE 
a eurent, Moi à 
son signe, où la masse des opinions qui se 
ÉRCR REURE 
pe Patrie Pons eve ee 
D eo Tan rm 
A Some 
ÉpT vos 
a Qi ne 
na en 
Joïnte à d'autres semblables, elle e 
Dee dar ma de ns 
Rp Laon Get, den in sr es, eus 
peuples. re que Si euve appelle la cons- 
RSR, ee Dauer one 
ane Rd en Leur 
Sean pod où Le régi e a, 
Éd A 
Sn nR es a sut, Eltu 
pen 8, mo a de Fons 
pme qe PT PE der 
Rent, Cr am tn 
D té agi ds étape 
Agua guess, crue eu, 
RP Re D eve en 
FL dois de net ane 
SRE ton de me ne 
Sn AR dr Sri 
ee dan nee 
Foie pan pe va mare tr 
SR 
Re AnEune Fate de 
Etam dérgndane de Timo ds 
Lane anti Lee 
pres pale enens des ing ne 
Es éme ee map ri 
Dai, Das cine ynrique ler: 
E gemeg ot Len des ques on 
je as qui nt 




















ment, ell 
dans l'héri 




















































io Fimlies Aryenne &i 


Y 
Sémite.a elles deux, remplissent preique out 
Îe champ de l'histoire de La civilisation. À jou- 
éx-leur un petit nombre d'individualites 
“apies (in Ébine par exemple), qui se déve 
rent isolément. €L poursuivit, Comme 
en Pächors de la collaboration generale, leur 
action, leurs destinées. et vouraërez le mouve- 
ment Lotal de Ÿhumantté. 
Les Rronpes d'idées, le séries de genres ot 
Rav de: disposent €t TARréRNt aussi 
natarelieient. Les analogies de la L. avec les 
Beaux-arns, avec fes doctrines philosophiques, 
nec Les syatmer religieux 8 es Isbttions 
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pirations sur lequel évolue La famille créatrice 
FAGOU où pie seat exprime, gent 
“Continuels rapprochements d'où sorient 
den notions Bréves et condensées. 11 ny 2 
Eure au, monde at-on du par une ère 
‘xsgération vraie qu'une seule intoire et 
Un seb conte, que lo différentes époques ont 
racontés et s'obtinent encore À réoônter de 
mile fiçons iveres. L'estbtique des peus 
les ei les origines des conceptions ont leurs 
Paie bete Sa Fe cctéier 
on Plus ess nt d'an âge, don 
mais le physionomie détachée dun densain 
Musee Su demi élébre, on arrive, au bout 
‘une longue analyse, La Axer presque 4° 
irait Sauf une tds iinime he d'imaginer 
Lions complètes, qui auront en In prodigieute 
faculté de rendre toutes les voix et toutes les 
Sapreon de le naère domine intel 























gré 
nd, la recommence à 

upart de 
: es où des 
rémmiscences de son vérible chef-d'œuvre. 
Cercle fatal autour duquel il tourne, en rever 


originale, il la 
chaque exécution nouvelle et la 
ses ouvrages ne sont que des ébau 





 Pergit pire 
Le ressort 
principal, ou l'éut psychologique. domisateur 
El persistant, revient Loujours dans chaque 1e 
d'auteur, Tout écrivain à son testé [avo- 

” É isppeé égal 
remient à son aide ou pour la comporifion où 
pour le dénouement de ses œuvret. Et voilà 
Fe qui reud posuible à l'histoire des lettres de 
arder au moins le fond, l'idée générale d'une 
foule de productions, qu' 0 perdratent irrémise 
siblement. et ce qui Jui permet d'enfergier Aa 
rigueur dans un eul dépôt, comme ic! même, 
In-mémoire de presque out 1 travail humain. 


Littré (MAXIMILIEN-ÉMILs), savant 
et philologue français, membre de 
l'Institut, sénateur ; n6 et mort à Paris 
1801-1841. Intelligence véritablement 


nant in 
L 


riablement sûr 58 
, el in cireulos 


























Littré. 


encyclopédique, avec une prodigieuse 
mémoire et uno permanence extraordi- 
naire de travail, il se porta tour à tour 
à des travaux d'une extrème variété: 








R: … 





édit, et traduet, complète fort remar- 


LITW 


guable des Ouures d'Hlppocrale, 10 vol. 
n-4"; études aussi ingénieuses qu'a] 
profondies sur l'idioms et les produce 
tions des trouvores (His. de la langue 
frane., 1862, ® vol. in-8"; trad. de l'Enfer 
du Dante en langage d'oil da X1V* sisele 
eten vers, 1879; Études sur les barbares et 
le moyen àge, aperçus divers sur les 
sciences naturelles ‘et la philosophie. 
En dehors de ses écrits purement litté- 
raires et scientifiques et de son impor- 
tant Dictionn. de la langue française (1 
gr.in8", à 3 col.), Littré. fervent di 
ciple et continuateur d'A. Comte, em- 
ploya ses plus grands efforts 4 propager 
par ses ouvrages l'influence de la doc- 
trine positiviste, qui ramène toutes les 
idées et toutes les théories à des faits. 
(Frag. de sociologie contempor., la Philo 
sophie posit., Conservation, Révolat. et 
iliv., él.) Il 86 convertit au catho- 
ismé, à la veille de sa mort. 


Litwos. Voy. Slenkiewicz. 


Livingstone (Davin), célèbre ex- 
rateur anglais. né à Blantyre (Écosse), 
en 1813; médecin et membre des mis- 
sions de Londres; arrivé en Afrique 
par le Cap en 1840; m. en 1873 à Chi- 
tambo, sur la rive sud du lac Banguélo; 
inhumé à Westminster. Le nom de L., 
dont la carriere d'explorateur embrasse 
toute la période de 1841 à 1873, domine 
tous les autres noms dans l'Afrique 
subéquatoriale. C'est par lui 
centre du continent noir fat 
mis sous nos yeux. Il a été le premier 
des découvréurs curopéens, un pré- 
curseur, de qui les autres ont suivi les 
traces. Ses relations de voyages {E. 
ploral. dans l'Afrique centrale, Dernier 
Journal), en dehors de leur immense 
valeur géosraphique, ont un vif intérêt 
de détail rt reflètent d'une manière 
touchante Ia profonde bonté d'ime, qui 

a lui. « C'était un excellent pére, 
it l'un de ses serviteurs, un Indi- 
du Béchuana: il aimait les gens 
noirs, parlait tous leurs langages et les 
soignait dans leurs maladies. » 

Liywarch Hen ou le Vieux, célé- 
bre bardo et prince breton du vr' 8. 
Champion de l'indépendance de son 

ays contre les Saxon8, il vit périr dans 
la lutus ses vingt-quatre fils. Sur un 




























































mode douloureux et énergique, il a 
chanté «es propres deuils, son inutile 
courage et la ruine de ax patrie. (V. 


l'édit. anglaise de W. Owen, Londres, 
1792.) 

Lobelra (Vaxu de), romancior por- 
{ngais, né vers 1365, à Oporto, m. en 
1103: le père ou du moins Pun des plus 
anciens auteurs, suppose-t-on, des Ama- 
dis de Gaule. 


Lobo (Eucenio-Geranpo), poète | 
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LOCL 


espagnol du xvrir" siècle. 11 dédia tout 
directement 4 la Vierge l'abondante 
Gollection de ses Vers (1268), tant sacrés 
que profanes. 


Lobo (Robriauez), poète etroman- 
cier portugais, surnommé le Théocrite 
FA son ee peu Loir. vers le milieu 

I xvrr slécle. FIxS à le campagne 
amour de la natnre. il cbléfes des 
beautés simples et rustiques avec tout 
le raffinement d’un lettré, d’un citadin. 
Des romans pastoraux servent de cadre 
à ses poésies bucoliques. La langueur 
idyllique pénètre son œuvre entière. 
Etles bergers lui servent d'interprètes 
jusque dnns des questions de morale 
Ou de philosophio. Ses compatriotes 
estiment comme des modèles ses fins 
dialogues de la Cour au Village. 


Lobo (Francisco). évéque de Vi- 
seu, théologien etlitéérateur portugais 
du xvar' siècle. 11 n'a laissé que des 
études incomplètes, des esquisses (Es- 
sal sur frei Luiz de Souza, Mêm. sur Ce- 
moens, Vie du duc de Cadaval); mn 
pensée en est vivante et forte, 
irréprochable. 

Locke (Jomx), célèbre philosophe 
anglais, né à Wrington, en 16%2, m. à 
Oates, en 1701. Fils d'un capitaine de 
l'armée de Cromwell, ls lecture des 
œuvres de Descartes l'entralns vors la 

hilosophie ; l'étude de la psycho! 
Révint pour tai le poiat 49 départ de 
toutes les sciences, le criterium uni- 
versel, la méthode unique. Son Essai 
sur l'entendement humain (Londres, 1690) 
eut un retentissement énorme, en An- 
gleterre et en France. Il y pe en 
principe que toutes 108 idées n'ont que 
deux sources: la sensation et la ré- 
flexion ou la connaissance que l'âme 
prend de ses propres opérations. C'est- 
-dire qu'il ÿ combat absolument les 
ées innées. ces vérités nécessaires, 
éternelles et immuables qui sortent du 
fond de notre nature, qui se forment 
au-dedans de nous, dans notre raison, 
par une opération naturelle et mysté- 
rieuse. L. écrivit aussi des Leüres sur 
la tolérance, 1683; et un Traié sur le 
gouvernement civil, 1690, dont les tb60- 
rivs ont passé dans l'application. cher 
toutes les nations onsttutionnelles ot 
ibres. 


rorrme pollue # P. 

omme ue françaié, né à Paris, 
en 1, l'un, des pringipaur *réda0- 
teurs, avec Auguste Vacquerie, du 
Rappel; élu comme représentant de la 
Seine ‘en 1871; plusieurs fois député 
et ministre. Il’ a réuni en volumes (la 
Pelile Guerre, 1869, les Aigles du Capi- 
lvle, 1N69. in-18; La Commune et 

semblée, 1871, etc.) ses nombreux arti- 




















(Épowann), journaliste et 
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LODG 


cles de presse, écrits d'an plume inci- 
sive et dans un esprit de libéralisme 
toujours militant, 

Lodge (THOMAS}, poète anglais, né 
ver 1556, m. vers Rs Fortuné de 
naissance, il eût pu vivre d'une exis- 
vence paisible ; cependant il se ft cor- 
saire, acteur, médecin, auteur, et ses 
jours furent ‘très accidentés. De ses 
œuvres, pour ne citer que celle-ci, le 
roman "pastoral Rosalinde est resté 
connu parce que Shakespeare en a tiré 
1a donnée de Comme il vous plaira. 

Logau (FRéDéRIc, baron de), poète 
allemand (ne on 1664 dans a Lféne, 
m. en 1655. 11 montra une rare fécon- 
dits d'esprit satirique en composant 

lus de 3,800 épigrammes,qui,sans avoir 
Beaucoup de ef, lui rent une grande 
réputation. 


Logique. Science qui ent à raison 
ner juste, ou, suivant Ia défimtion de Por 
Royal, art de bien conduire sa raison dans 
connaisance des choses. La question de 

















x jdéaliste ou posit 
fiepuis Aristote, son fondaienr. Jusduan clé 
bre tbéoricien anglais Siuart AMIIL, qui, en 
l'appliquant à l'analyse des faits, à Îa rechore 
che de leurs élements, de leur. composition, 
de leurs rapports et de leur fin, l'a représentée 
Some « Ia science des sciences ». Bossuet, 
Thomas Reid, Armauld et Nicole, Condillac: 








ons éciton de 1 Logique, d'aprs ane 
Ponte de l'ims lu nds à rès 
A manuel de Le BEM. mat 





Destutt de Tracy. Hégel, Tissot, etc. ont 
écrit des ouvrages importants sur Ia 1. qu'on 
arrait définir d'un mot: le pouvoir de la 
monstration. Qu'il s'agisse du r‘isonne- 
ment pur où de là déduction éxperimentale et 
scientifique, c'est à recounaltre à quel Ltre 
£hose eat vraie, c'en à démontrer. comment, 
partant de données fourni 
Pi pat listaition, on « 
Lun en plut étendues, € 
tendre tout l'effort de Ia logique ; &t cest 
à tout son domaine. 


Logographes. Nom donné aux premiers 
prosateurs et historiens grecs, la plupart ori— 


Dicr. pes écaiv 
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inaires d'Ionie: Cadmus de Milet, Hellani- 
fs, Churun de ets 








Logoyriphe. Enigme consistant 
mot” dont les letres, diversement combinées. 
lorment d'antres mois qu'il faut également de 
viner. Albi avec orange on peut former or. 

Jane, onagre, a 
PFigurément, cet l'aspect 





€, ang, rage, gare, ec. 





‘ag as 
us, obscu di Volta as 
louis we philosophie 62 Tégogriphes, » 


Loheugrin oule chevalier au 
Cygne. Poème aMemand de la fin du xati* 
2 écrit en strophes, de dix vers. Il (orme 
Van des dernières léfendes du eycle de là 
le Ronde, imité dés poêues ançair et 
lus où moine mélé de Fégrndes patennes. 
'agner en a Uréle sujei de 8on opéré fameux: 
Lohensteln (DANIEL-GABPARD de), 
pète et romancier allemand, né 4 
impstoch, en 1635, m. en 1683. Imi- 
tateur excessif d'un certain mauvais 
fpûtitalien et français alors a mode, 
se rendit célèbre par se8 défauts en 
un temps où le genre précieux et le 
style ampoulé étaient regardés comme 
dés qualités. À ses tragédies, odes, 
cantiques, chansons, épithalames, 418- 
ies (Poésies trisles el gaies, Breslau, 
(680, in-8°), on préfère son grand ro: 
man héroïque en Frs Arminius et 
Thusnelda (Leipzig, 1689-80, 2 vol.) 


Loherains (les). Vaste chanson de geste, 
immense composition bien enchalnée, d'un 
gapetère violent 1 farouche, yat pour sujet 

haine invétérée de deux grandes lamilies et 
leurs luttes acbarnées pendant plusieurs Gé 
pérationt. Elle comprend quatre potes do 
XU* et XuI*r.. par des auieurs différents 
GHervis de Mets, darin le Loherain, Girbert dé 
Mets, Antéis) 


Lolset (Awrownx) juriconsalte fran 

is, né en 1536, à Beauvais, m. en 
617. Cet avocat au Parlement de Pa- 
ris s'acquit une belle réputation par 
ses plaidoyers et mérita d'être revêtu 
d'emplois honorables dans la magistra= 
ture. Ses écrits les plus estimés sont 
un Dialogue des avocais du parlement de 
Paris, qu'il intitula: Pasquier, comme 
Cicéron avait intitulé : Brutus, son dia- 
loue de l'Oratur; et un important 
ouvrage de droit, les /nslilules coutu- 
lumières (1607 ; éd. Dupin et Laboulaye, 
1848, 2 vol, in-12.) 

Lokayalas. Ecole très ancienne de 
losophes indiens, appelés aussi Charral 
Hostiles à Lous Les dog: 
lime. er sont les métérilistes 
L'orthodoxie brabmanique low ci 
L “less réprouvés, au-dessous des 
ls et des Jaraas, 

Lokman, célèbre fabuliste arabo, 
dit Lokman le Sage. On n'est d'accur. 


30 


























LOLI 


ni sur le temps où il vécut. ni sur sa 
ersonne, ni sur, le caractère dont il 
fut revétu. Tantôt on en fait un ta 

leur, tantôt ur charpentier, quand ee 
n'es par un berger. Par considération 
pour le Coran où il est mentionné, 
quelques-uns l'ont regardé comme un 
prophète: d'autres ont dit que c'était 
un simple Sage. Enfin on est allé jus 
qu'à admettre l'existence de plusieurs 
okman. 

Dans l'état aetuel où nous sont p: 
venus les apologues qui lui sont aitri- 
bués, très peu offrent un caractére bien 
original; le style en est fort négligé; 
enfin ces fables ne renferment aucune 
expression qui porte le cachet musul 
man; ee qui à Conduit le savant Rei- 
naud à penser que le livre est moderne, 
qu'il doit le jour à un chrétien, et que 
Ja rédaction ou du moins l'inspiration 



























Lollée (Frénhnic), écrivain françai 
né le 12octobre 1x5, & Paris. Possédant 
en propre l'esprit do synthèse eu ln fa- 
eulté de classement, il rapporta. d'e: 
cursions prolongées à travers les histoi- 
res et les littératures une multiple ré- 
colte d'idées et de faits à mettre en 
œuvre. II avait débuté par collaborer, 
sans signer, à une vaste Histoire de la lit. 
térature française, en 10 volumes que 
l'Acudémie couronna sous le nom de 




















n (v, la not.), il avait 
ions d'une grosse ene) 
{Diclicnnaire des Dictionnaires 
vol. in-1°). Enfin il donna seul etsous 
son nom des pages «d'une éloquence, 
dit Paul Bourget, à la fois ardente et 





















positive» sur la condition sociale iles 
auteurs, leurs Inttes et leurs rivalités 
{Nos gens de Leltres, ISS7, in-13), qui 
suggéra duns le journalisme internatio- 
pal des commentaires trés animés: puis 
une monographie bizarrement À 

sive sur les ntric 











plis siolo, 
eue (les Jmmoraur, IK9L, 
dans un ordre bien différent, 
travail de concentration, 
œuvre: le Précis d'histoire 
enmparée des Littératures, 
remière fois 








vip] 
universelle e 












et les 
ignes historiques du labeur 
éraire universel, 

Cu. G. 


Lomonossov (M1cHaL), poète ruse, 
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LONG 


né en 1711, à Denisovkaia, m en 15. 
Écrivit quelques ouvrages didactiques 
en prose (Grammaire, Rhélorique, Proso- 
die, des Odes, des Méditations), réussit 
surtout dans Îe genre lyrique, et ent 
l'honneur de fixer pour longtemps ls 
langue et la versifcation russes. Placé 
ue Kantemir et Prediakowski. |] 
préparateur d'une époque de transi- 
Von, L. créa peu, mais il défricha le 
Lerrain et ouvrit la route à ses succes. 
sours. (Œuv., éd. Smirdine, Saint-Pé- 
tersbourg, 1847, 3 v.) 

Longchamps (CHARLES de), poète 
et auteur comique français, né à l'ile 
Bourbon, en 1768; venu en France, 
durant la Révolntion; arrêté comm 
suspect en 1793; plus tard chambellan 
du roi Murat; m. en 1832. De 1803 
1805, il donna aux Français des pièces 
spirituelles et vivement menées: le Sé- 

lcleur amoureux, le Garçon malade, is 
Fausse honte. On Pent rappeler ses Poé 




















Longeplerre (HiLare - BERKaRD 
de Requeleyne, baron de), poëte fran- 
gris, né en 1659, à Dijon, men 1721, 
I annonça, dès l'enfance, des facultés 
extraordinaires. Quand il voulut les 
mettre en œuvre, il ne s'éleva guère 
au-dessus d'un niveau moyen. Il pos- 
sédait 4 fond les auteurs grecs: il tra. 
duisit en vers plusieurs d'entre eux 
(Anacréon, Sappho. Thréocrite, Mos- 
chus, Bion), il les traduisit avec intel. 
ligence, mais sans poésie, et en imil 
d'autres, dans ses tragédies/Médée. Sé- 
sostris, Elecire) en se pénétrant de leur 
esprit, mais avec une fidélité terre à 
torre et sans obtenir comme eux là 
beauté de l'élocution. 


rongletlowr (Hrxnx}. célébre pote 
américain, né 4 Portland, en 107, m.en 
1882. Très versé dans la connaissance 
des langues et deslittératuresde l'En- 
rope,qu'ilenscigna au collège Harward, 
il fC passer, dans des traductions heu= 
reuses, quelques-unes des plus belles 
wuvres étrangères: mais, en méme 
temps, artiste délicat, dramaturge et 
romancier, il a lié une abondante gerbe 
d'épis moissonnés dans son pro] 
champ. Il méle en ses écrits Crée, 
IK39; la Légende dorée, Evangéline! le 
savoir et le sentiment, laissant à 

tres les fantaisies ou les recherches de 














l'imagination, et reg int ainsi en 
solide ce qu'il perdit en éclat. Des 
sentiments profonds, la sainteté des 


affections, l'amour du foyer domesti- 
que, la forte doctrine du devoir ont 
valu un immense succés à la plus tou- 
hante de ses œuvres: lo pote d' 


LONG 


Longin (Koss Aoyyivos), rhé- 
eur ét philosophe grec, n6 à Alhenes. 
vers 213 ap. J.-C., m. en 273. Devint 
premier minisire de la reine de Palmy- 
re, Zénobie, à laquelle il conseilla la 
Fésistance contre l'empire romain. Les 
troupes de Zénobie furent battues. ct 
Lonfin mis mort d'aprés l'ordre d'Au- 
guste. Il avait écrit des commentaires 
fur divers dialogues do Platon, uno 
Rhélorique dont il nous, est parvenu 
quelques fragments, ot d'autres traités 
relatifs 4 ln littérature, auj. perdus; 
êt on Iuj attribue généralement le Trai- 
&à du sublime, dont Boileau a fait une 
traduction classique. L'auteur du Traité 
du smblime pout être considéré comme 
Te plus grand, le plus judicieux et le 

lus sévère dés eritiques grocs. Ën par- 

fant dos beautés du style, il sut 
méme employer toutes les finesses de 
Y'élocution. 

Iongobardi (N1coLo), missionnaire 
italien, né dans la Sicile, en 1565; jé- 
suite ét supérieur des’ missions en 
Chine; m. à Pékin, en 1613. Peu de 
voyageurs connurent aussi à fond la 
Tangue, les institutions, les mœurs et 
la morale de la nation chinoise. (Annuæ 
lilteræ e Sinis, Mayence, 1691, in-ÿ 
Traité de la doctrine de Confucius, in-& 
trad. en différontes langues.) 


Longuetl (CurisToPHe de), huma- 
niste belge, né en 1490, 4 Malines, mort 
en 1522. Îl fut un des plus habiles lati- 
nistes de cotte écolo d'auteurs apprlés, 
au xvrs., cicéroniens. (Epistolarum libri 
1V, Florence, 1524, in-4°, ete.) 

Longuerue (Louis Du Four de), 
abbé de Sepl-Fontaines, érudit fran 

ais, né en 1652, à Charleville, m. en 

(733. Homme d'étude et de s: ir, il 
débrouilla plus d'une matière obscure, 
en ses sérieuses dissertations. On e: 
time particulisrement sa Description 
historique et géographique de la France 
ancienne et moderne (1719), sorte d’his 
Loire de France par provinces, rappor- 
tant comment so sont formés tous les 

ands fiefs de la couronne et comment 
fis furent ensuite réunis au domaine 
royal. 

.Lougus, A67705; romancier grec qui 
vivait probablement vers le v* 8. ap. 
J.-C. Îl est regardé comme l'auteur 
de la pastorale do Daphnis el Chloé, 
où se concertent très particulièrement 
avec l'extrême simplicité du sujot les 
agréments ot les recherches d'un style 
de sophiste. Le roman de Longus, édité 
d'abord par Ph. Junta à Florence. en 
150$, fut traduit au xvr° 8. par deux 
écrivains célèbres : Annibal Caro, en 
Italie, et Amyot, en France. 


Lonicer (Jan), philologue allemand, 
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LOTI 


né en 1499, dans lo comté de Manfeld, 
professeur d'hébren ct de théologi 
Rem 1968. Mélanchton et Luther fa 
saient grande estime de sa science et 
de sa personne, 

Lénnrot (le docteur). Voy. Kalévala. 

Lope de Rueda. Voy. Rueda. 

Lope de Vega. Voy. Vega. 

Lopez (FekNaN), chroniqueur portu- 

alé on 1880 men T4). Sur lor- 

re du prince dom Duarte, il rédigea 
les chroniques du Portugal et fut ainsi 
le créateur de la science historique 
dans ce royaume. 11 n'est resté sous 
son nom que les partiesse rapportant 4 
dom Pedro l”, dom Fernan et dom 
Joan L”, celle-ci incomplète. 

Lo-pln-ouang, poète chinois, du 
vuf l'un des plus réputés parmi 1 
nombreux lyriques do a brillante pé- 
riode des Thang. 

Loquiler (la Bataille de). Chanson de 
geste anonyme de la fin du Xi», re rain 
Éhant au cycle de Garin de Mongiane, On y 
raconte lee exploits fantastiques de Rainounrt 
en Sicile etaon voyage à lle à Avalon ou il 
Voit Artur ge ra saour Morgu 

Lorens (frère), moraliste français, 
de l'ordre des dominicains; conlesteur 
de Philippe le Hardi; m. vers la fin du 
x siècle. En 12, fl dédia à co prin- 
un traité fort estimable d'enseigne- 
ment pour tontos les classes de Ia s0- 
sistt d'aprés les règles de la religion 
chrétienne: la Somme des Vies el des 
Vertus, désignée souvent sous les titres 
de Somme Lorens où Somme le Roi et 
aussi de Miroir du Monde. Ce livre 
empreint d’une onction et d'une simpli- 
cité de cœur, qui se réflètent parfaite- 
ment, dit Gaston Paris, dans son stylo 
d'uns aimable et élégante naiveté, fut 

goûté au moyen âge; on le tra- 
duisit en provençal, en italien, en an- 
gluis (V, entro autres l'imitat. britan- 
nique: Ayenbit of Inwith, in the Ken- 
tis'eh dialect, 1340, éd. Rich. Morris.) 


Loret (JEAN). poète français du 
xvn® s., normand de naissance. Sans 
poésie. mais en vers: sans beaucoup de 
goût ni de talent, mais avec uno inlas- 
Sable gaieté et uno persévérance méri- 
toire, pendant 15 ans, de 1620 à 1660. il 
s0 mit à écrire ce qui so passait chaque 
semaine consignant tous Les faits remt- 
quables, politiques, littéraires, tous les 
bruits do ville, toutes les nouvelles 
étrangères qui occupaient les esprits. 
Sa Gurelte burlesque où Muse historique 
ahonde de renseignements curicux pour 
nous sur lesévénements et les opinions 
du temps de la Fronde. 

Lorrain (dialecte). Ancien dialecte de 
Ja langue d'il devenu, de mor jours, Un PS 
dois. Lo vaste goste dos Loharains appartient 












































LOUI 


tout entière à ce dialecte, qui nous à légaé 
sûres lus anciens ménüments authoë 
es en leur genre de la langue française, 
Test-d'diro les Charter de Metes1Ÿ ae rappro 
€ke, dans son ensemble, du bourguignon avec 
une tendance à remplacer le g par 1e w (war= 
der, pour garder). Un y retrouve quelques 
forts picärdos, au nopd-ouent et À ét quel” 
Le m 














ENT 
FFM) et des poèmes dév 
Chanhéaris où des Français 
sent chants. (Metz, 1787 in.) 
-VIAUD, dit), romancier 
Rochefort, en 1850; off- 
inc; successeur d'Octave 
Feuillet à l'Académie. Chantre déli- 
catdes lointaines sonsailons exotique 
peintre admirable et aussi — quand 
ne laisso pas le détail dsseriptif re- 
couvrir à l'excès le sentiment ec la pon- 
sée — profond poète, il a su par se 
romans apporter à la littérature des 
émotions nouvelles. Le Sénégal, le Ja- 
n, la Chine, le Tonkin, l'Islande, 
ustantinople, le Maroc, Tahiti, la 
Bretagne (le Roman d'un Spahi, Ai, 
dé, Mon frère Yves, le Mariage de Loli, 
Pécheurd'Islande, Propos d'exil, M" Chry. 
santhème, ec.) lui ont tour à tour servi 
de cadre et il les a évoqués dans crs 
beaux livres nomades avec une magie 
de style bien enveloppante. 


Louls (Chant de), en allemand Ludwi, 
Hied: Voy. Wancourt (Bataille de) et 


Louls de Grenade (le P. FRAN- 
ges) écrivain ascétique espagnol de 
ordre de saint Dominique. né à Gre- 
made, en 1505, m. 4 Lisbonne, en 
158. Directeur de Catherine. veuve de 
Jean II, il exerça sur les âmes une 
grande autorité par son livre du Guide 
les Pécheurs, qui témoigne d'une péné- 
tration rare dans tous les replis de la 
nature humaine. 


Louls XIV, roi de France, né le 16 
sept. 1638, m. le 1° sept. 1715. Le xvu* 
. plaçait volontiers à Îa tête du bril- 
ant cortège d'esprits et de génies su- 
périeurs, qui illustrérent son règne, ce 
monarque privilégié pour lequel s’en- 
fait à chaque heure du jour l'hyper- 
bole d’une admiration adulatrice. On 
rappelait l'éclatante protection dont il 
entourait les lettres: la dignité et 
l'élévation de sa corr-«pondance etJ'on 
savait déjäqu'il mettait par écrit le réci! 
de ses actions principales et les leçons 
dela royauté, Les Mémoires de Louis 
XIV (éd. Ch. Drevss, Paris, 1860, 2 v. 
di ls ne relèvent pas uniquement 
de lui par la forme (Pellisson ÿ a laisxé 
des marques de su phrase symétrique 
et arrangée avecart), lui appartiennent 


























































2 en propre quant à la pensée et à 


bi 
‘la substance, Ils donnent, soug les de- 
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hors d'une diction grave ct ferme, la 
mesure de l'intelligence, du caractère 
et des sentiments de Lonis XIV. 


Loup de Ferrières, Seroatus Lapus. 
écrivain religieux, né près de Sens. eu 
805, m. en 82. Elève de Raban Maur 
et ‘d'Éginhard, véritable humaniste 
4 la manière des futurs humanistes 
des xvet xvr° 8, l'un des conseillers 
de Charles le Chauve, qui le nomma 
abbé de F'errières, il a laissé des lettres 
| {éd Etienne Balaze, Paris, 1664-1710, 

in-8*), où sont renfermés Îcs renseigne- 
ments les plus curieux pour l’histoire 
littéraire. Elles témoignent des goûts 
studieux du docte abbé, à une époque 
où les sources du savoir n'étaient 
d'un facile accés, où les livres 'êle 
vaïent 4 des prix considérables. 


Loustalot (ELvaës), publiciste fran- 
çais, 8 en 1762, 4 Saint-Jean d'Angély. 
m. ën 1762. Avec uno gravité forme ei 
élégante il rédigea les premiers numé- 
r08 dos Révolutions de Paris, qui comp- 
Lérent jusqu'à doux cent millé lecteurs. 
Camille Desmoulins prononça, aux J 
cobins, l'éloge funèbre de Loustalot. 


























Loutchouan. Voy. Japonaise (langue). 


Louvet de Couvray (JxaN-Bar- 
gusre), homme politique et littérateur 
français, né en 1760, à Paris, mort en 
1797. Quand il commença d'essayer sa 
giume, 6était parmi les romanciers 
l'alors une sorte d'émulation à qui 
produirait le livre Le plus élégamment 
Sbscène on Le plus innocemment corrompa. 
11 les dépassa tous avec es trop fameu: 
les Aventures du Chevalier de Faublas 
(747-1789). Puis il rovint 4 la vertu 
avec la décente Emilie de Varmon, qui 
du resto fut loin d'obtenir le méme 
ecés. Cependant déjà parlaient à son 
imagination d'autres, idées, d'antres 
sujets. La politique s'empara tout en 
ière de l’homme de lettres. Le roman: 
cier de Faublas devint le conventionnel 
Louvet. l'accusateur hardi de Robes- 
ierre, le publiciste de 1a Sentinele, 
le porte-voix des Girondins, et l’un de 
ceux que poursuivirent de leur baine 
la plus acharnée les triomphateurs de 
la journée du 31 mai. Proscrit par le 
| parti jacobin et caché au fond des ca- 
vernes du Jura, il dépeignit, en sa re- 
traite sous des couleurs très chaudes. 
mais imPrégnées de romanesque l'his- 
toire de ses périls. (Mém.. éd. Aulard, 
18, 2 vol: 18-16.) Rapprlé nu sein de 
la Convention après le 9 themidur, de. 
voué ensuite au Directoire, il perdit 
bientôt toute influence. Les royalistes 
poursuivirent de leurs sareasms l'an- 
Gien constitutionnel sans qu'il rouvat 
d'appui chez les libéraux. 11 se ft li- 
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braire au Palais-Royal. La jeunesse 
muscadine s'ameutait devant sa bou- 
tique. Louvet mourut abreuvé d'amer- 
tumes. 

Louviers (CRARLES-JAcQUES), éori- 
pe français du xiv° 8, conseiller 
4’ tab sueur snpposé du poème alié- 
gorique et satirique : le Songe du Ver- 
gr, qu'on attribue également à Phi 
fippe de Maizières et à Raoul de Pres- 
les, et qui parait être plutôt une œuvre 
collective. (Lyon, 9.) 


Lovelace (Ricmap) poste anglais, 
né en 1618, m. en 1658. La passion 
amoureuse et le loyalisme monarchique 
ont diversement inspiré ce brillant et 
maihenreux Poète, qui, après avoir 
goûté la plus enviable jeunesse, dut 
s'éteindre dans la mélancolie et ln pau- 
vreté.(4 Lucasta[c’est-à-dire lux casta), 
dédiés à dy Sncheverel, Londr 








Lowell (Jauss-RussrLL).littérateur 
américain, né à Cambridge, dans l'état 
de Massachusets, on 18 Il rentre 
dans la catégorie des essaystes humo- 
tes. La critique de L. est spirituelle 
et incisive, son osprit mondain et raf- 
finé, ce qui n'empêche son style de 
s'émailler d'images souvent heureuses 
et naturelles. Ses études sur Lincoin, 
Cariyle, Thoreau, te. ont 508 appré* 
ciées. Sa voine d'humoriste s’o8t Illus- 
trée par les Biglow Papers. 


Loyal Serviteur (lc), auteur ano- 
nyme d'une vie de Bayard, qui est bien 
Pan des plus gracieux ouvrages du 
commencement du xvi' siècle. Le style 
en est élégant et délicat, les réflexions 
Yivos et Justes, le narration précise et 
claire. (Paris, 1627, in-4°; nombreuses 
rééd.) 

Loyseau de Mauléon (ALEXANDRE- 
JéROME), avocat français, né en 1728, 
m. en 1771. Exagérant les défauts de 
Jean-Jacques 
l'ami et le disciple, ilabusa bien autre- 

















usseau dont il fut 


ment que son maitre de l'enflure des 
mots. La déclamation et lo pathos lui 
sont familiers. I a trouvé, cependant, 





des traits d'un pathétique touchant. 
(Plaidoyers, 1760, 2 vol. in-4*; Mém., 
1781, 3 vol. in-8) 


Loyson (CanLre}, poÎte français, 
né en 1791 à Château-Gonthier ; maitre 
de conférence 4 l'école normale. Mort 
prématurément en 1820, il put seule- 
ment épancher son me dans un léger 
recueil de vers: mais il a laissé lo sou- 
venir d'an élégiaque aux sentiments 
purs et élevés. (Epires el élégies, Pa- 
ris, 1819, In-12.) 


Loyson (GnanLse), plus connu sous 
1e nom de Pére Hyacinthe, prédic: 
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Sntré À 18 ang dans Ia « gravo ei douce 
famille sacerdotalo » de Saint-Sulpice ; 
ordonné prêtre en 1819; 4 trente ans, 
passé au couvent des Carmes de Lyon, 
ct devenu moine; appelé en 1865 à 
Paris, pour y précher dans la chaire 
de Notre-Dame; descendu volontai- 
rement de cette chaire, en 
cès, douze années plus 
combattre, disait-il à visage découvert, 
l'altramontanfame ot ce qu'il appelait 
« ls pire des illusions », fa perfection 
monacale; et. depui 
sorte d'agitations et de controverses. 
provoquées par sa révolte contre l'au- 
torité ecclésiastique, par son maringe 
et par ses conférences pi ndistes. 
Le 21 mai 1893, il a livré à la prose 
son « testament », 1 s'est vfforcé de 
justifier, non sans’ éloquence, ses ero- 
Yances,'ses idées et ses acies, Quoi 
qu'il eû soit, À n'avait plus retrouvé, 
rs de l'Église. la gloire que lui 
avaient valu, à Not: 
leur de sa parole et l'originalité un pou 
thétrale de sa prédication. 

Lubieniezk! (SranisLas), lat. Lu- 
bienicius, historien et pasteur polonais, 
l'un des chefs, dans son pays, de la 
secte des Sociniens, né à Cracovie, en 
1623, m. en 1675. (Historia reformallonis 
polonleæ, Freistadt, 168, in-8'; plus. 
lois rééd.) 

Lubomirski (le princo STANISLAS), 
homme politique et écrivain polonais. 
né en 1640; devenu grand maréchal de 
Pologne; m. en 1302. Protégez les gens 
de lettres ot rechercha pour lui-même 
leurs succès, soit en composant un 
étrange poème quasi-macaronique, le 
Theomusa, traduction partielle de la 
Bible, envers moitié latins ct moitié 
polonais, soit en publiant divers ou- 
vrages philosophiques et politiques 
d'une assez remarquable indépendance 
d'esprit. (Consallationes XXV, sive de 
Vanilale consiliorum liber unus, Varsovie, 
1700, in-4*; Leipzig, 1702, in-12.) 

Luc (saint), l’un des quatres évan- 
gélistes, né 4/Antioche en Syrie, mort 
Vers l'an 80. Fidèle disciple de saint 
Paul et le compagnon inséparable de 
ses voyages, Ini-même précha la parole 
nouvelle en Italie, dans les Gaules, en 
Afrique, après la mort du grand m 
sionnaire. On lui doit, en langue grec- 

que, le troisième évangile et les Actes 

les #nätres, Saint Luc est lo patron des 
médecins; il exerçait, en effet, cette 

rofession avant que d'étro appelé à 
'apostolat. 


















































80. 





aus), poëte latin, 39 ap. J. — 65. Ne à 
Cordoue, sous 16 règne de Caligula, 

veu de Sénèque, favori de Néron 
qu'au jour où il eut l'imprudence et 
À dangereux honneur d'être son rival 
heureux dans une lutte poétique, con- 
damné au silence pour des succes lit- 
téraires qui portaient ombrage 4 la 
vanité d'un tyran bel esprit, puis à la 
mort pour crime de conspiration poli- 
tique, Lucain se A4 ouvair les veines et 
mourut stoïquement en sa vingt-sep- 
tième année. À cet âge. t com 
posé un Combat d'Hector et d'Achille, 
une Descente d'Enée aux Enfers, deux 
chants sur l'incendie de Rome et de 
‘Troie, des épitres, une tragédie de 
Hédér, cullu un poème épique en dix 
livres: Ia Pharsale, la seule de ces 
productions d’un esprit précoce qui 
nouséoit parvenue, Il y chante la guerre 




















civile de Rome dans les luttes de César 
et de Pompée. La Pharsale, où 
mit 





Lucuin 
où honneur à se passer de l'inter- 
ion des Immertels pour élever ses 












os à la hauteur des dieux, offre le 
e d'un récit épique plutôt que 

pée. On à reproché a Lueain 

d'avoir aimé plus que l'éloquenee les 








tons outrés et lamatoires. Sa pério- 
de poétique n'a point la souplesse, 
variété, art et la magie des d'emi-te 
tes, qu'on admire dans Virgile, IL n'a 
pas connu non plus cette suuvité, qui 
#st le don suprème d'Howere, du Chan: 
tre d'Enée, de Dante, de Milton. Mais 
la Pharsate, tant critiquée chez Lueain 
chez son infidèle traducteur, Bré- 
pas moins des hoautés 
: le relief et l'énergie 
des . urs, la flamme, la vie du sty- 
de et de es. 


Lucas (PAUL), voyagenr fromçais, né 



















LUCI 


en 1664, 4 Rouen, m. en 1737. à Ma- 
drid. Les rois Louis XIV et Philippe 
d'Espagne encouragérent ses explora- 
Lions et le récompensèrent pour les en- 
richissements en médailles, pierres 
gravées, manuscrits, dont il dota leurs 
cabinets d'antiquités. (Voy. dans Le Le- 
van, en Syrie, etc.) 
Luce du Gast. Voy. Gast. 


Luce de Lanclval (J#aN-CHARLES- 
Juice); poôte français, né à Saint 
Gobin, en 1766; professeur de rhétori- 
que au collège de Navarre, dés l'age 
le vingt-deux ans; et déjà connu, 









lorsque délaissant l'Université pour 
Église, 11 dovint le grand vicaire de 
Ms de Noë, évêque de Lascar, et précha 


d'abord avec succés; puis, ayant quitté 
la vio ecclésiastique pour s'adonner à 
des ouvrages do théâtre; m. en 1810. 
A composé des tragédies, qui, dit-on. 
ne valürent pas ses homélies (Macit 
Scévola, 1793; Périandre, 114 Hector, 
1809) cf un essai d'épopée bien art” 
cielle (Achille à Scyros, 1805), imitée de 
l'Achilléide de Stace et renfermant 
quelques heureux détails. 

Lucena (J040 de), hagiographe por- 
tugais du xvir* siècle. Sa Vie de saint 
François Xavier (Lisbonne, 1600, in-{ol.} 
estclassique dans la langue de son pays 

Luchet (JsaN-Pisnre-Louis de la 
Roche du Maine, marquis de}, pu- 
bliciste français, né en 1740. à Saintes, 
m. en 1792, Le biographe trés admira- 
teur de Voltaire, qui le protégea !Hist. 
lillér. de M. de Voltaire, FR. in-8*) 
et l'auteur avec Mirabeau et Laclos de 
In Galerie des Étals-Généraur. (179, ? 
parties in-8*.) 

Luchet (AuGusTs), littérateur fran- 

ais, né à Paris, en 1806, m. en 1872. 

’assionné de socialisme, il se pis de 
porter l'idée révolutionnaire Jnsqu’ 
plus intime de la morale ; et if se ser- 
vit de la forme romanesque pour déela- 
rer la guerre « aux 
de cette despotique à 
appelle la famille. (Frère el sœur, INSA, 
2 vol.; le Nom de Famille, 141, 2 vol.) 
Le scandale de ses publications le dt 
condamner à la prison et à l' 

Lucien, écrivain grec du 11° 8. après 

dans un dge avance. Naquit 

a Sumosate, capitale de la Cumagèue, 
province de Rome. Destiné, des les 
res années de sa jeunesse, à la 
profession de statmaire, il quitia la 
seulpture pour l'éloquence. Il voyages 
beaucoup, plaidant, dissertant, enser- 
nant la rhétorique. Enfin il 

Égypte, où Mare-Auréle lui 

gnè d'importn fonctions a4dininis- 
tratives et judiciaires. Son œuvre lite 
téraire comprend plus de quatre-vingts 
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onvrages écrits: elle est surtout satiri- 
que dans les Dialogues des Dieur, 
logues des Alors, Timon ou le Misan- 
thrope, Ménippe ou la Nécyomanie, l'A- 
lexander, \es  Philopseudes, l'Hisloire 
uérilable, etc. À part quelques amuso- 
ments poétiques, des piéces fugitives, 
des épigrammes, elle se raméno à trois 
genres en prose: des dialogues, des 
traités sur diverses matières, des plai- 
doyers où harangues. Ses dialogues, 
sérieux nu fond, enjoués de style, cons. 
tituent ln partie In plus intéressante 
de ses écrits et celle qui a contribus 
le plus À sa célébrité. Fable, caractère, 
scènes et dénouement: los éléments «li 
la comédie se retrouvent en la plupart 
de ces dialogues où, sur un ton de cor 
finnel persiage, Lucien, attaque 
mensonge et les vainos crédulités, d: 
masque les imposteurs, les devins, les 
faux sages, les faux philosophes, Tus- 
tige les mœurs sociales et les supersti- 
tions, accablo de traits ot de sarcañmes 
tes les philosophies. Lucien est lo 
critique universel. Il a convort de ri 
disais le paganisme ontier. Ce Grec do 
la fin de In Grèce est un contemporain 
de Voltaire par l'âme et par l'esprit. 


Luciter, écrivain ecclésiastique la- 


























tin duiv* s.; évêque de Cagliari, en 
Sardaine, Jégat dn papy au éoncilo de 
Milan, en 354; m. en 370. Adversaire 


tres vigoureux de l'arianisme, il se 
laissa gagner lui-même aux tendances 
hérétiques, prit parti pour les esthé- 
tiens, ët fonda une secte A son tour, 
celle des lucifériens qui s'étendirent 
dans les Gaules, à Rome, en Égypte, 
en_ Afrique et'surtont en Espagne. 











(Œuv., Paris, 1568, in-8*; Venise, 1778, 
in-fol.) 
Lucillus, Lucile (CAIUS), poète latin. 





né à Snessa-Aurunca (Latium), en HN 
av. J.-C. Prit part, bien jeune encore, 
& ls dernière campagne dela guerre de 
Numance : véeut, pendant quelques an- 
nées en une douce intimité avec Scipion 
Emilien et Larlins; ct consacra aux let: 
tres ses loisirs d'homme de fortune. En- 
niusavaitcomposé dans nn genre appelé 














salura des piéces faites de Vers de me- 
sure différente. Varron ÿ avait ajouté nn 
mélange de vers et de prose (Satires 


ménippées); Lucilius a donné à ce poëm: 
18 forme que nous lui vo-ons dans o- 
race. On ne possède que des fragments 
Dousa. Loyue, 1697, late. ele fre 
ibliothèqie Panckouke; éd. Lucien 
Müller, Leipzig, 1876, in-k°) des trente 
livres de piéces diverses que lui attri- 
buent les anciens. 
Luelllus Juntor, poëte latin du 1 
C., n6 à Naples, disciple et 
ami de Sénêque, qui lui a dédié plu- 
sieurs de se8 traités et 808 Letres à 
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Lacilins; autenr présumé d'an remär- 
guable poème descriptif en 600 vers 
intitulé LEtna, qu'on a dorénavant 
attribué aussi À Claudion, à Quintilius 
Varus et à Cornelins Severus. (Werns= 
dorf, Poelæ lalinæ minores, t. LV.) 


Luclus de Patras, écrivain grec du 
u°s. après J.-C. Auteur présumé du 
conte de l'Ane d'or, que Lucien, Apulée 

ct Machiavel lui ont emprunté. 
Luerèce (Tirus-Lucrerius-Carus). 
le plus grand poste didactique de Ro: 
me et de tous les temps, né en 95 a: 
 m. vers 53, Disciplo attristé de 
doctrines d'Épicure, témoin do l'agonio 
sanglante de la république romaine, 
désenchanté des salutaires croyances 
par lo spectacle d'un cffroyablo dénor- 
re politique et moral, et ne voyant 
lus d'antres recours pour la liberté de 
l'esprit que le refuge en soi, Ie tran- 
quillité placide de l'âme sans ospérancs 
ni crainte, Lucrèce avait enfanté uno 
œuvre sombre, étrange, un andacieux 
poëme philosophique sur la Mature, en- 
Yironné d'un vaste appareil de science 
et dont l'objectif était de supprimer les 
ieux en prouvant qu'ils sont inutiles, 
“ateur déterminé, ennomi des dl 
dela fable, dés augnron et des 
'éja, pour sa 














ni 
courtixanes, il préludait 4 
part,au renversement du vieux mondo 
romain. Sous le feu d'ane inspiration 
puissante, Lucrèce a porté autant de 





chaleur et de convi 
culte de la ma nation 
forte ot spiritu: 'épensé 
pour exallér l'idéa divine, sa grandeur 
et ses consolatinns. Avec un système si 
propre à rabaisser l'âme, il la transpor- 
te par la sublimité de ses images, la 
vigueur de ses peintures ct par l'en 
thousinsme que chez lui suscite co qu'il 
croit être le souverain bien, l'unique 
remédn 4 proposer an soulagement 
d'une société malade et menacé 


Ludwig (HkRMANN). biblingraphe 
ct philologue américain d'origine alle 
mande, né à Dresde, en IN0, m.à New. 
York, en 156. Travailla patiemment 
4 «lébrouiller en partie le chaos des 
idiomes américains. (The Lilleralure 0 
american local history, New-York, 185 
in- 

Ludiow (Eomoxp), homme politi- 
que AnElus né on 1620, à Maiden. 

raies (Wiltshire), Ze 




















a consigné les souvenirs leg plux 
personnels dans ses Mémoires, (Vevey, 
GIN-99. 3 v. in-N°; v. aussi la collect: 
Guirot.) 
Ludolf (Jon. 
dolfus, orient 














né 4 








Erfurt, en 1 





, président de l'Acadé- 
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mie d'histoire de Francfort; mort en 
1701. En dehors d'ane_ méthodique 
histoire générale du xvir°s.(Aligemeine 
Schaubühne der Wel, Franclort, 1699- 
1501, continuée par Junker et par de 
Loën) ses études de prédilection por- 
{érent sur les questions de langues 
éthiopiennes et abyssiniennes. On a 
traduit en français son histoire latine 
des Abyssiniens. 

Ludoviel (FRANCESCO de), poète 
italien du xvi°s.;de l'école de l'Arioste. 
Il conta les exploits d'Antée le Géant, 
et délaya en deux centschants divisés 
en tercets les Triomphes de Charlemagne. 

Lugol (JuLiex). Voy. Carduocl. 
Lultprand, historien ct prélat ita- 
lien, né à Pavie, en 92; évêque de 
Crémone; ambassadeur de l'empereur 
Othon 1”, dont il s'est fait Le biographe 
quelque peu partial; m. en 972. [ a 
tracé un tableau historique important 
des nations de l'Europe, entre les an- 
nées SNS à 848: l'Antopodosis, ap. Müra- 
tori, Reram ilalicarum scriplores, 11. 


Lulle (RAYMOND) ou Lull, célèbre 
philosophe espagnol, dit le Docteur illu. 
miné, Doctor illuminatissimus, né à Pal 
ma (ile Majorque) en 1236, m. en 1315, 
4 Bougie, en Afrique, où son zel0 
apostolique le ft lnpider. Apres avoir 
connu les agitations d'une existence 
aventureuse et dissipée, il renonça tout 
à coup au monde et revétit l'habit des 
moines franciseains, [1 étudia l'arabe, 
le ture, la philosophie la théologie, Ÿ 
juignit Les sciences occultes. le enbalé, 
a magie, la recherche de la pierre phi- 
losophale ; puis. l'imagination brouillée 
par cet énorme fatras scolnstique. il 
voulut inventer une méthode nouvelle 
(Ars generalis sive magna), qu'il présenta 
comme la, résultante suprême de 8es 
travaux, C'était une sorte de mécanis- 
me philosophique à l'aide duquel tout 
homme eût pu disserter aur nine ma- 
tière quelconque avec subtilité: lui- 
mème, 4 l'avance, avait donné les 80- 
lutions de 4,000 problèmes. (Opera om= 
nia, Mayence, 1522-12, 10 vol. in-[ol.) 
pus (Senvarus). Voy. Loup de 












































re 

Lurine (Louis), publiciste et litté- 
rateur français, ni a Burgos, en INIO, 
m. en IKW), Fondateur de plusieurs 
journaux, directeur de théâtre, prési 
dent de la société dex Gens de Let- 
tres, il déploya une certaine activité, 
donna plusieurs comédies, des romans, 
des nouvelles et signa d'intéressants 
gerits sur Paris et ses institutions 
(84347, in-8). 

Lustades (le. Voy. Cemoens (le) 

Lasignan (le prince Gux de), poly- 
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LUTE 


glotte et orlentaliste, né à Constanti- 
nople, le 2 mars 1834, descendant des 
rois de Jérusalem, de Chypre et d'Ar- 
ménie. Soucieux en méme temps d' 
nitier l'Orient 4 la civilisation euro 
enne et de répandre en Orient la 
langue et l'influence française, il a ra- 
mené tous ses travaux de traduction, 
d'histoire ou de linguistique s ce dar 
ble objet. Tel son grand dictionnaire 
françui ménien. Là, ayant à rendre 
une foule de termes spéciaux sans au- 
tres ressources que celles d’un voca- 
bulaire très restreint; devant. pour 
exprimer des choses nouvelles avec 
des mots nouveaux, recourir à de con- 
tinuelles combinaisons de racines, 
ences, il a fait œu- 
vre curieuse autant qu'utile de créa- 
tion philologique. 

Lussan (MARGUERITE de), femme 
teur française, descendante illégi- 
time du prince Thomas de Savoie, 
comte de Soimons et frere ainé_du 

rince Eugène, née en 1682, m. en 13%. 
Par ses romans (Histoire de la comiesse 
de Gondes, Annales galantes, etc.}, voués 
à l'idéalisation constante ‘des person 
mages, elle #e rattache à l'école de 
Gomberville et de M" de Scudéry. 
Luther (MaRTIN), réformateur alle 
and, né à Eisleben, de parents pau- 
vres. ‘lo 10 nov. 1483, m. en 1516. 11 
entra en religion dans le couvent des 
Augustins; et peu d'années ensuite, 
Frédérie I], électeur de Saxe, le nom* 
ma 4 la obaire de philosophie de l'Uni- 

































Latber. 


versité de Wittemberg. Son duel contre 
l'autorité eut 
faineuse querelle 








| 
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LUYN 


libre arbitre. Eisleben, Elsenach, Et- 
furt, Worms, furent les étapes prin- 
cipales de sa vie tumaltaouse ot de son 
pélerinage travers ' Allemagne. À prôs 
ien des luttes acharnées entre les 
défenseurs de l'intégrité de l'Égli 
contre une foule d'adversair 
de s0n propre camp et contre lui-même, 
c'es! ire contre les révoltes de 
conscience, les perplexités de 
doutes et ses craintes superstitieuses, 
il consomma son œuvre: i] pat assister 
4 ce déchirement de la famille chré- 
tienne, qui dovait avoir de si graves 
conséquences religieuses et politiques. 
Luther est moins un rationaliste 
qu'un mystique; car il fait la guerre 
À la raison humaine et au libre arbi- 
tre en mettant la perfection chrétienne 




















dont il a 6 
rieux détails sur les secrets 
son intimité, de ses bizarreries, de s 
prostrations intermittents, de ses 
ualités et de ses défauts dans ses 
Propos de Table. (Elsloben, 1566.1n-101) 
Mais au point do vue liitéraire, son 
œuvre capitale est la traduction de la 
Bible en langue vulgaire avec l'aide 
de Mélanchten et d'autres amis : elle 
rut de 1522 à 1532: il y employa le 
Bialecte hant-saxon, dont À fe longue 
classique de l'Allemagne, en lui intu- 
sant des qualités de force, de noblesse, 
d'élégance et de clarté inconnues avant 
Jui. Son, talent oratoire plein de vi- 
gueur, d’éloquence, de fougue et d'em- 
rtement, se manifesta dans s08 Trai- 
is théologiques, ses Écrils polémiques, 808 
Sermons et ses Letires. I] composa aussi 
des Chants d'Égllse, avec une musique 
appropriée qui sont restés en usage 
dans les cérémonies protestantes. 


Luynes (Louis-CHARLKS D'ALBERT 
duc de), écrivain ascétique français 
fils du oélébre favori de Lonis XIII : 
n6 en 162; pair de France et cheva- 
lier des ordres du roi; m. en 1690. Des 
rapports intimes et suivis avec les s0- 
litaires de Port-Royal l'amenérent à 
composer plusieurs fivres d'édifiontion. 

Luynes (C#ARLES-PRILIPPE D'AL- 
BeT, duo de), mémorialisto français 
de la’ même origine, né en 1695; pair 
de France et mestre de camp de cava- 
Jerie ; m. en 1758. Laissa un journal à 
la Dangeau, sans recherche de sivle, 
mais rempli de détails 
répétés sur oe qui se passait à la cour 
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| recherches orientales, 


LYCU 


on dans la famille royale. (Mém. du 
duc de Lynes, 1860-65, 17 vol. in-8".) Sa 
femme ‘était dame d'honneur de la 
reine Marie Leczinska. 

Luynes (HONORÉ D'ALBERT, duo 
de): érudit françnis. né, à Paris, en 
1802; député, membre de l'Institut ; 
m. en 1867. Généreux Mécène des 8a- 
vants, des lottrés, dos artistes, il sou 
tint do ss fortune ot de son Influence 
un grand nombre d'entreprises utiles, 
ta naitre 7 encoui jea des publica- 

ions considérables, ef, par ses propres 
travaux d'histoire” où d'archéolagie, 
étendit les domaines du savoir 
main. « Toute sa vie, à dit M. Hui- 
Ihard-Bréholles, fut dépensée en no- 
bles études, en larges bienfaits scien- 
tifques et littéraires, » Ses belles 

ses précieuses 
découvertes d'antiquités sÿro-phéni- 
ciennes l'ont signalé particulièrement 
comme l'un des, restauratours de la 
numismatique. (Étades numismat. 1815, 
in-f°, etc.) 1 légua au cabinet des mê- 
dailles une admirable collection com. 
posée de près de dix mille objets en or, 
en argent ou en bronze. 

Luzan (Dox IGxAcIO de), poste es 
perl né à Saragosse, en 1702, m. en 

744. So Poélique (1737), inspirée de 
l'écolo classique français régla le cours 
des imaginations en Espagne pendant 
le xvni* siècle, 

yclen. Languo mdo-européenne ancre 
ner pars dues APE MD Péenne green 
sédo un corlain nombre d'inscriptions 1ÿek 
ne, dont. quelques-unes sont” bilingues. = 
Sest-icdire en free el dans eus langue. La 
détermination 48 T'phabotIyeicn eat de duis 
out rente, 


Lycophron, poète grec du 111 8. av. 
3.28, me à Chalete. Last à dat qu 
artient le singulier poème en 1474 vers 
ambiques d'Alerandra, où l’histoire est 
mise sous la forme énigmatique des 
oracles. Tout ce qui exprimé l'idée 
d'obscurité — noïrceur, brouillard 
ténèbres, — paraltrait presque lumi 
neux en' comparaison de cette œuv 
rendue volontairement obscure , 
quo Stace appelle « le dédale du ni 
Éycophron. Ed. prinçeps, Alde. V 
in 

angl. et franç.; v. entre antres la tra( 
de M. Deheque, Paris, 1853, ind} 
Auxobp705; oratour greo, 
STE Aime 





































niso, 1513, br. éd. 








tendant des finances pendant douze 
années; m. 


823, Citoyen des plus 
ureux. patriote, adminis: 
trateur irréprochable, et le soul véri. 
table financier peut-être qu'ait ou 
l'antiquité grecque, il se montra aussi 

und oratèur, sinon par l'éclat de la 











iotion, par l'élégance fleurio du dis 


LYCU 


cours, du moins par l'énergie de ses 
accents, qu'il poussait, dans l'accusation 
jusqu'a Éà dernière véhémence. (Dis 
cours contre Léocrate, éd. de C. Reh- 
dantz, Leipzig, 1876, in-ÿ*, ete.) 


Lyeus, Axos, historien greo du 
aus av. J.-C. n6 à Rhegium Je pére 
adoptif du poëto Lycophron. (His. de 
la Lybie et de l'Égypte, fragro.. ap. Mul- 
ler, dans la Bibl. Didot. 


Lydgate (Jonw), moine de Bury, 
poële anglais, de In première moitié 
du xv° s., auteur de longues épopées 
historiques, imitées des littératures 
étrangères. assez dépourvues d'intérêt 
sinon de talent, sur l'histoire de Tho- 
bes (Story of Thebesi, sur la Chute des 
Princes (lhe Fall of Princes), le Siège el 
la destraction de Troie, et de poésies fu 
gitive 

Lyly ou Lilly (Joux). poëto et ro- 
mancier anglais, né dans le comté de 
Kent, en 1554, m. en 160, 11 écrivit, à 
vingt-cinq ans. pour un cénacle ehoisi, 
en un style affecté, maniéré autant 
qu'il était possible sn Euphués, ouvrage 
d'un genre nonvean devant lequel on 
s'extasia. IL Hit école, eu le nom de. son 
héros servit à baptiser tonte une litté- 
rature ; on appela euphuisme celle sOrLo 
de naturalisation anglaise du eullo es- 
pagndl. Passé le favori des dames, bien 
Yu a la cour, il composa, toujours à 
l'intntion de ses protretrices, des dra 
mes mythologiques ou historiques (de 
HSt à 161), dont la réputation fut 
éphémère. 

Lyrique (poésie). Genre de poésie, infi- 
pi fe de pe ess 
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Les seuls 
rappellent 
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Bon peut emnoblr et soumettre à 
misdnee de L'amour 1e plute désorde 
tant aller au dela tout fe” thedie 
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d'Éschyle aboude en fortes pensées, rendues 





LYRI 
agee l'accent Iyrique de Ie poésie de Pin 


Horace posséda-t-il au même 
Liment divin ? Non cerler, ms 

Grecs avec un af soprème. pu 
l'illusion. Dans l'Eglise chrétienne. les élans 
tout religieux d'un Grégoire de Nasianre an 
d'un saint Ambroise se convertissenten hym 
nes d'adoration. Pendant le moyen âge. le 
Iyrisme semble privé de soufe, En dehors de 
l'idée religieuse 11 no trouve guere pour alle 
menter sa Verve que les retour de Midée ga 
lante. La chanson en est presque l'unique 


ce sen- 
en Fmitant lex 
en donner 








forme; el ce sont consiamment les mêmes 
trans ë 


es mêmes plaintes 
Du moins, ilen dit 

a JE roudr de 
He ne possédait pus envore Pétrarque elle 2 
sua à rendre des échos de la muse proven- 
Sale eh érouter is balatiemente de die 
Smbrienne ete paume se renier” 
nait das de € es romane D 















se dore A Ven 
Lau Rte er 
Aaron présentée Par lee &one 
fes canon Guido lEavat 
Dante, Pétrarque, Vitiona Colonns et 1e 
pure nt ation, LS crane 
de Luther renouvelleront passsgéreient Le 
gone riahe en Allemngre Cause ter. 
art) Néanmoins, dans le déclin qui saine. e 
és devra atendre à isqn 31 Ven 
pack a des sont malus du" KV» 





























€ &t Guile) pour conquent dass 
Sete voie des perles Los lux précteuses den 
térature. Ên France chez les lyriques der 
AV, XVe l'inspiration directe. 





“imesauliére ent presque (oujours absate 
fade est le produit Hurieux d'en entbua 
siaime Haetices La verve de ces anviene 1yne 
es est prenque Loujoum de la deciamation 
Bus so nomment Malherbe où JB. Roue 








| seau, ils n'ont point en eux-mêmes les puis- 


santés émotions du_ sentiment 


Dont ent ee Lorie comprit get 
1 rien on Done ont art 
pics de l'hellénisme., et rejeter tous [+ orne- 
Menictices dont VAN rrepivere ant 


urs de dactyles. André de Chémer 
le temps de pressentie la transfor= 
‘Alired de Vigny, lamar- 

en puisantau Fond de leur 
äme tout le meilieur de leurs inspirauons, 
bateau 






















NN 8. d'avc 
dures an lyrisme nouveau. e Pur d'éporées 
srieles, plus de potes didacuques où 
Reed detente, vaine jeux de mob, ours 
de Toree puérils, mais le Moi bamain brant 

aux orages du cœur.» (V. dans 
sat anglaise. Mouning. Byron, Coiecé. 








re, Craie Moure, Scbelley. Soatheg. Were 
Sworth-Tenny lans la Réératane 
allemande: Arudt, Gieihe, Heine, Korme. 
Lena, Ruckert, Schiller, Tieck, Ua 
espagnole: Campounor, Espronceda, Quintans. 
Zarnlla. ete. : Malienne: Fotcolo, Looparé: 
Pindemonte, ‘ele: française: Beisoux, Dé 

















LYSI 


bordes-Valmore. Hugo, Lamartine, Laprade, 
Moreau (Hegtsippe), Allred de Mutset Sul 
Pradhomne, 7 al a 1 Le su 

ete 


ul 
the esior 
de 1ÿrique, dans loue l'Europe, aux 
les heurte de cp centenaire. 





autre, en PréoceupRe 
ions accrue deu Désgtas de Ta Vu ont tait 
es cnéhourisimes, Souté Les lumont ne 
mantes elle ol désimiérenée. Le got pre 
pondérant des réalités scentiäquess pui la 
Vogue envaimante. del émtare faciles 
romans du jour, piéces à tableaux, chroni- 
Guen, Et mebnlais de presse, sbsorbent 20e 
Pau e pence du plus gran nombre 
ne relégué fe Phrate PPOUS à ne Plué 
Eure cup mer que les énsianable rave les 
Éneurements à fées ler sentiments Toluns. 
els teulement que la prote claire et ex 
Re peutrendre, (Poÿ. Par cxemple Bodenach). 
Les créations des derniers poètes contempo_ 
Fins te lestentent dorcemien des doubs 
Fdténter du pue, Elles sont cartes et 
sans ampleur. Les grandes sources de line: 
ration semblent nes, Le surbuman ete 
Fort lyrique, qui a earsciérié le commence. 
ment du xix* s., ne s'est plus renouvelé. 


Lyslas, orateur groc, né vers 458 
av. JC, à Athènes, m. vers 378. Il 

















Mabillon (dom JEAN), célèbre éru- 
dit français, né en 16%, a St-Pierre- 
Mont, en Champagne; nommé par le 





Mabioo. 


roi membre honoraire de l'Académie 
des Inscriptions; m. en 1707. En pu- 
bliant son traité de la Diplomatique (de 
Re diplomatica Ubri VI, Paris, 1681, 
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MABL 


grivit do nombreux discours pour ser- 
vir à d'autres ou pour être lus; il en 
prgnonça iris pou Sans avoir donné 

idée d'un orateur complet. sans avoir 
eu en lui cette flamme qui décéle une 
véritable émotion, il rendit de grands 
services à l'éloquence parle charme de 
son style, par le choix exquis de ses 
termes, par l'admirable pureté do sa 
diction. Les Athéniens reconnaissaient 
en Lysias un des écrivains attiques les 
plus parfaits. 





















vec l'exercice des charges éminente 
Né d'Edward Bulwer, le pantophil 
ui fut élevé en 1868 au ti- 
tre de baron Lytton de Knebworth, — 
l'auteur des Fables lyriques soutint di- 
gnement à double titr l'hérédité de la 
gloire paternelle. Poëte brillant,patient 
observateur, lord Lytton fut aussi une 
natare essentiellement philosophique. 


l'universel, 





1704, in-4°), il apprit aux érudits du 
xvii s. dés choses qu'ils ignorai 
complétoment el posa d'une, mai 
sûre les règles d'une science dont il 
était le fondateur. (Œuv. di 
sanclorum ordinis S. Benedicl, 
1668-1701, 9 vol. in-fol.; Varia analecta, 
1675-1685, 1 vol, in 8°; Traité des études 
monastiques, 1691, 1692, 2 vol. 
in-12, ete.) 

Mabinoglon. Recueil de récits en lan- 
ue galloino ve ratschant aù Cycle du roi 

Mablÿ (l'abbé GanniaL. BONNOT 
de), historien et publiciste français, né 
ä Grenoble, en 1709; frère de Con- 
dillac et neveu da cardinal de Ten 
qu'il aida de es conseils quand celui 
ci fut devenu ministre sans avoir le 
moins du monde en lui l'étoffo d'un 
homme d'État; m. en 1785. Écrivain 
raisonneur et préoccupé de suivre en 
presque tous ses ouvrages Les rapports 
de la science des mœurs avec celle du 
gouvernement, d'ailleurs animé d'un 
espri tranchant et systématique, il à 
beaucoup discerté sur les Romains, les 



































dernes, en outre épri 
de communisme, il: confondu maintes 
fois les temps et lus civilisations; 


MACA 


répandu bien des erreurs et des utopies 
à travers ses nombreux volumes. Il 
serait injuste. cependant, di 
reconnaltre qu'il à émis aussi 
ture, des vues trés saines et qu’ 
6 dans ses Entreliens de Phocion 












63, in-12) à une morale bien supé- 
Maure à 24) morale habituelle, dont lo 
fond est 


intérêt. fu éd. Arnoux, 
1704-95, 15 vol. in-ÿ°.) 


Macaire. Chanson de geste anonyr 
dont În rédaction premièro peët remonter à 1 
fin du xn* #, On y raconte l'assassinat d'un 

jeune damolseau nommé ABDEY pur un tree 
fu nom de Macairo: le chien do la victime 
Venge son malire et triomphe du moaririer 
ans combat, qui a ent Bous es regard de 
ariemagne, (ÉS, Guessard. avec préface, 
FR naar des Ancient postes de à France) 

Macaulaÿ (CATHERINE SAWBRIDGE, 
M“), femmo de lettres anglaise, née 
en 1390, m. en 171. Elle sign une 
assez remarquable Hisloire d'Angleterre, 
depuis l'avènement de Jacques II (Londres, 
1763-1783), dont une traduction par- 
tielle par Guiraudet fut attribuée à 
Mirabeau. 

Macaulay (THOMAS  BABINGTON, 
baron), célébre historien, critique et 
homme d'État anglais, n6 à Bothler- 
Temple, en 1800, m. en 1859. 11 entra 
au Parlement en 1830, ot défendit par 
ses discours excellents le libre 





échange et les idées libérales. Lors- 
qu’il se levait 4 la Chambre des Com- 


munes, tel était, dit-on, le charme de 
sa parole qu'on l'eût, écouté rien que 
pour le plaisir de l'entendre. En sa 
magnifique Histoire d'Angleterre depuis 
l'avénement de Jacques II, en ses Essais 
d'hisloire et de liléralure, regardés par- 
tout comme des modèles, on reconnatt 
4 chaque ligne la marque d'un écri- 
vain süpérieur dont l'imagination était 
aussi brillante que ses vues étaient 
vastes et en même temps profondes. 
« On éprouve de la peine à finir un vo- 
lume de Lingard et de Robertson, on 
aurait de la peine à ne pas finir un 
volumo de Macaulay. » 
Macbeth. Voy. Shakespeare. 
Mac-Carthy (NicoLas Tulte de), 
dicatour français, d'origine irlan- 
se, né 4 Dublin en 1769, m. en 1833, 
11 prononça solennellement ses vœux 
4 În compagnie de Jésus, le 15 août 
1823. Comme orateur, il posséde sur- 
tout, avec beaucoup de chaleur et de 
naturel, une puissance merveilleuso 
d'improvisation. Nul ne pouvait eroiro, 
après avoir entendu ses discours ima- 
inés dans la chaire, sous l'élan de 
l'émotion et de la foi, qu'ils n'eussent 
êté écrits et travaillés à loisir, avec le 
lus grand . (Sermons de Mac- 
Barings 3 voi: in) 
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MACH 


porta bre, on DS ee 
suite, istoriographe 
du roi Jean IV ; m. en 1680, 4 Padoue, 
où il bie depuis 
1667. de ses ou- 





‘du prénom de Fran- 
puslin. Il était aMigé 
d'une fécondité inoule ; on n'a, du reste, 
rien recueilli de cette production sura- 
bondante. 

Macedo (Joacim pa Costa), his- 
torien portugais contemporain, sécré- 
taire perpétuel de l'Académie royale 
de Lisbonne; m. en 1782. Auteur de 
savants travaux, spécialement relatifs 
4 ln période de la domination arabe 
ou aux découvertes maritimes des 
Portugais. 

Macer (ÆmiLius), poète latin. n$ 
4 Vérone, m. l'an fav. J.-C. Imita- 
teur de Nicandre, Il A6 aussi de la 
médecine versifiée’ sur les propriétés 
des plantes. Cet ouvrage est complète- 
ment perda et n'a rien de commun 
avec un poème composé au moyen 
ee et EU sous son nom. (Naples, 
1477, in$”) Les vers attribués par 
quelques-uns 4 Emilius M. le contem- 
porain d'Auguste, sont d'un autre Ma- 
cer (Bellum num), qui vivait à la 
fin du 1r' siècle. 

Machabées (Livres des), Nom de deux 
contagnent Phiauire de Jdans de entus 
contiennent ire de Judas. de Jet 
etde Simon Machabée. 

Machado (Dio6o-BanBosa). litté- 
rateur portugais, né 4 Lisbonne, en 
162, abbé de Sever, m. en 17:0. Au- 
teur laborieux et savant des Mémoires 
pour servir à l'histoire du dom Sebas- 
lien (Lisbonne, 1736-51, 4 vol. in-fol.}, 
ainsi que d'une très importante collec 
tion biographique intitulée Bibliotheca 
Lusitana. (Ibid., 1741-59, 4 vol fol.) 

Machlavel (NicoLo), Machiavelll, 
célèbre écrivain politique et littérateur 
italien, né le 14 mai 1469, à Florence, 
m. en 1527, Secrétaire de la république 
florentine, il fut activement mélé aux 
troubles ét aux disoussions qui déso- 
laient alors l'Italie. Témoin de ces 
désordres, spectateur d’ane époque li- 
vrée aux trahisons, aux assassinats, 
aux ambitions efrénées, il voulut éri- 
ger en théories les pratiques dont il 
avait l'exemple continuel sous les 
yeux; poussa juiqu'anx plus extres 
mes limites la logique du crime utile 
et de fférence morale. Homme 
d'Etat sans scrupules, il cnseigna 
































MACEH 


qu'un gouvernement 4 
être fort et que tous les moyens, mê- 
me criminels, sont louables quand ils 
réussissent où quand, du moins. ils ré- 
pondent à ls légitimité du but (lo 

rince, 1532). Ce but, chez lui, c'est 
l'indépendance, la prospérité de son 

ys. c'est l'espérance encore vague do 

‘anifcation italienne. Les Légatlons de 
Machiavel, ses R‘flerions sur Tile-Live, 
ses Discours, ses Entretiens, sont, à divers 
égards, supérieurs au Prince. Dans 
son lisloire de Florence, il à le nombre. 
Ja période élégante. la phrase ornée de 
Tite-Live, et quelquelois la savante 
combinaison de mots et la profondeur 
de Tacite, M. figuro en této des écri- 
sains les plus considérables de l'Italie. 
Sa diction saine et forte est, malheu- 
reusement comme la pensée qu'elle ex- 
prime, souvent destituéc de grandeur. 

Machus. Voy. Maocus. 

Macias l'Enamorado, c'est-à-dire 
l'Enamouré, poète galicien du xv° 8. 
que ss pièces langoureuses et ses 
aventures, devenues légendaires, ont 
réputé pour un modele de la fidélité 
en amour. 

Mackenzie (Henry), 
né en 1745, m. en 

médiocres, il ct 







it avant tout 




















romancier 








ent: l'auteur y présente son 
héros obéissant constamment aux émo- 
tions du sens moral. La fable en est 
Antéressante, lo style pur et élégant. 

Mackintoah (JAMES). oratour, pur 
bliciste et historien anglais, né on 1265, 
m. en IK32. Membre du Parlement, 
après avoir 616 juge au tribunal de 

fombay, il ÿ devint l'un des chefs des 
whigs ec l'an des promoteurs de Îa ré- 
forme parlementaire, Outre des Essais, 
des Mélanges philosophiques, il composa 
deux ouvrages d'histoire très estimés : 
une Histoire da la révolution de 1688 et 
une Jlisloire d'Angleterre. 


Macpherson (James), littérateur 
écossais, né à Ruthven, en 1738, m. en 
1796. Après quelques essais personnels 
sans grande valeur et qui n'avaient eu 
aueune réussite, il tenta une autre 
veine, pour y trouver le succès et la 
fortune. Un certain courant d'idées 
littéraires portait alors les érudits à 
se préoocuper des traces laissées par 
les vieux Peuples erscs ot gaéliques. 
Il exploit cette tendance, recueillit un 
PEU nombre de chants populaires des 
hlanders écossais, et publia onsuito 
ndres, en les attribuant 4 un 
barde du 1ir° siècle, Ossian, les pro- 
duita vrais ou flctifs de son investiga- 
tion. 11 les annonça comme une traduc- 
tion en prose sous ce double titre : 


Dücr. pes écaivamns, 
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MADA 


Fingal, po’me épique en huit livres avec 
d'autres poèmes moindres (1782) et Te- 
mora, poème en huit liures (1763). Le auc- 
cès en fut prodigieux, européen. Le 





comme un 
ai grand, 





Dante septentrional 
aussi majestueux, aussi surnaturel 
que le Dante de Florence, pins, sen. 
blo que lui, plus humain aussi que 
le chantre de l'Aliade, Cette admiration, 
agée par les esprits les plus élevés, 
ura tout entière, jusqu'à ce qu'on eût 
bien démontré quo les réveries nébu- 
leuses du barde de Fingal étaient, en 
réalité, l'œuvre d'un autcur du xvi: 
intelligence souple. adroite à va 
miler les formes et les images. dénuée 
d'invention et de force, servie par une 
mémoire excellente, et qui, très habi- 
lement fondit en un seul roman poëti- 
que avec une foule d'idées ou d'ex- 
pressions emprantées aux anciens et 
aux modernes: des fragments celtiques, 
d'anciennes chansons éparses en langus 
erse et des traditions primitives de la 
terro d'Ecosse. Pendant la guerre d'A- 
mérique, M. écrivit à la solde du ca- 
binet, de nombreux pamphleta contre 
les treize Etats insurgés, puis d'autres 
en l'honneur de lord North, et enfin. 
en l'honneur du parti tory une Hisloiré 
de la Grande-Brelagne dephis l'avènement 
de la maison de Hanovre. (I.ondres, 1775, 
2 vol. in4°) 
crendy (WILLIAM), célèbre tra- 
gédien angle (178-1878), au nom due 
quel est attachée la publication par 
sir Fr. Pallock des Macready's Reminis- 
cences and selections 


‘his diaries. 
(Lonures: 1875, 2 vol.) 


Macrobe (AURELIUS-THFODOSIUS- 
MacroBius), érudit latin do la 
mière moitié du v* 8. ap. J.-C. D'ori- 
ins grecque, il vécut souë Théodoge 
fe Jeune. D'après le modele des Nuits 
altiques d'Aulu-Gelle, il colligea diver- 
ses sortes de chrestomathies, dans les- 
quelles il insérait de nombreux frag- 
monts des philosophes, des historiens, 
les polygraphes grecs et latins. Les 
Salarnales de Macrobe ont traversé 
les temps. C'est un recueil très pré- 
cieux pour la connaissance d'une foule 
do détails ignorés sur les mœurs, les 
ooutumes, les fêtes et les goûts litté- 
raires des derniers Romain 


Madàch (Emericu), poète hon, 
né en 1823; m. prématurément en 1861. 
Par la Tragédle de l'homme, il à pris 
place entre les grands poètes. On a 
sonvent comparé cette œuvre au Faust 
de Gæthe; mais c'est sans imitation 
que M. a mis sous une forme concrète 
fe moude gigantesque des pensées dra- 


st 












































MADÔ 


Matisées par l'illustre créateur alle- 
mand, Dans ses pièces Iyriques. voi- 
lées d'ombre et de tristesse, Madäch 
£e présente à nous comme le poète des 
illusions perdues. 

Madox (TnomAs), érudit anglais, né 
à Londres vers 1735, historiographe de 
la reine Anne. Ses travaux approfon- 
dis se rapportent essentiellement aux 
origines età l’histoire ancienne del'An- 
æleterre. (The Hislory and antiquilies 1 
the Erchequer the Kings of England, 
Londres, 1711, În-fol.; collect. de ma- 
nuserits, an British Museum, 9{ vol.) 


Madrigal. Pièce de poésie qui renferme, 













in petit nombre de Vers, une pensée in 
Pet palamte. Le trait d'enpré en ent Le 

‘ écuoil habituel du genre est 
Mnerland (JACQUES van), poñte 


nollandais, né en 1220, m. en 1300. Les 
dialogues ‘satiriques de co chanteur 
des libres communes flamandes sont 
regardés, avec sa traduction versifiée 
de la Bible comme les plus anciens 
monuments de la langue néerlandaise 
proprement dite. 


Mattel (Scrpron de), poëte et ar- 

logue italien, né à Vérone en 1675, 
n 1765. Sa tragédie de Mérope (1713) 
dont le succès fat prodigieux com- 
mença la réforme du théâtre en Italie. 


Magalhaens (DOMINIQUE-JosEPH- 
GoszaLve de), potte, et diplomate 
brésilien, né 4 Rio-de-Janeiro, en 1811. 
Le chef rrconna de l'école poétique na. 
tionale du Brésil, il en a été aussi 
Phistorien et le critique. 


Magasin, en anglis Magazine. On 
rage Vériodique traitant de aujete divers sc 
compagnes de gravures, Dés le commence. 
ment du xx de le goût de ces publications 
Feu manifesté en Angleterre. Î avait 616 
Pramguré en 17 par le Oentieman's Magasine 
d'Éduuard Cave, encore existant. AUjour< 
AEU. on en comple en Angleterre ë1 en Ame 
Fique plusieurs centaines, lela que le célèbre 
Blacknood! Magarine, 1e Herper Magazine, 
ete. M=* Leprinée do Beaumont en imporia la 
mode ea France, vers le milieu du x Vu" 8. 1! 
faut citer, de nos jours. le Magasin eneyelopé 
dique de Millin, eu le Magasin pitiorerque, créé 
1683 par Charion. 11 en est publié d'analo= 
‘dans a plupart des autren Pays 
mble de ces recueils péri 
non. porte de préférence Le 


































Magendie (FaxçoIs). célébre 
decin français, né à Bordeaux, en 17X5, 
membre dé l'Académie des 8ciences. 
m. en 1855. Physiologinte éminent, ii 
s’est illustré par la découverte du li- 
quide céréhro-spinal ; et, en faisant la 
première distinction des nerfs du sen 
fiment et des nerfs du mouvement, 
il fraya la route 4 Claude Bernard. 


Magliabeccht (ANTONIO). eslèbre 
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bibliophile italien, né à Florence. en 

1633, mn. en 1714 dans cette ville à 

quel légua une superbe collection 
le trente mille volumes (v. le eatalo- 
e de Fossi. 1696, 3 vol. in-fol.). Son 
rudition, sa mémoire sans seconde, 

continuellement mise 4 contribution 

par Les érudits du temps, dtaiont pro- 
igieuses. 











Magnin (CHARLES) littératenr fran. 
çuis, n6 à Paris, en 1783, membre de 
PAcadémio des Inscriptions, m. en IK6%. 
On consultera toujours avec plaisir et 
profit, outre son attrarante Hisloire des 
marionnettes (1852), ses Origines du théd- 
re en Europe (183%, io-8). La, par unesé. 
rie d'études importantes, il tre de l'om- 
bre les essais rudimentaires du drame 
etmet en lumière les premicrs täton- 
nements des représentations s0éniques. 


Magnussen (ARN&), lat. Arnas Ma- 

nœns, érudit islandais, n6 à Oven- 

‘cke, en 1663, m. en 1730. La plupart 
de ses ouvrages périrent dans un in- 
gendie de Copenhague où il était biblio” 
thécaire, saut une traduction des Ed- 
das, une savante Chronim Danorum 
(Leipzig, 1693, In-8), quelques opus- 
cules et’ un nombre encore important 
de manuscrits. 

Magny (OLivier de), te fran- 

À, 80 à Cahors, m. en 1580. Les plus 
fllustres rimeurs dela Pléiade accueil. 
lirent avec de grands éloges les vers 
qu'il publia sur ses Amoars. (Lyon, 153, 
in-16.) Le style de Magny paraissait 
en s0n temps assez doux et même 
assez feuri. Colletet croit devoir lo 
meltro au rang de « ces nobles esprits 
qui ont tant travaillé à défricher notre 
langue, avant eux si et si in 
culte. » On trouve dans ses odes et ses 
odelelles, dans ses Soupirs (1557) et ses 
Gayelés (1554). de quoi justifler cet 
éloge, sauf les taches qu'on ÿ ren- 
contre aussi, — des taches de mauvais 
goût ou de trivialité. M. fat un poète 
tout épicurien et palen. 

Magyar. Voy. Langue et littérature han 
groise, 

Mahnbharata (lo). Vaste épopée swne= 
rite en 214,778 Vers A bot db «a forme 
derniére à Vyas. Élle appartient dlapénede 
hérnique du peuple aryen. D'une inspiralion 
vivante elle raconte la uerre des deux gran 
des rares qui se dinpuérent 9 des Lemps recu 
ja sesion den aies de inde, LE M rgge 
fume. de grandes beaniés poétiques 1 
données horiques tré% importadier, 31 l'on 
entend par le mot Aédiorique tout ce qui nous 












isition. la tournure 
indices de son or= 
(Trad. 





Mahomet où Mohzmmed (c.-à-d. 
le loué, le glorifé). Fondateur d: 
lamisme, né à la Mecque, en 510, 
6, 
sa naissance et il n'avait que six ans 
quand il perdit ss mere. If etait pau 
vre, employé aux besognes les plus 
communts, lorsque, dans 8a 24° année. 
il fut distingué et épousé par une 
che veuve de 39 ans. Délivré des soins 
matériels, il se 
en plus au goût de la 

use. Il eut une 





men 
Son père Abd-Alläh mourut avant 






















Mahomet au siège de 


aient faites du Prophète. 


nothéistes, répandns à travers les sn- 
perstitions polsiheiates de 508 compa- 
{rites : et 11 conçnt alors l'ambition de 
les fondre dans une religion nouvelle, 
d'en être le Pontife etlo maitre, et 
d'imposer cette religion à son peuple 
par l'autorité de la Parole, aux au 









nations par la force des armes. L' 
toire de la naissance, des | 

grés et du triomphe 
islam ent 


tout. Lorsq 
632, l'anité religieuse de 
ur ainsi dire, un fait 
an (vOY.ce mot) de- 
meurait, texte illimité, source inépui 
sable d'exégèses et de commentaires. 

Mahométisme, La religion de Mabo- 
mel, mélange de 
Chriatianimss el d'a 





















qui lui 
«se diktinguententre. 
ns tré diverse sur ce 
à ne COmpIe pas Moins 
nta-treire sécien, dont QUaIre Ortho— 
doxes: celles des Hänifites, des Schâfles. 
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1e unverene arade qu XIVe 2, 
Bann-ar-Nadhfr L'une des rares reproductions que le 





MAIL 


des Mälékites et den 


les courbes les plus torgueuses. » 

Mahralte. Langue parlée dans le sud de 
l'Inde, et dérivée du sante 

Mal (AxGLo), célébro érudit ita- 
lien, membre de ia société de Jésus ot 
cardinal; né a Schilpario, le 7 mars 
1872, m. en 1854. Co savant prélat au 
quel le monde lettré à tant d'obliga 
tions et qui revisa sur les palimpsestes 
des bibliothèques de Milan et du Vati. 











conservée à Londres, représentant 


musulman: 





can le texte de tant d'autours sncras et 
profanes (Nova Patram sanctorum biblio- 
Iheca, opera hactenus incdila continens, 
Rome, 1841-1854, 7 vol. in-f°, ete.) s'est 
immortalisé par la découverte de la 
plus grande partie du traité de ln Rd= 
publique de Cicéron, perdn depuis le 

Serrestitutions on éditions nou: 
velles de Plante, de Fronton, de Sym- 
maque, de Denÿs, d'Habicarnawse. de 
mn le Juif, de Porphyre, des Liores 











Srbillins, font admirer une ragacité 
merveilleuse. 
Malkot (WassiL1). poète rnsso. né 





en 1725, m. en aible dramatnr- 
Fi réussit mieux dans le genre 
hérol-comique. 

Mallath (Josern, comte). écrivain 
mand, né à Pesth, en 1786, m. en 
5 auteur de poésies, de livres his 
toriques, relatifs 4 Ia national 
Ryare, et favorables à cette cai 

Maillard (OLrvier }, prédicateur 











MAIL 


françnis du xv*sièel 
style macaronique, c’ S 

Mélé de langage vulgaire, sont restés 
fameux à cause de la violence des 
apostrophes adressées aux péeheurs 
grands et petits de son temps. Parmi 
Fes opuseules français (éd. À. de la 
Borderie, Nantes, 1877, in#) on re 
marque le sermon de Bruges, célébre 
pales nom en LIL est entrecoupé, 
Re mermon de Poitiers, et des poésies 
dont la chanson et la ballade sont de 
rudes avertissements aux mortels, une 
espece do « glas funèbre du jugement 
que le moine impitoyable sonne dans 
Yeurs oreilles ». 


Maillet (Bexorr de). érudit fran- 
çais, né_en 1656, à Saint-Michol, con 
Sul do Franco en Egypto et à Livour- 
ne. m. on 1723. Il exposa le premier. 
en 1388. sur l'histoire de notre globe, 
Mes idées très neuves et souvent très 
justes, qui furent combattues par Vol: 
faire, mais approuvées par Buffon ot 
plus tard par lo ga 
Paturaliste Cuvier. (Telliamed [pseudo- 
nyme anagrammatisé de l'auteur] ou 
Entret. d'un philos. franç. avec un mission 
naire français, Amsterdam, 1748, 2 par- 
ties in-8°. 

Mailly (le chevalier de), littérateur 
français; filleul de Louis XIV. m. en 
174. Des nouvelles galantes (Nou- 
velles toutes nouvelles, Paris, 1706, in 
12) et les menus scandales de l'histoire 
furent l'occupation frivole de sa plume. 


Maimbourg (le P. Louis de), histo= 
rien français de l'ordre des Jésuites, n6 
en1610, à Naneÿ, m.en 16%6.Très vanté 
par quelques-uns, sinon pour le mé= 
Fite de ss sermons où il pouss la 
bizarrerio jusqu'a ln bouffonnerie, du 
moins pour l'intérêt de ses arrations 
historiques, il a été aussi bien décrié. 
On a dit de M. qu'il était parmi les 
historiens co que Momus était à la 
table des Dieux, pour ÿ faire des contes 
bons ou mauvais, sans se mettre en 

il vérité. C'est qu'en effet il 
teintes sensibles à la di= 
Faité de l'histoire. Par exemple, il 

quelques anciens 
personnages, de manière qu'on ÿ pÜt 
Feconnaitre ceux de «ex contemporains 







scrmons en 
re en latin 









































pu 

Au moinseretenir et attacher 1e lecteur. 
de LArianisme, 162, 2 vol. in-4": 
de l'hérésie des Iconoclasles, 1 
Hist, du Calvinisme, VND, 
au P. de Maimbourg, 16 

vin-#) 
uimon (SALOMON). métaply 
d'extraction israélit 
en Lithuanie, l'an 1753, m. 
IN Apres une lutte obstinéo 
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géologne et | Pi 








MAIN 


contre les ontraves de la misère, tour 
à tour renié par Lee juifs et repoussé 
parles chrétiens, il fit par marquer 
Ka pince dans l'histoire de la philoso= 
jhfoet força des hommes tels que 

ant ‘et Mendelssohn à compter avec 
lui. Kuno Fischer range M. parmi « les 
autodidactes les que remarquables = 
êtson cas parmi « les plus étonnants de 
histoire du développement des (êtes 
scientifiques ».. Malheurensement il 
n'avait aucune instruction littérai 
ses livres sont pour ainsi dire i 
L'auteur de ln Philosophie ranscende 
tale (Berlin, 1790, in-b') resta jusqu'à 
son dernier soupir, avec ses habitudes 
de désordre, de vilaine débauche, 
d'incurable mendicité, une sorte de 
ueux qitioresque. une manisre de Dio- 
Fène. (V. son étrange Autobiographie, 
1792-03, 3 vol. in-8".) 

Maïmonide (Moiss Bex-NAIMOUX 
dit}, célèbre rabbin, né en 135. à 
Cordoue, médecin do Saladin, en Ex 
te; m. en 1204. Soucieux d'accorder 
nelle et ses 

























énsemble la religion m 
goûts philosophiques. il a 
Vour, par un biais complaisant. la Thn= 
ra ei Aristote, la Thura entendue 4 Ia 
façon des Talmudistes, et Aristote en 
tendu à la façon mattrialiste d'Ibn= 
Roschd. (Le Main Jorle, Comment. sur le 
Mischna: Ve Guide des égarés, trad. fr. 
parS. Munek, Paris, 1856-1861.) 

Maine (Anxe-Louisn-BÉXÉDICTE 
de Bournon, duchesse du), petite-fille 
du grand Condé et femme de Louis-Au- 

ste de Bourbon, née en 1673, m. en 

Fig. Très petite de taille, mais très re 
muante: presque naine et ne paraissant 
gucre. pins qu'une enfant de dix ans 

uand le due du Maine l'épousa. m: 

rt ambitieuse de paraître. elle ft du 
Château do Sceaux une véritable cour 
parle choix de la société, comme par La 
Variété des divertissements, Elle avait 
d'ailleurs plus d'esprit que de cœur, 
beaucoup d'amour-propre et non moins 
de legereté, plus de connaissance que 
de discernement, et resta jusqu'à la tin 
de sa vie aussi exclusive pour tout ce 

ui m'était pas elle, ses idées où son 

Maisir. Letires de M” la duchesse du 

aie et de Me la marquise de Simiane, 
1805, in-1?.) 

Maine ie Biran (FRANÇOIS-PIERRE- 
GowriE}, philosophe et homme poli 
tique français, né à Bergerne, en 1:68 
inlen IK24. D'abord partisan de Con 
dillae, il sentit bientôt 
sa dogtrine et au prinei 
tion, d'où Condillac faisait tont der 
Ver. il mjouta l'activité. Il 8 de l'acti- 


XFt8 ln principe do nos connaissances 

































et vit dans ln volonté le fond de notre 
être. Non soulement Birana fait sortir 


MAIN 


toutes nos connaissances de Paetivité 
volontaire etde l'effort. mais l'effet lui 
parait la caractéristique de la vie hu- 
maine, comme on le voit dans ses Fon- 
dements de la psychologie. Cousin à ap- 
pelé M. de B, le plus grand métapl 
Sicien qui ait honoré a Franco den 
Malebranche, (Œuvres philosoph. de M. 
de Biran, Paris, 1841, 4 Vol. in-8".) 


(AMEL, Chanson de geste du, ur 

(cycle carlovingien) perdue sous se lorn 

Srhmite ee renanile Glunicurs oi. àl'étan 

er et en France, bar Birart d'Amiens. Voy 
IV, 8. 

Malntenon (FRANÇOISED'AUBIGNÉ, 
marquiso de), célèbre épistolière ei 
éducatrice française, néc à Niort en 
1635, petite-fille d'A grippa d'A ubigné; 
obligée, en 1612. par ln condition pré- 
aire où } ient laissée la mort de 
ses parents d'accepter le mariage bien 
disproportionné d'âge qui devait l'unir 
au poète Searron, le pauvre estropié 
Scarron ; chargée par Louis XIV. étant 
restée Veuve, d'élever les fils de 
M do Montéspan, alors toute puis- 
sante; et, dans la'suite, par la plus 
étrange fortune, devenue presque re 
lorsque, vers la fin de 164, s'accomplit 





























Madame de Maintenon, d'après Petitol) 


ce qu'on appelait le mystère de Fon- 
tainebleau, c'est--dire son mariage 
soeret avec lo roi: retirée, après la 
mort de Louis XIV, en la maison de 
Saint. elle avait fondée, et où 
ele Séteignit le 19 avril 1719, Toute 
cette existence singulière, mélée de 

randeurs et d'amers soucis, occupée 
es questions politiques ot 
où vouée d’un amour pro- 
fond. d'une sollicitude constante et 
maternelle, 4 la direction de la jeu- 
nesso, se reflète dans la vaste corres- 
pondanee de M® de M. Ses felires ot 

















— 55 — 












MAIS 


ses Entreliens sur l'éducation ont une 
te valeur morale et littéraire. On 








son In plus saine, et cette force de per- 
su que donne srule l'expéri-nce 
ducœur humain. (Œuv. de M“ de M., 
éd. I Lavallée, 1851 et suiv., 12 vol, 

Mairan (J£AN-JAGQUES DORTOUS 
de), littérateur et savant fra: 
en 1674, 4 Bériere, m. en 1771, 
Initié aux secrels des arts comme aux 














es sciences 6 de l'AG 
démie française, il fut, pendant de 
longues années l'émule de Fontenelle. 
Comme écrivain il eut lex qualités de 
son brillant dovancier, avec plus de 
précision scientifique. On rogarde com- 
me unehef-d'œuvre son Trail hislorique 
£l physique de l'aurore boréale, 173.1: 
Ses Eloges des aeadémiciens de l Acad 
des sciences, morts de 1741 à 1743 (Pa- 
ris, 1747) sont cités parmi les modèles 
du genre. 

Muret (Jraw)} potte, dramatique 
français, né en 1601, 4 Besançon, m. 
en 1696. Il commença par #0 faire 
l'émule des ltaliens et Le disciple de 
d'Urfé. Il tien de l'Astrée le sujet d’uno 
















1633 une tragédie, la Sophonis 
ouvrage de son genre vraiment au 


table avant ceux de Corneille. M 





Matatre (Josxput de}, célibre philo. 
sophe et publicisto français, né 4 
Chambéry, en 1751 ; membre du Sénat 
de Savoie; nommé en 1797 grand-chan- 
celier do Sardaigne et en 1802 ministre 
plénipotentiaire à la cour de Russie; 
m. en 1421. C'est dans la capitale de 
l'empire des czars qu'il composa ses 
deux principaux écrits : Du Pape (Lyon. 
181, vols ine8, rééd. nombr.)à les 
Soirées de Saint-Pélersbourg (Paris, IR21, 
2 vol. in-8}. 11 avait fait paraitre, en 
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1706, 4 Neufchätel, les Considérations 
sur la France. Ardent champion de la 
auté et de ia monarchie, il professa 
doctrines très absolues, qu'il ratuc- 
nait à un systèmo net el simple, à sa 
voir: que l'autorité est le fondement et 
Vegarde de la société, qu'elle ent 
déléguée pur le Providence divine et 
par conséquent indiscutable, qu'elle 
S'impose par la rigueur et se confirme 
par Le ehatiment, et que, si elle ne 
bout atteindre les coupables, il ne lui 
est pas interdit de frapper les inno- 
cents. 11 poussa ces théories à l'oxtré- 
me, il les défendit avec toute l'preté 
d'une éloquence hautaine. ce qui ne 
l'empéchait pas, en l'intime de Î vie, 
d'être bon et cordial. Celui que Bal- 
lanche appelait le rophèle du pasté 
rec que, tout en lenrtant de front 
ivcle où il vivait, tout en parais- 
sant retarder, sur son époque, il Jui 
préta bexucoup de vues hardies. fécon- 
les, aventureuses et justes à in fois, 
pre qu'il se montre volontiers révo= 
lutionnaire dans la manière même 
la révolution: cet 





























quiai 
lepuis la fin du xvur siècle. 


Maistre (Xavier, comte de), écri- 
vain français, frère et Hlleul du pré- 
cédent, né en 1764, 4 Chambéry; of- 
cier duos les armées du 
devenu général au service de Ia Rut 

; m. en 1839, & Saint-Pétersbourg. 
Il out l'heureuse fortune de ne composér 
qu'un ürès petit nombre de pages : une 

(éliciruso fantaisie (Voyage aulour de 
ma chambre, Paris, 1791. in-°). puis 
trois nouvelles (le Lépreur de ia cité 
d'Avste. ln Jeune sibérienne, les Prison- 
niers du Caucase), remarquables, sur- 
tout les deux premières, par le naturel 
et par une grâce touchante, et de voir 
chacune do ces pages qu'il avait écrites 
sans prétention, passer dans l'histoire 
littéraire avec un brevet d'immortalité. 
{Liro aussi un cinquième opuseule, 
donné comme suite au F'oyage, et inti- 
tulé Expédition nocturne autour de ma 
chambre, 1825, in 


Maizeroÿ (lo baron TOURRAiNT, 
connu «ous le pseudonyme do RENE). 
romancier français, n6 à Metz, en 
IX. À cultivé avec trop de aüccès 
danx le roman, la nônvelle et la chro- 
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l'Étoile brillante de la rel 





pique. ce genre de sensualité à la 
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fois sentimentale et perverse qu'on 
urrait appeler la poésie du réalisme. 

< Boutet, V'Adorée, Pelle reine, ete.) 
Maizières (PHILIPPE de), écrivain 
et homme d'État frunçuis, récepteur 
du roi Charles V1, né en 1312, mort en 
Les malheurs du peuple lui ns 
it pélerin (m8. 












lex abus du 
Songe du Ver ier, qui, n'étant 
forme de style et d'idées, semble être, 
d'ailleurs, une œuvre collective. 

Makrixi (AmkD-AL-), historien et 
savant arabe, né au Caire vers L 
grand fonctionnaire à Îa cour des 
tans; m. en 1442. L'étendue de ses 
connaissances, pour ainsi dire univer- 
selles, le nombre et l'importance de 
ses ouvrages l'ont rendu célébre dans 
le monde musulman. (/ntroduction à la 
connaissance des dynasties des princes, 1ra- 
duite en français par Quatremère sous 
le titre d'Histoire des sullans mamelouks 
de l'Egyne, Pari, 1897-1845, 2 vol 

ete.) 

Mukamat. Voy. Hariri. 

Mukkurl (MonawMeD-AL-]. chroni- 
queur arabe de la seconde moitié du 
XVI 8, né à Tlemcom, m. au Caire, 
en 1621. Laissa de précieux documents 
sur l'histoire politique et littéraire de 
l'Espagne musulmane. On le surnommn 
























Malabar. Voy. Malayals. 

Malachie, le dernier des prophètes 
hébreux, au vs. av. J.-C. LI exborta les 
Juifs à s'attacher à l'observance de la 
loi et à se préparer à l'avènement du 
Messie, le souverain des prophètes. qui 
leur serait annoncé par un nouvel Elie. 
Le style de M. offre beauooup de res- 
semblanoe avec celui d’Agxée, ce qui a 
fait eroire à quelques-uns que les deux 
livres pouvaient bien être du même 









le imaginaire (1e). Voy. Molière. 


Aiudranres» Gronpe 
F'Océanie ee PRIRE= 










pendant 








ratines originales san connexik 
cines du aÿstème indo-européer 
ouralo-altaique on des 


jes. Leur grammaire est celle de toules les 





F'agglatinantes. Elles, sécrivent avec es 
éaraclères arabes, que l'islamisme leur a fait 
ker en an 

ien, les en 









gues malén-} 
Kerature. Si les 
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proviennent en général des sources hindoue 
#1 musulmane, les contes, les poésies, di 
sont l'expression la plus intéressante Jui 
artienmént en propre. Cher les Polynsiens 
sbondent les récits populaires et lex chants 
traditionnels. Enfin Ie javanais, qui red 
sanserit tant dé mots de ron 

une si grande part de aa Iittératur 
ses fables, ses légendes particulières et des 
poémes origioaux- 


Malala ou IMalela (J&N) 
ueur grec du vi 
ntioche. (V. l'édit. q 
sa Chronigue Guilaumo  Dindorf, à 
Bone, en 1831.) 
Malayala (le) ou 
regardé comme un anci 


el qui est encore parlé par plus de trois mil- 
ons et demi d'individus, le long de la côte 























malabare. Ue grand nombre de mis hindous 
ent inurodaits dans ceuo langue dravi- 


Malchas, poète latin et moine lor- 
rain du x° siècle, Célébra les vertus 
des saints dans les mêtres lyriques 
d’Horace. (V. le Jahresberichi de Bur- 
sian, 1875, p. 8 et 9.) 

Maldivienne (langue). Idic rl 
adtienRe Ale Me ré 

MalebraneMe (NICOLAS de), célè- 
bre philosophe, théologien et géomètre 
français, né à Paris. en 1638, mort en 
1515. Entré fort jeune chez les religieux 
de l'Oratoire, il se livra passionnément 
aux études philosophiques. Disciple 
indépendant de Descartes, il voulut, 











Malebrancbe. 


aprés avoir pénétré les principes du 
maitre. en développer les conséquences: 
1 les suivit et les dépassa. M. a ren- 

ntré de fortes vérités, auxquelles il 
æ mêlé des opinions particulières (tel. 
son paradoxe obstiné de la vision en 
Dicu des corps dont nous sommes en- 
vironnés, qui sentent le rêve plutôt quo 
Ja spéculation, Arnauld, Fénelon, Bos- 
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guet attaquèrent vivement l'auteur de 
la Recherche de la vérilé, des Considé- 
rations mélaphysiques et chréliennes, du 
Trailé de la nature et de la grace. [| répon- 
dit surtout par des additions succes 
sives 4 son grand ouvrage précédei 
ment cité: la Recherche de la vérilé, 
souvent remis au jour et traduit en 
plusieurs langues. M. était 
moins un. Krand philoso 
«grand écrivain en philosophie. 
qu'il ait écrit contre l'imagi 
c'est un des prosateurs les plus imagés 
du xvir siècle. 


Malek, iman musulman et l'un des 
quatre jürisconsultes surnommés, aux 
pays islamiques, créateurs de Leg 

ion né en 713, m. en 745. Chef de l'é 
cole malékite, il s'est attribué en par- 
tags les Villes saintes, lo Yémen, 
Tripoli, l'Algérie, le nord de l'Afri- 
que. 

Malékile (secte). L'une. des qu 
grandes secies orthodoxes de Fisiamnisate. ct 
Sont la doctrine contenue dans le livre de son 

































ric; ministre avec Turgot: membre 
de. l'Académie des sciences. de l'A- 
cadémie des inscriptions et de l'A 
cadémie française ; m. en 1393. L 
neur même de la magistrature, il pur- 
courut une longue carrière sansaueune 
défaillance, et en marqua chaque étape 
par des services rendus n s0n pays, 
aux lettres, à l'humanité. Les eélébres 
remontrances qu'il prononça à partie 
de 1750, comme président de Ix Cour 
des Aides pour le soulagement des 
uples ou contre les malversations des 
inanciers (ŒEuv. Incd., IN&, in-12) rap- 
pelèrent aux contemporains les dis. 
coursde d'A guesseau et de d'Héricourt. 
Ile sont cités comme des modéles à 
Féloquence insinuante et tempéré. 
ue la 





























après traduit lui nt le tri- 
bunal révolutionnaire, déerété coupa- 
ble d'avoir conspiré contre l'unité de 
la République. ikrefusa de se défendre 
et fut guillotiné, 

Maleville (CLAUDE de). poëte fran- 
qais, né en 1597, secrétaire du 
roi et l'un des premiers membres de 
'Acadéini en 1645. Parmi les 
beaux esprits de l'hôte] de Rambouil+ 
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let il n'était pas des moindres. Chacun 
voulait avoir sur ses tablettes certain 
sonaet de la Belle malineuse, qui avait 

resque su à on faire un hoinme cé- 
bre et dont la précionité emphatique 
nous parait, aujourd'hui, si fade. (Poés. 
de M., Paris, 1649, in-4".) 


Malézieu (NicoLas de), littérateur 
français, né en 1650, à Paris, m. en 
1529. Les Eïéments de géométrie du due de 
Bourgogne, c'est-à-dire les leçons m 
mes qu'il donne à ce prince (Paris, 
1715, in-#) l'avaient fait connaltre 
comme savant. La duchesse du Maine, 

ji fit sa fortune, aida à sa réputation 
d'homme d'esprit en le chargeant d'or- 

niser les Divertissements du château 
F'Sceaux. 1 avait 618 recu, en 1701, 
à l'Académie française. 

Maitilâtre (JACQUES - CHARLES - 
Louts DE GLINGIAMP, de), poète fran- 
qi, né en 1732, à Caon; élevé chez 
les Jäsuites: m., prématurément en 


























1767, à la suite d’une blessure prove- 
nant d'une chute de cheval. Ses débuts 
furent brillants. Attiré à Paris par 
succès rapides quo lui avaient dûc 
nés des académies de province, il s'y 

laissa, malheureusement, séduire. 11 

gaspilla sa vie, ruina sa santé dans 1e 
aisirs ©£ torimina es jours dans la 
tresse, Son œuvre se réduit à quel- 
ques odes, à un porme en quatre 
Chants : Narcisse duns l'ile de Vénus, dont 
l'ordonnance est loin d'êtro parfaite, 
mais qui renferme, avec des images 
pleines de fraicheur, des détails ex- 
‘et à des fragments traduits où 
«iles anciens, de Virgile surtout. 
él. iles Œuvres do Malflätre, p. p. 

in-x°.) 
 Voy. Malaises (langues.) 

he (FRANÇOIS), célébre poète 
français, né à Caen, en 1555: pension 
'itenri IV et de Marir de Mé- 
; m. en IG, au retour d'un 
age at eamp de la Rochelle, où il 
était allé demander justice au roi pour 
la mort do son fils unique tué en duel. 
Venu dans un temps où le besoin 
ordre, de la discipline se fai 
dir aussi bien en littérature qi 
les affaires publiques. il voulut remplir 
un double rôle, celui de réformateur 
et d'initiateur. Il épurs la langue, ré- 
genta sévèrement (1yranniquement , 
quelquefois) le choix des mois et pré: 
rs le grand âge classique. À Vrai 
ire, il n'innova rien quant aux rvth- 
pes. 6t.emprunta aux portes de Ia 
Pléiade les formesde atrophes que son 
£alent sobre at vignureux n consaerécs 
Malherbe n'eut pas en propre In 
condité. Des des stances, des 
es de psanmes, d'est À cela 
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que se réduit son œuvre lyrique. qui 
tout en possédant le don supérieur. le 
souffle, n'est pas des plus vivantes par 
l'imagination et la sensibilité. Cepen- 
dant, il exerça uno puissants et du- 





Malherbe. 


rable influence. Excessifs en mainto 
rencontre, ses scrupules de justesse. da 
propriété. de correction et de periec- 
tion grammaticales firent école pour 
lusieurs siseles. Et lui-même il laissa 
des modèles achevés des qualités dont 
il avait établi les ragles. 

On ne saurait passer sous silence les 

ges en proso de Malherbe, c'est-3- 
ire ses traductions de Tite-Live et de 
Sénèque, sa correspondance, surtont 
ses Lettres à Peirese, et sa consolation 
À la princesse de Conti sur la mort 
du chevalier de Guise. Il # montre. 
comme en ses vers, essentiellement jn- 
dicieux sans renoncer Là non plus à la 
grandeur. 

Malinké, Idiome parlé race m1 
gue dans le Soudan. parlé parlarace 

Mallet où Malloch (Davin). te 
cossais, né en 1700, m. en PP Les 
agissements d'une existence peu digne 
d'ôtre offerte en oxemple ne l'empa- 
chérent pas de montrer un véritable 
talent littéraire, dans ses Ballades et 
dans un poème descriptif du genre de 
Thomson : l'Ercarsion. On croit que 
l'admirable chant national du Rule 
Brilannia eut Mallet pour auteur. Il 

porté au théâtre quelques Lragé- 

, maintenant oubliées. 
let (l'abbé Eve). 
né à Melun, en 
théol 





























littératenr 
713, profes- 
au collège de Na- 
mort en 1733. S'occupa de diffs 
rentes questions d'esthétique (Essai ser 
les bienséances oraloires, Paris, 1753. ? 


















vol. in-12, ete.), et, galliean très pro- | 
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noncé, préta une collaboration active 
4 la grande Encyclopédiesur les sujets 
ecclésiastiques ét religieux. 
Mallet du Pan (Jacques), pbli- 
ciste suisse, né en 1749, près de Genève; 
professeur de belles-iettres à Cassoi 
(1772); continuateur, à Paris. des 4n- 
nales de Linguet ; l'ün des rédacteurs 
pendant plusieurs années, de la partie 
politique du Mercure de France; m. on 
Angleterre, à Richmond, en 1800. À 
faissé des ouvrages sur la Révolution, 
très remarquables par la forco do la 
usée comme par l'énergie brusque du 
style, et semés de traits à la lacite. 
(Mém: el correspond. pour servir à l'hist. 
de la Révolut. française, éd. Sayous, Pa- 
ris, 1851, 2 vol. in-8".) 

Maillan ou Maiilan (JuLiEN de), 
auteur dramatique français, né en 
1805, à la Guadeloupe ; amené 4 Paris 
tros jeune, m. en 1851. A vecdifiérents 
collaborateurs. tels que Dumanoir, Ro: 
chefort, Alboiso ct Labrouxse, il pro- 
duisit nombre de pièces, vaudevilles 
fort gais, dit Vapereau, et drames 

leins de larmes ou de terreurs. (La 

maine des amours, Camille Desmoulins, 
T'Honneur dans le crime, l'Homme qui ba 
sa femme, ete.) 


Malloek_(WiLLtAn), écrivain an- 
glais contemparain. Autour de romans 
&t d'études sociales, aux tondances 
conservatrices. Principalement connu 
son ouvrage intitulé: « Is life worth 
ing », La vie vaut-elle qu'on l'endure? 


























Malory_ (sir THOMAS), romancier 
anglais die In seconde moitié du Xv° 8. 
Son recueil de fictions celtiques, appe- 
le vulgnirement la Mort d'Arlur, — un 
den premiers livres imprimés en Angle- 
terre (Londres, NS) —, marquent ainai 
la fin du moyen âge où le commence 
ment de In Renaissance, 


Malouet (Pisrnæ- Vicron), publi- 
cisto et_mémorialiste français, né en 
1740, à Riom, commissaire général de 
1a marine, en 1774; député aux États- 
Généraux: préfet maritime, on 1803; 
ministre sous la première Rostaura 

ion ; men AL, En 1789, i tnt une 

ace distinguée dans le grand parti 
Ponarchique ct constitutionnelr qui 
bord la sène de la Révolu- 



























me 
litig is pl 
da vérité, de L justice, do la raison, 
il eut plus d'une fois imposer la modé- 
ration et la sagesse aux orages du 
Parlement. Sans parler de ses vers ni 
de ses on ramatiques — des 
remet le jeunesse — (la Mort 

"Achille, ete.), les écrits de M. ont 
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une sérieuse valeur de fond, mais peu 
d'éclat littéraire. (Collect. d'opinions à 
l'Assemblée nationale, Paris, 1701-02, 
3'vol. in-$°; Considérat, hislor, sur l'em- 
pire de la mer che: les anciens el les mo- 
dernes, Anvers, 1810, in-8° ; Mém., Pa- 





1868, 2 vol. in-8".) 





Maite-Brun (CONRAD), géographe 
français, d'origine danoise. n6 au 
land, en 171, m. à Paris, on 1428. 
Sa Géographie universelle (Paris, 1803- 
1407, 16 vol. in-8”; rétdit. successives, 
avec remaniements par liuot, Cortam- 
bert, Lavallée et Victor Malte-Brun) 
a fait oublier ses pages do littérature, 
étant elle-même üné œuvre essentiel 
lement littéraire. Sur des sujets qu'on 
avait jusqu'alors abandonnés à 
plumes plus doctes qu'élégantes, 
écrit des pugrs admirables de préc 
sion et d'éloquence. 


Mambrun (le, P. Piste). poto 
latin moderne, né en 1600, à Clermont- 
Ferrand: membre de la Société de 
Jésus, professeur de philosophie et de 
théologie ; m. en 1861. Humaniste do 
distinction, élégant imitateur de la 
cadence virgilienne. (Constantinus, sive 
De Idolatria debellata, en 12 chants; 
Œuv., La Flèche, 1681, in-fol.) 


Mamert (CLAUDIEN), prêtre, théo- 
logiea ct poète latin. frère de saint 
Mamert, m. vers 474. Î] fixa la liturgie, 
régla les fêtes, les oîices, les cérètno- 
nies du diocèse de Vienne, composa 
lofice des Rogations. Loi 
rire les lettres profanes, il en recom- 
mandait l'étude, seule capable d’en- 
tretenir la pureté du goût et du style. 
(De Stata animæ, Bale, 15%, in-8°.) 


Mamani (l'ERENZI0 DELLA ROVERE, 
comte), homme politique. philosophe 
et poëte italien, né en 10, à Pexai 
plusieurs fois ministre eL ambassad 
m. en 1885. 1 fut un des prem 
promoteurs de l'indépendanec ital 
et de l'unification du royaume. Comme 
penseur, il préconisa l'union de la rai. 
n expérimentale et do la raison 
idéale. (Rinnovamento della fllosojla antica 
ilaliana, 1835; Dialoghi di scien:a prim 
1436. ete.) Il s'était fait une haute svn- 
thèse de l'univers moral et physique 
et de son auteur. Poëte lyrique. il a 
chanté Dieu, la nature, le beau dans le 
juste et les aspirations, nationales. 

eux de ses écrits, le Vuovo dirillo et le 
Teoria della religione e dello state, ont 


























































été condamnés par la congrégation do 
l'index (mars 1459). F 


31. 
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Manchette. En typographie, Noles et 
indications marginales. 


Mandehou (le). Langue que parlent 
OU (le) Langue que parent 














Mat, que dérire 
se de 29 





et d'une barre 
Da ent le im, de haut en 






Ni se 
pr Jequel dt donne 
des instructions relatives à la 
region 

Mandeville (sir Joux), voyageur 
anglais, n6 4 Suint-Alban, vers F0. 
4 Liège, en 1971, après avoir poursé 
de hardies explorai FO- 
rient, Le plus ancien prosstour natio- 
nal, il nous rapporte lui-même, en 
parlent do ses Voyages, qu'il mi on 
ivre de latin en français, puis de 
français en anglais. Il à raconté nai- 
veent, mais clairement, tout ce qu'il 
avait Vu on s'était imaginé de voir. 























Manéthon, prètre égyptien, né 
Sébennyte, 23 ans av. J.-C. ; gar 
des archives sacrées du temple d'I 
Jiopolis ; le premier, il éerivit en grec, 
sur l’histoire et les croyances de l'E- 
spte. De Son Histoire quelques rares 
fugments nous Ont Là conservés par 
Joséphe Eusèbe et Georges lo Syn- 
celle. (Voy. les Fragmenta hisloricorum 
græcorum, de la Bibliothèque Didot.) 
Manichéisme. Doctri 




















rineipe du mal. 
en 
Manillus (Marcus ou CAïus), poste 
latin de la fin du siècle d'Auguste. 
Par son poème didactique sur l'Asire- 
noie (édit. prineeps, Rogiomontanus, 
4 Nuremberg, 8. d. in-4°), où l'astro- 
Logie se méle souvent soit aux leçons 
d’une se peu avancée, SOÏL AUX 
élans d'un spiritualisine tout platoni- 
is dont lo atyle à la précision 
«té des belles époques, il s'est 
rapproche de Luerèce. 

















angl 


is m.en 1723. 
avec Swift, elle te: 


ina souvent des 
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écritequ'ilavaitcommencés.futchargee 
aprés fai de la rédaction de l'Eramixer, 
et composa sous ce titro : Mémoires se- 
crels concernant les mœurs el coulumes 
des personnes de qualilé de la Nouvelle- 
Allandis, une sorte d'histoire satirique 
de l'Angleterre, de 1683 à 1710. 
Mann (Horacx), homme politique 
coment entente ne L'Éyalee 
klin, en 176; sénateur des Etata- 





Unis; m. en 1852. Îl a été le rénova 
teur de l'éducation en Amérique 





surtout de l'éducation populaire. H. 
Mann croyait fermement à la toute 
puissance de l'Ecole, qu'il appelait « la 
plus merveilleuse découverte que l'hu- 
manité eût jamais faite. » (CL. Horace 
Mann, son œuvre, ses éerils, par M. M.- 
3. Gaufres, éd. 1897, in. 

Manuert (ConRAD). 1 
mand, né à Altford,en 1736, professeur 
à Munich, où il est mort en IX. Une 
savants Géographie des Grecs et des Ro- 
mains, en collaboration avec Ukert 
(Nuremberg, 1792-1825, 10 vol. in-#°). et 
de sérieux travaux sur l'Histoire des 
Vandates (Leipzig, 1785), sur la Bavière, 
l'Allemagne, étublirent avec honneur 
la solidité dé ses connaissances. 


Manning (HexRy-EDwARD, card 
mal). prélat catholique, né à’ Fotte- 
ridge. près de Londres, en 1808, m. en 
IX02, Ce prince de l'Église joua un rôle 
actif au concile du Vatican, prit une 
place notable dans l'histoire, contem- 
poraine de son pays, et lisa des 
écrits fort estimés des catholiques, 
touchant l'an des thèmes les plas 
rastes do ln mysticité chrétienne, 
‘eat-à-dire deux volumes sur la 
mission universelle de l'Esprit saint, 
et sur sa mission particulière, sancti- 
ficatrice ot temporelle dans lés âmes. 
Son ardeur propagatrice en faveur dé 
l'unité do la foi fut l'objet de son re- 
marguable livre : l'Angleterre et la chré- 
liente. 

Mannuls. Dialecle grélique encore par- 
16 dans lle de Man. mais seulement par un 
quart ou un cinquième de la population. 

Mannory (Lovig). litératour fran 
ais, né en 1606, à Paris, avocat; m. en 
17. Se signala par son animosité 
contre Voltaire, en ramassant avec un 
soin jaloux tous les traits de satire 
lances contre le patriarche de Ferney. 
(Voairiana, Paris, 136$, in. 



































mages légendaires. On 
cude moral le plus célébre des 
anciens Hindous, ainsi qu'an livre kalpa sur 
ee rites védiques. La Loi de Manon expose des 
théories métaphysiques, enseigne lart de 
péuverer jet hmae. eu traite de lt de 
me aprés la mort. Ce fameux recueil est 














visé en doure livres, compremaat ensemble 
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4970 vers, On en a plusieurs traductions, 
dans les différentes langues européennes. 
Manrique (JoRGE), poète es] 0, 
descendant de l'illusire fumilé de 
Lara, né Vers 1120; commandeur de 
Yordte de Saint-Jacques; m. dans un 
combat en 1479. Uno élégie d'environ 
cinq cents vers (Coplas de Jorge Manri- 
que), qu'il composa pour célébrer Les 
vertus et jes grandes qualités de son 
ère, d igue, comto de Paredes, 
ui rits ane renommée durable. 
Elle est restée, avec son rythme gra: 
cieux et simple, parmi les meilleurs 
morceaux de 12 po6sio espagnole. 
Mauso (GIAMBATTISTA, marquis de 
Vista) littérateur italien, n6 à Naples, 
en 157%; m. en1645. Ami et loge he 
du Tasse (Naples, 1619, il ont le 
ie infua sur le car: 
Poésies (Venise, 1835, fn 
Mantz (PAUL), critique d’art fran- 
çais, né à Bordeaux, en 1#21, m. en 
1x95. Pendant plus de vingt années, il 
fournit au journal le Temps de longues 
séries d’études, aussi documentée: 



























font autorité comme des modèles do 
critique érudite et limpide. 11 avait 
collal mé à la grande Histoire des peinires 
de Charles Bian 

Manuce (ALbe), Aldus Manalius, en 
ital. Aldo Manuzio, célèbre imprimeur 
<t humaniste, né à Bassinno, 6n 1449, 
m. en 1515. En 1490, il fonda à Venise 
une imprimerie bientôt fameuse, des- 
tinée à re] luire les chefs-d'œuvre 
de l'antiquité, et créa, pour surveiller 
l'exécution des ouvrages confiés à ses 

resses (Aristote, Théocrile, Hésiode, Pl 
La, ete.), l'Académie aldine, com, 
de” ravants tels 











e 
ue Politien, Plo de 
1 Mirandole,le princo de Carpi. Léon X 
prescrivalt au collège romain de 36 
sorvir exclusivement des livres cl 
siques portant la marque du savant ty- 
pographe. Les éditions d'A. Manuco 
se recommandent non seulement par 
la beauté des caractères, mais aussi 
par la pureté du texte. On vante sur- 
tout celles des auteurs iatins. 

Manuce (PAUL), imprimeur et éra- 
dit. né à Venise, en 1512, m. en 1524, 
Il continus les travaux ‘de son 
avecboauooupd'érudition et d'hi 
1! alla. en 15, à Rome pour surveiller 
l'édition des Péresde l'Eglise, ordonnée 
par le pape Paul IV. 


Manuce (Azpr), dit le Jeune, fils de 
Paul, né & Venise, en 1547, m. en 1597. 
IL remplit, non sans distinction, u 
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chaire d'éloquence à Bologne, à Pis 
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et 4 Rome, En 1592, Clément VHI lui 
gonfia la direction de l'imprimerie du 
Vatican. Los œuvres cicéroniennes, 
qu'avaient d'abord coordonnées son 

re, sortirentde ses presses on dix vo- 
lumes in-folio ; ce fut la plus impor- 
tante do s0s publications. 

Manuel. Voy. Abrègé. 

Manuel (don JUAN), conteur cspa- 
gnol, descendant do saint Ferdinand, 
né en 1%, 4 Escalona: râgent du 
royaume pondant Ia minorité d'Al. 
phionse XI prince ombrageux, qui le 

isgräcia el le dépouilla de ses charges: 
plus tard, gouverneur de Murciri 
Yaingueur des Arabes 4 ln bataille de 
Guadalhorra ; m. en 1347. Le plus con 
nu de ses ouvages est le Combe Lucanor, 
qui présente sous une forme ings- 
nieuse toute une série de leçons alls- 
griques nocompagnées de sentences 

lans le genre du recueil célébre inti- 

tulé le Dolopalhos. On à pordu son Li- 
vre des Chanls, où s6 trouvait uno 
théorie poétique. 

Manuel (JACQUES-ANTOINE). homme 
politique et orsteur français, né en 

, à Barcelonnette, m. en 1 
était d'une race énergique et opiniatrr. 
Son nom rappelle dans notre histoire 
les scènes Les plus violentes et les pl 
pathétiques d6 la vie parlementai 
sous les deux Restaurations. Choisi 
comme député d’abord par ses com- 
pasgiotes des Bases-Alpes, puis par 

Vendée. il prit place au rang.des 
premiers orateurs. Admirablement pré- 

, comme avocat, à la discusion 
le tontes les affuires, il né manqna, 
dans aucune circonstance, de prendra 
part aux débats. Il avait une parole 
nette, ferme, et un esprit qui pénétrait 
au fond des choses. Mais il était avant 















Les partisans de l'a . 
ticuliérement antipathique au côté 
droit, il déchainait alors des attaqu 
furieuses, des interruptions conti- 
nuelles et toutes les éxpressions de la 
haine. Ces batailles ne prirent fin que 
er son expulsion violente Ael'Assem- 
léa, en 1823. (V. ses Disc. du % février 
au #'mars 182, Paris, 1823, in") — 





she. | Gne & 


Manuel (Euoëxe). littérateur fran- 
is, né 4 Paris, on 13. Du professorat 

lo lettres IL séleva aux. plus impor” 
tantes fonctions universitaires. Inspec. 
teur général de l'instruction publique 
et membre du Conseil supérieur. il 
concourut à de sérieuses réformes dans 





MANU — 552 — MANU 


l'enseignement. Néanmoins, on connait | c'est-a-dire à l'expression de ses idées. 
en lui surtout le poète, l'écrivain. Il] de ses passions, de ses troubles, de 

dinire avec une | ses souffrances, il rechereha dans les 
té l'amour de la na- | réalités de la vie populaire les sujets 











de manuserit du V- s., qui enveloppe aujourd hui un manuserit du xx +. CHIML 
ut est reprégetee À Animes iation: au centre l'adoration des magee: au bas ls 
Inocents, Des ceps de vigne et des feuillages forment l'encadrement. 








ture, le sentiment de la famille. (Pages | préférésde searécits et de ser tableaut. 
intimes, 1X66, in-1n.) Puis, constatant | (Poésies populaires, 1951 ; Poésies du foret 
que In poésie toute d'idéalisme et de | et de l'école. )1] sut rencontrer là comme 
Féverie ne suflit plus à notre époque, | en ses compositions dramatiques (les 
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Ouvriers, Pour les blessés, l'Absent) de 
vives images et des émotions fortes, 
des oppositions frappantes ot de graves 
enseignements. 


écrit àla main. Les 







dade éeriare en FE 
Brice, dans Pnde et 
robe. en Amérique, ser 
TPEn ouvrage entier. Allons au plus rapt 
La Facilité Pécrire, de propager Vécriture sur 

fie que le papyrus, le moyen 
de moe des res pur 
ses donnèrent, chez des 
mn à is pensée humaine: 











la main des 
Grecs, mne sorte 
Les Romans eurent deux genres de man 








fes plus anciens, les solumina (de vo 
en rouleaur, Sté. 
“lé: et les code rent éme 
Lou des codices qui Laient formes 
futile phiées et, par conséquent, resteme 
Biens dors à Me Von Pendet 1e 
Moyen de les copinies furcnt des moinea 
TS habffeté de main oxurordinaire, On eut 
Slors des parchemninn aymirebien par Îa beauté 
Ge Pésstlre et parle richense dos oremer 
os. DILy 

















au XUE & et den a, 
Sun cee mangseris ent compliqué de 
fréquente, d'où manlient de grandes d 
Len de lecture, Len mamuseris grecs e lati 
Le Roux ponsédone sont Preaqie ur POLE 
San à Pere chrétienne ei mme à la chute 
de l'empire d'Occident. La Httérature grecque 
Sous née conservée jar Len mannacrits dx 
Byauntins. Quant à a ltérature latine, 
À Charlemagne qu'on ù 
na conservation. Ben 
arc hét) pen 
fenne et a 6 Copi 















Manzoni (ALEXANDRE, comte), cé- 
lébre poète italien, né à Milan, le 8 
mars 1784. m. en 1873. 11 fut le’ pro- 
moteur du drame historique ot roman- 
tique en Italie. {HU conte de Carmagnola, 
1820; Adelphi, 1823.) Nénamoins, mal- 
gré l'importance de la réforme thé 

Vale médités et en partie réalisée par 
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M, c'est comme romancier (Les Flan- 
cés, (1 Promessi sposi}, Milan, 1827, 3 v.. 
traduits dans toutes les|: 


ues), comme 
le sur La 












y mpleur que 
d'élévation. M. est considéré en Ital 
comme le chef de cette école littéraire 
dos coboristes, qui vise à l'éclat du style 
par l'image et la couleur. 

Map (GAUTIER ou WVALTER), poète 
anglo-normand du xu° 8. originai 
du pays de Galles: chapelain du roi 
roi lantagenet. On a 














enri 1 de 
pensé longtemps qu'il avait composé Ia 
plus ide partie des ouvrages, qui 
sont la partie fondamentale du cyclo 
de la Table-Ronde; il semble, aujour- 
d'hai, qu'il n'en a écrit aucun, en dépit 





des ailégations fréquentes des mss. Un 
recueil de vers latins rimés, du genre 
fessio Golie, "ete; éd. 


satirique (Ce 
Wright, Londres, 1811, in-8‘), a paru 
devoir lui être atiribué. 


Marais (MartRu), avocat et littt- 
rateur, né à Paris, en 1664, m. en 174 
Collabora au Dielionnaire historique de 
Bayle, au Journal de Paris, uu Mercure, 
et laissa quelques souvenirs sur la ville 
etsur la éour, de 1321 à 17 


Murat (JAN-PauL), révolutionnai 
français trop fameux, né en. 1716 à 
Baudry, dans la principauté de Neu 
chatel, enl' assaxsiné par Chiar- 
lotte Corday. Trés ambitieux de gloire, 
illa chercha d’abord du côté lex let- 
tres et des sciences. Il copia lex a 
vants, plagia les philosophes, ealour 
Les uns et les anires, annonça des prè- 
tentions énormes, et ne parvint qu'à 
se faire mépriser, Misérable lit 
physiologiste charlatan et physi 
avorté, quand il fut devenu une pi 
sance — à la suite de cette ferment 
ion sociale qui poussa en laut toute 
l'éeume — il ne pardonne pax à Monge, 
à Laplace, à Lavoisier, à Bailly. d'avoir 
combattu ses abaurdes et vaines thé0- 
ries, Ennemi implacable de toute su- 
périorité, dévoré d'envie, il se jeta 
dans une politique enragée st réclama 
des flots d 


























































gouvernement! Mais il 'appelait « l'Ami 
du peuple » et c'était le titre de son 
journal, dont chaque article, chaque 
phrase, était une dénonciation hai- 
neuse.’un appel à la vengeance et au 
mourtre. 


Marbode, évêque de Rennes, poête 
latin et sermonnaire du xi° 8, né à 
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Angers, m. en 1123. Son éloquence 
était si reconnue que ses contempo- 
rains l'appelaient« fe roi desoratours.» 
(Patrol. lat. CLXXI, 6. 1570.) 

Mare (saint), l'an des quatre évan- 
gelistes, disciple et interprète de l'apô- 
fre saint Pierre, fondateur de l'Eglise 
d'Alexandri sé 68 ans ap. 

.-C. On croit généralement que saint 
Marc écrivit son évangile en grec. Il 
était Juif d'origine. 

Marc-Aurèle, empereur des Ro- 
mains, né à Rome en 121, successeur 

Adrien; m. en JUN, au ‘cours d'une 
expédition contre les barbares. Le rè- 

gne dece prin- 
£e, marqué 
tout à la fois, 
pard'éclatants 
triomphes ct 
par d'affreuses 
calamités, mé- 
ritedefixer 
l'attention des 


h 
Mai 


sopl 
seur, plus en- 
core que le Cé- 
sar, le maitre 
du monde. est. 
chez Marc 
Aurèle, un di- 
gne sujet d'é- 
fude. Sa cor. 
respondance 
dejeunesse 
avec Fronton, 
Marc-Aurêle retrouvée seu: 
d'aprés sa statue à Rome. lementau x1x* 
siècle. par l’é- 
rudit Angelo Mai (1823, in-4), et seu 
douze livres bien supérieurs de ré- 
fexions morales en grec (Mäprou 



































Avruiou rod oüroapésopes Tüv ds 
3 BEjin L. éd. princeps Xylan- 
der, Zurich, 155x, in-8°) ont été l'objet 





d'une multitude de commentaires. On 
a dit que Marc-Aurèle, en es Pensées, 
« donné le grand spectacled'une cons” 
cience en équilibre dans le vide. Stol- 
cien désabusé de toutes choses, et ne 
voyant de certain au monde que le 
néant de la vie universelle, il a tiré 
de evtte seule conscience les régles 
du bien, de l'honneur et de ln vertu. 
MA. à éerit dle fort belles pages «ur 
les iléex de fraternité, de parenté s0- 
Fr les devoirs qui en décau 
M. il faut dire que lex 
“1 la morale du grand empereur 
endrérent pas toujours d'un parfait 
et cest surtout ln contraste 
ne nature supérisure avec ln déca- 
dence générale du temps où vécut 
Mare-Aurele, qui lui a valu si souvent 
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d'étro représenté par les auteurs mo- 

dernes comme le plus sage, le plus pur 
et le plus vertueux des hommes. 

larcnbrus, troubadour de la in du 

xin* s. Bien qu'il eût composé quel 

ques chansons et pastourelles. la satire 

it son vrai talent. 1] prit plaisir à 
critiquer son sitrle, son pays et toutes 
les femmes. On rapporte que. fati 
de ses censures, les svigneurs de Gui- 
enne le tuèrent pa ne plus les en- 
tendre. II a du sel, de la guieté, de la 
variété. 

Marcel (GUILLAUME), chronologisto 
français, né en 1647, 4 Toulouse, m. en 
1708. (Tablettes chronologiques, ‘Paris, 

: plus. éd.) On rapporte qu'il pos- 
une mémoire vraiment mer- 
veilleuse. 

Marcellus Sidétès, poète et mé- 
decin grec du n° 8. apr. J.-C. né à 
Side, en Pamphilie. Deux fragments 
seulement nous sont restés d'un poème 
en quarante-deux ebants qu'il écrivit 
sur la médecine. 

Marchand (Prosper) (1675-1756). 
Voy. Bibliographi 

Marchangy (Louis-Fraxçors de}, 
littérateur et magistrat français. né en 
1782, dans le Nivernais; avocat geut- 
ral 4 la cour Paris (1815) et s la 
Cour de cassation (1822); m. en 1X%. 
Vit aceueillir avec succés le recuril 
quelque peu diffus et mal proportiont 
mais plein de faits, qu'il intitula In 
Gaule poélique (Paris, 1813-17, à V. in-Ni 
pl, éd), afnsi qu'une sorte de roman 

istorique : Trislon le voyageur ou la 
France au XIV' sièele (Paris, 1N3S-%, 
Gvol. in-8°). où la fiction ne tient pas 
moins de placo que la vérité. 


















































1755, in-4°.) 

Marchelti (Giovanxi}, poète et 
homme d'Etat italien, né’ en 1:90. à 
Sinigaglia; ami d'enfance et ministre 
de Pie IX à une certaine époque : m. 
en 1K55. Ii remit en honneur le genre 
des Canzoni, en le revèêtant d'une sim 
plicité touchante et gracieuse, d'un 
style sobre et pur. On admire aussi de 
M. lo beau poème en quatre chants 
intitulé : Une nuit de Danle. 

Marcien, géographe grec. né vers 
la fin dn avt Par Héraclée. dans le 
! Pont. On posséde tout le premier livre. 
avec quelques chapitres du second, de 
son Périple de lu mer extérieure. (\roi- 
mous r45 éju Uakisens, ote., éd. Hæs- 























MARC 
ghele, Avgsbourg, 1600, in8*; plus, 


Marelon, hérésiarque du n° 8. né à 
Sinope: fondateur d'une sccto et d'une 
école gnostiques, qui so maintennient 
encore plusieurs siècles après ra mort. 
C'était un homme de savoir et d'élo- 

uence; il out pour adversaires Ter- 
ullien, Origène, Basilo le Grand. La 
doctrine de M. est le gnosticisme dé- 
barrassé de 168 inutiles dons et réduit 
à son essence, 


Murck (Roserr III de la). Voy. 
Fleuranges. 


Mareo Polo. Voy. Polo. 

Marculle, moine fran m. dans 
la seconde moitié du vus. Réunit on 
un recueil, précicux pour la science, 
les formules des actes les plus nsités 


de s0n temps. 
Marcya. Genre de peine hindoustani; 
Voy. Sand 








complainis où chant fui 








SrLvaIx)_ littérateur 
français, n6 à Paris, en À 
1803. Débuta par des 
e Berger Syleuin. Sous-bibliothécaire du 
collège Mazarin, il se vit bi 
titué pour avoir parodié le 
rophètes dans un Livre éch 
Foges ct, au cours de ln même année, 
il encourait une autro dixgräce plus 
sensible, c'est-4-dire se voyait enfermé 
quatre mois 4 Saint-Lazare pour un 
manach des honnétes gens Où 11 s'était 
avisé de remplacer les noms des saints 
par coux, des, personnages célèbres en 
tout genre. Bien qu'il professät l’a- 
theisme et recherchät 4 la fur ur l'es- 
prit de paradoxe {v. son Projet de loi 
portant défense aux femmes d'apprendre à 
fire, 1801, in-8). il n'était pas dénué de 
qualités sérieuses, et prouva un savoir 
réel duns son travail en six volumes 
sur les Vogayes de Pylhagore (119). 


Maret (HExuY), journaliste et hom- 
me politique français, né à Sancerre, 
en 1834: député du Cher. Défenseur 
de la cause radicale, il a soutenu es 

inions, dans la presse parisienne et 
départementale, avec beaucoup de vi- 

ueur. On à de lui plusieurs Volumes 
FS Tour du monde parisien, in Marjolaine, 








storales signées 














































ete.). M. Maret appartient à la famille 
du célèbre due de Bassano (1183-1839), 
T'habile ehof de cabinet de Napoléon 1°. 
et qui fut, lui aussi, à ses houres, un 


actil publiciste. 
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Marguerite de Duyn, religieuse 
flamande et écri mystique du xrn* 
8: prieure de la chartreuse de Poletin, 
ie 2 Isis uno apoulypsr fort eu 
rieuse et des médilations, écrites en 
partie en français, qu rappellent sainte 

hérèse et Marie d'Agréda 

Marguerite de Valois où d'An- 

joulème, reine de Navarre, sœur dc 

rançois É*", née à Angoulême, en 1192: 
mariée une "premiere fois, en 1509, nu 
due d'Alencon, et_en secondes noc 
en 1527, au roi de Navarre, Henri d'AI- 
bret; m. en 1549. Cette princesse char. 
mante, pleine d'esprit etdesavoir doute 
aux leitrés et bienfaisante aux artistes, 
à joui d'une double réputation par ses 
prôpres ouvrages.On l'avait surnom 
mé6, non sans une certaine oxagération 
d'amour ou de reconnaissance, la 
dixième Muse, la quatrième Grâce, 

ur ses poésies. (Les Margueriles de là 

larguerile des princesses, très illustre 
royne de Navarre, éd. J. do La Haye, 
1517.) Elle tient ‘aussi une très belle 
place parmi les protateurs. nvec ses 
contes ou nouvelles et ses Lettres. 
Elle a même, dans 80n Heplaméron, plus 
de mérite que dans les vers; elle ÿ est 
plus originale et plus à son aise. Elle 
écrivit ses nouvèlles, — un peu ris: 
quées do sujets et d'expressions, sans 
être immorales — dans un âge trés 
mür, la plupart du temps en voyage, 
dans sa litière, par manière de délax- 
sement. Moins vives de style, les let. 
tres de Marguerite font le plus 
honneur à son me. Elles nous là pi 
gnent dévouée 4 son frêre, solide. sin- 
£ère, de bon conseil et d'agréuble en 
tretïen. 

On croyait tout connaître de l'œuvre 
de Msrsuerite, lorsque, en H803, un 
érudit français! M. Abel Lefranc. dé- 

Bibliothèque nationule, 
et mit en lumière douze mille vers in 
connus de la reine de Navarre. Ce re- 
cueil, comprenant deux compositions 
dramatiques, dix épitres en vers (dont 
trois de Jeanne d'Albret). deux grands 
poèmes : le Navire et les Prisons, et un 
certain nombre de pièces lyriques où 
légères, de chansons spirituelles, 
coinme"le testament littéraire, 


















































fois 
même comme une sorte de confession 


de la plus aimable des femmes de 18 
Renaissance, 


Marguerite de France ou de Va- 
lois, princonse française, AUe di 

ri ll et de Catherine de M 
de 14 mai 1553, marié. 
de Navarre, qui se 
1587 et l'obligea à 
Marie de Médicis: m. en 1615, Les lot- 
tres, l'amitié, la galanterie, la politique 
remplirent la vie plus ogcupéé qu'heu- 






















reuse de Marguerite de Valois. La re- | poison ? etoù ilrépond que dansles con- 
Hgion y tint aussi sa place. A une | ditions indiquées, la Chose est licitr. 


époque de luttes viole: ï 
mais généreuse princesse se distingua 
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tes, cette frivole | Le P.Mariana écrivit contre son ordre l* 





re De los Enfermedos, de la Compañie. 


de ses contemporains et du roi, son | (des malndies de la Compagnie). dont 


frère. 








prose au x 






vi s. (Paris, 164%. in-8° 


une “dixposition à Ia tolé | la publication posthume fut sans dents 
en rare à cette époque. Elle | très arrangée. 
avait montré du goût, toute sa vie, | espri 
ur l'étude et pour ia pratic 
u langage. Ses gracieux M 
sont rangés parmi es 


P. Mariana était on 
dépendant, pensant par lui- 





e du | même, et recherchant à égale distance 
wires | des opinions extrêmes la juste vérité. 
modèles de la 


: | Marie, femme poëte du xu° s.. née 





in Ma- 
Pééde nombr.) Un mélange d'esprit. de | °n France, et pour cela nommée à 
naturel et de LÉ IT teconmande are De FRANCE, elle était venue s'étar 


aussi la plu] 


ares Led | Plir en Angleterre: c'eat 1à qu'elle mit 


qu la, PISE in doses d'autres par. | en sers simples el doux, sous Le répne 


ties de sa' correspondance 
les écarts d’une 6xis 


priment. 








nee oragense par | FrACIEUX ré : 
Arncblene des sentiments qu'elles 8x Appoles Las brins, Las de Brcegne 


Fantoaiter | d'Henri 11, un certain nombre de ces 





d'aventure et d'amour. 





versifin aussi, d'après un texte a 
ais des fables ésopiques. (texte » 





Margueritte (PauL), romancier | jourd'hui perdu) un recueil d'apolo 


français, fils du général Au 
né À Laghouat, en 1K60, 


ste M, | ques (/sope). bien intéressants parce 
aus uné | qu'ils dévoilent de la bonté de @rur, 


époque de violence et d'exagération | de la pitié pour les faibles, pour les 








simples 


d'épreuve, IKY: ln Force des ehost 
‘Ame d'enfant, NS: l'Avril, 189 


de 





œuvres 





Fstématique, a su écrire sur des su- | oppri 


[Maison ouverte, \8AT, 








‘délicates. mou: 





és, el qu'on y trouve une et 


Jours | taine note de mélancolie discrète peu 
1891; | commune en ces temps. Enfin. avec 1 
etc. 

tes et | rédigen la Légende de Saint-Patrice. (| 
L'exactitude de vue, la fidélité | Roquefort, 1822, 2 vol. 
significative du détail sont les traits | | Mariette (AUGUST 


j | poète snglo-saxon nommé Bérot. elle 








célèbre éep- 





Fa plus caractéristiques du talent de | sofague français, membre de l'Institat. 


Paul M. 


né à Boul 
Son frère. Vicror M, # composé | en 181, en êx pte. Digne successeur 
seul ou signé avec lui des nouvelles, | des Champollfon et des Rouge. form 





ricaine, m, en IN 





ans et pièces de théâtre. 


Maria 








plicables ardeurs. 








de la 






(152-1609). 
tenue de la 





on 1% 
générale ‘d'Es 


ma (le P. Juan de), illustre | Maritiier (Li 
serivain espagno né on 1536, à Tala- | hologue frança 
; professeur de théo- | du xix° s.. malire de conférences a 
à Rome, puit à l'Université de | l'Ecole des Hantes-Études. Tradueient 
Célèbre par son Hist. | de Darwin et de Lang. De rigonrensrs 

me en trente livres | analyses et classifications en matière de 
ui, pour la noblesse sou- | paychiatrie: di 
iction, In sugease de l'or- | disentées. sur l'hirtoi 
donnance, la rapidité et l'intérêt de la | et le l'évolution des m: 
ation, Jui valut le suroom de Tite- | éternels du sentiment religieut 





ina ; prol 








el Occidente (MARIA 
Brooks, surnommée). poétesse amé- 
+ auteur d'un poème 

étrange. Zophiel, que Southey lounit 
See admiration et que Charles Lamb 
déclarait trop extraordinaire pour 
il] cr co g Ps, te feminine. 
les Giles à Euba, à l'Ombre de son en écinbles. 
Te Moutes Lee piéces deriquen de | (Le Srepéum de Memphis IL 
‘M. Brooks, en un mot, ont un mouve- 
ment remarquable ; elles sont pleines | fn {4 
de mystérieuses inquiétudes et d'inex- | Jen 


re 





sur-Mer, en 1K21, m. 








à leur sévère et féconde âcole d'éru- 
dition et de linguistique. eréatrer 
d'un musée incomparable où revit ant 
eux des modernes une. civilisation 
depuis tant de siècles disparne, il a 
agrandi, complété l'œuvre de sex prr- 
décessours, et versé dans la rier 
grâce aux résultats de ses fouilles 1 
ntriques, d'inappréciables rer 
is. | 

Lx av. planches: Foaille créas 
en Égyple, en Nabie et au Sondan. INF. 
pl. Monumen's divers reeuril 
grple el en Nubie, 1NT2-IRT 
pl., Den 1858-1873, 5 vol. in- 
philosophe ce rte 
, de la seconde moitit 
























étndes, plus ou moins 
4e la formatios 
es, 8 mb 








Liv espagnol, IL est en outre, trés eonna | permis d'apprécier Les rexsourees de 
par non De regr el regis insilluione, ou | Pet esprit néthodique. 


plutôt pur les chapitres VE et VIL de cet 
& nettement la ques 
permis de uer un 1yran? 


ouvrage oi 
tion: Est-il 


il pose 


Marinette. Personnage de saheute vite 
et délurée, une rivale de. Columinne. dt 
Fancienne Commedia dell arte. Muliers ct ll 








Est-il permis de Luer un tyran par Le ; Foniaine l'on iutroduite.le preme — cr) 


| 





en 





MARI 


avec quel succès — dans le Dépit amoureux, 
et Je second dans la comédie satirique du Flo- 
Fentine 

Marlni (GIAMBATTISTA Marino, 
dit}, « le cavalier Marin », n6 en 1569 
4 Naples, venu en 1615 à Paris, de re- 
four a Rome en 182, où il fut élu 
prince de l'académie des Umoristi: m. 
Ên 1670. I1 créa l'école dite marinesqu 
Beaucoup moins ambitieux d'émouvoir 

que d'étonner, indifférent aux ques- 
tions de sentiment, de raison, de vrai 
semblance et de naturel, mais folle 
ment épris des images brillantes, des 
oppositions de mots, des alliances noi 
Selles d'idées, de l'effet avant tout, il 
ne voulut être que le poète de l'esprit. 

it beaucoup de talent, de 
eilité plus qu'il m'en fallait. ft jail 
de toutes les facettes de ses vers le feu 
des concelli. Sa vogue fut immédiate, 
extraordinaire. Il vensit de dédier à 
Louis XIII son célèbre poème mytho- 
logique d'Adonis. La reine Marie de 
Médkeis lui fe obtenir une pension de 
deux mille écus ; cette princesse, dont 
l'a loué, six cents vers durant, la bou- 
che, les picds. les mains, les cheveux 
‘et la taille, avait ses raisons pour le 
trouver le plus grand pote du monde. 
D'autres le décluraient simplement un 
génie suhlime. Lope de Vega ne croyait 
Par exagèrer en disant que Îe asso n'a 
Yait té que « l'aurore du soleil do Ma- 
rini.» 11 donna le ton, le modèle dange- 
reux du concetiisme. À vec ses pointes. 
ses périphrases enjolivées, ses jeux de 
mots, 83 faconde intarissable, il s'im- 
posa si bien que toute la littérature 
européenne en fut gâtée. Marini sus- 
Gita une légion d'imitateurs en Italie, 
en France, en Espagne; il en eut mêmé 
‘en Angleterre et en Allemagne. On 
retrouve des traces de ve genre faux et 
ré jusqu'à la fin du XVi11* 8. 

Marini (l'abbé Gazrax-LouIs), an- 
tiquaire italien, n6 à Santo-Archan- 

jelo. en 1742, préfet des archives pon- 
Ffcues, m. en 1815. Son beau livre sur 
les monuments du collège des frères 
Arvales montra le premier tout le parti 
qu'on pouvait tirer des inseripti 
pour lu connaissance exacte de 
quité. 

Marinus, Magtvos, philosophe néo- 
platonicien du v° s.. ne 4 Flavia-Néa- 
polie en Palestine. Discÿ je de Proclus. 
H' lui succéda comme lui-même avait 
succédé 4 Syrianus, et laissa, outre 
divers traités aujourd'hui perdus, une 
fptéreante biographie de on maire. 
(Éd. princeps, Zurich. 1559, in-K°; rééd. 
par Fabricius, Hambourg, 1500, in-4' 
etc.) 

Marionnettes. Petites figores de bois 
ou de cartant que Pan Lait magtair pur des 
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ressorts ou simplement avec la main. Les m. 





ont leur histoire chez les anciens et les mo 
ment contée 


dernes. Cette histoire a été long 






ps, Les Ëe 
es plus recutés 
les Birmansactuele— l'art minuscule des m.Les 
Green lex nomaient neurospala, les Rom 
imagungule. timulacra, osellla. Elles ont 
aires surtout en ltalie, où elles atteigni- 
rent à leur perfection. Les lialiens avaient 
toute sorte d'appellations pour les désiener 
puppi, paparsi, Jantoceini, burallin (lu, n 
Me l'acteur Burattino): les piéces qu‘ 
jouaient étnent des buriette, le theatre où 






















prit suriout. 
nouvelle 
Cassan= 





ment im po 
de et Colombine auxquels se 








Sen er le "Polrtimaie, 
ie Pierrot, we. Ves 
So. Brioche ouvrit on AMdUe prés da 


Pont 





sf. En 1676. le Marais posséde aussi 
le sien, venu d'Italie, sous le nom de Théâtre 
des Pygmées. Ces m. avaient de l'importance; 


Les marionnettes 


d'après le manuserit de Herrade de Landsberg. 








les jouéret des anéran-comiques. des va 
Grerilees des parodies écrites exprés par Fure= 
fin. Le Soges Para. Piron, Kouaret ele. 
Len princes les riches particuliers. ele quo 
1é ue du Maine à Scemus. Voluire à Cireye 
Vouurent avoir leurs théâtres de m. À létran 
Res lex me ont eu de beaux Jour, au ben 
Aén France. Leurs principaux 1x pes ont été. 
Ar exemples en Espagne don Col, en 
Xnglcierre Punch, en Atlemagne Han ur, 
en Auiniche Jean Klasaten et Canperle, CR 
Hoilande Hans Pikelbaring et en Turquie 
Fefronté Carageut. 

De nos jours, les m. ne 





















‘en apparence, au moins, qu'à l'amuser 
enfants. Cependant, on à vu reparalire les bu 
rattini — even graid honneur —sur quelques 


rlières. George Sand adôra, ou= 
it installé à N 







re thédtre elle derivi des sce 

Sales lncuités d imagination et dilamon. 

Léléère romancière prétat à ces Tantnchex de 
soit et 

ie. La ittératre es pape: re 

aus lee amusantes charges de Lemertier de 

alle, me inouverat, maîle Paré Ph 
ner que dm een cuves, LV en Parti. 














MARI 


Lllomme de neige.) Disons enfin que plus 
récemment des | poêles | fantasistes. comme 
Maurice Bouchor, ont fait représenter À Paris 

x Natisllé de Notre-Dame, 
ReUeS. 











Vaux. 

Le m.. en ce qu'il vise à no rien dire d'une 
Lagon commune se rapproche beaucoup de là 
précionilé et #0 confond souvent avec êlle. IL 





Ext moins superficiel, cependant, parce qu'il à 
 vhoophie, parce qui rafine bur lee pen 
Souci eur Les sentiments en même Lemps a 
Bu lu mous Dapiereun (1 In Begte Bt CON 
duit du la fadeur, au migaard, à l'afléteric 
Marivaux (Pierre Carlet de Cham” 
biain de), célébre auteur dramatique 
et romancier français, né le 4 février 
168X, m. le 12 fév. 1763. Créateur au 
thédire d'un genre nouveau, distinct à 
ln fois de la comédie de caractère per 
sonnifiée par Molière et Regnard, et 
de ln comédie de mœurs inaugurée 
ar “laine et Diderot, anatomiste 
ntiniment subtil de toutes les délic: 
tesses du cœur, éerivain du premier 
ranx au «econd ordre, Marivaux, dans 
la diversité do ses productions, fut 
mieux qu'un littérateur frivole ’uni- 
quement occupé a faire de l'esprit avre 
du sentiment, du sentiment avec de 
l'esprit, et à "surpasser sur le terrain 
de la gilanterie doucereuse les Fonto- 
nelle et les Florian. La critique mo- 
derne a remis à sa vraie place l'auteur 
de Marianne et du Paysan parvenu, des 
Fausses confldences, du Legs, de l'Épreuve, 
des Serments indiscrels. Son thème [a- 
vori a été l'étude de la femme et de 
ités; mais il a peint autsi, 
ages chungeantes, la phy: 
mobile de son époque. Hu: 
di, romancier d6_ grande 
farce, fantaisiste coquet et charmant. 
Marivaux fut, en sommc à travers se 
concetti brillants, sex propos alambi- 
esses trop fines, une des 
plus rares’ du xvar* 






































Marko Krallévitch, 

dex Series, en 25 
. terrible adversaire des His de Maho- 
ext le Roland de cette nationalité slave. 


Murlité (E.). Voy. John. 


Marlowe (CurisToPuer) ou Mar- 
loe, poète dramatique anglais, né à 
Catemury, en février 1584 et mort à 
vingt-nenl ‘ans, en 1593, 4 Deptford, 
tué dans une vülgaire rixe de cabaret: 
Prédécesseur de Shukspeare dont il 
eûtpu devenir le rival, M. a ifcarné 
plis qu'aucun antre de ses contempo- 
rains, dans sa vie comme dans son œu- 
vre, Vesprit inquiet, troublé, ardent, 
awdacioux de coite période de tton- 
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MARM 


qui prépura l'avé- 
kespeare et avec In 
comparable cohorte de poètes 
dramatiques, la gloire du siècle d'Éli- 
sabeth. Cette série d'œuvres est fort 
inégale, mais contient des beautés 
de premier ordre. Le Docteur Fauslus, 
la première réalisation au théâtre du 
type repris par Goethe, le Juif de 
Malle, même le trop grandiloquent 
Tamerlan découvrent un6 imaginati 

uple et puissante, une curieuse al- 
nee de l'esprit classique. poussé 
jusqu'a l'enivrement de la Renaissance 
et de la tradition du moyen âge. 


. Marmier (XAVIER), voyageur et 
littérateur français, membre de l'Insti- 
tut, né à Pontarlier, en 1809, mort en 
189. Chacun de se8 nombreux Voys- 
es faisait éclore un volume : nouvel- 
es, légendes, lettres, études de mœurs, 
paysages. (Let. sur le Nord, Danemark, 
Suëde, Laponie, 1840. 2 v. in-12 : Souce- 


nements et d'es 




































ete, prodigue 
de ses écrits il détailla le monde des 
lecteurs du moment. 11 eut l'inconvé- 
nient, pour la mémoire de son nom. 

ur la durée de ses travaux, de s'épar- 
biller à l'excès. 


Marmontel (Jzan-FRAN 
térateur français, né en 1728, 
dans le Limousin, nommé ‘en 
historiographe de’ France ; choisi, 
1783, pour sucoéder à d'A lembert com 
me sucrétaire perpétuel de l'A cadémi 
envoyé, sous le Directoire, au Consei 
des Ànviens par les électeurs de Eure: 
m. on 1789. Lo patronage de Voltaire 
et la protection de M= de Pompadour 
favorisèrent ses débuts, qu'eût repdus 
lents et difficiles une condition pré- 
caîre. Tout d'abord le théâtre ai 
fortement les ambitions de cet ei 
clopédiste, dont le nom est, aujourd'hui, 
beaucoup plus connu que les œuvres. 
Il ft des dies (Denys Le tyran, 148: 
Arislomène, "1749; Cléopdire. 1750: les 
Héraclides, 1752; Egyptas, 1753). et des 
opéras, qui réussirent péu, sauf la pre: 

ière dé ces pièces; il composs aussi 
des comédies 4 ariettes, des opéra 
comiques, qui, avec l'aide de la musi- 

ue de Rameau, de Grétry, de Piooinf, 
furent, au contraire, des mieux 20 
cueillis. 11 donna, en outre, des odes, 
des élégies, des Contes moraur, publiés 
avec une vogue cxtréme au Mercure, 
une traduction de ls Pharsals (1766), 
un roman moral et politique, ennuyees 
et populaire, le fameux Bélisaire (11574 
un autre roman poétique. les faces 
(1778), où l'on trouve peu d'éloquenes 
et buauçoup de déclamation: dés Fe 
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(1787), justement 
d'intéressants Mé- 
d. Verdiôre, 141% 
Voltaire proclamait 
ami et_son mal 
4 la vérité, avec 
tés incontestable de correction et 
élégance, qu'un auteur secondaire. 


Marolles(MicurL. de), abbé de 
loin, traducteur français, né en 1600, à 
Marolles (Tout e),m.en 1681, D'une 
maniere très persévérante mais «ans 
aucune chaleur de style, il traduisi 
ün bon nombre d'auteurs latins, Mar- 
tial et Virgile entre autres. 1] était en 
relations de politesse et d'amitié aveu 
tous les auteurs de son temps, ce qui 
rend ses Mémoires (1656 et 1657. 2 vol. 
in-fol.) intéressants à consulter. Tout 
en euitivant les lettres, il forma uno 
riche collection d’estampos, que Cul- 
bert acheta pour le cabinet du roi en 
1687, et qui est, aujourd'hui, au dépar- 
tement des estampes. 


Maroncell (Prerro), publiciste ot 

te italien, né à Forli en 1795, m. fou 

New-York, en 1816. Compagnon de 
captivité de Silvio Pellico, il rédigea 
des Addilions aux Prisons du célél 
éeri Très différent des mémoires 
ai résignés de Pellico, le livre do M. 
{Addizioni alle Mie Prigioni, Paris, 1834, 
1436, in-8) est traversé do colère et 
d'indignation contre ses oppresseurs. 


Murone (Axprt), célèbre improvi- 
sateur italien, né dans le Frioul en 
7. On le regardait com- 
me ün prodige et les princes le com- 
blalent de faveurs pour l'aisance mer- 
veilleuse avec laquelle il improvisait 
des vers latins, que cotte promptitude 
meme n'empéchait pas d'êtro ngrés- 
blement tournés. 


Marot (Jxax), de son vrai nom 
Desmarels, poète français, n6 à Ma- 
thieu, près de Caen, en 1463; sec 
taire d'Anne de Bretagne, m. en 15 


ments de lilérature 

















































Il accompagna Louis XII dans son ex- 

tion contre les Vénitiens, et on fit 
Fe aujet d'une sorte d'épopée qui dage- 
nère en chronique. (Voyages de Gênes 
et Venise, Paris, 133. 153$, in-8°). Des 
plie en vers, des vers espars, des 
chgnis royaur, exercèrent aussi son ta- 





lent. Jean Marot, avec des qualités 
moyennes de bon’ sens et «le justes 
manque de feu, de verve et d'inspirs 
tion. Souvent ii se négligea: son tour 
de phrase est forcé, parfuis ohseur. 
8 une chiose où il paralt avoir ex- 
cellé, remarque l'abbé Goujet.c'est dans 
le choix des différents mêtres qu'il 
emploie selon les sujets qu'il traite et 
dans l'ordre simple et naturel où il sait 
placer toutes sës matières. (Æuv. de 


























MARO ] 
réimpr. Coustelier, Paris, 1723, 





Marot (CLÈME: po 
français, fils du précédent, né a 
hors. en 1195: valet de chambre favori 
de Marguerite d'Angoulème, attaché 

de François l” dans la cam- 
pagne ai aussi fut blessé 
et lait prisonnier ; mélé, après son re- 
tour en Franec, à iles querelles litt6- 
raires et théologiques, qui lui valurent 
une seconde captivité plus pénible 
dans les prisons du Châtelet; condamné 

r la Sorbonne pour sa traduction «les 

faumas. suspecte d'hérésie ; incarcéré 
de nouveau, puis reläché; exilé à 
Genève, d'où les réformistes, le chas- 
sèrent à leur tour: m. à Turin, en 

. IL commença par imiter les nlié- 
Kories du Roman de la Rose et les 
de versifcation plus adroits qu'heureux 
où se complurent les rimeurs du xv°s. 
La Renaissance, venant en aide à son 






























Clément Marot. 


heureux naturel, l'arracha de bonne 
heure à ces vains jeux d'esprit. [1 laissa 
couler librement sa veine fluide; une 
âme passionnée, une imagination har- 
die, servaient au mieux ce talent tout 
spontané, tout de grâce et d'esprit. Lo 
premier, Marot trouva le vrai tour du 
rondeau et des épltres nalves, int 
duisitl'églogue dans Ia poésie frança 
et imita avec sucres Délégio et l'e 
gramme des Latins, Il avait. pour 
Rinsi dire, le génie des choses légères. 
La création, la gloire de Clément Ma- 
sont, en effet, le badinage élégant. 
poète le plus 
licatement enjoné 
ué avec beau- 































aimable et le pl 
du xvr' s. On a re 
coupde justesse qu’ 
un précurseur lointain de L 
par sa naïveté, de Voltaire par la 











souplesse et l'ironie, 


MARR 


Marrast (ARMAND), journaliste et 
homme politique français. né 4 Saint” 
Gaudens, en 1801 ; membre du gouve 
nement provisoire, 6 de Pari 
résident, de la Constituante et 1" 
Fès principaux rédacteurs de la Con: 
titution de 184; m. en 1H57. On n'a 
réuni ses nombreux articles pui 
la Tribune ct dans le Nalional, dont, 
pourtant, l'éclat de style et la vordeur 
avaient fait d'Armand Marrast presque 
un égal d'Armand Carrel. 


Marryat (Frépénic), romancier an- 

ais, né à Londres, en 1792: officier 
En marine; m.en 1848. On lut aveo 
passion les romans maritimes du capl. 
laine Marryat, cos peintures vives et 
ænies, lorsqu'elles ne sont pas d'une 
Féalité saisissante, de la vie du mat 
lot. Le premier, l'Officier de Marine pa- 
rut en IRÿ9, Plusieurs autres suivirent 
de près. Son chef-d'œuvre est Pierre 
Simple (Peter Simple, 184). Selon l'ex: 
pression d'an contemporain, ces livres 
« étonnèrent le monde. » 

Marsham (sir Joux), chronologiste 
anglais, né à Londres, en 160, m. en 
16%. On lui doit un travail de chronolo- 

le par la nou- 





































in-4". 

Marsolller (Jacques), historien et 
biographe français, né en 1647, à Pa- 
ris: chanoine régulier de Sainte-Gen 
viéve; m. en 1724. À défaut de sons 
critique, il avait la pureté et l'élégance 
soutenue du style. Par contre il tom- 
bait aisément dans la pompe oratoire 
et l'affectation. (Hist. Porigine des 
dimes, Lyon, 1689, in-1?; His, du mi. 
nisl. du cardinal de Ximénès, Toulouse, 























1693, plus. éd.: Hisl. de Henri VII, roi 
d'Anglelerre, Paris, 1697-1700, 2 v. in- 
12, ete.) 


Marsollier des Vivetières (Be- 
norr-Josep). auteur dramatique fran 
guis. né en 190, 4 Paris, m. en INA. 

ibrettiste spirituel et délicat, avec 
des nuances sentimentales, d'un assez 
grand nombre d'opéras-comiques. com- 
posés particulierement pour Dalayrac 
et Mehul. (Nina, ou la folle par amour 
(1786). La Maison isolée, ou le Vicillard 
des Vosges, 1797, etc.; Œuv. choisies, 
1825, 3 vol. in 


Marston (Joux), poëte anglais, né 
en 159%, m. jeune en 1633. n'avait 
pas eu le temps do développer toutes 
308 facultés moins, À produisit 
des comédies très vives(le Mécontenf, le 
Parasile, Ce que vous rondre:), des pièces 
historiques ou tragiques estimables, et 
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MART 


denx volumes de satires, où s'était 

donnée earritre sans nulle contrainte 

sa verve emporiée. (Melamorphosis 

Fgretons Image and certayne satires, 
si] 

: Marsuppini (Caro), dit Carlo Are- 
tino, poète italien. né à Arezzo vers 
1399. secrétaire de ln République Bo- 
rentine, m. en 1453. De son vivant très 
prôné pour ses talents de littérature et 
%08 connaissances d’humaniste, il ne 
nous en a guêro laissé d'autres témoi- 

ages (outre des Leltres à François 
forra, duo de Milan) qu'ane tradue- 
tion en vers hexamètres de la Batra- 
machie . (Parme, 149, in-4°; 

nombr. éd.) 


Marsy (CLauDE-SIxTE SAUTREAU 
tlérateur français, né en 174. à 
m. en 1815. Poussé par une ca- 
anthologiste to 








Pari 
riosité etun fair d'an 
jours en éveil, il recueillit une foule de 
Pièces éparses dans plnsieurs compil 





ions 





génieuses (Annales poël. depais 











Lorig. de la poésie frane., avec Imbert, 
1778-88, 40 Vol. in-16; Poés. satir. da 
AVIP s., 2 v.; Tablelles d'un curieur. 






Mures. (1765-89, 25 v. in-8°.) 


Martainville (ALPHONSE - Lours- 
Diruponné). journalinte et auteur dra- 
matique français, né à Cadix, en 7% 
po. sn 19). Hayatste déclaré onda 
le au , en 8, journal qui 
out benneoup de’ succès, mais lui 
ta de nombreuses querelles, à caute 
de la verve spirituelle et mordante de 
ses articles. || répandit beaucoup de 
vie et de gaieté dans quelques-unes 
de se8 comédies, toutes remplies d'al- 
lusions politiques. On a souvent repris 
l'amusant mélodrame-féerie, qu'il com- 
posa avec Ribié, et ft jouer pour la 
premiére fois, en 1807: le Pied de moa- 
ton. 














Martelll (Puenns-Jacques). poète 
dramatique italien, né 4 Bologne, en 
168, m. en 1727. Imitateur de Cor 
neille, dans le genre sérieux, comme il 
le fut de Molière avec moins d'avants- 
ge dans le comique, il donna 4 la tra 
die de la convenance et de la ré 
larité. 11 introduisit, le pr 
théatre, le vers 
martellien (Martelliano 
monotone ne parait pas 
heureusement à la prosod 
w., Bologne. 1723, 
édit.) 

Martelly (Hoxort-François Ri- 
cKARD de), acteur et auteur dramatique 
français, né en 1781, 4 Aix en Pro 

m. en 1817. Spirituellement il 


























satirisa cette grande satjre comiqu 





actes en prose, 


Martène (don Enmoxp), érudit 
français, de la congrégation des Béné- 
diotins de Saint-Maur, nô en 1654. 4 
Saint Jean-de-Losne, m. en 1739. Dé- 
penss une somme prodigieuse de labeur 

ur la recherche à travers l'Europe 

le documents destinés aux vastes re- 
eneils de la Gallia chr:sliana et des His- 





Martha _(ConsTanT }, littérateur 
français, né à Strasbourg, en 1820; 
fesseur d'éloquence latine à la Sor- 


de l'Académie des 





Son As JuLes Martha, n6 à Stras- 
bourg, en 1353, a été nommé maltre 
de conférences à la Faculté des lettres 
de Paris, On lui doit un très beau tra- 
Vail sur Lucrèce. 


Martial, Mareus Valerius Martialis, 
célèbre épigrammatiste latin, né en 48 à 
Bilbilis, ville d'Espagne, dans la 
vince de l'arragone, m. vers 101 ap. 
J.-C. Posto à Ia mode, lu dans tout 
l'empire, jusque chez les Gète: 
dant, outre lé rang que lui don 
renommés, dr titres honoraires 
de chevalier et celui de tribu: 








it sa 
ui 











privilèges, ni ln popularité ne lui ma: 
Fuérent, mais l'argent. IL en deman 
sous toutes les formes, dans tous les 








Gientes. Les ép. de M. — les plus voisi- 
nes par là mémo du genre moderne 

doivent leur prix, leur originalité aux 
mots heureux qui les assaisonnent, 
aux traits piquants, imprévus, qui les 
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dominent. Elles sont, en ganéral, éorie 
&es dans lo mètre élégiaque. On ÿ ren- 
contre, cependant, aussi des hendéea- 
syllabes et des choliambes, 

Martial d'Auvergne (MARTIAL DE 
parus;ou), poète français. né en 120. 
m. en 1508. En 1484, il termina sous le 
tire liturgique de giles de Chartes 

neuf psaumes et neuf leçons (Paris, 
1493, in-d°) une chronique rimé do six 
à sept mille vers, imite de la Chroni- 
que de Chartier. et traitant do In guerrs 
<ontre les Anglais. Îl est aussi l'auteur 
délicat et fin des Arréls d'amour, 

Martignne (JEax-BAPrisTe SiL- 
vèræ Gay, vicomte de), homme poli- 

né en 1 


tique et orateur français, 
precureur général, député, conseille: 
l'État, ministre; m. en 1832. Remplacé 
en 18% par le ministere Polignac, il 
accepta néanmoins la défense do cet 
adversaire politique, devant la Cham- 
bre des Pairs, après la Révolution do 
1830. Sa n était douce et fluido 
plutôt que précise et vigoureuse; sos 
iscours avaient de l'élégance, do la 
souplesse, do l'harmonie, ét s'ils n'em- 
portaient pas la conviction, charmaient, 
séduisaient toujours. 

Martin, ditle POLONAIS, Martinus 
Polonus, chroniqueur latin et prélat du 
zu 8. 6 à Troppan on Siléio; nome 

par Nicolas III, en 1278, archo- 
ue de Gnesse; m. à Bol 
12. Jean-Basile Hérold a 
Chroni ‘papes et des empereurs, de- 
puis saint Pierre jasqu'd la mort de Jean 
XI, à la suite de Marianus Scotus 
(Bale, 1559, in-fol.) + 

Martin (Davin), théologien protes- 
tant français. né en 1639, à Revel, 
dans le Languedoc, réfugié en Hol- 
lande après la révocation de l'édit 1e 
Nantes; m. en 1721. [1 acquit, parmi 
ses coréligionnaires, uno belle ri 
tation d'éloquence et,_de savoir, (Ser- 
mons, Amsterdam, 1708; le ouveau 
Testament expliqué par des noles, Utrecht, 


















































À | 1696. in-4”. ote.) 


Martin (GarieL), bibliographe 
français, n6 on 167, à Paris, m. en 
1761. Voy. Bibliographie. 

Martin (Aimé), littérateur français, 
né à Lyon, en 1782, m. en 1417. Édu- 
cateur 6 moraliste aimahle de Ia jen- 
nesse, il s'était fait connaitre, en 1810, 
pe les Lettres à hie sur la physiqt 

chimie el l'histoire v. 
pl. éd.) L'Académie 
ronna ses deux volumes sur l'Education 
des familles (1834-47, 2 v. in-12). Elève 
st ami de Bernardin de Saint 
il épousa sa veuve, adppta sa fi 
édita ses cœuvres (Paris, 1817-19, 12 v 
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Martin (dom Jacques). érudit fran 
is, membre de la congrégation. de 
Saint-Maur, né en 164, m. en 1351. 
ant le paradoxe à la vérité, le 

ire aventureux au document 
est-à-dire une imagination 
quelque peu aventureuse à une érudi- 
tion solide, il apporta des éclaircisse- 
ments précieux, mais très mélés de 

isie sur les croyances religieuses 
7, 2 vol. in-4°) et sur l' istoiro por 
itique des anciens Gaulois (1754, à v. 
in-4°). : 

Martin (Her), historien français 
né à Saint-Quentin. en 1810; membre 
de l'Institut, député, sénatour; m. en 
1XK3. Ecrivain laborieux, EST et 

ir à 





































proposée, éné- 
rale de ace, politique, intellec- 
tuelle et sociale (4* éd., 1855-60, 17 v. 
in-K). L'ordre, la mesure et une babi- 
telle exactitüde règnent dans cette 
grande composition. Elle ne se dis- 
tingue des travaux du même genre 
qui l'ont précédée que par le soin des 
létails et par une théorie qui n'est 
pas exacte à l'égard des Drüides où 
lntôt du génie celtique, ct de leur 
Fafuence prolongée à Gravers les âges 
sur le caractère français. Si Michelet 
#’abandonne M A la fongue de son 
imagination, H. Martin. par contre, est 
trop dépourvu de cetie flamme ‘qui 
brille à travers lex Pages d'an livre et 
en allège le poids. 11 avait marqné ses 
débuts par des travaux historiques se 
rapportant notamment à l'époque de 
ïa drronde Un Vieille Fronde, 1832, in- 
ete.) 

Martinez de Tolède (ALFONS0). 
moraliste espagnol de la fin du xv°a. 
Archiprètre de Talnvera, il à fait In 
guerre d'une manière très piquante anx 

ssions frivoles et à la coquetterie des 
femmes. (El arei le de Talavera, Sé- 
ville, 1495, nombr. éd.) 

Martinez de In Rosn (FRANCISCO), 
homme d'Etat eL poète espagnol, né à 
Grenade, en 1749: professeur à P'Uni- 
versité de cette ville; plus tard, mem- 
bre des Cortès; ministre sous la ré- 
gence de Marie-Christine; président 
du Conseil d'Etat en 185%; m. en 1842. 
Poète, auteur dramatique, historien, 
critique. il déploya dans Ir littérature 
aussi bien que dens les affaires, une 
grande supériorité de talent. Ses poé- 
#ivr, en particulier, se distinguent, 
sinon par la force de la pensée ct la 
hardiesse de la conception, du moins 
par ln pureté de I forme el l'harmonie 
du style. Mais son chef-d'œuvre est 
ent-être l'excollente com. titalée 
la Mére au bal el la fille à la maison. 11 
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faut rappeler enfin de M. de la Ross 
le drame original d'Alaro, qui se ts. 
nifosta comme un réveil de l'ancienne 
gloire dramatique du pays. 


Marucell (Fraxcesco).bibliophile 
et lat italien, né à Florence, en 
16%, m. en 1713. On conserve dans la 
bibliothèque florentine. connue sous 
son nom et qu'il avait léguée à sa ville 
patale, 112 volumes in-lol. de notes 
manuscrites, qu'il avait relevées au 
cours d'une infatigab] 


MarveM (AxDRÉ), publiciste ct poète 
anglais, né en 1620; ami de Mitton et 
zélé défenseur de la cause popalaire: 
m. en 1772, (Œuv., éd. Thompson, 1716, 
5 vol. ind.) 


Marx{KaRL), célèbre publiciate al. 
lemand, fondateur de l'Association in- 
ternatlonale des travailleurs, né à Co- 
logne, en IRIS, m. en 1894. Les doctrines 
de cet agitateur socialiste se trouvent 
exposées tout entieres dans son vo- 
lume: le Capital critique dans l'économie 
politique (Das Kapital. ete. IN). qui 
à été traduit en diverses Inngues. 


Mascariile. Type de valet de l'ancienne 
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Mascaron (JuLes), prédicatenrfran- 
çais, né en 16M, à Aix. évèque de 
Tulle en 1671 et d'Agen en 164 
en 1703. Avant d'être promu à l'épi 
Copat. cet oratorien s'était fait enten- 
dre, brillamment, à In cour de Vrr- 
sailles. En 1666, il avait pronones 
l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche. 
Mascaron tient la même place dans 
l'histoire de l'éloquence française que 
Rotrou dans celle de la poérie, Îla 
commencé avec tous Les défauts de sm 
temps; es premiers sermgns portent 
Î marque d'une époque de traneitioni 
mais bientôt éclairé par les succés ei 
l'exemple des grands écrivains qui sni- 
yirrmtPi seat éleré quelqueloi à des 
beautés supérieures. En certains en- 
droits, il se montre plus animé. ples 
énergique, plus éloquent que Fléchirr. 

eureux émule dans le genre de 
l'oraison funèbre. (Or. fun., Nascaron, 
Paris, 1304, in-12) 

Maslema, astrologue maure 
vivait à la fn du x° 2: le théo 
étrange d'un des plus célébres traités 
d0 magie et d'astrologie musulmane: 

















le Ghaia-t-el-kdkim (scopus sapimbium. 

Mason (WILLIAM), poête anglais, 
aden PR (dlaelas Ada Cable 
d'York: m. en 1797. L'élégance est le 
principal mérite de son poëme det- 
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erlptif, le Jardin anglais (1772-82). Dans 
une de ses pièces Iyriques, l'Ode à la 
vérité, i\ s'est élevé presque au niveau 
de Gray dont il fat l'ami et lo bio 
graphe. 











Masoudi_(ALI- APOUL - HA8SAN), 
celébre historien arabe, né à Bagdad, 
vers la fin du 1x° s., m. en Égypte en 


956. Vingt-sept années de longs voya- 
ges ajoutérent à la pénétration natu- 
Felle de son esprit, ainsi qu'à sa con- 
naissance des livres l'expérience di- 
recte des hommes et des choses, I! se 
fit l'historien ou plutôt l'encyclopédiste 
de la civilisation brillante, déjà sur le 
déclin, à laquelle il apparienait. Bion 
que son recueil intitulé les Prairies d'or 
{Moroujd Eddhebeh, trad. Barbier de 
Maynard, 7 vol. in-3°) ne soit que la 
continuation d'ouvrages malboureu- 
sement perdus, malgré des lacunes, 
des défauts. un manque complet d'or- 
dre et de classification, c’est le livre 
le plus instructif de la polygraphie 
arabe. Peintre et profond mora- 
liste (quoique d'une philosophie fort 
accommodante), anecdotier d'un grand 
charme, chroniqueur indiscret tenant 
rs l'attention sous le charme 

le goût et ln dé- 
5 Jottré, savant 
M. donne à l'histoire tout 
it de la fiction. C'est la chaîne 
averète qui rejoint ensemble ses récits 
déconsus. 

Maspéro (GAsTON-ÉMILE-CHARLES) 
égsptologue français. né 4 Paris, en 
1516; successeur d'Ë. de Rouge au 
Gollège de France; nommé. en 1880, 
membre de l'Académie des Inscriptions. 
Son œuvre capitale, l'Histoire ancienne 
des peuples de l'Orient, offre, amenés au 
dernier point de la science actuelle, 
de Inmincux exposés de la géographie. 
des mœurs, des faits, des usages et des 
ilées de ces vieux peuples égyptiens, 

ldéens, assyriens, les premiers ci: 
jsateurs du monde. 

Masque de théâtre. Cher les anciens, m. 
aux grands traits dont les acteurs 20 couvra 
ex fsage et une partie de In Le pour parle 










































Masque de vieillard (théâtre ancien). 


que le, bre. Céuient de véritables (Eten 
Creuses, qui. jar leur disposition concave, et 
arice à de ceriaines parteuiantes de conique 
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ration, servaient, en outre. à renforcer la x 
‘donner une extrême nonorité. 

dt au moins vingt-cinq sortes de m 

ques, six pour Len. vieillards, sept Pa 

















Personnage de l'Auurienne, avec son masque. 





Masqueray (ÊMILe). écrivain fran- 
ais, né à Rouen. en ISi3: directeur de 
le supérieure des Lettres d'Alger: 

m. en 1894. Amant passionné de Îa Lerre 
d'Algérie, il a laisé de rréx belles 
pages descriptives. dignes 
partes à celles de From: 
toresque de cette région. {Souver 
‘Afrique.) La moitié seulement a paru 
de son Dictionnaire de la langue touareg. 
Massillon (Jxan-BapTistr), célé- 
be orateur françain, né 4 Hyérer. en 
1663, m. en 1743. Prédieateur de l'ordre 
de l'Oratoire, ii débuta en prononçant 
l'oraison funèbre de l'archevèqne de 
Vienne, en 1693, fut mis à la tête du 
séminaire de Saint-Magloire, à Paris. 
précha le Carème de 1698 à Mont- 
Ilier, celui de 1699 à l'Oratoire de 
arin. ot l'Avent de 1699 4 la Cour. [1 
-gréchs également los carèmes, de 
1701 et de 1704. prononça en 1710 
l'oraison funèbre du Dauphin, et_en 
1515 celle de Louis XIV, En 1315, il 
fut nommé évêque de Clermont. "et 
en 1719 reçu 4 l'Académie française ; 
en IFIX, il précha devant le jeune rol 
les dix sermons du Petit Carème. Ora- 
teur élégant. trop élégant peut-être, 





















M n'a ni l'elevation de Bossu-t, 
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sôretà de doctrine et la logique à 
table de Hourdaloue; mais il a l'onc- 
tion, la pénétration insinuante, la con: 
paissance intime du cœur de l'homme; 
et la douceur de son génie l'a fait ap. 
er le Racine de la chaire. Ecrivain, 
‘compterait au nombre des plus pi 
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faits, si avec les grices du tour ct de 

l'expression, avee l'enchantement du 
nombre et ele l'harmonie, il avait pos- 
sédé une correction et une propriété 
las constantes. — Œur., Paris, 1745- 
(718, 15 vol. in-1?; nombr. réédit. 


Marsinger (PHILIPPE), poète dra- 











matique anglais, né vers DNA, m. en 
164 





Digne héritier de ln gloire de 
umont et de Fletcher, sinon de 
re. Parmi ses comédies, les 
sont :le Tuteur et une Vou- 








meilleur 
velle manière de payer d'anciennes delles, 
restée au répertoire. Dans ses drames 





('Esclave, le Douaire fatal, la Dame de la 
cité, le Grand duc de Florence), sans 
échapper à l'invraisemblance nià l'abus 
de limitation des autos espagnols, il a 
dédaigné, en genéral, les ressources 
violentes et. les moyens, forcés du 
théâtre de Ford ou de Webster, et 
s'est tenu dans une région plus saine, 
Cet infortuné poète, malgré son talent, 
malgré ses qualités de style, malgré 
ses succés, mourut mixérablement. 
4 vol. in-8) 

Masson (Jras). littératenr français, 
né en 1680; réfugié en Hollande et en 
Angleterre, après la révocation de 
T'édit de Nantes, m, vers 1350, De com 
mun avec son frére SAMUEL Masson, 
il mit au jour un gros recueil intivnie 

l'iloire de La république des Lettres (17 

1718, 15 vol. in-1?), dont la lourde ar- 
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chitecture et la pesanteur de style les 
firent surnommer l'un et l'autre « ea 
maçons de la république des letres. » (V. 
la Ba Ication du docteur Aristarchus Masso, 
par Saint-Hyacinthe.) 

Masson de Morvilliers (NicoLas), 
littérateur français, né Vers 140, à 
Morvilliers, en Lorraine; secrétaire | 
du due d'Hareourt: m. en 1789. Quel. | 








ques épigrammes agréablement tenr- 
nées recommandent ses Œuvres mélées 
en vers elen prose (1789, in-8*). 


Massorah ou Mnssore (en. hébreu 
mamorat, m). Examen critique du 


c perds docteurs jui, 
Oune saurait préciser Fexacie valeur du tra. 
vail” critique accompli par les massories 
{arande e1 putile mamorak), pare qu'on ne 
peut non plus Éxer le date où 1 a êlé come ! 
Mencé ou achevé. (Ed. Venise, 1538.) 


Matamore (de l'esp. matar, tuer, 
aus tueur de Mur RE pe de 
Fax Dave, Simone ne Fami dE eue, 
ÉROC AT ANRET us 
ET mais a ton Bee poto es 
jun pet emquiver lo danger do ne 

Gone par Ce que enRrent pes mer Tee 
Berre PRET & ee Eau Rd be 
reseau dates nou el dns 
Reel avan Onde pr aa 
FRAC T  r 
me ne Privat non Plus de a amer à 2 
dépens 'De Plant nou avons le Me pee 
RE le Pyrgopalyiee de lames mére 
Fe SnapeRe a Tracalninss Déans ca 
pou te cer le pa latin 
Elan don mon ruse 


























Ses oranteahandent au  acbne Maieae, 
SE Tes tranche-montagnes | scobomhanes 
Qu Searabombe ont denllares Sigur, ce 
fes Espagnols. Quelle lantairie dans le men 
songe Quand le matamors ouvre 1 bouche. me 
rot entendre le dien Hore anulever uneteme 
fe de tra joues rondes. Mais élever 
Vois, laiton un gente, ele héros sertie 
il n'est plus Ha, Cher Bat le Brame) eu rurioit 
dans les Esbahis de Grévim, le capitan 
5 rhétorique avec ne 2e comirnte 
Plus de terrifier 
Monde. C'est un, brise-oœürs, 
ge Les grands aire diner Pan 
Foret pa Plur aux femmes qu’ 
Au sets. 8 nous allons au Théâtre du Ne. 















ais, nous ÿ Voyons le Matamore de l'union 
comique de Corneille. Comme tous ses part + 
N'est, d'aileurs, d'une couardine en dkle. 
« Üno âme de Hèvre iremblotte sous la. Fasa 
Sie lon héristé dont 1 2e drape à LHercule. à 
Tel le Chéleauion de Cyrano de Bergerac. 11 
porte son panache heat comme le ci 

Enc chiquenande seulement à cette vaillance. 
et notre homme se ent cui. Tout le pars 
Eroyable qu'il uit 1. comme dans une autre 
pie du ième genre, jouée. en HER sous ie 
Rom de Maréehal (le dapitan Mutamore) ne 
l'empêche pas d'être battu ef baloné. Main où 
ne peut tous les nommer. Rappelons senie 
qe caro ee Papi, du matemon de 
Séarqun et le 19e QU'a Fait revivre, au XIX. 
2. Théophile Gautier dans om Toman du 
fupitaine Fracrste. Le perannage se retrave 
Skslement sur. Ven a Éuee étrangers tr 
SXemple cheg le grand enaique dame HO. 
Vers.{ Didier, leffroi des hommes). 1 re partant 































ont es rodomontades ou les. häbleries n'en 
mposent qu'aux bommes simples ou aux âmes 
Tiides. 





Matheolus (Marmeu on MaTHi0- 
Ler, lat.), poète français, né à Bou- 
logue-sur-Mer, en 1260, m. en 1320. 
Grand ennemi du mariage dont lex- 

éricnce no lui avait pas été favorable. 
il attaqua cruellement en vers latins le 
sexo féminin tont entier. Aucune fille 
d'Êve ne trouvait grâce dovant lui. 
De son poème (Liber de infortunio suo), 
aujourd'hui perdu, il n'est resté qu'une 
traduction en rimes françaises [Lradue- 
tion libre et trés amplifiée) par Jacques 
Le Fèvre (x1v* 


Mathieu d'Escouchy ou de Cousry, 
chroniqueur français du xv* s.. natif 
de Quesnay-le-Comte, en Hainaut; 
contiauateur de Monstrelet, Reprenant 
les faits à l'annnée 1411, il raconta 
l'histeire d'une partie du règne de 
Charles VII. La chronique de ec reli- 
gieux a d de ressemblance avec 
Celle de Froissart. De plus, narrateur 
consciencieux et équitable, Mathien 
de Coussy rapporte, sur le’ ton d'une 
extrème ne foi, toutes les scènes 
que ses yeux ont vues. 


Mathieu (Prenre), littérateur fran- 
is, né en 1563, à Pesmes, m. en 1621. 
de devenir historiographe de 
IV. il essaya de donner un corps, 
une voix À sa passion d'ancien ligunur, 
dans une tragédie historique, bien in: 
colore, bien froide sous l'enflure des 
mots : la Guisiade, dédiée au duc de 
Mayenne et publiée à Lyon en 1589. 
11 réussit mieux, comme pote, avec 
ses quatrains moraux: Tablelles de la 
æie el de la mort (1629, in-12). En sa qua- 
lit d'historien, il a embrassé l'époque 
de Louis XI & Louis XIII et Pa ra- 
rontée avec autant d'impartialité que 
de candeur, mais sans éclat de style, 


Mathisson (Frééric de), poète 
Lyrique allemand, né près de Magde- 
bourg, en 1761: surintendant du théâtre 
de la cour et bibliothécaire à Stuttgard; 
m. en 1831. Les premiers maltres de la 
littérature allemande, tels que Schiller, 
ont loué le charme tout apaisant de ses 
râveries élégiaques et la sereine limpi- 
aité de ses vers descriptifs. On trouve 
dans les œuvres complètes do M. 
{Schriflen, 1825-32, 12 vol.)des chansons 
et d'attachants mémoires. 


Matlus (Crus). poète Tatin dur 8. 





































av. J.-C.; traducteur de l'Iliade en vers 
fambiques; mimographe; l'un des cor- 
respondants de Cicéron. Aulu-Gelle 


eito quelques-uns deses vers pour faire 
admirer certains mots nouveaux ot 


Ducr. pes écuivams. 
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heureux que la langue devait 4 cet 
ingénieux écrivain. 

Matos Fragoso (JUAN de), poète 
dramatique espagnol du xvir"s. Les 
données originales de ses comédies (le 
Fils de la Pierre, Impossible plus facile: 
Gomedias, Madrid, 1658, in-{*), Habile- 
ment intriguées et conduites avec ani- 
mation le distinguérent parmi ses 
émules. 

Matthieu-Paris, chroniqueur an- 
ais du xI1* 3, peut-être originaire 

le Paris, comme semblerait l'indiquer 
s0n surn6m, moine dans le couvent des 
bénédictins de Saint-Albans; m. en 
1959. Auteur de la Grande Chronique 
(Historia jor, éd. pr. Londres, 1841- 
1844,5 vol.], dont les développements 
s'étendent depuis la conquête nor- 
mande jusqu'à l'année 1259. 

Maturin (CHARLES- ROBERT), ro- 
mancier et poête dramatique irlandais, 
né en 1%, à Dublin, d'uno famills 
française de réfugiés protestants: pré- 
tre, instituteur ; m. en 1821. Adepte de 

l'école frénétique ». il poussa jusqu'à 
l'extravagance lle goût des, horreurs 
surnaturelles. Le drame monstrueux 
de Bertram, (1816, trad. fr. de Taylor et 
Nodier, 1K21), entre autres, est une 
digne production du génie morose et 
farouche qui s'est plu 4 retracer dans 
Melmoïh (1K20, 4 vol.) tous les progrès 
de la séduction infernale par le déses- 
poir, En revanche, dans la vie réelle, 
les mœurs de cet émule exalté do 
Lewis n'étaient que douceur, tendan- 
ces aimables, insouciance preiane trop 

aie pour un prêtre et bonne grâce 
hahituelle. Les Œuv. du révérend Ma- 
thurin comprennent aussi un poëmo 
riche de pensées graves, l'Univers, des 
Sermons d'une éloquence remarquable, 
ct divers autres romans, les Femmes où 
Pour et Contre (1818, 3 vol.), les Albigeois 
(1824, 4 vol), ete. 

Matuszewiez (THaDée), homme 
d'État, orateur et poète poloni 
en. 1817; connu pour des opuscules po- 
litiques! des pièros de vers et une tra- 
duction quasi originale de l'imagination 
de Delille. 

Maubert de Gouvet (Jrax-Hexni), 
littératour français, né en 1721 à Rouen, 
m. en 1367. Il occupa sa pensée de 
sujets sérieux (Testament du cardinal Al. 
beroni, Lausanne. 1758, nl; His. 
polit, da siècle, 2 vol. in-1? 
quoique son ‘ex 
errante de capucin défroqué, devenu 
calviniste et fnissnt par être dis 
teur d’une troupe de comédiens, rrs- 
semblât à un roman des plus acciden- 
tés et des moins exemplaire: 


Maucroix (FRANÇOIS de), poële 
Er 
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français. né en 1619. à Noyon, chanoine 
à Reims, m. en 1708.11 composa quel- 
ques volumes mérieux, homélies, {ar 

uctions qu'il laissa paraître. et quan- 
tité de petits vers libertins, de madri- 
aux équivoques. qu'il Lenait secrets. 

n a livré depuis lors la publicité 368 
lettres, ses contes, ses inspirations lé 
genes et estreste lo Maueroix lidte 

fun homme de beaucoup d'esprit. d’un 
poète ayant boaucoup de naturel. de 
Krice, de facilité, mais aussi d’un épi- 
Éurien assez frivole, d'imagination 
très libre sur le chapitre des mœurs. 
1 mourut plein de jours, sans douter 
un instant de Ia miséricorde divine. 

qu'il avait pris à tâche, dit sévèrement 

puis Veuillot. de fatiguer pendant 
soixante ant. (Bd: Louis Paris, Paris 
































1K54, 2 vol. in: 

Maugis d'Algremont. Canson, de 
geste du Kttr: #., appartenant au çÿele de Doon 

Mayence, el 36 rapportant à L'hisioire des 
tatré ils Aymon. 

Mauguin (FRANÇOIS), avocat rt ora- 
teur français, né à Dijon, en 1185; 
puté en 127; m. en IN54. Au Palais 
comme 4 la Chambre. ses harangues 
furent celles d'un homme politique. 1 
passait, dans les assemblées, pour un 
dangereux _interpellateur, et brillait 
surtout dans les luttes de tribune. Les 
discours de M. sont oubliés; mais s0n 
nom reste mélé aux plus importants 
débats de l'histoire parlementaire. 
Edesse, chroniqueur ar- 
ménien, m, en 1144; auteur d'une His- 
toire d'Arménie, de 52 à 1132, dont on a 
tiré un précieux parti pour l'Histoire 
des Croisades. 

Mathieu (saint). surnommé Lévl, 
apôtre et évangéliste, né en Galilée. 
Le texte original de son Évangile — 
1e premier des quatre dans l'ordre chro- 
uologique — avait été composé on sy 
ro-chulünique. On ne l'a pæs conservé. 
Et c'est sous ia forme grecque que cet 
Évangile, très simple de style, nous est 
parvenu. 

Maupassant (Gux de), romancier 
français, né près de Facamp, le 5 août 
1430, au château de Miromésnil, m. en 
1x9 nées de 
malidie et de démence. Disciple de 
Flaubert, il apprit à son école l'art de 



































saisir et do les caractères. 11 fut 
vite connu. On acceptait tout. de Jui. 
Enattendantdesœuvres ultérieures —, 


qui devaient être des romans plus dé- 
Yeloppés (Une vie, Pierre el Jean, Notre 
cœur, For comme la mort) —, 1e8 contes 
on les nouvelles, ou tristes, cou 
laient de source. infiniment variées 
(Condes de la Béeasse, Miss Harriel, Mont- 
Oriol, ete.) Partienlarisunt avec une 
précision surprenante les choses et les 
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MAUR 
gens, pronédant 











in de bonne race. M. avait trempé 
sa plume dans le courant de la pure 
langue française. Claire. logique, ner- 
veuse, sa phrase est celle des maitres. 

Maupertuis (Pierre- Louis Mo- 
renu de), philosophe et savant fran 

is, né on 1698, à Saint-Malo; membre 

e l'Académio des Sciences et de l'A- 
cadémie française ; Dommé en 1740 par 
Frédéric 11 président de l'Académie 
de Berlin; m. en 1759. Il fut le pre- 
mier à soutenir et à mettre en vogue. 
dans le pays do Descartes, Lo nootenie 








nisme (Discours sur la figure des astres, 
méridien, 113) 





Maurice de Sulli. Voy. Morioe. 
Maury (ALFRED), érudit français, 
na Meter EE, me en fée SE 
docteur en droit, 








hi 
SENS 








lé sûre méthode de l'espcit 
critique. Son œuvre fondamentale est 
F'Hist, des religions de la Grèce (1KS1-60. 


3 vol. in-8°), la collection Ia plus riche 


ea notre langue, de document re! 
aux idées religieuses de l'Helladr. 

Maury (Jran Sullrein, cardinal). 
orateur français, né en 1746, Valrèas, 
äans lo Comtat-Venaissin, fils d'un 
humble cordonnier; venu 4 Paris 


Lits 











comme abbé- teur; mentionne à 
ML 
D 
Versailles: 


4 roqu à l'Académie, en 
1745; député du clergé aux États-Gt- 
néraux de 1789, où 8. presque seal 
défendre l'Église et la royauté contre 














MAVR 
un antagoniste tel que Mirabeau ; créé 
cardinal en 1794; m. en 1817. La for- 
tune, les intérêts, autant que les con- 


vietions decet homme habile, qui, parti 
de. très bas, s'était toujours montré 
avide de parvenir au plus haut, l'atta- 
chèrent à la défenso de l'ancien ordre 
de choses et des privilèges d’anesociété 
mourante. 11 y déploya, en même 
{emps que toute, l'urdour d'un zèle 
intéressé, toutes les ressources d'une 
nature très souple. Logicien serré. 
rhéteur instruit, orateur abondant, il 











nes raisons, le défant de mesure et lo 
goût déclamatoire. Plus durables quo 
Ses discours ost un de ses livros, l'éx- 
cellent Essai sur l'éloquence de la chaire, 
qui parut en 1810. 

Mavrocordato (ALEXANDRE), litté- 

rateur grec, né vers 167, à Constanti- 
nople: nommé grand interprète de la 
Porte eta confident des secrets de l'Em- 
pire »: m. en 1309. Inaugura par l'en- 
Scignement, par les livres, par une 16 
conde initiative et la protection qu'il 
accorda à la jeunesse studieuse, le pro- 
chain réveil scientifique et liitéraire 
de In Gréco. Ses ouvrages (des trai 
ou de rhétorique, à 
aires ot des lettres) ofraiont 
tion des nouveaux venus des 
l'élégance et de correction. 11 
ait écrits en groc ancien. 
Son fils NicoLaS M., hospoder do 
Moldavie, puis de Valachio, suivit 
l'exemple paternel ct contribua, de 
mémeandéVeloppementrapide de lins- 
truction nationale. (Le Livre des devoirs, 
Bucharest, 1719.) 

Maxline. Pro générale qui sert 
de principe. de régle dans un art, une science: 
‘et particulièrement en matière de politique et 
done. MA Arcs de Pr pL, 

us lei ancien vaget, cher ns, 
les Bahylo Te 






































Tes Pers, les Bactrion 
Viens lon Chinois. où par 
étaient 
‘où sentences qu avaient ren0! 
fradition lointaine, L'erseb : 
Kdes lorme avec celles des principaux Bhio= 
ex où éduesteurs de lime moderne 00 
auon pourrait appeler la sagesse des nations. 
Maxime de Majuuog Tügtos. 
philosophe gro icien du ft 8. 
ap. J.-C. qu'il ne faut pas confondre 
avec le stoicien Maximus, l'un des 
maltresdo Marc-Aurèle. Les quarante- 
et-une Dissertalions qui nous viennent 
de lui représentent une série de petits 
traités sur des questions de philoso- 
hie morale. (Rome, 1517, in-fol.; bonne 
F4. moderne par Dabner, colleët, Die 
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dot; wad. fr. de Combe-Dounous, Pa 

ris, 1808, 2 vol. in-8°.) M. de Tyr est 

le commentateur judicieux et sage des 
nsées de Platon, mises à ]a portée 
le tous les esprits. 

Maxime d'Éphèse et Maxime de 
THE. philosophes grecs du iv a. ap. 
4.-C:; lun et l'autre précepteurs de Ju- 
Îfen. Le premier pour avoir refusé do 
trahir lo secret d'une conjuration fut 
mis à mort sous Valens. 

Maximien, Mazimianus, poète élégias 
que latin du v* ou du vi‘ s.; le vérita- 
ble suteur des six élégies attribuées à 
Gallus. (Cornelü Gallifragmenta,éd. Gau- 
ricus, Venise, 1501, in. 

Maximilien £”, em) 

e, né on 1459, élu 
mains en 1186, prociamé 












reur d'Alle- 
roi des Ro- 











légéreté d'espri 
les lettres, les sciences, los arts et d'en 
favoriser l'essor. Lui-même composa do 
nombreux ouvrages, soit en vers, soit 
en prose, la plupart roulant sur des 
sujets didactiques: pêche, équitation, 
fauconnerie, jardinage, blason, chassé 
ou guerre. On l'a représenté à tort 
comme l'auteur du Theuerdank. 


May (THOMAS), poète anglais, né 
vers 1594, m. en 1650. Sa traduction 
des Géorgiques (1622) et de la Pharsale 
(1627), ses poèmes nationaux, ses tra- 
gédies pseudo-cinsiques de Cléopilre 
êt d’Anligone, une certaine Hisloire du 
Parlement d'Angleterre (Lond: 67, 
in-fol., trad, franç., Paris, IK29). 

a appelée « un très agréable libelle » lui 
valurent quelque réputation, eu sx pa- 
trie et à l'étranger. 











Mayn. Groupe d'idiones américai 
usage dans Le Yücalan ce comprenant le maya 
Probrement dit au nord. le quiche, le Auasték, 





Ru nord-est de Mexico. 
Mayeur de Saint-Paul (FRANÇOIS- 
Marie Mayeur, dit), autour drama- 
tique français, né en 1754, à Paris; 
coinédien et directeur de théâtre; m. 
en 1818. En dehors de ses pièces (là 
Pomme ou le prir de la beaulé, 1177, etc.), 
l'attrait du scandale ft un succés de 
mauvais aloi à sa publication: le Chro- 
niqueur désœuvré ou l'Espion des boule- 
vards (Londres, 1742-83, 2 vol. in- 
Maynard (FRANÇOIS), poëte fran- 
çais, né en 1582, 4 l'oulouse, président 
au présidial d'Aurillac, m, dans cette 
ville en 1646. Secrétaire d'abord de la 
reine Marguerite, première femme de 
Henri IV, 1] vit la cour, se lin avec Des- 
portes et Regnier. I]'s6 ft l'élève où 
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MAZA 


l'écolier de Malherbe. Le maître 
mait sa pureté, mais il lui refusait la 
force. Ce qui distingue Maynard, c'est 
surtout ln netteté. Pellisson eroit en 
avoir découvert le secret dans le soin 
que prenait le poele de détacher ses 
vers les uns des autres en renfermant 
dans chacun un sens déterminé. Il re- 
Jevait d’un haut langage les idées justes 
ui coulaient de #1 ve 
ançaise. (V. ses odes à la Belle Vieille, | 
2 AlGippe suc le néant de route ñ 
Œur., Paris, 1623 et 16: 
Prosper Blanchemain, 1861 
(CuarLes de). publiciste 
mbre de l'Académie, né à 
Castelsarrazin en 121, m. en 1893. Par 
un demi-siècle de collaboration cons- 
tante à la Revue des Deur Mondes eu les 
nombreux volumes qui en résultérent. il | 
à laissé une trace visible dans l'histoire | 
politique et littéraire de son temps. 
Mazarin (GiüLio Mazarinf, car 
mal), célébre homme d'État, né à Rome, 
en 1602, venu en France sous Riche 
Leu; ministre de 1612 à 1661, e'est-à- 
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Caricatures contre Masarin (masartnades), d'aprés les estampes de Ia Bibliothèque nationale 





Mazarinades. Nom donné aux pam- 
palette hammam plie contre" Milane | 


Îde 


MAZA 


dire jusqu'à sa mort. Héritier et cont 
nuateur de la politique de Richelie 
comparable au grand cardinal par la 
faculté du avait, la énétration d'es- 
prit et la fécondité des moyens, doué 
d'un finesse merveilleuse pour con- 
naître et conduire les hommes, cet 
habile ministre joua dans les afaires 
de son temps un rôle inoubliable. On 
doit rappeler aussi qu'il protéges les 
arts très eflcacement. Si, tout occupé 

politique intérieure ef, extérieure, 
le vit trop négliger l'agriculture. 
ommerce ot Ia marine, il manifesta 


















on 
le 








|'toujours le goût le plus vif pour les 





livres. Dans sa jeunesse il avait cultivé 
les lettres avec succes. Parvenu au 
pouvoir, il fonda des institutions telles 
que l'Académie de peinture et de seulp- 

re, introduisit l'opéra en France, ins. 
ditua le Collège des Quatre- Nations, 
réserva à În ville de Paris une magni- 
fique bibliothèque — la Muzarine —, 
sontint et encouragea les auteurs. On 
a publie de nos jours l'importante cor- 
respondance politique du cardinal de 
Mazarin. 











ré, russe her sen 
ÊRE LIRE. 
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gealant le Fronde, Ce fut alors ane épidémie 
libellés. On en dcbitait une Weniaime par 
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semaine. Tout le monde s'en mélait. À côté 
des écrivains d'échoppe, on cite uneesisiniere 
jui compogait son pamphlet. elle aussi. en rh 
lent ses légumes, Un: millier de coporieurs 
étatent employés à distribuer cite « IOurnee à 
des land eu ver en pre, nt en 
latin qu'en français. Le parlement es prelaiss 
Len docteurs. prétres mines, dev aiee ano® 
as, le procureurs ev leurs cleres éerivaient 
des masarinades pour où contre. 11 ÿ eut plus 
dents values de Pie apré, de 
rant le cours de la guerre civile {Bibliographie 
Vs fasar. Paris 18, 9 vin 8°), mat of ne 
saurait qu'il #Y trouve seulement 
“cent feuilles mérilant qu'on les lise. 

Mazdélsme. La religion de Zoroastre. 
Ceue religion trente fois séculaire, qui a tou 
Jours souiénu es Parsis dans eur longue vie 

l'exil. est une des plus belles du monde par 
es fruits qu'elle a portés. Les bonnes pensdes, 
es bonnes paroles et les bonnes actions. VOLE 
Les trois mots sur lesquels repose la Morale 
Zoromsirienne. 

Mazères (ÉbouarD-Josepn-Exne- 
MOND). auteur dramatique français. n 
à Paris, en 1796: m. en 1866. L'un des 
plus ingénieux collaborateurs de Pi- 
card. d'Émpis et de Scribe. il donna soul 

quelques charmantes comédies, comme 

le Jeune mari (1K26), resté au répertoire 

du ('héatre-Français, Une heure de veu- 
vage (1822), le Collier de Perles (1851). 

Mazois (CRaRLes-FRanÇoIs) archi- 
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tecte et antiquaire français, nâ en 1783, 
4 Lorient, m. en 1826. Non content d'é- 
lever, en réalité, des constructions 
remarquables, à la moder 
aur l'antique, des sujets d 
tions archéologiques et litt 
ingénieuses qu'exactes. (| 
Pompéi, Paris, 1800-11, à v 
plétés par Gace 1838. in-fo 
caurus où descripl, d'une m 
Paris. 1819, in4", 1822, 1 
Mazza (ANGELO). poète 
Parme. en 1741, m. en 1817 
particulièrement, à revêtir 
taphysiques d'images sens 
resques. (Opere, Parme, 172 
Mazzuchelll guuc 
MARIE, comte de), bio- 
ærapheitalien, né4 Bros 
tin, en 1707; membre de 
toutes les académies de 
2on pays etcorrespondant 
de nombreuses sociétés 
étrangères; m. en 1765. 
11 posa les bases d'un 
monumental recueil bio= 
graphique et littérai 
intitulé: Gui Serittort 
ice nolizie stoi 
criliche, Brescin. 1758-63, 
1-11 in-fol.). continué, 
après sa mort, par Ro 
ilella, dans des propor- 
tions’ beaucoup plus r6— 
duites. 


Mécène (C. Ciznius Mœcenas), | 
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chevalier et homme d'État romein, né 
vers %, m. l'an$ av. J.-C. ; favori d'Au- 
Rusie, protecteur des lettres ot des arts. 
te lui-même (v. le Mucenatiana d'A Ib. 
on, Gættingue, 1846. in-R9. — « Où 
sont les Mécène et les Proculcius® s'é- 
criait Juvénal. À lors les dons égalaiont 
le génie. » —" Grace aux louanges re- 
connaissantes de Virgile et d'Horace, 
lessiècles ont adopté son nom, pour en 
faire honneur à tous ceux, privilégiés 
du sort et de la fortune. qui prennent 
les lettres sous leur patronage puissant 
et généreux. 
Mède. Voy. Assyriologie et peblvi. 
Médecine expérimentale (Introdue- 
tion à la). Voy. Bernard (Claude) 
Médée. Voy. Burtpide. 
Medhurat (\VALTER-Henny), céle- 
bre sinologue anglais, ne à Londres, en 
16: missionnaire en Chine el dans 
les Indes, m, en 1857. Extraordinaires 
étaient ses facnités de polyglotte qui 
lui permettaient d'écrire, à volonté, 
en anglais. en holland: en fran- 
sais, pour les Européens, en chinois. en 
japonais, en javanais, pour les Orien- 
taux. (Chinese Reperitory [Répertoire 
chinois], Canton, IK38-51, Mv.; Chinese 
Hiscellanies | Mélanges chinois), Shang- 
Hal, 1819-53, 3 vol.; ete.) 
























Médicis (LAURENT de), enrnommé 
32. 


MÉDI 


le Magnilique, homme d'État italien 
et protecteur des lettres. né en 14X; 
chef de ln république de Florence; m. 
en 1882. Tout Le Lemps qu'il pouvait 
F au tumulte des nffaires, 
devoirs de prince, de 
consnera à l'étude, à des improvixa 
en latin et en italien, à la poésie, à des 
entretiens philosophiques avec les plus 
illustres savants, dont il avait fait sa 
compagnie préférée, Ponr ne eiter 
qu'une partic de ses compositions, les 
ji turbulentes du eanival lui ins- 
pirérent des chants (Canli carnavaleschi) 
étincelants de poésie, mais plus palens 
que chrétiens en leur libre expression. 
ervent zélateur de l'art antique, L. 
de M. dépensa tous ses revenus et jus- 
x fortune privée pour embellir 




















Médielx (Jxan de). Voy. Léon X. 


Mégasthène, géographe et historien 
grec du rs. av. J. C.; descripteur des 
Indes (r4 lève), exact pour tont ce 
qu'il avait observé de ses yeux, comme 
envoyé de Seleueus Nieaior auprès du 
roi Sandrncotus: erédule et fabuleux 
pour ce qu'il avait recueilli des autres, 
{Fragm., ap. Schwunbeck, Bonn, 1846, 
in-8°.) 

Méhégan (GUILLAUNE-ALEXANDRE, 

ier de), littérateur français, né 
1, à Lasalle, danx le Gard, m. en 
Les Tableaux de l'histoire moderne, 
u jour, de 1766 à 1778, furent 
wail le plus marquant, 1 avait 
réserver, en partie tout au 
lu caprice et du préjugé si fré- 
quents dans l'Essui sur les mœurs de 
Voltaire ; mais ces pages, comme celles 
de Zorastre, histoire traduite du chat- 
déen (1731, in-1K), réimprimées sous ce 
titre: De l'origine des Guébres ou la re- 
ligion naturelle mise en action) respirent 
trop l'afféterie. 

Melbom, |: 

famille d'érudi 
























Meibomius, nom d'une 
et d'humanistes alle- 












mands: Henri Melbom, dit l'Ancien 
(1555-1625), Jeax-Hexri Melbom, son 
Hs (1590-1655), Tlexri Melbom, le 






Éfils (1638-1700) et MARC 
1711), pensionnaire do 
Christine de Suede. Ils se distingue- 
rent par leur goût de l'antiquité latine, 
par des opuseules variés, d'ingénieu- 
sex recherches et même des Cravaux 
importants. Jean-Henri Meibomins, 
entre autres, restitua, le premier, d'une 

se attai EXAETE Qu'intéresante, 
euphie de Mécene, le élèbre 
favori d'Auguste. 

Meluers (Cæiisrubnx), historien 
et ph he allemand, né en 1747 À 
\Varstadt Hanovre): prorecteur à VU 
niversité de Guttingue ; m. en 1810. À 
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laissé de nombreux travaux relatifs 
spécialement à l'histoire des mœurs, 
des idées et de la scionce chez les an- 
ciens peuples, Egyptiens, Grecs on Ro. 
unine. comparés aux modernes, (Vor 
aussi fit, de la femme, Lanovre, 178. 
1800. 4 vol. l'Hisl. générale et erit. des 
religions, 1806-07, 2 vol.) Disciple en 
philosophie de J.-J. Rousseau, c'était 
ün esprit curieux el chercheur, autant 
qu'un éradit. Volontiers il se laissait 
séduire à l'attrait d'hypothèses aven- 
tureuses, que tout l'effort de sa science 
ne parvenait pas toujours à justifier. 
Melssen (Henri de) surnommé Fra 
enlob, poète lyrique allemand. l'un des 
principaux meistersaencer.né Vers IX. 
m. en 1318. Sa mémoire resta chère aux 
dames, dont il avait chanté les louan- 
gx avec forvour où Adélité. (Poës, ed. 
ttmuller, Quedlinbourg, 1813.) 
Melsaner [AUGUT= GOrTLIED) ro. 
mancier et dramaturge allemand, nè 
à Bauzen, en 1353, m. en IP. 
imagination vive entretenue par des 
connaissances variées lui permit de 






































jMehaner (ALERED), potteet romans 
cier allemand. né en 1x2. Des postes 
lyriques, enfiammées de l'amour du 
pays et du rentiment de la liberté. où 
pénétrées d'une mélancolie profond: 
des drames où il apparut aux théori 
giens de ln Jeune-Allemagne comme 
l'un des régénérateurs du théatre : en- 
fn des romans, et son livre des Étades 
révolutionnaires (1818), qui furent trés 
remarquées, en ont fuit un des repré- 
sentants les plus en renom de l'école 
autrichienne. 

Melstersinger ou Melstersaenger, 
{afaitret chanteurs). Confrér 
Mans, poôles € 
commiencemient du 
Favénoment do Ja 











ele. Lie marquerent 
j 1 Aie bourre tom 
aire, SUCRE je arslDeratique 

Chanteurs d'amour (Voy. Mimeunget. 
leurs accents plus âpres,-ceas-là ténaies 

saprimer des Jentiments non moins die 
d'imtérér que les Ibtes du cœur: d'étaient ee 
smpirations ei les. revendications de leurs 
Classes. Île reprochérent aux, nobles Les eva. 
fous qu'ils avaient à souffrir d'eux. leurs 
mur et leur orgueil: aux ministres de La 
religion leurs dearts de pénitence, à chacun 
RE taverne pan rent Poignées Le ve de 
Îa satire. Le Lailleur de pierres Henri de Mu 
gli ev Le fameux corounier Hans Sachs 
Aprartinrent à la corporation des Mrislerunger 





























MELA — 51 
Larareà Venine. Cote epagrégation a déplog 


un £elo noioire pour | étude des nciences A 
crées, pour la roëhercho et là publication des 
anciens ouvrages manuscrits de la hitérature 
arménieone. 

Mela (Pumpoxius), géographe latin 
durs. apr. J.-C. né duns la Bétiquo. 
Îl nous a ap rois livres Desita orbis, 
ou Choregraphia (éd. prince 
in-4°; A et trad. nom 
Panckouke, 1813, in-#). 
vrago fait sans critique, muct sur la 
statistique et l'administration, très in- 
complet sur la configuration des terres, 
et où domine surtont le point de vus 
de l'art. Le style de Mola est fleui 
recherché, un peu melé de fausse rhé 
torique. 

Mélanchton (PHiLips) — de son 
vrai nom Schwartaerd [ierre noire), 
en grec nlias x0üv — célèbre théolo- 

en et érudit allemand, né en 1497, 4 

retten, dans le palatinat du Rhin; 
d'abord lié aveo Luther, pour lequel en 
EN il oies l'acte de la Fra en 
d'Aus UFR; propagateur de la Ré- 
forms en Bobo: me on 1500, Animé 
d'un esprit de transaction, qui lui 
na nombre de sectaires, Îl tenta de 
faire prévaloir parmi les disputes int 
rieures de la nouvelle Eglise une à 
flucnce pacificatrice. Par «a vertu, sa 
modération et toute sorte de bons off- 
ces, il s'efforça d'entretenir un certai 
aenrd entre tous. Maisil mourut apr 
avoir vainement essayé d'apaisor 
querelles qui s'étaient élevées entre 
les protratants ot les calvinistes, À la 
douceur de caractere, que lnia reconnu 
Bossuot, Mélanchton joignait un es- 
prit vil’ et houreux. une conception 
Furprenante, ct savait orner nne ample 
érudition l'élégance et la politesse 
du style. On le regardait comme seul 
capable de ancoëder à Érasme dans la 
littérature, Durant sa vie entière, il 
ut rien de plus à cœur que d'aider 

or classiques. 11 
ln très efficacement à l'organi- 
sation des gymnases de l'Allemagne. 







































clquité et, selon 
le mot de Nisard, étaient souvent 
éblouis eux-mêmes par le flumb 

qu'ils rallumaient, Mélanchton faisait 
arriver jusqu'aux petits enfants quel- 
ques lueurs de la sagesse antique. 
GGrammatica laine, Nuremberg. LA. 
ete.) En outre il rétablit l'empire 
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la vraie dialectiqu 
branches des connaissa: 





Mélanges, Titre de ceruins recueils 
nés éco peu de de 

El ouvrages nur diférents sujets Mean 
Be d'hotes de Titérature. ù 

Méléngre, poète grec du 1° 5, av. 
3.-C. né à Gadara, on Palestine, Do 
tous los chantres maniérés ot subtils 
gui gertirent de écolo d'Anneréon, 
éléagre, l'ingénieux collacteur de là 
première Anlhologie, out le plus deli- 
êat. Chacun de ces cent Lrente ci une 
petites pièces de vers =— des éplgram= 
Fes dans le genre dsriplit où érotie 
que —'a le charme d'une eourte mélo- 
ie. 11 fut le poêle inspies de 1 one 
dresse. Après Vui, écrit Paul de Saint- 
Victor, les Alexandrins ot les Romains 
pourront venir: la Vénnsté_ grecque 
gourit dans Méleagre pour dernière 
ois. 

Mélèce Syrique, théologien gr 
né en 1586; proto-avnrelle de 























plu où 
versaire du patriarche 






Cyri n 1662. 

M # JUay}, poët 
pagnol, né en 1354, près de” Badajoz : 
nommé directeur do l'instruction pu- 
blique sous le règne de Jusrph Bona- 
parte dont il avait emhramé la cause ; 
exilé par la Restauration: m. à Mont: 
pellier, en 117. Des odes anurréonti- 
ques. pleines de douceur et d'harmonie, 
êt de charmantes églogues, sont le meil. 
leur de sa production, S'arratant aux 
agréments de la forme beaucoup plus 
qu'à la valeur du fond, Bouterweek 
l'appela le poëte des grices. D'autres 
critiques ont surnommé Melendez Val- 
dez « lo restaurateur du Parnaske en 
pagnol. » 

Mélesville. Voy. Duveyrier. 

Mell (Giovaxxt). poste italien, né à 
Palerme en 1710; m. en 1815. Il chanta 
les bergers ctles péchaurs avec la grâce 
et la nalve simplicité, qui sont le 
charme des bucolistes. Bien qu'il se fût 
contenté de l'idiome local pour expri- 
mer fidèlement le langage même de la 
mature ou pour décrire des scènes ex- 

uises, l'Italie tout entière a tiré gloire 

«son heureux talent, qui severça 
ausai avec auerès danx'le genre her- 
nesque (la Fée galante,, dans l'ode ana: 
eréontique, l'élégie et la fable. Eu 
Palerme, IK4, 7 vol. in-K': pl. ré 
Ce délieat poète, qu'on x surnommé Le 
“héocrite sicilien, tait, en outre. un 
savant: il professa la chimie a l'Uni- 
versité de Palerme. 
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Mélladius de Leonnols. Roman d' 
venturos anonyme. el en prose, du XVe £ 
appartenant au cycle de la Fable Ronde. 

Mélissus où Mélissor, philosophe 
grec de l'école eléatique, né à Samos, 
Vers 430 av. J.-C. (V. les Fragm. de son 
traité De l'Etre et de la nalure, duns la 
Bibl. Didor.) 

Meliton (saint), écrivain écclésiasti 
que grec ; évêque de Sardes en Lydi 
m. vers 135. Adressa, en 110, à l'émp 
teur Mare-Aurèlo, ‘une Apologie du 
christianisme, (Fragm. de M., ap. Routh, 
Reliquiæ sacræ, Oxford, 1814, 

Melo (don Francisco MaxueL de), 
rien espagnol, né à Lisbonne, 16 
23 nov. 1611, m. en 1667. Oficier 
unix au service des armées royales et 
custillanes, homme d'action et d'esprit, 







































intelligenee ferme et pénétrante, mél 
aux mouvements politiques de s0n 
époque eL_ profondément instruit sur- 





tout des mœurs et des habitudes de la 
talogne, il écrivit en espagnol l'Ais- 
taire des premiers lroubles de cette pro 
(15), qui l'a placé tout auprès 
$ écrivains les plus remarquables. 
drame ropu 
ae 
fret à grand el 



















dus, graves Je pere Qu'on repré 
Ma Tarte engale de mue EU 
range, Lam. désiena, en Pre 























ne Lie un dame en musique JS ve 1Crme 
Se marais rage te 
pa hours. de con 

Han Mu Lai, 







peut d 
aux 
Mel de 









. une 
héroine. 


5 
“se, doute de 








douies Les ve Far de tyran, 
rare un amant Le te victime ini 
me a éivrant au an À eù tirant 
A Ven : titres ent 
Un mise souvent potiron, quels goure 


a 





où pan sim 
+ ver de 
fre 





que dramatique 
De manquaient jamais leur elles ex trucs 
Fred te ets em ant" De 
Krandes hr wiantes eL rontiantes 

F merveille les grond 
Tate de Ja Pundre, Un pue 
retrouva FE ere 
: ne Phenant aûr 
is re on Rendre 
ue le Ji de nos mulires perdu et la 
Sri de ma mere retrouvée: an ne blai pat 
Îe ve skeur « carre ea porteleunlle trans 

fe du torr 

dre Pants rex tait 
Émee ce andtn, ce tentes Qui parlaient 
Fujouns de pendre où de mamacrer, Den 
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MÉNA 
hommes féconds en inventions Lerrihl 
Xniret Bourgeois rééaient avc 
micet Bourgeois répétaient avec un. suc 
Lomjours égal ter chocs du eme ct de La Vers 
tu Le duel du mal triomphant et de L juste 
Vengeresse, les manœurres contraires du pr. 
son ét du contre-poisan. Trés dédaigne. maia. 
tenant. le m. à Perdu sa vogue. On toürne ea 
rallerie la vulgarité de ses moyens ct de 203 
Etels. IV note plus se risquer au their 
fous” son véritable nom. Cerains des 2e 
leurs qui l'exploitérent, an moment de sn 
ji ‘accés. men étaient pas motas 
les gèns Lors habiles à Choisir Les traite qui 
font impression sur lo peuple, à fonde 
quelques combinaisons Cxiraordinaires d éré= 
Reménts des séries d'incidents et de pené= 
Ues, à varier les surprises dela mise en sean 
età démélor finalement les intrigues Les plus 
touttaes. 

Les Anglals et les Allemands, les premiers 
surout (Voy. Lewis, etr.). qui ont rcherrber 
Fouvent avec prédilection l'horrible au Lhéâure 
ont eu aussi, el em abondance, leurs vrais 
Mélodrames. Mais ils les Ont’ appelés des 
drames. 


Memmlus (CAïUS GEMELLIUS) poète 
et orateur romain, tribun du peuple ea 
66 sv.J.-C.; smi do Lucrèce qui lui 
dédia ses poèmes; et signalé par Cica- 
ron comme un éloquent imitateur des 
Grecs. 

Memnon, écrivain 
de notre ère; 


LP 
Ducange. Bouchardv. Dennert, 























ec du r* où da 
l'historien _de sa 
ille natale, Héraclée du Pont. {Fragm.. 
ap. Orelli, Oxford, 1597, in-16 et collec. 
Didot.) 

Mémoire. Faculté laquelle Lime 
conserve et réveille en elle-même. des mure 
Îm. Les effets de Îa mémoire résullent de 

Fe rappeler 
Fest agent à Fesprieuer: 
C'est aussi le plus se Indispen 
Sable des dons de l'melligence, celui que bn 
au moins la moitié du géme. 

Mena (JUAN de), poète espagnol. 
surnommé l'Énnius castillan, favori de 
Jeun IL et l'historiographe de son re 

e; né à Cordoue vers 1411, mort ca 
456. Son obscur Labyrinthe (Laberinte, 
où il imite le cerole dantesque en rem- 
plaçant les sombres damnés forentins 
par des épisodes allégoriques de l'his- 
toire contemporaine de l'Espagne ; ses 
Sicle_peccados morlales, d'une #ubuili- 
&à toute métaphysique. e1 sa Coranacion 
lui valurent une grande réputation. Le 
faux goût. la recherche, l'amas d'une 
érudition mythologique et pédantes- 
que. gitaieni toutes ses poésies, sans 
faire tort momentanément à 8a gloire, 

























parce que ces défauts étaient ceux de 
Fépoque et paraissaient alors des qua 
lités. 

Ménage (GizLes), érndit francais 
né à Angers, en 1603, m. en 1692. Tout 
ensemble avocat, grammairien. juris 
consulte, historien, phileanphe et bel 
esprit. sans s'être montré supérieur 
dans aucun genre, critique plus mor 
dant que sûr parce que 83 mémoire pro- 











MENA 


digivuse ne l'empéchait point d'avoir 
une imagination très sèche, fort recher- 
ché de monde etsouvent plastronné 
des uns et des autres pour ses travers, 
pour cet amour-propre extraordinaire, 
cette susceptibilité pédante et cette 
fureur de polémique, qui le tenaient 
constamment en querelle, Gilles Mé- 
nage avec ses qualités et ses nuances, 
son savoir réel et ses insuffisances, son 
grec, son latin, ses belles marquises, 
ses dissertations sur des riens. ses ba- 
tailles do plume et ses plagiats, est 
resté comme un des types les plus ou- 
rieux des lettres et de la société fran- 
çaises, au xvir* 8. (Requéle des Diction- 
naires, satire en vers contre le Diction- 
maire de l'Académie ; Urig. de la langue 
« frang., Origini della langua ilaliana, etc.) 
le Paris (le). Traité de mo- 
le domestique, comparé en 
en pour Péducation de sa 
femme, et traitant, sous une forme agréable, 
den devoirs de la lemme en pénéral comme 
Étoute on comme malireme de. maison. (Ed: 
des Bibliophiles frang., Paris, 1847.) 
Ménandre, Mévavèpes, célèbre poé- 
Lo grec, nô & Athènes en 2 av. JC. 
m. en 290. Doué d’un génie inventif et 
d’une élocution facile. observateur ad- 
mirablement sagace des convenances, 
des caractères ot des il tint 
















de nos jours, par Molière. Malheureu- 
sement à son nom s'attache le souve- 
nir d'une des_pertes les plus regrettn: 
Bles de l'art. Des cent cinq ou cent dix 
pièces qu'il composa, figurant la 

Sous outes ses formés, il n'est resté 
que des fragments, pas même des frag- 
ments. la poussiére d'un marbre brisé, 








comme à # dit Villemain. M: 
faisait Les dé 

Grecs et Rom: 

déle. Auprès de lui, 

Térence, « le Virgile de la comédie la 









et «le plus greo des poates ro- 
», n'était encore, suivant l'ex- 
m de Jules César, qu'un € demi 
fénandre ». ll est perdu depuis le 
commencement du xiv* siècle. (Voy. 

ur la trad. franc. des fragments de 





lénandre, Raoul-Rochette, nouv. 4L1E1 


du Thédire gree du P. Brumoy, t. XVI, 
182, in-bef 

Mencius, forme latinisée du nom de 
Meng-Tsé ou Meng-Tseu, célèbre phi- 
losophe chinois, d'soipie do Taou-Bse, 
petit-fils de Confucius, n6 vers la fin du 
jv* «. avant notre ère, dans la ville de 
Tseou, m. vers 314. 1i a renouvelé et 
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prsfeetionné Ia doctrine de Confucius. 
1 x ajoute tout particulièrement une 
politique déja libérale, selon laquelle le 
prince est Inférieur au peuple. D'un 
style ineixif, où l'ironie se joint 4 la 
force, il demande une meilleure répar- 
tition de la propriété et des impôts. 
Son traité de morale, l'un des quatre 
livres clussiques de la Chine, a êté 
traduit en anglais par David Collie 
(the Chine classical works commant cal 
led ihe Four-Books, Malacca. 1828, În-8), 
et en français par Pauthier (Paris, 
1841-1856, in-12). 


Mendès (CATULLE), littérateur fran- 
gif, né à Bordeaux, en 1810, Poète 
(yrique, du groupe des Parnassiens (v. 
<e mot}, se distinguant des autres par 
quelque chose d'aigu et de précieux, 
par une certaine pointe, qui est sa mar- 
que. (Poës. compl., 3 vol. in-12); et ro- 
mancier sensualiste, très fécond. 


Mendelsxohn (Molse),célèbre philo 
sophe allemand. né en 1729, à Dessau 
d'un pauvre maitre d'école juif nommé 
Mendel;élevé dans un extrème déni 
ment: rendu par le commerce, par l'in- 
dustrie, indépendant et fortuné: m. en 
1816. Nouveau Luther, il traduisit en 
langue vulgaire une partie de la Hiblo 
hébraïque. I] marcha surtout sur les 
traces de Platon, on produisant ce 
chef-d'œuvre: le Phédon, ou de l'Immor- 
talité de ldme (Berlin, 1767), qu'on a 
traduit dans toutes les logues de 

éloquent 



















sont revêtues, 
nt du maitre de l'Académie, 
itz et de Wolf. (Œuv. compl., 
Leipzig, 1843-45, 7 vol. in-8.) 


Mendoza (Dunao-HuRrano de). 
historien, romancier et homme d’État 
16 4 Grenade, en 198; char- 
ses missions où il acquit le 
renom du plus habile ambassadeur de 
son pays: m. en 1575. Il servit avec 
autant d'éclat la Action et la vérité, le 
roman et l'histoire. Son Lazarillo de 
Tormes (1553), un chef-d'œuvre de 
style humoristique 2 provoqué toute 
une littérature spéciale, vouée à la 
représentation des types populairen es. 

gnols: la littérature  picaresque. 

autre part, son Hisloire de la guerre 
conire les Morisques de Grenade | 1810; 
£é: plus complète, Valence, IT in 
4°), d'une expression si vigoureuse l'a 
mis au premier rang des serieux prosa- 
teurs. 11 y rivalise rgique 
concision, “avec l'ée 































avi 
avec 


MENE 


Méuecier de Lille. Voy. Perceval. 


Menendes y. Pelayo, littérateur 
espagnol de Îa seconde moitié du 
xx" 3.; versilicateur éradit, surtout 
digne de sa réputation comme savant 
et comme historien. 


Ménestrel. 






finisse de a arrter pour de 
urnes cantines, des bartes hé 
rokques. de linou des HbIERUX, en s'acrom pee 
fgnant do le roto où de la ville: 


Ménestrier (lo P. CLAUDE-FRAN- 


çots). érudit françain de l'orde des Jé- 
œuites, né en 1631 à Lvon, m. en 1705. 








12: l'Art des emblèmes, 
! Trailé des tournois, 166%, 
la Science el l'art des devises, 1686, 
His. de Louis le Grand par les mé. 
dailles, 659, in-Lol.) 

Menezèn. Voy. Erloeyra. 

Meng-Tre. Voy. Menclus. 

Menin (NicoLas), littérateur fran- 
sis, né en 1681 4 Paris: avocat au 
'arlement; m, en 1770. Auteur sati- 
ique et plus que libre do Turlubleu, 
grecque (Amsterdam, 1745, in-12) 
et d'autres romans de même sorie. 


ppe, Micros, philosophe ot 
tirique grec du 1” 5. av. J.-C., 
Gundara (Carlé-Syric). Les Ménip: 
‘es de Terentius Varron, le polygraphe 
tin, rappelèrent par limitation les 
sutirés maintenant perdues, de ce phi 
lusophe cynique et goguenard qu’: 
mortalisé Lucien. 

































e (satire). Nom donné, sur la 





fs courageux» 
vu. GO, Ra 


Det dir 
Eire a Ligue à'quele on peut Aire au lle 
Arts de coupe grce. Nan sebiement ie Batre 
pp eat rectée Uni des documents de lhis 
a, tour À dur d'ironte fn 
1 véhémen 

Fe téraire 
à l'un dos 
Lost fran 























Menot (MICHEL). prédicateur fran- 
gais du xv* s., de l’ordre des Corde- 
Diers, né vers 1440, m. en 1518. Comme 
Olivier Maillard, son vigoureux émule, 
il paris simplement la fangue du pou 
plé. du hautde la chaire, dapsun tem 

Sù n'existait pas ce qu'on appelle la 
langue noble, Il exerçuit sur limagis 
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nation de la foule, avec ses discours 
énergiques, chargés d'expressions gro- 
tesques et’ de facéties, un singulier 
t. (Serm., Paris, 1519, in-8°: 
et 1530, in") 
Mentel(Jxan), le premi 
de Strasbourg, n6 à Schl 









Mentelle (Eoue). géographe fran- 
guis, né en 0. à Paris: membre de 

Institut: m. en 1815. En rattachant 
étroitement l'histoire à la géographie, 
il sut, en des travaux catimés e1 nom 
broux. meltre en regard des évine- 


onomie exacte des lieux 
où ils se pasgérent, IL a été Le cola 
borateur de Malte-Brun, pour sa volu- 
mineuse Géographie universelle. 





ments la pi 





ünberg. ans 
en 1855. À parré 





le, en 1784. 
r ment l'histoire de vette fer 

io province nilésienne, tant de fois 
appauvrie par les ravages de 
(Geschichle Schlesiens, Bresla: 
2 vol.) 

Menzini (BenebeTro), poète ita- 
lien, né à Florence en 164; ordonné 
prêtre; m. en 174. Auteur d'un 4rt 
Poélique très purement versifié, d'odes. 
de sonnets, d'élégies, d'hymnes, 
satires, c'est dans 00 dernier genre qi 
sa manière s montra le plus re 
Il n'y découvrit pas seulement Îes res- 
sentiments porsonnels qui l'animaient 
en particulier conure les Jésuites, mais 

ivacité de tour et du talent. 
Nice, 1383.) 

Méon (Dominique-Marix). éradit 
français, né en 1748 dans un village de 
Lorraine; m. en 1829. A vee Crapelet. 
donne le'branle au grand mouvement 
de publications de textes, qui tira de 
l'ombre une foule de pièces restées ma- 
nuserites du moyen âge. (Fabliaux, con- 
tes inédits, ete) 


Mereator (GÉRARD), célébre géo- 
graphe hollandais, né en 151 à Kup- 
pelmonde, m. en 15M. 11 a donné son 
nom 4 la projection employée dans les 
cartes murines. 1} écrivit en latin +es 
traités de géographie démonstrative 
et historique. 


Mercler (Louis-SéBASTEN), litté- 
rateur français, membre la Con- 
vention. sous la première République. 
et de l'institut sous Napoléon 1"; né 
à Paris, eu 1740, m. en 1#14. Son Te 
bleuu de Paris (Neuchâtel et Armst 
dam, 1781-1790. in vol. in-K°). qu 

vit le Nouveau Paris (1806, 6 vol. in-1}: 
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sa fantaisiste élucubration: l'An 22#,où 
rêve s'il en fat Jamais, 1770. in-#}; sa 
Néolagie (101, 2 vol. in-8); son Essai 
sur l'art dramatique, Où il attaquait les 
chefs-d'œuvre de Corneille, de Racine 
et de Voltairo pour faire pince nette à 
ses propres compositions dramatiques 
{Théître, Amsterdam, 1778-1784, 4 Vol. 
n-8°}. ee. lui Brent la réputation d'un 
talent audacieux et bizarre autant que 
fécond. 11 ne manquait ni de verve ni 
d'esprit, mais comme il n'écrivait ja- 
mais une ligne à froid et poussait tout 
à l'exagération, dramatisant jusqu'aux 
moindres vétilles de grammaire, tom- 
bait constamment dS la chaleur dans 
la violence, de l'énergie dans l'enflare, 
de Ia hardiesso dans féreté, eÙ 
du raisonnement original dans l'extra- 
vagance. 

Mercœur (ÉLis4), poétesse fran- 
gaise, née 4 Nantes, en 1809, m. pré 
maturément en 1835. Des qualitas de 
Rrâce, de natarel, de sensibilité, avaent 
Falu à ses premiers vers de brillants 
succès. Mais trop flattéo d'abord, elle 
fut ensuite trop délalssée; et cette 
«jeune muse nantaise, » comme on 
appelait, Féteignit dape sa vingte 
cinquième année, désonchantée d'ello- 
même et de la vie. (Œuv., Paris, 1813, 
3 vol. in-8° 

cure. (le). Tire de divers ris pee 

Tenilant de politique, d'ars ou de 
Ce fut d'abôrd le Mercure gaiant 
“pus Dénmesa de Vi, en à 
les fadeurs se donnaient renc 
l'agrément des Précieux et dos précieuse 

an xviNe Eee Mercure Le France, 
gun Jénné érir amine co 
Une favour suprême de gliser une égtire. um 
maris, on ane ni puéce Den ‘me 

LA prit Plus 
He'Mamontel, La Harpe on Bt 
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Mercurlale. Assemblée des cours an 
eines, a “ He toujours un, merde 
€ dans isquelle le premier président, où le 
Protreur dental, cf ar dl ever gène 
Faux, parisient contre les abus qui Jun 
Ha introduits dans l'administration 


‘discours mêmes CV. 
entre par xenon Celui que de ministère 


ublic prononce à La rentrée des cours et lex 
fribunau: 

























oiton ; l'an des plus brillants gentils 


5 — MER! 


hommes de la cour; m. en 1685. Dans 
un style très ajusté, se ressentant fort 
de 6e goût pour le précieux qui sem- 
blait 1e dernier mot de la perfection. il 
arrangea des Leltres, des Conversations 
(Convers. du maréch. de Clérembaull et du 
cheval. de Méré, Paris, 1669, in-1?). des 
opuscules, qui fournissent matiere à 
une infinité de remarques pour les dé- 
finitions précises et pour Les fines nuan: 
ces des mots en usage dans le langage 
poli. On s’arréte avec intérét à quel- 
genes de ces Lettres {Maz., sentences, 
lell., Amsterdam, 16#2, 2 vol. in-12), 
singulières par lo tour et la pensée. 
leredith (GORGE), célèbre roman- 
de la fin du xix° # Ce 
un labeur acharné de 














n'est qu'apr 
trente ans au moins qu'il parvint à con- 
quérir, au delà de la Manche, la grande 
renommée. Comme il approfondissait 
à l'extrême les nunnces de caractères. 





comme il s'essayait minuticusement 4 
faire toucher du doigt le mécanisme de 
intelligence et do l'association des 
idées chez ses personnages ct qu'entin, 
pour accentuer encore leur fcrte vie 
personnelle, il prodiguait les métapho- 
res à la façon des dramaturge du siéclo 
d'Élisabeth. M. s'était acquis par là 
même une richesse et une complexité 
de pensée, d'expression, qui dérontè- 
rent longtemps le public: Tous les pro- 
blèmes de l'époque se retrouvent dans 
l'œuvre de M. Il a touché au radiea- 
lisme dans Beauchamp's career, abordé 
le socialisme d. tragic comedinns, 
mis en rction l'esprit révolutionnaire 
dans -Filloria. 1 a marqué de son 01 
preinte de profondes études, de fem- 
me, telle que: Diana of lhe erosswars, et 
aussi de jeunes ons; Richard Fererl 
Harry Richmond, ete. G. M. a également 
publié quatre volumes de poèmes. 


Mergey (JEAN Con mémorialiste 
fennçaix. né en 1588. 1] mérite d'être 
cité pour son Discours sur queues évé- 
nements du Lemps (1554-1584, collect, De 
titot et Michand), récit spirienel. sim 
gle allures, d'an vieux eapitaine inc 

iférent pour tous les partis religieux 
ou politiques ct partant sans colère, 
sans injustice, à l'égard d'aueun d'eux. 


Mérian (J&AN-BERNARD), philoso- 
pes littéenteur anise. né près de 
le, en 1523, appelé par Frédéric ÎT. 
en 134, à l'Académie de Berlin, m. en 
107. Liun des précurseurs de l'éclec- 
isme (VOy. ses mémoires dans l'Hisloire 
de l'Academie de Berlin) il combattit les 
idées de Locke ot de Condillne, de 
Leibniz et de Wolf. Doué d'un esprit 
lucide, il sut percer assez avant les pro- 
fondeurs de la métaphysique. 


Mérie (le père JosePw-ÊLIE). pro 



































MERI 


fesseur et écrivain ecelésinstique fran- 

ais, né à Hesdin en 1838. Ses nom- 
freux ouvrages sont le reflet de douze 
années d'enseignement moral et théo- 
logique à le Sorbonne. 


Merigarto (ardin entouré par le mer) 
“Titre d'un fragment d'un ancien poème aile 
mad, sorte d'imago nature du Xi* 3. (Ed. 
Diomer, Deutsche Cediethte der Xi und Xlir 
Jarhunderte, Vienne, 1849.) 

Mérimée (Prospan), célébre écri- 
vain, membre de l'Académie française, 
né 4 Paris, en 180%, m. à Cannes, en 
1870. Fils d’un peintre de talent, il eut 
de bonne heure quelque aisance, puis 
un emploi commode : celui d'inspecteur 
général des monuments historiques, 
puis une place au Sénat, des habitudes 
äla Cour, et put écrire sans inquié- 
tude, Il est considéré, pour la bonne 
qualité de la langue et la vérité des 
peintures comme ün pur classique, du 
moins en ses meilleures pages, Étidos 
de mœurs (la Jacquerie, 1a Famille Car- 
javal, 182%); romans (la Chronique de 
Charles LK, 1829; Columba, 1830, 1840); 
nouvelles (Carmen, la Vénns d'flle, Le 
Vase étrusque, l'Enlèvement de la redoule, 
Malleo_Faleone): comédies (Thédire de 
Ciara Gazul| 18); voyages, archéologie. 
histoire (HisL. de don Pédro le Cruel, \es 
Faux Démétrius, ete): critique littéraire: 
il a tont abordé avec cette fermeté de 
main, cette sobriété d'un si puissant 
relief et cette saisissante concentration 
de style, qui sont sa marque. On goûte 
estrémemont aussi, malgré certaine 
sécheresse d'âme, eû dépit d'un scep- 
ticisme froid, railleur, affecté, sa cor- 
respondance/et les révélations de en 
vie intime. (Lettres à une inconnue, 1873- 
7.3 vol.) 

Merle (Jan-ToussanT), littéra- 
teur français, né en 1785 à Montpellier; 
marié avec la célèbre tragédienne M 
Dorval; m. en 1852. De son talent fa- 
ile et agréable sortirent une foule de 
pièces de théâtre, la plupart fs 
collaboration (le Gi-devanl Jeune homme, 
1K12, ete.), des articles de toute sorte, 
mille observations judicieuses sur les 
choses courantes. Il plaisait à 808 leo- 
teurs du jour; il n'a marqué d' 
empreinte bien personnel 
diré durable, ce que touchait sa plume 
aisée et prompte à saisir l'a-propos. 
(Edit. des Mém. hist., lil. el crit. de Ba- 
Chaumont, de 1762 d 1786, Paris, 1808, 3 
vol. in-8* et de l'Esprit du Mercure de 
France, ibid. 1811, 3 vol. in-8.) 

Merlin de Douai (PiLiPPr-AN- 
ToixE, comte), jarisconsulte et homme 
politique français, né en 1754. avocat 
au parlement de Flandre, député, mi- 
nistre, procureur général 4 la cour de 
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MERU 


bre de l'Institut. comte de l'Empire: 
m. en 188. Thermidorinn_ fougueux. 
il'avait reçu, sous le Directoire, le 

rtefeuillo de la Justice. 11 ap 

lo notables améliorations à la législa 
tion criminelle. Savant compilateur di 
Réperloire de jarispradence, il fut sar- 
nommé le Noëveau Paplnien à cause de 
cette science et de sa dialectique pleine 
de dextérité. 


Merlin où Myrdhinn, barde bre- 
ton du vr° siècle dont la légende a fait 
un prophète, puis un enchanteur. 


Mermillod (GaspanD}. prélat suis- 
se, cardinal romain, né 4 Carouges, 
ge Genève, en 1824, m. en 1892. Curé 

Le Genève {1816), il déploya un grand 
zèle et un grand dévouement pour la 
cause catholique, en cette ville: et il 
en résnlta pour lui des débats ret 
tissants aveo le parti calviniste diri- 
eant et le gouvernement de son pavs. 
M. renouvela la théologie, ainsi que 
l'histoire catholique, en Suisse : il soc 
eupa aussi, Pun des premiers, des de- 
voirs de l'Église à l'égard de ia 
moderne. On a réuni en volumes ses 
sermons, panégyriques, conférences, 
instractions, ordinairement improvisés 
etrecneillis an moyen de la sténorra- 
phie. L'imagination, plus que Le ais 
tait sa qualité dominante. 

Mersenne (le P. Mari), théologien 
et savant français, né en 15KX, prés 
d'Oizé, m. en 1618. Condisciple de Des. 
cartes au collage de la Flèche, son ami 
le plus intime, devenu ensuite son 
partisan le plus dévoué, IL exorçe sur 

le génie de ce grd philosophe une 
influence des plus heureuses. D'une 
rare bonté d'âme dans les relations de 
la vie, il cédait assez volontiers aux 
emportements de la polémique dans 
les matières de foi. (L'Impiété des déis- 
Les, athées et libertins comballue et ren- 
versée, 1624, in-8"; Quest. théolog.. phys.. 
morales el mathémal., 1634, in-8*; etc.) 


Merula (Gsorcss Merlani dit). 

péjlologue italien, né 4 Alexandrie. en 
424 ; professeur à Milan et 4 Venise: 
m. en 1494. L'un des plus fervents rex 
taurateurs des études latines. en Îtn- 
lie. 11 écrivit une Hist. de Milan, à 
l'instigation de Ludovie Sforza. fAnti- 
uitatum vie comitum libri X, Milan, 
50, in-fol.; ete.) 

Merula (PauL van Merle, dit). éru- 
dit hollandais, né à Dordrecht en 1x: 
successeur de juste Li 
istoire, à Leyde (1599): 
caire de l'Université de cette v 
historiographe des États-généraux : 
en 1607. Le latin était sa langne lit 
raire (Cos: hlæ generalis libri 411, 




















































cassation, puis conseiller d'État, mem- 


1635, 6 vol. in-16; ete.); il n'en délaissa 


MÉRY 


qu'ne fois l'usage: ce fat pour écrire 
en flamand le Tydtresor ou Hisl. ecclé- 
slastique, que continus son fils (1614- 
1627, in-fol.) 


Méry (Josæpn), poète et romancier 
français, n6 en 1706, aux À yguala( 
près de Marseille; m. en 1866. Débr 
par le journalisme politique, écrivit de 
nombreux articles contre la monarchie 
légitime, et collabora avec Barthélemy, 
depuis 1824, aux satit les Sidiennes, 
la Vitléliade rent beaucoupde bruit 
sous la Restauration; prit une part 
active à la révolution de Juillet, qu'il 
chants dans le poème de l'Ansarrection: 
8e tourna ensuite contre le nouveau 
gouvernement en publiant, chaque e- 
maine. — de collaboration encore avec 
Barthélemy, — le journal ou plutbt le 
pamphlet êù vers de la Némésl, Cette 

émésis fut supprimée. Depuis lors, 
tout en restant très dévoué au parti 
bonapartiste et libéral, l'auteur de Na 
poléon en Égrpl n'écriit plus que des 
œuvres dramatiques et des romans, 
surtont des romans, comme la trilogie 
de Héva, de la Guerre du Nizam, de la 
Floride, où, dans un décor d'Orient très 

itorenque, ne meuvent les caractères 
(es plus 3 
Méry avait une facilité extraordinaire 
de production : le vers et la rime jail- 
lissaient instantanément sous sa plume, 
comme la pensée. Il avait une mémoire 
prodigieuse qui s'étendait à tout. 


Meschinot (Jan), pote français, 
né a Nantes en 1415 ou 1420, attaché 
aux dues de Bretagne, m. en 1491. On 
n'a pas d'autres renseignements sur sa 
vie. 11 acquit une grande réputation 
ar OD recueil en vingt-cinq ballades: 
les Lunelles des princes (Nantes, 14! 
ès, nombr. réédit. d'un 
demi-satirique et demi-Iyriq 
tours de force de versification dont 
surabonde : rimes redoublées, oblitéra- 
tions, vers coupés de manière à ce 
qu'on pôt les lire dans tous les sens, 
ête., voilà co qu'admiraienteurtont les 
































contemporains et ce qui nous paraît, 
aujourd'hui, de la plus insignifante 
puérilité. 


Mealier (JEAN). curé d'Étrépigny, 
né en 1664, m. en 1729. Célèbre par une 
sorte de Teslament philosophique, que 
publia Voltaire en 1762 et qui devint 
ensuite par fusion avec l'ouvrage du 
baron d'Holbach: le Bon sens du euré 
Meslier. On a contesté l'existence de ce 
prêtre anti-chrétien. 

_Mesmer (AnTOINr), célôbre méde- 
cin allemand, né en 1734 à Mersbou 
après plusieurs voyages à travers l'E 
rope venu 4 Paris où le rendirent fa- 
meux Les illusions de ses « baquots ma- 


Dicr. pas écarvams 
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tranges et les plus originaux. | j 








MÉTA 


giques »; m. on 1815. L'auteur le plus 
Sonau de la doctrine da magnétisme ani 
mal, qu'il développa ou fit développer 
ar d'autres plumes dans une série do 
tés. (Mém. sur la découverte du magné- 
Lisme animal, 1778. n-12; ete.) L'idée pre- 
mière de ce fluide, qu'il revendiquait, 
était, d'ailleurs, ancienne. Tout le fond 
des idéesde M., à oet égard, seretrouve 
dans les écrits de Paracelse, Van Hel- 
mont et Santanelli. 

Mesmes (les de). Célèbre famille du 
Béarn, remontant au commencement 
du x s, La plupart de sos membres, 
magis! ou diplomates, montrérent 
un certain goût pour leslettres, et deux 
d'entre eux, quoique n'ayant pas pros 
uit d'onvrages, fürent reçus à l'Aca 
démie française. 

Mesrob (saint). auteur ecclésiastique 
arménien du v*s., m. en 441, et connu 
sum sous le sarom de Maschdotz. 
Traducteur de l'Écriture sainte ; 
teur de Prières et d’Hymnes, qui comp- 
tent parmi les textes classiques de ta 
langue arménienne. 





















quence e& la possie. C'était, an rapport 
le Quintilien, un écrivain brillant et 
poli, dont l'éloeution répondait en 
quelque sorte 4 l'éclat de sa naissance 
Métagène, poête athénien du v° s. 
av. J.-C. 1] marcha dans les voies de 
l'ancienne comédie, au-dessous d'Eu- 
lis, de Cratinos et d'Aristophano. 
agm. de M, éd. Meincko, 
comicorum græcorum, Berlin.) 
Métamorphoses (les). Voy. Ovide. 
Métaphore. Figure de rhétorique, espéce 
de comparaison abrégée par lnguelle où rÉaee 
pre un mot da sens propre au sens figuré. 
sl par métaphore que lon dia d'an fameux 
capitaine qu'il est Un foudre de guerre on 
gu'on appellera la vieillese, comme à fait 
Empédocle, le couchant de la vie, ràç durs 
Bio. Justement employée l'expression méta- 
phori us de grâce force que l' 





ge, 













sie, parce qu'elle parle à l'< 
mps qu'elle les sens, 
orientaux ont usé ét abusé de la 


et l'image sont 











5 
Au stylo, ant cultivé pareillement ia. Lantôt 
forte eL vive, Lnldt gracieuse ot tendre, En 
revanche. Een est pau qui aient échappé à 
Pécueil da genre : le discandance des images. 





L'incohérente des m. | c'est-à-dire le mélange 
de figures incompatibles les unes avec les 
res, voilà, en effet, l'un des défauts les pl 
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MÊTA 


fréquents da atyle. et l'un de ceux aussi qui 
choquent davantage la délicatesse du Rob. 
Tel controversiste dla K vu 3. commetisit. par 
exemple, une de ces unions. monsirueuses, 
forsqu'il écrivait à l'un de ses sdversaires : 
« Le perants coups de Jouet qui sont lombés 
a votre plume ete. Notre auteur avait entendu 
arier du Jiel, du venin qui lombe d'une plume, 
€ de donner le Jouel dans une satire ; mais en 

1 joindre ces deux traits envemble, 11 
avait lait du galimatias. Les m. sont défec- 
fueuses, quand elles sont tirées d'objets bas 
et vulgaires, quand elles sont forcées, recher- 
Chées, affectées, Ou qu'étant cominencées, 
elles ne sont pas suivies, de sorte que de l'or 
pression Hgutée on rlaibe sant y atlendro 
ans l'expression ordinaire. 


Métaphrase. Tra 




















il particulier d'un 
commentateur qui explique par Une tournure 
Das single ou pus babe Fe phrase Be 
Rurce, elhpuigue où trop die de l'auteur 


Métaphraste (le). Voy. Siméon. 


Métaphysique. Partie de la philoso- 
phie qui traite des premiers principes de nes 
Sonmatsaaces € sunivemeles Elle 
se divhe en deux parties: le métaphysique 
Sbstraite qui est auûre choce que l'ancieune 
Oontologie des seninstiques, deVenue la cri 
tique, éher les modernes, depuis Kant} et 
me Coneréte, qui à pour but de prouver ia réa 
té des choses. 

Métaplasme (gr. uerarlasués, de 
perariässetv, transformer). GRAMM, — 
Changement qui se fait dans un mot, soit en 
rétranchant, SOI en ajoutant, Soit en irauspo- 
Sant une leitre ou une syllabe. 


politique. Politique générale et 
philosophie de le politique. « Les 
slam, oeph de Maitre, 

le mélapolilique pour être 
À'celui de politique ce que Le mot de mélaphye 
Mmpue est achat de Phoque, » 










































re de rhétorique 
cite sûr Le comphe d'Aue 
eu eat duree avouer. 

Métastaxe _{ PiérRo-AxTON10-BO- 
NAYENTURA Trapussl, dit), célèbre 
poëte dramatique italien, né à Assise 
en _LüYX; attaché pendant cinquante- 
trois ans à la cour de Vienne avec le 
titre de poele cesareo, m. en 172. À 
quatorze ans, il composa sa première 
pisce: à vingt-six, il blenait le succès 
Le plus éclatant avec sa tragédie, ou- 
ventimitée depuis, de la Didone abban- 
donnala: et jusqu'a l'âge do quatre- 
vingt-quatre il ne cessa d'écrire, pro- 
duisant de «on inspiration propre ou 
sur commande officielle des cantates, 
des élégies, des mélodrames, des ora- 
Lorios, des idylles, des sonnets et do 

















grands opéras. M. connut de son vi- 
Vant tous les honneurs et tous les tri- 
omphes. Ses tragédies langoureuses et 
afladissantes répondaient au goût nou- 
veau des concetti, des madrigaux, des 

On admire chez lui les 


astorales 

léfauts à l 
avait pour 
harmonie dé style vraiment enchanto- 








_— 578 — 





MEUR 


resse, cette harmonie italienne, musi- 
cale, un peu efféminée, dont les pre- 
micrs modèles sont dans Pétrarque, et 
qu'il développa dune manière mer- 
veilleuse, surtout dans l'opérs. La deli- 
cionse mélodie de sonrythre s'adaptait 
comme la langue même du chant aux 
sublimes accords d'un Pergolèse. On à 
surnommé Métastase, pour la douceur 
de ses vers, le Racine de l'Italie. 

Métathèse. Figure de_ grammaire 
gonsiste dans Is rutspesition d'une Te 
la suite du del ou tel. mot 
langue dend une autre. C'est, aim quo ie 
ver providere donné “en. français 
pourvoir, par transposition de l'o et de l'r. 

Méthodisme. Secte anglicane. partiea- 
liérement austère, fondée par Job Nesle 
Qué'en IG), 68 qui comple anjourd hat 
nombreux adhérents en Angleterre, ea Îr= 
lande, en Ecosse, en Amérique, surout aux 
États- Uni 

Methodius où Méthode (saint), 
surnommé Eubulius, d'après le psru- 
donyme qu'il avait adopté dans son 
écrit sur le Banquet des Vierges, prélat 
et théologien grec, m. martyr en 313. 

Methodius le Contesseur, patriar- 
cho de Constantinople et théolog) 
grec, né à Syracuse, m. en 842. Ilra- 
mena par le douceur à le d 
catholique un grand nombre d'icono- 
clastes. On connaît de lui plusieurs 
traités et un Eloge de saint Denys l'Aréo- 
pagile. (Florence, 1516, in- 

Méthodologle. Traité des méthodes où 
art de diriger l'esprit humain dans la rocher 
Che ou lexponition de la vérité. 

ans le système de Kant, l'une des parties 
de 1 logique. 











ame 






































&é qu'il gagne en travaillant) 
Métrique (mére, vers, du grec ue=eev. 
mesure). Én philologie. connaissance de 
Mantité ct des différentes espéres de Ven. 
Îes langues prosodiques. 


eulan (PAULINE de). Voy. Buisot 











Meung. Voy. Jean de Meung. 
Meurice (PAUL), romancier et au- 
teur dramatique français. frere du cé- 
lèbre orfèvre Froment-Meurice, né a 
Paris, en 1820; collaborateur anonyme 
d'Alexandre Dumas, et, sous son pro- 
pre nom de George Sand (pour les 
piéces du Drac, 1864. et de Cadio, ISSN. 
auteur de drames romantiques « à Is 
cas et à paysages » (Schamyl, etc.) et 
d'un certain nombre de romans conçes 
dans la manière du créateur de Monte 
Cristo. Ila dirigé l'édition définitive des 
Œuvres de Victor Hugo, son illusue 
ami 











Meurvin. Roman de chevalerie en pret 












MEUS 
de la fn du xrv® #., qui ent une grande 
Fu». bien que la con en Ait de (rés 
Méiorre valeur. C'est une des suites d'Ogier 





1e Danons. 


Meusel (J#Ax-GronGes), érudit et 
“bibliographe allemand, n6 en Fran- 
conie en 1713, m. à Ériangen en 1K20. 
Consaera de nombreux ouvrages, dic- 
tionnaites, recueils de notices, mé- 
moires, à l’histoire de la littérature et 
des arts dans sa patrie. L'ensemble de 
ses travaux représente uno somme 
énorme de Inbeur. (L'Allemagne savante, 
Lemgo, 1796-1812, 16 vol., continuée 
par Érsch et Lindner, 7 vôl.; Die. des 
auteurs allemands morts de 1750 à 1800, 
Leipzig, 1802-16, 15 vol., ete.) 

Mexlcain. des anciens Artèques. 
Toute une liiérature, loule. une civilisation 
était enfermée dans les traditions CL les ma- 
nuserits de ces peuples : Tol 
ques. lorsque les Espagnols 
Sonquént et honlererser 
Mexique. Les principales bibliothèques enro- 
péennes et celle de l'Université de Mexico 
possèdent des collections de manuserits azlé- 
aues. 

Meyer (PauL}, éminent philologue. 
né ä Paris, en 1810; professeur au Col- 
lège de France; membre de l'Acadé- 
mie des Inscriptions; l'un des fonda 
tours «le la Romania et de la Revue eri- 
tique. Vaillant publicatour de textes, 
judicieux eritique, linguiste de la bonne 
école, il a fourni # l'histoire des lettres 
du moyen âge une foule de notions 
précises et faisant loi. 

Meyer (ARTHUR), journaliste fran 

is, né au Havre, en 1816; directeur 
dn Gaubis, et l'un des chefs de la 
presse dite conservatrice. 


Meygret ou Melgret (Lours), gram- 
mairien français, né à Lyon, aû com- 
mencement du Xy a. Iniiaieur d'une 
réforme orthographique. qui avait pour 
But de lire e qadrer entierement lé 
criture avec la prolacion », c'est-à-dire 
avec la prononciation. Pour joindre 
Ja pratique à la théorie, il s'était mis à 
traduire le Menteur de’ Lucien, selon 
son orlhographie particulière. Mais, 
comme il n'avait pas songé 4° donner 
un texte courant à côté du sien, il de- 
meara illisible. (Le trelé de la Grammere 























Mézeray (François-EuDes de). his- 
+orien français, né d'un chirurgien de 
village, en 1610, près d'Argentan, en 
Basse-Normandie, m. en 1683. Durant 
quelques années commissaire des guer- 
res, il se Jivra ensuite au mêtier 
d'homme de lettres, s’enferma vers 
Yingt-cinquième annéo ag collège S° 
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Barbe, aur la montagne Sainte-Gene- 
viève, à Paris, et y prépara laboriou- 
<ement les matériaux d'une grande 


MÉZI 


Hisloire de France, Par intervalles, fl 
exava de quelques traductions. Il mit 
du fatin en français les Vantés de la 
cour de Jean de Salisburv (1640, in-4°) 
et le De veritate religionis chrislianæ, do 
Grotins. 11 publia Son premier in-folio 
à l'âge de trente-deux ans (1613) ot les 
autres suivirent de prés. Accueillis 
avec faveur, ils lui valurent le titre 
d'historiographe du roi et un fauteuil 
à l'Académie. L’Abréyé chronologique 
(166$, 3 vol. in-4*) fut encore mieux 
requ. 
ézeray ne peut faire autorité pour 

les commencements des années fran 
çaises parce qu'il n'a pas connu les 
monuments primitifs. En revanche, il 
en a très bien raconté quelques autres 
parties. Il a marqué, dans nn langage 
approprié, mille choses de l'ancien ré 
gime, de l'ancienne France, que les 
meilleures histoires modernes ne sa 
raient suppléer, Esprit trés indtpen- 
dant, mais enclin à [a passion, à In sa 
tire, comme il le montra, de reste, par 
ses ‘libelles pendant la lronde, l'a 
laissé percer des préférences person 
nelles ét commis — de fait, sinon par 
système — mainte inexactitude. Ce 
sont les taches de ce cours d'histoire 
si ample et si étendu, (1 édit, 1643- 
51, 3 vol. in-fol.) 

Le style plus que le fond des choses 
a servi la renommée de Mézeray. Ce 
style, en effet, est facile, vigoureux et 
fort original sous ses airs archaiques. 


Mézièrek(Manre-Louts).littératenr 
français, né à Paris en 139, petit-fils 
du vidame de Vassé, de la plus an- 
cienne famille du Maine; recteur de 
l'Académie de Metz; auteur de la pr 
mière histoire de la littérature anglaise 
guinit êt4 écrite en France; m. en 


Mézières (ALFRED). 

homme politique français, fils du pré- 
cédent,né à Rehon en I: profes 

ä la Faculté des Lettres de Paris: 
membre de l'Académie de la Crusea et 
de l'Académie française: et, pendant 
plusieurs sessions parlementaires, dé- 
uté du département de Meurthe-et- 
Moselle. L'un des représentants les 
plus distingués de la critique univer. 
sitaire, il appliqua des études très a 
Ivtiques, très pénétrantes, aux pério- 
des de l'histoire des lettres qu'ont in- 
carnées Dante, Pétrarque, Shakespeare 
et Gathe. Par exemple,” en nous fai- 
sant parfaitement connaître les Prédé- 
cesseurs, Les cnntemparains, puis les suc. 
cesseurs du grand Will, il nous a donné 
un Shakekpearo qui demeure aussi mer- 
veilleux, tout en devenant plus vrat, 
Do méme, son livre: Gæthe, les œuvres 
‘expliquées'par la vie, est un modèle, en 



































écrivain et 
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éritique, de l'intime « perscrutation » | 4 l'Université de Gaœttingue: associé 
du talent, des œuvres et de l'existence | étranger de l'Académie des [nscri 


vécue. 





surtout l'esprit tr 
tique et grammairien. (Épitres d'Ovide 
en vers français, avec des commentaires 
fort curieux, Bourg, 1626, in-8*, nouv. 
édit. La Haye, 1716, 2 vol eto.) 
C'était, en outre, dit-on, un savant 
mathématicien. 

Mezzetin. Personnage de la Comédie ita- 
tiennge moitié avenlaief, moitié ral, ré 
vers là fn du à Paris, par An 
Emi de Vérone: lune des Rariétes 40 
ie d'Atlequin. 

Mezzolanti (le cardinal Giusæerr). 
éminent polyglotte italien, né à Bolo- 
gne, en 1774, conservateur de ln ai 
ane, protonotaire apostolique, m. en 
1819. À ve une puissance de mémoire 
qui tenait du miracle, il s'était appro: 

rie toutes les langues de l'Europe et 
Fes principaux idiomes de l'Orient, 
sans compter une foule de dialectes; 
il les parlait, les écrivait avec une 
sance ét uno pureté qui faisaient l'é- 
































Miami. Voy. Ilnori, 


Micali (Grusppr), historienitalien, 
né à Li 





ivourne vers 1780, m. en 1841. 
On considère comme un véritable mo- 
nument national, comme un répertoire 
précieux de recherches savantes et le 
plus souvent exactes, concernant les 
origines italiennes son livre sur l'/talie 
avant la domination des Romains (Flo- 
rence, 1810, 4 vol. in-8°, avec Atlas, 
in-fol., refondu sous le titre de Sioria 
degli antichi popolia italiani, ibid., 1882, 
3 Vol. in-8°), qui l'emporta au concours 





florentin du prix décennal en 1810, sur 
une œuvre même de Botta. 





Dominicains, né en 1543, 

m.en 1678. Il s'était fait lo réforma- 

{our do plusieurs couvent de son + 
ro. 

Michaelis (Jran-Davim), célèbre 
érudit allemand, né 4 Halle en 1717; 
fils de l'hébraisant di lé JRAN- 
Haxni M.; professeur de philosophie 














tions de Paris et de la Société royal 

de Londres; membre de plusieurs au- 
tres académies d'Europe; m. en 1791. 
Il pénétra aussi avant que le permet. 
talent alors les ressources de l'érudi- 
Lion, dans Les questions les plus ardues 
des grammaires hébraïque, chaldéenne 








| stnÿfiaque; publia upetrésremarquable 


Iniroduelion aux éerils da Nouveax Tes- 
tament (1750; plus. éd. et trad.) ; et ré- 
adit les qualités d'un savoir métho- 
que autant que varié dans ses dit- 
sertations relatives 4 la théologie, à la 
morale,4 la philosophie, où de éritique 
biblique. On à traduiten français le 
mémoire do M. sur l'Anfluence réciproque 
des lang des opinions hamaines. 
(Brême, 1762, in-4°.) 


Michaud (Josses). publiciste et bis- 
torien français, né en 1767, au Bourg- 
d'Albans en Savoie ; fondateur da cè- 
lébre journal royaliste, la Quotidienne: 
condamné 4 mort par contumace, après 
la journée du 13 vendémiaire, à cause 
de son sèle monarchique ; proncrit aa 
18 fraotidor et réfugié dans les mou- 
tagnes du Jurs, où, sous l'inspiration 
de la nature, il écrivit un poème des- 

iptif souvent réimprimé: le Printemps 
un proserit (1803, in-18); revenu à Pa- 
ris au commencement du Consula: 
élu en 1814 membre de l'Académi 
française ; m. en 1839. Le principal ou 
vrage de ce fécond travailleur est 
l'Hist. des Croisades, dont le premik 
lume parut en 1808 et dont la 
édition reçut de Poujoulat des addi- 
tions importantes, en 1840 et 1841 (6 r. 
in-8*; plus. réimpr.) M. avait compris 
d'une manière trésremarquablela gran : 
deur de son sujet. Il sut, dans l'eré- 
eution, joindre au mérite de l'exacti- 
tude la couleur poétique des vieux 
siècles. 

Avecson frère Louts Michaud (1772- 
1452), il fonda la Biographle universelle 
(811), continuée après ui (1811-1897, 
à vol. à t refondue dans l'édic 
de 1842 à 1865 (45 vol. gr. in-$°) 
avec Ponjoulat, il constitua 
tanto Collection des Mémoires 
à l'hist, de France depuis le XIIP $. jas- 
qu'au X VIP (1836-14, 32 vol. gr. in-8.) 


Michault (Pixnns), poète français 
da xv°s., connu pour deux plaisantes 
satires ailégoriques, en prose melée de 
vers, sur les mœurs de l'époque: 1+ 
Doctrinal du temps présent (Bruges, 1466. 
in-fol.) et 1n Dance aur Aveugies (ed. 
Panckouke, Lille, 1748). Cette dernière 
compte parmi les meilleurs ouvrages 
des anciens poètes français. 


Michée, lo sixième des douxe petit 
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MICH 


pris bébreux, du var av. 
LC. 11 ne doit pas être confondu avec 
Michée l'Ancien, qui vécut sous Achab. 
Il a laissé un livre divisé en septcha- 
jtres, dans lequel il annonce la cap 
Eivité des Hébreux et la venue d'un 
sauveur du monde, Les expressions ÿ 
sont nobles et naturelles, les réprie 
mandes vives, fortes et pressantes. 
Michel-Ange Buonarotti, fameux 
artisteitalien. né près d'Arezzo, en 1474; 
créateur d'une foule de chefs-d'œuvre 
‘exécutés sous huit pontificats, en pein: 
ture, sculpture, architecture 
1569. La littérature aussi trour 
que place dans cette vaste et 
Sieuse existence. Les poésies de 
£e divisent en sonnets, chan 
tercets, où se retrouvent tour à tour 
comme des réminiscences ou des écht 
de Dante et de Pétrarque, Il #'y voit 
méme des madrigeux, dont la langueur 







































ichel Ange, d'aprés Deves 





qi 
ans. L'amor inellectualis en est l'inspi 
ration constante; c'est à la noble daime 
ail rapporte toutes les effusions ten- 
res et mystiques de son âme. 
Mienel {FRANCIS , archéologue 
et philologue français, né à Lyon en 
É80D, men 1847. Outre divers travaux 
d'érudition historique, ilexhuma, ras- 
sembla, mit en ordre, publia une mul- 
tivude d'anciens textes français. 
Michel (Marc), vaudevilliste fran- 
ais, né 4 Marseille en 1812, m. en 1863. 
Soit à lui seul, soit en collaboration 
avec des auteurs en vogue, 
Labiche et Delscour, il 
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provisa par 
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douraines des actes pleins de gaieté ot 
de très amusantes bouffonnerics. (Un 
Tigre du Bengale, 1849; _le Chapeau de 
paille d'Ilalie, 1851 ; les Finesses de Bou- 
chavannes, 1863, etc.) 

Michaël Kolaas. Voy. Klein. 

Michel de Tours (GuiLLaumr), 
poète frangis, né à Cétilla 
ndre, vers la fn du xv”s. Allégoriste 
bizarre et recherché. (La Forest de Cons- 
cience, contenant la Chasse des princes 
spirituelle, Paris, 1516-20, in-8°.) 














hysi 

en bistotre. Son importante Hisloire de 
France, dont plusieurs parties forment, 
sous des titres détachés, de véritables 
monographies, est par-dessus tout une 
œuvre vivante et spiritualiste, quoique 
ibre-penseuse. Par les dons du style et 
de l'imagination, Michelet fut un évoca- 
teur. Il ne raconte pas le passé. il le res 
suscite. Malheureusement, #’il a remis 

vie dans l'histoire, il y a fait rentrer 
aussi la fièvre militante et la passion. 
Avec le concours de sa seconde fomme, 
À écrivit des ouvragrs d'un genre ont 
différent: l'Oiseau, insecte, la Femme, 
l'Amour, la Mer, la Sorcière, où certaine 
physiologie et certain mysticisme, cer- 
taïnes émotions subites et imprévues 
de son tempérament nerveux, lui dic- 
tèrent plus d'un paradoxe, plus d'une 
étrangeté d'opinion, revèlus d'éloquen- 
ce et de poésie. 

Michells (FR#DéRIc). théologien al- 
lemand, né à Münster en 1818; pro= 
fesseur”4 Brunswick; m. à Fribourg 
en 1886. L'un des plus ardents propa- 
gaeurs. en Allemagne, dela sncto dite 

les vieux-catholiques. (Voy. Dali 

er) 11 composa de nombreux ouvrages 

le philosophie, dont quelques-uns sont 
dirigés contre Darwin. 


Mieklewviez (Ana). célébro poète 
polonais, né en 131 à Novogrodek (Li- 
thuanie); à vingt et un ans déja pro- 
fesseur au collège de Kowno; com 
romis dans l'association politique et 
ttéraire des Phitarètes: exilé pondant 
deux ans en Crimée; puis, au terme do 
cet exil, ayant quitté la Russie pour 
voyager en Allemagne, en Suisse, en 
France, nommé professeur de littéra- 
ture latine à l'Académie de Lausanne, 
qu'il quitta pour venir enseigner les 
littératuresslaves au Collège de France: 
m. en 1855, pendant une mission scir 
tifique dont il avait été chargé par le 
gouvernement français en Orient. La 
Puissance de conception, dessentiments 
pions de grandeur et d'énergie, uns 
orme toujours précise ef pure, un lan 
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gage riche, imagé. essentiellement 1y- 
que, ont consacré la gloire de ce poète 
mational. On ne saurait trop udmirer 
des œuvres comme le Livre des Pélerins, 
douloureuse exode des prescrits polo= 
hais: comme le superbe poème de Con 
rad Wallenrod, où l'amour de la patrio 
est exalté jusqu'à la fureur, où la haine 
du tyran atteint son paroxysme: ct 
surtout commo le drame fantastique 
des dieux (Dziady), que soulève, en de 
certains passages, une inspiration vrai- 
ment surnaturelle, On & reconnu che 
M. continuant le drame métaphysique 
insuguré par Faust et développé par 
med, presque legal de Gethr et de 
Byron. (Ostrowski a traduit en fran 
çais les onvrages de Mickiewiez.) 
Middleton (Coxvens). théologien et 
historien anglais, né en 1683, mort en 
1753 oublié ses thèses partiales 
contre l'Église romaine; mais on 2 
arda le souvenir de sa remarquable 
Histoire de la vie de Cicéron, 174, 2 vol. 
in-4". (Œuv., 1782, 4 vol. in-8".) 
Middleton (THomas), poête drama 
tique anglais, m. vers 1626. Collabora= 
teur assoz souvent de Ben Jonson et 
de Massinger, il obtint de beaux suerès 
Avec son drame: Femmes. prenez garde 
aux Jemmes, et avee d'autres pieces 
d'un genre réaliste sur les uurs pO- 
pulaires de son époque. 
Mignet_(Frayçois-AuGusrr-Ma- 
historien frangais, né à Aix en 
mort en IN, Luisa divers 
concernant ja Révolution 
française, Marie Stuart.Charles-Quint, 
François 1. et la sucerssion d'Espagne. 
HS a professe des idees philosophiques 
et libérales, dont les conclusions ne 
furent pas_tonjours exemptes de par: 
tialité, Secretaire perpétuel de Aça 
ol franenise, M. y prononçi de 
Eloge regardés comme 
gen 
Mignot (l'abbé ÉTIE 
historien français, né en IGN. à Paris, 
ren en 761 membre de l'Académie 
des Inseriptions, m. en 1731, Instruit à 
fond dans les langnes et les littératures 
anciennes, hébraisint habile, versé 
dans la science eve ique et celle 
du droit, il At preuve de souplesse en 
abordant avec succés (quoiqu'il fût 
assez volontiers en pureille cause hom= 
mede système)lesquestionsreligieuses 
et politiques agitées de son temps et 
les sujets d'histoire. (His. du démélé 
de. HT avec Thomas Becket, etc.) 1 di 
Ploys. comme érudit, beaucoup de ze 
À répandre des elurtés sur les origines 
des peuples orientaux. 
Mignot (l'abhé VINGENT), littérat 
français, né el im. a Paris, 1725- 
























































des modèles du 
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neveu de Voltaire, et auteur estimé 
de plusieurs travaux historiques : MésL. 
des rois catholiques Ferdinand el Isabelle, 
d'après Mariana ; ist. de l'empire oo- 
man jusqu'à la prise de Belgrade (1771), 
ete. 


Miksozath (KOLOMAN), 
hongrois, nà en IK1Y. Les êtres d'ima- 
gination et de poésie qui vivent en 
Pleine nature sont droits, francs et vi 
koureux comme lle. M.. disent ses 
Kämirateurs, appartient À la famille 
de ces élus qui entendent le bruit des 
sources cachées, qui comprennent le 
Chant des oiseaux et qui savent, lire 
dans les plis les plus seerets de l'âme 
du peuple. (V. ses Contes champétres slo 
vaques, Slovakische Dorfgeschiehten.) 
M.a dépeintia physionomie des vallees 
et des montagnes hongroises, comme 
Bret Harto a décrit In Californie et 
Sachor-Masoch la Galicie. 


Ml (Jonn-SruarT}), philosophe 
anglais, né à Londres en 1807, m. en 
183. Membre du Parlement, il acquit 
beaucoup d'autorité dans Le monde ser 
vant et libre-échangiste. Grand éco- 
nomiste et publiciste important, il se 
sigonala comme philosophe par des vues 
originales et pénétrantes. Îl renouvela 
toutes les parties de la logique Srs- 
ième de logique déduclive et inductire, 
Londres, 1813; trad. nomb.) en v in- 
troduisant un point de vue nouveau : la 
méthode inductive. Chef dr l'école po- 
sitiviste, qui n'est autre chose que The 
ritière de Locke, Stuart Mill a renous 
la tradition de l'empirisme anglais un 
instant interrompu par l'école de Reid 
et de Dngald-Stewnrt. Les idéalistes 
et les ehrétiens forment les plus graves 
réserves sur ses doctrines. 








conteur 
































Mi (James), économiste anglais, 
à Montrose. en Écosse, en 1373; mn 
1x6. Disciple de Jérémie Bentham, 
dans l'Anatÿse des phénomènes de l'esprii 
humain (IN29) et serieux historien de 
l'Inde anglaise (ISIN, 5 vol. in-\°}, où il 
occupa d'importantes fouetions. 


Millaud (Moise-PoLvnonr]. ban- 

ier et publiciste français, né a Bor- 
deaux, m. en 1871. Fondateur d'on 
evrinin nombre de périodiques, entr 
autres du Petit Journal, le point de de- 
part de la presse dite à bon marché. 


ile et une Nuits | (les). Ce 
retomber oriente, er d'y 

She ou pereaneet que papulerisa en Euro te 
Hate française d Antoine Galtand. 


Milter (Joaquin), poste californtes 
du xix° dont les Chants des Sierres 
révélerent nn pittoresque nouveas. 
Par l'indépendance ose de In forme, 



































a été Le Walt Whitman de l'Ouest. 


MILL 





(Siegwart, ne Kiostergeschichie, Leipzig, 
1776, 2 vol.; plus. éd. et trad.), qui pro 
fita de cetio vogue et en exagéra les 
effets, Chacun alors voulut faire mon- 
tre de « sentiments à la Siegwart », 


Mitievoye (CnarLes-HuBerT). poète 
français, né en 178, à Abbeville, m. 
en 1816. 11 se voua exclusivement aux 
lettres, dès son enfanc 

















eilleure partie de 
ses productions. Vena dans une de ces 
époques de transition ausai difficiles 
x les écrivains que pour les hommes 
l'État, placé entre deux âges prêts à 
8e confondre, demi-classique et demi- 
romantique, il ne put afer au delà 
d'ano alliance encore indécise entre 
une correction sans reproche et uno 
heureuse témérité. Telles de ses 
{le Combat d'Homère el d'Hésiode, 
réide, le Bücher de la 





é- 
re, sont comme 
un reflet de la poésie d'André Chénier. 





Pour la réverie, pour l'expression des 
sentiments naturels, pour In délica- 
tesse des perceptions, pour la mélodie, 
l’auteur de la Chute des feuilles et du 
Poële mourant fut un doux et tendre 

écurseur de Lamartine, qui reven- 
Biquait hautement celle Hlfahon.(Œur. 
compl., 1814-1816, 5 vol. in-18; 
4 vol. in-8".) 








vantage sans, pouvoir en découvrir l'auteur. 





On Taie sin dénommé, popuisirement: 
e qu'il s0 comporail de mille Vers ; mais il 
avait pour titre véritable celui-ci: le Gou- 


vernement présent où Eloge de son Eminence 
ae? h 

Millin (Aupin-Louts), antiquaire 
français, n6 en 1759 4 Paris; membre 
de l'institut; m. en 1813. Auteur de 
nombreux travaux do dE tqn- 
dateur du Magasin encyclopédique (1702. 
1816, 122 vol. in-8°.) 


Millingen (James), archéologue 
anglais, 16 à Londres en 1774, mort à 
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Florence en 1845. Ses patientes re- 
Sherches élargireut Le champ do la nu- 


MILT 


matique, de la glyptique et do ln 
céramographio ancicnnes. (Peintures an+ 
liques el inédites de vases grecs tirées de 
diverses collecl., Rome, 1813, gr. in-ol., 
63 pl. ete.) 











rance de Sain 
position d'ane Hisliré liléraire des lrou. 

idours (Paris, 1774, 3 vol. in-12.) 11 
se piqua de donner une teinte de 
philosophisme 4 ses Éléments d'histoire 
gérée ancienne el moderne (9 Vol. 
in-12. 


Mills (Cnanes), historien anglai 
né près de Greenwich en 1788, m. en 
1825. On a traduit en français son ist. 
du mahométisme (1812) et son Hisl. des 
Grolsades (1820), trés fouiliéos l'uno ot 
l'autre. 


Milman (révérend Henry), poète et 
bistorien anglais, né en 171; mort en 
1868. 11 se distingua dans la poésie 
narrative par la Destruction de Jérusa- 
em, Samor, Anna Boleyn et les Martyrs 
d'Antioche. Il avait débuté avec uno 
tragédie fFazio, 1817); et il signa une 
came Hisl. du christianisme, en 3 vol. 
810). 


Milton (Joux), illustre poète an- 
ais, né 4 Londres, le 9 déc. 1608. m. 


























le 8 nov. 1624. 11 visita les principales 
villes de France et d'Italie, joua un 
grand rôle comme polémiste religieux 
ét politique, écrivit en vers latins d'une 


élégance sôbre des Élégies, des Épi- 
grammes, un livre de Sylves, des ou- 
vrages théologiques et des opuscules 
de circonstance. Le cœur enflammé de 
atriotisme et défenseur jaloux de La 
dignité publique, il attacha son nom 
À ün admirable plaidoyer en faveur de 
la liberté de la presse. (Areopagetica, 
1644.) 1] devint secrétaire de Cromwell 
et usa sa vue dans d'infatigables tra- 
vaux. Aprôs la Restauration, il fut ou 
blié, com] pour vivre une Histoire 
d'Angleterre, un Traité de la doctrine 
chrélienne, et enfanta un poème en 12 
chants, 16 Paradis perdu, qui a fondé sa 
gloire. Cette vaste composition a pour 
Sujet ia chute de l'homme, et pour 
scëno les sphères surnatureiles. Al. y 
donne à l'archange vaincu, au grand 
rebelle, ls persécuteur, le séduteur, 
Satan, des proportions sublimes. L'œu: 
vre, entièrement originale — sans être 
parfaite, à cause de l'abus des allégo- 
ries hyperboliques —, est merveilleuse 
par la profondeur et l'éloquence du 
sentiment religièux, par l'élévation du 

















MILU 
style, qui égale l'écrivain anglais à 
Homère et à Dante, le rapproche de la 


Binir et le met sur le même rang que 


Miton, d'après une estampe du xvit siècle. 


les grands prophètes juifs. Le Paradis 
regauné (161) est un digne complé- 
ment du Paradis oran. Min a eu 
la gloire d’être traduit par un écrivain 
d'une imagination puissante comine la 
sienne, par Chateaubriand, 


Milutinowitseh (StMÉON), poète 
serbe, né à Sarajewo, en Bosnie, m. 
vers si. Ses poésies (Serbianka,' Zo- 
ricu, 1S26-2S) ont une grande verve 

griotique. IL a fourni 4 l'histoire des 
littératures populaires un trés inté- 
ressant recueil: 108 Chants des Monténé- 
grins el des Serbes de l'Herzégovine. 


















Mimes dr. uunésus, ÿ Pièces 
imiatives de courte. durée où étaient repré- 
sentces, che les Gr et les Latin Les 

fœurs des classes populaires où moyennes. 

ceux de Sophron, de Xd 
n das, par exemple, Lensient 
Yiutét de la nouvelle que de la comédie ; ls 
Faent faits pour da lécture ct ln récrtation, 
non pour Ia scène: leur forme était diulo- 
Quée. mais non dramatisée. Aus Aristote 
Clascait il Le mime dans l'épopée: 1 Le conte 
dérat, de mème que les dialogues socrat 
Comme une œuvre épique en prose. Le 
$e modif en passant dans l 
Éhaque mime devintune petite piece 2% 
commencement, son milieu et sa fin, farte pou 
Etre représentée et qui l'élan, en effet, par 
des actqurs appelés du même nom: des mines, 
Le ujet pouvait en être à denu-vérieux 
mass Ia fre = et souvent la farce trés lit 
cieuse— en était le lon dominant. 

Les m, latins étaient écrits en vers comme 
Ja comédie, ainsi qu'en, Lémr 
samiques sématres où Jen Vers Erchaiques. 

NE nous restent de Labérius, de Syrux ét de 

Évers auteurs mimographes. 


Mimnerme, Miuvpuos, poète grec 
du Vu av JC né à Colophon. 
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MINN 


Avec beauconp de grâce et de légè- 
reté, sauf quelques réminiscences à 
l'égard des Muses viriles, cet éle- 
giaque de la molle lonie "chanta les 
joies du printemps de la vie, en ÿ 
mélant de plaintives réflexions sur la 
fuite d’an bonheur si fragile : celui que 
procurent à l’homme la jeunesse, l'a- 
mour et la beauté. (Frogm. de M. éd. 
pur Bach, Leipzig, 1826; Traner, Upsal, 
83, in- 4") 


Minas (Minolpe), érudit grec, néen 
Macédoine, m. à Paris, en 1860; le dé- 
couvrewx des Philosophumena d'Origène 
et de l'important manuscrit des Fables 
de Babrius, trouvé par lui en 1841, 
nastère du mont Athos. 


Miniature, Peintares et lettres ornées, 
exécutées dans les anciens manuscrits et tra 
cées en rouge avec du minium. Les papyrus 
Éeyptiens et certaines paleties ant 
Sen en Exp atteint emploi d'encre à 
diveres couleurs. Les calligraphes roman: 
mirent quelque curiofité à varier de même ea 
Couleurs. Par eseuple, le minlum, ou sel de 
rome La d'onde AUX res de 
it dans Jen copies des codes : et par 
il donne son nom aux miniatares, dont l'art 
en, se développant Gne branche 
originale et singulièrement riche de la pein: 
Are. CN. Een, Mint, du Livre, pe 8 et Suiv.) 
Au moyen Le, les ministarisies dépinyérent 
üne habileté ei une fécondiié remarquables 
et cest à leur école d'ailleurs très fantaisiste 
Quant à la couleur bistorique des costumes. que 
Le sont formés, dés le XIV" eL le RV* B.. quels 
peus des maitres des écoles italienne et 
amande. 


Minna de Barnhelm. Voy. Lessiog. 
Minnesinger ou Minnesaenger, en 
Lance, Chan d'amour Ge are, mr 


Singer où Saenger, chanteur). 
poules rique ollemands es 













































Une ministare du Livre des 
ns. du THéidelberg.) 





xu et xIm* 8. imitatenrs des tronvéres et 
des troubadours de France. La Sonsbe lui lear 
erceau ? leurs Chants prirent. naisanee à 
L'ombre ‘des tourelles gothiques. De noble 





aaissance, pour le plopart. il vivai 
de mad re gne D dau amie 6 proie. 
eng leires Won d'Éxcbenbaché Henri 














Roms s'y confondent dans la parité des sujets; 
elle se ressemble toujours en ses cadres 


MINU 


fuyante el raporeute; pour eux, son doux éclat 
n'a point ill. 

Minocchio. Voy. l'Entréo en Es- 
pague. 

Minucius (FéL1x), apologiste chré- 
tien du mm siècle ap. J.-C. L'un des 
premiers défenseurs de la religion nais- 


Miniature de l'Hortus deliciarum, manuscrit du xut* siècle. 


changeants, Mais elle avait «a fratcheur. 
PE agréments naturels qui Sauisent encore: 
Vos éd. Von der Hagen, Minnesaenger. 
Lg VE, d vol.) Pour lex avi di passée 
Lérirut d'en poursuivre es viiona au là dei 
Perspectives Prochaines, les Meurs de celte pod 
PES di cquservé Leur parlum, Res sources leur 
Hopidité et leurs murmures, ses loréls leurs 
mystères, ses combres léminines leur grâce 











sante, il précéda Tertullien. L'anté- 
riorité do son dialogue d'Octarins sur 
V'Apolugélique est désormais établie. On 
reconnait chez Minucins Félix, avec 
un talent élevé, la manière de Cicéron, 
le style soigné de Sénèque, et la pré- 
occupation de présenter lo christia- 


33. 





MIRA 


nisme comme un systéme de philoso- 
phie plus raisonnable, plus complet et 
plus sublime, 


Mira ou Mira-Bél. Voy. Bhagatal. 


Mirabeau (Vicror De Riqui 
marquis de), économiste frança 
en 1915, à Pertuis, en Provence! m. 
en 139. Philanthrôpe et despote. fé0- 
dial et réformateur, ami des hommes et 
perséeuteur de sa famille, ce disciple 
tourmenté du sage Quesnay, ce pré- 
somptueux et emphatique écrivain, 
qui dédaignait Montesquieu. comme 
arriéré, {\t beaucoup de bruit de son 
vivant, mais n'en a point imposé au 
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les luttes oratoires. Il apparut à la 
Constituante. plein d'audace et d'ors- 
s dans le cœur. Dans le court espaer 
le vingt-deux mois, il prononça 132 
discours. parmi lesquels en est peu 
où ne brille quelque trait d'une élo- 
uence sublime. IL était le personnage 
dominant de cette assemblée, qui do 
minait tout. Il n'eut pas le temps de 
soigner son style, et ses harangues ne 
gagnent pas 4 être relues, comme 
éelles d'un Démosthène. Néanmoins, 
on ne lui trouve pas d'égal pendant 1 
ériode révolutionnaire, pour la force 
Et pathétique, pour l'éclat d’une lan- 
gue substantielle et colorée. Chez M 


Miracie d'une femme que N.-D. grda de Ia mer ou Mont Saint-Michel. (Bibl. nationale) 





uament de La potitité. (Lt des 











mmes, 1736, À vol. in-1?, ete. 

Mirabeau (Gavrie:Hoxont Ri- 
aueTri, comte de), eslèbre ornteur, 
homme d'Etat et publicite français. 






tits din prévéde 





ne près de N 
aux Étais-Gune 
tourmentes et 

casa tr ait 

















le prétet de pole Lenoir. 
Pouvoirs publiés, l'avaient tre 








le publiciste et l'homme d'État étaient 
pt-ctre supérieurs À l'homme de (ri 
I 





ne. Un ne cessera d'admirer, malgré 
négligences de diction et les fautes 
die goût, qui provenaient d'une grande 
précipitation, son talent pour écrir 
Sur toutes les matières, pour jeter ant 













tous les sujets des réflexions pleines 
de justesse et de bon sens. Ave ses 
passions, ses faiblesses, ses erreurs et 
son M. fut un représentant du 
[svt Sicie aussi complexe que ce 


Sicele méme. 
Miracles, Sorte de piéces qu'on pauata 





Épante ei trés diférente du merveilleux des 
Sfiracies de Notre-Dame, c'est pariout le même 
arencement de Taction el du dialogue, à 
Même disposition des couplets et des rythmes. 
Mirkhond (Monammen|, célébre his 
torien persan, né près de Nichapour en 
1439, m.4 Hératen HU8.Ona traduit par 
fragments, en diverses langues euro- 
péênnes, l'histoire générale de l'Orient, 
Qu'il avait composée (ou pour le dire 
lus justement com pliée) sous Le titre 
le Rouzat al safa ou Jardin de la purelé. 
Miroir. Titro donné pendant lo moy 
à de certaines compositions, où comp} 
























Lons théologiques, littéraires el autres, tel 
que: le Miroir du Salut um human 
Salvationts, en allemand leibpiegel: X 

le Grund Miroir (Speculum majus); l'ency= 
clopédie de V'incent de Beauvais. el les grands 
recueils Juridiques appelés le Miroir de Sare 
(Sachsensplegel, 1215-1720) et le Miroir de 
ruabe (Schwabenspiegel, 1208-1202.) 


Misanthrope (le). Voy. Molière. 

Mischna. L'une des divisions du Talmud 
&e Babylone! c'est un recueil de traditions 
Fabbiniques. üne espèce de seconde Bible. 

Misson (FRANÇOIS - MAXINILIEN, 
Jittérateur français, né à Lyon, m. en 
1522, à Londres. Des observations in- 
génieuses, alors trés piquantes par leur 
Rouveauté, Lairent en valeur son Nou- 
veau voyage d'Ilalie (La Haye, 1691-98 
3 vol. in-12) qu'on réimprima plu- 
sieurs fois et qu'Addison ne dédaigna 
pas d'annoter, 

Mistral (FRéDÉRIC), poète proven- 
çal,né à Maillanc (Bouches-du-Rhône) 
£a 1890. 11 suscita tout un mouvement 
Tittérairo et philologique pour la re- 
naissance de l'ancien parler des trou- 
budours. Servi dans cette entreprise 

ar un génie naturel, qui en dépassait 
Ke beaucoup l'horizon, il donna l'ilu- 
sion d'une nouvelle langue, douce à 
l'oreille, comme une caresse, naïve, 
sonore, éclatante, et d'une nouvelle 

ésie. On sait avec quel éclat il a 
restitue la Provence de la mer, la Pi 
Vinco de la montagne, et son histoire, 
ses mœurs, ses légendes. ses parangesi 
on sait ce que fut le succès de Wireille 
{ireio, 185$) : 

Tout Paris your Mireille eut les yeux 4 Vin 

ent. 
comment ce sucuès qui dure encore 
mpara même de ceux qui ne par- 
laient pas la langue de Mistral 

« Capoulié » du félibrige. mainteneur 
acclamé de la tradition occitanionue, 
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l'auteur de Mireille, de Nerto, de Ca 
lendaë, voulut être aussi le Littré de 
ce vieux dialecte roman, aux trois 
quarts latin, que les reines ont parlé 
autrefois et'que, maintenant, nos pa. 
tres presque seuls comprennent, ‘lrès 
estimé des érudits est son Dictionnaire : 
Lou Tresor di Fellbrige. Que la restau- 
ration du provençal ait été plus ou 
moins artificielle, on ne saurait lo dis- 
euter ici; le certain, c'est que Mistral, 
avec des ressources restreintes, aurs 
eu le mouvement, la gaieté lumineuse, 
la souplesse du rythme, lo failliser 
ment Îyrique spontané, en un mot le 
souffle, l'inspiration, où se reconnais. 
sent les grands poêtes. 

Mitlord (WiLLraM), historien an- 
is, 6 à Londres, en 1741: m. en 

827. Son Hisi, de la Grèce (1784-1818, 
5 vol. in-1°), dont les développements 
lui servent souvent de prétextes à des 
sorties violentes contre l'esprit démo- 
cratique, garde encore, malgré les pro- 
grès de ia science, une valeur d'éru- 
dition incontestée. 

Mitscherlieh (CHriSroPHE-GuiL- 
LAUME), philologue allemand, n6 à 
Weissensee (Thuringe) en 176, disci- 
ple de Heyne et son successeur à l'Uni- 
Versité de Goettingue, professeur d’6- 
loquence et, de littérature durant 
soixante-neuf anné 
crit. des Seriplores erol 
bourg, 1702-91, 4 vol. 

Monilakat (mot ar. signifiant suspendu). 
Dénomination comme de Repé poèmes ra 
Les sacrés, qui ont ELÉ Choisis 6€ recueilli par 
Hammed Rawigss, À leur éujet on raconte 
qu'à a foire d'Otadh, rendez-vous commercial 
€ congrès ittéraire de l'Arabie avant Maho- 
mel, 16% pobles des diverses. tribs récitaiont 
publiquement leurs vers et que les plèces qui 
Rvaient le plus eaptivé l'adntiration des audi 
feurs étaient écrites en lettres d'or et suspen 
dues avec des clous d'or aux portes de la 
Caaba telle est l'origine des moallakat, de ces 
poëmes admirable Où, se peint avec tant de 
Eharme, dit Renan, La vo arabe nnté islamique. 

Monwlnh, poète arabe. Avec cet écri- 
vain, l'un des derniers représentants 
d'une tradition afaiblie, le mouvement 
littéraire qui était parti de l'Arabie, 
comme le mouvement politique et reli- 
eux, se tranaporta dans les plaines de 
la Syrie. 

Mochnacki (Maurice), publiciste 
et littérateur polonais, nÔ en 1804, en 
Galicie, m. en 1834. L'un des acteurs 
de ces dramatiques événements, il a 
raconté avec émotion l'Hisl. de l'insur- 
rection de la Pologne (Powstanie narsdu 
Polskiego, 1831). V. aussi son Tableau 
dela Lillér, polonaise au Y'A" siècle (1830). 

Meæteriinek (MAURICE). écrivain 
belge de la seconde moitié du x1x 8. 
Auteur de drames symboliques. do 
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féeries oceultes et mystérieuses (l'In- 
truse, Pelléas et Mélissandre, les Avea- 
les, etc.}, où, sous des formes de dia- 
fogues bizarres, il semble s'être donné 
pour tache unique de rendre vivant et 
transparent l'invisible. « Prenez garde, 
ditun de, ses personnages, on ne sait 
ns jusqu'où l'âme s'étend autour des 
hommes. » (V. le livre de méditation 
mystique : le Présor des humbles, 1897.) 








ce qu 
Par ELM 
Flécles, tout le mouvei 
Xraes se résumaiten Vers: chaque événement 
Soanait lieu à un morceau 

daque homme manquant Cha 
Fais ou lex exploits de a WU, €t chaque 
Abu enfin avait xon détcan, Qui contenait 2e 
tres de glaire. Av ent-ce dans des antho= 
ogies, comme celle 

ré de l'ancienne poésie arabe. 

Mohedano (RaPnauz et P. RODRI- 
que). érudit “espagnols, nés entre 
1725 et 1780, m. de 1795 4 1800. Ces 
deux religieux Jranciscains ontrepi 
rent d'élever à la littérature de leur 
pays un monument comparable à la 
colossale Hist. liltéraire France des 
Bénédictins. (Historia literaria de Es- 
ana, 1766-91, t. 1 4 X). Ils menèrent 
eur travail seulement jusqu'au poête 
Lucain. 

Mohican, L'un des idiomes algonquins, 
en usage chez les Delawares. 

Mohl (JuLes de), orientaliste fran- 
çais, membre de l'Institut, né à Stutt- 
card, en 1800, m. 4 Paris. en 1876. Ses 
fapports à la Sociêté asiatique ont très 
sérieusement contribué à la propaga- 

































dérables qu 
du genre humain, l'un des six grands 
monuments épiques formés par la tra- 
dition nationale : le Shah-Vameh où 
Livre des rois du célébre persan Fir- 
dousi. 

Moïse, prophète biblique, fils d'Am- 
ram et de Jochahed, de la tribu de 
auteur supposé du Pentateuque. 

ngtième année 

ur délivrer Israël de la servitude des 
Pharaons, chef et législateur d'un 
grand peuple, interlocuteur de Dieu 
même dans léblouissante vision du 
Sinaï, M. est la plus importante figure 
de l'histoiro sacrée près Jésus-Christ. 

Moibech (Cu18T14N), philologue et 
littérateur danois, né à Sorne, en 1783 
membre de l'Académie dos sciences 
m. en 157. Ses beaux travaux d'his 
toire nationale, ses études relatives à 
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la langue, aux dialectes ou à la litté- 
rature du Danemark ont rendu de 
précieux services pour la connaissance 
le la civilisation scandinave. 
Glossarium, 1853 ct suiv.; ete.) 

Molé (FRançoIs-Rex£), comédien 
français, n6 on 731 à Pi 
en 1795 membre de la 3° classe de ll: 
titut; m. en 180. Il a laissé dans l'hi 
toire du théâtre un souvenir charmant. 
C'était l'acteur favori des Parisiens, 
le petit-maltre par excellence Etienne 
a publié des Mémoires de Molé. (1825, 
in-8") 

Molé (Lours-MaTHIEU, comte), ora- 
teur et homme politique, membre de 
l'Académie française, né à Paris, en 
1785, (à ES C'était la modele ac- 
compli, au dire de ses contemporains, 
de Ia délicatesse dans l'esprit. de ls 
distinction dans le langage et de la 
dignité dans les manières. 11 avait 
exercé, plusieurs fois, les fonctions de 
ministre. 

Molènes (PauL Gaschou, dit de), 
romancier français, né en 1851. à Pa- 
ris; officier de cavalerie; m. en 18623 
Limoges, d’une chute de cheval. La 
carrière des armes, la vie mi ire avec 
tont ce qu'elle suppose d'exaltation 














morale, # inspiré tous ses livres, ro- 
mans où relations de campagnes, dont 
il & fait autant d'odes guerre, 


adoucies, il est vrai, par le sentiment 
de l'amour. 11 s'était fait en quelque 
sorte le poëte de la tente et de la ca- 
serne. Paul Féval a appelé l'anteur de 
la Folie de l'Epée, des Soirées du Bord, 
des Hisloires sentimenlales e{ mililaires, un 
cerveau brûlé aux éclairs du glaive. 

Molènes (Marinde Bray, M“ PavL 
de), née à Paris, en 1838, femme du 
précédent, a publié, de son côté, sous 
le pseudonyme d’ Ange-Bénigne, un oee- 
tain nombre de volumes imités de la 
manière de Droz, des croquis mondains, 
parisiens et quelque peu libertins. 

Moleschott (JACQUES). savant et 
philosophe halendaisné à Herzogense 
uch en 1822; m. # Rome, où il éta 
devenu professeur de physiologie, en 
1893. [1 se fit connaitre par quantité 
d'écrits, tantôt consacrés À l'élucida- 
Lion de problèmes spéciaax ei tantt 
lestinés à propsger Ses vues générales 
sue de PhD. Lo son livre eélebre 
sur la Circulalion de la vie, qui a été 
traduit en français. L'un des doctri 
naires les plus véhéments, en sa jeu- 
nesse, du matérialisme scientifique, 
ses ouvrages, avee ceux de Büchner, 
ele. exeréérent une ipfuence cond 
dérable sur les générations de 1860 à 
1880. 


Molière(Jxax-BAPTISTE POQUELIX. 
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MOLI 
dit), illustre poète comique françuis, 





le génie le plûs complet qui ait paru 
dans ce genre, né à Paris, en 1622, m. 
en 1673. Il était Als d’un tapissier. 





valet de chambre du roi, et devait 
lui succéder; mais, après avoir fait 
ses études au collège de Clermont et 
contracté avec Chapelle et Bernier 
une amitié qui dura toute sa vie, il se 
sentit entrainé par son goût pour le 
théâtre et se AL comédien. C'était, di- 
sons-le en passant. un acieur de pro- 
mier ordre : il fut l'incarnation même 
de la comédie. Directeur de troupe, il 
parcourut les villes de province, à la 
tête de « lIllustre théatre », pendant 

lusieurs années, connaissant à jour 

le rôle ons et les mauvais jours, 
les heures fructueuses ot les soirées 
sans recettes, les injustices des rivaux 
et les faveurs inconstantes du public, 

















Molére 
d'après son buste à la Comédie-Française. 


jusqu'à ce qu'il se fxât 4 Paris et ob- 
tnt le droit de s'établir au théâtre du 
Petit-Bourbon. [I avait dejà donné au 
publie provincial, sans compter une 
série de farces, ses deux premières 
comédies régulières : l'Elourdi et le 
Dépit amoureux. On sait comment il 
débuta à Paris dans la pièce des Pré- 
cieuses ridicules (1659). C'était lever 
l'étendard et donner le signal d'attaque 
contre les impertinences du bel esprit. 
D'abord mal apprécié. mais bientôt 
le Misanthrope 

















Les Femmes savantes, Tarlufe, le Feslin de 
Pierre, \'Avare, le Bourgeois gentilhomme, 
ete., qui, tout en provoquant à l'en- 
contre de lui bien des jalousies et des 
rivalités, n'empéchaient pas son nom 
de grandir. En 1673, le 17 février, il 
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jousit le Malade imaginaire, quan Lil fut 
bris d'une convulsion. 11 mourut vie- 
lime de ses travaux, de ses chagrins, 
de son amitié pour ses camarades 
qui pour vivre avaient hesoin de lu 
M. est le moins contesté des poites 
français. Tous les critiques, sans dis- 
tinction d'école, lui décernent le rang 
de primauté dans son art. Vigoureux 
auxiliaire du bon goût, c'était surtout 

un philosophe 











un moraliste puissant 
intrépide décidé suivre le vice 
et à le démasquer. Bossuet ne lui rend 
pas justice, quand il dit avec une ironie 
amére qu'il fut un grave réformateur 
des mines affcctées et des canons trop 
larges. Quand il n'eût été, selon Vol- 
taire, qu'un maitre qui apprit à son 
siècle les convenances sociales, son 
mérite serait grand encore ; mais il 
s’est élevé bien au-dessus de cela. Ses 
comédies généreuses se sont attaquées 
4 tous les vices, 4 ceux qui so cou- 
vraient d brillant de la cour. à 
ceux qui s'abritaient sous le voile de la 
religion. L'ignorance, la légèreté, la 
cervelle éventée des marquis, l'instff- 
sance et l'inutilité de leurs vaines 
ignorance pédante des mé- 
lui ont fourni les scencs les 
plus vivantes, inspiré des satires per- 
sonnelles qui’ lui ont attiré des inimi 
tiés ot des vengeances. Il est allé plus 
loin encore. Dans une société qui re- 
posait tout entière sur le privilège et 
l'inégalité des rangs, où le gentilhomme 
se mettait si facilement au-dessus des 
lois de la morale, il a fait voir quel 
monstre ce pouvait être qu'un grand 
s'il n'écoutait que ses passions et les 
caprices de son cœur. Don Juan est cetto 
mage terrible dont on n'a pas toujours 
bien compris le sens. Rien de plus 
odieux que l'égolsme de ce grand sei- 
gneur, de plus sec que son âme, de plus 
insolent que son exprit. C'est l'iniquité 
d'une âme impie dévoilée, comme dans 
le Tartufe s'offre à nos veux la laïdeur 
de l'hypocrisie et le masque rebutant 
du mensonge, Dans des pièces d'une 
portée moins haute et d'un ton moins 
sublime, dans l'Ecole des Maris, dans 
l'Ecole des Femmes, dans le Bourgeois 
jentithomme, dans Georges Dandin, dans 
fe" Malade imaginaire. dans l'Avare, Mo 
liere n'est pas moins philosophe; ses 
leçons sur Îa famille, sur les rapports 
ui doivent unir le pere avec les èn- 
funts, lo mari avec la femme, sex con- 
sont empreints d'une judicieuse 
sagesse ; c'est le sens le plus droit et lo 
plus pratique. Le rare mérite de M. c'est 
d'avoir uni tant de profondeur, à uno 
si vive gaicté, bien qu'il füt un mél 
colique, au fond de lui-même. N'est-il 
s 10 plus parfait modéle du comique ? 
ans ses pièces plus légères où il n'a 
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voulu que divertir les spectateurs, quel 
feu 48 plaisanieries. quelle verve, 
quelle source de mots heureux, quelle 
abondance de situations ingénieuses! 
S'il a beaucoup pris à ses devanciers, 
latins où français, il a su se parer de 
leurs dépouilles, les emhellir de ses 
propres inventions, les ajuster au gé- 
nie français, de sort: Usemble avoir 
créé les scènes qu'il a si librement 
empruntées. Îl a éclipsé pour toujours 
ceux qu'il a pillés et certains d'entre 
eux lui doivent, sinon d’être lus, du 
moins d'ètre cités encore. Que dire 
aussi du langage de ces comédi 

ce vers ferme, facile, nalf, de cet idio- 
me plein de sove et d'originalité, 
Teur sont propres? Rien n'est plus 
écrit de génie : et, en même temps, nul 
de nos écrivains ne s'est exprimé avec 
plus de justesse. de précision et de 
Propriété que Molière. — Cu. G. 


Molina (Luis). célèbre jésuite et 
théologien espagnol, né à Cuença en 
1535, m. à Madrid en 1601. Auteur du 
célèbre traité: De liberi arblirit cum gra= 
liæ donis roncordia (LS, in-4*), qui a é 
Ja source de la doctrine appelée molinis. 
me, et dont l'objet était d'accorder en- 
semble, suivant les forces de notre in- 
telligence : res nlim dissociabiles, liber- 
tatem et principatum. 


Molinari (GusTAvr de). économiste 
belge, né à Litge en INI9: élu en 1874 
membre correspondant de l'Académie 
des Sciences morales et politiques. Les 
idées précises et le style limpide de 
eu sax tt ont assuré à RES OUVrAgES UNC 

trité internationale. {Des moyens 
d'améliurer Le sort des classes laborieuses, 
FS11: De la production el de la distribut. 
des richesses, 1S55: Questions d'économie 
polil. el de droit publie, 161, 2 vol. in- 
ÎK: l'Etutut. économique au XX s., 180, 
in-K, ete.) 


Molinet (Jemas). poîte et chroni- 
queur français, né dans le Bonlonais, 
F. Suceessour de Georges 
don maitre et son ami, dans 
d'indirinire et d'historiogra 
phe de la maison de Bourgogne : doté 
d'une férondité plusremarquable qu’en 
Viable.il écrivit quantité d'ouvrages mé- 
dineres et bizar 
prose. Le plus curieux est à 
aies et dicls contenant plu 
traités, oraisons el chants royautr, 1931. 


Molza (Francrsco-Manta). poète 

, né ü Modène en 14), mort en 
41. Ses vers ont de In douceur, dut 
charme, une éléganes soutenue: lo 
genre sérieux lui réussit autant qe le 
Badinage hernesque, auquel il se livra, 
pourtant, de préférence, en le prati- 
Quant avec toute la vivavité bouffonne 
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et avec toute la licence, que permet- 
faient ces petites satires comiques, 
(dEuv., Bergame, 1747-54, 3 vol. in 
Molza (TARQUINIA), femme de let- 
tres italienne, petite-fille du précé- 
dent, née 4 Modene, en 1542, m. en 
1617. Étonnamment instruite, elle al. 
ternait les occupations de son esprit 
entre les effusions de la poésie et les 
études les plus abstraites. Ses contem- 
porains la comblérent d'éloges. 
Mommsen(Téopont), célébre his- 
jorien et épipraphisto allemand, né à 
Garding, en 1817; membre d’un grand 
nombre d'Académies et de sociétée sa- 
vantes. Le maltre et le guide de tons 
ceux qui étudient Rome et son histoire. 
Monadologle. Voy. Leibnits. 


Monboddo (James BuRxeTT, lord). 
philosophe et philologue_anglais. né 
ên Écosse en 1714, m. en 179; logicien 
curieux d'idées nouvelles et paradoxal 
raisonneur. (Traité sur l'origine et les 
progrès du langage, 1771-92, 6 vol. in-8*; 
Mélaphys. des anciens, 6 vol. in-4.) 


Moncrif (FRANÇOIS-AUGUSTE Pa- 
radis de), littératenr français, né en 
1687, 4 Paris, d'une famille anglaise, 
lecteur de la reine Marie Lecrinska. 
censeur royal, membre de l'Académie, 
enfin historiographe de France. et. 
surnommé, par une double allusion à 
ce dernier titre et à sa bizarre, obseure. 
spirituelle bstoire de Ia race félin: 
Yhisloriogriffe des chats: m. en 1:5ù. 
Les romans, les piéces de théâtre. Îrs 
poisies fngitives de cet heureux cour- 
Tisan étaient en faveur comme <a per- 
sonne, duns, la société aristocratique 
du temps. Ce fut un des adeptes du 
marivaudage, Piron faisait cette gé- 
néalogie: « Fontenelle a engendre \a- 
rivaux. Marivaux a engendrs Monerif, 
gui engrndrers persnne. » Ce: 

ris, 1781, 3 ve in-163 1768, 4 v. in-12 

Mondor. Voy. Tebarin. 

Mouet (Jeas), littérateur français 
né en 1710 & Condrieux. m. en 1Ÿ. 
Co sont ses propres et singulières 
aventures qu'il a racontées assez plai- 
samment dans le Supplément du Romen 
<omique de Searron où mémoires pour ser. 
vir à la Vie de Jean Monel, Londres et 
Paris, 1722, ? vol. in-8". 

Mongault (l'abbé 
del, traducteur français, né en 164.4 
Paris, reçu en 1708 À l'Académie des 
Insertions et à l'Académie française 
en 118; m. en 1746. Son âlégante #1 
délicate traduction des Lelres de Cicé- 
ron à Allieus, enrichie de notes judi- 
cieuses (Paris, 1714, 4 vol.) est resta 
cinssique. 1] avait ét8 précepteur da ls 
du duc d'Orléans et mourut, — insiau 
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malicieusement Voltaire —, du cha 
de n'avoir pu faire auprés de son élève 
la même fortuno que l'abbé Dubois. 


Mongol. Langue ouralo-alistque, part 
dialetles cle mange arte 








ie proprement dite. «est 
dire dans La parie centrale du nord de là 
Chine à l'ouest du erritoire mandehou : lé 
Kalmouek, on mongol oceldental, qui a pén 
tré en Russie jusque sur Ia rive gauche de Ia 
mer Caspienne, Vers l'embouchure du Volga. 
entre le Kirghis et le nogalque: et le bon: 
Piale, parlé par environ deux cent mille indie 
Sidus environ, aux alentours du lac Baikal, 
dans la Sibéne du Sud, L'alphabet du mon: 
comme ceux da Kaimouck et du Mand- 
£hou. dérive de l'écntare syricane. Quant 
Îa litiérature même, elle est surtout re 

Lien qu'elle comprénne aussi des | 
riques ei héraïques. On a recueilli un certain 
noibre de chansons mongoles. 

Monlage Gulllaume (le), Chanson de 
geste du KII* 5. mêlée d'éléments comiques, 
Éfayant pour sujet l'entrée de Guillaume 
d'Orange su couvent, Elle appartient à la lé- 

end éngrae du héros, D caratére sns- 
ue, Te Mona TOC 
cote une branche de la même este. (V- Oui. 
iaume) 
Honlot de Parls (Jrax), trouvère 
parisien de la seconde moitié du x1* 
gracieux auteur de neuf pièces 1y- 
iques: paslourelles, vaduries, chansons 
{d. Barlach, Romances el pastourelless 
‘et d'an Dit de foriane, dont l'attribution 
lui a été quelquefois contestée, mais 
ui est bien son œuvre. (Éd. Jubinal, 
fouv. recueil, t. 1, Paris.) 

Monmerqué (Lours-JeAx-N1coLAS), 
trat et littératour français, né en 
1780; membre de l'Académie des Ins- 
criptions en 1833; m. en 1860. Il a mis 
sa marque de letiré délieat en même 
temps que fort instruit des choses de 
Tancienne société À des éditions des 
Letres de Me de Sevigné, des Hislo- 
rieltes de Tallemant des Réaux, et du 
Théâtre français du moyen age. Avec 
Petitot, il a publié l'énorme Collection 
de mémoires relaifs à hist. de France, 
depuis Henri IV Jusqu'à la pair de Paris. 
(1819-29, 130 vol. in-8*.) 

Monnier (Hexni), dessinateur et 
littérateur français, n6 à Paris en 1709, 
m. en 1877. Servi par une étonnante 
mémoire qui ne lui faissait rien oublier 
de ce qu'il avait vu ou entendu, si in- 
signifiant qu'en fût le détail, il prit 
plaisir à nôter, photogrphiquement, 
pour ainsi dire, les sentiments, les 
Manies, les tics’ et les menus propos 
des petites gens. Les Seènes populaires 
et les Bourgeois de Paris d'Henri Mon 
nier, ces dialogues interminables où sles 
disearsde riens ont toujoursla parole 
ont été bien surfaits. 11 m'en a pas 
moins eu le privilège de créer des types 
inoubliables : Jean Hiroux, M Pochet 
(l'héroïne du Roman che: la portière) et 
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surtout limmortel Joseph Prudhomme. 
professeur d'écriture, élève de Brard 
et Saint-Omer. 


Monodies. Chants à une voix unités dans 
a Gréce antique et ani furent l'une des rmes 

es du théâtre, Gomme la dit Charles 
les m. étaient Iyriques, quand lexé 
'éhrnut ses propren Emotions et ex 
Sentiments personnelhe elles étaient ra 
ques nu raie, und Te éretat sous 

om d'emprunt (ainsi. a Mapicienne de 
Théverite) et éxprimait leg passions SupPoces 
d'un personnage Het. 


nographie. Description d'une rule 

famille, d'une seule classe d'objets qu même 

d'un seul objet: etamsei etude particulière, rl. 

reusement cireonserie et approfondie d'une 
ue, d'un Benre, d'un auteur. 

























. Monologue (du gr. vos, seul el jo- 
do) discours). Scène d'une piêce de théâtre 
où un personnage est seul ei se parle à lui 
mme. Ce mène SOUVENT une 








fite à l'art dramatic 





Sonceson ie à ; 5 dépent 
"in vérité. Grâce an m, Le spectateur Prut 
lire dans l'âme des personnag ef. fouillee! les 





replis de leur cusur, y samir it suite fatale des 
Evénement, Lne dot pas être trop Tong ( 
me est celui du Figaro de Beanman 
autres) parce qu'afors 1 ralenti 
Fscion, qua ementielie d'un Guru 
matiqué, Ai. trop Cou, Parce que dans ee ea8, 
à ne permet nt à l'auteur d'écii 
plicatlon de Lininigue parun expose 
ent net des sentiments de ceux qui La mé 
nent k 
appelle aussi du nom de m. des cowpo- 
mn eourien en prose OU En vers, ur un 
sujet de. fantaisie, ordinairement comique, 
burlesque, et faites pour êire dites dans an 
lon, une réunion. Ga été une mode de 
‘À un cerfain moment ce [ut mème 
une épidémie que cetlo sorte de productions 
aleme cres, Tout lait Ehèmt 
oyait que comédiens où 
amateurs accoudés À des Cheminées, ke po: 
sant des questions êt s'adressant der réponaes. 
Genre faëx dans un vrai (héâtre, lo m. amuse 
dans les réunions mondaines. grâce au talrnt 
des diseurs, sans laisser d'autre (race que le 
souvenir dun moment de gaieté. Cel art 
zarre. dont lex deux Coquelinà larie. av 
facts vogue. soit, aujourd'hui, décline 
bleiment êa faveur. 


Monorlines (Vers. Vers à une seule 
rime, Nos plus anciennes chausons de geste 
sont composées de couplets on ti “mo 
norimes, Les chants d'église sont quelquefois 
mm. dans chacune de leurs stances. On en 
trouve aussi des exemples dans le rirille po” 
ïe arabe. Celle forme paralt appartenir à l'en. 
funce de la poérie et de la versilieation chez 
les peuples: mais elle est aussi, chez Les mo= 
dernes, une forme de badih étique. dont 
ia difficulté vainene est le principal mérite. 


lonosylinbiques (Vers). Vers dont 
ous lea mots sont des monosy llabes, comme 































































Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon 
RAGIXE, Phèdre, IV, 2. 
Ou Lien, vers d'une seule syllabe, lels que 
les suivants d'Amédée Pommier ; 
est-ce? 


En 





Monosyllablsme, Etat des langues qui 
que des monosyllabes pour racines. VO + 








onsabré (le P. Jacques-MaRIE- 
Louis). prédieateur français, de l'ordre 
Doininienins, né à Paris en 1827 
Commença en 1869 la serie de ses con 
férences dans la chaire de Notre-Dame 
et sy annonça tout d'abord comme un 
digne sucresseur de Lacordaire. L'ex- 
position raisonnée du dogme catholique 
à été le principal objet de ses nom- 
breux sermons fondés sur la doctrine 
thomiste et pénétrés, quant à In orme, 
des mouvements d'une véritable élo- 
quence. En outre, le P. Monsabré a 
fait œuvre de moraliste et d'obrerva- 
teur dans quelques volumes sur la vie 
dévote, sur le Mariage (BND), ele. 

Monselet (CuanLrs}, littérateur 
français, né & Nantes en 1825, m. en 
TKK. Poête, romancier, auteur drama 
tique, «pirftuel chroniqueur et por- 
traitiste ingénieux, il publia de nom- 
breux volumes dans tous les genres de 
la « Littérature facile ». Beaucoup de 
ces agréubles fantaisies (Monsieur de 
Cupidim, FR. in-18; les Femmes qui font 
des scënes, 161: les Souliers de Slerne, 
AN51; les Années de gaieté, 1875. eLC.) 
seront ‘assez Vite oubliées; mais on 
consultera curieusement 88 Lorgnelle 
littéraire (157, in-1? ; VO. aussi les Ou- 
blics et les Dédaignés, 1N7, 2 vol. in- 
1$). une suite d'esquinses où d'instan- 
tanés. où {onte une génération est 
finement observée comine par un Ri 
varol sans méchanceté. 

Monstrelet (ExouenrAND de), chra 
niqueur français, né vers 1390, prévot 
ou lieutenant de Jean de Luxembourg, 
m. en 1153, Le grand succès des Chre 
niques de Froissart lui inspira l'am- 
vition d'être «on continuateur. 
inférieure par la composition. 
nique s'en rapproche par la 
torique. Monstrelet se traine languis- 
saminent, chargé d'une masse de t6- 
moignnges: trois in-fol. lui sufirent à 
e pour un demi-siècle, Rabelais le 

À cause de cette prolixité. bu 
veux comme an pol à moutarde, Ses longs 
récits fatiguent. En revanche, il cit 
en entier dex pièces fort instrnetives 
d'où se dégage Mncilement In synthèse 
historique, Ainsi que nous l'avons dit 
ailleurs, M. ext nn narrateur ronscien- 
Cieux et exact, copieux et utile. 


Montagu ou Montague (lads Marx 
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Monruas), épstoliero anglaise. néo à 
Toresby en’ 1690, m. en 1461. Célébre 
passer esprit sa beauté. et Les que 
ités en même temps sérieuses et pi- 
uantes, originales et fortes, de ses 

















lettres. Elle s'était essayée avec moins 
de succès dans l: . (Œuv. de lad: 
Montague, éd. Warncliffe, 1836-34 
3 vol. in-8*.) + 

On ne doit pas la confondre avec une 
autre dame Montaguie, Anglaise ega- 
lement. née ÉLisaseTR Robinson 





(1720-1762), suteur d'une Apologie de 
Shakespeare et de Dialogues des morts, 
écrits en collaboration avec Lyttleton, 
el qui laissa aussi une intéressante 
correspondance littéraire en 4 vol. 


Montaigne (MicueL-EvQUEn del. 
célèbre moraliste français, né dans le 
Périgord, le 2x fév. 1534, m. le 13 sept. 
1592. Sous In direction d'un père intel. 
ligent, il qu une forte et solide édu- 
ction. Pendant quelques années il se 
méla aux affaires publiques en qualité 
de magistrat. de maire de la ville de 
Bordeaux, de négociateur. Désireux 
de repos, d'indépendance avant tout, 
il s'en éloigna dés qu'il le put, sans 
exprit de retour et sans autre ambition 

















Meotaigue. 


que de s'appartenir en propre, de vivre 
chez lui et pour lui, parmi ses livres 
et ses pensées. Au #ein d'une retraite 
spicurienne, ii se prit lui-même pour 
argument et pour sujet d'étude. 11 nota. 
au jour le jour, le travail d'une ame 
affnmée de se connaltre, et il en com- 
nosa le fameux livre des Essais, — ce 
répertoire sans ordre, sans méthode, 
mais plein de séduction à chaque page, 
de souvenirs, de réflexions néen de ces 
souvenirs, de jugements où d'observa- 
tions scopliques sur la destinée de 
l'homme, sur le vague de ses desseins 
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et de ses croyances. Montaigne a beau- 
coup emprünté aux anciens et aux 
nouveaux. Néanmoins, on ne le sur- 
prend en aucune place renonçant à son 
éaractére individuel. 11 demeure cons- 
tamment le merveilleux prosateur à 
l'allaro vive ct poétique, au style 
primo-sautier, à l'imagination inven- 
Give, riche de. lermes originaux et d'ex- 
pressions colorées — source prodigue 
où chacun est venu puiser ensuite, 
sans la tarir jamais, 


Montalembert (CarLEs-FoRs; 


comte de), publicite, oratonr et éer 
vain français, membre de l'Institut, né 





à Londres, le 29 mai 1810. m. 4 Paris, 
le 13 mars 1870. Depuis le 14 mai 1835, 
a parvenu & sa vini 
ne 


a cinquième an- 
il put siéger à la Chambre des 
is et préta serment, jusqu lave” 
ñement du second Empire, ilse trouva 
melé 4 toutes les luttes du pays, in- 
tervenant dans les affaires de {a Po- 
logne, de l'Irlande, de la Grèce, du 
Sunderbund, dans ‘les débats relatifs 
aux corporations religieuses, aux jé- 
suites, à la liberté d'enseignement. Il 
intéresse et charme les âmes pieuses 
par une remaranable bistore de sainte 

Élisabeth de Hongrie (1896; nomb. éd.). 
Après avoir enrichi les annales parle 
mentaires d'importants discours, le 
comte de M. semble, à partir du coup 
d’Etat bonapartiste, rechercher & 
d'écrivain, d'historien, une nouvelle 
réputation. Ainsi composa-t-il, en ses 
dernières années, son grand et bol ou- 
vrage: les Moines d'Occident, où, tout en 
traçant des vles particulières de saints, 
il apporta de grandes lumières 4 l'his- 
toire générale. 


Montaivan (Don Juan Perez de), 
auteur dramatique espagnol, né & Ma 
drid, en 1602, m. en 1638." Disciple 
ami et blographe de Lope de Vega. il 
marchs sur ses traces, produisit des 
comédies et des Aulos (Œuv. dramal., 
1638, 2 vol. in-H*), qui découvrent 16 
même caractère d'improvisation rapide 
et de mouvement irrégulier, avec une 
tendance à forcer encore davantage le 
côté allégorique des personnages et 
des sujets. Son style brillanté, chargé 
de couleurs et de figures, 16 ratta- 
ehait à l'école de Gongora. Il a ras- 
semblé, à titre de règles à suivre, 
d'exemples et de leçons pour appren- 
dre à devenir culto, les plus curieuses 
de ces expressions hyperboliques dé- 
tournées de leur sens, de ces transpo- 
sitions de mots, de ces jeux d'esprit 
Pigarres qui faléaient le fond du éut- 

me, 


Montaivo. Voy. Ordones. 
Montanelli (Josspu), littérateur 
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et homme politique italien. né en 1813, 
dans la Toscane, m. en 1862. Ses Mé- 
moires sur l'Ilalie (Turin, 1853-55, 2 v.) 
rappellent avec chaleur Les luttes sou- 
tenues pour l'indépendance nationale 
9t la part qu'il y avait prise. On cite, 
en outre, une tragédie en trois actes : 
Camma (1857) et un volume de poésies 
(1836). 
.Montanisme, Nom d'une secte reli- 
gente qui remonte à lan 140 ou 159 de notre 
fondéo par le Mysien Montan. li se pré 
tendait éclairé par des révélations particulières 
ét'appelé à être le réformatear dn christianis- 
me. Le m, admellait la fn procbaine du 
monde et l'établissement de la Jérusalem cé= 
leste ur la terre. Le droit et le pouvoir d'an 
noncer les volontés divines, à Pefel de pk 
fectionner la vie el la discipline chrétienne, 
était conféré directement aux montaniaies dans 
Îe don de 
celte secte 
Montausier (CHARLES de Sainte- 
Maure, marquis, puis duc de), grand 
meigacur de Va cour de Louis &I 
gouverneur du Dauphin et Mécene 1 
raire, membre de l'Académie fran- 
gnise, ie en 1610, m, en 1690. Avec son 
umeur morose, sa vertu rigide et 
pourtantbienveillante, M. que Molière 
à peint au naturel dans le Misanthrope, 
ressemblait assez au type bien connu 
de Goldoni: le Bourra bienfaisant. 11 
comptait parmises protégés 6t ses amis 
les littérateurs les plus en vogue du 
xvu a Ualaae, Chapelain, Ménage, 
etc. Il avait épousé la célébre Julie 
d'Angennes et conçu l'idée de la Guir- 
lande de Julie. 


Montarel (AxTOINr Malvin de), 
théologien et prélat français, né en 
1713 près d'Agen, archevêque de Lyon, 
en 1259, reçu à l'Académie en 1757: 
m. en SK. Il défendit avec chaleur 
tantôt les droits de l'Église gallicane 
et tantôt les austéres tendances du 
jansénisme. (Letires à l'archevêque de 
aris, 1760, in-4°.) 

Montecueulli (Sepastrano), céls- 
bre stratégiste italien, né à Mo 
1608, m. en 1681. Surnommé le 
moderne pour ses Mémoires sur l'art mili- 
{aire otaurses Dropres campagnes (17. 
in-8°; div. éd. ct trad.) Les Œuvres cor 
plètes de ce grand adversaire de Tu- 
renne (éd. Ugo Foscolo, 1707-08, 2 vol. 
in-fol.) renferment quelques poésies, 


Montégut (rue), littérateur fra 
ais, né à Limoges en 1826, m. on IK8: 

raducteur do Shakspeare et critique 
habituel à la Revue des Deux Mondes. 1 
fut de ceux dont la réputation est loin 
d'avoir égalé le mérite. Il a ré 
les forces de son esprit, comme 
Brunetièro, sur trop d'objets, de sorte 
que son œuvre n'a pas eu Autant de 
portée qu'elle aurait dû 
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Monteil (ALexts), historien fran- 
ais, né en 1769 à Rodez, m. en 1850. 

Élatgre 1e ton légèrement romanesque 
et parfois satirique de sa principale 
œuvre (Hisl. des Français des divers élats 
aux cinq derniers siècles, Paris, 1827-44, 
10 vol. in-8'), il eut le mérite d'annon- 
cer en quelque sorte les grands et s0- 
lides travaux de l'école moderne, l'é- 
cole des Augustin Thierry et des Gui- 
zot. 

Montemayor (GrorGes de), poëto 
espagnol d'origine portugaise, né en 
1520 à Montemnyor, près de Colmbre, 
m, en 152. Pendant que l'Italie ad 
mirait l'Aminlas de Torquato Tasso, il 
donna à l'Épagne la plus célèbre sinon 
la meilleure de ses pastorales roma- 
nesques: In Diana enamorada, dont le 
sucess fut prodigieux, (Valence, 1542, 
in-4'; nombr. éd. eL Lrad.; suites par 
plusieurs auteurs.) C'est comme l'Ar- 
£adie do Sannazar un mélange de récits 
ét de chants amoureux, Néanmoins la 
partie narrative l'emporte sur Le poë- 
mo, dans les développements de l'œus 
vre de Montemayor. 11 s'est montré en 
divers passages de sa Diana un habile 
observateur 6 un peintre ingénieux du 
cœur humain. 

Montesquieu (CHARLES de Secon- 
ant, baron de la Brède et de), célèbre 
magistrat et publiciste français, né 

















en 69, près de Bordeaux, au chateau 
de la Brède, d'une famille de robe et 
d'épée. 





conseiller de parlement en 1814 
dent à mortier (1716) jusqu’en 
où il vendit sa chargé pOur se con- 
er plus librement aus lettres, reçu 

mie «dans lu même année: me 
i. Dés l'enfance, il lisait, plume 
en, main, avec réllexion, cherchant 
« l'esprit des choses », Do sérieuses 
pensées s'emparérent de son esprit. 
des l'éveil de sa raison. De premiers 
essais historiques, moraux ou scienti- 
tiques leur servirent d'issue, Avant 
d'en faire l'objet de toutes ses études, 
de toutes ses mditations ot la matière 
d'une œuvre capitaln, il voulut laisser 
quelque essor à x nation, Ca- 
pable de fantaisie très légère et de ea 
pries trés afliné.elle se joua done dans le 
care mobile. sans régle ni contrainte, 
d'une sorte de roman épistolairo, fri- 
vole comme le goût libertin de cette 
époque, sérieux comme le fond de sa 
nature, plein de contrastes inattendus. 
Montesquieu donna los Lettres persanes. 
qu'il n'osa pas signer (1721), Livre de 
jeunesse et pourtant déja livre de gé- 
Die, qui, sous desapparences futiles, Ve- 
nait, à de certaines pages, révéler les 
premières véritas de [a scicnee sociale ; 
uvre supérieure 64 singulière où le 
mauvais esprit philosophique côtoie 
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sans cesse le bon, dit Nisard, mais où 
le bon est de telle sorte qu'il n'y a guère 
de meilleur. Cependant il avait établi 
les bases, entrevu l'économie générale 
du monument qui s'appellera l'Esg 

des lois. De nombreux voyag»s à l'é- 
tranger et de vastes recherches en pré 
parärent l'édification. [] alla ensuite 
senfermer dans son château de ln 
Brède pour n'en plus sortir avant l'a- 
chèvement de son œuvre. En 1348, à 
soixante ans, il livra enfin l'Esprit des 
lois. Ce vaste tableau de toutes les l4- 
gisintions, que M. de Bonald appelle 
*le plus profond des livres super 
cicis » essuya de nombreuses critiques: 
de longs volumes furent employés à en 
reprendre des fautes de détail. On n'a- 
vait pas saisi dés l'abord tout ce qu'il 
renfermait de neuf et de personnalité 
inventive. — Quoique l'absence d'un 
principe philosophique assez sûr y ait 





Montesquieu. 


été cause de quelques erreurs on contra- 
dictions, l'opinion désormais est fixe. 
Dans l'Esprit des lois, 
l'histoire, découvert 1 
sort 
les idées anglaises sur le gou 
ment, porté \a lumière sur plusicurs 
wints essentiels de la féodalité, révels 
d'admirahles instincts et jeté des vues 
divinatoires sur les évolutions des pen: 
ples modernes. Enfin, sur différents 
points particuliers de droit, il a préparé 
d'importantes réformes que In législs- 
tion de son pays n6 devait pas tarder 
à accomplir, On reproche 4 M. certain 
manque de méthode, un morcellement 
trop menu des sujeis et comme un- 
apparence de désordre dans le clasae- 
ment dos questions. Mais nul ne con- 
teste en lui l'écrivain de premier ordre. 


Ma renouvcis 
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Son style condense les idées en des 
traits énergiques ou brillants, laissant 
à chaque place, pour le lecteur, des 
intervalles de réhexions 4 remplir. 11 
a le calme solennel et la brièveté gran- 
diose des jisonules et des histo- 
riens les plus fameux de l'antiquité. 

Montesson (CHARLOTTE -JEANNE 
Béraud de la Haye, marquise de). 
femme d'esprit du xvin née en 
1737à Paris; mariée à seize ans au lieu- 
tenant-général de Montesson ; veuve 
à trente-deux; unie en 1773 par un 
mariage secret — et, néanmoins connu 
de tout le monde — à Louis-Philippe 
d'Orléans, petit-fils du régent; m. en 
1806. Son nom appartient plutôt 4 la 
chronique mondaine qu'à l’histoire des 
lettres proprement dite. On recher- 
chait fort d'être invité à ses fêtes, — 
dont le meilleur attrait n'était pas tou- 
jours la représentation de ses languis- 
santes comédies, où elle tenait elle- 
méme des rôles. (Œuvres anonymes, 
Paris, 1782-85, 8 vol. gr. in-8°, tirés 
seulement à 12 ex.) Très spirituelle 
dans la conversation, la marquis per- 
dait beaucoup de ses avantages, la 
plume à Is main, et ne gardait plus 
Hien d'original. 

Montiaucon (BerNARD de). célèbre 
érudit français de l’ordre des Bénédic- 
tins, né en 1655, au château de Sou- 
lage (Languedoc). eçu membre lono- 
raire de l'Académie des Inscriptions en 
1719, m. en 1741. Bienavant les savants 
allemands du xix" s., il avait pressenti 
les applications générales de l'archéo- 
Jogie. La sûreté des informations et de 
la critique ne pouvaient être, chez 
lui, à la hauteur de la conception; 
son Antiquilé expliquée el représentie 
en figures (Paris, 1719, 10 vol. in-fol.; 
Supplém., 1724, 5 vol. in-fol.), n'en 
est pas moins pour lo temps une 
œuvre tout à fait extraordinaire. En 
Palæogr 

















Jean Chrysostome, d'Eusèbe de Césa- 
réo, de Cosme d'Égypte et des Hexaples 
d'Origène, révèlent des trésors d'éru- 
dition. 

Montileury (ZacHAR1E Jacob, dit}, 
célebre comédien de l'Hôtel de Bour- 

jogne, né en 1600, dans l'Anjou, m. en 
FG67. Molière s0 moque de lui dans 
l'mprompta de Versailles, et Cyrano de 
Bergerac, 4 la suite d’un violent dé- 
melé, le mença de laisser tomber sur 
son dos le poids de sa colère. 11 donna 
au théâtre un « ambigu-comique », qui 








ne nous est_point parvenu (les Amours 
de Didon, 167) et une tragulios Ta Mort 
d'Asdrabal. 


Montfleury (ANToIx Jacob, dit}, 
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auteur dramatique français, fils du pré 
cédent, né en 1610 4 Paris, m. en 1685. 
Telle de ses pièces, la Femme juge ei 
parlie, en 1669, contre-balança les suc- 
cès de Tarluÿe. On cite aussi son /m= 
promplu de l'hôlel de Condé (1663: comme 
un épisode de la grande bataille contre 
Molière. et son Ecole des jaloux (1661), 
qui serait une farce excellente si les 
mœurs y étaient respectées davantage. 
L'un dés comiques du 2* ou du 3° ordre 
qui se sont le plus rapprochés de Mo- 
lièro, il ne Jui manqua guêre pour s'é- 
lever à un rang supérieur, remarque 
V. Fournel, que plus de variété dans 
l'invention ‘et surtout un effort plus 
vigoureux et plus franc vers la comé- 
die de mœurs et de caractères. 


Montgaillard (Bernaro de Percin 
ge), prédicateur français de l'ordre des 
Feuillants, surnommé « le Petit Feuil- 
lant », n6'en 1563, 4 Montgaillard en 
Gascogne, m.en 1628. Ligueur passion- 
né, il se compromit par les éclats de son 
éloquence populaire, au point qu'il fut 
obligé de s'exiler aux Pays-Bas. Il 
brûla ses ouvrages, dans un dernier 
sentiment d'humilité chrétienne. 


Monigaillard (Jeax-Gannte-Mau- 
Rice Roques, dit comte de), agent po- 
ue ct publiciste français, né en 
176, au bourg de Montgaillard, dans 
la Haute-Garonne, m. en 1811. L'un 
des agonts les mieux outillés de la di- 
lomatie occulte, tour à tour ou tout 4 
K‘fois au service des Bourbons ct do 
Bonaparte, c'était un homme utile e 
aussi très perspicace. 11 a publié beau 
coup de pages, intéressant la politique 
du jour ou justifiant de ses actes. (Ma 
conduite pend. le cours de la Révolution, 
1795, in-8°, Mém. secrets de Monlgaillurd 
ndant les'années de sn émigration, 1801, 
in-8', cte.) M. Clément de Lacroix a 
mis au jour, en 495, les Souvenirs du 
comte de Monigaillard. 


Montgaillard (GuiILLAUME-ToxoRÉ 
Roques, dit l'abbé de), historien fran- 
çais, frére du précédent, n6 en 1572, 
m. en 1825, II souleva des polémiques 
passionnées avec une soi-disant Hiséaire 
de France depuis la règne de Louis 
21% jusqu'en 1825 (Paris, 1820-27, 4 vol. 
in-4, plus. édit.) La plus grande partio 
de ce pamphlet entremélé de Matteries 
à l'adresse des puissances du jour, 
avait été écrite par Maurice de Mont 

dllard, qui l'allongea par deux VO- 
lumes supplémentaires (1829). 

Montgomery (JAMES), poète an- 

ais, né en 1371, m. en IA. Élevé 

lans les principes des frères moraves, 
connu d'abord par ses Voyageurs de 







































Suisse (1808). il mérita quelqno estime 
parle caractère généreux de ses poëmncg 
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descriptifs, par l'uccent mélancolique 
et résigné dc ses odes. (Œuu., 1BAf, 4 
vol. in-b°.) 

Montgomery (RoBerT), e et 
théologien anglais, né en 1407, m. en 
1355. Trés populaire dans le premier 
tiers du siècle, on vante encore son 
poème sur l'Omniprésence de Dieu et 
Gueiquepunes do 808 Oder. (Poetical 
orks, 1853.) 

Montholon (CHARLES - TRISTAN, 
comte de), général français, né en 1782 
4 Paris, m. en 1853. L'un des quatre 
compagnons volontaires de l'exil de 
Napoléon à Sainte-Hélène, il se fit, a 
son retour en France le narrateur de 
cette étonnante captivité. (Paris, 1847, 
2 vol. in-8°). 1 avait auparavant publié 
avec le général Gourgaud. les Mémoires 
pour servir à l'histoire de la France sous 
japoléon [°° (Pa: h 
in-°), tels que les’ avait dictés l'em- 
pereur. 

Monti (Vixcenzo}, célèbre poëte 
italien, n6 en 1754, à Fusignano; m. en 
122%. Homme de plus de talent que de 
caractère, de plus d'ambition que de 
conscience, adulateur éloquent de tou- 
Les les cuuses victorieuses. eL s'en trou- 
vant satisfait parce qu'il reçut des ré 
compenses de toutes mains. il a donné, 
par de continuelles palinodies, l'un des 
plus frappants exemplesde ce que peut 
être la laeilité de l'imagination, méme 
quand elle n'est soutenue d'aucun prin 
Sipe. Le sombre Monti de Corinne, l'au- 
teur de cette dintribe fameuse contre 
la Révolution française : la Bassvilliana 
(1393). passa de la malédiction au dy- 
thyrambe du jour où la révolution 
se tit italienne, sous la bannière de 
Bonaparte. Il ne manqua pas ensuito 
de glorifier le maitre de l'Europe (Pra- 
méthée, Mascheroniana, le Barde de la 
Forét Noire, etc.); puis, brûlant l'idole 
de la veille, aprés la chute, il exalta 
l'Autriche, à son tour, l'Astroea redur. 
Triste patriote et politique vorsatile, 
M. n'en fut pas moins un très grand 

ète, grâce à l'élégance incomparable 

le son style. Moins original qu'Alferi, 
dans sen tragédies, il le surpasse, com 
me écrivain, — écrivain toujours pur, 
toujours maitre d'une langue harmo- 
nieuse, brillante de vie et d'images. Sa 
traduction infidèle on plutôt on imi 
‘objet d'une ad- 



























































F 
l'énergie à la souplesse, ia force à In 
grice. Sa patrie n'a pas de meilleur 
modéle. Aussi les Ltaliens l'ont-ils sur. 
nommé le Dante_gracieur, Dante ingen- 
Hilo, (ue, 1825-26, 8 Vol. in-$"; eL un 
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recueil posthume publié en 1832, 5 v. 
in-12.) 

Montiano y Luyando (don Acus- 
ax de), pobto espagnol, né 4 Vallador 
id, en secrétaire d'État: m.en 
1764. On cite en particulier son poëme 
biblique: le Aopé de Dina, El robo de 
Dins, et sos deux tragédies de Virginie 
et d'Asiolphe. 

Montigny (Jean de), prélat fra 
çais, né en 1637 dans la Bretagne, a: 
mônier de la reine Marie-Thérèse. éve 











lque de Léon; membre de l'Académie; 


m. en 1671. Avec un caractère d'esprit 
net, ais, il plaisait aux gens de cour 
par sa politesse, aux lettrés 
prose et ses vers (le Palais des 
poème chrétien). et il paraissait 
savants capable de belles œuvres scien- 
tifiques, sil ne fût mort prématuré- 
ment. 

Montjole (CuristoPus Ventre de 
la Touloubre de), publiciste français, 
HT RE Aix en Provence, m. en 

. Il n'avait pas encore de passé 
ue l'abbé Royon, celui qn' 
elait « le Marat de ia monarc 
l'associa comme rédacteur de 
roi, journal qui fut supprimé en 1792. 
Une Hisloire de la Révolution de France 
[or 2 vol. in-8*), assez fautive sous 
le rapport de l'exactitude, et d'autres 
productions sur des sujets contempo- 
rains, valurent dans la suite à ce zélé 
défenseur du trône une pension de 
Louis XVIII et la place de conserva- 
teur de la Bibliothèque Mazarine. 


Montloster (Fraxgors- Donna 
de Reynaud, comte de}, homme 
tique êt publlciste français, né à 
mont-Ferrand, en 1755, m. n IRN, Ha. 
ritier des doctrines de Boulsins 
unissant à an goût très accusé de réa 
ion féodale un certain lib phi 
losophique, il Inissa ses idées onciller 
entre l'amour des institutions tradition- 
nelleset ersion de l'absolutisme. : De 
La monarchie française depuis son établisse- 
qu'é 3, Paris, 1814. 3 v. 
in8, 1815, 4 vol. in-8°.) I révait une 
Jorte décentralisation du pouvoir. nu 
roflt de la noblesse et même de 1 
rgooisie, Grand adversaire des Je 
suites sous in Restanration /Letir d'en. 
cusat. contre les Jés., 1826, in-8° : ler Jes 
elles congrégat., 1827), il se rallia ant 
linéraux apres 183D et fat erté pair en 









































ue (BLAISE de Lassera 
Massencome, scigneur de), mémoria- 
liste français, né en Gascogne, enue 
1500 et 1504. m. en 1977, Éeuver, en- 
seigne, capitaine, mesire de cam} 

lieutenant du roi et enfin maréchal de 
France, il assista. durant un deœi 











ï 
1 
| 


MONT 


— 597 — 


MONT 


siècle, 4 cinq batailles rangées, à dix- | marqué sa place brillamment dans la 


sept assauts, à onze défonses de places 
et à deux cents escarmouches. Aux 
jours funestes des guerres religieuses, 
iLsouilla ses exploits par des exécutions 
peu dignes d'un général auxquelles il 
mit plus d'une fois personnellement ln 
main et qui terrifiaient les protestants. 
La personnalité de ce docleur es-armes, 
dont lo courage ne le cédait qu'à une 
immense vanité, homme étrange, tour 
4 tour fougueux et sage, impitoyable 
et magnanime, violent par entralne- 
ment de naturé, cruel ou généreux par 
caprice, sanguinaire per principe, et, 
joyeux. pourtant, allegre et de ‘bon 
sens nourri, plein de vervo. do belle 
humeur, se avec la plus grande 
netteté "de #08 Leiires ot de ses Com- 
menlaires. Henri IV appelait les M4 
moires de M. la Bible des soldats, 


Montlue (J#aw de), prélat et diplo- 
mate, frère du précédent. né à Con- 
dom,'en 1508, m. en 1579. 1 fut chars 
s François 1” et par Catherine 
Kiédicis de prusieurs missions impor- 
tantes 4 Constantinople, à Venise, en 
Pologne. I] jouissait d'ane belle répu- 
tation, comme prédicateur. (Sermons, 
Paris, 1559, in-8', 1561, in-8°.) 
Montmaur (PirnRe de), humaniste 
français et parasile renommé, né vers 
1564: successivement oharlatan 4 Avi- 
gnon. avocat; puis, poète à Paris ot 
rofesseur de langue gresqne au Col- 
Pgo royal: m. en 1618, Aux diners 
qu'on lui donnait il payait son écot par 
des railleries mordantés contro les plus 
célèbres auteurs d'alors. En retour, les 
ennemis ne lui manquaient pas; Sal- 
lengre a pu composer un recueil en 
deux volumes des pièces satiriques 
écrites contre lui. (La Haye, 1715.) 11 
lait une mémoire extraordinaire 
et une rare vivacité d'esprit. 


Montolleu (JrANNE-PAULINE Po- 
lier de Bottens, baronne de), femme 
de lettres, née en Suisse, à Lausanne, 
en 1751, m. en 1832. Par des tradnc- 
tions où des imitations ingénieuses do 
certains romanciers allemands, elle 
initia les lecteurs français aux 80- 
crets de cette portion de littératuro 
étrangère, Sa plume active n'enfanta 

moins d'une centaine do volumes, 

Font le mieux compost est justement 

son œuvre de début: Caroline de Lieht- 

gd. (Lausanne, 1786, à v.in-8 nombr. 
it. 


Montorguell (Gronces), do son 
véritable nom GeoRGEs Lehègue, pu- 
bliciste français, né a Paris, dans la 
seconde moitié du x1x°8. Éérivain de 
raison et d'esprit, joignant l'éclat du 
style à la justesse de la ponsée, il à 




















presse et la littérature contemporaine; 
toutelois, on regrette que l'improvisa- 
tion continuelle du journalisme ait, 
poux ninsi dire. absorbé presque touté 
la sève de son talent. 


Montpensier (Axe-Marir-Louisr 
d'Orléans, duchesse de), « la grande 
Mademoiselle », princesse et m“mo- 
rialiste française, petite-fille de Hen- 
ri LV et niéce dé Louis XIII. née à 
Paris en 1627, m. en 1693. Cetie prin- 
cesse remuante et ambitieuse, qu'un 
besoin démesuré de mouvement jeta 
dans les plus singulières aventures, 
ent, un jour, l'envio d'écrire ses Mé- 
moires, à limitation de ceux de la rein 
Marguerite, qu'elle avait lus, Ello en 
réalisa lo dessein, pour son seul con- 
tontement 4 elle-même, sans recher. 

















“che du style, se contentant du premier 


st, 0 répétant sans y prendre garde, 
autant contre la correction et Le bon 
goût aveo un complet sans-façon, mais 
rachetant tout cela par des mérites 
d'originalité, de vivacité, de trait, par- 
fois même d'exquise sensibilité. La 









e en mariage à Louis XIV 
alors quarante-trois ans) un 
simplo capitaine des gardes du corps 
| et s6 déclarant à elle-même « 1e domes- 
ique de, son cousin gormain ». 10 14- 
méraire Lauzun. Outre ses Mémoires (éd. 
Chéruel, 1858, 4 v. in-12), elle composa 
do potits romans, quelques livres de 
dévotion et des portraits de société, 
Montreull (l'abbé MATHIEU de) où 
Montreuil, poète français, né en 
1611, 4 Paris, m, en 1691. Ce « gentil 
madrigalier », comme on l'appelait 
prodiguait des vers de tous cols. Il 
ne manquait pas d'esprit et savait 
rythmer délicatement des onncts, des 
madrigaux, d'aimables piéces de com 
nie. (Paris, 1666, in-12.) 11 Inissa 
les luitres écrites avec élégance et 
sans affectation. 
Mont yon (J#Ax-BAPTISTE-ANTOIN 
jet, baron de), philanthrape rt éco- 
nomiste français, né 4 Paris en 1733, 
m. en 1820. Les fondations do cet 
homme de bien, qui laissa à l'Institut 
une fortune immense pour être con- 
vertie en prix annuels, prix do vertus, 
prix accordés aux ouvrages les plus 
utiles aux mœurs, ont perpétué sa mé- 
moire. Il avait composé divers ouvr: 
3, que distinguérentles corps savants, 
Bug de l'Hospilal, 1717; Progrès des 
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umiéres au XVI s., 
tique du Tonkin, 2 vol. i 

Monvel (Jacques-Manie Boulet, 
dit Boutet de), acteur et auteur den“ 
matique français, nè à Lunéville en 
1515; reçu a l'institut en 1705 ; profes- 
seur au Conservatoiro où il eu pour 
elèvesa propre ille.la célèbre MM°Murs: 
im. en ISIL. Il composa des drames 
Clémentine ei Des Urmes (LU). les V'ie- 
times cloilrées (LM), Mathilde (1194); puis 
des opéras-comiques: Julie, Blaise el 
Babel, Philippe el Georgelle, Sargines, 
Raoulde Créquy : enfin des comédies dont 
la meilleure est l'Amant bourru (1737), 
pièce en trois actes et en vers libres. 

Moore (JomN), médecin et littéra- 
teur anglais, né en 1729, à Suirling, e 
Écosse, m. en 1802. Imitateur de Smol- 
let et de Richardson, dans ses romans: 
Zelueo (17$6), Édouard (1796). Mordaunt 
1800). iL se montra capable de peindre 
les passions avec quelque chaleur et 
vérité. On lit encoro ses impressions 
de voyage en France, 4 l'époque de la 
Révolution. (Journal d'une résidence en 
France, du commencement d'août au milieu 
de décembre 1192.) 

Moore (Tnomas), célèbre poëte an- 
lais, né à Dublin, le 29 mai 1779, m. 
F9 révrier 52. IL broda d'une main 
habile et élégante les œuvres les plus 
variées: des inémoires sur Byron ou 
sur Sheridan (1825) et les Amours des 
Anges (12), l'Histoire d'Irlande et les 
Aventures de la Famille Fudge à Paris 


État stalis- 
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Thomas Moore, d'apres une lithograpbie. 


{R18). le roman oriental ou 
poème exquis de Lalla-Ronk (117) 
&t cent Vingequatre mélodies irlan- 
daisex (IS07-IK.) Th. Moore n'était 
point le poète de ls deserintion ou, de 
la narration comme Walter Scott, Sou- 
they, Rogers et Campbell, ni de la 
révoriecomme Wordsworth, Coleridge, 


près le 
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Lamb et Crabbe, ni de la passion 
comme Keats, ni de la mélancolie fou- 
euse comme Byron et Schelley ; mais 
ia été un inventeur aimable au talent 
cosmopolite, un satirique de beaucoup 
de finesse, un chantre lyrique plein de 
chaleur et d'éclat. Ses compositions 
ont été traduites et imitées un 0 
artout. (uv. compl., Londres, 182 
, 10 vol. in-8-.) 


Moraczewsul (AxDR#) écrivain po. 
lonais, né en 1802, m. en 1x53. Consa- 
cra de nombreux ouvrages à l'histoire 
et aux antiquités de la Pologne. 


Moraes (FRANCISCO de), romancier 
tugais, né à Braga, asmssiné à 
ra en 1572. Cervantes a excepté de 
cendie qui devait dévorer la biblio 
thèque de Don Quichotte son roman de 
Echevalerie Palmérin, qui jouissait au 
xvI° 8. d'une grande réputation. « 11 
mériterait, dit le curé, d'être conserve 
avec autant de soin que les œuvres 
d'Homère. » 
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Terre et le Limon qui engendrent 1 Adoles- 
disputes repeices de la 
ec mére 


cent, on asaisie aus 
Chair et de l'Esprit. Ces 
dont un petit nombre seulement 
plaisante Condamnation de Bang 
Une valeur littéraire, eurent pond: 
temps une vogue extraordinan 












Moralisant un conseil, un écrit, 

Un teunps, un loutsune chair, a espnt. 
des cédèrent la place à le farce, à ls s0- 
. Morata (OLYmpl4}, savante ita- 
lienne, née à Ferrare, en 1526: con- 
vertie 4 la Réforme par Renée de 
France et mariée à un médecin alle- 
mand, André Grundier, qui l'emmens 
en Allemagne où elle mourut en 1555. 












A l'âge de quinze ans, elle écrivait êlé: 
gmment en latin eten grec: sans 
peine elle traduisait Homére et Vir- 
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gile. Elle avait été une enfant prodige ; 
t, chose rare, docte sans étro pédante, 
inquicte de la vérité autant que sou- 
cieuso du savoir, elle resta, dans la 
une femme distinguée. 

Moratin (NicoLas-F EnNanDez de), 
poète espagnol, né en 1787, à Madrid, 
m. le 11 mai 1380. Ecrivit des chants 
épiques, remarquables par les beautés 
de la versification et des pièces de 
théâtre, tragédies ou comédies, mode- 
ées sur le Boût français. (Œur,, 1821, 

in 

Moratin (LëANDRO-FERNANDEZ de), 
poète, dramatique espagnol, ls du 
précédent, né à Madrid, le 10 mars 1760, 
m. 4 Paris, le 21 juin 1828. Il avai 
comme son pére. manifesté un goût 
très vif pour la littérature française. 
Molière fut son modéle. Ses comédi 
{a Fausse dérole, le Oui des jeunes 
les, ln Femme hypocondre) sont d'un 
genre simple. L'intrigue en est bion 
agence, quoique généralement faible; 
plusieurs d'entre elles ressemblent à 
des proverbes, et sont l'expression d'un 
aimable et gracieux talent. 


Morcelll (ÉTIENNE-ANTOINE), ar- 
héologue italien, né à Chiari, en 1 
membre de la Société de Jésus, bib 
thécaire du cardinal Albani; 
1821. Grâce à ses travaux (De sti 
criplionum latinarum libri 111,2 éd., Pa- 
‘loue, 19-1822, 3 vol in-d}. joints à 
ceux do ses compatriotes Muratori et 


































Maffei, l'épigraphio latine cntra en 
possession dé ses méthodes et d'une 
partie de ses résultats. 





More qu Morus (Tomas), homme 
d'Etat et écrivain a né à Lon- 
dres, en 1180, m. Trésorier de 
qier, puis grand chancelier, il 
perdit la faveur dont il jouissait au- 
près d'Henri VIIL, parce qu'il refusa 
de le reconnaitre pour chef do la reli- 
gion. Il donna sa démission, refusa lo 
serment de suprématie et fut condam- 
né à périr sur l'échafaud. Son fameux 
et paradoxal traité do l'Ulopie, éerit en 
latin, a pris place duns le vocabulaire 
politique ou économique de tous les 
euples. Il nous reste, on outre, do 
homas M. une remarquable Histoire 
de Richard I, où Shakespenre trouva 
les matériaux de son drame et le por- 
trait de son héros. 
Moreau de Jonnès (ALEXANDRE), 
statisticien ev historien français. nd 
res de Rennes, en 1776, m. en i870. 
1 eut deux vies : l'une de marin, de 
soldat, trés accidentée par quinze 
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campagnes d'outre-mer (Aventures de 

re, par M. de J., Paris, 1893), l'au- 
tre de savant, d'érudit, très paisible et 
d'une exactitude proverbiale aux s6- 
ances do l'Institut, où il représentait 
la géographie et la statistique, ses deux 
sciencès favorites. « C'était la statisti- 
que faite liomme, » s dit Léon Si 
(Statistique des peuples de l'antiquité, 1851, 
2 vol. in-8, ete. 

Moreau (Héoësippe), 

is, n6 lo 9 avril 1810, à Paris, m. le 

[O0 nov. 1838. Son re et sa mère 
étaient morts à l'hôpital; à son tou: 
en avait pris le rade chemin: il dovait 
s'y éteindre, #& l'âge do vingt-buit ans. 
De ses nouvelles en prose et de ses vers 
liés en gerbe on composa le bouquet 
des Myosolis (1838). Le nom de ce déli- 
cat poète est resté marqué par la triple 
consécration du talent, de la jeunesse et 
du malheur, 

Morel (GuiLLauuE), imprimeur 
français, né en 1505, au bourg du Til- 
leul, en Normandie, n. en 1564. Esti- 
mées à l'égal de celles de Robert Es- 
tienne, ses éditions classiques ne furent 
pas son seul titre. Ainsi qu'en témoi- 
gent le Thesauras vocum omnium latina- 
rum (Paris, 1558, in-4°; plus. rééd.) et 
ses Observaliones in libros Ciceronis: De 
Finibus et In partitionem oratorias (1549, 
in-4°).il comptait parmi les bumanistes 
distingués de son temps. 


C'est le nom aussi d'une famille 
d'imprimours et d'humanistes d 
et xvir dont le fondateur, FRÉDÉ- 
mic Morel, dit l'Ancien, né en 1523 
dans la Champagne, m. en 183, donna 
l'exemple de cette double passion pour 











te fran- 





























l'art pographique ct pour In sc 
même, qui les distingua successive- 
ment. 


Morel (TuomAs). poète et_philo- 
logue anglais, né à Éton, en 1703. m. 
en 1781. Essaya ses forces en divers 
genres, mais 30 signala spécialement 
a donnant Le premier dictionnaire de 
prosodie grecque. (Thesaurus græcæ poe- 
Fes, Etons 162, in4.) 

Morellet (l'abbé Anpré), littérateur 
français, né à Lyon, en 17 
teur en italie ; revenu à Paris en 17: 
l'un des familiers alors des salons de 
M Gcoffrin et du baron d'Holbach ; 
accueilli par Franklin en Angleterre, 
ar Voltaire en Suisse, pensionné par 
le roi: et le successeur, à l'Académie, 
de l'abbé Millot, en 1783: membre dû 
Corps législatif én 1807; m. en 1519. 11 
avait un esprit fin et raillour, Les en- 
eyclopédistes, dont il était l'un des plus 
férvents soutiens, vantaient La justesse 
de ses idéos, son goût, son savoir et 
les mérites de son caractère. Cepen- 




















gant. fur Join do denner touter qu'on 
attendait de lui. Marie-Joseph Ché- 
nier le caractérisait ai 
Enfant de soixante ans qui promet que 
hote. 
Du moins garda-t-il, sa vie entière, la 
réputation d'un très bon lilléraleur, ai- 
mant l'élude et les livres. (Mélanges de 
litl. el de philos. du XVI s, Paris, 
1818, 4 vol. in 
Morelly, philosophe français, né à 
Viuy-e-François,m. dans 18 séoondo 
moitié du xvii° s. Théoricien du com- 
munisme (Code de la nature, 1755-60. in- 
12), et des conditions d'un bonheur 
aginaire pour l'humanité (la Basi- 
liade, etc.) il apporta dans lo dévelop- 
pement de thèmes plus on moins s0- 
phistiques de La forco et de la vivacité. 


Moréri (Lours), érudit français, n4 
en 1643 à Bargemont: ordonné prêtre 
et aumônier de l'évêché d'Apt: m. en 
1650. Connu par un grand Did. hlso- 
rique (Lyon, 1674-81), qui fut beaucoup 
































augmenté, rectiflé, transformé dans des 
éditions successives et de plusieurs 
mains (v. celle de Dronet, 1759, 10 vol. 


in-fol.), mais qui garda toujours le nom 
de Moreri comme signe d'origine et 
marque de commerce. 

Morelo y Cnbana (don AGusTix), 
poète dramatique espagnol, né à Ma- 
drid, vers 1600. m. en 1669. 11 se retira 
dans un séminaire de Tolède, en 1857, 
devint chapelnin du cardinal Moscoso 
et directeur de l'Hôpital du Refuge, à 
“l'olède. Il avait écrit des pièces reli- 
gieuses et des scènes très mélées, où, 
particulièrement, il fut lo premier À 
produire la comédie de mœurs et de 
caractère, De sa charmante comédie 
Dédain pour Dédain, elle-même imitéo 
d'une pièce de Lope de Vega, Molière 
a tiré Îa Princesse d'Elide. (ŒEuv, chois., 
Comedias escogidas, Madrid, 1651, 1636, 
1681, 3 vol. in-4°. 

Morgan (SiDXEY OwExs0N, lady), 
poétesse et romancière anglaise, née À 

ublin vers 1783, m. en 1855. Irlandaise 
d'origine, elle publia outre un certain 
nombre de compositions lyriques, des 
Chants de son pays, avec traduction 
anglaise et enferma dans le cadre do 
ses novels d'attrayantes peintures des 
mœurs et des paysages de la verte 
Erin. (O'Donnel, Florence Mare Carihr, 
Scènes de la vie réelle, ete. V. aussi de 
lady Morgan des relations de voyages 
et un livre sur la condition de 1a femme 
dans l'histoire et In société: La femme 
el son maitre, 1840, 2 vol.) Elle était de- 
venue aveugle sur la fin de ses jours. 

Morice de Sulll, prédicateur fran- 

ais du xu s., né 4 Sully, dans l'Or- 
féanais, m. après 1195. Les succes de 
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son éloquence le firent élever 4 l'épis- 
copat, ct au premier rang, c'est-à-dire 
au siège do Paris. I publia un recu 
de sermons, rédigés en latin, mais «' 
dressant aux laïques, et destinés à 
être prononcés en français; on en ft 
de bonne heure une traduction, que 
certains estiment avoir été la version 
originale, et dont un grand nombre de 
manuscrits nous sont parvenus. 

Morley (Joux), homme d'État ct 
publicite anglais, né à Blackburne en 

834; éditeur de la Fornightiy Revieur. 
11 à traité avec une méthode {ont alle- 
mandedes économistes et des écrivains 
français du xvr s. Ses meilleures 
pages sont sa monographie de Voltaire 
eu surtout celle de Diderot. A ppartient 
à l'école philosophique positiviste. 

Morliné, conteur italien du xvi° 8. 
11 se servit du latin comme Pogge, avec 
moins d'esprit et de concision. 
Mornay (PriziPPs de), seigneur du 
Plessis-Marly,. homme politique. ec 
écrivain français. né 4 Buhy, en 1348, 
m.en 168. Par l'action et par la plu” 
me, il fut l'auxiliaire le plus utile de 
Henri IV. Érudit, théologien, diplo- 
mate, libelliste d'un caractère à part, 
à l'ironie froide, contenue, et pourtant 
infatigable, cc ‘huguenot obstiné #9 
montre à nous comme le grand maitre 
de la controverse protestante ct rova- 
liste au xvi' s. Outre une foule d'écrits 
religieux ou politiques fondés sur l'es- 

it de secte et de parti, on possède de 

uplessis-Mornay une’ ample corres- 
pondance, qui s'étend du 15 nor. 15 
au 31 oct. 1623. 

Morphologie. T. de linguist. Hisee | 
go a forme der mois ei de Lebrs Wransiormse 
ons ; science des différents modes de strec- 
ture que peuvent présenter le Jangues La. 
ne peut établir à elle seule, la parenté des 
1diomes. 

Morris {WiLLIAM), artiste et poste 
anglais de la seconde moitié du x1: 

m. en 1896; l'un des noms les plus 
rtants de « l'école esthétique ». Très 
istingué dans la forme, une forme 
presque impeccable, il a ranimé de 
Vieilles légendes dans ses beaux 
mes du Paradis terrestre, de Sigard, de 
Volsung. 1l est aussi connu par ses 
travaux d'art décoratif, On 
enfin, sur la fin des carrière, 
à une propagande socialiste extrème- 
ment active et devenir l'un des chefs 
du parti, en Angleterre. 

Morrison (RoBEnT), sinologue an- 
glais, né à Morpath en 1782: mission 
naire preshytérien; en 1309, nomme 
scerétaire interprète de la Compagnie 
des Indes 4 Canton; m. en 18H. Ÿra- | 
ducteur en chinois de l'Anl et du 
Neuveau Testament (1810-18, 30 vol. in- | 
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12); et auteur d'un grand Dictionnaire 
de cette langue. (Diclionary of lhe chinese 
language, Macao, 1815-23, 5 tomes, gr. 
in-4”.) 

Morts de Livre des, Chez les anciens 
Egypiens, sorte do brévisire_ qu'on mettait 
dans le sarcophage des défunts. 11 devait les 
prémunir contre fes dangers de l'autre monde 
et les armer de la science nécessaire pour se 
Sébronilier dans ses routes obscures. Sclon les 
Alexandrins, c'était l'un des quarante-deux 


livres attribués à Hermés et contenant la 
science secrète du sacerdoce égyptien. On en 
1 reirourd de nombreux exemplaires en parte 
rus sur les momies, (V. la ñ 





tr. de P. 
Pierret el une, analyse de Schuré, Aeae des 
Deux Mondes, 1°" 1év. 189.) 

Mosaïsme, Ensemble de préceptes, de 
ggogances ou d'écits se ralachant à À oi de 

ose. 

Moseherosch (JEan-MicHet), au- 
teur satirique allemand, né en 1600. à 
‘Wildstadt, en Alsace, m. en 1669. Imi- 
tateur fort original des Sueños de l'Es- 
pagnol Quevedo, dans Les Merveileuses 
ét véritables visions de Philander de Sit- 
tenwald, où la manière d'être de lout le 
monde ét lout le commerce humain sont mis 
8 Jour el exposé sous leurs néilabes as» 
peëts, vanité, violence, hypoerisie et sollise, 

Strasbourg, 1642, à vol., nombr. édit.) 
ie de tableaux satiriques, 
d'ane expression trés âpre, dirigés sur- 
tout contre l'invasion et la fausse imi- 
tation des mœurs étrangères. 

Morchus, poète bucolique grec du 
an 8. av. JC Ln6à Syracuse. Son nom 
et ses ouvrages se trouvent ordinaire- 
ment liés 4 ceux de Bion, son maître 
et son ami. Comme ce dernier, M. à 
recherché dans la pastorale la délica- 
tesse. l'agrément, plutôt que Ia rasti 
cité et la réalité. Il arrangeait avec 
artcotte Nature, que Théoeri 
gnait simple. ingéaue, naïve et vrai 

Moschus (J&an), hagiographe et 
anachorète grec, m. vers 620. 11 a narré 
la vie toute de priére et do mortifica- 
tion des moines de Syrie, d'Egypte et 
d'Oceident. (Le Leimon on la Prairie, 
ap. Cotelier, Monamenla Ecclesiæ græcæ, 

ris, 1677-86, 3 vol. in-fol.) 

Moser ou Mœser [prar-Jacques), 
homme d'État et publiciste allemand, 
né en 1701, 4 Stuttgart, professeur À 
Tubingue et 4 Francfort-aur-le-Mein, 
directeur de la chancellerie 4 la cour 















de Hesse-Hombourg; m. en 1795. A veo | d 


une continuité de labeur et de prodnc- 
ton effrayante; il acoumuls les ans sur 
les autres SRPT CENT DRUX volumes, 
dont solxant-quatorze sont des in-fol. 
Ces travaux (squisse de La conélitation 
aclvelle de l'Allemagne, Tubingue, 1731, 

!. éd. ; L'Ancien el le nouveau droit pa- 
Büic” allemand, ensemble 76. volumes 


Essai sur le droit des gens de l'I  mo- 
Berne en temps de pat de qaerre, Vans. 


Dicr. pes écarvars. 
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fort, 1777-80, 10 vol. in-8°, ete., etc.) 
s'appliquent aux lois et franchises do 
l'Allemagne aux points litigicux de son 
histoire ét surtout au droit positif de 
ce pays. 
Son fils FRéDéRIC-CHARLES. né en 
1723, m. en 178. remplit plusieurs 
postes politiques importants et com- 
pos de nombreux ouvrages politiqnes, 
historiques et littéraires, animés du 
sentiment piétiste. (Peis dits moraux 
et polil., 1783-61, 2 vol.; De l'orgueil na- 
tional des Allemands, 1765; Mélanges, etc.) 
Moseylema, sectaire arabe, contem- 
porain et rival de Mahomet. Ii prenait 
le titre de messager de Dien, ot 
& fait dans l'Est, chez les Nedjé- 
de nombreux partisans. Ses doc- 
, qui paraissent avoir eu ce que 
nous appellérions une tendance socia- 
liste, étaient, 4 tout prendro, plus fa 
vorables 4 la civilisation et au progrè: 
que celles de Mahomet. 


Moshelm (Jxan-LaURenT de), théo- 
logien, prédicateur et historien ecclé- 
siastique protestant, né à Lubeck, on 
1604; professeur de théologie à l'Uni- 
versité de Helmstedt, puis 4 celle de 
Gocttingue, dont il devint le chance- 
lier ; m. en'1755. On a traduit en dif 
férentes langues et plusieurs fois ré6- 
dité ses /natilutiones hisloriæ ecclesiasticæ 
anliquioris et recentioris libri IV (Franc- 
fort, 1726, in-8*, Helmstaedt, 1737-41), 
où la méthode critique commençait dé 
ppliquer dans cet important d0- 
maine de l’histoire. Les autresouvrages 
de Mosheim sont fort nombreux. On 
estime surtout, pour le naturel el 
lévation du sie, son resuel, os 
mons en langue allemande. 
Hambourg, 1728-39, 6 vol. in 8) 

Mostowski [le prince), écrivain po- 
lonais, n6 en 1766, m. en 1832. Aussi 
distingné par les qualités intelloc- 
tuelles que par le courage et le patrio 
tiame, il rendit un précieux sorvice à 
l'histoire littéraire de son pays, en pu- 
bliant un Choix d'auteurs polonais en 
25 volumes. 


Sa femme, la princesse Mostowska, 
donna quelques romans estimés. 






























ares syllabes réunies 
mots sont 
des idées 








tout dépend 
qu'en 7 met. ° 
“Ces! dant l'invention, le choix, 
ASS da ot que mate de do at 
aie. 


Motenabbi ou Motanebbi (ABOUL- 
TAÏB-A mn, al), célébre poète arabe, 
né 4 Koufah en D15; assassiné en 965, 
gs de Bagdad, par des brigands du 

ésert. 11 voulut d'abord passer pour 
prophôte et se 4 des disciples. Mais il 
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fut jeté en prison par le gouverneur 





d'Émèse; et sa secte fut dispersée. 
Alors, renonçant 4 ses visées Brophé- 
tiques, il s'adonna à la poésie. De nom 


breux commentateurs arabes se s0nt 
attachés à faire ressortir la beauté de 
son recueil de vers, dont quelques sa 
vants européens, depuis Rcisko, ont 
fourni des citations où publié lo texte 
complétement traduit. (V. en particu- 
lier la version latine de Éorst, Bonn, 
1823, in-4°.) 

Motet. Nom donné, originsirement, à de 
ptites compositions muscles unes faites 
pour être. chant 
tite torme dev 
nestrels L 
Fa où touments de metets du AU 
autres ceux d'Adam de là Halle. 

Motin (Pierre), poète français du 
xvit 8.. dont les licencicuses et, cepen- 
dant, froides imaxinations se trouvent 
éparses duns les recueils du temps. 

3 historien américain 
du xix' siècle, Sa maniere ressemble 
tantôt à celle de Froude tantôt à celle 
de Freeman. « C'est un artiste, a dit un 
critique français, par la recherche de 
l'effet et de Ia coûleur historique c'est 
un philosophe par son penchant pour 
Ps potheses. Ta bruneaup étudié Car. 
Isle. trop même; on le sent à sa mi 
sière; car, en cherchant la profondeur, 
a l'instar du maitre, il n'atteint sou- 
vent que l'étrange où l'obscur, 

Motteville (FRANÇOISE BERTAUT. 
M®* de). mémorialiste française, nièce 
du poète Bertaut. évêque de Séez, née 

?1 ; marise, à 18 ans, à un premier 
resident de Chambre des Comptes, 
anglois de Motteville, qui en avait 
#0; Veuve presque aussitôt; rappeléo 
en° 1613. auprés d'Anne d'Autriche, 
dont elle fut la femme de chambre et 
la eonfidente ; im. en 169. Elle survé- 
eut une vingtaine d'annérs 2 sa mai- 
tresse et passa ce temps dans la re 
traite. Elle parlait peu. obsorvait 
beaucoup, et donnait à sès Mémoires, 
Jes instants que le couvent et le monde 
laissaient libres. Les souvenirs de cette 
femme douce, sensée, discrète et rai- 












‘entre 



























sonnable. peu ambitieuse de faire figuro 
dont la 


et d'attirer les regards, m 
bonté n'altérait point la cl 
non plus qu'elle n'émoussait la pointe 
ctle trait du moraliste, ont un grand 
air de sincérité, Ils nous font connai- 
tre et apprécier les événements ainsi 
que les principaux personnages des 
heures troublées de la Fronde et de 
la Régence. C'est en même temps une 
étude senséo des caractères, une 
dinde Ane, ingénieuse, de la cour et 
de la société. (Ëd. Rinux, Paris, 1855, 
4 vol. in-12) 
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Moulin sur la Floss (le). Voy. Etict 
Mounda. Nom donné à Ia langue des 
Kols ou Kuhis, qui vivent dans l'inde an sud- 
ouest de Cart. 
Mounier (JEAN-Josepu), homme 
olitique et pubiciste français. a à 
Grenoble, en 115$ ; député aux. Etats 
Généraux, en 1389, contraint a s'enfuir, 
après la journée du 6 octobre, pour se 
soustraire aux haines jacobines; re- 
venu en France, aprés le 18 Bramaire. 
nommé préfet et conseiller d'État : 
m. en 1806. L'un des hommes les plus 
distingués de l'époque, il soutenait 
avec sincérité cette opinion que l'au- 
torité royale sagement réglée était le 
meilleur appui de la liberté et que le 
Corps législatif devait être divisé en 
deux Chambres. (Considérat. sur Les gou- 
vernem., Paris, 1789, in-$', ete.) 
Mourawiel (Micne- NixiTicn ] 
homme d'Etat, poôte et mor: 
russe, né à Smolensk, en 1757. Pré- 
cepteur du grand-duc Alexand: 
tard l'empereur Alexandre 


























Médivere dans ses essais poétiques, 
il se relève dans l'histoire. (Æur., 4. 
r Karamzine, Moscou, IKI0. 2 Vol.: 
uppiém., St-Pétersb.. 115.) M. eut 
le mérite de rovenir à l'étude des an- 
ciens modeles de la langue slavonne. 

Mourgues (le P. MICHEL), littara- 
teur et théologien français. de 13 So- 
ciété de Jésus, né vers 162, en À 
vergne: professeur de rhétorique et 
de mathématiques ; m. en 1713. On n'a 

oint oublié tout à fait son Traité 

oësie ou de Prosodie française (li 
rééd, du P. Bramoy, 1724). où il fait, 
dit-il, « apercevoir aux commençants 
quelques routes du Parnasse ». 

Mousket (PHILIPPE). chroniqueur 

belge du xin° s., né # Tournai. Sa 
chronique rimée, qui va de la prise de 
Trois quequ'à F'année 126 m'a pas 
moins de 31.000 vers. Poétiquement 
dénuée de valeur, elle intéresse par 
les extraits de chansons de geste dnnt 
elle abonde pour l'époque carlovin- 
ienne et prend une réelle importance 
historique, lorsqu'elle arrive aux an- 
nées contemporaines de P. Mousket. 
(Ed. Reiffenberg, Bruxelles, 1536-3S. 
2 vol. in4°.) 

Mozarabe. lecte de l'arabe vulgaire. 
parlé Jai dans a plus grande Pre de 
Fe arab où ehrÉuenRe, L qu ut ut, 
Fntore. en usage dans quelques 
P'Andalousie à Le fin du K VU 8. 

Mucianus ou Muclen (Licivrus- 
Cnassus), général et cons 
favori de Vespasien. Au milieu de se 
honneurs, il voun les années de s2 



































vicillesse aux souvenirs de l'Orient où 
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il ava 
tiquités 
presque 
naissons 

qu’ils avaient laissée, 
35, Pline, Hist, nat, v. 
ef: Champagny.) 


Mählbach (Louis). Voy. Mund 
{Tnéopone). 

Müller (Frépéric), peintre et poète 
allemand, né 4 Kreuznach, en 1750, m. 
4 Rome, en 18%5. Disciple original de 
Klopstock. de Gossner et de Voss, dans 
ses Udes, Idylles, Ballades, il a tenté le 
drame avec uno certaine vigueur, mais 
Sans entrer pleinement dans le mouve- 
ment romantique. (Wiobé, Golo el Gene- 
vive, Faust, voy. l'éd. des Œuv. compl., 
Quedlimbourg, 1825, 3 vol.) 


Müller (WiLeu), poête allemand, 
né à Dessau, en 1794, m. prématuré” 
ment en 1817. Populaire dés l’origine, 
grâce à Ia variété, au charme et 4 la 
mélodie de ses vers, il vit accueillir 
ses Chants grecs avec beaucoup de f 
K'eur au moment de l'émancipation hel 
lénique. 

Müller (J£AN de), célèbre historien 
allemand, suisse d'origine, né en 1752, 
à Shañlouse; étudiant 4’ Gortingue, 
professeur à Shaffouse, à Genève ; con 
Keiller intime de l'électeur de Mayence, 
conseiller d'Etat à In cour de Vienne; 
attaché. en 1806, au roi Jérôme de 
Vestphalio en qualité de ministre; 
membre de l'Académie de Berlin; m. 
en 1809. Admirable écrivain et profond 

losophe, aussi habile à discerner 
les causes des événements qu'à rendre 
les faits eux-mêmes pleins de vie et de 
relief, il a été surnommé le Thucydide 
moderne, Son éhef-d'œuvre est l'Hist. 
de la confédération suisse, depuis les 0 
jines de la nation jusqu'à la Jin du XV°s. 
1780-1805, 4 vol., continuée par Glutz- 
lozheim et J.-ÿ. Hottinger). On ait 
che encore beaucoup de prix à ses 
Vingt-quatre livres d'histoire universelle. 
Érad. franç. de Hess, 1814-17, 4 vol.). 
jen qu'ils trahissent des parties 
gales. L'éradition do 3. de Muller ét 
Sans bornes. Loin de nuire à sa viva- 
cité naturelle, elle était comme la base 
« d'où son imagination prenait l'essor. » 
Sa correspondance, ses belles lettres à 
Victor Bonstetten’ et à son frère, of. 
frent d'autre part, un intérêt extrême ; 
la science ÿ prend le caractère d'une 
causerie flae et enjouée; et en même 


MUHL 


longtemps commandé, aux an- 
de Rome où il était revenu 
en conquérant. Nous ne con- 
de ses écrits que la renommé 
(Tacite, Oral, 
, XX VII, 2; 










































temps sy découvre, toute sympathi- 
que, l'äme du penseur et de l'honnête 
homme. 


Müller (OrrrRien), célèbre archéo- 
logus et_ philosophe allemand, né à 
Brieg, eu Silésie, le 28 août 1197: 
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MULL 


disciple de Boeckh ; professeur d'at- 
chéologie grecque à l'Université de 
Goettingue: m. en 1839, victime des 
flèvres qu'il avait contracties en opé- 
rant des fouilles sur l'ancien territoire 
de Delphes. De même que Winckel- 
mann a été le créateur do l'archéolo- 
gie, O. Müller en a été, soixante-six 
ans plus tard, le législateur. L'admi- 
rable Manuel 'de cet érudit de génie 
(Man. de l'arch. et de l'art., 1830, trad. 
fr., Nisard, 1841), bien qu'il ait eu le 
désavantago d'être écrit cinquante ans 
trop tôt, avant les grandes découvertes 
et restitutions oricntales, est encore 
le livre do chevet de tous les archéo- 
logues. 11 ne put, malheureusement, 
terminer son excellente Mist, de la lit 
lé. gr: jusqu'au lemps d'Alezandre (res 
lan, 1841, 2 vol. in-8’, trad, Hillebrand, 
Paris, 1485). Avec toute in finesse de 
son goût et toute la précision de ses 
connaissances, O. Müller ne s0 _pré- 
serve pas toujours des écarts d'une 
imagination vive. Il avait poussé j 
qu'au système certaine théorie de 

enco du caractère primitif de la 
race sur le complet développement 
historique des peuples. His. des races 
el des dlats grecs, 1820-24; trad. angl., 
Tufnel et Lewis, Oxford, 1830, 2 Vol: 
in-8°.] 

Müller (Jean), physiologisto alle- 
mand, né à Coblentz, en INDL; profes- 
soeur de plusieurs Facultés; m.en 1858. 
Disciple de Kant, il a le premier ap- 
pliqué la méthode de son maitre (la 
rigoureuse méthode philosophique) à 
l'étude des sensations. D'autre part, il 
apporta dans l'analyse une pénétrante 
sagacité. J. M. est un des hommes qui 
ont jeté les lumières les plus vives Sur 
les points les plus obscurs de la con- 
uaissance. (Manuel de physiologie. Co- 
blentz, 83741, 2 vol.:; Elém. de patho- 
logie générale, 1829, otc.) 

Muller (Max). célèbre orientaliste 
et mythographo allemand, fils du poète 
Guillaume Müller, né à Dessau. lo 
6 déc. 1823; disciple de Bopp ct do 
Scheliiag, membre d'un grand nombre 
d'Académies savantes. Son édition ma- 
gistrale du Rig V'ed, son philosophique 
fravail en anglais: On the cnmparative 
bhilology of the Indo-European language, 
in ils, ele. et ses dissertations su fs 


























origines ct les virissitudes des vicilles 
croyances naturalistes, lui ont fait une 
réputation européenne, La racine des 

fes vue, par de 


mythologies antiques 
tels travaux, soudai 
on a connu nt de 
néso certaine des religions grecque, 
latine, germaine et slav 

er de Kæntgswinter (\WoLr- 




















), poète allemand, né à Kœnigs- 


MULN 


winter, en 1816, m. en 1873. S'ost ins- 
iré, d'une manière touchante, des plus 
elles légrndes en honneur sur les 
bords du Rhin, (Poésies, 117: Lorelei: 
la Rein du mois de mai, 1852; Le Livre 
da Rhin, 1856.) 

Mülner (ADoLPH£), auteur drama- 
tique allemand, neveu de Bürger, né 
à Langendorf, ‘en 1771; m. en 18. 
Imftateur de Werner, dans le drame 
du Vingl-neuf février, découlant, comme 
celui du Vingt-quaire février, de l'idée 
de la fatalité, il vit accueillir avec une 
faveur particulière, pour l'élégance de 
la diction et la régularité du plan, les 
deux tragédies du Roi Ingard et de l'AL- 
banaise. Œuv. dramat., Brunswick, 1828. 
7 vol.) Sur le terrain de la critique et du 
journalisme, il porta dans la discussion 
desidées.une certaine ardeur de polémi- 
que. :Œuv, div. 1821-26, Stuttgart, 2 v.) 

Multatuli (Enouar Douwes DEx- 
xer, dit), publiciste hollandais. né à 
Amsterdam en 1820, m. en 1887. Esprit 
ès indépendant, presque révolution- 
maire dans le pays classique da flegme 
et du froid caleul, il occupa fortement 
l'attention de ses compatriotes pendant 
plus d'un tiers de siècle. On trouve ses 
opinions éparses duns le roman auto- 
biographique de Mar Haveluar (1860), 
dans ses pamphlets et dans les sepi 
volumes qu'il publia de 1862 à 1871 
sous Le titre d'Idées. 

Mun (ALBERT, comte d 
politique et orateur français, né 
migny. en 1841: officier de ravalerie, 
fait prisonnier à Metz, en 1470; élu dé- 
puté de Pontivy, en IK76; renommé 
ux diverses légiiataros, où i na cessé 
de défendre Îes idées e conserva- 
trives »; reçu, en 1807, à l'Académie 
française. Les'différents partis se sont 
accordés à reconnaitre, chez Albert de 
Mun, une éloquence vive, chaloureuse 
et communicative soutenue par une 
grande dignité de caractère. (Qurstions 
Suciales, Discours politiques, Discours et 
écrils divers, eto.) 




















POPrEs 
Les Voyages merveilleux et 

le M., pabliés d'a- 
bord en anglais par Kodolphe-Eric 
Raspe ourent aussitôt beaucoup de 
vogue. Il s'en fit des rééditions alle- 
mandes, avec des suites qui populari. 
sèrn ersonnage hableur et fanfa= 
ren. (Trad. ep diverses langues.) 
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MUNZ 


Mundt (Tnéoponæ), littérateur al- 
lemand, Pun des chefs de la Jean 
Atlemagne, né en 1803, m. en 1461. [1 ne 
négliges aucun des genres où pouvait 
se donner carrière une imagination en- 
thousieste, curieuse de nouveautes, 
avide de se répandroa prapos de tout ei 
sur tous sujets: romans (Madona, 1N33; 
Thomas Munzer, 1811, etc:). bistoi 
téraire, questions dé politique et d'é- 
conomie sociale, des réflexions vives, 
brillantes, bardies. Au fond, ses idées 
différsient peu de ce panthéisme à la 
fois mystique et sensuel, vers lequel 
les intelligences allemandes se laissent 
facilement entrainer. 

Sa femme, Louise Mühlback (1814- 
1874), traita, en prose et en vers. des 
genres aussi très variés. Son l 
succes a ét4 Je roman historique 
déric II (1853-1851). 

Munster (SkBAsTIEN), savant alle- 
mand, né 4 Ingelheim, en 1459; moine 
gordelier, puis luthérien, professeur à 
Bäle ; m. en 1552. C'était un cerveau 
encyclopédique. On l'appola l'Esdras 
ele Swrabon de l'Allemagne. 11 mena 
d'importants travaux de mathémati- 
ques et de oosmographie, toi 

Mérant une réputation spéci 

alsant et de philologue orientaliste. 
{Bb hebrale cum Lalla plencque nocë 
translatione, Bale, 1534-35, ? vol. in-fols 
Grammalica hebræa, 1525, in-8*: Grem. 
malica chaldaica, 1527, in-{*; Dictionna- 
rium trilingue, 1590, 'in-fol. Tous ces 
ouvrages ont reçu plusieurs ions.} 

Muntaner (Rawox), chroniqueur 
catalan, né à Péralda, én 1265, m. en 
1310. À été comparé, pour le pittores- 
que des descriptions et la vivacité des 
couleurs, 4 son contemporain Jean 
Froissart, (Ed. de Stutigard, 1812, 
ins" La, frape. dans la éollece, Bu 
choa, t. V'et VI} 

Munter |BaurtzAR), théologien et 
poëte danois, né 4 Lubeck, en 1235. m. 
ên 1793. (Cant. spirilaels, 1773-14; His. 
de la convers, du comte de Struensée, pl. 
éd. et trad.) Pasteur de la commu 
nauté luthérienne de Copenhague 


e, dl 
accompagna Struenséo jusqu'au pied 
de l'échafaud. us PF 

Son fils Frépéric M., évèque de 
Seeland [1761-1890], publia les Statutr 
des Templiers, découverts par lui. 4 










































Rome, dans Ia bibliothèque Corsini. 
Munzerou Muntzer (THOMAS). sec 
taire allemand, fondateur de l'anabap- 
dome né,é Stolberg, en LAS : cunt 
h et pré 


d'Aclstaedt, dans la 
dicateur 


vuril 














foule, fasciné par cette âme ardento, 
et croyant voir l'inspiration divine dans 
son idiome grossier, ses emportoments 
et ses extames. Le due Frédério le 
frappa d'un édit de proseription. Il 
appela les paysans et marcha à la fête 
45 40.000 Lorimes sur Frankenbansen, 
fut vaincu, pris et décapité. 
Murasaki, romancière japonaise du 
iècle, dont le Roman deGenji compte 
ï les chefs-d'œuvro de la littéra- 
Füro nationale. Cest un ouvrage clas 
ue de la belle époque, avant que la 
langue eût été altérée par le mélange 
du chinois eLau moment le plus brillant 





x 











de la civilisation japonaise. (Trad. pars 
tielle en anglais de Suyematz Kenchio.) 
Murat (HewrieTTe-JuLir DE CAs- 





catess: apportée dans ses 
tives, ses romans, ses contes (Nouv. 
contes de fées, 1698, 2 vol, in-12; les Lu 
ins da chdleau de Kernosy, 1710, 2 vol. 
in-12, etc.), c'était assez pour la mettre 
en valeur de son temps. Elle n'a pas 
laissé d'écrits durables. 

Muratori (LouIS-ANTOINE), histo- 
rien et archéologue italien, né et m. à 
Vignols, près de Modène, 1672-1750. 
“Très jeune encore, on admirait son éru: 
dition extraordinaire. D'abord conser- 
vateur de la bibliothèque ambrosienne 
de Milan, puis nommé bibliothécaire 
du duc de Modène et conservateur des 
archives publiques, il profta des pré- 
cieuses ressources qu'il avait sous Îa 
main pour accomplir la grande entre- 

ise qu'il avait conçue, celle de re- 
toire nationale par la baso 
en l'appuyant sur les documents 
du passé. C'est ainsi qu'il réunit en 
vingt-neuf volumes in-folio tous 

tes et les historiens de Ia Pé- 
le, depuis le v° juequ'au xvi' 8. 
{Rerum ‘ilalicarum seriplores, 1123-1751), 
puis dégage de cette masse de doeu- 
ments une œuvre colossale aussi : les 
Annali d'Ilalia dell era volgare sin all 
‘anno 1749, 14 vol. 11 ne borna pas là son 
sort, mais le complâta par Là mise au 



































vi, Milan, 1738- 
43, 6 vol. in-fol.; suivies du Novus {he- 
173042, vol ln ot L Me ponte o 
1 , 6 vol. in-fol.). M. lait un 
savoir prodigieux; on a peine à con- 
cevoir comment la tête d'un homme a 

ou contenir ainsi un monde de faits et 
Be dates. 

Muret (MARC-ANTOINE), savant hu- 
maniste français, né à Muret en 
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MURN 


mousin, en 1526, m. en 1585. La pre- 
miére moitié de se vie seulement so 
passa on France, la seconde en Îtajio 

est à l'âge de dix-nouf ans qu'il so 
mit 4 professer, il pasea d'Auch à Vil. 
leneuve et à Agen, puis 4 Poitiers, à 
Bordeaux, où il compta Montaigne 
armi ses disciples: à Paris, où il compta 
les jeunes et brillants poètes de la 
Pléiade parmi ses amis, Poëte comme 
eux, per intervalles, À y publia un 
recueil de Juvenilia et commenta les 
Amours de Ronsard. Mais il voulait 
être surtout érudit et professeur. ]| 
était célèbre dans sa patrie, quand une 
grave accusation d'immoralité sous le 
goup de Inquelle est restée sa mémoire 
l'obligea de s'enfuir en Italie. Il trouva 
sn delà des Alpes ung renommée qui 
alla jusqu'à la gloire. Plus disert qu'é- 
loquent, mais très en réputation dans 
toute l'Europe, beaucoup de princes 
le chargérent spécialement, d'être leur 
orateur en cour de Rome, de composer 





gi” | et de débiter pour eux de solennelles 


harangues. On ne saurait chercher au 
jourd'hui dans ces panégyriques l'ex 
pression de la vérité. Muret donnait le 
reste de son temps à l'enseignement 
à des travaux critiques ou philologi- 
ques, 6€ à 1 correspondance, où 8e 
frouvent de curieux détails sur la ma- 
nière d'être, de penser et de vivre de: 
savants au XVI (Œuv., éd. Frot- 
acher, Leipzig, 1834, 4 vol. in-8*.) 


Murger (Het) poète et romancier 
français, n6 à Paris, en 1822, m. en 1861. 
Auteur des fameuses Scènes de la vie de 
bohéme, qui commencérent à paraitre, 
ea 1848, dans le Corsaire, du Pays latin, 
des Buveurs d'eau, des Ballades et fan- 
laisies ; révélateur d'un monde parisien 
alors inconnu, il a personnifié certains 
penchants de l'art moderne, certains 
traits de 008 mœurs littéraires dont il 
n'avait que trop subi où démontré à 
dépens les inconvénients et les pé- 
En poésie, on regardo avec raison 
M. comme un’ élégiaque, 4 cause du 
sentiment de mélancolie qui règne en 
son œuvre ot perce à travers les notes 
les plus vives du plaisir et de la joi 


Mürner (THoMas), célôbre prédica 
teur, théologien et pamphlétaire alle- 
mand, né en 1445, à Obernheim, près 
de Strasbourg; entré dans l'ordre des 
dominicains : m.. pense-t-on, à Hejdel 
berg. vers 1536. Une humeur trés gurr. 
Le le porta à soutenir une con! 






























elle vie de luttes et de disputes. en 
différentes villes de Suisse, d'Alle- 
magne, d'Italie, d'Angleterre. C'était 
un esprit hardi, violent et sincère. 11 
altaqua, dans 16 clergé catholique cer- 
tain$ abus commis contre Ia discipline, 
etn'en fut pas plus tendro aux réforme: 
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MURP 


teurs. Energie. rudesse, grossitreté, 
tout ce qui rend un idiome, et Ia lan- 
ue allemande en particulier, propre à 
fa raillerie et à l'invective se trouve 
rassemblé dans ses pamplets, la partie 
Fa plus curieuse de son œuvre. (La Con- 
Juration des fous, Augsbourg, vers 1506, 
Âmitée du Vaisseau des fous’ de Sébas- 
Lien Brandt : la Corporation des Jripons. 
Francfort, 1512, in-4*; Voyage spirituel 
aux bains, Strasbourg, 1514, in-4°; le 
Grand fou luthérien conjuré par le docieur 
Mürner, Strasbourg, 1622, in-4"; ete) 

Murphy (ARTHUR), journaliste 
médien et auteur dramatique anglais, 
d'origine irlandaise, né en 1727, m. en 
1803. Il a imite l'Orphelin de la Chine de 
Voltaire. Éntre autres comédies, son 
Tapissier (Œuv., Londres, 1786, 7 VOL. 
in2s") est une parodie politique qui eut 
du sucrés. 

Murtoln (Gasrano), poète italien, 
né à Günes, m. à Rome, en 1621. La 
Violence de sa haine centre Marini, 
qu'il essaya de pereer d'un coup de 
poignard, est le trait particulier de sa 
Vie Nittéraire. (Della Creurione del mon- 
do, Venise, IGN, in-12.) 

“OXICS). savant romain 
LC; le médecin d'Au- 
île l'hvdrothérapie. 
aidant, Bussans, 100, 




































guste. 
(Fragm., éd. FL. 
1-8.) 





poète grec du xin* où XIV*8. 
av. JC 






le Grammatrien, nom sons 
mous est parvenu un célèbre 
petit poëme gro, Hero el Lennire, qui 
Fappelle par la pureté de style et la 
navet de kentiment le he 
que. On presume que l'auteur 
au commencement du vi" s. de notre 
êre. (Ed. princeps. Musurus, Alde, 
Veniso. 1391.) 

Muset. Voy. Coln Muset. 

Musgrave (SAMUEL). plilologue an- 
glais, petit-fils de l'antiquaire William 
ÉC médecin comme lui à Exeter, né 
Vers 1730, m. en 182. Son nom reste 
attaché à in grande édition de l'Euripide 
d'Oxford (1538, 4 vol. 


Mushalf Sahlb, poête hindoustani 
du xvin*s, Auteur de plusieurs 
hindoustunis ou persans et d' 
aur les poëtes indous, 


Muslo (GIROLAMO), poête 
julien, né em 1496, m. en 15%. 
par son Art poétique, recueil de prvep- 
fes à l'usage des poëtes italiens, eu 
de temps après, 1e célébre Vida com 
posait un méme livro à l'usage des 
muses latin 


Musonius Rufus, philosophe stol- 
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gien du n° 8, ap. J.-C. (Fre 
Peerlkamp, C, Wesonit R requis 
apophlhegmale, Harlem, 1 


Mussato (ALBERTINO), historien et 
poëto italien, né ä Padoue, en 1251. 
m. en exil, V'annéo 1390. Fut chargé de 
plusieurs missions importantes auprès 
de l'empereur Henri VII et du due 
d'Autriche; et en s consigné les sou- 
venirs dans ses récits : Hisloriæ de re- 
bus gestis Henri VII Cæsaris libri XVI, 
De gestis Halicorum post Henricam VII 
übri XIL. On a réuni ses Œuvres, prose 
et vers,à Venise, en 1636 (in-fol.). 


Musset (Louts-ALExANDRE-Marte 
pe), marquis de CocneRs, littérate 
français, grand-oncle du célèbre poëte 
Alfred dé Musset, n6 en 1753, près de 
Vendôme, dépaté au Corps Législatif, 
de 1810 à 1815; m. 




















Correspondance d'un jeune militaire où 
Mémoires de Lazigny et d'Hortense de St- 
Just (1738, ? vol. in-12). 

Musset (Vicron-DONATIEN DE). dit 
Musser-ParHAy, littérateur français. 
cousin du précédent, né en 156, pres 
de Vendôme; m. en IR%. De même 
qu'il avait entremélé, dans son exis- 
fonce, In guerre, la littérature et les 
fonctions publiques. il mit de La diver- 
sité dans ses écrits : romans, histoire, 
récits de Voyages, travaux d'érudition: 
Sa biographie de Ronsseau (Paris. 159 
2 vol. in-à) où il prend sa défens- c 
tre «la coterie Grimm » est une œuvre 
patiente et sérieuse, et il avait, d'au- 
fre part, le goût dés vers, plaisants. 
Par l'esprit comme par le siÿle il ap- 
partenait tout à fait au xvti"sivele. 


qusset (ALFRED de), célébre porté 
français. fils du précédent. né à 
en 1810: reçu à l'Académie en IX 
im. en 1857. Âu moment où le génie de 
Lamartine perdait sa première fral- 
cheur, où celui de Victor Hugo s'exa- 
gérait et s'amplifiait dons une nate 
éxaspérée, il apparut à la litterature 
Arès jeune, trahissant déja le mal de 
son époque, la tristesse romantique, on 
menant à beau bruit ses heures d 
surrection capricieuse contre la sa- 
gosse et la raison. Ce fut le moment 
du ses Contes d'Espagne el d'Hlalie (1. 
De 1830 à 1835, ilee joue encore en des 
caprices d'enfant, mais l'esprit es 
déjà plus ferme, le cœur plus ch: 
lc talent plus male. Il continue 
nsons narquoises, mais l'âme et 
sentiment #'y révèlent. [1 livre au vent 
des poëmes pleins de séduction saut 

































































leur fausse couleur espagnole «4 it. 








MUSS 


lienne. (Octave, Rafael, le Speclacle dans 
un fauteuil, 1831-31.) En 1836, c'est uno 
noie toute nouvelle, un mélange indé- 
finissable de chimére et de raison, 
d'ironique sécheresse et d'émouvanté 
mélancolie. Alors on admire : l'Ode à 
la Malibran, les Nuils, l'Espoir en Dieu, 
A. de Musset est entré dans la posses- 
sion de toute son éloquence. Î] n'ira 
pas plus baut. Au contraire, on verra, 
malheureusement, sa Muse se prendre 
bientôt de langueur, de taciturnité. 
Le poète ne produira plus qu'à de ra- 
res intervalles. A. de Musset a touché 
au théâtre en ses délicieux proverbes 
ou légères comédies (les Caprices de 
Marianne, On ne badine pas avec l'amour, 
Fantasio, Barberine, le Chandelier, IL ne 
faut jurer de rien, Un caprice, ÎL faut 
qu'une porte soit ouverte ou fermée, Un ne 
saurait penser à tout, Carmosine. De 
prime abord, il no les destinait pas à 





Alfrod de Musset. 


Ia scène; on les ÿ porta, et, après un 
emier moment de surprise, Le public, 

ün public d'élection, ÿ pi 

infini. Ce sont de ravissants badinages, 

tout parfumés de poésie, un mélange 

unique des manières de Shak 














de Marivaux et de Moliére. Mneset ny 
décrit pas les actnalités, les petits tra 
vers d'un instant, les manies et les 


modes d'un jour. mais ces élégances, 
ces délicatesses exquises du se 
‘et de la conversation qui plaisent aux 
raffinés de tous les temps. Mille traits 
brillants y étincellent. — Quant à ses 
contes, à 8es ouvrages en prose (la Con 
fession d'an enfant du siècle, 1836 ; Emmeli. 
ne, le Fils dû Tülien, Mademoiselle Mimi 
Pinson, 1864) ils ont cette grâce parti- 
culière que, sans être jamais de Ia prose 
poétique. où y sent toujours Lu poët 

Le bon sens et l'esprit voilà les de 
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qualités essentielles d'Alfred de Mus- 
set. C'est par là qu'il so rattache à 
toute une lignée de Français, prosa- 
teurs ou poëtes, en qui la veine de 
malice coule toujours abondante. Clé- 
ment Marot, Régnicr, La Fontaine, 
Lesage, tels sont bien ses ancétres. li 
a comme eux la langue facile, ingé- 
nieuse, d’une sav quante et fran- 











che. Et quel peintre de la passion, 
saine ou m 1 1 ÿ, déploio tous 
les genres de talent: de In grice, de 


l'émotion, de la profondeur, de Ia 
rité. Les pages d'A. de M. qu'on lira 

u'on admirera toujours le plus sont 
celles où il a laissé couler ses vers avec 
ses larmes. 

Musset (PAUL. de), frère ainé du pré- 
cédént, né à Paris en 1804, m. en 1857. 
Embrassa la carrière littéraire après 
les premiers succès d'Alfred de Musset, 
publia nn certain nombre de rot 
défend la mémoire de l'illustre poi 
contre les allégations de George S. 
en répondant à Elle el Lai ( 
Lui el Elle, et lit jouer deux pircex au 
second Théâtre-Français. (La Heranche 
de__Lauzun, 1856; Christine de Suëde, 
































Mustoxidis (AXDRÉ), historien et 
érudit gree, né à Corfou, en 177: di- 

de Pinstruction publique, sous 
présidence de Capo d'Istria; men- 
bre correspondant de l'Institut de 
France ; m. en IN60. (Hisl. des iles in- 
niennes ‘e publicat. de quelques pré: 
cieux manuserits de l'ancienne littérat. 











grecque.) - 
Musurus (Marc). philologue grec. 
arehevéque de Malvasia, né dans 





Vie de 


rete, en 1470, m. en 1517. 1] 










en p 
et de Platon, et fut le premier édit 
d'Aristophane, ainsi que d'Athénée. 
Au dire d'Ernsme, ce savant grre en- 
tendait le latin aussi bien que son 
maitre Jean Lascaris, et que Théodore 
de Gaza. 

Mylius (Curisrion), savant et lit- 
térateur allemand. né à Reichenbach, 
en 1222, m. en 1551. Acquis aux idées 
de Gotisched, il pasa dans l'école 
nonvelle et collnbora aux Etudes dra- 
matiques de Lessing, qui a publié ses 
Œuvres choisies. (IBerlin, 1764.) 
que 










des Gre 
sde. leurs 
" portiques. di 


tique. d vriologistes de profession 
fahant et chantant des mynologues, meyen- 
nant salaire. 


Mystères di 











matiques. Nom 


MYST 


ax drames religieux da moyen âge. sous la 
forme populaire mélangée d'éléments comi- 

ques, qu'ils prirent. aux X V2 eL x 
À 'ogime, Jen drames liargiquen éaient 
écrits en an et en prose. 1ls 36 aient d une 
“Grémonies du culte 









A ser 
once: on ne +e bornera Plus à Par- 
peer léegrement fous lorme de dialogue. 
es Verseis du rituel : on voudra développer le 
texte sacré pour aboutir à des compositions 
spéciales que Ton reprearniers, pendant où 
apres la céremonie, soit au chœur, soit au ju- 
be. Le mystere va sortir directement de la 
ns du trope. Les sujets seront 

ln” deviendront de 
ques. et, par une s6- 
formations matérielles, ils cesse 


Paradis. 
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Lows. Leurs cmpositions se greflérent les 
pes sur es autres formant des groupes once 
ces: le cycle de l'Ancien Testament, 

£ycle d0 Nouveau Testament el le cycle des 
Saints. Une foule de scenes particulières et de 
drames restreunts vi 1out naturellement. 
s'abrorber dans de vastes compilations. œuvres 
d'ensemble incohérentes mais évidemment 
<omposees avec un dessein de généralisation. 











Ta Passion d'Arnoul Greban, que remama 
Jean Michel. Ia compilation anonÿme du Vieux. 
Testament et les Acles des Apôtres sont ka 








framatargie da 


las 1 
É La représentation de ces pièces 


Foyen ds 
ma avesréclamale plusieurs journées elquot. 
elles n'eusent que peu d'animation dans le 
Aiaiogne. mains encon, de varielé 
Sartre. elles ne lansaient mil auention aiià 
fareurdu peupie. 

Le enid mouvement der mystères com- 
mec pour mou vers 160 et Brit en 338 
Fore de Tenue du Parlement qui doter € 
représenter La Passion ee autres aujeus reb. 
Res. D avait duré environ un aiscle. 











Une salle, Nazareth. Le temple. Jérusalem. Le palais. Porte dore. Le limbe, L'Enfer 


Le théâtre où fut r 








d'avoir leur place dans les offices comme 
Suplement du culte, LS devront être repré 

far des acteurs laïque, hors de lé. 
di dur a plate jbl LE XIE 8: nous 
See comme Un rellet des cette phrase transi 
ture: le Drame d'Adam. AU XII 

















Eai de mines ee là Légende dorée de 
Jacques de Vorsine. Qui tY 
RAR Sea e nent Von Le 
Deal rénenne, depuis 
ration du monde qu'au rogne de Cent 








La mer 


senté le Mystère de la Passion à Valenciennes en 147 (Ms. Bi. nat.) 


Mysticisme. Doctrine. disposition de 
Ggux dont vi ei contemglative et come a 
chée en Dieu: tendance à admettre des comme. 
nications ertraordinaires entre l'homme et là 
divinité, Tantôt, c'est ane sorte de 
céleste qui s'empare soudainement de certaines 
imanahons nves- loue. nat 8 sa 
ter en vain l'appui, de laraison. rat 
de parsemr, sans, l'aide ielque 
merceilleus! du visible à l'inviible du Bm à 

lien révemt 
















Ya de grand 
lors les ravisse 
is de Lertsne, Tanièt, c'en 

rpétuelie. de l'Ame. € est une anpiraitoù am 
Rnrqui prétendait ter cote impreraion aus 
épbémére que mysténeuse, la ter comme an 
&lat permanent, normal. absolu. 

“Saint François. de Saies. sainte Thérise. 
saint Jean de la Croix, Swedenborr. el boane 
Soup d'autres ont cent sur la mysuesle 

Le m. a toujours véca. I ne pénra poial 












| 





aussi longtemps qu'il se rencontrera des imes 
aimantes Pour qui la religion est suriont con 
Lemplative et dont le plus Cher, le plus constant 
désir est de tromper par le rêve, l'extase et l'ab 
sorplion dans l'infini, la longueur des jours 









les séparent de la possession d'un idéal di 
Mythol 





ie. La science, l'explieati 
éclos de l'imagination pri- 
siens. Égypiens. 
fcandinaves où Ger- 
ions, ont eu leurs 
demi-dieux, 
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Nabatéen. L'un des idiomes sémitiques, 
ffrant one ressemblance trés marquée avec 
le. d'où provensient 
Mémoire sur les 
remère. aperçut, le pre. 
À re sinquRer parvenu 
jusqu'à nous dans une traduction arabe 50 
le ire d'Agricullare nabatéenne. 
elle be 











mier, 








pocE 
ri 


Nabegha (Za-BEN-MOAvIA-ALDO- 
BIONI, surnommé), poète arabe de la 
Bo du'vr' s. de notre ère; l'un des pl 
célébres représentants de la poésie 
anté-islamique. (V. la Chrestomatie arabe 
de Silvestre de Sacy, 1806, t. 1.) 

Nabhaji, poète religieux hindou de 
1e fin du xvr 8. Hagiographe des prin- 
cipaux saints de ls secte de Vichnou, 
dans le Bhakla mdla ou Rosaire des dé- 
vols. 

Nachtigal (Gustave). célèbre voy: 
geur allemand, né à Eichstedt, en 1432 
Consul général dans l'Afrique occiden: 
tale; m. en mer, prés 4, le 

ril 1885. 1] éxplors, le premier, le 























e fameux Inc Tchad, 
aujourd'hui l'objectif tant convoité do 
l'expansion coloniale européenne. 
Nadal (AUGUSTIN), auteur drama 
tique et littérateur français, né en 1684 
à Poitiers: reçu à l'Académie des Ins- 
eriptions en pour sa première tra- 
ie de Saël (1705); m. en 1740. En 
fehors de ses faibles pièces, il à laissé 
des Veslales, suivie 











INadaud (Gusravs), chansonnier et 
musicien français. né 4 Roubaix, en 
1820, m.4 Paris, en 1893. Chansons 
salon, chansons populaires, chansons 
Fégerés édit, illustrée. 1ET-1880, à v. 
fa-18). i 








parcourut d'un csgor facile et 





Fame de ph 


Métiau 
dés Bab 


NAIG 
À dire moderne vent ae Le me 





en s'aidant de touies ke 
ilologie. 
des légendes n'est 








L'étude des mythes 


par seulement pour répondre à un HO de cu 


, Elle à Un int 





psychologique et en 
ile nour lat comprendre os proc 
SP de Limagination 











varié tout le 
ant, AU gré 


cycle du genre, prodi- 
l'an heureux caprice, 
les épigrammes volantes du couplet, 
les refrains gracieux ou vifs, les fre 


dons malins, la romance ingénieuse et 
sans fadeur. 


Nævius (Cwe1us), poête latin, natif 
de Campanie, peut-être de Rome, m 
vers l'an 205 av. J.-C., à Utique, où 
avait été exilé, 4 cause des traits sa- 
tiriques lancés dans ses comédies con- 
tre les grands de Rome. Premier poëte 
vraiment romain, il substitun le vers 
lambique au grossier vers saturnien, la 

ie Togala (de Ia togo romaine) à 
ie Palliata (du manteau grec) 
‘exemple d’une épopée 
jonale avec son poëme : De bello punico, 
ir la guerre punique. 1] ne nous reste 
de lui que des fragments. 


Naharro (Torres), poète drama- 
tique espagnol du xvi's., né à Tolède 
et'regardé comme l'inventeur de la 
comédie chez ses compatriotes. 11 vécut 
longtemps en Italie, et l'on peut croire 
que ce long séjour he fut pas sans ine 

er sur le développement de son ta= 
lent. Ses caractères sont bien observés. 
On lui reconnait de la souplesse et du 
naturel dans le dialogue, (Propaladia, 
Naples, 1817, plus. 64} 


Nahum, le septième des douze pe- 
ts prophètes hébreux, ayant vécu au 
ms. av. J.-C., sous le roi Ezéchias. 
Se prophétie en' 3 chapitres ne forme 
qu'un seul discours où il annonce en un 
style expressif, rempli de comparaisons 
nobles et de sens figurés, la deuxième 
destruction de Ninive. 


Naigeon (Jacques-AxDné). philo 
sophe français, n6 4 Paris, en 173 
mémbre de l'Institut; m. en 1810. Ami 
du baron d'Holbach et disciple de Di- 
derot (La Harpe l'appelait le singe de 
Diderot), il ne vécut guère que d'em- 
prunts ef laissa une réputation d'athéo 

ique. (Le Militaire philosophe, 1768, 
in-12; Théologie porialive, Londres 
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1768, in-" ; Mélanges de pièces sur la re- 
ligion et la morale, etc.) 11 a donné des 

tons de Sénéque, do Montaigne, de 
Diderot et de J.-J. Rousseau. 


Najac (ÉMILE -de), auteur dramati- 
que français, né à Lorient, en 1823. 11 
produisit, avec succès, sur différentes 
#cènes parisiennes, un grand nombre 
de comédies, de vaudevilles, d'opéras- 
comiques. (Vos gens, 1866, avec Edmond 
About; le Docieur rose, 1872: Madame 
est servie, 1874; Bébé avec Hennequin, 
1877; ete.) 


Namirokou, romancier japonais de 
la fin du xix* 8., connu aussi sous le 
nom de Sésuix Gounki. Ses compa- 
triotes le considérèrent comme 1e plus 
grand éerivain d'imagination de la pé- 
riode contemporaine, au Japon: ils le 
comparent volontiers à Victor Hugo lui- 
même pour l'énergio des idées et 
puissance du style; — comparaison 
toute relative. 


Nancel (NicoLAS de). Nancelius, éru- 
dit français, né en 1539, 4 Nancel, 
prés de Noyon, élève de Pierre Ramus 
et docteur en médecine; m. en 1610. 
Cédant au mouvement d'innovations 
nait le xvI* 





















1 xe 11€ le théo- 
rieien du système poétique essayé par 
Bauf et dl qui prétendaient 
astreindre les Vers français aux règles 
de quantité et de mesure des vers la 
üns. “Slichologia græca lulinaque infor 
manda et reformanda, Paris, 1539, in- 


Nant (J.-B.-Férix-GasPARD), bisto- 
rien italien, né à Venise, en 1616: ame 
bassadeur en, France ; archiviste- 
toriographe de la république; m. en 
162. Bien connu est son patriotique 
ouvrage: l'sloria della Republica Venela, 
Q6%2, 2 vol. in-4°; plus. 6d. et trad.) 


Nansen (FinrJor), célébre explo- 
rateur norvégien, de la seconde moitié 
du xixts. 11 a eu la gloire, après qua- 
tre cents ans d'efforts Lentés par Loutes 
les nations maritimes, do franchir le 
86 degré de latitude nord, de le dé- 
asser de 14 minutes, et de résoudre 
le problème tant de fois cherché sur lu 
nature même des régions polaires, 
ie nord où râcit de son voyage 

& provoqué une euriosité inouie et une 
véritable fèvre d'enthousiasme surtout 
en Amérique où il fat d'abord publié 
en langue anglaise, (nike Jarthest North, 
1496-97.) Le premier volume d 
vrage de N. a pour objet la dérive de 
nnées qu emport le navire dans 
sinuge du Pôle: la xeconde partie 
décrit l'expédition en traineau effec- 
tuée par le docteur N. et par lo licu- 
tenant Jobngon dans la derniére anné« 





que don 
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hivernage dans leur hutte y sont re- 
tracés avec un intérèt poignant. 


Napler (sir WILLIAM), général et 
historien anglais, né en Irlande, en 
1385, m. en ING0. À raconté très en dé- 
tail et consciencieusement l'Hist. der 
guerres de la Péninsule, de 1807 à 1514 
{{828:40, 6 vo. trad. franc. de Mathieu 

umas, 10 vol. in-8'), auxquelles il 
avait pris une part importante ainsi 
que son frère, général aussi, sir Char= 
les-James Napic 


Le célèbre marin CHanLes Napier, 
son couxin, a laissé également le récit 
de ses propres campagnes. (V. en par- 
ticulier son Autobiographie, d'un style 
vif et humoristique, My own Live, 
1856.) 

Napoléon I" (NAPOLÉ 
78). empereur dos France 
cio: en 769, m. le 5 mai 1821, à Saiate- 
Hélène. Cet homme de guerre fameux 
ete dominateur de peuples appartient 
à l'histoire de la Uttérature par des 
essais de jeunesse (des cahiers retrou- 
Yés ct publiés en partie par M. Lib, 
en IMÉ; une Histoire de la Corse, Dôle, 
1791, 2 vol. in-12, etc.), par ses haran- 
gues et ses bulletins militaires, par les 
récits de ses campagnes qu'il dicta 
pendant sa captivité. et par les trente 
£t un volumes de sa Correspondance, qui 
font revivre dans toutes les phases de 
son uetivité, sa prodigiense carriere 
jusqu'au dernier jour du règne. Un 
n'atlache aucune valeur aux publica- 
tions hâtives, incorrectes et déclama- 
toires, qu'il mit au jour, en la premiére 
fougue de sa jeunesse, quand il se di- 
saitet se croyait le plus fervent des 
républicains. Î1 n'en est pas de mame 
de ses proclamations militaires. d'une 
forme brève, précise et saisissante, et 
qui sont restés comme d'impérissables 
modèles du genre ; ni de ses Mémoires 
publiés en, plusieurs séries après &a 
mort, etqui ront admirables de ieuur 
et de concision. On les admirerait plus 
encore, ces Mémoires, s'ils ne ui- 
saientà la longue, sur l'intelligence du 
lecteur, l'effet d'un panégyrique con- 
stant par le héros lui-même. Le style 
de Napoléon [”’, en sex œuvres de ma 
turité, respire la grandeur, comme «es 
actes, une grandeur sévère ct route. 
que traversent de brusques éclairs die 
poésie, 

Napoléon HI (CuarLes-Loc: 
xAPARTB), empereur des Français. me 
& Paris, en 1808, m. à Cambden-Houe- 
(Angleterre), en 1873, En IX39, votant 
encore qu'un prétendant À lointaines 
visées. il produisit un opuseul ui mt 
grand” bruit : les Idées napoléontennes 























Boxaran- 





















































du voyage. Tous les détails d'un long 


{Londres, 1540, pl. éd.) IL se precce 





ù 





NARD 


cupa de questions économiques (l'Er- 
tinelion da paupérisme, 1844), publia des 
études spéciales sur le passé ct l'ave- 
nir de l'artillerie (1846-1852, 2 v. in-8*}: 
etrechercha la gloire do l'historien en 
composant une Hisloire de Jules César 
(1856-66, 2 vol. avec atlas), véritable 
apologie du dictateur et de la dictature. 
À travers la prose impériale, on recon 
nait dans cette œuvre restée inachevée, 
la plume de collaborateurs tels 
Victor Duray, Adolphe Regnicr, Al- 
fred Maury et Mérimée. 


Kard (Jacopo), historien italien et 
excellent traducteur de Tite - Live 
{Élorence, 1521), né à Florence en 1476, 
ambassadeur à Venise, m. en 1533. 
(Storia di Firenze, 1580, in-4°.) 

Nardini (FAMIAxO). archéologue ita- 
lien, né à Capri, m. en 1661. Sa Roma 
antitaque Gronovius a traduiteen latin, 
servit de point de départ et de modèle 
à beaucoup d'autres travaux du même 
genre. (Rome, 1666, in-4”; éd. Nibby, 
ÏSI8, 4 vol. in-8°.) 

LjgNnrration. En hé, l'une des Loispar- 
ex. du discours entre la proposition. 

a du ut et ls confirmation, Elle 
diverses régles, selon qu'elle est 
historique, où poétique, où oratoire. Dans l'é- 
loquence du barreau, le narration, cest-à 
dire l'exposé des faits, est souvent la partie la 
plus importante du plaidoyer. 

Naruscewlez (ADAM - STANISLAS), 
poète et historien flançnis, né en 1713 
en Lithuanie, évêque de Luck et favori 
du roi Stanislas Poniatoweki. m. on 
1706, A1 obtint quelques sucoës en eul- 
tivant le mode lyrique, puis la fable 
et l'églogue: traduisit élégamment 
A naerâon, Horace ; et, sous une forme 
trés différente, se ft une des premières 
pinces parmi les écrivains de sa nation 
avec sa belle Hist. de la nation polonaise 
iusqu'en 1386. Le teur, chez N., 
est do beaucoup supérieur aû poëto. 


Nash (Tnomas), auteur dramatique 
ce satirique anglais, n$ vers, 1561. m. 
vers 1600. Cruellement instruit par lex: 
périence de sa vie besogneuse, il a fait 
Ua tableau bien frappant (dans ses Sup- 
plécations de Pierre sans le sou au Diable, 
Supplicalions of Pieree penniless Lo lhe 
Devil des misères qui attendent l'hom- 
me de talent. 

National (le). Journal politique quoti- 
dien français, Rien paie ed que 
Thiers, Mignet, Sautelet, passé entre des 
mains d'Armand Carrel aprés 1e révolution de 
Juillet, plusieurs Los supprime, renouvelé. et 
maintenant dispura. Ent der périodes de 

ne netivité, comine en 1848. sou la direc= 
Hon d'Armand Marrast, et aprés 180, sous 
celle dE. dela Bédelière. 

INaturallame. En philos. synon. de 
déisme, {hélime, rationallime, Dara la lite 
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de Flaubert et des Goncourt, a té le 

chef du mouvement naturaliste. Si les théori= 
ciens de ce, mouvement s'étaient bornés À 
établir que l'écrivain ne doit pas se mettre à la 
glsce de son héros, que la vraie poésie 10 
rect des choses 








aura pe dire dax Qu paidatont 
même de a nature Malhetreemente oalee 
E ddpe 0e. Pme 

Haupesent) non quéré compet etre 
VE que dans LE repré on Lorean 
des laideurs et des vices de l'humanité. 


Naturel (Style. Manière d'écrire con 
forme à la vérité, à la raison. Le style pent 
dire. mature sans être mmples Mn de 
Sévigné nous en fournit la preuve, à chaque 

es, Il peut, sans être are 
er la pompoët Ia magniicenge 
quand es qualités npondent à la grandeur du 
sujet. Mais le naturel consiste suriout dans 
vne simplicité facile. élégante el délicate. 










Xénophon, ar exemple, nous ên offre 1e 
modéle acheté, Les plus grande poétes sont 
aussi Les plan claire. Une srerveiheuse lucie 


dité dans l'ordre des idées, la précision com 
plète dans le choix des mois feront éternelle. 
ment vivre Homère, Virgile et La Fontaine. 
Jls sont le charme alerné, le plaisir égal de 
l'intelligence aux deux âges extrêmes de În vie, 
chez les enfants et chez Les vieillards. à l'aube 





R langue, ni du 
choses: 
Naubert (CHRISTIANE - EUGÉMIE), 
femme auteur allemande, née à Leip- 
zig, en 1756, m. en 1819. Cédant à un 
péichant véritable plutôt qu'a l'amour 
Le la réputation (sar ses ouvrages res 
tèrent longtemps anonymes), elle em- 
prunta aux annales de son pays des 
sujcts de romans historiques. où elle 
AL preuve d'une habileté particulière à 
dramatiser les scènes. Schiller 0 sou- 
vint de sa Théela, comtesse de Thurn 
(Leipzig, 1788, 2 vol.) lorsqu'il édifia le 
poème dramatique de Wallenstein. 


Naudé (Ganriez). érudit français, 
né à Paris en 1600; bibliothécaire des 
inaux, Richelieu et Mazarin, et 
initiateur de la bibliotheque pu- 
blique connue à Paris sous le nom de 
Mazarine; m. en 1653. Les ouvrages 
les plus connus de ce doete et para- 
doxal esprit sont : les Considérations po- 
litiques sur les coups d'État (1639), où des 
actes criminels comme le massacre de 
la Saint-Barthélemy trouvent un apo- 
logiste, et lo Maseurat (1652). dirigé 
contre les ennemis du cardinal Maza- 
tin. (V. anssi l'Addilion à l'hisi. de 
1, contenant plusieurs recherches 





























Lérature de la fin da xIx® 8, école de roman- 


NAUD 


curlenses sur diverses mallères, Paris, 
1630, in-8'.) Corneille a dit de Naudé 
(Lettre au P. Boulard, 10 juin 1656) qu'il 
« était sans doute très saant, mais qu'il 
mélait plus de doctrine que d'agrément 
dans ses écrits ». 


det (Josæpn), érudit français, né 

en 1748, pendant soixante-deux 
années membre de l'Académie des Ins- 
eriptions et belles-letires, m. en 1838. 
Les Romains, leurs mœurs publiques, 
leurs coutumes, leurs lois municipales. 
civiques et militaires, eurent la prèfé- 
rence de ses labours assidus. (De la No- 
blesse et des litres d'honneur chez les Ro- 
mains, etc.) N. a donné une édition du 
Gonciones et des extraits raisonnés de 
Lucain. 

Navagero (AnDR#), en latin Nou- 
gerius, écrivain italien, historiographe 
de la république vénitienne, né à Ve- 
nise. en 1483, m. à Blois en 1529. Bien 
qu'estimée, ses poésies italiennes et 
Son Voyage en Espagne écrit en ita- 
lien, servirent moins sa réputation que 
deux recueils de pièces érotiques com- 

sées en latin, à limitation de Catulle 
(Bale, 1516; Padoue, 1718, éd. Volpi), 
— Catulle, l'objet de son culte auquel 
il sacrifiait, tous les ans, un exemplaire 
de Martial, comme il avait brûlé, en 
Vhonneur de Virgile, ses premières 
Sylves imitées de Stace. 

Naville (François-M.-Louts), phi- 
losophe et pédagogue suisse, né à Go- 
néve en 1744: pasteur à Chancy, près 
de sa ville natale; fondateur de l'école 
modéle de Vernier; m. en 1816. Emule 
et continuateur du’ cordelier fribour- 
geois Girard dont il avait épousé les 
vues, il développa amplement sa mé- 
thode dans un livre d'une portée im- 
monge: l'Éducation publique (Paris SI 
83.) $'est placé au rang des économistes 
Îes plus distingués par un Trail de la 
charité légale {| 

Nazoréens. 
doctrine représentait un mélange à 
Kanes, chaldcennes el Erotiques. 

Neander(Micue).éruditallemand, 
né 4 Sorau, en 1525; disciple de Mé- 
lenchton; m. en 1585. (Erolemala græcæ 
linguæ, Bale, 1553, in-8*; souventrééd.; 
etc.) 

Neander_{JEAN- AUGUSTE - GUIL- 
LAUME), théologien allemand luthérien, 
né à Gœttingue, en 17X9; professeur 
aux universités de Heidelberg et de 
Berlin; m. en 1&50. 1 voulait que le 
sentiment eût une grande part dans 
la conception et In mise en valeur des 
idées théologiques. (Cours de Ihéolog., 
Berlin, ? vol. in-8’, ete.) Comme il ar- 
rive toujours, ses disciples poussérent 
4 l'extrême jes idées du maitre; et 



































ris, 1836, 2 vol. in-8°.) 
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l'école fut appelée ironiquement pecio- 
DRE LE D 
Co VENUE pondre de da relig. à de Vol 
Ehrél 1838-45, 10 part in 8) 
Neander (Joacnim Neumann, dit}, 
poète allemand, né à Bréme, en 1610, 
m. en 1680. L'émule ct presque 
de P. Gerhardt, dans la Todsi rel 
f use. (Glaub und Liebesibung, Brèém 
79; nomb. éd.) 
Néanthès, historien grec de la fn 
du us. av. J.-C, né à Cyzique. 


Néarque, célébre navigateur crétois 
duiv* s.av.J.-C., au service d'Alexan- 
âre le Grand. Î1 conduisit le premier 
une flotte grecque dans le golfe Per- 
sique, et ouvrié la roule commerciale 
de l'Éurope à l'Inde par la Mésopota- 
mie. (Périple de Ne le 


que, d'aprés les In 
Square ed. Vincent, Oxford, 
), in-4°.] 


Necker (Jacques), homme d'État. 
priosophe ot économiste. né en 173 

Genêve; venu à Paris pour y exercer 
le commerce et la banque; de 
heure, porté à la tête d'une fortune 
considérable ; contrôleur général et mi- 
nistre; m. en 1804. Presque 4 ses dé- 
buts, il prit une grande place parmi 
les économistes en publiant, en 1713, 
l'Essai sur la législation et le commerce des 
rains, qui n'a joui, d'ailleurs, que 
l'une autorité trés ‘passagère. étant 
plus fourni d'hypotbèses que de rai- 
sons. 11 livra, en 184, un important 
ouvrage sur l'Administration des finances, 

en 1791, un livre curieux encore à 

lire sur l'Administration de M. Necker, 
par lui-même (1781). On voit à nu, dans 
ce dernier travail, l'âme et les pensées 
du célèbre financier ; on ÿ constate sur- 
tout que sil profersaif an large dé. | 
vouement 4 l'humanité il n’exposait 
pas avec moins de complaisance ce 
sentiment excessif de sa propre per- | 
sonnalité, qui était le faible de son | 
caractère. (Œuv. compl., éd. du baron 
de Staël, Paris. 1820-22, 17 vol. in 
A signaler, dans le recueil, le traité de 
l'importance des opinions religieases, l'o- 
puscule satirique intitulé 
sur la socidté française et le bonheur des 
sos, etc.) 

Necker (Suzanne Curehod de 
Nasse, madame), femme du précédent, 























































née en 1739, de G 
auteur de Mélanges moraux. lit- 
téraires et ii 








n-8} Nouv. mél, ibid., I, à 6. 
; fondatrice de l'hôpital Necker: 
et l'une des grandes dames du xvr 
8. qui voysient et recevaient le plus 
monde. Son caractère obligeant et son 
esprit agréable, bien qu'un peu gouremi 











aur de Certains sujets, lui donnèrent 


NECK 


beaucoup d'amis parmi les gens de let- 
tres. Thomas et Bufon étaient du 
nombre. Pour la pratique du style. elle 
ne sut guère prendre à l'un et à l'autre 
que leurs défauts: le goût du précieux 
êt la recherche du solennel. 


Necker de Saussure (M), femme 
auteur génevoise, née en 1768, m. en 
II. Fille du grand physicien de 
Snussure et nièce do Bonnet, elle eut 
l'occasion d'acquérir une instruction 
solide et méthodique. Elle ait 








le grec et le latin; elle put enseigner | G' 


aussi à ses enfants la physique, les 

'ences naturelles et la musique. Une 
surdité précoce l'avait éloignée du 
monde et repliée sur elle-même. Le 
fruit de ces méditations fut le beau 
livre sur l'Éducation 








ricuse et modeste, le 
disant d'elle: « Elle a tout lespri 

ju'on me prête et toutes les vertus que 
e n'ai pas. » 

Neekham (ALEXANDER), pote latin 
moderne, anglais d’origine, né à Hort- 
fort vers 1150; entré dans les ordre: 
m. en 1217, Sa rédaction en distiques 
latinsde fablesde Romulus fut deux fois 
mise en vers français dans l'Ysopet de 
Chartres et dans l'Ysopet 1 de Paris, 


Nécrologe. Livre, regitre sur lequelon 
in SEEN Livre. reste ur guet où 
Lens de chrinianime, Chaque Selhe onto” 
Fm dans un récrologe ourubiauire (ce 
Hot) la date de la mort des personnes saintes 
Ou Aissiree. On em donnait Jours pendant 
Pa esse, mai la longneut des CmimErtion 
Contrat, dans le dalle, Lremplarer ete 
Four par an Bimplo  Meniente da mu dt 
des mor. Sous Le nom de nécrloge ou de n° 
Érologie. où comprend. maintenant, Lot 
Sn conasere# le mémoire d'une personne 
Lonsiséne monte récemment où de anieurs 
ones ces opt nique jee des 

in Een de temps, La nécuiogre et Lujours 
LR names d'ongen ne Ph 

Neera, romancière italienne de la 
seconde moitié du x1 
mencements farent li 
De petites gazeties publièrent nes pro 
mières profes, des. chroniques, des 
récits, des contes, ot des romans gra 
gieux mais d'une’superfcialité encore 
Bien conventionnelle (la Fléche du Par= 
fe, Adieu! lo Mari-de lamie, Un nil. 
Progressivement elle s'lova à des œu 
vren fortes ot de paychologie profonde, 
Somme les confessions do Pme seule où 
Tes analyses sentimentales de 'Amulelle. 


Néerlandais. Langue dérivée du vieux 
sazon où 20 divisant en deux idiomes for rap 


Dicr. pes écarvane, 


plus bel éloge en 
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hés l'un de l'autre, presque identiques : 
hollandais eo Damande 0 o0quer 


. Nègres (Idiomes 
tion p 






















gro pur sélend dd PAUSE 
“étend de l'Atlantique an 

“Sénégal, lo long do la côte ouest do 
ux, Montagnes du Cameroun et au 

gere, Plate (Ce spot, entre autres. de 
olot, cle. Mandé, lo Sousous le Krou: 1e 
rebo, ra PES 

la Côte d'ivoire, ia Côte des Grains 

d'Or et celle des Escl 

fangaës du 











et dans lesquelles des portions de la Bible ont 
même été traduites. le an gran 
nombre cunaues, mais dont l'existence 


né fait l'objet d'aucun" doute. Elles complé- 
fent le sout-groupe allantique du groupe né 
gro. Au sud, dit Ve sarant anglais Cut, sé 
end le sous-groupe Niger. 8e répandant le 
long de ce graud fleuve, Comprenant de nom= 
dus idiomes. parlés per des, millions 
d'hommes, tels que l'Idro, V'Ibo, l'gara, 11 


















ges, 1e Nopé, PE, SV lon Fansees late 

Four de Ps 

gntral. Bot 
ouvé es par 

tb 8 Nachtigas, (Aime le Hana, Àe 8 

et Nachtignte (Aïn le House, Ve Sure 
Fe RGaunt RD) St? È 
À l'Ouest, on rencontre le noas-grr 














ductions de la 



































Beaucoup de lan ont été nou- 

vellement éludiéess Î1 en exe des, gran. 

Aéepour te plupari Pauvre 

n des {béories ont été 

ie “expliquer l'origine de 

Sete mar d'idiomes ni rent Les an des 

autres: mis, comme le remarque l'éradit que 

nous ciions out à l'heure. Robert Cust, on 

es encore arrivé rien de satisiaiant où de 

juan. 

is devons signaler, au passage, que de 

nouveaux parlera, dlalecies Où Paie, nt € 

Fans ainiaur 4 Piropscanon Tortues 
Sur les Gien 0 CROPee 

Negri (ADA), poétesse italienne de 
la seconde moitie du xix® 8, née à 
Lodi, non loin de Milan. Fille d'arti- 
sans et simple institutrice communale, 
elle avait connn de profondes misère 
autour d'elle. Elle consacra sa verve 
lyrique (une verve très chaleureuse ot 
passionnée) presque uniquement à 
chanter les douleurs des humbles et les 

laintes de ceux qui souffrent. (Falalilé, 
les Tempéles, ete. 

Néhémle, écrivain juil, né à Baby- 
one pendant a captivité, venu en Ju- 
dée quatre-vingt-denx ans apres Jo. 
robabel, et treize ans après Esdras, 

quel'il survécut et qui l'engages. 

t-on, d'écrire un livre (le livre de 

Néhémle), pour y relnter l'entier réta- 

blissement du temple et du culte do 
35 


NEKR 


la pénitence et la conversion des 





Nekrassov  { NIKOLA- ALEKSRIÉ- 
viTcm), poête russe, né en 1821, m. le 
8 janv. 1478, Nature profondément pes- 
simiste intelligence aigrie par le mal. 
heur et l'incroÿance, il à embrassé sous 
ur très triste tous les aspects, 

les conditions de la vie natio= 
nale du pays des neiges, les villes et 
les champs, les réalités e4 les rêves: il 
a rendu aveo une rare puissance Îes 
souffrances du peuple. N. n'est pas le 
plua grand poète de son pays: ses com- 
patrioles lo mettent au-dessous des 
romantiques Pouckhine et Lermontof. 
Muis il reste le plus spontané. le plus 
populaire, celui qui a pénétré le plus 
dans les couches des nouvelles 















“générations. Ses Poésies popal. ont été 
traduites en français par M. M. Hal- 
périne-Kaminsky et Ch. Morice: 


Nemeslen (MARCUS AURELIUS Ne- 
meslnaus), poête latin du 11! ap. 
3.-C. contemporain et rival heureux, 
comme favori des Muses, de l'em 
reur Numérien. Des trois compositior 
didactiques qu'il avait laisstes sar la 
Péche, la Chasse, la Navigation, seulo la 
Chasse (Cynegeticon, édit. princeps, San- 
mazar, Venise, 1538, in-B°; 6d. Haupt, 
dans les Æadleuliea d'Ovide, Berlin, 
1858; trad. fr., collect, Panckouke) nous 
est connue par un fragment de 325 ver 
Ce poëte, aussi terne que solennel. 
longtemps en faveur dans les écoles 
du moyen âge. 

Nemours (Mamie D'ORLÉANS, du- 
chesse de), mémorialiste française, née 

3 femme d'Henri 11 de Ne- 
mours; m. en 1707. Les héroïnes de la 
Fronde revivent curieusement en ses 
Mémoires (Cologne 1709, 5 
chaud, XXXII), avec ce don de ré 
duction qu'elles conservaient au milieu 
des complots et qui devenait quel- 
quefois une arme mis au service de 
eur ambition. 

Nennius, chroniqueur anglais du 
auteur d'une Aisloire des Bretons, 
in, intéressante par Les légendes 
et les traditions qu'elle renferme. 

Neocorus. Voy. Kuster. 
yNé9-atinesoa novo-latines(langues) 
as, mater tome (rage. 

Néologle. Invention, usage, emploi de 

M La Lois où fa de 

HOGvEMUE. Ex 
réserve et de gout. 
Néologisme. Habtade d'employer 
mi non donnee Jones der 
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rès, à une transformauon 


nécessité, à un 
di loglome d'expression, ca 


a Lemps : ete né 











prsieus. variable, éphémère, Lait insu dela 
fantaisie des auteurs à l'occasion d'ane ans 
Use nouvelle der sentiments et des senta- 


Mat, 
n an PQu pré 
dr fixer l'action toujours mobile de Fes. 
 pablic acguérant des idées mouelles, a. 
sant des faits nouveaux, ei chaque jou | 
ductuations des mœurs. de | 
qe des goûts ot des modes à pere 


entralné par les 
Îa poli 










Nesky. Alphabet, écntnre arabe qui a | 
remplacé 16 coulique dans les livres. On em 
récoaan l'emploi sur dermédailles amérieores 
aux" 

Nestor (le moine), historien russe, 
né en 1056, m. en 1116. Ses Annales, 
imprimées, pour la premiere fois, en 
1767. traduites en français et en 
pand (Paris, 183435; Gocttingu 
1808). s'étendent de #62 à 1 
style est simple, sans ormement: son 
gxaatitude logique. à la fois 
trés précieuse et rebutante, sert à 
cunstater les événements, ainsi que Les 
dates. 


Nestorlus, célébre hérésiarque du 
mnt en Syrie. men 459. levé. 
en &, sur le siège de Constantinople, 
il combattit les Ariens, les Novatiens 
et les Macédoniens; mais, 4 20n tour, 
souleva de nouvelles luttes au sel de 
l'Eglise par sa thèse hétérodoxe sur ls 
double personnalité du Christ. Le Con- 
gile général d'Éphèse le déposa. et 

héodose, le Jeune le reléga en 
Éxy pe, Ses onvrages furent brûlés. à 
l'excepion de quelques lettres et ho- 
mélics; on lui awribue l'Évangile dit de | 
l'enfance. | 

Neltement (ALFræ), littérateur 

ançais, n6 4 Paris, en 1808, m. ea 
1869, 11 fonda, en 1818, l'Opinion pabli 
pue. on 149,1 At partis de l'Ansomblée 
législative, ot vota avec la droite. Pa- 
bliciste, critique, historien, it chercha 
dans les diverses phases de la Restau- 
ration les sujets de ses plus {mpot- 
tants travaux littéraires ot historigi 


jues, 
tous à l'honneur de cette toes 
animés d'un grand séle religieux et 
monarchique. (Hüt. de da 


Soaven. de la Reslaurat., Hist. de le tite 
ral. franç. sous la Restauration et sous à 
gouvernem. de Juillet.) 


Neubeck (VAL=RIUS GUILLAUME). 


ète allemand, né à Arnstadt, 
(325, m. en 1850. Médeoin de son état 
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NEUF 
il produisit un des meilleurs poèmes 
didactiques et descriptifs de la litté- 
rature allemande: jes Sources minérales 









(die Gesundbrunnen, Breslau, 1795 ; 
nombr. éd.; Gedichie, Leipzig, 1782.) 
Neufgermnin (Louis de), poète 
français one vers 1080, Voy. cb 





Neukirch (BENJAMIN), poète: alle- 
mend, né 4 Roinke (Silsié) en 1663. 
précepteur du prince d'Ans] 5 m. 
ên 149. Imba du goût de lémitetion 
française, cet adepte do la troisième 
école silésienne tenta d'acclimater en 
Allemagne la littérature du siècle de 
Louis 4 se signala tout particn- 
lièrement par une traduction en vera 
français du Télémaque (Anspach, 172 
1739, 3 parties: v. aussi ses Poésies 
choisies, Auserlesene Gedichte, Ratis- 
bonne, 1744, ia- 


Neumann (GasparD). théologien 
et orientaliste allemand, né à Breslau, 
en 1648, m. en 1715. Connu par de re- 
marquables travaux sur la philologie 
biblique et surtout par an recueil, qui 
a été très répandu, de Prières uriver- 
selles (Kern aller Gebele.). 


Neuville (le P. CrarLes Frer de), 
prédicateur français de l'ordre des J= 
suites, né en 16), près de Coutances 
m.en 1744. Imitateur de Fléchier, il 
brilla surtout dans le panégyrique et 
l'oraison funèbre. Une élocution 80- 
lennelle et fastucuse plaisait À ses 
goûts, à son talent, 11 recherchait Ia 
mymétrie des périodes, affectait ju: 
qu'à l'excès la forme de l'énumération 
22 prodiguait trop les antithères. En 
retour, il savaitallier à In force du rai- 
sonnement l'art de la composition, le 
nombre et Ia richesse du style. (Œuv. 
Paris, 1716, 8 vol. in-12, plus. rad.) 


Newton (Isaac), illnstre physicien 
et astronome anglais. né 4 Wools- 
thorpe, le 2 décembro 1612, m. le 






























20 maré 1727. C'est à Newton que l'on 
doit la découverte de Ia grande loi de 
l'attraction universelle. fl explique le 





hénomène des marées, ln précéssion 
les équinoxes, les troubles plané- 
taires: il ent, lo premier, l'idée de la 
on de la lumière, il émit 
Fhypothèse d’un éther universel conte- 
mant et propageant la lumiere il trouva 
Ta formule du binôme et établit un im- 
portant théorème sur la héorie géné 
rale des équations. Son grand ouvra 
les Principes mathémathiques de la phi- 
ie nalurelle (1647) cst écrit en la- 
tin. N. avait rédigé en anglais un 
opuscule sur les prophétics de Daniel 
et sur l'Apocalypse de saint Jean, qui 





















ne parut qu'après sa mort. (ŒEuv. com 





Newton, d'après une estampe de 


Nibelungen 
Fée ét late des Bunen 
(Vos. huérature attente). 

Nieandre, poste ot médecin grec. 
né à Colophon. 11 écrivit vers 160 uv. 
JC. mis antidotes et les contre 

À piexä à Adttipuoan: 6. 

FE Schneider 199 2 vol: 
in-8*; trad. fr. de J. Grévin, Anvers. 
1567, 1n-4°.) 

Nicéphore (saint), 
zantin, né à 
relégué par l'iconocl 
nien dans un couvent 








enne et fameuse épo- 
llemande. et dont Lo 
Contre AUS. 











triarche _by- 


stantinople en 758 : 
te J-âon l'Armé: 








Nicéphore Calliste, moine et écri… 





vain byzantin, m. vers 1350, 1] noux 
est peau 13 livres de son Hist. ecclé- 
siasliqr -C. à Léon lo Philoso- 
phe, édi Lange, Bale, 1553, 






s Cousin. ui en com 
t-trois. Quoiqu'il fût loin 
1x profondeur de Vues 6! a an 

de son modèle, on l'avait sur 

nommé au moins pour l'élégance de 
son style, le Thueydide ecclésiastique. 


Jean-BaprisTe), 
lorence en 17x53 
thécaire du grand-duc Ferdinand HI, 
m. en 1861. Écrivain de transition ei 
de conciliation entre les deux écoles 
classique et romantique, il a ocoupé au 
théâtre, dans la littérature de son pays 
le rôle qu'a rempli en France 

Delavigne. (Polyrène, 1810: Mabuceo. 
Foscarini, Jean de Proelda, Bentrire Ceci, 




















NICE 


Arnauld de Brescia, Philippe Strozzi), Tra- 

versées d'allusions politiques et vouées 

surtout à exalter le sentiment national 

italien. quelques-unes de ses pièces, tra- 
édies où drames, remuêrent fortement 
l'opinion. 

Niceron (Jrax-Pienne), littérateur 
français de l'ordre des Barnabites, 
né à Paris, en 1685, m. en 1738, Labo 
ieux compilateur, il à laissé d'utiles 
Mémoires pour servir à l'histoire des hom- 
mes illustres dans la rique des lettres 
avee un Catalogue raisonné de leurs ou- 
vrages. (Paris, 1727-15, 43 vol. in-12.) 
On lui reproche non seulement de 
wop négliger son style, mais d'avoir 
oublié deshommes de premier ordre, 
tandis qu'il a donné la notice de plus 
de quatre cents auteurs « sans nom et 
presque sans mérite ». 

Nicétas. Voy. Grecque (littérature) [Pé- 
riode byzantine.) 

Nicolaf (FRééric), critique et li 
braire allemand, né 4 Berlin en 1733: 
membre des Académies de Berlin et 
de Munich: m. en 1811. Composa avec 
Lewing et Mendelsshon des lettres pé- 
riodiques sur la littérature contempo- 
raine; fonda la Bibliothèque universelle 
allemande; essaya de refaire sur des 
données moins iroublantes le Werther 
de Gœthe, et laissa voir, par contre, 
dans un roman intitulé: Sebaldus No- 
thanker (1773-76, 3 vol. in-8"; pl. éd. et 
trad. en différentes langues) ia plus 
complète indifférence religieuse. N. fut 
le précurseur de l’école littéraire de 
transaction, qui prit place entre le clas- 
sique suranné et les bardicsses du ro- 
mantisme. On lui reproche des critiques 
passionnées, Par conséquent Atroites, 
à l'égard de Gæœthe, de Schiller, de 

erder, do Wicland, de, Kant, de ce 
dernier surtout. (Voy. Vie et opinions 
du philosophe allemand ‘Sempronius Gun- 
dibert, Berlin, 1308.) 

Nicolas de Damas où Damascène, 
historien, poète et philosophe grec, né 
vers l'an #4 av. J.-C. Accompagna à 
Rome Hérode, roi de Judée ; gagna la 
bivnveillance d'Auguste et contribua 
au partage de la Judée entre Arché- 
laüx et Llarode Antipas. Plusieurs éru- 
dits ont réédité des fragments de son 
Hist. universelle, en 114 livres et de ses 
autres ouvrages historiques, dont au- 
un ne nous est parvenu complet. 


Nicolas de Vérone. Voy. l'Entrés 
en Espagne. 
Nicolay (Louts-Hexni de), poète al- 
lemand, né à Strashourg en 1737 ; ap- 
lé à devenir. en Russie, le précepteur 
u grand-duc Paul; membre de l'Acadé- 
mie dexSciences de Saint-Pétersbourg: 
m. en 1820. Il cultiva avec une certaine 
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facilité le poème chevaleresque ct hé- 
rol-comique, dans la double manière de 
Wieland et de l'Arioste, ses modèles. 
(Œuv., Bei tin, 9 vol.) 
Nicole (P1ERRE), moraliste et théo- 
logien français, né à Chartres. en 16%, 
m. en 1695. Professeur de belles-lettres 
dans la maison de Port-Royal des 
Champs et l'un des principaux d 
fenseurs du jansénisme quoiqu'il n' 
partageät point toutes les opinions, il 
mit au jour: les Imaginaires et les 
sionnaires (Liège, 1667, 2 Vol. in-1, 
série de lettres où il prétendait dé: 
montrer que l'hérésie reprochée aux 
religieux de Port-Royal n'existait pas; 
la Perpéluilé de_la foi de l'Église catho- 
dique touchant l'Eucharistie (1664. in-12; 
1660, 3 vol. in-l*), donnée sous les 
noms de Barthélemy et d'Arnauld. 
enfin es Enals de morale traction 
logiques (25 vol. in-12), la plus im- 
porunte de ses Productions. Ce tres 
fécond raisonneur et ce trés exact lo- 
icien possède un style pur et sain. 
n peu froid et volontiers difus. il 
rencontre, pourtant, des traits vifs, des 
observations fines, des images hardies 
et justes. Dans son petit traité : De la 
Jaiblesse de l'homme, sa logique s'anime 





















jusqu'à l'éloquence. 
Nicolet. Voy. Marionnettes. 


Niébuhr (BARTHOLD-GEORGES), cé 
lèbre 


torien allemand d'origine da- 





mé d'une immense éradition (il posé 
dait une vingtaine de langues}, et doué 
d'une grande force de pensée. il 
centra_ principalement. son 
sur l'histoire romaine. Par la compa- 
son méthodique des témoignages il 
s'en ft'une 18e Wrés neuve, £e étre 
prit delareconstruire p 
ièces, à l'encontre des ré 

















euses; il a fait preuve d'un scepti- 
cisme outré. Mais, à travers les défents 
inévitables d'une telle œuvre (Rirmis= 
che Geschichle, Berlin, ® édition refon- 
due. 1827-32, 3 v.) nous devons surtout 





reconnalire Îe génie qw'il ÿ manifests: 
nous devons surtout distinguer chez es 


lus où moins contes- 
ensemble, hardies et 
qu'on ne saurait trop adm) 








res, 
(rs de Niebubr les Mélanges d’ 





loire el de Philologie, Bonn, 1828-43, et 
les Leçons d'hist, et de Philol., pub] 
après sa mort, 1846-58, 6 vol.) 
Niederer. Voy. Pestalossi, 
Niemeewiez (JuLiex-Uns1n), hom- 
me d'État et littérateur polonais, né en 
1757, dans la Lithu: lu membre de 
Ja diète, où il défendit énergiquement 
la nationalité de son pays: m. à l’étran- 
r en 1841. On s réuni ses œuvres 
Fos. 1840, 12 vol.). odes, tragédies, 
chants historiques, fables, contes, ro- 
mans, et recueil de mémoi 
Nietzche(Frépéric), philosophe al- 
lemand de la seconde moitié du x1x°8. 
Ses doctrines bizarres (Choses humaines 
et qu qu'humaines, etc.) excitèrent en 
Allemagne un intérét de curiosité éton- 
née. Les lauriers de Schopenhauer l'a- 
vaient-i bé de dormir? Il exa- 
gen encore le pri de la volonté 
font le célébre pessimiste avait doté In 
nature. Nietzche regrette ouvertement 
l'époque où une humanité primitive et 
barbare s'abandonnait encore à l'éner- 
gie d’instincts, qi na souffraient point 
décontrainte. Il la voit. cette humanité, 
s'acheminant vers une irrémédiable dé: 
cadence, dont elle ne ponrra sortir que 
par descrises intellectuellesdoulouren- 
ses etun sursaut révolutionnaire epou- 
vantable. C'est ici qu'il place son prin- 
cipe de la création d'un être surhumain 
{surhumain et non surnaturel), l'Uber- 
mensch, capable de se sacrifier pour 
l'humanité débilitée et d'opérer, a 
l'aide des facteurs du beau et de la 
passion, une régénération complète, 
Homme instrait et d'abord bien 
doué, l'infortuné philosophe N.. à force 
de torturer maladivement les fibres de 
son cerveau, en arriva 4 terminer sa 
vie dans une maison d'aliénés, 
Nigtdius Figulus, savant et 
Joué romain, Qu 1" 8" ave Tia 
ubliés par Rutgersius, 
Rctiness 
Nihilisme, Système on manière de voir 
de seclures modernes. russes principalement, 
ayant pour fn Îe destruction complète des 
<onditidns sociales semelles, sans Prévist 
de l'état de"choees À anbatitier à larruine de 
toutes les autorités établies. Le 

































. (Fragi 
n 85 Variæ 








ste. un d 
Atique qua eorain dure 











majeure parte les mises 
Nikieby (NICROLAI 


. Voy. Dickens. 
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8 | né 4 Chätillon-sur-Sei 


NIVE 


Nil (saint), moine grre et écrivain 
ascétique, né 4 Anoyre, m, vers 450. 
Piscip le da saint Chryaostome (Œui 
éd. Suarès, Rome, 1673, inol.; éd. 
Migne, Paris, 1860, in-8r). 

Nirard (Désrrt), littérateur français, 
en 1806; 








de l'Académie ; "inspecteur 
de l'enseignement supérieur; 
recteur de l'Ecole normale ; séni 
teur de l'Empire: m. en 1388. À eu 
ter dans les divers sujets qui ont 
ur 4 tour sollicité son intelligence 
d'historien on de ue (Considérat. 
ie : Hist. de la Ut 
Études sur les Poëtes latins 
4" éd. 1878; Mélanges), un 
fond d'ohservation morale. une soli- 
dité de bon sens, une sûreté de goût 
et d’éradition, une abondance de stvle 
tune urbanité de forme, qui donnent 
à ses productions une valeur classique. 

Nisard (CHARLES), frère ct cplinbo- 
rateur du précédent, membre libre de 
l'Académie des Inscriptions, né 4 Chà- 
tillon-sur-Seine, en 1809. On lui doit, 
spécialement, quelqnes révélations pie 
quantes sur le Inngnge populaire, sur 
les rarisianismes des XVI, XVI ct 
xix° siècles. 

Nithard, chroniqueur français, né 
en 7%, du célébré Angilbert et de 
Berthe. fille de Charlemagne. attaché 
cn qualité de due et de négociateur à 
la personne de Charles le Chauve; m. 
en 858. (De Dissensionibus flliorum Ludo- 
vieil Päl, p. p. Pichou, 1788.) 

Nivelois (JEan le), trouvere du 
x 8., auteur d'une des suites du 
Roman d'Alexandre, intitulée la Ven- 
geance d'Alexandre, Geoflroi T. 
Couvrait en ses compositions 
accompli de toute grite en fleurs de 
rhétorique et poésie ancienne. » 

Nivernais (Louis-Max 
RNI, due de), diplomate et littérateur 
français, né à Paris, en 1716; ambasea- 
deur à Rome, 4 Berlin et & Londres; 
ministre sous Necker ; membre di 
l'Académie ; m. en 198. Des dix volu 
mes qui composent #es a c 

piéces 


lètes : chansons, romanc 
Fagitives au tour délicat, Wadueions 
en vers, essais critiques assez faibles, 
lettres, discours (2 de son vivant, 
Paris, 1796, 8 vol. in-$°: Œuv. porthu! 
mes, 1807, 2 vol. la meilleure 
qu est représentée par un recueil de 

eux cent éinquante fables. Il en avait 
emprunté les sujets un peu de toutes 
mains; du resto, il savait ingénieune— 
ment habiller les idées d'autrui. Le 
trait particulier desnpologues du noble 
due, C'est qu'ayant approché de trés 































































près les grands de ce monde, 1 sermble 
n'avoir écrit ces fables que pour l'ins- 


NIZA 


traction morale des princes et des 
rois 

Nizhmi ou NS Lot Mo- 
HAMMED BEN- ‘SOUF), te persan, 
né dans la province d'Arran, en 1100. 
Très populaire en Orient, il est regardé 
como le oréateur do l'épopée roman 
tique persane. (Pendch Kend}, les Cinq 
“Trésors [on arabe Khamseh, les Cinq), 
resueil de cinq grand poèmes formant 
Ensemble 28,00) distiques, ot qui ont été 
publiés et traduits partiellement en 
diverses langues européennes.) 


Nizzoll (Mao), en lat. Mirolins, 
humaniste italien, né on 1498 4 Boreto, 
eu 1566, Commentateur zôlé de Ci- 
séron et l'adversaire déclaré des mé- 
Ahodos soglnatiques. (Ve traité que ré 
édita Loibnitz à Franofort, en 16/0: De 
Vers principlis el vera ralione 
phandi contra pseudo-philosophos, 
1558, in-4°.) 


Noble vie (une). Voy. Mulooh (mise). 


















iloso— 
re, 


lent 
rayons brisés 


ur ai 
léments extrèmes et de 
5 apparentes, ayant en 
méme temps une âme réveuse et un 
esprit ironique, une imagination ro- 








anesque cé un appétit de savoir qui 
ne le laissuit jamais en Te érudit, 
poète entomologiate, publicite, gram* 
mairien, bibliophile, romancier; entre 
mélant ‘d'observations sur les ques- 
tions les plus ardues de la linguistique 
ou de recherches singulières sar l'hi 
toire des insectes, ces vers, ces contes, 
ces légendes où se révélaient d'uné 
jère souvent #i exquise tout ce 
w it en lui de tendresse et 
Forigtaatit it remarquer et lire 
partout, suns laisser nulle part de trace 
Profonde. Nodier restera, cependant, 
Somme conteur ct comme humoriste. 
Parmi les romantiques, aucun n'eut 
plus de respect pour la langue fran- 
faiso ct ne la parle mieux. Il a la 
saveur, le tour aisé et naïf d'un La 
Fontaine, avec la nouveauté dans les 
sujets et ln teinte romantique dans les 
couleurs. (Œur., 12 vol. 1882-31; 
voir parmi les romans ou contes: 16 
Peintre de Salzbourg, 1K03: la Fée aux 
Mietles, Jean igar (1SLS), Tritby (1822); 
entre les funtai poétiques : les Es- 
sais d'un Jeune barde : parmi les ouvrages 
de linguistique : 10 Dictionnaire des ono+ 
malopées françaises, ete.) 
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NONB 


Noel (Rex), poète anglais, 
tomset A Ve œéiébte famille de Gatas- 
borough et à In période finissante du 
xix® 8. S'étant complètement dégagé 
dé l'influence de l'école dite esthétique, 
en vogue depuis 1860, il à mainten: 
de on avr, guliton de 
vieille poéaio a: puissante, 
mais moies raffinée, 1! en a gardé les 
Smperfections : lyrisne un.peu barbare, 
a lo assez souvent shrupt et négligé, 

ngueurs, désordre de composition. 
en à ressaisi aussi les qualités : splen- 
dide ol luxuriante oforespence dima 

vision éistique, sentiment 
Fdomptable de l'énergie hümaine. des- 

ion grandiose et vivante de la na- 
ture. Nal n'a mieux peint que N. le 
désert et l'océan. Sa principale origi- 
palité consiste à ne jamais séparer le 
sentiment de la nature du sentiment 
métaphysique, moral. humanitaire 
même du sentiment de La beauté sen- 
sible et plastique. Ses œuvres les plus 
marquantes son! anymède, Vision du 
désert, Palingenesis, Monument pour un 
pelil enfant et surtout le long poême in- 
titulé : Un Faust moderne. 


Noëls. Chansons popalsires. componées 
anciennement sur leu airs des Cantiques APiri= 
fuels du méme nom. Très répandus 

































aion la plus commune es 


À chanter des n. vers lo milieu du x° a, c'es 
à-dire su moment où la 
dre le latin. On en powséde Un cerlain nombre 
de recuelle, telt que Is Grande Bible dos 
Noële, publiée au xY1° 5. Les plus célébres 
gompileun de au X YU. Dot dé Babe” 
Ïy. Crisin Pros, et 
s les Moëls. bout 















Nogaïque., Langue 


ouralo-aliaique en 

qunge che les Tatars de Russie proprement 
Nolhac (Pine de), éradit et cri 

tique français, né à Aubert, dans le 

Puy-de-Dôme, en 1859; nommé con- 

servateur du ruse ge era les. Es- 
rit sagace € nt, 

Feuress trés épris tout de décou- 




















vertes, il a voué ses 
actives à l'histoire littéraire de la 
naissance. Quelques-uns de ses mé- 





moires et de ses 1 
pages inédites de Pétrarque, d'Erasme, 
ou donnant à connaitre une foule de 
documents précieux sur Alde Manuos 
etses correspondants, sur les collections 
iennes (La Bibliothèque de Fulvie 
Orsini, 1888, ete.) et l'art raphaélesque, 
ont fait sensation dans le monde savant. 
Nombre. Harmonie qui est obtenue d'un 
certain arrangement de mots dans 1a prose et 

dans Les vers 
es agciens, le n. résolle de la socout- 


res, révélant des 








NOME 





HS 








plice bien J 

Blors à des lois précises, en dehors demquelles 
srisait plus 1 vérlablo éloquence, Ces lois 

régisssien£ ontes les comblanisons d'espaces 


‘le repos, appelées à produire les efe 

Souvent art dels du noisdre araere. 
Nomenclature. Collection des mots 

employés désigner différents objots 

d'une sciende on d'un at. 
Nominalisme. Une des 

urines qui 16 partagérent la 


Sent es ler Qu exprient ls ES 
générales, ne sont que ions 
Be en ti a 
fondé vers la fin du xi° 5. Roscelin de 
Compiègne ét condamné par l'Eglis au 600 
ile de Soissons. 
Nomogrephie. Traité sar les 
science Sa oh et de leur Marre. 
Nomologle. L'étude des lois qui prési” 
at er MOoaunes aan 
Noulus (MARGELLUS), grammairion 
latin du m° s. de notre ère, né # Ta- 
bursicam, dans la Numidie. (De Com- 
pendiosa "doelrina per lilleras ad fllium, 
autrement appelé d'après le tire du 


doc- 
he 500 





dois. 
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Norbert (saint). fondateur de l'ordre 
des Prémontrés, archevéque de Mag- 
debourg. primat de Germanie, né dans 
lo duché de Clèves en 1080, m. en 1131. 
11 avait été l'un des maîtres de la pré- 
dication au xn° s.; malheureusement 
le recueil de s08 sermons s'est perdu, 
à l'exception do trois fragments, 

Norberto de Souza, poëte brésilien 
ga xrx° 8. 11 naturaliss la ballade an 
Brésil, pour décrire, sous cette forme, 
les mœurs et les sites de son pays. 


Nordaibingen (Bennarp de). Voy. 
Basedow. 
Nordau (Maxf, philosophe et cri- 


tique allemand. contemporain. Entre 
autres ouvrages de 00 penseur vigou- 


ons | roux, original. los deux, volumes do 


Dégénérescence (trad. fr. d'A. Dietrich}, 
où 1 anaïyse et juge aveo boancoup dé 
sagacité, de patience et de. 
le mouvement des idées por 
nes, ont fait grand bruit dans le monile. 
En ces mille pages de critique philoso- 
phique et littéraire, il a fort maltraité 
mystiques ot symbalistes, parnassiens, 
tolstoïsants, préraphaëlites et wagi 
riens exoesails, tons les « dégénérès » 
de l'art, suivant lui. 


Nordenskiold (ADOLPHE-ÉRic. bu 
ron), explorateur suédois, né en 

































premier hapitre, Depopriqt set | directeur du cabinet, géologique do 

éd. Geriach ot Roth, Bale, 198, | A0 nee dE PE ne 

4 . bre d'Académies ete Sociétéssavantes 
Nonnolte (l'abbé CLauDe- Fran- | de PEurope. Accomplit, do 1859 à 1$ 


ga. né en 1711, 4 ; meml 
(e 18 Société de Jésus; prédicateur en 
diférentes villes; m. en 1783 
nait moi le 

religion LA non 172, 4 vol. 1-12) de 
Val ue l'histoire de sa polémique 
aveo Voltaire. Polémique plaisante qui 
# ét4 fatale & son nom, tout en le sau- 
vant de l'oubli. N. s'était avisé de 
fater des erreurs commises par Voltaire 
dans son Essai sur l'esprit et les mœurs des 
nations, (Les Erreurs de M. de V., À: 














contradicteur et Je charges de mille 
injures. 
Nonnus, 


te s: ap. 
3.C., 064 pie, on Egypte. 
‘aomposs un grand poëmo de 48 chants 


du v 


peur ‘de Bacchus, œuvre: très 

quable, copendant aux 

uriout par des 

ea nr cture Foi l'hexa- 

. princ. des Dionysiaques, par 

Falckenburg. Anvers, 156, inf: 

rééd. de Grale, Lolpaig, 1810-1826, 2 v. 

Ân-8'; trad. fr. par le Comte de Mar: 
cellas, Paris, 1856, in-8.) 


enl 






de nombreux voyages dans les régions 
arotiques et recueiilit une foule d'ob- 
servations en ces pays de brumes et de 
ques perpétuelles, qui passionnérent 
de curiosités jusqu'à ce que Nan- 
sen, plus heureux encore que Nor- 
denskiold, ait enfin résolu le problème 
du pôle nord. On doit à N. la première 
description de l'intérieur du Gronland, 
ui, pour l'historien, lo naturaliste ei 
ethaographe, est Is plus intéressante 
de toutes les régions polaires. (V. 
Voyage de la Véga, 1 vol. in-8° et ln Se 
nde expédilion suédoise au Gronland 
(lInlandsis ot la Côte orientale), trad. 
r. de Charles Rabot, 1883.) 

Noris (Henri), théologien et archéo- 
logue italien, né à Vérone on 161; 
professeur à Pesaro, 4 Padoue, à Pise; 
créé cardinal en 1685; m. en 1704, La 














ublicat, de son Hisloria pelagiana (P: 
e, 1673, in-fol.) donna matière 4 do 
vives controverses entre la Société de 





Jésus et l'ordre 
il appartenait. 


Normales (Ecoles), Ecoles destinées à 
former des maltres pour l'enseignement pablic. 


des Augustins auquel 








La plus importante de ces fondations estl'E- 
erléstpeneure de Paris, La président Rolland 
d'Érosnille en avait ou la premiére idée, à In 





NORM 


teurs de l'enseignement 


Reignement supérieur dans les établissements 
deFEtat. 
Normand locte roman" 


ni Normantie. 
Araatd'er 





Norvégienne (langue et ltiératare 
Langue scmdinere moderne, plus 
que E danois, de l'antique roue nordue Cet 
Fdiome, primé par le danous dans les écoles 81 
das œuyres Haies. abandonné, rar 
armes dire, à usage du menu peuple, ent par 
de ataches duvies à la vielle langue eme 
‘uise des Éddas. Biornson, dans ses Pastorales, 
enté un emploi paruel du dialecte popu: 
ire, en lui empruntant de, ses lourures et 
de nes expressions ou en le faisant ntervemur 
dans le dialogue de ses personnages. Garbore 
“tait alé plus loin: à se servit exclusivement 
a parler nanomal et fut en quelque sorte le 















ttérature de La 
Norsège se confond presque avec celle du 
Danemark. Cent sinai 





u'au XVII s. elle 







ec 82 person! 
édu xix« 





mins. 
à lattes 
a Norve 
Jo austére. 
Fes'ämex parurent se concentrer, pour une 86: 
me de écles, dans le sentiment presque 
ésclusit d'une ie toute de labeur el de médie 
ton grave. La diiciphine despotique du pu 
ritanrsme, les dures conditions d'une existence 
auisi ngide, aussi pre que le chmat. la 
Rennes dune are nt grandioue 
S quelques-uns de es aspects, ef. cepenc 
dant, a renremntonvec ses horizons éiernelle- 
ment fermés, enfin les contraintes d'une 
Tongue dépendance politique l'nféodant tour 
ur, commie une Bumble province. aux des- 
hnées du Danemark et à celles de la Suéd 
"obstacles furent autant d'empécl 





€ plié les consciences sou: 





















., le souffle de hberté 
lation française avait 


pt ont de À 
Péneiré jusqu'aux Rords norvégien. IL y 
Fiviva le rentiment national ot Y B&naltro de 


nouvelles aspirations. Alors se produisit une 
poussée d'indépendance qui déborda comme 
En torrent. Wergeland et Welhaven furent 

er l'idée paiitique, nets 
inquence danoiwe. Lorsque 
TE eurent étabh l'auto 









Lex événements 
nonne de la Norvège sous le secptre de la 
maison de Suède. Lout ce qui eat spontané et 
vraiment individuel dans le caractere de celle 
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NOTK 


de 
icaliéres et jusqu'alors s1 mal connues 
Re Qui écrivit (oures 





lui, M Bernartint Sjocuadt fut le premier 
U porta dans La Luérat Fe 
An/bomwe du monde, Homme da monde 
Stndical 1 à exprine en langage de nano 
Sompagmie les soufrances des. humbles et 
ation socle. Une 









paaeute Court en son 
sous le sceplcrsme 
M aséadiu bas ur Férayene du cer 
polie l'ingéaunté, chez lui surayante, ducœur 
Bational. {a le souci de la forme et du style 
‘et donne à aa pensée un rehel plus orné, plus 
épantes pas travaillé. » 
fs iugeneux nouvelistes arment connu 
Les joies du succès, dans les limites de leue 
pains. Mus ilen vint d'autres, des drama 
Fürges. dont les créations puissantes, d'abord 
révélées par les traducuons allemandes. se 
rent dans l'Europe eatiére et Provo— 
juérent an mouvement universel de curionilé. 
(ous voulons parier d'Ibsen et de Biornson. 
le sceptique et douloureux Ibien, qui espéra 
urouver dans les ténébres du doute de nou: 
Velles los de conscience. capables de nous 
mener à des conceptions meilleures de l'homme 
et de la noctelé: et l'optimiste Biornson, nioins. 


sad 








‘ane culture 



































pra tions Drrés Is 
dure et les applications p 
res, que nos Fationalistes appellent les théories 
modernes. On sait quelle de, réper— 
ursion aurout eue sur la Itérature générale. 
dans les. mondes vomdinate. 
latin, les wuvres irès diacutées d 
Les curionutes intellectuelles de la Norvège 
contemporaine ne #e sout point bornéen au 
FQN" É'Rateoup dans to0t le mord de 
a Hit benueoup dans tout lo le la 
Norvége. Juquau fond des plus lointunes 
vallces, au dire des voyageurs. dau 
muit de l'br a 
romans: mas des ratés d'hisloire, 
que. d'éconoane sociale. 


Norvins (Jacques Marquet de 
Moutbreton, baron de), historien fran- 
is, né en 1769, à Pai m. en 154. 
riste fervent de la tradition in: 
 (Hist. de Napoléon, Paris, 1824, 
vol. in-8': Aüt, de la dé 
1813: Mèm., 1897, 3 vol. in-8°; ete.) 


Notker, moine et traducteur alle- 
mand, m. de la peste en 1022. Dans un 
temps où la vis intellectuelle s'était à 
peu prés concentrée dans les cloltres, 
H'rendit des services notables, pour 18 
maniement de la langue nationale et 
pour la vulgarisation des connaissances, 
En publiant des traités scientifiques 
et d'importantes traductions, comme 
celles des d'Aristote et de la 
Consolation de Boëce. Il y eut, daus la 
même abbaye de Saint-Gall où s'éconla 
















































NOST 


sa vie laboriense, plusieurs savants du 
même nom. 

Nostradamus (Micuez de Nostre- 
game, dit), astrolopue et médecin 
français, n6 on 1608, à Saint- Remi, on 

Vence, pro erine” de 
Médine dar Charles Te men 156 
Il s'essuya d'abord 4 son rôle de pro- 

éte par la création d'un Almanach 
mpe oélébre, où se trouvaient 

des prédictions sur le temps et les sai- 
sons les plus favorables à ture: 
elles donnérent naissance à un grand 
nombre de superstitions populaires. 
Puis vinrent les quatrains oraculaires, 
les fameuses les et Centuries, 








ar UD6 rage #0! 
qui a Tondé plusieurs royau= 
mes dins l'Afrique centrale égualoriale, an 
Nord de V'Equaleur soumguan les race nd, 


12 Poule on paré 
oulak en 
ef conquérante. qui 


férieutes. Le noubah ot le foulah ont 
étudiés, de nos jours, par quelques sa 
ani 

Nougarèdede Fayet (ANDR£-JAN- 
Simon Baron), empire français, Dé 
en 1%, à Montpellier: président de 
Chambre 4 la cour de Paris, sous le 
gromier Empire; m. en 1815. Qa ui 

lait divers ouvrages d'histoire isla- 
tive et politique. 

Son fils, Auausre Nougarède de 
Fayel, né 4 Paris, en 1811, député en 
1 en 1853, s'était occupé de tra- 
logues aveo une certaine au- 














Nougaret (Pienre-JEAN-BAPTISTE), 
Hittérateur français, n6 en 142, d'in 
Rochelle, m, en #2. De ce producteur 
fécond, cre et licencieux, nous 
Ba prions de Par de départements 

2 prisons des 
(Paris, 1297, 4 vol. in-12), curieuss à 
consulter pôur les détails qu'elle ren- 
ferme sur l'état des prisons pendant la 
période révolutionnaire; et des Anec- 
doles du XVI 8. (1783. 3 vol. p. in-18), 
tirées en grand nombre de là Correr- 
pondanee tétrèle de Métra : les indisor. 
tions littéraires et galantes y four- 
millent. 

Nouvelle. Sorte de récit d'imagination, 
tenant du conte et du roman; c'est le plus 
sonvent une courte dinde de miæart, de san 
ment ou de caractères, quelquefois une simple 
aventure resserrée dans un cadre étroit. A 
j'oniene, la nouvelle ne différait pas du conte. 
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NOVI 


Les Italiens l'inventérent, mais non sans ph 
gera picines mains dans les vieux Hbilaux 
français. 


Les Anglais donnent au mot novel un sens 
plus étendu. 11 désigne de véritables romans, 








ere 





it requ la vive impulsion 
des maltres de la philosophie et de l'art, 
qugonvernal entra les intelligrnces, 
le Fichte en particulier. Les plus lar- 
ges horizons semblaient s'ouvrir devant 
ses regards, Tous ceux qui l'appro- 
chaient ne pouvalent s'empéoher da. 
mirer la double perfeotion physique et 
morale de « ce jeune homme divin pour 
qui le monde entier, a dit Sehleierma- 
£her, était ua grand poème ». Hélas 1 
la mort l'attendait au tournant di 
route où il it plein d'espoir. IL 
æ sqes (le Dane 
pi ques (les les 
Sats, Her d'frdiagen) chants spiri 
tuels, Hymnes à la null, pensées ot frag- 
vents. (Écrils de Novails, éd. Tiek et 
. de Bulow, Berlin, 1846.) Dans le 
roman inachevé de Henri d'Ofterdingen, 
il ayait essayé d'embrasser toutes les 
connaissances et toutes les croyances 
s'est une sorte d'épopée humaino pas- 
sant du réel à l'idéal. Nature réveuse 
que 4 la fois; ayant beaucoup 
avantage conçu par intui- 
tion; , philosophe ‘et poëte; sensiblo 
jusqu'à l'impression maladive, ot, néan- 
moins, ayant gardé, même dans, les 
larmes et ln douleur, uno sorte d’an- 
lique optimisme de la vie, N. est un 
les penseurs qui ont pénétré le plus 
profondément la nature intime et mys- 
tique de l'unité secrète de l'univers. 
Novas ou Novelles, Petits poèmes dann 
lesquels les trogbadours retraçant. souvent 
des anecdoles galantes rla ver aux seigneurs, 
aux chevaliers, aux dames. 
Novius, poête comiqne latin, du 1° 
€. Pantour oridinal eÙ Técond 
ent de commun avec s0n 
sponins de Bologne la fré- 
uence de l'allitération, des formes et 
les constructions populaires, le ton 
burlesque et. malheureusement, aussi 
l'obscénité. (Fragm. et tit., ap. Munk 
et Bothe.) 
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Nowaïri (CHeav-#DDYx-ARMED), 
nsulte arabe, né 





grudits modernes, en Aller: 
Lialie, en France. ont publis et traduit 
des fragments d'une sorto d'encyclopé- 





istorique. qu’il avait mise 
l'instruction du monde mu 


Nu-Aruah. Voy. Américaines (langues). 
Nuées (les). Voy. Aristophane. 
Numaa ou Abou-Hanifah, célèbre 





nt 





NUMI 


docteur de l'islamisme, empoisonné en 
387; chel deshanéfites, l'une des quatre 
sectes musulmanes orthodoxes; créa- 
teur de législation. surnommé le maire 
des maitres, le grand-maître et dont la 
doctrine a prospéré surtout dans l'em- 
pire ottoman. 

Numismatique (gr. vôutsnx) La 
science des monnaies et des médailles. Const 
tuée d'une manière définitive dés la fin du 


Re 



















és en fé not 
ont, prêter à l'étude des produits des 











astiques un concours précieux, Aloai 
Ronstsle lo wvant archéologue G. Blocl" 
monnaies, . écinirent quelques- 
des parties de Aus souvent 





nées dans l'ombre, quoiguéelles ne soient 
Îes moins importantes. à Non seulement efies 
servent à résoudre beaucoup de questions te- 
Jauves à l'organisation du, monnayage chez 
les anciens, mis elles sont les témoin 
grandes révolutions économiques, 
ju, bien souvent, font comprendre les autres. 
Enfin. et cest par la que la n. est comme une 
dépendance de l'épiripbie, les 
porient des légendes qui, loutes brèves qu'elles 
mL. deviennent des textes historiques, »(V. 
heu, Cobon, Eckhel. La Saussnye, Long 
Fr. Prnberion, Rasche, de Sauleÿicie-ête.) 


Kunex de Arce (Gasran}, poëte 
espagnol contemporain; avec Cam pos 
r Le principal représentant du 1y- 
risme dans les dernières années du 






















Obl. Voy. Ostiaque. 
Obltuaire. Nom don: 











teurs et des 
par leur piété soit par leurs services. Ces re- 


rsonnages recommandablen so1t 


istres lon intéressants pour les érudits 
fournissent souvent des renseignements his- 
Loriques trés curieux. 

Obséeration où Déprécation. En 
rhés. Figure de pensée par laquelle Le dé 
d'obienir un bien, une laveur, 

ime avec un empressement }l 

aie à QU qu'on veu feeh;rou our 
es plus capables d'atiendrir 

A cite comme des modèles du 
: le discours de Pacuvius à son fils 











es parol 
À Néopiolème (Félémagus; pour Ie suppiner à 


ne point l'abanc 
île de Lemnos. 

Obsequens (JuLiUS), écrivain latin 
da 1 8. ap. J.-C, sur lequel on ne 
possède aucune information biographi- 
que; auteur d'une"compl'ation intitulée 


ner dans les rohels de 
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xix* 5. Comme le fait remarquer, en 
effet, Clarin, Campoamor a plus de 
charme, N. de À. a plus de soufe et 
de vigueur. Le premier s'inspire de In 
potsie intime, subjective; le seconil 
pénètre plus profondément dans la v 
Sociale, comprend mieux les mouvi 
ments de l'histoire. L'un est sceptique. 
ironique, pessimiste, l'autre est spir 
tu: ; sa poésie console, réconforte, 
entretienc en nous l'enthousiasme, l'ar: 
deur pour In défense des grands inté- 
réts de la vie sociale. Nunez de Arcé a 
fait œuvre aussi de poete dramatique. 
On cie parmi ses pièces: Grilos del 
Combale, la Ulima lamenlacion de lord 
Byron, Et Vertigo, Mardja, etc. 

Nupé (le). Idiome afrieun, du sous- 
groupe Niger. 

Nyérup (ÉRAgMe), érudit danois, né 
4 Œrstadt, en Fionie, le 12 mars 1759, 
professeur a l'Université de Copenhn- 

ue. m. eu 1829. Par de sérieuses étu- 

les dans les divers recueils de son pays 
et par d'importantes publications spé- 
ciales il contribua trés utilement a ra- 
mener l'attention des lettrés sur les 
vieux monuments de la poésie natio- 
nale. 11 fournit, en outre, d'excellents 
éléments d'histoire allemande et dn- 
noise. (Descript. hislor. et stalistique du 
Danemark ancien el moderne, Copenh: 
gue, 1802-1806, 4 vol. in-8', ete. 


























des Prodiges ot formée d'extraits d'his- 
toriens, particulièrement de Tite-Live, 
sous relatifs aux prodiges qu'avaient 

u consigner des narrateurs crédules, 

lepuis l'an 249 av. J.-C. jusqu'a Au- 
guste (Éd. princeps, Alde, Venise, 
508, in-8*; nombr. it.) 

Observnilon. Premer degré de la mé- 
troie expenmentale, en phlosopime. C'est la 
base de tonte lex selences inductives. qui des 
fat uinerre emcluent des ln uatverelles 
etommusbles. 

Méthode d'observation. 
s'applique à tous les farts, n'ex1Re d'eux autre 
chose que l'authenticité, les recherchent par- 
fout pour les soumettre à la discussion et Voir 

fes inductions 11 est possible d'en tirer, 
Sans aucune préoccupation de systèmes à 
Briori ni de cause où de conséquence méta- 
Physique. 











Celle qu 








Oe (langos 4'). Langue romane, que par: 
inerte, GE e oyen lee es peuolel Es 
au sud de le Loire! cent afro le langue des 
Le don any ponton agente de lue 
mon out (ac ai) Du É 





























Occulte (arencer) ot occaltiume. Ces 
mu gi 2 1x définition de cer. 
Se om de emyrnees ‘ 

Miéen par lex progrès de la rahson (néere. 

de antrolmgio. exbale). ou aux pratiques 
auteurs eè des magiciens do Jade 
Ont requ de vos jours ne extension de vent 
Île comprennent en fénéral 
des chones IBe xp 




















we. 


pa esprits les plus gr 
Éherchant les révélations surnalurellesà l'aide 
‘des moyens 81 des induetions scientif- 

auex. Un cherche, on veut connalire enfin les 
niÿens d'étudier dos. phénomènes, d'ordre 
paichique, qui, par cela même qu'ils sont 
Fnexphebles dans l'état de nos connuraances 
lent d'être examinés. méthodiquement 
os. Une litéralure 

















tions très fréquentées 
À tous les coins du 
É, surtout cher les Anglais, les Awéri- 
es Allemands el les Russes, L 

T'oceultisme. Cette recrudescence de 
lée surnaturelle dans un siécle essontel- 














lement pratique et positivisie est des plus 
significatives. Elle prouve à nouveau 
quelles qu'er 

Sons — que l 


de se railagher À des Croyances su . 
res. est, comme le mysticiame, prolondément 
enclos dans Time humaine ét n'en pourra 
Jamaus être arrache. 


Océani: . Voy. snstra” 
miennes (langue). Foy. star 


Occam, Okkan où Ocknm (GuiL- 

LAUME d'}, théologien scolastique at 
ini, seotiste et nominaliste: moine 
ain; m. en 1347. En métaphv- 
renouvela avec éclat la fs 
1ominalistes ot des 
réalistes, qui changes les écoles de 
l'Europe en véritables champs de ba- 
taille. On l'avait surnommé le Docteur 
invinrible. Le plus célèbre de ses ou- 
vrages ot son Dialogue. (Paris, 1476, 2 
vol. in-fol.) 

Ochon (don Euaæxto de), littératour 
gspagnol, né 4 Madrid. en 161$, me 
bre de l'Académie royale, m. en 187: 
Par de nombreuses traductions, il con 
tribus trés utilement 4 répandre en Es- 
pagne la connaissance des chefs-d'œu- 
vré étrangers. Il travaille également 
pour la gloire de son pays en compo- 
sant: l'Espagne lilléraire, scientifique 
polllique el arlislique. (España litieraria, 
etc. l447, gr. in-8".) 

O'Gonnell (Dane). célèbre homme 
politique, surnommé le Grand agitateur 
de l'Irlande, n6 n Carhen, en 1775, m. à 
Genen en 1847. 11 revendiqua passion- 
nément pour l'Irlande l'égalité du droit 


































ŒNOM 





et l'émancipation des catholiques, et 
devint, à partir de 1812, le véritæhte 
chef, la personnification même de sa 
patrie. Aucun leader peut-être en au- 
Cun temps n'exerçs sur les masses une 
telle puissance. L'ampleur de son ge: 
nie oratoire, se développant en le 
meetings gigantesques, lui, donnait 
une autorité sans ille. (Voy. Lie 
and Speeches of D. O'C., Dublin, 1816, 
2 vol. in-8.) 


Ode (gr. sa, chant). 

















Chez les anciens. 





poëme desti être chanté ; chez les moer- 
FR Ce Re 
tete ae a nu en 
a ne 

SRE 





Odes (les). Voy. Horace. 
Odon, chroniqueur du xr 
de l'abbaye de Saint-Maur, pr 
Paris. Outre une biographie latine d'un 
des principaux vassaux du roi Robert 
{voy. Colleet. Guisot, £. VII), on a con- 
servé de lui quelques sermons remplis 
d'invectives rudes, bien des fois 
sières contre les spoliateurs de l'Église 
et la perversité générale de l'époque. 
Odyssée. Voy. Homère. 
Œeumenlus, "Ouxeugértoe, écrivai 
ecclésiastique byzantin du x° s. On 
donné d'assez nombreuses éditions dle 
808 Commentaires sur les livres du Nou- 
veau-Testament. (Matibæi, Leipzig, 
172, 8 vol. in-8*, eto.) 
Œhlenschiæger(Anam-GorTLon), 
célèbre poëte danois, surnommé de son 
Be P'Fedéteiubers pres de Copene 
ne rédéril à Le en 
bague, en 1779, m. en 1850. D'une cul- 
ture universelle, très versé spéciale 
ment dans les antiquités du Nord, il 
eut le mérite d'imprimer une direction 
nouvelle à la littérature de son pays. 
Moitié Allemand, moitié Danois (car i 
a écrit dans l’une et l'autre langue), 
s0n lyrisme et ses drames 10 distin- 
guen plutôt par un éclectisme élégant 
que par le vrai sens créateur, bian que 
sa fécondité ait été prodigiense. {Saem- 
dede Vaerker, 1848-52, 38 vol.) Lorsqu'il 
traito des aujets scandinaves, comme 
dans Helgi et es Dieux du Nord, 1 ra; 
le tour à tour Milton et Klopstocl 
eaucoup plus que la poésie barbare e4 
gredione don il essays de renier 
les couleurs fortes et « l'originalité 
haute et rude », Professeur 4 l'univer- 
aité de Copenhague et conseiller d’État, 
0. séu-igait dans un age avancé. au 
comble des honneurs et de la gloire. 
ŒEnomaus de Gndnra, philosophe 
grec de l'école cynique, né 4 Gadara. 
en Syrie, sous le régne de l'empervar 











































Aûrien, 1 partait de cet argument 





que la liberté est le principe du bon- 
hour et de la vertu, pour faire ul 
gation complète des réserves qi 
posent les sentiments, le respect hu- 
main, la pudeur. 

Œrnhielm (CLAUDE d”, Arrhenics, 
issorisn suédois, n91# Likoping, on 
167% professeur à l'Université ŒUp 
sal; historiographe de Suède : mort on 
1695. La plupart de ses travaux inté- 
rement les origines scandinaves. (Sue 
onum Golhoramque ecc 
dibri IV, 1649, in-4, ete.) 

Œrtel (ABRAHAM), lat. Ortelius, 
graphe flamand, né à Anvers, en 1527: 
protégé par l'empereur Philippe; mort 
en 15%. Il eut la première conception 
des Atlas. (Theairum orbis lerrarum, An- 
vers, 1570; souv. rééd.) On l'avait eur 
nommé le’ Ptolémée de son siècle. 

Ogham. Voy. Irlandais. 

Ogilby (Joux), on Ogilvy, littéra- 
tour ae n6 6 1600 à Éllmbourg, 
m. en K 0, Vint tardivement aux Ie 
tres pour de ce côté les échecs 
qu'il avait essuyés en diverses (dus 
{ries, recommençs à quarante-sept ans 
avec une rare persévérance ses études 
classiques, et donne tout une traduo- 
tien en vers de Virgile (Londres, 1619- 





























50, in-8°; 1654, in-fol.), une autre de 
Viliade et de l'Odyssée, divers poèmes, 
une Hisloireds Chine, enfin plusieurs ou 


vrages en prose sur l'Afrique et l'Amé- 





français, né à 
« Historiographe de la bourgeoisie con 
temporainé », il a rofété surtout les 
sentiments, les goûts, l'esprit do cette 
classe, non sans mérite — quoi qu'il ait 
été bien critiqué de notre temps — et 
avec beaucoup de succés. (Serge Panie, 
1881, le Maitre de forges, 1882; les Ba- 
lailles de la vie, etc.) 

Oihenart (ARnauLD), littérateur 
français du xvii* 8, n6 4 Mauléon, 
dans'les Bassos-Pyrénées. La race très 
4 part des Basques, leur histoire et 
leur litérature populaire lui inspiré- 
renten me CA français Soeien d en 
basque des études ou des poésies d'un 
intérêt partioul 

Of (langne d'). Voy. Langues romanet. 

Okkam. Voy. Gooam. 


Olatsen. Nom de plusieurs érudits 
irlandais, qui 86 dévouérent spéciale- 
ment aux recherches des antiquités 
Rhilologiques, istoriques et littéraires 

lu groupé scandinave. Entre leurs dif- 
férents travaux, nous citerons le Spe- 
cimen leziel ranict de Magnus Olafsen 
dé par Wormius, Copenhague, 10, 
fol 
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OLIV 


Olah (Nicoras), savant et prélat 
hongrois, né 4 Hermanstadt en 1194; 
chancelier du royaume, archevêque d6 
Grau; m. en 1568. II était primat de 

e “lorsqu'il couronna Maximi- 
lien ÎL. On rappelle. sous s0n nom, des 
études historiques relatives nux ‘ori- 
gines de sa nation. 

Olearius. Nom d'une famille alle- 
mande d'érudits, de théologiens, d'hi 
toriens et de namismates. 

11 convient d' 
et savant voyage: 
ger, dit Olearius (1600-1671), dont les 
relations de voyages en Russio, on Tar- 
tario et en Perse, firent grande sen- 
sation. 

Olen, poëte mythique grec, auquel 
on attrbeate Tes Rymnes que lon ohne 
tait aux fêtes solennelles, à Delphes 
et à Délos. 

Olbagaray (PiznRe), historien ct 
pasteur protestant, n6 en Béarn dans 
la seconde moitié du xvi' ». Son Hit. 
des comlés de For, Béarn et Navarre 
(Paris, 1609, in-4°)offre des détails pi 
À la bonne source concernant la 
et la jeunesse du roi Henri LV, 
nomma historiographe. 

Olier (l'abbé J.-Jacques), écrivain 
ecclésiastique français, né én 1608 à 
Paris; m. en 1657. Vénéré entre les 


























l'ordre de Saint-Sulpice. 

Olim (mot la. mgmifant autrefois. An- 
cien regsire du parlement de Pare Les clins 
fureot Sommencds où mi trois à 
Jean de Montlue, grefier de la C 
Ts no contlenoent que des arrêis 
recuril des 0. avt d 
Fadeation der édite, 











Oliva (FernanD-Perez de), mon 
liste esp jone en 149: 


apnoh né à Co 4 
recteur de l'Université de Salaman- 
ue; m. en 1530. I! laissa inachevé un 
Datègué de la dignité de l'homme, fort 
remarquable 
que continua 


r Le style et ln pensée, 
rvantés da Saliezar, 





à Ode rncs, 

iple opinistre de Boileau, il AE pro= 
fession, en matière de critique litté- 
raire, d'une riguour de principes et 
d'un purisme outré (voy. les Remarques 
sur Racine), qui n'étaient guère propres à 
élargir les bornes de son esthétique. Tra- 








OLIV 


ducteur et commentateur du Traité de 
la nature des Dieux, des Tusculanes, des 
Catilinaires, Vamonr de Cicéron fut la 

sion In plus vive de toute aa vie. Il 
se complnt anssi à analyser la langue 
française, à en cxpliquer les diMoultés. 
(Essais de grammaire) On Ioua beaucoup 
sa continantion de l'Histoire de l'A 
mie française, dont Pellisson n'avait 
guère relait que Ia naissance. Le style 
de l'abbé d'O. clair, correct, mais dé- 
nué de mouvement, répondait 4 la 
nature de son esprit où le bon sens, le 
goût, primaient a finesse et l'aisance. 

Olivier, historien allemand, cardi- 
nal-archevéque de Sabine, m. en 1227. 
Se signala par le zèle de ses prédica- 
tions en faveur des croisades, 

Olivier de lu Marche, chroniqueur, 

te et diplomate françai 
RYiltegaudin (Bourgogne); chargé de 
rs missions par Charles le Té- 
méraire, el précepiour du due Phi- 
Mppe; m. en 1502. Panégyriste crédule 
46 In œour de Bourgogne, dans ses ou- 
rieuses Chroniques intitulées Mémoires 
de messire Olivier de la Marche (1435-92; 
grem éd. Lyon, 152, in-fol., collect. 

Michaud'ot Poujoulat.) 

Olshausen (JuLEs), orientaliste al 
lemand, né a Hohenfeld (Hoistein), en 
1403 disciple, de Sylvestre de Saoy.: 
profésseur à l'Université de Kiel; édi- 
Feur du Zend. Avesta( Vendidad-Zend-Aves- 
Læ pars vicesima adhue supersles, 1829), 
m. en 1882. 

Olymplodore, ‘Olvuri6évpo; 
losophe grec du Vr°s. de notre êri 
dernier représentant de l'école néo- 
platonicienne. 





plus 

















Olymplodore, bistorien grec du v* 
8, ap. J.-C; biographe de l'empereur 
Honorius. 


a 
aa début do l'année 1800, de constituer 
un cabinet parlementaire auquel les 
événements ne pormirent pas d'appl 

quer son plan de réformes; ronversé 
Au mois d'août, c'est-4-dire aprés les 
premiers désagires d'une guerre mal 





eureuse dont il avait encoura les | À 


Hruves rosponsabilités; retiré 4 Fon- 
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né on 1425 | F 








ONOM 


tainebleau, puis en Italie d'où il revint 
en 1873, pour lire 4 l'Académie fran- 
qaise. au cours d’une séance agitée, 
son discours de réception (il avuit &! 
élu en avril 187). Etnile Ollivier a mi 
au jour, en 187. deux ouvrages ten- 
dant 4 justifier ses actes politiques, et 
à commencé, en 194, ln publication 
d'an grand ouvrage historique, en sept 
volumes : l'Empire libéral. 

















Chait. (Cf. Eugabines [tableaf.) 
O'Menra (Bannx-Enwar), méde- 
cin irlandais, né en 1786, m. en 1836. 
Chirurgien-major à bord du Belléro 
hon, quand Napoléon [* s'y réfugi 
obtint l'autorisation de suivre l'Ëm- 

reur à Sainte-Hélène. En 1818, sa 
Pyauté ayant déplu à Hudson Lowe. 
il fut destitué. Son journal de Sainte= 
Hélène AL une grande impression en 
Europe. (Trad. franç. de Louise Colet, 
Napoléon en exil, Paris, 182, 2 vol. 
in-8"; nombr. réimpr.) 


Onélda (1). L'an des idiomes iroquois, 
pasteur à le Eeuride indienne de a race 
rouge, les Ondi ani sûr la rive dros 
du St-Laurent, entre Québec et le Lac Cham - 
pun. 
Onésterite, Omsisgures. historien 
l'un des biographés plus ou moins 
ux d'Alexandre, n à Astypalée 
ou à Égine, au 1v° 8. ‘av. J.-C. M ac- 
compagna lo héros macédonien aux 
Indes et fut le premier pilote de sa 
flotte. (Fragm.. ap. Geier. Alerandri 
hisioriarum seriplores, t. } 


Onomacritur, Onérpe 
greo, le plus célèbre des 
avait fe, âla des Pire 
une collection 
lui reprocha de l'avoir remplie de ses 
propres interpolations. Le même Ono- 
ite avait composé des chants pour 


les initiations au culto mystique de 
Bacchus. 


Onomasticon (vouxrruxèr, sous-en- 
tendu B1Eéor, de veux, nom, livre relaut 
À des noms, à des moi). Ouvrage qu à pour 
bat de ner le sons et lémplot des mois, Tel 
V'Onomasticon de Pollux. 

Au nens moderne du mot, Glemaire spé 
d'un auteur rca ft, senpe l'Onomat 
Tallianum, 8 Orelle voué à Cicéron) où d'une 
science (Onomastiron litterariam vel _Nomen 
Liator Mitonco-crttica de Chratophe de Save. 
Utrecht, 17-10, 8 voi. 1m-8.) 
































Onomastique (1). La liste, la éoctrne 
‘des noms propres. 








ONON 


. Le grec xtrÜEU, 1 
phoque Le re rouges, le_ veux mot 


Ne cogéeliquer et le roauer 
tendent éédlemant le chêne du en. Era 





Vire Ë mile 
manière le be 

Quadrupedante pairem somta, quai [un- 

El campus, 

11 donne à quadra, Ja valeur d'une 


0. Nour trouvons dans T'hébren une atrie 
que le génie de œ vieil idiome 
eut eforcé de rendre 16itatis 
EPscmlant des" ons, re a gate 
Fans (hababh, aboÿer, SaphGRh, sou: na 
der, nokam, fées, 30) Li ne 
Font ps pendant, node nom as 
que dans le sipeerit. En revancho les 1diomes 
Éonques ee dtgent ar ane che 
Éirèms de Lemes donnplte, On en pourait 
ner une fouie de ia pince Be nous 
EE mr Fons dr br 0e es et 
8 Le mandc hou, 30n0 
le On y emplois Laney Line pour | 
3 emplois nr des 
carillons des cidches, (uk Lak pour lea balle” 
ments da cœur, ang lang et Lang ing, Pour 
Te brut du fer tal. etes 
Les anieurs 80 ton soûvent 
pi pr anti, Mimi à 
peut Permettre 'organitation 
Les sons/de la nature sims eù 
re deu Oiteaux d'Arutophane sont. pOur 
bre 84 51 Purmoniquse. 



















lemand, Bec 
e 





nt parents à 
Tenguo parie Louues tel Boutons du gone 
de Paille, autromenr appelée rounlaot. 

Onondago. Idiome américain du groupe 
iroquou. 

Onosander, ‘Ovésavépes, tacticien 
grec, contemporain du régné de l'em- 
gereur Claude. A1 a fogr8i à l'istoiro 

es sciences militaires l'un de ses plus 











précieux documents, le Yrpxrmyu 
Ad705. (Éd. lat. N. Sagundino, Rom 4 
1691, texte grec, Rigault, Paris, 1599, 
et surtout l'édition de Schwebel, Nu- 
renberg, 171, in-fol.; div. trad.) 
Ontologle, Scince de l'être, en géné- 
ES Êlle répond à cs, que es anciens Eppe. 
mp aqne DLr Gu ne lo. 
Ontologi 
q'yrrée 
Dieu: 







HR 

de cs Mali 
Opéra. Espèce à dramatic 
EE 

avec des accom danses, des 
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Berlin, Munich, Dresde, Bruxelles, Madrid” 
Milan et Rome. elles M 


Opération. L'acuon d'ane facalté qui 
pit ion a nature: pour produnre en 0! 
17 y'a trois 0. principales de l'entendement: 
la perception, là comparaison et le jugement. 


Opérette. Au sens premer du mot, pobt 
comique de peu démpriaacee Venu 
SR cn an dat do gore 
jé alors tou cie forme sans préténtioù 
En Allemagne et du Franco à pos, nouvel 

Fès amples au Ne 2 Sous Le Becond Et 
nee, Pr en Gxcontriques imagioationt de 
thé et de es ruccetGurS, or d'une vogue 
Soie ar marque lire dans 
fach, de CN. Eecog, de Pranguete, par des 
rie Sronrdiesimi de Ladovié Haley et de 
ace ouf, devenu de mor jours: 2omme 
ane Marmonte deréles aÙ aa 

des murs et Le poû 
























Géroltein, |'ŒI'erené, le Petit 
it, Orphée auz 


‘Enfers, 18 Périchole, d 

le Hélène, la Flle de madäme Angol. GIrèfé= 
Br, le Marjolaine Paie are es 
Licéhas de Cormeñil, 1 Mascolte Panurge. ele) 











Ople(AMELIA ALDERSON, M"), ro- 
mancière anglaise, née à Norwich en 
1769, m. en 1853. Do charmantes poé- 


les avaient déjà signalé la sensibilité 
de son âme, lorsqu'elle commença à ro- 
cueillir d'autres sucoës avec le conte, 
le roman. (Scènes domest., 3 vol., Contes 
du cœur, À vol., le Père et la fille, ete.) 
On aimait en elle la vivacité du dia- 
logue et la naiveté du sentiment. S'é- 
tant afiliéo en 1825 4 une communauté 
de quakers, elle inclias, sur la fin de 
sa vie, vers'la littérature d'édifl 

























apte entre Ia 
science et l'opinion. 
histoire. a dit Volaire, est on parie le 
récitées 0. des homme» Îl arme! done 
naire, que celle diversité de jugements se con= 
centre sur un même point. intéressant au 
me ulre une grande Qarti des hate 


‘un pays. Li s'en 
Fi âo tous 
Sujeue à°errer, quand elle émane d'un 
fausse direction de l'esprit, d'un sophisme 
généralisé, d'une rumeur Lrom piton 

li Jor elle est vraiment Q] ri du 
gœur d'un peuple ex Une paistance invinc 

Où Lard, renverse Lonte ospêce d 

Te Vlan 

Opitzde Roberteld (MARTIs).poêto 
allemand, chef de la premiere école 
silésienné et l'un des fondatours de la 
société des Fructifiants, né à Bunzlau 
en Silésie. le 23 déc. 1597, m. en 1639. 
Il fut le Malherbe de son pays. Poëté 
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de petite envergure. quoiqu'il ait eu | traité de versifiation (Bachein. ven 
des qualités envinbles d'élégance, de | der deutschen Poelerey), a édicté les 
nouplesse et de grâce, il eut surtout le | règles prosodiques, conformes au génie 
and mérite, dans une époque de con. | dela langue. qui n'ont plus 0020 d'être 
fusion où mille éléments composites | observées, en Allemagne. 
défiguraient la vraie langue de Luther, s 
de travailler efficacement à la purif- |  Opitz (Hewni), érudit allemand, né 
ention de lidiome” national. Il com | à Altenbourg en 160, m. en 1112. En 





La sortie du théâtre de l'Opéra, au x 





menca l'œuvre 4 laquelle vaquaientgn | fortifant par un mutuel secours la 
même temps et sous son ins] tion | théolagie et les études hébraïques, il 
Philippe Harsdærfer et l'école de Nu- | 'eforçad'arriverà une cxplication très 
renberg, celle que continuera imparfai- | précise des textes sacrés. (Atrium lin- 
Lement ia seconde rilesienno av jux sanctæ, Hambourg. Lericon 
mannswaldau et Lolenxtein ct qu'a- | hebræo-chaideo biblicum. Leipzig. 18. 
chèveront enfin Guttsched et nes in-l°, ete.) On lui doit uno édition fort 
ciples. — En outre, Opitz, dans son l'entimée de la Bible, confrontée sur 













OPPÈ 


les notes et commentaires des Maso- 
rêtes. 


Oppède (Jzan de Maynier, baron 
magistrat et poète français, né en 
4 Aix; nommé lieutenant -géné- 
ral de Provence ; m. en 1558. Son amour 
des lettres (trad. en des Triomy 
de Pétrarque, Paris, 1538, in-4). l'élo- 
quence dont il était capable de faire 
uve ne l'empéchèrent pas d'être ct 
somme cruel, ce magistrat implacable 
dont les atroces mesures pour l'exter- 
mination des Vaudois ont flétri la mé- 


moire. 
Oppert (Jus), érudit français, n6 
à Hemgurg en 182; disciple de Las. 
sen à l'Université de Bonn; venu à 
Paris en 1847: membre de la mission 
scientifique de la Mésopotamie dirigée 
par Fresnel; et, ayant reçu, AU Felour, 
des lettres de grande naturalisation : 
honoré en 1863 du grand prix biennai 
de l'ipstitut; nommé professeur de 
grienne aû Collège 























Oppert. 


rent la civilisation ninivite toute en- 





tire et ses trois capitales, il constitua 
par la grammaire la méthode de recou- 
vrement de l'idiome assyrien, éteint 
depuis des milliers d'années. (Les Alu- 
des assyriennes el l'expédition scientifique 
de France en Mésopotamie, 185%, ete.). Pl 
Tologue d’une étendue de science éton- 
nanie, il à mis au service de celte scène 
une mémoire non moins prodigieuse ca- 
pable d'enfermer tous les mots d'une 
dizaine. de langues et tous los souve- 
irs qui s'y rattachent. 


Opplen, poète grec du 11°s. ap. J.-C, 
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ORDE 


né sn Cilicie, 11 publia deux pêmes 
didactiques, habilement composés, or- 
nés de bon goût et de style, sur l'Art 
de la péche (les Halisalica) ot de la Chasse 








(les Cynégéliques), on lui en 
encore un autre sur loiseller 
lica). (Ed. Alde, Venise, 1517, 





Schncider, Londres, 1736, in-8 
Biblioth. Didot, Paris, 1816.) 

Opplus (CAlus), historien latin da 
#»., licutenant de Jules César, et lun 
de ceux auxquels on a attribué le récit 
q complète les Commentaires, c'est-4- 

ire l'histoire des Guerres d'Alezandrie, 
d'Afrique el d'Espagne. 

Ontat (saint). écrivain ccclési 
latin, né vers 315 en Afriqu 
dans la Numidie, m. en 
mier docteur orhodoxe qj 
contre le schisme des Donatistes. 

Optatlen (PusLius -PoRPaynius 
OPTianus), poète latin du 1v* s., dont 
ga à conserié quelques pièces fgurar 

ives et un Panégyrique de l'empereur 

























Optation. Figure à 
sise À exprimer ua ul 
clamation. 

Optimisme, Système des philosophes 
qui soutiennent que out ce qui existe est Le 
Mieux possible, én sorte que chaque créature 
ne peut être ni plus pariatle ni plus heureuse, 
cu gard afondre général de l'anive 
vntéressa 


née qui con- 
Pin lors d'en. 





















quels est. 


Oraison funèbre. Sort de 





CR dela grandeur 'dËle pulusimee. Les 
ancicon eurent leurs dlogen publics décernés 
K'des Béros ou à des Lyréne: Fo, lantbre, cons 
çue et pratiquée selon son vér 
Sppartient uniquement au chris 
leve n Grégoire de Narianse, Grégoi 

ie. Ambroise 6 Jécbe brété rent 

(eur ne profonde expression religieus 
Puis. à travers Les compr, saint Bernard. Bose 
suet, Fléchier. Mascaron, Lacordaire en f- 
rent comme le dernier effort de l'éloquencs 
humaine, et en première ligne Bossuet, le 
maltreincomparalle du genre. 

Ordène de Chevalerie. … Cricux 

qui, sous ne lorme 
ramatique. présente un délail circonstancié 
dL+ céréhmonten, den devoir et den priviléges 
à nsition chevalereagie. On ên 
Fat en même temps 1e héros: He de Tabarie, 
Orderie Vital, Orderieus Vilalis, his- 
torien ou plutôt chroniqueur anglo- 
normand, n6 à Attingham en 105 
ordonné prêtre à Rouen, en 1107; m. 
en 1150, Auteur d'une Histoire ecclé- 
siastique, de }a naissance de J.-C. à l'an 
1141 (éd. de la Soc. de l'Hist, de France, 
1838-64, 5 vol. la-ÿ), qui contiont les 
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renseignements les plus précieux pour 
Fétudé de În so0isi aux 31° Gt En 





Ordonez de Montalvo (GARCIA): 

Soldat 
vant 
del 





romancier espagnol du XV 
pendant no I00g cour d'année 
devenir corregidor de Med 
Campo, entreprit sure Lard de 
passer dans la langue espagnole le 
eux Amadts de Gaule du Portugni 
Vasco de Loboira, On admire encore 
pureté classique do 4a version. Dési- 
Feux de continuer le succès du livre 
quil avait traduit, 1 voulat ipvonter 
son tour, Il raconta très au long les 
exploits mirsculeux dEsplandians (La 
Sergas del muy exforsado eaballero Es: 
‘plandianschÿjo del ercelente rey Amadis de 
Gauta, Salamanque, 152.) Inférieur de 
conception et de style à l'Amadis, co 
M de chevalerie renferme, du 
moins. de jolis épisodes, qui dorinent 
În caractéristique do l'imagination 
che et parfois gracieuse de Montalvo. 
Oribuse, compilateur gres et méde- 
in de l'empereur Julien, nà vers 395 à 
Pergame, m. vers 400. Sa vaste collec- 
tion: connue sous le noin de Synagogues, 
résuimaitlesanciens livres de mèdes 
1556, inc"; Rome, 1841, 
Ten avait fait un abrègé, 
mopsis. CÙ dont nous posse 
dons des manuserits latins remontant 
aux septième et huitième siècles. (Ve- 
nise, 1454, in-4*) 
Orientalisme. Ensemble de connats- 
pe Fee a minar, àMsà 
mes onen@les, Ce ment gudre qu'au N1 
£aue lorsest constitué dé entent. grèce 
El réngration de in science philologu 
Origène, docteur de l'Église grec 
ue, né à Alexandrie vers 186, mi. en 
t. Peu d'hommes furent admiré et 


























































Origine, d'après une ancienne estampe. 
combattus 4 l'égal d'Origène. Magnus 
vir ab infantia, gani dès l'enfance par 
l'éclat et la précocité de son esprit, il 





oRIG 
it dix-huit lil interpré- 
tait déjn les Ecritures À La place de 





Clément d'Alexandrie, le maitre du 
didaealée. À travers des épreuves ou 
des difficultés continues, il soutint le 
poids de travaux inouls, unit 4 cette 
activité intellectuelle des austérités 
extraordinaires, combattit sans relache 
hérétiques et gnostiques, ouvrit 4 Cé- 
sarée une école de science chrétienne 
qui ne tarda pas à éclipser celle d'A- 
lexandrie, écrivit, dit-on, plusde volu- 
mes que d'autres n'en auraient pu lire, 
et mourut à Tyr, au commencement 
du règne de Gallus, dans la 6° année 
de son âge. Saint Jérôme, qui ne lui a 
pas toujours rendu justice, le regardait 
gomme le grand maitre des Églises. 

exaples ou revision complète des 
ttes de lÉcruro et der dMérentes 
versions qu'on en avait faites, ont servi 
de modèle aux polygloties des temps 
nouveaux. Son conire Celse passe 
pour l'apologie la mieux raisonnée du 
christianisme 4 son . Bossuet 
imait, chez Origène, son éloquence 
douce et insinuante, Ses heureuses ré 



































flexions, et sa dans Pet- 
pression. 

Orion, Mois, grammairien grec du 
vs. néà Fhébes, on Égypte /Lerl 
ue élymologique, ap. Sturz, Etymologica, 
eipzig, 18%, 

Originalité. Qualité d'ane pensée, 
d'une are orale den qe le Rem 
empreinte du caracière d'un écrivain, 


dun arts, de où Umyérament où de a 
face. Lo. out lo mirage lscinaleur, c'est le 
But viclorous. c'est le ernie deal vers lequel 
nf lee depuis ane Longue raie de 
éches l'éfor acharné de tout les 
Konse Unique es l'ambition. Quant 
ans el aux proctiler 119 sont anse di 
S goûts et ' 
plan que les mpccts de l'idée. Chacun re 
Fhercbe à 29 manière ce diflelie mére, Car 
Fo. ont, en certains cas, un système Gomme 
Limitation. St los unt arangeat et combinent 
Lu, les sutres exploitent & combinent l'ex 
ordinaire. Se voil-oninlendire soil par Gaa 
issufisance de. verve créatrice Soit 
iarié de nature les grsaes Con 
cepliont de caractère et les subies élan de 
Fépensde, 1 RuEDES 0a Dbaro sur 
et Fe lantasque, Tel courtiaan de ln gloire ds 
fecires 0 nérméne à aire de l'acrobetiame are 


RE RE 
à des say 
Res 


IL parsie 
néf-d'œutre de diculté maté 
fuë. Colui-et ondouse le. pardon 




































'enances 
au suprême degré: il rêvs de les rassembler 
n foule et d'en composer une mosaique sans 
pacte. En Angleterre et en Amérique ra 
Fon pousse si loin le respect Pour 
Pindividuané, éest-b-dire pour le libre dé 











Soutbey, Haalitt, 
ete. Et en. Allemagne 


déo | trium et erudi 





pe re) se tradi F'ats par LA 
Âmpregaon foret Propre, vol 6 aigne du 
Orlandini (Nicoro), bistorien ita- 
lien, né à Florence, en 1554, mort en 
1808. Membre de la Compagnie de J: 
sus, il entama l'histoire générale de 
son ordre, que continuèrent ou repri- 
rent, d'après son plan, les Pères Sac- 
ebink, Possin, Cordars, Jouvency. 


Orléans (CæanLes d'). Voy. Charles, 











1e ù teur À tes di 

SR ee er Lu 
ve jui se fût jugé depuis di 
rs sara es 












ogice philo 
hée, et qui 
c ‘On 

lien qu vi® s. cette secte 


naBogique: elle prétendait 
6 ENS on, inéerram 





e base lo cullo de 
de 





ilder 





Ÿ-érebar grobiaren pages me à 
À. Lobeck, dans son Aglaophanut, Kœ= 
abs, 1829, in-8".) # 

Orsi (le cardinal GrusepPs-A0os- 
æ1NO), écrivain ecclésiastique italien, 
n4 4 Florence, en 169, m. en 1761: 
(Storia ecclesiastica, Rome. 1747-62, 21 
vel. in-4; continuée par Becchotti.) 

Orsini (Fuzv10), humaniste italien, 
né à Rome en 1529, m. on 1600. Biblio- 
tbécaire du cardinal Farnése, il avait 





: | des collections privées du xvr 


pue | Explicatil 





ORTA 


formé ane collection de manuscrits et 


Pa 














Biblioth. de F. Orsini, par P. de Nolha 
1687, gr, in 4), Consacra divers 0 
vrages aux antiquités grecques et r 

aies. (Imagine e clogia viroram ls 
jorum ex anti 





et numismatib 


poëte. mythique 
Lence est placéo entre 


son nom sont venues se grouper mille 
et mille légendes, vantant la douceur 
etla foros de sa lyre. Poëte et prophète, 
moralisateur et civilisateur, il dut 
exercer une influence réelle, comme 
chef d'une amociation mystique, sur ln 
littérature et la religion de: 

mais les œuvres qui lui sont attribué 

sont apocyphes. Tols d'entre ces 

mes (1. des Argonantes, le 
ivre des pierres précieuses, les Hymnes), 
paraissent postérieurs a l’ére chrétienne 
ét portent l'empreinte des derniers 
lempa du pagañime et de l'école 
d'Alexandrie. 

. Ortega Munitia (J.), romancier et 
urnaliste | cspagnol ‘contempoi 
oëte de la Nature, « impressionniste » 

dans la traduction desa manière do voir 

et de sentir, O. Munilia est considéré 
surtout comme un délicat. Mais, chez 
lui, le fond est parfois sacrifié # la 
forme, la psychologie 4 la description 
et ia composition même 4 « l'écriture ». 

Citons parmi ses romans: El tren di- 

recto, En el fonde del lomel, La viva y la 

muerla, eto.] 

. Ortolan (Josspn-ELzéar). éminent 

jyriseonsulte français, nt 4 Toulon. en 

1802 ; nommé, en 1836, à la haire de 

législation pénale de l'Ecole de droi 

à Paris; m. en 1878. L'un des premier 

des travaux tels que son Hisloire 
droit constitutionnel en Europe, pen- 
dant le moyen âge (1831, in-K°) ou son 
historique des Inslitules (1K2 

. il 85 entrer 1a, méthode 

le historique dans l'enseigne- 

ment en France. 
Orthographe. L' 

rire Ve ous d 

aclon l'urage établi. 

d'écrire ont une influence incontestable sur la 
langue elle-même et par contre-coup sur l'ex 
a 

importance que celle d'épproprier sun fdble 
1e prononciation, sans, 

dernière Va 


































3 vol 


et la manière à 















sur 
deux partis en 


teurs 64 celui des novateurs, les uns pu 











ORVI 
fixement au maintien d'une syntare à la fois 
arbitraire et rigide, les autres, Les néog 





travaillés du désir de modifier, de simplifier. 
de réglementer à nouveau, suivant des Concor= 
dances plus normales, l'emploi des signes et 
l'écriture des mots. Si l'on prenait cause dans 
le confit, on aurait à multiplier les argume 
‘ei les exemples pour et contre. Dans 1# langue 
français seulement, de Joinville à Rabelait 
de Montaigne à Racine, de La Bruyère à 
Montesquien. de Vollire À © 
puis à Balzac, à Renan, combier 
, écourtée. 


N'a-L-elle pas êté maniée. remani 
allongée. lansformée ! EL que de Brojctn me. 
maguiix pour la tranquilié de l'asago on a va 
reparalire dans le cours dos siècles, depuis le 
mairien Louis Meygret (voy. ce nom) 

Fe a RE Emponée de 

sai la réforme imposée de 
‘che, depuis 1807, dans la 


























Gi 


Revue sientifique. ‘pour lo. de ‘certains 
mois.) ! Au fond. on en est loujours à 
chercher ce qu'il faudrait résoudre : l'accord 





le plus parfait possible entre la langue parlée 
jar la population, depuis que la Hationalité 
s'est trouvée, pour ainsi dire, et la 
érudite auperpouée el parfois opposée à 
ue rar 

Orville (Jacques-PRiL1PPE d'), éru- 
dit hollandais, d’origine française, né 
à Amsterdam. en 1696; professeur à 
l'Athénée-Illustre de sa ville natale ; 
m. en 171. Accrut par de nombreux 
voyages à travers l'Éurope la somme 
de’ ses vastes connaissances, qui pri- 
rent corps dans ses Disserlations, ses 
Discours, ses_ Miscellanées. (Miscellaneæ 
obrervationes in auclores veteres et 
tiores, Amsterdam, 1710-51, 12 v. in: 

Orzechoweki (STANISLAR), lat. Ori. 
chevins, orateur et historien polonais 
du xvi' s8., surnommé « le Démosthène 
de la Pologne. » Avant que l'idiome 
national l'éût emporté déknitivement 
sur la langue savante, on admirait 
par dessus out l'éloquente prose 

ie de ses Annales poloniæ (1611, 
12), de son Oralio in funere Sigismandi 
(Cracovie, 1518, in-8°) où de ses Epis- 
lolæ familiares. 

Orzerkowa (ÉLts4), romancière 
polonaise de la seconde moitié du x1x* 
#. Eprise d’un idéal de justice et de 
bonté, olle a ramené à des tendances 
sociales et humanitaires ses œuvres 










































assez nombreuses (Pan Greba, Nad Nie- 
men, Miriala, Elie Makower, ete.), qui ont 
été traduites en plusieurs langues. 
Osée, lo premier des douze petits 
pa hêtes hébreux, m. vers 784 av. 
11 a prédit In ruine des dix tri 
bus. la destruction de Samarie, le ren- 
ve de l'empire des Babylo- 
niens. Le style de ce prophéte est 
coupé en forme de semences, vif, 
pressant, mais rendu obscur par le fr 
quent emploi du sens allägorique. 
Osiandre ou Osiander (ANDRÉ- 
Hosman, dit), théologien allemand, né 
près de Nurenberg, en 1498, m.'en 
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+ 
OSTI 


1552, Dépassant les visées de certains 
luthériens extrémes, comme Îliyrie, 
il aspire à étre chef do doctrine et & 
innover dans le dogme. Aprés vi 
années de réserve, de projets mâris 
sans en rien découvrir à personne, il 
éclata soudain et laissa voir la pré- 
tention de réformer Luther lui-même. 
La violence de ses écrits et de ses 
préches émut tout lo Brandebourg. Il 
ÿ eut une nocte d'osiandriens, mais elle 
lura peu. La thèse d'O., sa justifica— 
tion sans le Christ et sans les œuvres, 
ne lui survécut que peu d'années’ 
(Harmoniæ evangelicæ libri 1V, Bélo 
1587, eto.) 


pi 2s0cts (Hiznowtuo) où d'Osoriur, 
istorien portu, u xvr° 8, né À 
Lisbonne, en 1308: 














dovenu_ évêque de 
Svives. Exposa dans sa Vie d'Emma- 
nüel (De rebus Emmanuelis viriale et aus- 
bieio gestis, Lisbonne, 1571) des senti- 
ments de tolérance et d'humanité très 
louables. 

Osque (1). Lan 
Areloïs, dans Le Sa 
que dans es pay 
Fous Les empareut 
moitié au moins des mot latine Prin 
dés à lo. dontis grammaire et ls uératare 
étaient fixés déja, quand celles des Roaiains 
étaient encore bles Indécises. 

Owsat (ARNAUD d'), diplomate fran 
çais, né en 1536, à Cassagnabère, en 
Armagnac, de parents très pauvres et 
irès obscurs; élevé par le crédit de 

rotecteurs puissants, que ses talents 

lui valurent, aux plus fautes charges 
civiles et ccclésiastiques; nommé car- 
dinal, en 1598; m. le 13 mars 1604, 4 
Rome, où il avait conduit entre le 
Saint-Siège et la France d'importantes 
iations, telle que la grande af- 
fairo de la réconciliation do Henri IV 
avec l'Eglise. Les Lettres où 
d'6.. furent avec les Négocialions du 
président Jeannin, l'école de la diplo- 
matie au xvir 8 Elles sont encore 




















présieuses À liro pour les mérites du 
ond et de la forme. 





Ossète on Iron (idiome). 
lée par les Ossètes ou Vrons, nom 
de la Russie, qui habite les’ mont ‘spa 
rant l'Europs de l'Asie, dans la Ciréassie el la 
Géorgie. 

Ossian. Héros et barde écossais du 
mms. [| mourut aveugle, comme Ho- 
mére. Voy. Maspherson. 












Ostiaque ox Ostiak (lmgue). 1 

g'une poutladenibérienne, MUÉERS da notes 
d'environ 10.000 entre LOI et l'lamisset. L 
parait ve composer dos débris de vieux idioe 





Poser. vieux 
mes scylhiques. Max Müller le classe dans 
le raméau Oriental de 1 branche samoyède, 


OSTR 


division septentrionale. L'ostuk est une lan- 

ue Agglüfimante, tenant le auleu entre les 
Fngues monoyllabiques et les langues à 
dexion. 

Ostrowsky (ALEXANDRE), auteur 
dramatique russe, n6 en 182, m. en 
1886. Les persontages qu'il met en 
scène dans ses comédies (Enire nous, 
Nous nous arrangerons, Chacun doit rester 
é sa place, On ne vit pas comme on veul) 
appartiennent à la classe marchande. 
L'accent de réalité qu'il a su leur don- 
ner n'empêche pas ces pièces, trop 
uniformes d'intripue, de sitoation et 
de dénouement, de pécher par la mo- 
notoni 

Ostrowski (NICOLAS), romancier et 
auteur dramatique russe contemporain. 
Ses drames historiques. ses comédies 

incipalement oë, tout en chargeant 

le ridioule, il excelle à saisir 
ique de mœurs (le Banquier, les 
‘a riches, ete.) ont obtenu un bril- 
lant succès vers et après 1850. 


Othy (ABOU-BEN-MOHAMMED AL- 
Dsabgan, AL), bistorien arabe. né vers 
le milieu ‘du xr° 8. dans la Transoxia- 
ne. Les Orientaux vantent l'élégance 
et l'intérêt de son Histoire de Yemin- 
el-Daulah-Mahmoud, intitulée le Ta 
riekh Olby. 


Otfried (le moine), poète et théolo- 
jen allemand du 1x° s.; moine de l'ab- 
e de Wissembourg'et disciple du 
célébre Rabsn Maur. On lai doit un 
des plus anciens texies des littératu- 
res européennes: l'Evangelienbuch, un 
récit en vers allemands rimés, divisé 
par strophes et en cinq livres. de la 
vie du Christ d'aprés les Evangiles. 
Où confond souvent ce curieux poë- 
me aveo une traduction allemande, 
faite vers la mémo époque de l'Har: 
monie des Evangltes.(V.l'édit. de l'Evan- 
gélenouch, par J. Kile, Ratisbonne, 





















Othomi on Olomi. Idiome, parlé par 
les naturels du Mexique, dans l'ancien Fo= 
ie de Mechoscan où dans la Nouvelle= 
balice: langue mère, presque absolument 
monosyliabique, € qui parait avoir 4 très 
répandus. 

(OUinel, Chanson de 
appart 
Bancs 














Otto von Frelsingen on Othon de 
Frisingue, chroniqueur allemand, m. 
en 1158. L'amour de la religion et de 
l'étude avait fait de ce noble seigneur, 
fix de Léopold, margrave d'Autriche. 
un moine cisteroion. 
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Ottocar de Styrie, minnesinger et 
chroniqueur allemand, né en Siyrie, 
vors le milieu du xin° s. D'une pré 
cieuso valeur documentaire est sa 
Ghronquerimée Aate e de Srlelad 
par Per, dans le recueil des 
on, dans 19 re Scriplores 
Otway (TROMAS), poète dramatique 
anglais, né en 1651, m. en 1645. Il ob- 
tint dé brillants succès sur ls scène 
avec Don Carlos, Caïus Marius, l'Urphe- 
line, surtout avec sa Venise sauvée 
{Venice preserved. 1685), où se trou- 
vent des conceptions dignes de She- 
kespeare; ce qui ne l'empêche pas 
de mourir littéralement de faim, ter- 
minant ainsi une existence aussi courte 
qu'irrégulière 
Oudin (le P. FRançors) 
tin moderne de la Société de 





te La 






Oulda (M Louisa de La Rnmée), 
romancière anglaise d'origine franco 
canadienne, n664 Bury-Saint-Edmond; 
venue, très jeune, avec sa mère, à 
Londres ie lle ne tarde, é sie 
sous le pseudonyme singalier de « Oni- 
da» quelle rendit populaire pr son 
talent. Elle publia une trentaine de 
novel, dont quelques-uns, fort or 
naux, n'ont ngl 
dans laquelle ils sont écrits. Par 
romans de O. qu'on à traduits en fran- 
cais, citons: Deux sabots, Pasca- 
rel," Cigarelle, cantinière aux ‘souaves, 
Wanda, la Comiesse Vassali, le Colonel 
Sabrelache, la Fillenle des Fées, le Der- 
nier des Ciarencieur, Amilié, On y re- 
marque surtout un goût très vif pour 
les éffota à sensation et les coups, de 
théâtre. La critique lui reproche d’af- 
fectionner trop le paradoxe, de choisi 
fois des sujets un pou scabreux ct 



























le faire pires qu'elles ne lo sont les 
mœurs dé la haute société cosmopolite 
qu'elle aide 4 peindre. 





6 d'un alphabet or 
nal perdu depuis lors et ren un 
1ème dérivé, comme celui des Mandrhous. 
Kalmouks, des Mongois de l'alphabet 
naque. 

Oupanischad. Voy. Upanisohad. 

Ouralo-altalques (Langues). Famille 
de langues asiatiques el européennes. qu'on 
s'accorde généralement à diviser en cinq 
Kroupes principaux: le groupe samoyède, le 
Rroube Anmotss le Rroupe bare on dntnr, le 
éroupe mongal, le ruape fongouse. Quoique 











OURL 








lexiques 
ques. 

Ourllac (ÉpouanD), romancier fran- 
is, né à Carcassone en 1813, m. en 
#18. Une plaisante tournure d'e 
et une verve endiablée, avec une 0 
inalité de caractère dont les. aillies 
fantasques avaient maintes fois réjoni 
la poétique bohéme de la rue du 
Dovenné, en ont fait un des types les 
plus euricux de In période da roman- 
tisme. Singulier contraste ! À près avoir 
mené l'existence comme une folle pa- 
rade, ilBe tourna tout à coup vers k 
ilées religieuses; après avoir véci 
comme un enfant prodigue de l'espri 
il termina sex jours comme nn saint. 
11 n'avait pas, cependant, transformé 
dans cette évolution, l'humeur 0: 
nale de sa nature. Ce charmant espri 
trempé à la source vive de Lesage et 
de Diderot était resté un railleur ; seu- 
lement il avait retourné l'ironie de 
Candide contre la rhilosophie de Vol. 
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le ces idiomes sont souvent remar- 



































est l'œuvre ea 












marq 
puisse 
Gieulies 


de Nasarille, ete. Œuv, compl., 1865-64, 
12 vol. à .) 

Ouvarot (Serius), homme d'Etat 
et littérateur rume, ‘aû 4 Saint-Pé- 
tershourg, en 1788; ministre de l'[ns 
traction publique: président de l'Aca- 











démie de Saint-Pétershourgs m. en 


IKää. Ecrivit on français et en alle- 
nd «lex études variées «ur des ques- 

tions littéraires ou politiques. (Essai 

sur les mémoires d'Eleusis, St-Péters- 

bourg. 1812, in-k, ete.) 

e (Axrorxe Le Merez d'} 

auteur dramatique français 

Il donna sous son propre nom des 

contes dont on attribue la plus grande 
art a son frère, l'abbé LE 





























une certai 
dies . lex Trahisons d'Arbiran (1637). 


Overberg, pédagogue allemand r: 
ahoique, DÙ Pme PE qe en 
méthode de cet homme de bien qui vuc- 
cupa essentiellement, à Münster. en 
Westphalie, de l'enseignement re 
gieux, était fondée mur l'his 
xur la vie pratique. [1 

diese we servai 
socratique. 
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Overskou{Tsomas). antenr drama- 
tique danois, né 4 Copenhague, cn 
LD; d'abord apprenti forgeron. ‘puis 

tre 


en 1873. Son 
conde se donne cours 
nombre de comédies et vaudeville: 
(Gomédies, Coponhagne, 1851-52, 5 vol.) 




















{17 ae ap. JC à Tomes, a! 
jee dans in hersonése, si 
êté relégué pour des propos ou de 
1 ele Bou des Pros on de re 
la cour impériale. On s perdn one 
partie notable «de ses ouvrage 


















tragidie_ fort vantée (Médée:, des épi 

gramines, des déclamations, cte.: mais 
poëte, le pl 

tératiire romaine. 

nombre considérable de. productions : 

sde quatre apéces (ka 











! LS les Héroites, ib. 1T; 
lex Triste. mliques. lb. 
IV): des lettres ‘d'exil : l'Aré d'aimer 





(Ars amaboria. lb. LIU), dont la licenos 
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servit de prétexte à son exil; le Re- | foi ardente, le centre de son ens: 
méde d'amour; les Fasles; quelques au- | ment. (Danie et la philosophie salhôlique 
tres menus poèmes, et son chef-d'œuvre | au XÏIP siècle, 1839; les Poëtes fran- 















classique, les Métamorphoses. On ad- | ciscains de l'Italie, les Études germaniques, 
mi ez Ovide, outre l'éclat du co- | les Sources podt. de la Divine Comédie, 1 
loris, son inépuisable facilité, sn rare | Civilisation au Vos.: Œu., 1855, et suiv., 





flexibilité d'imagination et de style|11 vol.) Le livre de ss jeunesse sur 
pour prendre succemivement tous les | Dante. exposant dans un magnifique 
tons; suivant la nature des sujets. De | tableau la vie, la science, le génie du 
ces dons brillants un poëte abuse vo- | grand poëte florentin et le dessin gé- 
lontiers. O. a fait quelque tort à son | üéral de son œuvre, était son livre de 
ssprit en soocnpané trop 4 Le montrer | prédilection. O., qu'intpirait une âme 
sous des dehors précieux ct prolixes. | do feu, avait le donde tout passionner 
(Edit. princ., par Pozzuolo, Bologne, | par l'éloquence, même la métaph: 
1171, 2 vol. in-fol.) Des écrivains du | que et l'éradition. 
plus grand mérite en Angleterre, en |  Ozanenux (Gronces). littérateur 
Allemagne, en Italie et en France"ont | français, né à Paris, en 1395: inspec- 
Fa lantenr des Méemerphores. | teur fnéral des études, et membre da 
iv. comp. 3  Panc- | conseil supérieur de l’Instruction pu- 
kouke, 1824-1278.) Sue: mr en 18e. Sons le tte y 
Oviedo y Valdès (GonzaLo-Fn- 
xANDEZ del, voyageur et historien es. 
a 
















1. Dé à 
587. Auteur d'une impor! le. 
ndrale des Indes (Séville, 153, 1-0 | pr 

alamanque, 1647.) 

Ozanam (FR#DÉRIC), 
littérateur français, né à Milan, en 
1413 : fondateur, en 1833, de la Société |  Ozérot { WLADISLAS-ALEXANDRO- 
äe Saint Vincent de Paul: professeur eur dramatique et général 
de littérature étrangère à la Sorbonne, 6 dans le gouvernement de 
en 1841; collaborateur du journal de | Tver, en 1770: m. en 1816. En #'affran- 
Lacordaire, l'£re nouvelle, en 1848; m. | chissant de limitation classique et 
prématurément en 1453. Fervemment | française, en s'eforçant de conlormer 
attaché à l'école des néo-catholiques, | avec lo milieu où il les faisait agir leu 
dont les chefs étaient, alors Montatem- | passions et le langage de nes person- 
bert et Lacordaire. l'objet prôféré de | nages (Fingal, 1805; Dimitri Donskoï, 
ses études fat toujours l'alliance de | 1807 ; trad. fr. de St-Priest, Che/s-d'œu- 
la science et de la . Il avait|vre des thédires rs), il mérita 

lacé au moyen âge, qu'i d'être regardé comme Îe créateur de la 

sentiment et parfois l'Il tragédie russe. 
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Î Pachymère (GroRozs), historien | | Pacome (saint), fondateur des com 
byzantin, n6 à Nicte, en 1342 ; procu- | murautés monastiques, né on 292, dans 
reur général de l’Église de Constanti- | la Thébalde, m. en 318. Les révélations 
nople: président de la cour de justice | apocryphes dites de saint Pacôme. dont 
impériale ; m. en 1310. On reconnaît à | de curieux fragments ont été traduits dun 
son importante Hisi, byzantine, en treize | copte par Ed. Delaurier (Paris, 1K35) 
livres (trad. fr. par J. Cousin, Aüsi, de | nous présentent des restes nombreux 
Constantinople," \672, & vol, in-4°) le | des vieilles oroyances de l'ERypte. 
double mérite du sfyle et de le véra- | paeuvius (Marcus). poëte latin, 
d noveu d'Ennius, né à Brindes, vert 
Pacifique (le P.), missionnaire fran- | 220 av. J.-C. m. en 130. Peintre de 
çais de la Congrégation des Capucins, | profession, il se mit à composer des 
m6 à Provins; fondateur do plusieurs | piéces de théâtre, spécialement den 
couvents de son ordre 4 Alep. à Chy- | tragédies. dont Cioëron et Quintilien 
pre ot en Perte: m. en 1853. (Relalon | vantent Le Lon et la gravité. (Anchses. 
Îles St-Chrisophe, de la Guadeloupe, | Antiopa, Atalanta, Chryses, Duboresie, ete.) 
ete., Paris, 1618, in-12; eto.) Les fragments qui nous en sont parve 

















PAGA 


nus ont été traduits par Levée. dans 
le tome XV* du Thédire des Latins. 


Paganel (CamiLue), publiciste et 
bisorien français, né à Paris, en 
1397, m. en 1857. Ses monographies 
dévcloppses de Scanderborg, de Pré 
dério le Grand et de Joseph ÏI, empe- 
rour d'Allemagne. ont joui d'üns bo- 
norable notoriété. 


Paganisme. Synonyme de polyihéiame, 
en géneral, et plus particulièrement l'en 
semble des croyances el des idées religieuses 
Cher les Grecs ei les Romains, Sai 












hellénique. les dieux avec 
leurs atiributs distincts où leur signifcauon 
symbolique sspirérent lon arts et Îa poésie. 
Lustoire du paganisme ne s'arrèle pas au 
de notre ère, qui vit le irnompbe déf- 
ul de la religion chrétienne. pa 
‘encore ne trainerent dans Les bourgades roc 
fées de la Grèce les dernières superstition du 
poisiherme: D'autre art les rianies Bcuons 
1 la mythologe. souvent aussi les lades rémi- 
Biscences d'une mythologie puénle, qu'épui 
sérent par un usage de plasieurs sécles les 
poétes érotiques de loutesles nauons, ont rem 
Ph toute la httérature clas 
ên 


Sestables grecques en Alemagne, on 
frs Fe Les Ads gt le 
Une hgnée paienne, dépais Wie ü 
Holden ea par Heinse. Gœihe, 
Échuller. Heiner ete. Chez les Angles, Leigh: 
Hunt. John Rest, Swimbume ont pr là 
RSR trs a deu, ere coms 
di laver des Poers and Ballade, Et l'on 
uen France, Leconte de Linle, en 
Sete rperen à pan dre re 
pote rehgieue atque. qu'In 
asiénnellement 9 lyneme de Pundares 
Se patee dut pet, nombre d'adeptes 
svsiemaliques du pagamieme, qu, par ne 
ange derrallos Cepnt. pniedralont 
Femeñre en vigueur der croyances aPolies 
Éepus og iccien, on verra Loujours u hole 
félner pour les seuls contemements do 
Tamsgiouon, Den des pole et des rules. 


Pagnerre {LAURENT - ANTOINE 
homme politique £ libraire, françn 
né en 1895. dans un village de Sein 
; secrétaire du gouvernement 

rovisoire en 1848; membre de la 
constituante #t l'undes fondateurs du 
Comptoir d'Escompte; m. en 1854. 

ta les œuvres des principaux pu: 
ntes du parti républicain (Corme- 

a. Garaier-Pages. Louis Blanc. atc., 
et, dans un autre genre, une série d'al- 
manachs devenus populaires. 


Pugnino (Sante), lat. Pagninus, 
orientaliste et prédicateur italien, de 
l'ordre de St Dominique : n4 à Lnequen 
vers 1470, m. en 1536. Savant com- 
mentateur de la langue et des textes 
hébralques. (agoge ad sacras lilleras, 
Lyon, 15%, in. Calena argentea in 
Penlaleachum, 1536, 6 vol. in-fol.) 
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Palamba. Dislecte sustralion. 


Pallleron (EDOUARD). poète et at 
teur dramatique français, né à Paris 
en 1834: reçu en 1887 à l'Académie. ll 
entra s 26 ans dans la carrière drama- 
tique. Le Parasite, en 1860, fut interdit 

]a censure aprés 0 représentations: 
Le Mar müayen (1861) réussit à l'Odéon; 
le Dernier quartier, au Théâtre-Français. 
Le Monde où l'on s'amuse (18): les 
Faux Ménages (1869). l'Age ingrat (1 
l'Etincelle (1877) le èrent dava: 














Prat | tago 4 l'attention du public. Le Monde 


où l'on s'ennuie, la Souris, ne lui laissé 
rent plus rien à envier. Chacun recon 
nait à P. une main extrémement 
déliée et légère, et, 4 défaut du comi- 

que profond, essentiel qui sort des 
situations et des caractères, la subtilité 
piquante de l'analyse et lingéniosicé 
vive du trait. 

Pain (MarnJosæpr), fécond vau- 
devilliste et chansonnier français, né 
en 1773, à Paris, m. en 18. À son ac- 
tif appartiennent le mélodrame (tvpe 
du genre) de Fanchon la Vielleuse, qu'il 
fit en collaboration avec N. Bouilly, 
etles refrains longtemps populaires du 
Ménage de garçon. 

Pälvärinta (PiéraRi}, conteur fin- 
nois, né en 1837 4 Ylivicska. dans lo 
grand-duché de Finlande; flle de pau- 
vres journaliers; devenu tour a tour 
bedeau, journaliste, écrivain, député. 
Classé,” dés nes premiers Ouvrages, 
commé auteur populaire, il a mis en 

ne en de peits récits trés simples 
(Épisodes de la grande guerre, 1867 
vie, description de la vie de famille, 1! 
Tableaux de la vie, ets.) les incidents et 
les types de l'existence rurale, eur cette 
terre de misère. Îl a rendu avec un sen- 
timent de vérité, qui en fait tout 
térêt, le type national finlandais : le 
pars au cœur simple, le pauvre 

mme écrasé sous la dureté de la vie, 
doux, positif et soumis. 


Palaclo (ManueL del), poète espa- 
i, n6 4 Lérida en 1833; membre de 
‘Académie do Madrid. La destinée 
articulitrement heureuse qu'il fui fat 
lonné de connaitre à influé sur sa sen- 


















e person 

Ma écrit beauooup de Chupar (Et 
celles), c'est 4-diro des épigrammes, 
sonnets, fables, quatrains humoristi- 
ques et'jeux de mots rimés. 





nd-prieur de Vendè- 


me; men 





1. L'an des auteurs les 
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pins naturellement gais qui aient tra 
vaillé pour le théatre. Les pièces qu'il 
composa seul: le Ballet ertravaganl, le 
Secret révélé, la Prudedalemps, n'avaient 
que cette gaieté pour mérite. Celles 
qu'il fit avec Brueys, observateur pl 
sérieux et meilleur écrivain (le Sot lou 
Jours soi, le Muel, le Grondeur, l'Impor- 
tant) eurent un bien autre succes, 


Palemon (Quinrus - RREMMIUS), 
grammairien latin du 1” s. ap. J.4 
né à Vicence. (De Ponderibus el mensuri 
Leyde, 1687, in ) Quintilien, dit-on, 
suivit son école. 


Paléographle (gr. rælatés, ancien, 
et yprps écniure). Science des écritures 
ancfennes, art de les déchiffrer. Elle étude la 
substance où la matière sur laquelle on écrit, 
les instraments qui ont 66 mis en usage, la 

les: divers genres d'écriture, la 

ùs monuments, La calépraphie la 2e 
monuments. La ca ie, In 

bie où sphragistique 

à paléographie. (VOy. 

de ca 


























pléialique, tail 
PANTIT 
Sont des cérollires 
Ces divers mais et Les nom 





ER roc, Mabilion, # 
ESinpaiton Firosc. dar Bamng, Een! 
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traversé obliquement tonte la longueur 
de. la péninsule arabique, depuis la 
inte de la mer Morte jusqu'à In côte 
Oman; le premier qui ait Vu, observé, 
décrit les provinces intérieures connues 
seulement de nom, et donné une idée 
précise de ln configuration de cette 
immense presqu'ilo. (Récit d'un vo 
d'une année à travers l'Arabie du cer 
et de l'est pendant 1862 et 1869, Londi 
1865; trad. fr. de Jonveaux, 1866.) 
L'arabe était dovenu pour lui une se- 





conde langue maternelle. 








cal de ln 
érature fut-elle Irès importante. 


trument 
Aussi se 


Palimpsestes. Anciens manasents sur 
chemin ou sur papier dont on avait fait 
isparaltre l'écriture pour y écrire de nouvean. 
Dans ces palimpsestes, c Cal presque loujours 
les œuvres de lulérature palenne qui sont 
recouvertes des, œuvres chrétiennes. 
Pour copier les actes d'un cencile ou les mé 





Fragment d'un acte de Hugues Capet (988) conservé aux archives nationales. 
Remarque, à droite, le monogrunme tenant lieu de la signature du roi. 


Es RH EM 
Paley (WiLLiam), théologien an- 
clais. né en 1713, m. en 1! 

ja idées us ne sans sa % 

ie nalurel ot ses Princij 

Philosophie (1785). res 
se François Comen), 





historien anglais, né à Londres. en 
1788, m. en 1861. A rédigé les Acles du 
Parlement de 1827 à 184 et mis la 
main à plusieurs travaux, dont le prin- 
cipal traite de l'Origine ef du développe. 
ment de la puissance anglaise avant la 
conquête normande. 


Palgrave (WiLL1AM-GIFFORD), 

récédent, né & Westminsler. 
Montevideo, en 1885; 
voyageur européen qui 








Dicr. Des écaivaixs, 





où la pierre ponce sur des 
ui contengient de belles pages 

: puis on écrivait le nouvean texte, 

soit entre les lignes dela vieille écriture en= 


core apparente, soil, sur ces lignes mêmes, 
quand on croyait l'avoir suffisamment elfa 
cée, soit enfin transversalement (Egger.) 11 





en résulta dex portes très regretlables. De an 
vants philologues modernes ont pu, en #'al- 
dant de réactits ohimiques pour faire revivre 


Îes premiers carsctéres, renltuer de véritables 
{tin La République de Cicéron (roy. Ma 
Yœuvre chstique da grand jurieémells 
Gaius, le correrpondance au rhéleur Fronton 
avec son impérial élévé Marc-Aurèle, fareat 
Sxamées des palimpsestos, 


Palinod. Confréne_httérare fondée À 
Rouen vers Ia fa du Xv*8.: et le genre de 
éme. consacré de ngueur à l'Immaculée 
cepuon, dont elle mettait le sujet au con- 
cours. sous. de chant royal, d'ode, de 
ballade où de sonnet. D'autres villes de Nor- 
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mandie et de Picardie couronnérent aussi, 
annuellement, des palinods. 


Palinodie. Dincours, ouvrage. qui est Ia 
rétractation decce qu'on à dit où éerit La 
Fétat de procté Httératre, se rencontre 
fout dans les œuvren des ratinques. BU 
Shore ehex les Grece, fat le premier à ven 











comporir ane idée de mép 
oint en son acception primis à 
Lier qu'un exemple, les pairiotes italiens 
n'ont point pardonne à leur grand poête Mon 
mis sa Muse éloquente au serv 
Îet, vainqueurs per de contiauelles 
es. (Voy auans notice sur Proeope). 

Palissot de Montenoy (CHARLES). 
littérateur français né 4 Paris en 1730; 
avant, dit-on, par une précocité mer- 
veilleuse, terminé ses études à l'âge de 
dix ans; membre de l'Institut; m. en 
1814. Un esprit très vif ct très acéré 
le porta à des polémiques ardentes 
gonire ceux dont il ne partngeait par 
les sentiments ou les idées, C'est an 

ti encyclopédique, à Diderot, à J.-J. 

fousseau, à Morellct, 4 Helvétius, à 
tous enfin, sauf Voltaire, qu'il déclara 
la guerre dans ses comédies du Cercle 
et des Philosophes (1180), dans des Pe- 
lite letres contre de grands ph 
(757, in-12), et dans la satire de la 
ciade” (1764, in-8°), dont il avait ei 
pranté le titre à Pope. 11 souleva des 
orages terribles autour de ses écrits et 
fut lui-même en retour accablé de li- 
belles et d'injures. Assez ami de la ba- 
taille, P. montra un esprit plus calmo 
el un jugement plus mesurés dans ses 
Mémoires sur la Hlléralüre (1771-1808, 2 
vol. in-8), où sont mélées à des vues 
partialesquelques excellentes pagos do 
criti 

Palissy (BerxanD), célèbre artiste, 
né vers 1510, à la Capelle-Biron (Lot 
et-Garonne), m. en 1590. Cet homme 
de génie, aussi grand physicien que la 
nature pbt en former un, co créateur 
des émaux fut aussi un écri 
mérite. (Œuv., Paris, 1777. à 
style toujours serré, "simple ct solide, 
vigoureusement déduit, annonce Des 
cartes. 

Palindto (AxDrea), célèbre archi- 

italien, né à Vicence, en 1518, m. 
en 150. Théoricien do l'art dont il fat 
lui-même une des illustrations. (Traité 
d'architecture, Venise. 1630, in- fol. ; 
rad: fr de Dubois, La Haye, 178, 
2 vo. 

Palladius  (RUTILIUS - TaURUS- 
ÆmuaANUS). agronome latin du 1V's. 
ap. J.-C. Redevable, pour son De Re 
rusliea en 14 livres, d'anc foule de dé. 
tails empruntés à Columelle, à Gargi- 
lius Martinlis, nux Géoponiques grecs. 

truve, il a mis de l'ordre et de l 
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légance dans la disposition de son su- 











jet (Éd. pr. par Jenson, Re race 
Seriplores, Veniso, 1172, in-fol.: v. aussi 
Schneider. 1794, Leipzig, 4 vol. in-B; 





trad. nombr.) 


Pallèdius, Txlédios, écrivain ec- 
clésiastique grec, né en 368; évêque 








d'Hélénopolis, en Bithynie ; m. en 
Disciple et panégyriste de ‘saint Jean 
Chrysostome, à tient à cette 


la 
classe de vaillants athlètes du christia- 
nisme,. qu'une généreuse émulation 
poussait, dans le iv s., à disputer aux 
lens ie prix de l'éloquence et la gloire 
ittéraire. « Moins heureusement doné 
que les Basile, les Grégoire etes Chry- 
Sostome, il n'atteignit pas leur renom- 
méo, remarque Chassang : mais son nom 
est digne d'être cité un peu après le 
leur, pont, son, Hire lauiaque (ed. 
Meuraius, Leyde, 1816, in-4°; trad. fr. 
de Hervet, Paris, 1570. in-4°) et surtout 
r son roman sur les Brachmaes, » 
ableau indirect des vertus chrétiennes 
et des mérites do la vie monastique. 
Pallas (Pixrne-SrmoN). explorateur 
et naturaliste allemand, né à Berl 
1741, m. en 1811. À sa ré] 
savant il ajouta des titres d'éc 
d'érndit par ses récits de voyages à 
travers Ja Russie, dans l'ancienne 
Tauride, chez les peuplades mongoles. 
98 par sôn important travail de philo 
logie Somparée : Lingueram toi orbis 
int-Péters 
, 2 édition, 1791, 4 vol. 
































Pallavicini {le cardinal Pixrro- 
SrorzA), historien italien, né 4 Rome, 
en 1607, ontré chez les jésuites, à 
trente et un ans, après avoir été gon- 
verneur de plusieurs villes; créé rar- 
dinal, en 1657; m. en 1667. Célèbre ext 
son fsloria del Concilio de Frenio. (Rome, 
1656-57, 2 vol. in-fol.; 1684, 3 vol.in-4. 
Pailiata. La plus gncienne expression de 
la comédie atiné, Elle avait empronté à Là 
4° nouvelle comédie » auique som action. 
Caractères, som économie a forme 
Extérieure. ot aussi la Locnce des détails de 
mœurs, Elle domine tout le vi s. de Rome. 
og. Anäronieus, Nævins, 
'rabes, Licinius, Térence, Ti 
Palmota (Juniusj, fécond poète 
dalmate. né ën 1606, 4 Raguse; m. en 
1657, Versifa en latin et en serbe. 
(Christiade, en 24 chants, Rome, 1570, 
n-4*; Agra, 1852, in-B°; te.) 
Palsgrave (JEAN), auteur de la pre- 
miére grammaire française, né et m. À 
Londres, 1180-1554. Chargé, comme le 
lus habile de son Lômps, d'enseigner 
( français à la nœur de Henri VIII. 
veuve de Louis XII, remariée au due 
de Norfolk. il composa ladite gram- 
maire (Etciaireitsem. de la langue fr. 
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1530, éd. Géain, 1852), sur le plan de 
celle du célèbre Théodore de Gaza. 

Putudan-Muller (Fné#nic) poète 
danois, né 4 Kjerteminde, en 1809, m. 
en 18%. Son œuvre de début: les Quatre 
romances et son poème humoristique 
d'Adam Homo lui ont mérité les suffrages 
de la critique contemporaine. 

Pampango. Voy. Philppinaises (lan- 
guen). 

Pamphile (saint), écrivain ecolésias- 
tique grec, né vers 210, à Béryte; mar- 
tyrisé en 309, sous Diclétien. A polo- 

1e d'Origène. 

















a est Parilerie. volante 
Ge/ià preme. » s'est dérté Connénin (Timon). 









qui avait ses raisons pour faire un éloge trés 
énthonsiaste Ju genre. « C'est 1e livre popu= 
faire par excellence, » avait dit auparavant 
P. L. Courier, qui, dans une sorte de préface 
apologétique, iqué à reconnaftre chez 
deu éénvain ue Socrate. Démosthène, 
Pascal. Basile, Teriullien, Franckhn. des 


sphiétures Comme il en fut un lur-même. 
a ne naurait à la vénité déterminer de [orme 

bien particulière au p.; car il est suscepl 

de les revêtir toutes, d'être comédie avec 

Aristophi 

avec Lucien, 4 














aon avec Bérmnger, ode murique. avec Victor 
Hugo. arucl mal ave Camille Des: 
ml Proudhon a Raclée  pas 

félin où 8 Au moyen Age, 
Fénian chez les moderaes; armee alaqtes 
Aataille parionte 














Il y a eu de lout temps, mais particulière 
mentau XVI s., sous la Lague el pendant la 
période révolutionnaire, de ces mille et mille 





ur de Temple venu dhon ne 
Pare Su nan 2 OP modes Qui Dent 
sur n0$ lèles en nous versant leur fardeau 
Ha 

Pamphos. Poète mythique grec. 

Panætius, Maxvxirio;, philosophe 
rec Moicien, n6 à Rome vers l'an [9 
| tint quelque temps à Rome une 
école que fréquentait, entre autres 
srsongages ilustres, Scipion, Emi 
fen. Cicéron, qui ressentait la plus 
age estime "pour sa mâle éloquence 
et la nohlesse de ses prises, lui em- 
prunta la matière de l’admirable Traité 
des Devoirs, Aucun de 868 Ouvrages sur 
la Tranquillilé d'esprit, sur les sectes 
philosophiques, etc., ne nous est par- 
Fene 

Pnnard (CHARLES-FRANÇOIS), chan- 
sonuier français, né vers 16, près de 
Chartres, m. en 1765. Il n'avait point 
fait d'études et suivait lu pente natu- 
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relle de sa gaieté en rimant des cou- 
plets, ou en Brochant des comédies, des 
parades, des vaudevilles pour le théâ- 
tre. Sa ressemblance avec La Fontaine 
était grande, au point de vue du carao- 
tère et des mœurs comme du talent. 
C'était la même simplicité, la même in- 
curie, la même imprévoyance. Ses cou- 
plets ont une allure vive ct joyeuse, 
alerte et spirituelle, qui lui donne la 
première place parmi les chansonniers 
de son sièole. 1 y glorife de prêté 
rence les faveurs de us. En effet, 
ilaima beauçoup le vin; il n'en parinit 
qu'aves tendresse et souvent, en re- 
fardant son verre, les larmes lui ve- 
naient aux yeux de pla et d'émo- 
tion. (uv. Paris, 163, 4 vol. in-12.) 

















Pauckoucke. Famille d'éditours 
(700 à 1836), qui, en dehors de publi 
cations diverses et de quelques écrits 
personnels, ont attaché leur nom à de 
Krandes et monumentales entreprises, 
<ommo In Bibliolhèque laline-française, 
en 211 vol. in-8" (1825-50). 
pAnépyrique. Ducous publie à Le 
mange de quelqu'un. On peut aire l'élo 
dc indie sorio de personnes. même des pies 
humbles on ne paut faire le p. que de Pere 
“ren génies supérieurs. cbets 
où Eunts, ayant Len une 
store de leurs paye où 
a religion, Ongmairement, 
er 16e Grecs, Chez Pércls 
At plutôt un ob 
À lexhamsser da 























11 s'en 
loue natonale. Les 


smpereu = 
Uous, dé mouture de vaner déclamaiont 
qu nébuent pas perdues, man valaent 
Br rateu Le Use Giorieux et les noue 
Fes paieutes, 

Plan digue d'esime, Quntas Ançetas 
Sp orange ur 1 chou du Sama, 
Plioge do Valentnéen ol de Grihen: on nù 
nan feienu does pièses, ms onparie oncore 
L'un ducs pour le réubiisament de 
Fuel ao le Vitre. 

Les oraiours chrétiens changent a dent 
ation des pe Ds l'aphiquérent à célébrer les 
vertus où Les ses dignes d'admialion des 
pus gra meme chréiens, Tout le monde 

io Pandgyrique de saint Paul de Bot 

Sact ce chal-d Œuvre où léloquence a quelque 
Sete de là modes du modéle qui l'a Erpirée 
Où lorseur semble revêtir lo pr de 
Pen Re Paie ot nt dm ion 

hsarg)e Cependant 1ou Du 60, général ont 
Linidseure eur oran témelter, On en 

de D rad one aan Pr Guen. 
Be ménies de le Vicuge (Hesuillon. 
Larchy), des vertus do ent Vincent do Pa 
Ga) où de dadminbe pure, à 
marne de Jesnne d'Arc (Bupanloup. Pre, 
Lanpénioun). Mais quoique lo genre at dé 
ÉS OEE 











PANO 





Fiche de l'éloquence sacrée, — 
porte en lui-même de périls et d'écueil 
Vague, la déclamaton, la 





Ailes, et l'extrème dificuhé de joindre aux 
récits instructls, d'an éloge hisiorique l'inté= 
F8 plus animé d'un éloge oratoire. 
Panoika (Téoponr). archéologue 
allemand, né à Breslau, en 1801 ; mem- 
bre de l'Académie des sciences et fon- 
dateur de la Société archéologique de 
Berlin; m. en 145K. À éclairé par de 
sérieux travaux beaucoup de points in- 
téressant les antiquités grecques et 
latines, en rapportant à des détails de 
mœurs les révélations des objets d'art. 


Panormita (ANTOXIO-BECCADELLI, 
dit), littérateur italien, né à Palerme, 
en 1394, m. en 1471. 11 professa 1 
belles-Icttres, à Pavie, Plaisance, Bo- 
logne, et fonda l'Académie de Naples. 
L'affreuse licence de certaines de ses 
productions en vers latins révolta jus- 
qu'aux moins serupuleux de son siècle. 

andis quon brûlait l'auteur en effigie 
sur les places de Milan, de Bologne et 
de Ferrare, Valla souhaitait charita- 
blement qu'on le brûlât lui-mémo en 
personne sans tarder. Par une colnci- 
dence notoire, les vers de ce P., qui 
remua, dit Politien. les boues de toutes 
les voluptés ne trouvèrent d'éditeur 
qu'à la fin du x vi 8., à Paris, on 1705. 

Pantaleo ou Pantaléon (HEexRi), 
médecin, biogrnphe et historien suisse, 
né à Bâle. en 1542; doyen de la Faculté 
de sa ville natal réé en 1566 comte 
palatin par l'empereur Maximilien 1 
men 1695, Auteur do ln Prosopogra 

hica virorum illustrium Germaniæ (Bal 

-foL.). publié aussi en 

allemand sous ce titre plus connu : Li- 

vre héraïque de la nalion allemande (Teut- 

cher Nation Heldenbuch, ibid, 1567-70, 

à rl: mis à l'index par je conci 
le 





































en sanserit, les Cinq 
d apologueg, indiens 


T'ilopadeca. Da 
ctrmditen prplci. du per en 













de Sireate de 
S'y sur 1 Panhatanir) Une 
L'éiaulmin, ren 16e sour de Gite de Liore 
er lumiere à de la conduie der rois. Cent 
ini que La Fontaine pui y puiser Plieurs 
A see lebes, 

Lomim 
de sentiments Par des 











ère. art d'exprimer les 
Hesles, sans 





da men où 
ee ne a 
de ner ns 
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Jui donnant une valeur jasqu'alors incoeme, 
la p. aurait droit à l'histoire. Au Lhéâtre. chez 
les Romains. chez les acieurs italiens de ln 
Commedia delarie, e1. de nos jours sur ane 
foule de scënes secondaires, efle a été et se 
trouve encore Lrès en faveur, Nous sommes 
même, à présent, asser loin des vieilles pars 
den que Debureau au théâtre des Fa 











, Coméde ot 


avec Sarcey, que rien ne coûte plus 
et de temps à mettre sur pied qu'une 
faut que chaque jeu de soêne. chadne attitède, 
chaque grse soil réglé de Fagor à Lomber junte 
sur la nôte ou l'accord qui lui sert d'accom 
pugnement: — car, là pi moderne vent ace 

et de la façon la plus élroïte la musique et le 
geste. S'il faut des semaines pour monter une 
Piéce ordinaire, faut des siois pour monter 
üne grande paniomime. 

Pantoum. Genre de pelit poème crét et 
conservé par l'Orient, dont la première nEvé= 
lation française fut, une traduction en 
donnéo dans les Notes 











Panyasls, Davists, poète grec du 
w°s., oncle d'Hérodote. Son Héracléide, 
qui racontait en neuf mille vers les ex: 
ploits d'Hercale, l'emportait, au juge- 
ment des Grecs, sur tous les autres poë- 
mes dont la vie et les travaux du héros 
thébain avaient fourni le sujet. /Fragm. 
éd. Tzsehirner, Breslau, 1442, in 
Biblioth. grecque de Didot.) 

Panzer (GRoRGEs-WOLFGANG), sa- 
79e bibliographe allemand. n6 à Suis- 
bach, en 1729; pasteur à Nuremberg: 
m.en 1804. Ses recherches porterent 
principalement sur les origines de l'art 
Aypographique en Allemagne et sur le 
classement des premiers ouvrages. — 
des Bibles en particulier — qu'on im- 

prima à Norsmbere. 4 Augbourg, ete. 

Innales typographici ab artis inveniæ ori. 

ine ad annum MDXXXVI, Nurem- 

18, 1783-1803, 11 vol. in-4°, etc.) 


Paoll_(Bares-ÉLisaBeTs Gluck, 
dite Berry). femme de lettres alle- 
mande, née & Vienne, en 1814. Ses Poé- 
sies (Gedichle : Neue Gedichle) débordent 
de sentiment et de verve lyrique. « Je 
ne suis qu'uno âme, a-t-elfe dif, qui a 




















PAOL — 641 — PARA 
beaucoup aimé et beaucoup souffert, | Caracalla: — le plus ardu et aussi le 
£t ma poésie n'est qu'an chant révé- | plus profond des Interprètes da droit. 


lant toutes les mueites douleurs qui 
peuvent remplir le cœur de la femme.» 


Paoll-Chagny (comte de), littéra 
teur français, né vers 1750. en Bou: 
gogne, m. en 1430, 4 Hambourg. Par 
un zéle trop intéressé pour les institu- 
tions constitutionnclles de l'Angle- 
terre, qui lui servait une pension, il 
attaqua en vers et en prose les diffé- 
rents gouvernements 8 la Franco. (La 
ANapoléoniade, poëme satirique en 24 
chants, Paris, 182, in-8', ete.) 


Pape-Carpantier (Marie Carpan- 
ter, dame), célèbre éducatrice fran- 
aise, née à La Flèche en 1415, m. en 
878 Crentrice des Salles d'aller est 
mée de son vivant, — malgré b 
d'inimitiés et d'obstacles 
op} s0n œuvre, — estimée à l'é- 
gal du P. Girard et de Pestalozai, elle 
appliqua toutes les ressources d'une 
intelligence supérieure à fonder sur 
une base méthodique le premier eu 
scignement de l'enfance, l'éducation 
maternelle. (L'Engeignement des Salles 
d'asile, Leçons de choses, le Dessin ezpli- 
qué par la nalare, eto. L'indez pesa un 
moment sur quelques-unes de 808 idées 
jugées alors Rasatdeuses ) 


Papla le Lombard, Jexicographe 
italien du x1° s., chez lequel on à cons- 
taté le premier essai sérieux d'un dic- 
tionnaire. Son Elementarium est un voca- 
hulaire latin dans lequel fait entrer, 
4 titre d'exemples, des vers et des pas: 
sages grecs. 

Papins, écrivain ecclésiastique 
dur âque d'Hiéropolis et l'an des 
premiers héritiers de la doctrine a} 
tolique. (Fragm.. ap. Routh, Reliquie 
sacre, Oxtord, 1811, in-8°.) 

Papillon (Marc de), dit lo capitaine 
Lasphrise, poète français, né en 1555 
à Amboise, m. vers 1600. Sous le 
nois, au milieu des camps, dans le t 
mule des armes, il trouva moyen d'e: 
fanter nombre de pièces galantes, son- 
nets. stances, élégies, chansons (Pari 
1550-1509 in-12) el applique mé 
au théâtre « sa muse soldarde, » [la 
du tour, de la verve, de l'entrain. 

Papillon du Rivet (le P. NiCOLAS- 
GawrieL), prédicatour français, né en 
1717. 4 Paris; membre de la Société de 
Jésus: m. en 1782. L'un des orateurs 
de la chaire les plus corrects et les plus 
mesurés du xvi* s. (Sermons, Tour- 
nai, 1770, 4 vol. in-12.) 

Papinien, Æmilianus Pa) nianas, cé- 
lébre jurisconsulte romain, né vers 
150; préfet du prétoiro sous Septime 
Sévère ; assassiné en 212 sur l'ordre de 












































Papo: . franche 
ment ne pa Lunch 
a non des idiomds australie 
St en 
Fu de Fécadimie de Plonneste LAXVIE. 
Pappadopoulos (GRégorme-GeoR- 
ous), éradit groo, nô à Salonique. en 
1818, m. en 1873. À laissé dos études 
critiques intéressantes, concernant en 
particulier la littérature populaire do 
Son pays. (De l'luence lalienne sur la 
langue populaire des Grecs. modernes : 
Chants popul. des Grecs de la Corée, ee.) 
FRDpUs., Pernnage des Allen ; 
Jours dupé par a lemme Le Ro pere: ne 
Paquol (Iraw-Noëu), éradit beige. 
néen 1722, à Florennes. historiograpl 
de limpératrice Marie-Thérèse. pro 
fesseur d'hébreu; m. en 1803. (Lém, 


















pour servir à l'hist. lluér, des dix-sept 
rov. des Pays-Bas, de la principauté de 
Liège, Louvain, 1778-70, 18 vol. in-8*.) 





Para du Phanfas (le P. FRANÇOIS), 
mathématicien et littérateur français: 
né en 1724, au château do Phanjas 
{Dauphiné}, m. en 1797. Un biographo 
catholique à dit exagérément de ses 
Éléments de mp que sacrée el pro- 
fene (Besançon, 767, in-8*; Paris, 179, 
8 vol, in-#°) qu'ils sont « sans exemple 

ur l'élévation de la pensée. la por- 
lection de 1a méthode et la ciarté du 
style ». 

Parabase. Intermêde de La comédie 


grecque ancienne. C'était ceue partie de 















Fee | SMertr où le poëte au milieu do 1 pléce, LA 
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FR dt 









at 
des nos 
66 des 

Ride fréquent 


imacher, Les Français 
lon (179) etc. ont 





Paracelse (TRéoPnRAsTE Bom- 
bast de Hohenhelm, dit), médecin, 
Shimiste_et philosophe suisse, n6 ça 
1482. à Eimaldlein, à, doux. mllies do 
Zurich; m. en 1541. 11 erut avoir dé- 


A6. 
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me d'une Parade repré 
fur le théâtre des Petits Ap= 
a marquise de Pompadour. 


lear Lhéhtre_ pour amorcer le publhe et l'engae 
ger entrer. Toutes componden de Vars 
Fa à lâne, de calembourkr 
ardemques. et deinées d 
Pen ocre de ren rudngninre RE 
ont pas vgnoréer des anciens, La D Eut res 
Mirage of France, au XVI x. dvee Tara 
nulle, Broché. les oneêtres 
moins fameux Bobêche et 


Estampe du pre 
vante. en Fe 
Pariements 
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Galmafré. Les « Joyeusetés » de Taban. où 
le valet fut des questions zaugrenues aur- 
quelles Mondor cherche à répondre avec un 
frand étalage d'érudinon, et que Tabarin ré 
Sout trés Vite par une pointe. par un q 
bet, par un cal 


£. 








teurs, comme Gollé, Poinsinet. et, de nos 

jours, Ourhiac n'ont pas dédugné d 

{eur talent e leur verve. Co dernier écrivain. 

en particulier composa vers 1840, pluubt pour 
MAT 

Thédire du 

ieigneur Croquignole, publié d'abord dans 











Paradiasiole (gr. napd, de. das 
+ol#, distinction.) Distinction faite entre 
deux idées présentant une grande analogie. 

Paradigme (rapé, et detxvüser, mon- 
{rer). En lerwe de grmm.. exemple, modéle. 
La conjugaison du Verbe aimer est Le parait. 
Dé de première conjupason der verts 

Paradoxe (rapädofoy. de rapä, con- 
Are, et 6x, opinion). Proposition contraire 
à l'opimon commune, qu'elle soit ou ne soit 
as Prat 
LC Be peut n'être qu'une mamére neuve 
rendre. uno choëe établie dej, soit Co 

Picrre de St Jülren 
re de Lenceutrienté 
On Veste. €L qui 




















tres. Taie ie meute demonnraion 
Boccans prouvant que. pour draunuer 
note des émmer, 1 laut afaublr la sevée 
M des prunes, = théone fort juste dans une 
Lure Mere, mas qh'on à malhrureene 
Sent exagéré depuis Jors Jus à 
Four éompléte du chhument. Quelques 
Jon, cest une gpunion bande, que le. Barani 
Ou is soudanne Tamiere du RÉaIe fai maitre 64 
Que l'expérience consulte qui renverse du 
e aù Pendemarn ler rés courantes et que 
routine chatimée ropousse, mais dont ls 
marche du tampe doit aaurer Je inomyhe 
Mesteraus errors Aodierna virlus. Ces Far. 
mien son fee 
QUE Por d'autres qu 
Pen nds CROQUER au Premier <oûe 
Re err néanmonns, Peuvent Renlermer une 
ei granite de René La ren 
Érutae ou agrensive. et at 
d'une mamie violente, qui Bleue là déluse 
done de l'espn et dérange la molle habuinde 
Se Sdces requer. Cent Pour surprendre lat: 
Éénunt ee QRur, Mure Par une eme, 
Seite pubire Blast et caneux que l'auteur de 
SE le socialiste Proudion en, wuient 
souvent mnu. débutant par une formule ext 
'Anisant par un lien commun 
nt See Wmpe. Anciens Gomme dans les 
temps modernes: sant distinction de pepe. 
Ge térsture, de cwvahsation et par l'edet de 
Esunes tôt D Rérent pes TA 
Sion escesuve do Là sngulante, drrilemen 
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d'esprit, basseue de caractère, on a zu les 
doctrines et les actes les plus contraires non 
seulement à la raison commane mais encore 

Jondementales, de la justice et de 
, rencontrer d'habiles défenseurs ci 
de complaisants théoriciens. Dans iouies les 















Époque! ei dans (ous les Pays, do méme qu'où 
SPoulenn les thèmes leu plui extraordinuires 
Sugloné Les plus trier infriiée du cour 
Pussin, de 


ie on à traité par badinage Où 
a a1r convaincu les aphorismes Les pl 
ques. En morale, en philosophie. en éconc= 
Béfiques en bisteire, dima lérad 
SFR Rodes qui rat 2 Chineaéet 
lus es qui dre 
qu'il faut aller lesrécuellir pes à pas, les 
additioaner une à ane, deviennent surabon- 
danies quand on les à retrouvées Lontos où 
qu'on les examine ensemble, par Sections 6 




















“TOUL peut 2 dise et se proaver; tout 
out peut se dire et se prouver; tout 
2'üo ‘vraisemblance, Les Éléatos ne 











Axiomes sclentidques, vis par, rapport À 

Thom, M ltemntienent emo par 
ous pourrons a 

LPrans foule de birreries qui farent den 

Ées nvce un él séreux, icère où sl. 

Le plus gro nombre der opinions aingu® 


Liére m'ont pas d'autre origuné bien souvent 
aus le dégoût de l'aniformité. Le déuie dérée 
Hé de l'ximordinaire renverso l'esprit de 
p de ertonen à dore de vouiir| 
nes pour des imielligences rares elles perdent 
Fasqhau sens comain. Se dielinguer d out 
Pda reste des hommer par l'étece de la 
Enière de dire où de faire, voilà l'unique 
moûf do ot d'ostravagancés dont on vou 
Arai aller chercher Lord loin la déterminant 
SEqui ment d'autre cause qu'un Lransport de 
Sauhté à l'état auraigu. Tel de présente bien Lo 
Pluie ee jrieipe et erec PH 
Bontradieioire en avec primé” 
Don, passant À Déut d'habitude 21 d'us 
femhkr. devenant une fonne réguirére de a 
Iidératüre écrite, un moyen spÉal de Pro 
ide l'on veut d'appel à la réputa 
manière DS 
Fe 6 lat gs ane 
, "spé vouts à l oppose 
LP Pate ef pur deu eomme RER 
Savage, qui, depuis w jeunesse Juequ à 1 
So quatre vingt eu ans, ne cena de prendre 
Fe contre-paed de lonton lex idées reçues dans 
sos payes comme l'intanable P, Hardomn 
Some Linquet, Richter, Henn Hein ec la 
some Lingpet, Rieher, Henri Heine) et la 
“contemporaine. 
Font je Rides peuvent se ramener à 
paire ailes diatincles. Cause viennent 
Fibas du 
Saw direction de l'intelligence : quelques” 
une oneat d'une impresion Piste 
Sao ezsgérée et fes autres sont es pros 
ASits calculés d'ane imagination Babe. 

Les premiers sont de lespéce le plu nom 
bregie” car ile compreancnt. soue forme de 
Adue à établir. ones les erreurs possibles de 
Fé'éolone ci! de pilotophie docuinaire. 
Part d'un point de/vuc sontensble en pri 
Svpe. mas traferant une rie d'illusions où 
S'Euirogues Leurs démonsrulaurr aboutissent 
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Analement à lourner en instrument de décep- 
don Les dées les mieux. PAT. 
Ms Parsioues da La soc ste 


“étant 





le calégor 





sont que des entrainements do verve, des im= 
pulsions soudaines dont l'esprit du penseur 
For inutilement À 0 délendre Jet qui 
‘emportent bien au delà des Pornes Où n0 serait 
arrèlés la froide logique. Ils naissent d'un 
Kramsport de fevro et. les diverses formules 
dont ils se révétent on expriment lous Les cle 
la crise. passée, l'homme de talent 

s'en étonne; l'enthousiasme 

le ruton intervient, le Jugement re 
prend'ses droits et 1e bon s6ns triomphe. jus- 
Au'au prochain retour d'un nouvel aroës de 
sion. C'était ie cas ordinaue de Diderot et 
3. rant suriout des ca 

four empérament et 























ques” de 


Jsissant. quelquefois échapper là Vérié.… par 
Ceux du dernier groupe (d'une espèce trés 


commune) peuvent ire considérés simplement 
comme des artifices ltiéraires, des procédés 
de métier d'ou l'auteur espère un ellet de 
scandale où d'élonnement. Pour auirer les 
jeux du public I Tant des couleurs vives et 
réclames lapageuses. Le succès va do pré 
férence aux noles extrèmes. | n'est pas élon- 
nant qu'on en abuse. Ton éenvain amoureux 
delanonveauté veut endosser le p. comme une 
prenne de 9e, comme ung fol de l'esprit, 
Encore n'est-on jamais sûr, quels que soient 
les renversemenis de la forme ou 40 l'idée, do 
paraitre neul. onumal, en 80 faisant bizarre. 
Lant 1 est vrai QU n 
cieux qui ne coure le ri 
(CT, Fédénc Loée, le 
elrév.) 

Paradoxisme. Figare de rhélorique, 
consistant à réumr sur un même sujet des 
attributs qui semblent inconciliables, 

Paragoge (gr. Tapxya/ñ prolonge- 
men. En gran, Addlice d'une laure où 
d'une syllabé à la fn d'un mot, Egomel pour 
go eut une paragoge. 

Parallpomènes (du gr. «px et ti 
uv, laisser, choses omises). Nom que les 
Seplanie ont donné aux deux livres qui sur- 
vent el complélent les Rois. 

Paralipse. Figure de rhéthorique, qu 
consiste à Bxer l'alcation sur un objet en {ei 
fgnant de le négliger. 




































x personnages. parier 
âue den éenvains, Hom le, De 
mosthène et Cicéron, Hérodote et Tue 
Éschyle el Sophole où Eschyle e1 S 

re, Aristote et Plalon, Isocraie et Lystan, 

oraco et Juvénal ou Horace et Bolleau, 
Villeharouin. et Joinville, Luther et Calvin: 
Bossuet et Fénelon, Comeille et. Racine, 
L'Arigste et La Fontaine, Descaries et Pas: 
gaie Voltaire et J.-J. Rousseau, Gœlbe ei 
Schiller, JP. Richter et Store, Uhland et 
Béranger, Chateanbnand et Lamartine où 


"pour 
éro et Vi 
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È 
An Botoire 49 découvrir dan 
figure correspondante parlant def 
mémoire 6 qui, Eur une ample conlrontétion. 
prerque à prémière vue, accuse des aime Hope 
Bent de rémsemblance, De cosrapprocbements 
harieut des notions plus précisetr d 
à non Loujours plus 
re de rapprobhee 
Ancienne etiqne. 











Eten de pare lab de pars 
den et de Facpeu prêt, le rague da pren. 
de. Pus/o loignés pot 





dre des rapports plus où moins 
des traux, de conformité pariaie, à la ter 
dance à des artifices de slyie trop mgémieux 
où trop sabtils pour donner l'imprertion dû 
naturel el da la Vérité, Il en résulte souvent 
aui d'étrangex bigarrares de godt, comme 
cette fantaisie qui portait un enLique contenr= 

rain. J.-J. Weiss, à rappeler le souvemur des 
Évracusaines de Théoerite a propos de la Lai= 
tière de Moutfermeil par Paul de Kock, ou de 
trouver dans l'Odyssée d Homère des éléments 
d'opéreute. 

Paralogisme. Raironnement qui porte 
à fans. 

Paruphrase. Explicalion plus étendue 
que le texte où que ln simple traduction da 
tte, servant à l'éclaireir. 
claire. À 
milation 
























CnanLes-HiproLvrE de), 
orientaliste français, né à Fumay (Ar: 
dennes), en 1787, m. en IN71: l'un des 
fondateurs de la Société asiatique. (Es: 
sui sur l'orig. unique et hiéroglrphique 
des chiffres el des lelires de lous les peu- 
les, 1826, in-8°.) 

Pardessur (JAN. 
sulte ct homme pol 
en 1782, 4 Blois; plusieurs fois êlu dé. 
puté, professeur de droit à ln Faculté 
de Paris, membre de l'Académie des 
Inseriptions; président du conseil de 
perfectionnement de l'École des Char- 

ï m. en 1853, Ses traités de droit 
mercial (Cours de droit commercial, 
Paris, 1813-17, 6 vol, in-8) jouissent 
d'une’autorité universellement recon- 
nue, Et «es autres travaux, essais dé 
veloppés, mémoires, dissertations sur 
l'organisation judiciaire, ont, en dehors 
de leur méiie spécial, une séricuse 
valeur historique. 

Pardoe (mis JUL14), femmo de let- 
tres anglaise, née à Beverley, vers 1806, 
m. en IK62. Des souvenirs de voyages 
aprémentent ses romans de mœurs où 
di fantaisie, gui furent un. moment 
mue pnñtts. (Esquises portagaises, Va 
ñ 











ARIE), juriscon- 
que français, né 
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Pareus (Davib Waengler, dit 
théologien allemand, né à Frankens- 
tein, cn 1548: professeur d'exépése à 
l'Université de Heidelberg: m. en 162. 
Animé d'un esprit de tolérance et de 
conciliation. il s’efforça d'en faire par- 
tager les principes autour de lui, et me 
réussit qu'à s’aliéner tour à tour les 
catholiques et les protestants. (frenicon, 
Sea de Unione evangelioram, Heideloere. 
1614, in-4".) 

SonfilsJxan-PniLiPPs Pareus (1576- 
1618) ot son potit-fls Danter (1008 
1635), se distibguérent par leurs tra. 
vaux d'humanistes; on dlte suriout da 
premier les études qu'il avait consa- 
crées à Plaute. (Et plautina, Neus- 
pe 1597, Lericon plautinum, 1614, in- 

Partaiet 
Grau). 








ques, né 4 
premier en 1693, Le second 
le premier on 1753, le 
. Quelque pen confus, 
sans originalité de s4 
che de faits, de noms, de documents, 
leur répertoire des 
au Thédtre- " 
ine jusqu'et 
Faris, 124, 


d 










qu 
iabors aveo Marivaux pour le” Déaoar. 


ment imprévo, 
Parini (Jos=pn), pete italien, né 
dans le Milanais en 1729; m. en 1799. 
Sous une forme neuve ‘et piquante. 
aveo beaucoup de finesse dans les traits 
et touts la force expresasive que com- 
te l'accent de la vérité, i1 à dépeint 
ans une satire hardie : le Jour (divisée 
en quatre parties: le Malin, Midi, le 
Soir, la Nul, 1763), la vie futile, les 
mœursrelächées, l'ignorance et la mor- 
gue d'une certaine noblesse. qu'occu- 
ait uniquement, 4 toutes les heurea 
Àe son ohive existence, Le soin de ses 
plaisirs. P. jouit, 4 bon droit, d'une 
e dans la littérature ita- 

enne, 


Paris (ALwxt8-PAULIN), érudit, né 
4 Avenay, en 180; professeur au Col- 
lège de France, successeur de 
nouard 4 l'Académie des Inscriptions, 
m. à Paris en 1881. 11 se consacra pro- 
fandément À l'étude du moyen âge, 
défait, le premier ensa patrie. oe qu'on 
devait entendre par le mot chanson de 
geste, vulgaris In connaissane® des 

oùines des Douze Pairs ct des Romans 


























Cité dn Sallan, 16 Roman du harem, ete.) 


Pnrénélique. Eloquence de la chaire, 
bords à Ia parénèse, c'esa-dire à le monte: 





in Table Ronde, donna toute mme 
série de grandes monographies à l'His- 
loire liéraire de France et Provoqua par 
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son propre exemple, par ses publica- 
ions réttéréen den vieux textes, le for- 
mation d'un pe de savants empres- 
sés, comme Îni, à reconstituer l'orga- 
nisme primitif de la langue et de la 
littérature françaises. 

Paris (GA8Tox), fils du précédent, 
célèbre philologue né à Avenay en 1839; 
professeur au Collège de France, pui 
successeur de Renan comme adminis- 


















langue française (1862), lorsqu'il obtint, 
à Vingesix ans, le grand prix Gobert 
pour son Hlsoire poélique de Charlema- 
gne, œuvre scientifique et littéraire de 
remier ordre. Depuis lors, de nom- 
eux ouvrages, éditions et reconsti- 
tutions de textes, études magistrales 
sur les vieux poèmes français, mémoi- 
res et dissertations concernant le 
moyen #ge (v. en particulier le recueil 
de Îa Romania dont il a été l'un des fon- 
dateurs). articles aussi nourris qu 
riés, répandus dans la Revue que, 
précis ei résumés substanticls d'his- 
loire littéraire, ont affermi, consacré 
dans toute l'Europe savante la répu- 
tation de cet érudit, chez qui la rigueur 
du sens philologique est remarquable 
iment fortifiée et agrandie par un vi- 
goureux esprit de synthèso ct de gé- 
Héralisation. 
Paris Journal, revue de). Titre lasienre 
donné à des organes jucn, ayant 
féremment mu Rd Thistoire de 
presse française, de nier 
Aiocidien fondé en 776 par Corances, Das- 
Aieux et Cadet jusqu'à là grande revue res- 
suscitéc en 18 par MM. James Darmesieter, 
Ganderax, et Lavisse. 
Parise la Duchesse. Chanson de 
FAR pod de 1 rames Par 
An. la France, Paris, 
1800, in-16.) 
























Parisianismes. Locutions,  figurées 
ou non, essentiellement au langage 
populaire de Paris, dans Îes XVI", XVI: OÙ 





EUX 


Park (Muxco), célèbre vi eur 
écossais, n6 près de Solkirk, en T7, 
m. vers l! dans le royaume de 
Haoussa. En 1799 et en 1815, parurent 
deux curieuses séries de ses Voyages 
en Afrique, dont presque chaque page 
relate une découverte. 








Parménide, philosophe et _poëte 
greo du v* .-C. Dans un poème 
portant le même titre que celui de Xé- 
Bophane, Sur la Nature, il exposa d'une 





ière solennelle, la doctrine des Élé- 
d'aprés laquelle l'Etre soul est 
éternel: toute existence individuelle 
ne lui paraissait qu'une ombre, une 
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PARN 


illusion faite pour tromper les sens 
(Fragm., Bibliothèque Didot.) 
Parmentier (JAN), poête et navi 
gateur frañçais, né à Dieppe en 1494, 
m. en 15%0, 4 Sumatra. Îl aurait pu 
vivre « en joie et en plaisance » da 
sa ville natale et continuer d'y exe 








F 
la profession de marchand en 8e livrant 


4 l'étude des belles-lottros, Mais 
n'était pas impunément qu'on dehors 
des ballades, rondeaux, chants royaux 
et moralités, il avait composé avec son 
frère Raoul 








A trente-cinq ans il fat pris du désir 
de voyager. C'est ontro le ciel et la 
terre, aû milieu de circonstances 
pathétiques, sur le pont du navire, qu'il 
créa son me des Merveilles de Dieu et 
de la dignité de l'homme (1538, in-4*) pour 
élever son âme ot remonter le courage 
de ses matelots, J. P. avait rencontré 
la source vive de tonte poésie : l'émo- 
tion vraie et profonde. 















son 
e) le séjour 
ces Muses, On 3 trouvait 1a 
qui donnait l'inspiration 
sacrée À cœur qui buVaiont do 2e eau. 
Mélaphoriquement, le Parnaste résume le 
monde entier des potes et de la poésie. On 
donne quelquefois ce nom à des recueils de 
jèces en vers: Le Parnaste françui 
irnasse satirique ; le Parnasse des dames, 









osé Maria de Hérédis, Emmanuel des 
arts, divers autres, furent de cette école. Ha 
s'appliquaient iout à 8 montrer passionnés 
Féxpression pour, la. forme 
Biquiso efaubalie. Le y réMinaiène Aussi leurs 
Adfersaires ne mangutient pas de les iraiter 
do sbltes, de Jormbtes d les: Barhey 
d'Aurévilfy leur avait douné par rallerie 
Cette épithtie de Parnaslens. 
Parnell (THOMA8), poète anglais, né 
à Dublin, en 16%, entré de, bonnr 
heure dans les ordres; m. en 1717. On 
a bien oublié les Élégies, les Eglngues, ln 
Vie d'Homère de cet heureux prébendier, 
de ce joyeux compagnon des beaux 
esprits du temps; mais on se souvient 
encore de son poëme moral de l'Ermite, 
qu'imita Voltaire et qu'il avait lui- 
méme try d'un conte populaire venu 
d'Orient. (Œur., éd. LA 




















pensé d'abord à se faire trappist 
1ré dans la vio civile pour ÿ couler les 
jours au gré d'une humeur tout épieu- 
rienne; reçu 4 l'Académie en [893 





PARN — 616 — 


m. en 1814. Ses œuvres, très célébrées | d'épopée : les Rose-Croir, Imel et Asligu. 
pendant un demi-siècle mais dont la | Poète élégiaque et érotique. avant à la 
gigire a péli.sont des Éléles (1778), des | fois du sentiment et do Ia passion. sl © 
lettres mélées de vers, les Chansons | notes ardentes et une simplicité mélan 











D'après une Composition de C. P. Manlher, 1773. 


madécasses, les Fleurs, \a Journée cham- | colique, il entoura d'une chaine de fear 
pére, les Seandinaves, Goddam, Les Voy s trOp séduisantes peintures. Glissont 
s de Céline, des Poésies mélées, l'impu- | ici sur les écarts de s0n talent et les 
ique Guerre dex dieux, rt des morceaux | faiblesses de sa vie. oublions des pags 


À 









PARO 


de scandale pour rappeler seulement, 
es G. Merlet, que Paray mérita lé 
surnom de Tibuile françals par des ao 
cents dont la grâce voluptueuse a l'é- 
loquence de la passion. Î ent du n 
reletdu goût, des instincts de mélodi 
de la frafcheur, une plume délicate et 
fine « quand il respecia ce qui doit tre 
respecté ». (Œuv. comp., , 1808, 
5 vol, in-I8; pl. autres 6d., Œuv. inéd., 
p..p. Tissot, 1826, 2 vol. in-18.) 


Parodi (ALEXANDRE), poète et au- 
toux dramatique français, n6 on 18104 
Îa Canée, dans l'ile de Crête. Sa pié- 
ce de Rome vaincue, représentée avec 
succos. en 1876, au Théâtre français, 
5es drames du Roi Lear et de In Hein 
Jaana (1893) ont un air de grandeur 
tragique, digne des maîtres. On a cri- 
tiqué certains défauts d'exécution. 


Parodi 
tourne ea rallene aa are Ghvrag. où bien 
juelque personnage on quelque sujet, appar- 
Sent à Ba genre sérieux el dlové, La 
en Littérature Ge que Ia cha 
ärin da dessin. Eurpide a parodié lo 1x° chant 
de l'Odyssée, et lui-même ent à subir les tra- 
vratiséments, sairiques, d'Ansigphane. On 
aurais beaucoup d'exemples de même sorte à 
citer cher les anciens. 

La gueté du moy aimait particahé- 
rennt de mardis, ne Je ei comme 
eu Hiérature, sous la forme de la parodie. 
On traesuwnt avec une liberté presque sa 
Jumute les êtres, les choses, [a nature entière. 
Tradiuons des livres saints, pieuses allégori6s, 
symboles mysti souvenirs profsncs 

la chanson, out 8e 





































pour donner 


un 5m garer 
Lonrienpe Len tu 
jean Lans” grosse po- 


as 

Aa rehet à la drôlerte. 

feics houffonnes araient 

farité. (CI. Fairasle) Au xv° a, dans es 

ne Joreuz, sorte de parades qui devaient 

serein d'ores au polie, sorte de levers de 
" 








ne planet à 
pour débier une foule de tniis mhnquen: 
Pa nese génait pas de lourner en plaisants 
jeux de motn les habiindes de la viè monse 
Pal. à l'aide formules du miuel. 
Sous aparsnes de pre pabiqe je Sermon 
5 quatre vents, par exemple, n au 
Le ner op te 
pro 





‘aucune. On n'y 
it d'illeurs, ancune miention maly 
fre à le for Feb ce néant 
Au'amusements de l'imagination. 

1 n'est Euère de grand éenvain ancien où 
moderne. gun cfsppé aux aennes de Je 
parodie. a ibut à Searron 
te travesti, Le Cd 














lo Corneiie devint Ie 
in éigt de Boileat. Le Téimague 
do Fénelon pass par de ainguhères mé 
fores dant un. coran taudeville 
M: Dumersan ; et bien des noms ciraniques 
Féonnerent d'A Mo Le Pas tree 
ment du monde dens les Odes funambalriquet 
de Tiéodore de Banville. Le mode éUu, 
ny a par loniemps, aux lébler de le Fo 
Haine mvuer ol complétées avec moralité au 
rebours: où encore C'était l'apologue mmple= 
ment baricmque avec ne: grariié d'allares 
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PARO 


ant plus sricle. En voici 
qui at pour anieur M, Patheye 
n mari quel vol 
LE london da Marge 
12 fomme à son réveil. 
LOR ALT 
Que be ve 8 gnait 
uelquelois, la fable ne dédai . 
er des biateurs de l'bisotre. Telle la 
suivanie, aussi netlo que conel 
Pépin est mort depais mille ans. 
MORALITÉ 
Quand où est mort, Cost pour longlemps. 
Champeene, n parodié Je” Songe Ataie, 




















MES pe dla Vote Hugo est 
ic x 
mére s Le céladre uen sans 


go, 
Le 30 souvenait, sans 


d'hameur da trave 











doute, avecun 
ment d'Hernan!, Îe 
Guen ras dora Sol ropdant D 
silol,aliat dona Sol, regardant Ia nuit 
ee. fait part de es impréaions à le 
fout respire Ia vie, tout embaume, : 
ele. Cent vrai, in de éroe — 
On croirait respirer les deux mains d'un 
pus ee Leone 
bu 1 t de 
dans ont lou À Tape dre ue ne 
gain extraordinaire. À Ÿ où Crémeus 
SL Halévy. aidés d'Ofenbach. donnvrent à 
orme définitive, ce fat 
























Rés 

ind), Ra Chi 

Duchesse), à toutes choses. Rien ne fut épar- 
De revues à Ia mode, 


gré. De mème, dans 
lnna les chroniques de nos journaux, à là 
eut un perpétaél rar 


scène et dans Ie ivre, © 
Versement des hommes e4 des choses 
drone sans fn, se moquant 
tème et par babliude. 
Parofsse (le). Quehfcation que se don- 
faites dde beitrrespnte Pégtentant cher 
le ben =e8 ant hOE 
M: Doubiet du Perses. (Voy. ce mom ef les 
Salons Htéraires.) 











Paromologle, Fig. derhét. par laquelle 
on fesnt de faire uno concession dont on lire 
Aussitôt avantage. 


Paronomase (gr. rapovopteerix). Rhét, 
Figure de dictiom, qui consiste à employer, 
dans une même phraño, des mois dont le son 
est à peu près semblable, mais dont le sens 
st diFérent. 1 y a une p, dans chaeane den 
deux phrases suivantes: His donnent à la va 
nié ce que, nous donnons à la vérité. Son 
de se rempli d'erreurs et de terreurs. 


Paronomasle. Resemblance entre des 
mots de différentes langues, qui peut marquer 


ang ongine commune. 
Paronyme. Mot qui à da rapport avec 
un autre par son éymologne ou scufement par 
an formes Aatraire et dliraire, baller et 
Baiter sont des Paronymes. 
Par08 (marbres de), appelés au Marbres 
a'Arant $ù d'Oston-MPmare Parle mme 


deliana, Ozoniensia, Marbres ant 
À Paros, au commencement du XVI 











PARR 


téa par Thomas Pet, pour le conte d'Arun- 
del toy. ce mom). et. dont la partie 1e plus 
Die Lomme de qu'on nome 1 Chronique 
ge Faro. Ce Tell cieux monamen de 
fe cironalmige que dear, cent chronique 
reine depuis Fan DR SV JC. époque de 
s Céripat Juan 
€ de Dlopate 
a lis méRoree 
nes, Après la mon 
Howard, son Bis Henr Ho 
Lomte d'Arundel. domux À l'université à 0x 




















ford les curieuses tabl ‘depuis. furent 
ie d'Oxford. 
Déja, l'archéologue Jean Selden 5 était occupé 


de les déchiffrer et de les commenter : 1 en 
avait mis au jour ls premnére édition. Après 
Jui, plusieurs savants épigraphies étadiérent 
ges marbrex derit, entre autres, Scipion Mal- 
el. Lengiet Dufresnoï. Playlairet Rohnson. 
Prideaux ei Chandler ont réèdité l'ouvrage da 
Sclden. avec de nombreuses additions e1 an- 
notations. 

Parrhaslus (JrAN-PaRtsts, dit Au- 
lus-Janus), humaniste italien, né à Co- 
renza, en 1470, m. en 1533: ingénieux 
annotateur de Plaute, de Cicéron, de 
Claudien. 

Parsi. L'un des idiomes éraniens da 
moyen âge. Voy Persane (langues). 

Parsons (Roerr), controversiste 
anglais, né 4 Nether-Stowey, en 1516, 
membre de la Société de Jésus; m. à 
Rome, en 1610. [I se jeta avec bean- 
coup de fougue dans Îles batailles de 
doctrines, et s0_montra l'an des plus 
vigoureux adversaires de l'Eglise an- 
glicane. (De Perseculione anglicana, Ro- 
me, 1582, in-°; Treatise of the tree Con- 
versions, St-Omer, 1603-4, 3 v. in-8*) 

Parténopeur de BloIs. Roman d'aven- 


a de du re l'âne don pus 
is, € dont 
eue de ayehée 


ge 
































max. 
Parthentus, écrivain grec du 1 s. 
av. J.-C. Professeur de Virgile. et ani 
de Gallus, pour lequel il avait rassem- 
blé, comme autant de sujets propres & 
l'inspirer, ne série d'histoires où 16- 
gendes grecques sur Les fortunes amou 
reuses (éd. pr. Comarius, Bale, 1531.) 














d'une seule syllabe, telles que la pluart des 
sépition, > comjonctions. et interjertions. 
particules contribuent beaucouy a I force: 
Aa délicatesse où à l'agrément d'une langue 
et elles en font sentir ÏC tour et la, propriété. 
Par exemple, elles jouent un grand rôle dans 
fnciennen. Elles rendent la Phraso 
issent ct enchalnent les diver= 
ne pensée, enfin lent tout l'é= 
difce de la composition. 
Parture. Voy. Jeu-parti, 
Parutn (PAUL), historien 
en 1510, & Venise, m. en 159 
d'Etat, sénateur, historiographe, gou- 
verneur de. Brescia, il avait acquis 
dans la pratique des affaires cette ex- 
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PASC 
périence qui donna tant d'antorité ant 
ouvrages bistoriques et politiques. 11 


n'a manqué à P. que la chaleur et L 
concision du style poar prendre plac 
au rang des grande écrivains. {Miorie 
di Venezia, M in4°; Discorsi polilici, 
1599, in-4.) 

Parville (Henrt de), célèbre érri- 
vain scicntifique, né 4 Évreux en SR. 
Il appartient à la littérature par les 
rares qualités de style, qui ont rendu 
attrayantes et lucides pour tous les lee 
Leurs son œuvre ininterrompue de vul- 
garisation. dans les principaux jour- 
Baux et révnes de France, au Honileur 
universel, au Correspondant, au Jour 
des Débais et au Temps. 
illustre écrivain 

nai philosophe. né a Cier- 
mont-Ferrand. le 19 juin 1623, fils d'un 
premier président de la Cour des aides 
le Clermont. qui fitlui-même l'éduca 
tion de ses enfants. et qui. pour ls 
terminer, vint s'établir à Paris: entré 
dans la solitude de Port-Royal. 
commencement de 1655; an. À Paris, 
le 19 août 1662. « [1 y avait un homme 
qui, À douze ans, avec des barres 
êt des ronds, avait créé les mathé- 
matiques, qui, à seize, avait fait le 
plus savant traité des coniques qu'on 




































Pascal. 
eût va, depuis longtemps; qui, 4 div- 
neuf, réduisit en machine une science 





qui existe tout entière dans l'entende 
ment; qui, à vingt-trois, démontra les 
phénomènes de Ia pesanteur de l'air. 
et détraisit une des grandes erreurs 
de l'ancienne physique: qui, 4 cet âge 
où les autres hommes commencent à 
peine de naltre, ayant achevé de par 
count le cercle des sciences humaines. 
s'aperçut de leur néant, et tourna toi 
Les ses ponsées vers la religion: qui, 








PASK 
depuis co moment jusqu'à sa mort ar- 
rivéo dans sa trente-troisième année, 
toujours infrme et souffrant, frs la 
langue qu'ont parlé Bossuet ei Racine, 
donna le modèle de la plus parfaits 

laisanterie (les Provinslales) comme 
u raisonnement le plus fort (les Pen- 
s6es); enfin, qui, dans le court inter- 
valle de ses maux, résolut, en s0 pri- 
vant de tous les secours, un des plus 
‘hauts problèmes de géométrie et jeta 
au hasard sur Le papier des pensées 
ui tiennent autant de Dieu que de 
mme. Cet effrayant génie se nom- 
mait Blaiso Pasoaf. » Ainsi Chateau- 
briand, en peu de mots, a donné l'ex- 
ion complète et grande de la gloire 

lu mathématicien, du savant, du per 
seur (Pensées, éd. Havet, 2 vol. in-8: 
3° éd., 1880; Œuv. compl., collection dos 
Grands écrivains, p. p. sous la direci 
d'A. Regnier.)Quantà l'écrivain mêm 
on jui acoorde unanimement d'avoi 
u prendre, dans un style à la fois 
simple et brillant, tous les tons de 
J'éloquence et d'en'avoir donné le mo- 

déle. 

Paskowski (MARTIN), poète polo- 
mais du xvn° s. On mentionne, sous 
s0n nom, un assez curieux poème, 20- 
compagné d'annotations historiques et 
d'un lexique ture, sur ane guerre entre 
Tue Tartarosoi Cosaques. (Cracovie, 


Pasquariello. Un des noms da ! 
comique de Scarumouch 7e 
ler férrmem), jurisconsulte 

et écrivain français, né à Paris, en 
1529, m. en 1615. Avocat d'abord, puis 
avocat général de la Chambre des 
Comptes, il mel les affaires, l'éru- 
dition et la poésie. Ses vers sont 
des badinages amoureux ou des com- 
positions de société sur les sujets les 
lus frivoles, Il prit part, avec Lan 
lantros graves magistrats et sévères 

politiques, au recueil intitulé : la Puce 
des grande jours de Polliers. Mais, comme 
Les épigrammes latines qu'il 86 plut 4 
façonner dans le goût de Catulle, d'O- 
vide et de Martial, ce n'étaient 14 
qu'amusements de sa plume. P. em- 
ploya plus utilement ses facultés. 11 
mérite de compter parmi ceux qui ont 
jorisusement préparé la réforme de 








































'éloquence judiciaire avant les Lo |j 


Maistre et les Patru. Le Discours de 
Pasquier contre les Jésuites, un pam- 
phlet viralent quant 4 l'inspiration, 
ét, au point de vue littéraire, un 
des rares monuments de cette élo- 





Frissrosnte (voy. l'Anterprélation des 

fastitutes de Jaslinien, éditée seulement 

ea 1847), il ne cessa de composer et de 
Dicr. pes éomivains. 
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PASS 


publier des onvrages, tels que s08 fa- 
meusos Recherches de France, qui l'ont 
mis, avec ses Leres, au rang des écri- 
vains les plus marquants. Ë. P. n'a 
pas laissé moins de deux mille 
in-folio; à les parcourir, on y reqe 
lerait une foule d'expressions pitto 
resques et imagées, de tournures 
graines prétant un charme jnat- 

ndu à des sujets graves, d'idiotismes 
curieux et souvent précieux. (V. le 
Glossaire, dont L, Feugère a fait suivre 
son édit. des Œuvres choisies d'E. Pas- 
quier.) 

Pasquier (Érienne-DEnIs, baron, 
guis duo), bommo d'État de 1e famillé 
u précédent, membre de l'Académie, 
né à Paris, en 1767, m. en 1882. Garde 
des sceaux et pair de France sous la 
Restauration, créé duo par Louis-Phi- 
lippe, qui rétablit en sa faveur la di- 
gaité de chan de France; con- 
seiller d'Etat, puis préfet de police sous 
l'Empire ; il était bien placé pour ju- 
er des hommes et des événements. 
On reconnait en ses Mémoires (2 vol. 
in-8°, Paris, 1893) le témoin peut-être 
le mfeux informé et le plus judicieux 
de la première moitié du x1x° 8. 


Pasquin. Nom donné. an torse 
{ue antique de guerner qu'on V0 
sûr une petite place, près du faluts des One 
Ponte Reuple avai pr 


mes, des pamphiets, 
Fons de read n'a nage ponte 
el toit ce que pouvait lourair l'aéutiit anti 
rique, Une autre salue placée en face ot 
appelée Marlorio servait à Pasquin d'inierlo= 
Shleur: Les 2e correspond 

Jusqu'à former de véritables dialogues” 

“lent aussi le nom d'an de ces valels do 
théâtre, au cerven Loujours en travail de 
ourberies, de ces bâror de la grande et de Ia 

die hivrée qui égsyaient autrefois le scène 
de leure mauvais Gus, Le dit personnage à 
4 ls en nébne par Baoë, Rega et 

et. 


































sans douts, ie. moderne, 
parce que les excellents copliques de à 
médi ient pas Lou 


é-françase, qui ne rçcu 
urs pour exciLer 
devantdes efeus de ce genre 0 les pormet. 

nt particulièrement dans le personnage € 
sous la cassque classique de Pasquin. 


Passerat (Jxan), poète et humaniste 
français, né on 1544, 4 Troyes, profos- 


‘des spectateurs 


- |seur d'éloquence et de poésie latine 


au Collège royal; m. en 160. Parmi 
les écrivains qui ont rimé les vers de 

Satire Ménippée, nul n'affectait moins 
d'ambitieuses visées. 11 s0 contents do 


47 








PASS 
chanter en riant. Ce poète champenois 
était, pourtant. un très grand docteur. 





Tout plein d'érudition classique (v. ses 
Præfaliones et orationes, 1606, ses Kalen- 
dæ januariæ el varia quedam poemala, 
159), successeur de Ramus au Collège 
de France, il garda jusqu'à la mort. 
méme quand il eut perdu la vue, une 
humeur enjouée et charmante. Excitée 
par le patriotisme, mise en mouvement 
r les folies de la Ligue, la verve de 

. a contribué 4 venger la France et 
la raison. Chansons, sonnets, odes, épi. 
taphes, épigrammes sont également 
ur lit des rimes faciles; il ÿ met Jo 

Go hardi, 








je ne sais quoi de court, de vif, 
que Fénélon regrettait au xvir 
s'est joué avec toute la grâce de La 
Fontaine dans la Métamorphose d'un 
giellard en olseau. (Recueil d'au. pot 
Paris, 1606, 2 vol. in-3.). — Cu. G. 

Pasai (Giuserre). où DEL PAsso* 
littérateur italien, né à Ravenne, en 
1569; religieux chez les Camalduies ; 
m. en 1620. Soumis à l'influence du es 
libat monastique, i] traita avec beau- 
coup de rigueur, dans son poëmce sou- 
vent réimprimé : J Difelli donneschi (Ve- 
nise, 1691), des travers de la fomme et 
des inconvénients que présente lo ma- 
ringe pour le bonheur de Ia vie comme 
pour l'indépendance de la pensée. 

Passion du Christ. Poème, roman à 
la fin du x? #., dont certains {rails sont 

untés à V'Erangule aporryqhe de Nicodi 

Heat en stop de quatre Vers trs 

mes, aSsomant eux par deux, CE apart: 
An dialecte qui mêle les formes de Va langue 
d'üil er celle de Ja langue doc. 

Passlonel (le cardinal DOMENICO), 
antiquaire italien, né en 16K2. à Fos- 
sombrone, dans le duché d'Urbi 
servateur de la bibliothèque du Vati- 
can; membre associé de l'Institut de 
France; m. en 1761. Des pièces diplo- 

ques, des lettres, une oraison fu- 
nèbre du' prince Eugén: (1737, in-H*) 
ne seraient que de faibles titres aù 
souvenir de ses compatriotes, s'il ne 
leur avait laissé, en outre, un riche 
musée d'antiquités. 


Passow (Fripéic). philolague al- 
lemand, né en 176, à Ludwigslut, pro= 
fesseur’ de littérature ancienne au 
gymoase de Weimar ct à l'Université 
Bresiau: m. en 1833. Ses travaux 
d'éditions (de Perse, Longus, Musée, 
Nonnus, Denys, Périégéte,” Parthé… 
pins). do critique, de lexicographie, 
relatifs aux letires anciennes, surtout 
son magistral Dictionnaire grec (1"* éd. 
Leipzig, IK19-24) ont consacré sa répu- 
tation universitaire. 
Passy (FRÉDÉRIC), homme politique 
An (Fée bone paliqne 
puté; membre de l'Institut; président 
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d'honneur ou de fait d'un grand nom- 
bre d'associations, visant diversement à 
l'amélioration de la co: on humaine 
par le travail, l'instruction et la pa 


Pasteur (Louis), illustre savant 
français, né à Dôle. en 1822: reçu en 
1867 à l'Académie des sciences, et en 
1882 à l'Académie française; grand: 
croix de la Légion d'honneur; honoré 
de toutes les distinctions européennes 
et d’une rente nationale votée par les 
Chambres, pour ses nombreuses dé- 
couvertes'en faveur de l'humanité m. 
en 1895. Les 1dmirables expériences par 
elles on l'a vu atteindre jusqu'aux 
contins de l'infini, et pénétrer dans ces 
ablmes de l'être'où nalt la vie; ses 
merveilleuses études sur l'origine des 
infiniment petits ont consacré l'impé- 
rissable gloire du savant, en même 
temps que ses doctrines spiritualistes 
ont honoré l'homme de raison, le phi- 
losophe. Les mérites d'une forme irré- 
rochablement précise et lucide lui 
lonnent place, enfin, parmi les bons 
écrivains scientifiques. (Les Microbes, 
1878, avec Tyndall, etc.}. P. est mort 
couvert de gloire en 18%. 
Pastiche (de l'italien pasticclo, pâté). 
Ouvrage ou l'on a imité, soil Séricusement ei 
pur ae servie adBpltion soil ar amusement 
Étiéraire, et en guise de parodie. les idées. le 
siyle de quelque écrivain célèbre ct jusqu'aux 
formes el aux contours de ses phrases. 
Pastorale. Ouvrage en prose, récit on 
dialogue (et le genre lui-même). où les per- 
romages is e4 seêne sont des bergers. des 
Fe la campayne, et dont les Lableaux ont 
re de l'homme en 
































es Les plus variées. 
«rd la gracieuse églogue de Ruth et Booz. 
Nulle part, les détails de la vie rurale n'ont 
autant de charme peut-être, nulle part le Re 

ie de l'homme ne les a raitachés à un 10nd 
un intérêt plus tendre. Chez les Grecs, les 








philosophes ont donné la main aux poètes pour 
LC pe 


Faner les vaux chan 
après la venue d'Hésiode. 
op Peine. Ce 
anis 84 

ace et d'un prix infini, La 





res. 
"hévcrile a 






















dire de Virgile quon m'ait 
mille fuis exprimé 1 Si l'éplogne doit l'exin= 
fence au porte de lu Sicile, c'est au pute 
latin qu'elle est redevable de nes derntéren 
perlechons, — Au milieu des époques les plus 
T'amçur in= 

et té qu'en 

Dirin age d'or. Que de. guerres et de démo 


de aie Le Ur MERE ie. 
dant, que Le goût de Îs pastorale 
dramatique) répand en late: en É a 











a Portugal, en Angleterre êr en Prances 
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Guarini, le Tasse, Sannazar. Vida, Monte- | 
mayor. Cervaniis, Bernard Riboira, Ferreira, 
LS Miranda, Diego Bernardes. Spencer ei 
Sidney rivalisent dé Lalent & célébrer Les o 
es, les fleurs. les fontaines, la verdure, 
Len jeux simables et malt, « L'hintoire, di 
Saint-Mare Girardin, est livrée à l'emporte 
ment et à la fureur des passions humaines : l 
poésie s'enivre de la paix et de l'innocence des 
hamps ; et, Lidis que le sang coule de toutes 
ets dans les guerres civiles Qu sous La hache 
Lu bourreau, Îe lait et le miel coulent dans 





























_— 651 — 


PAST 


ce lemps-là, néanmoins, la littérature ros- 
pire Le ue sais quelle odeur pastorale qui 
mal en tongeant combien elle est prés de l'o= 
deur du sang. » 

le Alphi Horace, 


“ Heureux. 
& le champ qu'ont Tabourd 
T 











heureux qui L 





Une pastorale 


biblique 
gardant son troupeau en jouant de la harpe: prés de lui la Mélodie inspire ses chants. 
Miniature d'un ms. du 1x" ou du x siécle. 





les ruisseaux de lidylle. » L'Astrée repré. | dans les livres. on ne la trouve guère auc 








sente. au commencement du xvu* , avant | éhamp, Les Endynion et les Estelle de Là 
Racan et 8 pére. Le | pasturale <e resxemblent peu dans les bergers 
ETS strates de | ee les bergeres de là réalité. Celles ca ont 





autre chose à faire que de conduire languis 
samment_ a'cc la houleite enruhannée 

moutons blancs comme la neige : il faut qu'el- 
les mettent ls main aux Lrayaux du labour 
comme à ceux de l'étable: il faut qu'elles 





Siné e1 la campagne à clé du boudoir. 
dant'la Révolaiion française, quelle oppres. 
Hion dé la veriu! quelle apolhéuse du crime ! 
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rber. à faner, battre le blé sur 
fortes” andeurs de la cani- 
‘nos romanciers Contemporains 3e 





Ft 


cale. 
sont-ils attachés à re] 


fours plus fdéles les aspects de la vie rurale. 
eur pis fées les Apec ma 






comme celle existence, à le 808 
trisuesses, garde une source éternelle d'émo= 
Lions franc 


jagé, on veuille, pOur 
la Source des sentiments 





sation. 
Pastoret (AéDér DA) 


marquis 
de), littérateur français, fils du précé= 
dent, né à Paris, en [79)1. sénateur sous 
Y'Émpire, membre de l'Académie des 
Beaux-Arts; m. en 1457. Il effleurs, 





sans ÿ laisser d'empreinte bien per- 
Sonnelle, la poésie, le roman, l'histoiro. 
(Hist. de” la chale de l'Empire "grec, 1829, 
in8°) 

































Pastourelle. L'une des anciennes formes 
ae pote Igrique an moyen Âge sorte de 
Sem Bodel, Adam de la Halle, Moniot, 
ant ele.) et les troubadours (Giraud 
patient également etavec un même succès. 
Lecadre de genre nat, Eracieux, Bla bien 
a campoyne: le printem 

Éiessentie À le jeux des Rene 
Sites où des partourer en mont Jos thèmes 
Falituels, (Voÿ. Kart Barisch, Romances el 
 Patandfall, philosophe et grammai- 
rien indien, appartenant, présumable- 
d'uns école mystique, sa doctrine exe 
posée dans le Y'oga-Soütra parait avoir 
Bhagavad-Gila (supériorité de la con= 
templation sur l'action) et du grand 

Patavinité (1 Patavium, Padoue). 

Wat, — Latinité incorrecie., parti 

prete à Pite Lise. Sipnorius erol que cette 
Rp pari edf organe 
Une letire pour une autre, à la mode de son 
Renan a aqua, 


Sangns Le No et le Midi, es trouvêres 
Role Jean Elève de. Béviers, ele.) 83 
Rx ntinuelles redites, 
Blu des Dércères, les doux propos den be= 
pastoarelies) 
ment, au vis. av. notre êro. Fondateur 
Fervi de point de départ à celles du 
réformateur Bouddha. 
ttiérat 
Mère aux Rabitanta de. Padoue et qu'on a 19 
je dlerents mois où Tite-Live employait 
Hd et qu 
ane une pensent qu'elle. const 











&e cenaines redondances auxquelles on recon- 
nairaait les étrangers. 

Pater (WALTER), essayiste anglais 
n0 en dot 1889, Cest tylisté de 
premiéro valeur, un écrivain d'une 
Telle perfection qu'elle touche au raf- 
finement et 4 l'excès. qu'une 6po- 
que lui est sympathique, il excelle à en 
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l'aide du roman fhilosophiqne: simi 
il fait pour la Rome de Maro-Au- 
réle dans Mareus l'épicurien. Son volume 
intitulé: la Renaissance, études d'art el de 
poésie est aussi des plus remarquables. 
Pathelln (La Fanee de). La 
comédie qu'il praduile le moyen ge 
EC'lstinisdo par Reachlin en 1497: rajeunie. 
C'est-idire plutôt afaiblie qu'améliorée an 
Palaprat: publiée en 

Génin et 


























aires. 
Elle 
‘connaissant, an 

jou, exe 
Éngreu of de bars œuvre chaque ai? 
Hvgle un auteur vraiment doué du gén 
Somique. L'avoeut déerié leurrant de Éelles 
roles son voisin le marchand Guillaume 
oceauime, pour se faire livrer du drap à cré= 
depuis, aù moment de payer, féiquant une 

maili dlians, répondant au, réclemi 

je Guillaume par des propos décousns et 
Pi belges Tuibant, Agnes 


8. Lo Palhelin est 




















Sie e Pééru, Pr 
ant de rapier, 00 Uouvast Par 
DU me der pour lu comire leur 


commun créancier; el notre homme pris à son 
four dans se propres flets, Voyant tourner 
Contre lui laruse qu'il a suggérée àson fripon 
Se client: ces platsantos scènes sont resiées 
0 mas Pair tai composé ver 14 
n Nonreau in vers 16 
à limitation du premier. Les Enfants Sen 
Souel le représentérent avec une vogue prodi: 
gicuse. On sjouta encore aux deux 
fne espèce d'épilogue moral: le Testament de 
Paihelin, qui mére aussi d'btre étudié, à 
titre d'appendice on de conclusion. 
Pathos. Dans l'ancienne rhétorique. 
mouvements. figures propres à toucher forte 
ent age des M ee et à 
tj... Chaleur, emphase affectée et dé 
aAPl Ghoours, dans un ouvrage Heure 


Palin (Gui), 








médecin_et_éplstolo- 





graphe français, né en 1602, à Hondan, 
@. en 1672. Son nom a survécu par des 
pages qui n'avaient d'autre destination 





qui 
09 ler échang de l'intimité Par des 
res adressées. d'ordinaire, à des 
médecins comme lui. (Ed. Réveillé 
Prise, 1846, 3 vol. in-8°.) Partial et 
entier de naiure aussi bien que d'édu” 
cation, très prévenu oontre les décon- 
vertes anatomiques, physiologiques et 
thérapentiques de son temps, féru de 
la tradition galienne et hippocratique 
et ne voulant rien admettre qui n'en 
découlät; mais, portant en contraste 
sre0 celle humeur vecdomab, 0e “ 
rit vif, prompt, pénétrant, ouvert sui 
Ene Joule de points; écond et pilier 
resque, amusant conteur, « journaliste 
fnstrait, varié, enjoué, narquois » € 
subtil raisonneure, c'ost un des Wpe 
les plus originaux du moment. 
doute, les Lelires de Gai Patin ne doivent 
être consultées qu'aveo précaution Pour 








restituer l'esprit, l'art et les mœurs à 


les choses elles-mêmes. Des informs- 
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tions légèrement accoptées on des pré 
occupations personnelles lui faisaient 
croire mille choses qui n'étaient pas. 
On n'en goûte pas moins à le lire un 
singalier intérét. C'est une plume vi- 
goureuse, spirituelle, mordunte et à 
éisive qui discourt à 

finité de sujets. Son style est plus vi 
et plus énergique, moins correct et 
moins fin que celui du grand épistolier 
Voltaire. 

Patin (CHARLES), fils du précédent, 
médecin et érudit français, né en 163 
à Paris; pendant de longues années 
établi à’ Padoue; m. en 1793. 11 s'est 
fait une réputation do savant nu: 
mate. (/ntrod. à l'hist. par la connaiss. 
des médailles, Partis, 1665, in-12; Impe- 
ralorum romanorum numismata, Stras- 
bourg, 1631, in-fol., ete.) 

Safemme,née MapeLeine Homanet 
[1640-1682] "et ses deux filles CATRE- 
RINE ot CHARLOTTE furent, comme 
lui, membres de l'Académie des Rico- 
: les deux dernières publiérent en 
latin des dissertations érudites. 


Patln (Hewri-GuiLLaumr), littéra- 
teur, membre et secrétaire perpétuel 
de l'Académie française, né et m. à 
Paris. 1704-1876. Disciple de Villemain 
il acheva de faire triompher la critique 
historique par son magnifique travail 
sur le tragédie grecque. (IBHL-143, 3 
vol., nouv. éd., 4 vol.) Puis, Rome én- 
leva 4 la Grèce ce critique érudit et 
délicat, Nommé en 1832, professeur de 

ie latine à la Faculté des lettres, 
Al fl co cours sans interruption pendant 
Sans; et do ce long enseignement. 
est résuité, outre des traductions de 
Lucrèco et d'Horace, d'excellentes étu- 
des consacrées aux poètes latins. 

Patmore(CovenTry). poète anglais, 
né on 1823, fils d’un écrivain distingué, 

surpassa ; m. en 1806. Son œuvre 
capitale, composée de 1858 à 1854, pa- 
rai sous ce titre d'ensemble: l'Ange 
dans la maison. Sur un thème presque 
invariable l'amour, amour idéal et di 
vin, amour terrestre, humain, passion- 
né, on l'y voit flotter cons 
cnire le sensualisme et le mys! 
Doué d'anc délicate imagination qui 
percevait les harmonies les plus loin- 
faines et les plus subtiles, il manquait 
un peu de vigueur et ne’ donnait pas 
assez de corps à cotte finesse. 

Patois (bas Int 
pays. indigène). Part 
Jadis an diélocte. à cessé d'être Hitérairement 
cultivé et qui n'est plus en usage que pour la 
Sonversahon parmi Les gens de fa province, et 
particalièrement parmi les paysans et es ou- 

Les dialectes grecs étaient autant de langages 
parfaits, chacun dans leur gore ehacnn ant 
Brait eu un rôle liléraire, aux belles époques 
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mêlé d'éléments étrangers 
neue an sont duo totfe de d 
nes. it une foule de dialecies et de 
Palois. dans une grande partie de l'E 
“Foët pays a 308 parlent Popuisires. LT 
magne, entre autres, à 

eclesou do paiois que 





le roma 











dti proprennenent do 
“ ire F 
d'uvifeation, de langues, gu'acoélérent do 





our en jour les comménicstions tot 
Fabien ds entrent rien de Du 
IRces ou des 


pou 
map on oomeilr ls_vetiges avant 
6 disparaissent. Les patois, Cocime sour 
53 d'éymologio, comme documents du Passé. 
sont, en effet, dignes d'étude an même titre 
que les ruines et fes vieilles poésies. Île ont 
feur importance philologique : car 41 importe, 
bague instant dy rSvenir, quand 1 Pagi 
d'établir entre la langue du moyen Age où la 
langue moderne un Mecord authentique. Par 
exemple, en France, que de vocables du lemps 
des chansons de geste dont on n'aurait jamais 
Voulu voir l'usage so périmer et dont il ne 
reste plus de traces vivantes que dans les 
idiomés rustiques” Singuier phénomène de 
<onservatié permel de! retrouver chez 
des paysans démeurés dan un long éloigne- 
ment des grandes voies de. commnicalion, 
le parler des lrouvères et des fableors, cela! 
de Joinville et de Froisrt! (Aujourd'hui 
Loussaux qui occupent de inguiique savent 
ue les palois Ont une grammaire presque 
Aussi régbliére, ane Lermisologie ares) Douboe 
Parfois une syntaxe anse arrêtée que les 
IEUCS sav 




















.) Ils ont leur valeur 
rique: car l'étude des dialecles révêle 
mikrations aur lesquelles l'histoire 1e lait. Lis 
ont leur intérêt spécial et régional: car les 
gntetles juridiques, les _compies-rendus des 
sociélés de pronince. les réciua des exploitations 
ricoles, loisonnent de mois qu'il est utile 
l'enregisirer etnécessaire de faire comprendre. 
Enfin, il ont.en propre, leur intérêt moral ei 
intellectuel ; car fe peuple 
lé ses traditions 

















des campagnes a 
: res, ses productions 
fe" terroir, ses contes, chansons, légandes, 
Cantiques et noëls, récits des elle, (magie 
nations de loutes sortes, que l'on aime -à 
recueillir avec une sorte do iéié patriotique. 

Patrat (JosEPn), auteur dramatique 
français, né en 1732 4 Arles, m. en 1801. 
On se plat 4 quelques-unes de ses co- 
médies (le Fou raisonnable, 1783; les 
Méprises par ressemblance, 1780), d'où 8e 
dégage une gaieté vive ét naturelle. 

Patristique. Science qui à pour objet 
çonmimance de 1e docti. de Pre 
l'Eglise, de leur vie, de leurs ouvrages. 

yn. Patrologle. 

Patrix (Pierre), poête français, nô 
en 1583, à Caen, prémier maréchal-des- 
logis de Gaston. due d'Orléans: m. on 
1671. Sur le déclin de sa vie. pénétré 
de religion et de mélancolio (in Miséri- 
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corde de Diru sur la conduite d'un pécheur 
pénilent. Blois, 1660, in-2}. il no laissa 
rien subsister de ses vers de jeunosso. 


Patrologle. La connaissance approfondie 
ges Péres de L'Éuse, de eur existence re 
jeurs doctrines. Ceite dénomination a un sens 
plus étendu que celle de patri 

la pure doctrine. 
ie aient Lonjours £ en one 
Parrofouie est une séience de création 
nouvelle, Elle met à contribution loutes les 
ressources de la critique moderne pour établir 
Tantorité des Docteurs, pour fixer les int 
prétations de leurs extes Ou pour Les faire eu 
Baltre séparément, en leurs différents carac 





















{éres, et pour marquer exactement l'usage que 
J'on peut tirer de leurs écrits sit au point de 
vue de la morale, soit au point de vue de Ia 


dogautique. (les différentes eolee. de pe- 
rologie grecque, latine et ayriaque.) 


Patru (Orivier), avocat et littéra- 
teur français, né en 1604, à Paris, reçu 
en 1640 à l'Académie où le discours 
qu'il prononça à fait tradition, m. en 
1681. L'un des restaurateurs du 
reau français. il se piquait de concilier 
Thémis avce les Muses. On rocueillit 
de son vivant ses plaidoyers, ses fac 
tums, ses remarques, srs opuscules 

ur en grossir le volume il y laissa 
Insérer jusqu'à des plarets et des épi 
taphes crès médioeres. LL a plutôt passé 
pour un critique judicieux et sévère 
Que pour un homme de lettres distin- 

. L'infinence de ses avis et de sa 
direction, sur Le perfectionnement de la 
langue, lui valut, au xvi* s., lo titre 
de Quintilien français. 

Paul (saint), apôtre du christianis- 
me. né à T'arse, en Cilicie, l'an 10 où 


























12 de notre ère; martyrisé à Romo, en 
66, suivant une tradition qu'on à con- 
testée. Quand il s'appelait de son pre- 






à coup converti par une vis 
nouvelle, quand il allait pour | 
battre sur le chemin de Damas. il en 










en 
rée, Antinehe, l'ile de Chypre. L 
et diverses provinces de l'Asie Mine: 
re, la Marédoinc et la Grèce, surtout 
Corinthe dont il At la métropole de la 
province d'Achaie. Avec son élocution 
simple et rude, sa mine chétive, son 
Recent étranger, son dédain de a rhé- 

rique, il parla devant l'Arénpage d'A- 
thénes, il porta ln voix dans ln patrie 
des philosophes et des orateurs; mais 
cette simplicité même, qu'animait une 
sorte d'entrainement ‘surnaturel, il la 














— Go — 





rendit toute puissante. [] nous reste de 


L 


PAUL 


Va ApôtredesGentis»quatorrcépiin 
écrites en groe, dont neuf sont adrss- 
sées à sepc églises: une au 
deux aux Corinthions, une aux Gal 
une aux Éphésiens, une aux Philip 
eus, une auv Colossions, deux a 
hestaloniciens. Quatre sont adresses 
à ses disciples: doux à Timothée, nne 
à Tite, un à Philémon. La quatr- 
zième est aux Hébreux. 








Saint Paul, d'aprés une peinture de Flandrin. 


Ces épitres de a. Paul. ses vorages. 
sa doctrine, son double rôle en farr de 
l'Église de Jérusalem et 4 l'égard des 
Gentils, ses dissidences avec s. Pierre. 
et jusqu'à des lettres apocryphes à Sé 
néque portées sous son nom, ont donné 

ieu à une multitude de commentaires 
et d'exégèses. 

Paul Diacre (Pauz Warnelried, 
dit), historien et poète latin du vais. 
né ‘ans le Frioul on 740; moine au 
couvent du Mont-Cassin; revêtu de 

ifférentes charges à la cour de Didier. 
roi des Lombards; accrédité pendant 
six ans a la cour do Charlemagne : m 
en sôL. Continuatenr d'Euvrope, il soc 
cupa aussi d'études littéraires et thév 
logiques. Qu'il écrive les Annales de 
Metz. la vio de w. Grégoire le Grand. 
histoire des Lombards. ou des épita- 
phes et des fables, à limitation d'Al- 
euin, il nous paralt encore l'une des 
figures les plus intéressantes de son 
époque. 

Paullanistes. Membres d'une secte lon: 


ar Paul de Samesate, Lequel 
Ê Sus-chnee 





























le 


Fe de Ven 
in (saint). Meropias Pontias Aai- 
cius Pautinus, écrivain 0L poète latin, né 
en 4 à Bordeaux, m. en fil à Nôlr 
où il fut évèque. L'onction tonchanté 
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de ses écrits, l'extrême intérêt do sa 
correspondance vec A usone et Sulpice 
Sévere comme aveo les personnages 
les plus glorioux de l'Église du 1v°8., 
donnent à cette figure une originalité 
partioulièro. Sen poesies sont Len pro= 
mières, après les hymnes d'Ambroise, 
qui aient fait parler à la muse latine, 
avec grâce, avec élégance, le langags 
chrétien. Dungal les appelle « une guir- 
lande de fleurs, roses êt lis, entra Les- 
quelles on ne saurait choisir ». (Voy. 
d. Lebrun, 1685, in-4°.) 

Paulin (J#an-Baprisre Werdin, 

dit le P.) orientaliste et missionnaire 
allemand, de l'ordre des Carmes dé. 
chaussés, né en 1748, à Hof, en Autri- 
che; m.’en 1806. L'un des premiers 
défricheurs des études indo-européen- 
nes. (De Anliquilate et affinitate linguae 
zendicæ, sanscrilanæ el germanicæ, Pa- 
doue, 1989, in-4°.) 
Paulin, le Pénitent, poste let. 
petit-fils d'Ausone, né en 376 à Pella, 
en Macédoine. Maigré l'incorrection dé 
la forme, son autobiographie prétique: 
Eucharislicon de Vila sua (Append. de la 
Bibliolh. des Pères, Paris, 1579, in-fol.) 
intéresse les lettrés pour les détails do 
mœurs qu'elle renferme sur cette épo- 
que de luttes et de contrastes violents 
entre la civilisation et la barbarie. 

Paulin de Périgueux, Paulinus Pe- 
trocorius où Petricordius, poête latin dur 
Yi baglographo de mint Martin (File 
g, Martini, 63. Daumius, Leipzig. 1656, 
in-8*; collect. Panckoucke, 1818); ver: 
sifcateur élégant pour cette époque de 
ténèbres, où si peu de voix élogienten 
rompaient lesilence général des lettres. 

Paulmier de Grentemesnil (Jac- 
aurs), lat. Palmerius, n6 en 1587 dans 
le pays d'Augo, en Normandie, m. en 
1670. Versificateur et polygloite tros 
érudit, il employa ses loisirs, tantôt à 
façonner des vers en grec, en 1 
français. en espagnol el en 
tantôt à disserter savamment sur 
Grèce antique. (Græcia anliquæ deserip. 
do, Leyde, 1678, in-4' 

Paulus(EsenmarD-GOTTLOB), théo- 
logien, orientaliste et publiciste alle- 
mand/ né près de Stuttgart, en 1761, m. 
en 1850. Chef de l'école natiqnaliste alle- 
mande, il fortifiait des ressources d'une 
grande érudition l'indépendance de son 
esprit. En dehors de ses travaux d'exé- 
gêse biblique, on a de lui une intéres- 
sante autoblographie. (Skizzen aus mei- 
ner Bildungs und Lebensgeschichle, 1839.) 

Paulus (Perens). publiciste et bom- 
me d'Etat hollandais, né à Axel, en 
17513 m. en 1706, lervent patriote, il 

résida, en 1795, l'assemblée qui aburit 
Je stathoudhérat, bien qu'il eût fait, 
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PÉAN 


précédemment, l'apologie de cotte ins 
Litution. (4pol. du siaihoudérat, 1773, 
1778.) 
Pausanlas, histor 
EAU ES 
ce ou do Phrygie: fl voyages 
en Grèce, en Italie, en Asie Mineure 
‘et en Egypte, et vint se fixer à Rome, 
vers l'an 1 a laissé un des livres 
es plus curieux de la 
son /linéraire de la Grèce (éd. 
Venise, 1516, in-fol; rééd. 
nombr.). On ÿ trou: ne foule de lé- 
ndes locales recuei par l'auteur 
ans les temples; les monuments do 
Vart y sont décrits avec soin. Néan 
moins, le jugement de P. manque 
de critique ? en style, souvent diln- 
ile ct prétentieux, est calqué sur le 
modèle de Hégésias. 

Pauthier (GuiLLAUMe), orientaliste 
français, né a Besançon, en 180, 
1873, D'abord- sanscritiste, puis sino- 
logue, éditeur et commentateur de 




























nétrant. mais d'un savoir étendu, 
il est le premier qui se soit occupé s6- 
rieusement du bouddhisme, c'est-à-dire 
avant Burnouf, quand cette religion 
n'avait encore êté l'objet que « de rap 
prochements hnsardés ou de conjectu- 
res téméraires. » 

Pavillon (ÉTIENNE). poète français, 
n6 en 1632, 4 Paris; pendant quelques 
années, avocat général au parlement 
de Metz; m. en 1705. Des vers écrits 
avec naturel (Poésies, La Haye, 1547, 
in-12), lui suffirent pour entrer à l'Aca: 
démie, sinon pour se survivre. 


Payÿn (JAMES), romancie: 
do la seconde moitié du x1x° 
teur de revues. Auteur 
Proxy » (Par procuralion) ; écrivain na- 
turel et vigoureux ; connaissant les ca- 
ractères et capable, à l'occasion, d'une 
intrigue ingénicusément conduite. 

Payne (THomas), publiciste anglais, 
né en 139, m. en ID, Poursuivi en 
Angleterre. pour son pamphlet des 
Droits de l'homme (1791) il dut se réfu- 
géer en France, puis dans les Etais- 

nis. 

Pazend. Dialecte parsi, qui. fut après le 
pehivi, la languo ueuelle À la An de la dynas 
Be sasianide ét qui 80 rapproche beaucoÿp du 
perse. 

Péan ou Penn. Hymne que les Grocs, 
etlles Romains, à limdtation des Grecs, 
chantaient çn l'honneur d'Apollon. Lo cri d'id 

















anglais 
tree 

















PECO 


Péan ! en éuait le refrain, l'accompagnement ha- 
bituel. On chantait des péans, dit Ouiried 
Müller, quand on espérait avec l'aide du dieu 
vaincre quelque grand danger imminent, ou 
jen, par reconnaissance envers lui, quand Où 
s'en croyait réellement délivré. 


Pecock (RéoinALD), controversiste 
anglais du xv°s., évêque de Chiches- 
ter. Compromis dans des querelles de 
sectes, il se vit privé dé son siège 
épiscopal et condamné à une clôture 
perpétuelle. (Le Represseur d'un_bldme 
excessif du clergé, [Repressor, ete.) 1449; 
rééd. 1863.) 


Pécontal (za. dit SiMÉON). poête 
français, né en 1793, m. en 1857. En 
1866. l'Académie française lui décerna 
un de ses prix Montyon pour un poëme 
de forme encyclopédique, la Divine 
Odyssée. Lo principal mérité de P. eat 
d'avoir naturalisé dans notre littéra- 
ture la légende en vers (Ballades el lé- 
gendes, 1817), dont les littératures étran- 
géres offraicnt tant db modeles que 
nous n'avions pas su imiter. 

Pédagogie. L'instruction, l'éducation 
desenfants, € Lout Cequis y rapporte, héories 
où pratiques. 

LS domine de celte science, encore impar- 
ailément déterminée, est trés élendu, Il n'est 
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PÉDA : 


plutôt que l'homme. Le christianisme enfin 
Felève les imes et read à l'homme sa librrié 
morale. L'autorité intellecinelle de l'Eplie a 
remplacé la domination de l'Eut. Mais ce 
Ponte deyiendra exclusif, À son Lure rose 
Point, forcément comme tout ce qui esi cxclee 
sit. Les études soront renformées dans le cer. 
£le rigide de la seolaslique, philosophie se. 
Faire Qui a pris naissance an fond des écoles 
ablatiales el cpiscopales. Les sept arts Vbe 
Faux rompliront seuls le me de l'em= 
seignement. d'où seront dliminées les scien. 


ces naturelles. 
La discipline scolaire du moyen âge était 
"on descendait des hagtes Facaltés 








au. St 
Sr dent lon asser anfandnes pren 
jours Lo D. eppara 
Jéefon le Le tetes à 


co 
Sautre de snppites où Vos m'oyel qe 
Sautre de snppites où Vos m'oyel qe 
Srixen. Ce fat lhonmoue des érudits da, X0° 





soir pue de Fonitr e ami Len 
ir compris la poésie. À coté des Érasme, 
Rabeli des Montaigne, ds Caron, à 
pagnie do Jésus cooper dant une 
mens die es ee re. 
jaex employés Jusqu'à la Renaissance. 
Où éohmençe de redomaatre que l'enfance 
3e lisser Libtraire qu'et 
a décide pas à cultiver 
Les fetres en les lui faisant Bale Les Jésuites 
continuérent d'accentuer le progrés en loë- 
dant le. véritable enseignement scconduire 
éhssique. L'ordre des classes retail à peu pres 
fe mäme que ches les pédagopues proustanta: 
des deux LS on comen Bu 1e rammare 
éé Ton foit par le rhétorique, Ms l'objet 















LT memes 


Une école normande au 





pas de grand Tégistatear ni de grand philono- 
Fe politique qui ne seu soit Préoccépé. On 
À pu jnstement remarquer que dans les doc 
cine, dans les pratiques de l'enseignement, 
on est lojours dr de retrouver T'epreinte 
des idées du Lemps cLdu milieu social, Ris, 
sous Le régie absolu de 










Physique el moral des 
que el romaine av 
Sation physique: 





d'apres un ms, de cee époque. 


essentiel de l'enseignement, Lel que le reyrt. 
sente Le Ratis, slédioram tnt d'apprendre à 
ler le latin, à le lire età l'écrire comme une 
ge vante. 
Le Jésuites 





exporsient donc alors à 19 
sacôler Ia langue maternelle à l'absorpu 
des leltres clusiques. C'était d'un exemple 
Filleux, Jusqu'en Xvul* siécle. en Prat 
duontiôn cet Lout entière aux mains dde. 
er dirigent les jouer prince. 

ï corporations religicunes 
privilège de l'enseignement Secondaire. ATK 





PEEL 


révolutionnaire lon change, tout 
sure log. On, veut dont faire, 








pes 





puis Le sabre 
pésique A6 coansisanées bumaines, d£puis 
Pédueatis ï 


junqu'an tableau encyclo 


cation quo los enfants reçoivent de leurs 

nourrices jusqu'à celle qu'on feur 

Tes universités. Il y a d'abord une extrême 
les théories 


gai se chssent 
Lo 









jaqu'à cs jopr. monarrios 
‘éléments d'inde 
subori ie 





acipes, Loutes 
“ces mélbodes vo seront améliorées 18 üines los 


che Loujoars des du 
noms des prncpanx éduesiaurt Basodow, 
P'Eruine, Fénelon, 

Leather, 

ville, 
in del, 





Bestalozd, Port 
Boln, Trotsemdort. 
reel (sir RoBeT), célèbre homme 
d’État et orateur anglais, né à Char 
bey-Hall en 1788; plusieurs fois mi 
tre et chef dn conseil ; m. en 1850. On 
a recueilli ses discours (Londres, 1853, 
4 vol. in-8), qui sont de véritables 


Jacotot, La 
Fe Rae le eee 








modèles de Îa grande éloquence par- 
lementaire. 

Pehlviou Pehlévi. Voy.  Persnes 
(langues). 

Pel-wWan-yun-100 (le), oa la Geintare 
da littérature. Hitro d'ane vasio encyclopédis 
chinoise. Voy- chinoise. 


- Pelgnot (GaBnteL), bibliographe et 

philologue français, né en 1767, à Arc- 

Én-Bariols; proviseur et inspoeteur 

d'académie à Dijon: m. en 184. L'un 

de ceux qui contribuérent le plus acti- 

sement répandre on France les con 
û 





naissances biographie pure ou 
appliquée, gé 16 (Manuel 
Blétiogra jiction. raisonné 





de biblolgie, 18, 2 vol. ind: San 
plém., 1801; Répertoire de_Bibliogra- 
phies spéciales, curieuses el Instruclives, 
1810, in-8, etc.) 

Pelresc (Nicozas-CLaUDE Fasnt 
ps), lottré français et protecteur des 
lettres, né d’une famille de magistrats 
4 Beaggenoier (Provence) op 189; m. 
en 1657. Riche en commençant de vi- 
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dans | lée, Gassendi, Campanella, 





vre, il se prit tres jeune à voyager pour 


PELE 


rendre directement hommage aux mo- 
numents et aux grands hommes, et 4 
liercommerce aves les savants, ls ou- 
rieux, les bumanistes d'Europe. 





Saint-Amant, beaucoup d'autres fu 
rent ses amis. Il seconda les efforts 
d'an grand nombre d'auteurs, ft de sa 
maison d'Aix un musée d'art, aida de 
mille manières les poètes ot'les éru- 


ce | dits, et mérita, pour tant de services 


rendus, qu'on pleurât sa mort dans les 
quarante langues du Panglossio, tout un 
recueil de pièces composées en son 
honneur. 11 fut humain et bon. Il écri- 
vit beaucoup, imprima peu. Sa corres- 
pondance, publiée par Tamisey de La. 
roque, avec un soin pieux, est énorme. 
Péladan (Jos#pnin), romancier fran- 
is et critique d'art, fils d’Adrien P., 
lui-même auteur de nombreux ouvru- 
d’exé et de mysticité; né à 
yon en 1856. Disciple de l'école reli- 
gions, poitique et littéraire de Bar- 
y d'Aurévilly, il s’annonça en 1881 
par une œuvre singulière: le Vice su- 
prême, qui fut suluée de quelques-uns 
comme une évolution nouvelle du ro- 
man contemporain. C'était le début 
d'une sorte de composition cyclique 
sant pour titre général : la Décadence 
ne Pt so partant cn cinq a à 
peus» (carie, TS87: lnilialion sent. 
mendale, À cœur perdu, Istar.) Catholique 
convaincu, mais en même temps fer- 
vent adepte des sciences occultes. J. P. 
a versé dans le magisme, comme un 
Jérôme Cardan d’un sutre âge, s'est 
fait appeler « le Sär », et a marqué de 
ses tendances une école d'art ou salon 
annuel de peinture, qu’il fonda en 1882 
sous le nom de Salon de la Rose-Croir. 
Pél ique (lanç Langue suj 
PR ET UD ON CRE 
Grèce avant l'arrivée des abus à helléniques 


RERO ES 
igne ces populations sous ie nom de Péla- 



















Peletier (Jacques), poète et mathé- 
maticien français, né au Mans, en 1517. 
m. en 1582. Algébriste, médecin, philo- 
sophe, la poésie ne lui fut qu'un dé- 
lassemont au milieu de ses études 
abstraites. L'un des précurseurs do 
la Pléiade, il se montra surtout sou- 
cieux de l'harmonie musicale et de la 
rime riche, — Colletet lui attribue 
l'honneur d'avoir été le premier autour 
de l'ode française. (Œuv. poét., Paris, 
T7. in-8") Homme d'imagination et 
de système, il entreprit aussi do rélor- 


37. 








PELL 


mer l'orthographe eL la langne. /Dialr- 
ie de Toriherafe de la prononciation, 
oitiors, 1550, in-8) Le docte poète 
en fut Pour ses théories: la pratique 
lui donna tort. 

Pelileo (SiL yo), poête et littérateur 
italien, nô 4 Saluces, en 1789, m, à 
Turin, en 1851. Suspect de carbona- 
risme, il fat arrêté le 13 octobre 1820, 
à Milan, conduit à Venise par la po- 
lice autrichienne et condamné à mort, 

eine capitale qui fut commuéo, en 

5 années de caresre duro. Sa détention, 
sous les plombs de Venise et au Spiel: 
berg, dura neuf, ans, pendant lesquols 
il composa plusieurs tragtdies, moins 
connues que sa Francesca di Rimini 
(lginia d'Asti, Ester d'Engaddi, Leoniero 
da Dertona) et son célebre ouvrage le 
Mie Prigioni (Mes prisons) récit douce- 
ment mélancolique, plein de résigna- 
tion, des souffrances qu'il avait en- 
durées au fond de eachots affreux, 
confidences sans amertume d'un état 
dame toujours éclairé par les sen 
ments philosophiques et chrétiens. Na- 
ture douce, afeciueuse, sensible jus- 

fa la perfection de ces qualités, S. 
Ÿ. va directement au cœur: comme 
écrivain, il a le charme, la grâce, l'éle- 
gante simplicité. 

Pellisson (Pau), littérateur fran- 
çais, né en 1624, à Béziers, d'uno fa- 
Mille de magistrats: reçu à l'Académio 
en 1653, historiographe de Louis XIV; 
m. en 1693. Aux heures de prospérité, 
le surintendant des finances Fouquet 
en avait fait son premier commis, son 
confldent. Il partagea momentanément 
la disgräco du ministre, et resta qua- 
tre ans ot demi 4 la Bastille. 11 Jui 
garda une fidélité touchante. Les dis- 
cours et les mémoires qu'il adressa au 
roi en faveur de Fouquet firent cgale- 
ment honneur au savoir, à l'éloquenco 
et à la vertu de Pellisson. On accorde 
moins de prix 4 son Hisloire de l'Acadé- 
mie française (Paris, 1653, in-S°), inté- 
resante à connaître pour y suivre les 
origines et les commencements do l'i. 
lustre compagnie. agréable a lire pour 
les mérites d'élégrnco, d'insinuation 
délicate, de jnsteme, de fnoilité inven- 
tive dont il ornait son style, mais 
dénuée de critique. On a de lui beau- 
coup d'autres ouvrages : une. impor 
tante Histoire de Louis XIV (1719. 3 v. 
in-12}: des Prières pendant la messe, un 
recueil de piñcex galantes, un Traité 
sur l'Eucharistie (LG. in-12). et des vers 
amoureux à Vérmpe (Mi Desvaux), — 
vers tout platoniques, du reste, ‘car 
trés grande était la inileur de cet 
homme très savant ct très eloquent. 

Peltier (Hess. Gannte). publiciste 


1825. Fon- 
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PENT 


dateur du pamphlet périodique et 
royaliste très connu mous le titre des 
Aces des Apôtres, 1 s'était réfugié en 
Angleterre, dés l'emprisonnement de 
Louis XVI: et de là ne cessa, par une 
série de publications, telles que ses 
divers Tableauz de Paris, d'attiser ave 
beaucoup d'esprit et de persévérance 
les ardeurs contre-révolutionnai 
Pène (Herr de). littérateur et 
fggralits français, n6 4 Paris on 
FK30, m. en 1888. Chroniqneur à l'Opi- 
nion publique, un journal légitimiste 
aujourd'hui dispara, au Figaro, à lim 
dépendance belge, à \a France, il fond 
avec Ed. Tarbé, en IRG8, le Gaulois, puis 
le Paris-Journal. Romancier on publics 
Le, il écrivait d’une plume ajerte et fine. 
Penn (WiLLtam}. célebre quaker, 
Le législateur de la Penstivanie. né à 
Londres, en 1614. m. en 1718. Révolté 
de la grossiereté des mœurs de 50m 
rlé par one naturelle ten 
lime aux idées de tolérance et 
de philanthropie, il tourna les yeux 
vers l'Amérique ; et. pendant plusieurs 
années, combine son plan de commu 
mauté lire, fondée sur le principe de 
l'humanité, de l'instinct personnel et 
do l'expansion divine de cet instinct. 
Il en réalisa l'expérience, en créant 
Philadelphie, en donnant aux indigi- 
nes d'un vaste territoire organisé en 
républiqne, une constitution civile et 
religieuse, d'un ordre tout idéal. Cette 
expérience s en, comme tont ce qae 
Yhommc crée de plus beau, dit Phila= 
rète Chasles, sa grandeur, sa déca- 
denco, sa chute, son cnscignement. sa 
fécondité, ses. erreurs. Controversiste 
habile, écrivain un peu diffus, Penn a 
défendu dans ses Œuures (èd. 1726, in= 
fol.) la tolérance générale pour In pen- 
sée d'autrui et le droit personnel de 
l'examen libre. 
Pensée. Ce que l'esprit imagine ou com 
bine, La pensée à. arme (ous les Phenom 
ychologiques. ce caractere de piréaen 
mule spaces elle est un at Imieriene 
d'âme ex ee a eppase quelque chose de ri 
d'elle: cle est comme le conseience £ortant 
ne et #objectivant, elle et l'emtete 















































Pentadius, poète ! 
3-C. connu à peine ns 

Fun genre particulier, dénommés Epa- 
naleptiques, Ophiles et Serper 
do jeu dû versification qui n'est pas 
sans analogie avec ce qui devait s'ap- 
peler lo rondeau français. 

Pentamètre (vers). Sorte de vers en 
usage chez les Grecs et Îes Latine. compors 
de éinq Duels où mesures et qui San onple 
avec leyers bexametre pour former un distaqua 
Fes cles 6 es éplier d'Ovide rot com 
postes de Vers hesamétres el pentannelres. 


Pentateuque. Nom evllectil ye'un 


n du 1v* 3. ap. 
quelques vers 
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PÉON 


donne aux cinq premiers livres de la Bible : 
fa Genèse, \'Exode. le Lévilique, les Nombres, 
1e Deutéronome. (Voy. Molse). | 

uelques auicurs ont aussi donné le litre 
de Pentateuque aux. cinq livres des décré- 
tales, publiées par Grégoire LX. qui forment 
la seconde partie du droit canonique. 


Péon (gr. rœitw»). Métr. ancien. — Pied 





composé d'une longue et de trois brèves, 

Suele que soit la position de la longue. 
Pépin (la Geste de) on l'Epopée royale. 

Groupe de chansons de geste antérieures à la 


Sasadon do la féodmnté. Elle comprend 
Soire autres: la Chanson de Reland, le: Saines, 
Sapremont, les Fnfances Ogier Ogier le Danois, 
Fiérabras, 1e Péérinage de Charlemagne, An. 
Alt de Carthage, Jean de Lanson. On y raliacho 
quelques pobes mérovingiens, comme Fee 
sant. 

Pepoll (ALESSANDRO-ERCOLE, com- 
te), poète dramatique italien, né'à Ve- 
nise en 1757, m. en 1796. imitateur 
moins heureux que fécond d'Alferi. 
(Tenlatiol dell Italia, Veniso, 1787-88, 6 
vol. in-8°.) 

Percelorêt. Poëme cheralçresque fran 

se imilé, au XIV 8. des Grands FOmNS en 
So dede Fable Ronde 

Perceval le Gallois. Poème chevale- 

inachevé de Chrestien de Troyes, 

DE 





fe ceux 
Woliram sprunts à là même 
donnée sa grande œuvre de Parsieal. 
Pereda (Jost-Mauta}, romancier 
ol contemporain. Conservateur 
‘en philosophie et en politique, il s'est 
montré quelque peu révolutionnaire en 
littérature, tout en restant un pur st 
liste. Attaché do préférence à [a pein- 
ture des mœurs et des types de la 
sicrra, on l'a surnommé le romancier 
dela montagne.(Elsabor de la Tierrueca, 
‘De lat palo lal astilla, El Buey suello, etc.) 
Perelra de Figuelredo (ANTONIO), 
théologien et grammairien poringels. 
n6 à Mncuo en 1725, m. en 1707. En 
dehors de ses travaux linguistiques. il 
apporta beaucoup de vigueur, dans Îes 
controverses religieuses, comme adver- 
saire de la Société de Jésus et de l'ul- 
tramontanisme. (Doctrina veleris Eccle- 
siæ de suprema regum eliam in clericos po- 
lestale, Lisbonne, 1765, in-fol.; traduct. 
; Trailé du pouvoir des évéques, 
Paris, 1772, in-8°; Tentation theologica, 
Lisbonne, 1366; plus. réimpr. et trad.) 
Pères de l'EQlise (lex), Depuis la Pa- 
lestine jusqu'à In Chine, ont l'Orient honorait 
du nom de pére le prêtre, et l'édneateur spiri- 
fuel On pelle exprensement Pères de, LE 
glse les dorteurs, el les écrivains de la 
Primitive Eglise. qui suecédérent aux Apôtres 
Eaux Péres apostoliques Clgnace d'AntiocRe, 
Clément de Rome, Pulycarpo de Smyrne). 
“ureurs ja l'ancienneté de la date ct 
de de Là doririne. Pour faciliter té 
























uue portion trés vase et trés importante 
la littérature religieuse, on a éleudu la 
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PÈRE 
même qualification à tous les grands docteurs 
Chrétiens du n° au xut* 8, c'est-à-dire Jusqu'à 








Fige dela col 


Inscrit dans 
comme tels, 





Grégoire de Nysse, 
Ambroise, Jérou 
quel on adjoini plus dard Léon le Grand, 
bomas d'Aquin, Bonaventure, et, 
agrandissent encore: Hilaire de 















re 





du judateme 
iquent à 





ds, on en 
Fenconire qui ne s'élèvent pas au-dessus de 
ls médicerté. I] s'en voit qui frappent d'abord 
« l'habileté de la dialectique, la grandeur 
les idées, la force. du raisonnement, comme 
chez Athanwse, Basile, Augustin. D'autres 

£difient plutôt par 13 senaibiité. 
T'harmonie du langage, minëi qu'il apparaît 
ce lo mañyr. Minucius Félix, Cy- 


xd epnsituée dans 
nait l'éducation grecque 
ftalienne sa fille, les langues 
Grèce et de Rome avnient été, dés l'origine. 

n les seules, du moins les principales dont 
se servit (car on employa ausei. parfois 
es langues ayriaque. échiopienne, arabe. ar= 
ménienne): tes diomes ‘lusiques, aient 
éminemment propres à exprimer la plénitude 
Ses idées chmtiennes et à leur fournir des 
moyens faciles de propagation, On a donc 
partagé le champ de la patristisque en deux 
ana divisions: Ces Péri es 

res latins. ceux d Orient et ceux d'Occident. 
Les plus considérables parmi Les Grecs étaient 
Clément d'Alexandrie, Origéne, Éusèbe. saint 
Xthanase, saint Jean Cheysostome. Les plus 
célébres parmi les Latins furent Tertullien. 
saint Cyprien. saint Ambroise. taint AUFUs- 
Min. sain Jérôme et Grégoire 16 Grand. Il faut 
citer à part Éphrem le Syrien. 

‘Sous l'enveloppe littéraire ou le revêtement 
scientiique. les efforts des uns et des autres 
ne temdatent qu'à un seul but: intmduire la 
Féligion dans La conscience et dans la vie des 
Romimes et l'y afermir. 


Perez (ANTONIO), célébre homme 
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m espagnol, né 4 Ma 
drid en 1539; ministre des volontés de 
Charles-Quint et de Philippe 11; puis 
la victime de la sombre jalousie de ce 
dernier prince; m. 4 Paris en 1611. On 
peut lire dans ses Mémoires (Obras y 
relaciones. 1598, in-4°) la romanesque 
et singulière histoire de ses aventures, 
de sa grandeur, de sa chute, des an- 
isses de sa captix ité.en un mot de sa 
lutte énergique, mais inégale. contre 
un £yran Lel que Philippe ÎL. Les mé- 
moires d'Antonio Pérez, — auxquels les 
Espagnols préfèrent encore ses Lellres, 
d'un style très varié — furent traduits 
en français, dés leur apparition, et con- 
tribuérent ‘à répandre dans notre lit- 
térature la mode de l'hispanisme. 
Perez-Guldos. Voy. Galdos. 
Pertetti (Ber«aRDIX0}, poète et c8- 
lébre ur italien, Dé à Sienne 
en L6SE, m. en 1747. 11 reçut solennel- 
lement des mains du souverain pontife 
{Benoit X1I) Le laurier d'or qu'on dé- 
omplateurs des Mu 
Payi di poesie, L 
rence, L7AY, 2 vol. in-$, ed. Cianfogni.) 
Perf (Grax-DOMENICo), poète ita- 
lien, né Vers 1570, dans un petit vil. 
«du comté di Sienne, m. en 1638. 
Où l'a surnommé le Pocle des bois pour 
ses frais tableaux champôtres. (Com- 
medie boschereece et Drammi pastorali.) 
Après avoir trains de la campagne à 
da ville une existence fort hosngneuse, 
il avait obtenu des princes Come IT et 
Ferdinand 11 le vivre et le couvert, 
dans la capitale de la Toscane. 


Périciès, illustre orateur ot homme 























Périciés. 


d'État athénien, ne en 199 av, J.-C., m. 
n 429. Jamais la Grèce ne fut plus 
riche ni plus glurieuse qu'au temvs où 
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cet homme de géni idait aux des- 
tinées de la république athénienne, 
Aussi l'histoire a-t-elle appelé de son 
nom (le siècle de Périeles) cette époque 
incomparable. Lui-même. pendant qua 
rante ans, fut pour ses compatri 

le premier des orateurs, l'éloquence 
personnifée. 

Perler (Casimir), personnage poli- 
tique et orateur français, né 4 Greno- 
ble, en 1777: député de Paris, en 1817, 
président de la Chambre en 1830. pré: 
sident du Conseil et ministre de lin- 
térieur, en 1831; m. en 1832. Homme 
d'action plus que de parole, il eut, né- 
aomoins, un ascendant extraordinaire 
sur les assemblées. Son verbe était 
pressé, sa démarche hautaine son geste 

lominateur: il ressentait fortement, 
ot, par la véhémence de ses discours. 
il étendait autour de lui l'ébranlement 
qu'il éprouvait. (Opinions el disc. de Ca- 
simir Berier, Paris, 1838, 4 vol. in-8".) 

Perler (J#av-CastaiR), petit-fils da 

récédent et fils du re Auguste- 

aurent C. P. (1811-1874), auquel il ser- 
vitde chef decabinet,d'ogtobre 1971 à fé- 
vrier 1872:n6 4 Paris en 1817; a son tour 
homme politique, député, ministre. 11 
intervint aveo benucoupd'autorité dans 
plusieurs discussions importantes de 
politique intérieure ou étrangére, eu se 
vit porté, après la mort de Carnot, a 
la premiére magistrature de l'État, 
comme président de la République. 
Six mois plus tard, le 15 janvier 1495, 
il donnait brusquement sa démis-ion. 

Période. Phrase composée de 
membres. dont Je réunion Trmo an vont 
complet. Elle est à elle seule, pour ainsi dire, 
An FU dsoute, du a sn etrde, on devez 

ment eLas péroraison, comme Le discours 
toit entier. à La p. a diteseellemment Ars 
1ole, est une phrase qui a un commencement 
et une fn par elle-même (aèris «xb 
rs), et une étendue facile à embrasser. 
C'est un des moyens les plas puissants dl 
Fartoratire. Pendant que Les pets traits et 
les saccadées,les petites phrases hachées 
mendes joue on les aime, aujourd hui, 
Semées de pointe, de virgules. de irets, de 
Parenthènes,” eMeuregt deulement l'esprit 
Etne Cnt tout au plês que l'étonner: une 
phrne faner ei loire prépare Limprrasion. 
H'orttie ec 1à cônserve. Inutile de 
gaie par, labun du ayle 

















































loquenta ke style ne «élance Pool. ne 

arret end dées Encens 

es mis qui composent des Phrases 
! des eee 
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rien et ai 


sgkjoed (12. 
né ologue suc 


L. 
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en 120. (Heimskringla, slve historiæ 

jionum seplentrionalium ‘a Snorrone ; 
osurlonide conseriplæ, Stockholm, 1897, 
2 vol. in-fol.; Monumenta uplandica, 1710. 
19, 2 vol. in-fol.) 


Périon (JoacHIN), érudit français 
£t moine bénédictin, né vers 1499, 
Touraine, m. vers 1559. Grand admi 
rateur d'Aristote et zélé cicéronien, 
batailla contre Ramus, contre le sacri- 
lego assez hardi, disait‘. pour enlever 
au ciel et à la terre les deux soleils de 
loule science et de loute éloquence (Pro 
Ciceronis Oralore contra Pelrum Ramum 
oralio : trad. lat, d'Aristote, 7 vol., etc.) 


Périphrase. Figure de langage. tour 
dont on 2e sert pour espriner ce QD ME 
veut pas dire en termes propres. Quand Pla- 

le a mort un Poll ages quand 
Xénophon. au lieu de diré : « Vous vous adon 
nez aù travail muse de celle chrcontogution 
L'Vous regarderie travail comme le seu guide 
‘qui vous Peut conduire à une vic heureuse n: 
lorsque Lamartine, au de dire simple- 
lune. évoque ia reine des ombres, ces 
ont sage de le p. Là où elle ma 
scordant ou d'en. cette gure est 
Sn Pace emporte 
Îx pensée, elle ajoute, pr rapport au 
propre. des ressources vriées d'élégance, et 
harmonie. 11 n'en est par de même ai l'on 





























se à faire prendre à chaque mot une signi 

fication” nouvelle et Wmprévue, si l'amour 

excessit des: mélaphores! des consretions 

fourmentées vient forcément aboutir à Loutes 

les sections du style précieux, comme il 

cn lat ques de, mauvais goût (oy. 
 eupl 


4e.) Lorsque Marint appelle 

















etérusctiques, On a beancoup aille 
vailles, cependant ingénieuses, de 
lille appelant Le phoque : 
L'équivoque habitant de la terre et des ondes ; 
le rhinocéros: 
imal recouvert de son épaisse croûle; 
et l'araignéo: 
Un insecte aux longs bras, de qui les doi 
lagiles 
Tapisent les vieux. murs de leurs les 
ù 














: gi 
si lon cherchait un 
aulour de mous, er neusirie eÙ Pare 
buste bachique de J, Delille iouvoraiont bien 
fes équivalente plus Porc encore moins 

er éme dEptou le 
erehe de l'pithéte et den qualMentié entres 
Grdinaires occupe uno placé # encombrante. 


Mais à vrai 
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mesure que les Grecs en 
avec les Phéniciens pour Îes courses 
reuses sur mer, les Périples #9 multipliérent: 
D A ne 
ment surebargé d'incidents merveleut qu 
ne furent plus autre chose que des romans 
géographiques. (V.. Weslormann, nopzd0 
Yoypägor.) 

Permien. Langue ouralo-altaique. pari 

«environ s0bcants mille mai à lancse 

le Ia rivière Kama, à la hauteur de Soli= 

kawsk. 

Peruety (l'abbé Anroixe-Joszpn), 
érudit et Voyageur français, né en 1518 
4 Roanne ; üeveu de Jacques Pernet 
dit Pernetti, l'auteur des Lellres phi 
sophiques sur les physionomies QUE 
mônier de Bougainville, lors de l'ex- 

dition du célèbre navigateur aux 

les Malouines; m. en 1801. Outre s 
relations de voyages (Journal hislor, da 
vey. fait aux lles Malouines, Berlin, 1759, 
2 vol. in-$) il donna une grande pa: 
en 8es écrits, aux réveries Hermétiqu 
c'était un disciple de Swodenborg. 

Péroralson. Le conclusion d'une ha 
rangne, d'un plaidoyer, d'un sermon, d'un 
diséours dappéeu. Ce 1 parte caplule 
d'un morceau d'éloquence, où l'oraleur doit 
achever d'entraîner, de convaincre son audi- 
toire, et de faire pénétrer dans les âmes les 
clartés de l'évidence. 

. Perotti (NicoLAS), gcammairien il 

lien, né à Sasso-Ferrao, en 1430 
chevèque de mtro, ot plus tard 
gouverneur de l'Ombre et de Pérouse, 
m. en 1480. I] se vit attribuer, pour 
avoir publié des fables inédites de Phe- 
dre, le recueil entier du fabuliste lati 
Ses traités de linguistique (Rudimenta 
grammalices, Rome, 147$, in-fol., etc.) 
aidérent sérieusement aux études clas- 
siques. 

Perraud (AnoLrnr), écrivain ooclé- 
siastique français, né à Lyon, en 128, 
professeur à là Sorbonne, en 1828, év 
que d'Autun en 1871; nommé eard 
nl en 1895. L'ensemble de sea Mande- 
menis, qu’une même pensée relie, celle 
de combattre et do démasquer « les 
erreurs du temps présent » forme une 
œuvre durable d'apologétique. L'Aca- 
démie française voulu le recevoir d 
son sein pour les mérites littérai 
2es diverses productions oratoires, 
toriques ou polémiques. La cl 
limpidité, la mesuré et 1 
son style justiflaient cette élection. 

Perrault (CLauDE), artiste français, 
né en 1613, à Paris: m. en 1884. Mé- 
decin et physicien, naturaliste et ana_ 
tomiste. architecte et littérateur, il 
mérita d'entrer à l'Académie des Scien. 
ces, donne une magnifique édition d: 
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Vitruve, édifla la célèbre colonnailc du 
Louvre, quitta un moment l'équerre 
jour la lyre, et se méla aux-querellrs 
ittéraires du_jour, sans que les épi- 
grammes de Boileau aient pu nuiro 4 
sa réputation véritable, sa réputation 
d'artiste. Claude P. avait aidé son frère 
à traduire en rimes searroniques le VI° 
livre de l'Énéide. 

Perrault (CHanLes), littérateur 
français, n6 en 1623 à Paris; reçu avo- 
cat en 1651; nommé en 1684 par Colbert 
contrôleur ‘général des bâtiments du 
roi; membre de l'Académie des In: 














le morale. Îl aimait de plus à diseu- 
ter, à trouver des arguments neufs 
pour soutenir des opinions, qui n'é- 
taient pas celles de tout lo monde. 
C'est cette dernière tendance qui 16 
porta à se faire e champion {rés Fésolu 
les modernes contre les anciens, dans 
une querelle fumeuso, où Boileau et 
Racine furent ses principaux adver- 
saires, (Parallèle des anciens el des mo- 
dernes, 1688-US, 4 vol. in-12.) Très va- 
riés de genre et de ton étaient les 
ouvrages de Charles P. On les lirnit 
encors avoe agrément, si l'un de ceux- 
là n'avait fait oublier tous les autre: 
nous voulons parler de l'immortel pe- 
tit livre, si plement intitulé: Contes 
de ma mére l'Oye où Histoire du tem, 
passé, 1697. Ces charmants contes 
fées, le Pelil Poucet, la Belle au Bois 
dormant, Cendrillon, le Pelit Chaperon 
rouge, nous les avons tous las sur les 
genoux de nos mères. 


Perreyve (l'abbé ITEvnu), apoloy 

















chrétien, né en 1831; professeur d’his- 
toire ecclésiastique à la Sorbonne; m. 
prématurément en 1N65. Ses panégr- 


Tiques, ses discours funébres, ses pré 
dications lui ont mérité le nôm d'ora 
teur. Comme écrivain, il s'est effores, 
de toute l'énergie d'une âme ardento 
et généreuse, à concilier les aspirations 
modernes vers la science et la liberté 
avec la tradition de l'Égliso. « 
P.. a dit le P. Gratry. parlant à la fois 
des qualités de son äine et de sa per- 
sonnë. fut un rare. modele de la com- 
plète beauté humaine. » 

Perrin (Pierne), poète franç: 
4 Lyon, m. en 160. Ses compositions, 
bieb négligées de forme, n'auraient pas 
garde sôn nom de périr (Œuv. de poé. 
sie, 1861, 3 vol. in Jon ne se sou. 
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Pomone (1671) il inaugura l'opéra {rar 
G 





Perrin (EmiLe). critique dat. n à 
Rouen, en 1814 ; peintre distingné. mais 
surtout administrateur heureux. cha 
successivement do la direction de l'O 
péra, de l'Opére-Comique et du Thés- 
tre Français; m. on 1835. 
Perroquet (Livre du), 7atf Nemeh, 
À persan de Sontes aies 
dn Sata Saplatt (en meer ler Sabre. 
de contes du Perrageeb Eau 
persane par Lhen el Moscgarien. 
Es TE nd en ms Pr Hu 
oglais on français + 
Plancy. Lin 
Perrot (Grorows), archéologne el 
écrivain d'art français, né en 1 
recteur de l'École normale snpéricare: 
membre de l'institut. Il a expost en 
deux volumes in-folio : Eploralion er- 
ghévlogique de la Galatie, de }a Bithynie, 
etc, les résultats d'une mission en 
Asic-Mineure, d'où il avaie ti 
cieuses révélations épigrapl 
En 














fin de 











de l'art dans l'antiqaité. (1882-97, 8 vol. 
gr.in-8". 

Persanes (Langues et lilérature). Plu- 
gicur langues ont régné successivement che 
tt ancien peuple do fa Perse, ou le melangr 
des Sant la diffusion des races acommenre. 
ès lo berceau même de l'Iran. Le send oû 
l'ancien bactrien 














sanserit véridique. dant l'Avesia eu particule: 
ment dans es Bd 

sanides aa Vin® 5. de notre 
rorossiriens, Où ce qui en rest 
traduits en pe où péhlot, id 
lie de lePerse, ei mème popuiure set 
une grande éendue de ce pays, principalement 
L'iséhan. 11 s'éuit fopntée di M. Schobe. 
dont nous suivons les démonstrations aubri- 
sées, dés le temps des Armmcides er pent-re 
même déjà sous les Achéménides, pr! 
ence que l'iranien dut subir. dans Ia Mésoro- 
tamie, au contact de l'élément sémitiqne, qui 
5e présontait sous la forme  araméenne de ln 
Fangue des Nabatéens. L'ancienneté du peb- 
Asie prouve par L gaie 
sous Le Fapport lexicograhique et plus encor 
La Ne er 
essentiellement zend, quant à grammart, 
On l'appelle aussi ‘Aemtresch, exprrne 























syrienne sans doute, mais dont n'apa préciser 
la signification. ILa, d'ailleurs, survécu an 
régné des Sassanides: car les mobeds, les 


saÿants, au moins, en Ont fait usage longtemps 
Timtromisation de l'Islam en Pere. 
alies, vers l'an 682. Et cela set 
ique: car le pehlvi était, à vrai dire. l 
ange nationale des Perses, cetancien idinoe 
guaujoun bu ençore Roûs appelons ti 
Sourt deu 3 
Persin, I patrie der AC 


“a rs mel 
ceient bnetien où 2emd e8 du Rd 
comme on en a jugé par l'insription de Be 




















venait qu'avec lu Pasterale (1659) et 





soutoun où Bébisloun, qui date de Dans 
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ai dans 








chat Aroun. Gess en 
Same ls même Ingtie que Lo perte moderne 
Snsez pauvre en inBcsions pren Ce a 
Fox distingue, dit encore Sehel. eut qu 


est beaucoup moins mélangé d'éléments arabes 
St peut être, sous ce rapport, comparé à l'an 
late de Shakespeare, qui répudie les moi 

français, — On # surriommé cet idiomo à 1 
talien de VAsie », Il possbdo, en effet, une 
Harmonie, une douceur, une sonorité qui 
F d excellemment aux œuvres de la 


La Perso est an des pays les plus ancien- 
nement civilisés du monde, Les Eraniens où 
anciens Perses. de la race des Aryas conne 
fes Hindous, dont ile ne pamagérent. 
leurs. ni Lo eulio ni le langage, les Eraniens 
1 alien, à one de Ft rc 

mer Caspienne 0 le Persique. 
langue, avons-nous dit, était le send et 1 
religion le mardéisme, dont la tradition Pri- 
mitve se perd dans la muit des âges, Le 
égislaieur où plutôt le réformateur de leur 
of fut Zoromsiré (Zarathrusia), né dans l'Atre= 
pare, une due inconnue ouant entre 

et 800 av. J.-C. ecleurlivre sacré a pour 

nom l'Avesla. On pénse que Zoroasire, après 
avoir prèché sa doctrine en Bactriane à la our 
d'un oi Hystaspe ne 8 qu'imprimer une 
forme immoielle et définitive, dans ce recueil 
de In loi mazdéenne, à l'antique tradition rel 
picuse des Perses, qui avai concentré ei 
éditée. 



































invasion arabe détraisit tous les livres na- 
Sionaus. Il faudra attendre jusqu'à la dynastie 
des Sassanides Le réveil d'une litérature 
avait été, de si bonne heure, trés abondante. 
‘poésie, lo conte, le théâtre furent surtout 
culiivésavec succès. Nous rencontrons, en pre- 
mier lieu, au x° s. le célébre Firdousi. c'est= 
Adire lo melieur en œuvre de l'un des six 
“monuments. épiques de l'humanité, 
fisus directement de la tradition nationale. 
Puis, se succédent : au x 3. l'épicurien pe 
ï ‘Auwan et Ferid= 
Hafis 
à el; jusqu'à nos jours, toute une suite 
‘composllions hislo- 
riques de la Pere sont en grand nombre. Tant 
de races diverses se sont Aublles en domins 
rices dans ce pays, saus rompre cependant sa 
issance étonnante de vitalié, que les rela- 
Bons. de ses chroniqueurs (Raschid-Eddin. 
) ne pouvaient manquer d'or 
p d'intérèt. Aussi les a-t-0n souvent 
traduites en diverses langues européennes. 
- Parmi Les formes que revêt la vie persane, 
il en est une par laquelle elle x ra 
proche le plus de le vice joccidentale: 
C'est le théâlre. — ‘Théâtre plus abondant 
Que varié: œar presque louies sés œuvres ont 
Pour unique inspiration. l'événement san 
ant qui trausforwa la famille d'A en martyre 
Acbiite, et les inforiunes de cette descendance 
qu'un fatum implacable Condamaa lonjours à 
succomber dans des luttes héroïques et stériles. 
Lÿ gurtout es Moges dr Mai, uduiles par 
de Gobineau. dans son livre Frois ans en 
sie Centrale) Les influences européennes, 
infuence intellectuelle française entre autres, 
fendent cependant, de jour en jour à modern. 
ser ce théâtre, dont la grandeur. héroique. le 
éaraciére (out national est destiné à tomber, 
Là comme ailleurs, au rang de simple amuse” 
ment mondain. 
“Entre les peuples asiatiques, les Persans, 





























gt Diem . 
de brillants igriques. Les 
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rés les Japonais, ont alleint le plus haut 

gré de perlectionnement, Nul autre pouple 
n'a inventé, créé autant de (êtes publiques, de 
monuments littéraires _et_ artistiques, laniôt 
comme le dit Abmed-Bey. pour adoucir les 
épreuves du présent en GVoquant les souve- 
mrs do le grandeur du passé, tantôt pour 


éterniser la mémoire des faits qui ont paru 
avoir üne imporlance générale. 
ais, C'est dans 











joguer esiraditièns gl 
4e feu où passbrent et combaltirent tous Les 
iples de soit auelle se promène 
oueement par ins de roses de 
Saadi, ou s'arrête, surprise à entendre quel- 
ga fragments es poésies mystiques des 
us, "eprimant par les images Ves plus 
vives de Tévrense 0e do l'amour trrestre Len 
ravissements d'un quiétisme étrange, qui tier 
drait à 1 foi d'un Férelon et d'un Spinosa 
lle n'a qu'a chotsur entre ces carieusez oppo 
Silion, di fréquentes dans des Titératures 
orientales. d'élvation épique ce de price 
naïve, d'enthousiasme et d'anstérilé, d'abs- 
{raclion métaphysique et de volupté ardento. 


Perse, Aulus Persius Flaceus, poète 
satirique latin, nô à Volaierro (Ëtra= 
rie), 34 a. av. J.-C. m. prématurément 
dans sa vingi-haitième annéo (52). 11 
a laissé six satires, restées celebre 

le seul pole qu'ait produit Le 
stolcisme. À do certains égards, il l'om- 
porte en mérite sur Horace et Juvénai 
Sux-mêmes; car, si, au point de vno 
exclusif de ia forme. ceux-ci ont laissé 
dla postérité des chefs-d'œuvre hors 
ligne en leurs manières si diverses, la 
pénséo initiatrice de leurs œuvres na 
pisne pas, dans Les hantes régions où 
a foistolcienne ravissait l'âme du jeuno 
poôte du Portique. Son style, énergi- 
quo ct concis. est. malheureusement 
énveloppé d'obscurités. doubles sens, 
allusions ambigués, sous-entendus fr 
quents. Sos vers forment une trame 
confuse, pareille aux nuages d'un ciel 
orageur, que traversent dés lueurs vi- 
ves et fugaces. Môme après deux mille 
ans, ces clurtés, pourtant, sont assez 
brillantes pour tendre bien disuincte. 
À travers In 



































de Casaubon, Paris, 1605, in-, etc. 
Trad. française remarq., Emile Rousse, 
1886, in-16:) 


Personnages de théâtre. Types. c 
ractéres représentés dans den rôles Uramati= 
WSfiron parcoart l'histoire générale du théâtre, 
en recounalt que l'originalité des inspiration 























dramatiques se réduit à une fmble quantité de 
Sedo nenomile jue.si Les nuaners 
infinies, les idées génératrices sont en 








sombre: el qu'en somune Leu vraies réxu 
tes de cette € eMusion intellectuelle 

ynthétisent et 
copies plus ou 
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S'incarnent en quelques 19 pes 
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pare: nt ansit les Bôes fitirs 
Au mo 
çore. Le 





aan 
monnages. EI 
Ste Joyeux wypes: ler boutons de là 
Dmmedia deirarte, le, Graclons fe 
Glown en Angleierre, le Hans Wurat où le 
Sean Boudin des Allemands, en aliendent que 
naissent en France, longtemps après, 
Fée 168 Jocrise, les Cadet Routel. 
‘Avec In comédie italienne, c'est l'éternelle 
‘ont des clichés presque i 
qui reruvclent dans ut Le piéces: 
Ta ballerine dont les jeux aimables reposaie 
les spectateurs des uielés buricsques. des 
ns et des À: el la troupe des 
bouflons, Au xvii® siécle, tout l'intérêt 
ai dans le mise en Ms où moins heu- 
feuse d'un peût nombre de caractères, — 
pelguesunsr tout mouvesz (lingénur où 
fnés, Ia grande coguetie ou Célimene. Pi 
linte on le raisonneur). On a des centaines de 
pièces, alors, dont l'intrigue roule sur le tra 
Festssement comique où sérieux d'un vil 
en gentilhomme, sr es dupes ui ait et a 
<onfusion finale. Pour la partie com 
fa règne du valet, fouroe, lâche, insolent, 
ayané mille tours en son bissac, le Mascarille, 
1e Crispi des Scapin ei 
je règne dé 


























Au xt 3. apparaissent quelques person. 
mages de nouvelle mine où plus fortement 

comme celai du traitant, du Turca- 
L'Encore la plupart des piéces de certains 
auteurs tres léconds, tels que Dancourt, peu- 
Vent-elles se ramener à deux où Lrois données 
lyriques: éternelle histoire des amoureux 
centrariés par un pére, une mére, un luteur, 
fl qui en Viennent malgré tout à leurs fins : 
ou celle d'amants brouslfés et réconciliés : où 
de trompeurs trompes, de galants démasqués 
€ hafouës, d'escroes pris à leur piege. Le 
Jeune premier eùla jeune première, y retiennent 
Suriout l'intérêt, 








De nos jours. le domaine du drame et dela 
comédie s'est fort élargi par le mélange des 
genres. par la Combinaison beaucoup plus ne- 
Sidontéo des éléments de art el par fe fait 5 
conslérable du renouvellement des classes de 
a société d'où se dégagent en abondanec des 
vues de moralistes et des sujets à thèses. FL 
néanmoins, rois questions | fondamentalee 
riment tout le théâtre du XIX* 8.5 L'argent. 
Le rôîe de la courtisane, l'adultére. L'homme 
affaires, les eréatures da demi-mondo et la 
lemme incomprise en ruplars des lois du ma- 

















PEST 
Fig remplissent Le noise de eus paronss- 


Si l'on porie son élude rers Les. littératnres 
étrangères, on en arrive de même, par élini- 
nation des éléments épisodiques et accessoires, 
‘incarner dans quelques Lypes fénéranx bien 
caractéristiques loute la production théâtrale 
done epogde. 

Pervigilium Veneris. Grcieux 
LE ne an ange Puue da 

du Gallus. (V. Wer (, Poelæ latini 
inore, L LIL) 

Pesné, Nom des chants popalaires et 
héroïques des Serbes. Ces chants, révélés à 
L'Europe par Vouk Karndjitch. renferment des 
Uragédies entiéres, et les poêles modernes 

À les convertir on dialogues. 
Pesseller(CRARLEs ÉTIENNE) poète 
français, né en 1712, m. en 1768. Le 
faux brillant et la poésie de boudoir 
portent quelque Lort 4 ses pie d'une 
composition ingénieuse ot fine. (Paris, 
Tete x 


Pessimisme. Systèm 
sappuyant sur trois princi 
chologique de la volonté. 
puise Lmpeuse. 
es maux, pour démontrer que ce monde est 
le plus mauvais de tous les mondes possibles, 
ét.que l'existence ent un présent Tameste. 


Pestalozsi (JrAN-HenRI), célèbre 




















philanthrope ef édueatenr sale, né a 
urich, en 1748, m. en 1827. On l'a sur- 
nommé le Père de la pédagogie. On à été 


jusqu'a dire qu'il fat 
co que Copernie a été pour l'astrono- 
mie. À vrai dire, son génie éducateur, 
qui parat a oripinal dans Ia création 
[es méthodes, fut moins heureux dans 
l'application. ‘Mais les semences nou- 
velles qu'il a jetées sont devenues [é- 
condes. Son idée essentielle, salle qu'on 
a gardée de lui, c'est qu'en éducation 
on doit se proportionner aux facultés 
de l'enfant, ne pas le jeter prématu- 
rément au milieu des abatractions. et 
venir au secours de l'intelligence en 
faisant servir 4 l'enseignement les ob- 
jets dont l'enfant lui-même est entouré. 
4 On excite ainsi et l’on satisfait sa cn: 
riosité. on développe en lui l'esprit 
d'observation, ot l'on va du connu a 
Tinconnu, » Comme le remarque Paror, 
c’est la premiere fois qu'on donnait un 
corps à l'idée d'une calture naturelle. 
Mais où l’auteur de Lienhardi et Gertrude 
{Bäle, 1781-89, 4 vol.) n'est plus à sui- 
vre, c'est dans l'exagération de ce sys- 
têmo. qui finit par substituer les rens 
4 l'intelligence. Les facultés indépen- 
dantes de l'âme, laissées alors presque 
sans exercice, ne peuvent 80 dévelop 
per suffisamment, et les jeunes 
ainsi instruits, sont rendus incapables 
des efforts nécessaires pour penser sans 


ur cette science 






























le secours dos objets. Pestalozri eut 
des disciples fervents, d'aotifs auxi- 
liaires, comme Niederer et Schmid, 








PETA 


ur propager et expérimenter ses doc- 
Pnes. (Cu. np, Some Werke, 
Stuttgard, 1819-8, 15 vol.) 

Pelau (le Pêre DENIS), latin Pela- 
vias, érudit français, fils de l'antiquaire 
Paul Petau; né en 1583, à Orléans, m. 
On l'appela le prince des chro= 
s. (Tabulæ chronologicæ regum, 
dynasliarum, urbium, ete., Paris, 1628, 
in-lol) Les, Dogmes Iéologiques (Deg° 
mala theologica, 1641-1650) du Père P.. 
ouvrage trés estimé parmi les ecclé- 
siastiques, résument toute la théologie 
des Pères de l'Église et tiennent lieu 
d'une masse effraÿante de lectures. 

Petion de Villeneuve (J#roME), 
avocat ot homme politique, né à Char- 
tres, en 1753; membre de l'Assemblée 
nationale, président de la Convention ; 
proscrit aveo les Girondins; m. par 
suicide dans les environs de Bordeaux, 











p (Œuv., Paris, 1 
3 2 
"expression. 








Son fils ALexanDre Petis de La 
Croix, hérita de ses goûts d'érudition, 
et plus tard aussi de ses titres, ensei- 

à comme lui l'arabe au Collège de 

rance, et donna quelques traductions 
du turc et du persan. (1698-1851.) 

Pelitot (CLaune-BennanD), litté- 
teur français, né 4 Dijon, en 1772; 

pecteur général de l'instruction pu” 

que; m. en 1825. 11 dirigea avec 
lonmerqué la vaste et utile Collection 
des Mé relatifs à l'hisl. de France 
(Paris, 1819-24, 56 vol. in-8°). Nous ne 
signalons que pour mémoire ses faibles 
tragédies. 

Petælil (Saxpon), célèbre poête 
hongrois, né en 1823, tué dans un com- 
bat en Transylvanie, en 1849, pendant 
gette guerre de l'indépendance, dont 
il avait été l'âme, le souffle inspiré. 
Frappé en pleine jeunesse, il laissait 
pourtant assez de [ui-même pour im- 
mortaliser son nom. Cinq années d’une 
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S | m. à Arques, 





production ardente avaient auf. L'é- 
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nergie du patriotisme, la constante 
préoccupation des malheurs de la pa- 
trie, une tristesse enthousiaste, dit 
Alfred Rambaud, « qui, au milieu d'une 
chanson 4 boire, amène des strophes 
pleines de pensées sombres, qui fnit 
entendre un bruissement d'armes im 
patientes parmi le cliquetis des verres, 
ét. qui, dans la joyeuse orgie, vient 
serrer tout 4 coup lagon e du chanteur, 
comme le surgit amari aliquid du poëte 
raits originaux 
[agyars. 
étendue est le 
Heros Janos, « le Chevalier Jean » [trad. 
fr. par À. Dozon, 1877). Œuvre bizarre. 
tenant de l'épopée et de la parodie. 
mélant Théocrite 4 Homer: idylle 
la strophe héroïque, brochant les ima- 
ginationsies plus capricieuses du conte 
Sur des motifs nationaux et populaires: 
dégageant enfin, à la lecture, des effets 
très singuliers de contrastes entre les 
données grandioses de l'épopée et les 
vulgaires incidents de la vie réelle. 
Pétrarque (Francesco Petrarca), illus- 
tre poète italien, né 4 Arezzo, en 1301, 
rés de Padoue,en 1374: 
Son père, guelfe banni, l'emmens jeune 
#' Avignon. Cest là qu'il conçu pour 
la belle Laure de Noves, mariéo depuis 
deux ans à un échevin nommé Hugues 
de Sade, rette passion sans espoir qui 
lai dicta tant de rimes langoureuses et 
d'imaginations subtiles. # voyages, 


















la retraite à Vaucluse, 
se fit prêtre. anées de constance 
idéale ne l'en avaient pas guéri. Mais 
les visées d'art, d'ambition et de gloire 
furent encore Îes plus puissantes. De 
ce côté, du moins, il se vit comblé au 
delà d La vie de P. n'a été 
qu'an es princes et les pon- 
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Vacclamaient ; ensemble, ils rivi 
ient d'enthousiasme dans les ov: 
comme dans les faveurs. Le 
347, il était couronné en grande 
pompe au Capitole. 

Le dernier et le plus achevé des trou- 
badours, P. 88 ratiachait au paye 
âge par ie genre de ses sonnets, impré- 

és jusqu'à la fadour d'amour chev 

féresque et platonique 
tache aussi à l'âge qui l’a son 
zèle pour les lettres classiques, dont il 
fut, avec Boceace, l'un des premiers res- 
taurateurs. La recherche des manus- 
crits anciens excita son zéle à un point 
aire. C'est ainsi qu'il parvint 
à découvrir et'à rendre 4 la postérité 
les Institutions de Quintilien, les lettres 
et plusieurs traités de Cicéron, son 
modèle préféré et qu'il révéla Sophocle 
à l'Italie. k . 

Quoique la meilleure partie de la 
gloire de Pétrarque revienne 4 ses poé- 
sies en langue vulgaire, à ses Rime, qui 
ont eu jusqu'à nos jours plus de quatre 
cents éditions, il ne faisait pas moins 
de cas de ses autres travaux en langu 
lstie, sole en vers aoÛ en pro 
Épitres, Eglogues imitées de Virs 
Eure dépens (Africa), traités ci 
céroniens, dialogues à la manière de 
Platon; Lelires nombreuses à tous les 
hommes célèbres de l'époque. L'œuvre 
de l'humaniste m'intéresse plus guère 
que les leutrés; celle du poète italien, 
malgré bien des affectations qu'exagé- 
rérent surtout ses disciples, les pétrar. 

mistes, sont impérissables par la fral- 
cheur et l'harmonie du style. — P. est 
de tous les Italiens celui chez lequel 
le contraste des éléments du moyen 
âge ot de la forme antique est lo mieux 
fondu. 

Petri (LAURENT et OLAUS), théolo- 
giens srandinaves du xvr' 8, les deux 
chefsde la réforme luthérienne en Suë- 
de. lis contribuerent à développer dans 
leur pays les goûts intellectuels, le 

remier par un6 Traduction de la Bible 
F1540) l'autre par des sormons, des can 
tiques et un drame de Tobie, tiré des 
livres saints. 

Petrol (VAssic1}, poète rasse, bi- 
bliothécaire de Catherine II et con- 
seiller d'État, né en 1736, m. en 1799. 
Il porta du feu et de la hardicsac 4 06- 
lébrer les triomphes du favori Grogori 
Orlof. (Oues héroïques, dans les 
compl., 1811, 3 vol. in-8".) 

Pétrone (Carus ou Tirus PerRo- 
NIUS ARBITER), écrivain et poête latin 
du1°"s. ap. roconsul, puis consul 
£n Bithynie. Victime de la jalousie de 
Tigellinus, il se At ouvrir les veines et 
mourut en philosophe (66). Entre ce 
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PEUT 
(éd. princeps, Venise, 1499, in- 
Î doue et Paris, 1651 
Bücheler, 
crits de Pétrone), il existe des aMnités 
pas certaine. Comprenant, à l'origine, 
vingt livres environ, et racontant des 
traversées d'allusions aux persont 
contemporains de Caligula et de 
soënes licencieuses, le Salyricon ne se 
compose plus que de fragments en vers 
Festin de Trimoléon; c'est la description 
d'un souper donné par un parvenu. 
que riche d'esclaves et d'argent. 
gré les peintures obscènes qui dé] 
pour l'histoire des mœurs. de la Langue 
St surtout du langage populaire. Sons 
les vers intercalés sont en général tour- 
nés en parodie avec une intention dé- 
mauvais, do moralités et d'obsoénités, 
d'observations très fines et d'images 
rites lit le style, le tour, la vi- 
vacité des tableaux ot le naturel du 
Petrowich (Nrcouerr), auteur dra 
mmatique russe, né en 175$, m. en IXIS. 
de Corneille, obtint quelque succés. 
Reuchel_ (Jacques), publiciste ct 
membre de l'administration munis 
pale en 1789, chef de bureau en 1795 
journaux sous la première Restanra- 
tion; m. en 1830. L'expérience de #s 
répandre, sous forme de dictionnaires et 
de mémoires, une foule de notions inté- 
graphie commerciale, le: fonctionne 
ment de la police et des ronages mu- 
Hém. lirés des archives de la prèfectare de 
police, 1837-88, 6 vol, in-8.) 
Peutinger (CONRAD), célèbre ar- 
chéologue allemand, né à Aupshourg, 
chargé aussi de missions auprès de 
Maximilien et do Charles-Quint. qui 
cour, dans leurs conseils: m .en 1543. 1! 
donna une forte impulsion aux études 
de nombreux manuscrits. Le mier 
épigraphiste allemand {{nécriplioncs w- 





sourtisan de Néçon et l'auteur du ro- 


man de mœurs fameux: le sie 
ele, pe XILXEXVI. 0 le8 mnt. 
d'esprit; leuridentité, cependant, n'est 
aventures de voyages de tonte espace, 
son, de préceptes d'éloquence, on de 
eten prose, dont le plus étendu est le 
sans patvre d'natraction ot de gout 
Cettesatura, son importance est ca] à 
de Satire Ménippée par la forme, mais où 
terminée; mélange confus de bas et de 
très <hoquantes le Satyricon a ses mé- 
dialogue. 
Sa tragédie classique de Surena, imités 
littérateur français, né à Paris en 173% 
ministère de la police, censeur des 
fonctions administratives lui servit à 
ressant l'économie politique, la géo 
nicipaux. (Curieux à consulter Sont se 
Peul. Voy. Poul. 

5 député à ’plusieurs “diètes: 
le favoriserent d'un grand crédit à leur 
archéalogiques en Allemagne et sau' 

À 
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lusbe romanæ, Mayonce, 1520, in-[ol.) 
pour les inscriptions latines. li attacha 
Principalement son nom à une célébro 
Carte de toutes les routes militaires du 
Bas-Empire, dite Table de Peulinger ou 
Table Théodosienne. 

Peyrebrune (Gonce de), pseudo- 
nyme de M= de Judicis, romancière 
française de la seconde moitié du x1x* 
s., née dans le rd. On lui ro- 
connait une imagination forte, un style 
coloré et le sontiment très vif de la 
nature. (Vicloire la Rouge, Jean Bernard, 
Mademoiselle de Tremor, La Margotte, te.) 


Plait (Curtsropnx- MATHIEU), 
théologien allemand, né à Stutigurd en 
1686; professeur et chancelier à l'Uni- 
versité do Tubingue; m. en 1760. (De 
Varialionibus ecclesiarum  proteslantiam 
adversus Bossuelum, 1720, in-{' eto.) 


Pteftel (GorTLi£B-ConRan), poète 

allemand, né à Colmar, en 1736, m. en 
1809. Devenu aveugle à l'âgo de vingt 
et un ans, il dut renoncer 4 l'étude du 
droit et chercher des consolations dans 
les succès littéraires, que lui valurent, 
en général, des poésies lyriques, des 
‘essais dramatiques, et surtout 568 fa- 
bles, peu originales de conception, mais 
touchantes et d'nne morale très pure. 
(Ou Essais pod. Tubingue, 1802 
05. 8 vol.; Essais de prose, Stuttgard, 
18012, 10 vol.) 
Pieller (Ina Reyer, M=), célèbre 
voyagouse allemande, née à Vienne, 
22 1%$, m. en 1838. À quaranto ans 
passés, venve et déjà grand'mère, elle 
ge mit 4 parcourir le monde, presque 
dénuée de ressources, seule, sans es- 
corte, sans protection d'aucune sorte, 
allant, 4 travers les océans et les dé- 
serts, du pays des cannibales de Bor- 
néo ou des centres inexplorés de l'Inde 
jusqu'aux sommets glacés du Thibet ot 
redescendant enfin, après d'admirables 
découvertes, vers la grande le africaine 
de Madagascar, où elle contracta les 
flèvres qui le devaient emporter, dès 
son retour dans sa patrie. (Voyage d'une 
femme autour du monde, Vienne, 1850, 3 
‘vol.; Mon second voy. aut. du monde, 1856, 
trad. fr. de Suckau.) 

Pieller (AuusTs), orientalisto al- 
Jemand, connu pourde savants travaux 
d'herméneutique, né à Sachsenlauen- 
bourg, en 1640, m. en 1698. 


Ptinzing (MeLcnion). Voy. Theuer- 
dank. ° 





















Plisier (ALBRECHT), graveur sur 
bois et imprimeur allemand, né vers 
1420. m. vers 1470. L'un des premiers 
raphie. (Bible latine 
amberg, 1456-60, 3 





.maltres de la xyl 
d trentesix lignes, 
vol. in-fol.; ete.) 
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Phaleeur, #4/9$, poule Iyriquo 
et_épigrammatique d'Alexandrie, au 
ur 8. av. J.-C. À donné son nom au 
mètre phalécien inventé bien avant 
lui, mais dont il At souvent usage. — 
iiq épigrammes dans les Analecla do 
Brunok. 

Phaleuce (Vers) on phaléclen. Vers grec 
et latin ayant cinq pieds, dont lo premier est 
grdimairement un (spondée, quelquelois un 
Tambe, le second toujours un daclyle, le troi- 
sième et le quatrième des trochées, 4 le der= 
nier ordinairement un spondée. et quelque 
un trochée. La plupart des pièces de Catulle 
sonten vers phaleuees. 

Synon. Hendécasyilabo. 

Phanoclès, poète élégiaque grec du 
1v° s. av. J.-C. 1 ne reste de lui qu’un 
fragment, d'ailleurs assez développé et 
précieux par la beauté du stylo, = 
non par fa nature du sujet — d'un 
poème intitulé: ‘Eporrs À xædoc (ap. 

runck, Analeca, I. 

Phédon. Voy. Platon. 

Phèdre (PnÆnnug), fabulisto latin, 

é sur le mont Piérus, on Macédoine. 

rivit sous Tibère et fut persécuté 

r Séjan, dont il se plaint beaucoup. 

Lys apparence qu'il survéeut à son 
rsécuteur et qu'il eut la satisfaction 
le voir sa mort tragique. Avenius fait 
mention des fables do P. dans la pré- 
face des siennesä l'empereur T'héodose. 
Ces apologues, d’un style dénué d'or- 
nements ei peu original. quoique lé 
gant ot irréprochable, ñe parvinrent 
à notre connaissance qu'en 159, grâce 
à Pierre Pithou, qui on découvrit un 
manuscrit datant du x' sicle. Les ex- 
pressions de P. sont choisies, ses pen- 
sées mesurées, ses Vers soignés: C'est 
un auteur classique. 

Phémlus, aôdo épique dont Homère 

lébré le "souvenir dans l'Odyssée. 
hénicienne (Langue et 
Luiome des anciens poules hi 
appartenait à In famille sémitique et qui pro 
Vent, comme lhébreu avec lequel 1 
unesi frappante ressemblance, d'une langue 
primitive commune: le chananéen. 11 met 
resté de la litérature phénicienne que des 
fragments de Sanchomston et le Périple 
FHannon traduits en grec, des mots cités dans 
Jes auteurs anciens. lo passage punique de 
Plaute, des séries de monnaies et un nombre 
assez restreint d'inscriptions. 
sPhérécrate, dxgmpérrs pobteathé. 
nien du v*s. av. J.-C.: l'un des meil- 
leurs émules d’Aristophane. I] s'att 
cha de préférence à rendre Ia coméd 
moins accessible aux licences satiri- 
gnes, moins dpre aux attaques directs 
ét personnelles, et à Ini donner en 
échange une action plns dramatique, 
Les anciens vantaient l'éligance ati: 
que de sa diction. 1] inventa le vers dit 
Phérécratien, qui est un trimètre dae- 
tylique. On n'a conservé de Ph. que 


























































PHÉR — 668 — PHIL 
des titres et des fragments de pièces. | Ajax jusqu'à Miltinde. (Ioropizion 
(Éd. Runke, Leipzig, 1829, in-8°.) Ages rage ap. C. et. À. Mu 







et 
que lui 


2er 


Frontispice d'une édition hollandaise des Pables de Phbdre. 


y recueilli les traditions relatives à | fournirent l'étude et la compilation. 


Vhistoire de l'Attique et les mit en 
œuvre d'aprés la méthode d'Hécatée 
de Milet. son modèlo. Les généalogies 
athéniennes. qu'il avait dressés, des- 
osndaient sans interruption depuis 











(Sur la natare des animaux, Dépt 2 ur 
tôvirnsos, Venise, 1508, in- sai 
M. Phil carmina, Paris, 1854-55, ? vol. 
in-8".) 

Philelphe (François), Fileo, hu 





PHIL 


maniste et philosophe itallen, né 4 
Tolentina, dans la marche d’Ancône, 
en 1349; ‘professour d'éloguence dés 
l'âge de 18 ans, à l'Université de Pa- 
doûe ; ambassadeur de Venise à Cons- 
tantinople, où il se perfectionna dans 
l'étude de la langue grecque qu'il en- 
seigna ensuite avec un immense suc- 
cès par tonte l'Italie; m. en 1481. Son 
savoir était grand, mais n'égalait pas 
sa vanité. Philelphe eut des querelles 
fameuses avec les érudits de son temps, 
avec le Pogge, surtout, son rival ex6- 
eré. La nature l'avait fait insulta 
On sentait la note aigre siffler dans 
toutes ses discussions. D'une plume 
envenimée, il blesss tous ceux qu'il 

ut atteindre. (Comment. sur Pétrarque, 
Bologne. 1478, in-fol.; Satres, Milan, 
1478, in-fol., ele.) 


Son fils aîné, Mario Philelphe 
quest), hérita de son humeur ma- 
igne 











et de son caractère intempérant, 
dans la vie comme dans la littérature. 


Philémon, poète comique greo, né 
4 Soles, en Cilicie, vers 860, m. en 
262 av. J.-C. Il occupa le second rang, 
aprés Ménandre, dans l'estime de: 
ofens et méme lui disputa quelquef 
le premier. Son style avait plus de te- 
nue, mais moins d'abandon et de 
grâce. (Fragm., éd. Meineke, Fragmenta 






comicorum græcorum, t. I], Berlin, 1839.) 


Philiponde la 





Madeleine (Louis), 
littérateur français, né en 1734, à Lyon! 
bibliothécaire au ministère do l'în 
rieur; m. en 1818, 11 toucha d'ane pl 

re au vaudeville, à la chanson 

















. in-12), et consacra pl 
ent 65 soins à composer 
ar l'instruction de la jeunesse des 

ivres estimés alors et mafntenantrem- 








placés. 
Philippe, Lucius Marclus Philippus, 
orateur romain de la fin du 11° 8. 





.-C.; consul en 91. 1] avait la pa: 
facile, l'ironie piquante et amère. 


Philippe, #üuxxos, de Thossalo- 
ji te grec, contemporain de 
lon content d'enrichir la pro- 
miêre Anthologie d'un certain nombre 
de ses épigrammes spirituelles ou gra 
cieuses, il voulut former, à limitation 
de la Guirlande de Méleagre, un second 
rocueil de poêtes plus récents, et il 
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V'intitula Erépaves ou "Avbodayéz. 


PHIL 
Philippe de Beaumanoir. Voy 


Philippe de Navarre, chancelier 
de Chypre, jurisoonsulte du xtu1°a.; m. 
en 1270. Son traité en des Quatre 
âges de l’homme résume les expériences 
et les réflexions d'un homme de va- 
leur, mélé pendant toute sa vie aux 
affaires publiques. 
de Thaon, 

te du xir 








, des symboles édifiants, des al- 
légories chratiennes il congut l'idée du 
iier des recueils appelés Bestiaires 
êt lo dédia à la reine Aelis de Louvain. 
Dès 1119, il avait écrit, tention du 
clergé, lé Compul, poème en vers de 
syllabes rimant deux par deux, aur 
comput ecclésiastique et le calendrier. 
Philippide, bdexxiêns, te com! 
que athénien du 1v°8- av. 3.0. (Rays 
ap. Meineke, Fragm. comicoram græco- 
ram.) Il appartient an groupe de la 
« comédie nouvelle. » 


Philippinaises Langues . 
parlées che Len indgdads des Te Bit A 
si ont les brineipales sont: vu 1e 
Lean bande de opel da en 
A bas en lauten commençant Éd 



























et continuant en colonnes parallèle 
che. Les Tagbanuss, Men que, depui 
longtemps sous la domination espagnole. ont 


conservé la manière d'écrire antique. Leur 
alpbabet ne contient que 15 lelires, 8e rappro- 
han en cela dessiphibts Logan ei ann 
ue fe es alpha 
Best baaya. Les vayolles emploÿ dan en 
combinaison s'indiquent au moyen de points 
Voyelle region Ta, 4 Pet 
Fomsnnes. La letiure des Lorie it dans 
es caractères indigènes est trés pénible, aucune 
des consonnes usiiées n'y étant indiquée. non 
Plus que la plupart des voyel 
Autre voye 
SR Prigte 
dionat jar l'alphabet HP" 
Les Tagales ont une certaine litérature. des 
vieilles poésies héroïques @f den livres de 
religion. 
Phillppiques (les). Voy. Démoethénes. 
Philippon (CHARLES), 
frange al Eyon. eù 
1862: créateur du Charivari, et lo pre- 
mier metteur en œuvre dé ce genre 
d'essais appelé Physiologies, si fiorissant 
depuis lors. 





























Philipe (AMBROISE), poôte anglais, 
né en 1671, député au Parlement de 
Dublin, m. en 14%; prinipal auteur 





du Free thinker (3 vol. in-8*). Johnson s 
vanté la fraicheur de ses Pastorales. 


Philips (Joux), poète anglais, né à 
BrampLon (en LS en 1708. 





PHIL : 


As de Milton, assez bon satirique, il 
travesti d'une manière plaisante quel- 
ques livres de l'Enéide, et fournit, avec 
Son poème du Gidre (1706), un bizarre 
échantillon du genre descriptif pure- 
ment technique. 


Philistus, historien grec. né à Sy- 
racuse, vers 435, m. en 356 av. J.-C. 
Contident, ministre: général, puis ser 
viteur disgrâcié de Denys l'Ancien, il 
périt en défendant contre Dion la cau- 
se de Denys le Jeune. Ce partisan 
décidé de fa tyrannie avait composé 
une Aisloire de la Sicile, qui fut estimée 
des anciens pour les mérites de la 
forie, sinon pour la valeur impartiale 
des jugements. « Il a imité Thucydide 
dit Quintilien; beaucoup plus faible, 
est jusqu'à ün certain point plus 
clair.» 

Phflochorus, G570c0s, historien 
grec du ns. a né à Athènes 
(Eragm., ap. Müller, Fragmenta histori 
corum ÿj , coll. Didot; v. aussi 
l'éd. spéciale de Siebelis, Leipzig, 1811, 
in-8) 

Philodème, dosônues, poëte ct 
philosophe grec épicurien, ng à Ga 
ra, en Syrie, dans la seconde moitié 
du ur siècle av. notre ere. L'Anthologle 
nous a gardé de lui 31 épigrammes. 11 
nous est parvenu, en outre, des frag- 
meuts notables de ses traités en prose 
sur la Suile des philosophes (Hereulanen= 
Sia volumina, Naples, 1793, in-fol.. t. 1) 
et Sur Les vices el sur les vertus opposées 
(ed. Saupp, Leipzi 


Philolaur, philosophe greo, l'un des 
maitres de la doctrine pythagoricienne, 
né à Tarente ou 4 Crotone au v*s. 
av. J.-C. Ses spéculations s'applique. 
rent spécialement à l'astronomie : il 
enseigüa le double mouvement de la 
terre, d'abord autour de son axe, ce 
qui produit le jour et la nuit, puis au- 
tour du feu central (le feu céniral que 
Copernic, après Aristarque, remplacera 
par le soleil), ce qui produit l'année. 





















































3 








(Eragm., éd. Bocekh, Berlin, 1819.) 
Philologle. Science 










Aéttres et 
por ue 


entiait ordinaire, 


ls philologie avre les études grammaticales: 


ou la bornait alex 
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D'autre part, elle pent s'élover jusqu'aux to 
ditions les plus générales du discours humain. 
Philologie et criique bistorique, ces mots sont 
devenus presque synonymes aupres de l'école 
RARES perl de matiere oes 
de documents de langue incomplets où 
l'esprit des nations Pistoriques, leur acid 
intellectuelle. religieuse, morale, philoso- 
phique où sociale. 

Philologus. 

antes revues 
Echncidewin, 6m Allemagne 

Philon d'Alexandrie, philosophe 
juif, né l'an 30 av. J.-C. Attaché 4 tou- 
tes les traditions juives, platonicien, 
stolcien ou péripatéticien, selon qu'a. 
doptant tour à tour les doctrines d 
ces écoles opposées il pouvait les 
mettre d'accord avec les livres de 
Moïse et la tradition d'Israël, il est lo 
représentant du mouvement phioso 

hique opéré alors en Orient et de 
l'école religieuse des Juifs. Ses traités 
(éd. princ., Genève, 1613, in-fol. ; éd. 

ichter, Leipzig, 1828-30, 8 vol. in-8) 
fournissent des ‘renseignements nom- 
breux sur l'état du monde hébraïque, 
dans l'empire romain, au moment dé 
la venue de J.-C. 

Philon de Byblos (Herennius), 
écrivain grec, n6 4 Byblos, en Phéni- 
cie, dans le 1” s. de notre êre. Eusèbe 
nous a conservé quelques précieux 
fragments de sa traduction en grec de 
l'ouvrage phénicien de Sanchoniaton, 
dont la science historique ne saurait 
trop regretter la perte. Î1 avai 
outre, traité de la grammaire et de la 
rhétorique. 

Philon de Byrance, tacticien et 
mécanicien gree du n° siècle av. J.-C. 
(Fragm., ap. Thévenot, V'elerum malhe: 
maticorum opera, Paris, 1693, in-fol.} 

Phllonide, porte comique athénien 
du v* 8, av, J.-C. IE appartient au 
groupe de l'ancienne comédie. Rien 
n'est resté de lui que trois titres de 
pièces. 


Philopon (Jrax), ‘lwivms ë $Ué- 
aeu0s, grammairien alexandrin du vrre 
siècle ap. J.-C. Laborieux et judicieux 
commentateur. des livres  d'Aristote 
{Venise 1504, iatol.: nombr éd.) de 
Ja Cosmogonle’ mosaïque (Vienne. 1630, 

) et des différents dialectes de 1a 
langue greoque. (Venise, 1476, in-fol.} 

Philosophie. Au sens du mot. 
Amour de la sagesse, recherche de la vérité. 
du principe de 1e raison des choges: étude de 
Îa nature et de la morale, — Les Sciences o8° 
türelles où physiques Sartént aus causes 
Seconds: In p. eat la rechôrehe et la démons= 
ration de Ia cause première. En même ts 
que Re« principes générant sont à le laie 
doutes les connaisainems, l'objet véritable de 
sex vues eat le dernier sommet de l'ambrtion 
intellectuelle. Pour le dire en deux mois, 











Titre d'une des 
d'érudition, _ {ons 
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Fes élémemss de mn 
La Pbilosoph 













Mais, ordi 
jecture ; dépendant suriout des 
inatives du penseur et de la person” 

‘on esprit, elle ne connait point de 
fes vanalions, Les systèmes, 1saus 
le|méthode, qui voulut, à on 
Beure, ouvrir des perspectives nouvelles, sont 
en multitude. Pris un à ua, nul peut-être ne 


La Philosophie d'aprés une sculpture du x 


satisfait pleinement l'esprit: considérés en 
Bloc, ils se heustent ei se contredisent à faire 
croire qu'il n'en puisse sortir apparence de 
clarté. Leur confusion, cependant, est suscep= 
Gble d'aboutir aux rapprochements les plus 
succinets, aux vues d'ensemble les plus barmo= 
nicuses. Débarrassés de leurs inconséquences 
ou de leurs applications illégitimes, lon 
dus ét conciliés sur les points où leur Opposi- 
Kion fut nécessaire pour compléter une Lbéorie 
par une autre, ramenés chacun À 80n principe 
5 Lons an principe des principes, ces systèmes 
si pombreus, 8! maluommes, s'ubsorbent au 
sein de quelques idées bien 

éhemres, qu celfe-i, sont er direct 

Lernelles dés conceplions morales. religieuses 
et scientifiques. On peut en faire le tour pour 
S'en convaincre, Que les philosophes— pris en 
dehurs de In théodicée chrétienne 6t des ve 
Lés absolues — so nomment déistes, mat 
distes, athées, nalurisies ou panth 

































k is 
croient avant (out à la lorce intérieure (Épic= 








ête). à l'activité libre (Dons Scot). à l'instinct 
scientifique (Bacon), à le conscience (J.-J. 
Roussequ), au Lens Commun (Thomas Reid). 
à Ia raron pure (Emmanuel Kant). à la liberié 
#bsolue (Féchle), à la, volonté sans limites 
[Schopenhaner), Bu qu'ils révoguent en doute 

"moi central et doménant, ei refusent à 
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(Bayle, Hume, He 
suprématie de la verlu personnelle au détri= 
ment de la force expansive de l'amour (Zénon 
de "où ne voient dans la Conception 
‘droit, du devoir, que lidéo du 

F siable (Épicure). ou la serence de la 
ble utté Spies), ou aurait de 
la sympathie (Adam Smith), ou le penchant 
de Valiruisme (Auguste Comie) ; dans la loi 
qu'une certaine chaleur. muoble et 























sociales (Helvetiu)! er 
n08 actes que le moLile de | 
et le calcul du plus grand 
Rochefoucauld, Bentham. 
F 












NE 
le croire, où 
ue Bien au contraire, la remplacent Le doute 
Ie la raison par une foi aveugle e1 par une 
{féalogie violente: enfin, qu'ils soient tdéae 
listes ou sensusliates scepiiques ou mystiques: 
Les Ydges initiales, génératrices, d'ou sartirent 
Iéurs longues démonstrations el sur Jesquelies 
His ont pôgé Les fondements de leurs théories, 
systèmes ou pardozes, 40 condensent en peu 
de paroles Quelques noins déterminent aussi 
Je évalaticus capitales de la philosophie L 
formant les méthodes, construisant 
prés des plans nouveaux, où les 
MR ana des are nos 00 2! 
sordohnent d'eux-mêmes satellites de divers 
eurs, autour de ceux des principaux €hels 

Fêcole, gardés à tort ou à réison Comme Les 
astres Payonnants du ciel philosophique. 

Philostorge, (buostépycos), histo- 
rien ecclésiastique grec, partisan de 
Varianisme. né vers 360, à Borissus, en 
Cappadoce: loué pour les mérites de 
son style et cité par Photius. (Fragm, 
de son Hislecel., 6. J. Godefroy, Ge- 
nève, 1613, in4°) 

Philostrate (FLavius), sophiste 
grec de la première moitié du 1°. 
.C: né 4 Lemnos. Il professa 4 
Athènes et à Romo. En crédit auprés 
de Septime Sévère, il écrivit pour Ju- 
lia Domna, femme de ce prince. une 
Vie d'Apollonius de Tyane, intéressante 
comme un roman, par l'agrément 
style et la vivacité des images, d'ail. 
leurs pleine de fables. d'erreurs géo- 
graphiques et d'anachronismes. Ses 
autres ouvrages, et celui qu'on attribue 
à son neveu Philostrate le Jeune, ne 
sont que des exercices de rhéteur, soit 
à propos d'une galerie de tableaux, 
goit à Prapos des aÿontares de quelques 
héros antiques. (Œuv. comp, 84. Mo- 
rel, Paris. 1609, in-fol.; Kayser, Zurich, 
184146, ? vol. in 

Phlégon, auteur grec du 11° s. ap. 
J.-C: né à Fralles, en Lydie. (Fragm., 
ap. Westermann, Seriplores rerum mi. 
rabilium græci, 1839, in-$°.) 11 était af- 
franchi de l'empereur Adrien. 

Phocion, célèbre général et orateur 
grec, né vers 402 av. J.-C., m. en 317. 
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Sa vert fat an exemple 4 toute l'an- 
tiquité. Sobre dans ses paroles comme 
duos les habitudes de sa vie, il enfer- 
mait beaucoup de sens en peu de mots. 


Phocylide, axulièns, poète 
aa vies av. J.-C. n6 à Mile, Conteme 
porain et imitateur de Théognis, il 
com! des poèmes héroïques, des 
élégies, des sentences morales. Il ne 
nous reste que quelques-unes de ces 
dernières, trés sobres de forme, et pré- 
sentées laconiquement, comme des le- 
Qons, des préceptes. 

Phormis, poète grec du V° 3. av. 
3.-C., né en Arcadie; cité par Aristote 
comme un des créateurs de la comé- 

ie. 


Photlus, $üruoç, célèbre théologien 
et érudit grec, né vers 815, à Constan- 
tinople, m. en 891. Chassé deux fois du 
siègs patriarcal de Constantinople, il 
fut le fanteur du grand schism 
Anathématisé par Nicolas 1”, il réunit 
Îe concile œcuménique, persuada aux 
évéques de se séparer de [a communion 
de l'Église de Rome, et ceux qui ac- 
cepterent ses propositions instituérent 

lise de Constantinople. Les lettres 
de 


, ses homélies, ses traités théo- 
logiques. sa Bibliothèque du droit cano- 
nique (éd. Justel, 1615, in-4'), et prin- 
cipalement son important recueil du 
Myriobiblon (éd. prince. Augabourg, 1601, 
in-fol.), attestent un goût d'écrivain 
très pur et un immense savoir. 

Phranza ou Phranzès, historien 
byzantin, né en 1401; chambellan de 
l'empereur Manuel 11 Paléologue ; am- 
bassadeur de Jean VIII et de Cons- 
tantin XII; m. vers 1478 dans le mo 
mastère de Tarhaniotes. (Chron. de 
Constantinople, do 1259 & 1477; éd. Al- 
ter, Vienne, 17%, in-4°.) 

Phrase. Assemblage de mols cor 
enscmble el formant Un sens, La p. la Plus 
Simple cu ile d'un sujet dan verbe et EUR 

ut. La p. composée a plusicurs sujets et 
Plusieurs fattibuts: Là p. enfin ext dite come 
Piexe quand Le sujet ei Patiribut sont modifs 
Bar de petites phrases incidents. 
ns le corps de la Phrase princ 
d'un participe, d'un pronom rels 
<onjonction, Carme nous l'avons 
ile (Diet. des Dick, phrase), la p. est en Out 
soumise à certaines régles variant avec le génie 
des langue. Sa conntruction ne saurais étre 
la même dans le langues synthétiques et Les 
ans les langues casuelles 
































Tanguen ana tique 
où f Desion & dans celles qui, comme l'an: | Ps 


lui, Le lrançais, admettont Plutôt l'ordre 10= 
pre 
Phraséologle. Construction de phre- 
ans paru ren eue Fe où eroneh D 
LEnitaime La phrdetoie de la lanB graeque 
En mauvaise part, discours Gus. 08 de 
ven: Toul ele Ces de la PhrelogL. 
Phrygienne (langue). Langue ind 
Me. Ainsi Que Je réconpall Mespare, 
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à pe 





langue, a dis lo voyageur anglais Lane. eve 
Tsibabet encore incotaplétersent déchr qu 
nous. en a conservé les rares débris, reuà ên- 
fermée dans les limites de l'ancien royaame 
où régna la dyasstie de Midss, » 
Phrynieus ou Phrynichus, die 
xés, poète athénien, né vers la fa du 
ñ -C.; un des créateurs de la 
tragédie. il passe pour avoir introdi 
le premier, des rôles de femmes aù 
théâtre eti1 marqua surla tragédie de 
Thespis un notable en choi- 
sissant des sujets d’une façon nonvelle 
et pathétique jusque parmi les faits de 
Vhistoire contemporaine (les Perses, la 
Destraclion de Milet, ete. fragm., coll. 
Didot}. 


Phrynicus, poète comique 
v°s. av. J.-C. né à Athènes. Il inventa 
le vers ionique mineur catalectique. 
(Voy. Bergk, Fragmenla comicoram gr 
corum.) 

Phrynicus, Arhabius, grammairien 
grec, n6 en Bithynie. Il vécut sous les 
règnes de Marc-Aurèle et de Commode. 
On posséde un abrégé, très intéressant 
au point de vue philologique de son ou- 
vrage sur la diction aétique. (Fcloge 
nominoram el verborum allicorum, Rome, 
1517, lo-#.) 


Phrynnis, Spivvis, poète grec di- 
ihyrarblque et maniclde grace ve, 
particulièrement célébre avoir 
Bjouté deux cordes 4 la cithare. 


Phylarque, #)æey06, historien ge 
J.-C 











né selon toute vraisemblance à 







otre voisine de la déclamation. (rap, 
éd. Lucbt, Lelpaig, 1836, in-8.) 


are, et 














ges 

et de 

uit ne 

fai 

T'être pb 

inducti rincipes absoli Lan O8. 
în nt abclus. La ri 

l'éducation, le Bbre arbitre corigent et mod. 

Hent souvent Les disponitions où Les penchant 

vicieux dont Jos Was du visage seed 

us la révélation plas ou, moine Earacdriss. 

C° Lavater, Portes On pourui 
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soudr sous lo nom d'un oleur français 


ganes 
Yégélaur. Elle a plus d'un rapport avec les 
ES momie 

Physiques (Sciences). Celles qui ont 
gour obet Fée de a aglare es propre 

cars ele divers phénomines qui ré 

saltant de leur sction ue. 

(PIbrac (Gur du FaUR, selgnenr de). 
posts st magistrat français, 56 on 

“Toulouse, m. en 1584. Jurisconsulte 
fort estimé, il parvint aux. premières 
charges. La reine Marguerite l'intro- 
duisit à la cour; mais i 
nes grâces 





r ‘excès d'empressement 
à son égard, on, pour mieux dire, de 
témérité galante. Pen de gens lé- 
galaient, si l'on en croit ses contempo- 
rains, en l'art de la conversation. Il 

Ur ‘808 





core la lecture, quoique la forme en ait 
vieilli. 

Pie de la Mirandole (JEax), phil 
losophe et” théologien italien, nf en 


Pic de la Mirandole, 
d'après an moulage de l'école des Beaux-Arts. 


1463, m. prématurément en 144. Le 
Pascal de son siècle par sn précocité 
merveilleuse, à dix-huit ans il savait 
vingt-deux langues. Sa mémoire tenait 
du prodige. L'étendue, là variété de 
588 connaissances, confondent l'imagi- 











Dicr. xs écs 





uns. 
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nation, Il n'avait pas atteint sa ving- 
tième année qu'il proposait à tous 
les savants du monde ane sorte de 
tournoi philosophique; dans un temps 
gù l'on pouvais, sans op do présompe 
tion ni d'illusfon, croire encore 4 la 
merveille du savant universel, il se dé- 
clara prêt 4 soutenir neuf cents thèses 
de omni re seibill. Ls science moderne 
& renversé de fond en comble l'édifice 
théologique, où P.de la M. prétendait 
comtinst Platon svso Molsg ot ave is 

abbale. (Conclsiones philosophie, ca-. 
balilleæ el theologleæ, Rome, 1486. in. 
fol.) 11 n'en fut pas moins une des in- 
dividualités les plus ‘puisantes du 
xv*s. 








Picard (Lours-Benoir), écrivain 
français, n6 en 1769, à Paris, m. en 1828. 
Acteur, auteur, directeur, chargé du 
gonverñement de deux thédtres, qu'il 
fournimait presque à lui seul et qu'il 
soutenait de son jeu aussi bien que do 
sa plume, il trouva le moyen de bro- 
cher, outre ses romans, des comédies 
en fou vec une facilité de gain qui 
n'a été surpassée que par celle de son 
deuxième successqur Boribe. Ses 60 
médies (l’Entrée dans Le monde, la Pelle 
ville, les Marionnettes, les Ricochets, les 
Trols quarilers, eto.), sont le journal de 
l'époque. le compte rendu plaisant des 
mœurs ridicules du jour. Les fournis- 
seurs, les concussionnair ai 
entretenue, les publicains, les fats, l 
intrigants, les parvenus: il a joué {ous 
les fripons d’une société nouvelle et à 
peineréformée. La forme vive, enjouée, 
pittoresque, dont il les anima s rendu 
longtemps durables ces types de tran- 
sition. 

Picard (EMowD), jurisconsulte et 
littérateur belge, né & Bruxel 
1836. On distingua ses roma: 
res. En outre, dans qui 
ses meilleures pages, i 
d'une maniére précise et 

rénie, la nature et l'âme dl 
ausei d'E. 




























jurisconsulte, il a mené la publication 
d’ano grande encyclopédie spéciale, 


les Pandecles belges.) 
Picaresque (genre), [de l'e À pi 
care, Fame Inn Ras fasse de 
romans ou de piéces de 1hélére, mettant an 
premier rang, Pd'ordinaire. quelque fourbe 
droit, et visant à ler, sous des cou- 
leurs À la fois réelles et piloregques. certains 
Aypes populaires: aventuriers, Dideigos, al- 
guarils, bobémiens, courtisanes, éfédiants, 
Falets subiils et coupeurs de bourses. Hurtado 





PICC 


de Mendora eù avait donné le modèle, avec 
Îe lameax roman: Lavarile de Tormes 
Piccolomini (ÆNFAS-SYLYIUS). pa- 
pesous lo nom de Pie ÎL. né à Corsigna- 
üo en 1406; revêtu de diverses charges 
tures jusqu'à sa nomination 
Len 1456: m. en 1464. Avec 
lèrent do tout, leur éclat sur le 
trône de Saint-Pierre le génie politique, 
l'amour des lottres, la dignité des 
urs et des vertus chrétionnes. 11 a 
issé de nombreux ouvrages, des poé 
sies latines, des harangues. des Lettres 
d'une précieuse valeur documentaire, 
des livres d'histoire et de géographie. 
CHlist, de l'Empire sous Frédéric DL : Hisl. 
du Concile de Bäle, ête ; Œuvres, 1571, 
in-fol. 
* Plecolominl (ALessAxDRO), érudit 
et théologien italien, né à Sienno en 
150$ cond juteur de l'arehevaché de cette 
ville ; m. en 1578. 11 professa la philo- 
sophie morale à Padoue, et, pour s'en 
distraire peut-être, éerivil quelques 
ouvrages plus que libres. C'était. au 
fond, "néanmoins, un esprit sérieux 
et dont le savoir était véritablement 
encyclopédique. 
jomini (JACQUES Ammanati, 
dinal), n6 en 1422 pres de Lucques, 
ha sur les trac: 

























comme il avait adopté son nom, et se 
iodelant sur Jui pour avancer Le règne 
des lumières. (Commentarii el Epistolæ, 
Milan, 1506; pius. éd.) 

Pichon (Tnomas-Jrax), théologien 
au Mans, chanoine 
ale, m. en 1$12. 11 es- 
ses d'armes contre les 












Pichot (AmDéE), littérateur fran- 
sais, né 4 Arles, en 1796: m. en 1877. 
Durant trente-quatre années directeur 
sie la Revue britannique, il a publié nom- 
bre de traductions ou d'imitations de 
postes et romanciers anglais. 
Pietet (Bénéuicr), lhéologien pro- 
estant suisse, né en 1635, 4 Geneve: 
reçu a l'Académie de Berlin en 1711; 
men 1724. (Traité contre l'indifférence 
des religions, Neuchatel, 1692, in-12; 
His. de CÉylise el du monde aù XP $. 
Amsterdam, 1712, in-4°; Sermons, 1721, 
fn-s*, ete.) Une certaine chaleur de 
style anime son érudition chrétienne. 
PI raphie Moyen de conserver la 
mire de certaine IS Taie de ns 
is des ancien Péraviense 
‘RANÇOIS + ÉDOUARD, 
rivain français, né en 
nommé évèque de 
in. en 1850, Ses polé- 
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miquesreligicuses, ses Letires pastorales, 
ses Jastruclions synodales, ses Humélies 
“ier, chez lu 










siste et une nmpleur remarquable de 


sentiment ec d'expression. 11 s'était 
montré le chanpion absolu des droits 
de l'Église et du Saint-Siège. 

Pie Il. Voy. Plocolomini. 
Pied En terme de poésie métrique. se dit 
des parties ou divisions des différentes espè= 


es de ver. lesquelles 
bin nombre de à 








formées d'an eer= 
rentes, selon la 
mature du vers. Atosi, le vers hezimêtre en 
gr cc en aën où “de six pieds dont 
goniées du des dupe (Vos. aripestes 
Bacchus, chorée, chariambe, daclyie, ler 
lambe, ‘Inolotse, péan, Procéirame 
tique, : tribraqué.J—— 1 Le di, par 2 
fension, de deux s51lnbes dans les vére fran 
Suis, qui ne sant point métriques. 
Pierquin de Gembloux (CLAUDE- 
CnarLus), médecin ot littérateur fran 
çais, né à Bruxelles, en 1%%8, mort en 
163; fut des premiers à comprendre 
importance philologique des patois. 
(Hiskeliér. des paloiss MA, in°8) 
Pierre (saint). Petus, prince des 
apôtres, premier pape et mariyr, né 
vers l'an 10 av. J.-C., crucifié à Rome, 
sur la voie d'Ostie. ‘le 29 juin 66, ls 
méme jour que saint Paul (ut décapité. 
Nous avons de saint P. deux épltres 
écrites de Rome en 58 et en 64: elles 
sont en grec et l'une et l'untre ont pour 
objet de fortifier les Juifs convertis. 


Pierre d'Alexandrie (saint), écri- 
vain ecclésiastique greo du 1v* 8. ap. 
J.-C.évèque d'Alexandrie, martyrisé 
en 311 sous Maximin. On n'a que des 
fragments épars de ses principaux 
traités, deses Lelires ou Homélies.Quinze 
canons Bgurent, en outro, sous son nom, 
dans les recucils canoniques. 


Pierre d'Auvergne, troubadour da 
x s., n6 d'une famille bourgeoise de 
Clermont. 11 passa pour le meilleur des 
troubadours jusqu'à ce qu'on eût connu 
Borueilh. On lui reproche de se louer 
sans cesso dans ses ouvrageset de cen- 
surer hardiment ceux des autres. 


Pierre de Blols ou Petrus Blesen- 
sir, écrivain ecclésiastique, homme 
d'État et historien français, né 4 Blois 
en 1130, m. en 1200. Précepteur et mi- 
pistre du jeune Guillaume Il en Si- 
gile. serviteur du roi d'Angleterre 
Henri II. chancelier de l'archevêque do 
Cantorbery, secrétaire de la reine 
Éléonore, il fat mêlé 4 la plapart des 
grandes ‘négociations do l'époque. Il 
avait une facilité re excoption- 
nelle. (Opera omnia, Paris, 1519 et 1667, 
ia-fol) 
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Pierre de €elle, sermonnaire du 
zu 8, dont les homélies, écrites à la 
hate, obtenaient, cependant, un succès 
remarquable. 

Pierre de Corblac, poëto provençal, 
m. vers 1%0. Il attachait beaucoup da 
prix à son Trésor, sorte de « brévinire » 
encyclopédique on huit cent quarante 
vers alexandrins monorimes. 

Pierre Comestor ou le Mangeur 
jain+i nommé à-cause de son avidité 
insstiable de lecture), théologien et 
sermonnaire du xn° s., chancelier de 
Y'eglise do Paris, né’ Troyes, en 
Ctampagne. Type du savant docteur 
au moyen âge, il embarrassait ses écrits 
et ses discours. (Scholastica historia, 
Reutling, 1471, in-folio; Sermones, 
Mayence, 1000, in-4°) d'un appareil for: 
midable de textes. 

Pierre de Fontaines 
français, m. vers 120. 
time de saint Lonis, il jouissnit d'uno 
belle réputation de scicnee et d'inté- 
grité. Sous le titre de Conseil, il écri- 
Vit en bonne prose une sorte de traité 
de l'ancienne jurisprudence des Fran- 
çais. 

Pierre de Poltiers, poëte latin du 
œu* s et religieux de l'abbaye do 
Cluny, dont la collection (Bibliotheca 
Clunincencis) contient des vers dle lui, 
d'une certaine élégance, 

Pierre de Provence et la belle Ma- 
guelonne. Vieux roman populaire français, 
Ps souvent remanié dans à forme et dont Ia 

remière rédaction, peut-être provençale. eme 

nav à Rte fat 

de nombreuses éditioné, en toutes, langues. 

même en vers grecs, de Lhisluire des belles 
aventures de ces deux amants parlaits. 

Pierre de Riès, tronvère du xtn1°s. 
11 donna à Judas Macehabée.ce livre tout 
guerrier de la Bible, le ton d'une véri- 
table chanson de geste (120), dans un 
long poëme dont on attribue la plus 
grande part à Gautier de Belleperche. 


Pierre de Vaux-Cernaÿ, historien 
français du xu* 8. moine ‘de Vaux- 
Cernay et l'un de ceux qui préchèrent 
avec le plus de véhémence la eroisnde 
contre les Albigeois. On doit s'atten- 
dre 4 rencontrer dans son Jist. de la 
guerre des Albigeois (Troyes, 1615, in-K°) 
uno excessive pattialité en faveur du 
terrible Simon de Montfort; mais elle 
à tout l'intérét des pages écrites sous la 
chaude impression des événements. 


Pierre le Vénérable, abbé de Clu- 
ppenésen Auvergne, où 1093. m, en 
1158. Joua un rôle important dans 
l'histoire de son siècle, soutint Inno- 
cent II contre l'antipape Anuclet, et 
fat Pun des plus formes défenseurs de 
—'orthodoxie. 11A4 traduire le Coran en 
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latin, ot laissa des traités, des lettres 

des sermons. (Voy. Bibliolheca Clunia= 

cencis). Les moines de Cluny avaient 

introduit ses homélies dans l'office di- 
n. 








lerron (ALex18), helléniste fran- 
gais, né à Champlitte, dans la Haute. 
Saône, en 18L4, m. en 1878. À traduit 
avee une certaine élégance de style les 
Pensées de Marc-Auréle, le Théatre 
d'Éschyle et en partie la'Mélaphysique 
d'Arisiote. On_a aussi do lui de bons 
manuels de littérature ancienne. 


Plerrol. Type de valet bouffon, tout 
Blanc Hall, san masque, et qui *'appela 
di Connie: Peñrino: Aginer 
ie, Bertoldo, Pe Créé où 
fe'Bolonaia Éroce, le pernonnege eut un im 
mense succés. Î1 se réduisait alors à n'être que 
le valet du seigneur Pamtalane et le galant 
toujours écondit de 1 frivole Crlombiie, LS 
bre mime français Débureau, le populaire. 
l'universel Debureau (18-1640) li donna uni 
tout autre caractere, quand il en Bt ce pere 
sonnage froid sérir ailleur, satirique. Qui 
fut le gloire du Théâtre des Pumambaies. 











Les deux célèbres mime Deburean pére 0 fils 
dans leur costume de Pierrot. 


Paul Legrand le reprit à son tour et en Bt lo 

bon, honnbte, dévoué. loujurs, qui, 
ne travaille né pour lui, nt Pour Ar: 
verse le pièce Pour en être fa gaieté 












a Dr A eu 
Ligue par Paul! Ma 
d'une façon trés értcet 
ft maints autres, Pierrot 
Hique amant de la lune, Bi 





dar Jean Fée hepin 
Wal et muamton 
eHrOL à pris US 1m 
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portance bien inattendue dans l'art et la litté- 
Faiure du X1X* 8. 

Piétisies. Membres d'une socle Iuthé- 
sache à la lelre de l'Evangile, 






ir de it 
ES Brcoive. Île mép 











fi bafesient fout de 
ir rejelient, out 2mour 
neMteld avait ébauche Le plan du pié 
Écren eigel l'avait perfeetionné Von. 
pourait on dires empi 

Pigatetta (ANTONIO). célébre voya- 
geur italien, né à Vicence, en LI. 
uen 18H, Compagnon de Magallan 

‘Sébastien del Cano, il s'était fait 

torien de cette pathétique entre- 
se de circumnavigation. (Premier 
Poyage autour du_ monde par le chevalier 
Pigafela sur l'escadre de Magellan, de 
1518 à 1522, Paris, an LX, in.) 


Pigatetta (PHILIPPE), voyageur et 
historien italien, parent du précédent, 
né en 1533, à Vicence ; ingénieur mili- 
taire, plus tard camérier du pape In- 
nocent IX (1591), m. en 1603. L'un des 
remiers descripleurs des pays du 
Bongo, encore limités aux côtes. 
Pigault-Lebrun (ANTOINE-GuIL- 
LAUME de l'Épinoy, dit), romancier et 
auteur dramatique français, né à 
Calais en 1753, m. en 1835. Dragon, 
norme de la reïne. comédien amu 
fant, employé des douanes, il put ob- 
server de près une rare diversité d' 
l'avait va les mœurs, 
s mœurs de son temps, et il 
ces gravelures: la Folie espagnole, Mon 
oncle Thomas, Monsieur Bolte, les Barons 


























de Folstein, que rendit poRs es une 
force comique irrésistible. Son premier 
and succés avait été l'Enfant du 
arnaval, en 1794. 


Pignotti (Lorenzo), poète italien, 
né à Figlie, en 1789: professeur dé 
sciences et recteur à l'Université di 
Pise; m. en 1812. 11 se délassa de s 
vaux de physicien, de naturaliste. 
d'antiqüairo ot d'historien (Sloria della 
Toscané, Floronce. 1813) en marrant d 
apologues. Ce genre entre ses mai 
Abvint une sors d'épopée. Les Italie 
rogardent ses fables (Pods., 
8 vol. in-8°) plutôt comme des nouv 
les, où le récit déploie tout son art, que 
comme des apologues réels. 

Pigrès d'Halicarnesse, poêle grec 
au vs. av. J.-C. 11 paralt'avoir fe 1e 
véritab ur de la Batrachomyoma: 
chie attribuée à Homère, comme il fut 
celui de tous les senaires qui doublé- 
rent l'étendue du Margliès, 
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Pis (Auousrix de), poète drams- 
gique el cbansonnier français, né en 
18, à Paris; nommé, en LB, secré 
taire-interprête du comte d'Artois, le 
fatur Charles X, pourvu de diverses 

laces après la Révolation; m. en 1832. 

ils d’un lieutenant-colonel, qui avait 
818 major au Cap Français, on le des- 
tinait d'abord aux armes. [1 préféra la 
carrière des lettres. L'an des fonda- 
tours du Vaudeville et da Cavean mo- 





: | derne, il dépensa beaucoup de gaieté 
potsle légére. 11 


au théâtre et dans la 
excella dans | 





hanson aneodotique, 
un gonrs qu'ils. pour ajosi dire, créé; 
c'est le conte mis en couplets. On lui 
reconnait un mérite de correction li 
Ltéraire, assez rare cher les chanson 
niers. 11 possédait, en outre, la facilité, 
l'abondance, l'originalité. (Thédire, 178) 
2valin-18f er. choisis, IL, 4 vol. 
n-8.) 


Pilpat ou Bidpaï, l'un des interlo- 
cateursdu Pank , ordinairement 
cité comme un ancien fabuliste de 
Perse. Voy. Vichnon- 

indare, fameux poôte Lyrique, né 
vers 522 av. J.-C. à Cynocéphales. en 
Béotie, ou à Thèbes, m. vers 442. Au- 
cun poôte, après Homère, ne jouit au- 

ès des anciens, d'gne réputation 

aie à celle de Pindare. Sa gloire 
avait, aux yeux des rois, des 5, 
du peuple, comme un caractére sacré. 




















Pindare, d'après un buste antique. 


d'un 
j va- 





hansons, 1e tem 
n'a épargaé que des lambeaux; seules. 





ses odes triomphales, com et 
l'honneur des ilorioux au juex 
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olympiques, pythiques, isthmiques ou 
néméens, se sont conservées en leur 
parfaite intégrité. Au nombre de qui 
rante-cing, mélangées de rythmes do- 
riens, éoliques, lydiens, elles ont le 
double caractère épique et lyrique. La 








musique et la danse prétaient à l'ode 
pindarique l'accompagnement des ryth- 
mes lorsqu'elle était chantée 
soit aux grandes cérémonies du culte, 





soit aux solennités nationales. (Ed. 
Ch. G.Heyne, Goestingue. 1773 et 1788- 
1799, rééditée G.H. Schæœfer, Leip- 
sig, 1817; Bockb, Loprig. 1811-21 et 
1 ; iso EE k, Poetæ 
cigreci, Lolpzlg, 1843-54: Mommsen, 
Bora, 1884: dde le. do Hoisspnade! 
Sommer ; trad. de Poyard, 1853, etc.) 
Pindemonte. (HIPPOLYTE), poète 
italien, né à Vérone en 1753, m. en 
1820. Une santé fragile, le goût de la 
solitade et de la méditation communi- 
quérent à ses œuvres poé une 
teinte de mélancolie réveuse. Telles, 
963 Pre campenr (| dent on vante 
Îe charme et la grâce. Il affermit le ton 
en des éplires et des satires sans amer- 















tume (Sermoni, 1805), auxquell 
ane imitation évidente de l'antiq 
n'enlève une personnalité non 


moins réelle d'observation et de pensée. 
On n'attache pas autant de valeur à 
des tragédies qu'il compos à l'instar 
de son père, l'auteur dramatique Jean 
P. (1751-1812). Mais les [taliens placent 
volontiers 4 côté de l'liade de Monti 
sa belle traduction en vers blancs de 
l'Odyssée. 

Pinero (ARTHUR), acteur et auteur 
dramatique anglais de In seconde moi- 
tié du xix* s. Heureux observateur, 
particulièrement habile 4 faire com 
prendre les dessous d'un caractère, 
aussi bien que les aspects variés d'une 
situation, a trouvé le succès, dans 
un genre intermédiaire entre la farce 
et Îs comédie de mœurs. (The second 
Mrs Tanqueroy: la Princesse et le Papil- 
don, 1897, etc.) 


Pineton de Chumbrun (JACQUES), 
théologien protestant français, né à 
Orange: réfugié 4 l'étranger après la 
révocation de l'édit de Nantes: m. en 

39. Il a dépeint avec sensibilité les 
épreuves qu'eurent à subir ses coreli- 

nnaires. (Les Larmes de Pinelon de 
Chambrun, qui contiennent les perséculions 

rivées aux églises de la principauté 
La Haye, 1688; rééd., 1854, 


Pinhelro-Ferreira (SYLVeSTRE), 
publiciste portugais, né à Lisbonne, 
en 1769; ministre des affaires étran- 
géres: corrempondant de l'Institut de 

rance; m. en 1847. On cite de Ini, 
aveo d'autres produotions, relatives 
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surtout au droit public. un remarqua- 
ble Essai sur la psychologie, en langue 
française. (Paris, 1826, in-8.) 

Pinto (Isaac). publicisto portugais, 
néenl715.m. dis Haye, en 17870 Dé 
race et de croyances israélites, il pr 
contre Voltaire, la défense des J 
{Aai- de la nat. juive, Amsterdam, l'A 

















Pirmez (Ocrave), moraliste belge, 
du x1x*s. Ce philosophe attendri, cet 
esprit bienfaisant ei doux a résumé 
son expérience de la vie en des pen- 
sées vraiment exquises, sous leur in- 
dulgente bonté. Sai 
rait, un jour, Octave Pirmez à Pascal. 
Piron (ALex1s), poëto français, Als 
d'Aimé Piron, le rimeur de noëls bour- 
gages né'ä Dijon en 1689, m. en 
33 S'annonça à vingt ans par une ode 
scandaleuse, dont le ficheux souvenir 
devait lui fermer les portes de l'Aca- 

















Scène de la Métromante, 
comédie de Piron, en cinq actes et en vers. 


démie. C'était déjà le Piron qu'il fui 
toujours. licencieux d'imagination caus- 
tique d'esprit, sans méchanceté de 
cœur, mais ne pouvant pas plus arrèter 
sur ses levres où sa plume l'épigramme 
et les saillies satiriques que s'empêcher 
de parler ou d'écrire. 11 vint a Paris en 


38. 
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1719, eut beaucoup de peine à se créer 
des ressources et finit par réussir au 
théatre. Il obtint quelques succès sur 
la scène tragique. Ainsi la pièco de 
Guslave Wasa ï 3). quoique dénuéo 
des agréments du style, s'était imposéo 
par 18 forco des situations. Mais c'est 
Ransle genro comique qu'il {lt œuvre 
durable ën créant la Mélromanie ou le 
Poële (1738), où foisonnent les détails 
heureux, les traits piquants et les pen 
ses jusies. Auteur dramatique d'un 
réel talent, Piron fat, en outre, un 
spirituel mais très immoral conteur et 
8 satirique par excellencedu xvinl* 
11At continuellement assaut d'esprit el 
de sarcasme avec sonennemi Voltaire. 
Bachaumont a dit de lui qu'il était 
l'homme le plus fertile en bons mois 
qui eût peut-être jamais existé. 

Pisan (CHRESTIENNE, dite CHRis- 
TiNE de), femme auteur française, née 
ä Venise, en 1363, amenée en France 
cinq ans plus tard, par son père Tho- 
mas de Pisan, astronome bolonais : m. 
vers 143. Elle reçut une éducation 
brillante et épousa Etienne du Castel, 
gentilhomme pirard. Veuve à 
Cinq ans, avec trois enfants, elle 
cha du côté des lettres, en meme temps 
que des consolations morales, des res- 
sources d'existence. Elle mit au jour 
quantita de ballades, de rondeaux, de 
lais ou virelais, des traités de philos 
phie et d'éducation, et les compos 
Lions historiques. Sa reconnaissance ct 
son admiration pour Charles V son 
protecteur, lui dictérent le Livre des 
Jails et bonnes mœurs du sage roi Charles. 
Les contemporains de Christine la 
comparaient à « Tulle » pour l'élo- 
quence et à Caton pour la « sapience. 

Pisandre de Kainiros, poëte grec 
de lan du vu® sav. J.-C, En son 
Héractée, que les Alexandrins jugeaiont 
une œuvre épique excellente, il sut 
méler à l'Hereule de la légende grecque 
quelques traits de l'Hercule phénicien, 
ailoré encore dans l'ile de Rhodes. 

Piscopla (HELENE), femme savante 
italienne de l'époque de la Renaissance. 
A l'Universitéde Padoue, elle enseigna 
la philosophie et éerivit doctoment Sur 
la thrologie, les mathémathiques, l'as: 
tronamie. On rapporte que chez cette 
doete dame, la srienco était loin de 
nuire à la beauté. 

Pisemski où Plssemsk! (ALEXIS), 
romancier russe, né en 20, danse gou- 
vernement de Kostrom, men IASL. Son 
aœuvrede début, Mikedmes. Tutheaucoup 
Yantée. Sa stronde produetion, Les 
Faiseurs, la 646 davai re. 
qui sy Lrouve des inrohrences où 

És longueurs très pénibles à la lecture, 
11 s'est outre, dans un drame remrar- 
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uuble, la Destinée amre, aussi bien que 
ans ss romans, lo champion des 
classes malheureuses et opprimées. 

Pison (Luaus-CatpunxIts Pie0 
FRuGï), orateur et historien latin du 
ns. av. J.-C. 11 était remommé pour 
son amour de la vérité, Les citations 
qu'en font Tite-Live et Denys, si elles 
ae prouvent pas toujours en faveur de 
son goût, témoignent d'un sens droit 
et sain, ainsi que d’une grande sincé- 
rité. (Fragm. de P., dans Kranse, 

A9 a. 9. ae RoUt, pe 295 et AS 
baidt, De L, Calpurnico Pison 
lium seriplore, Naumbourg, 1836. in-4”.) 

Pistortus (Jean), historien et con- 
troversiste allemand, né à Nidda, en 
1814; conseiller de l'empereur Rodoi- 
be 1; m.en 1607. 11 revint au catho- 
icisme’ après avoir été l'un des plus 
ardents propagateurs de la Réforme ct 
finit par 8e Rte avec le même entral- 
nement dans le mysticisme cabalisti- 
que. (Artis cabalisticæ seriplores, Bale, 
1587 ; ote.) 

Plthou (Prrnt). jurisconsulte et 
érudit français. né & Troyes en 1339; 
formé par les leçons de T'ürnèbe et de 
Cujas ;reçu avoëat au barreau du Par- 
lement de Paris; choisi, en 1581, pour 
rempli les fonctions ds procureur sé 
néral près la chambre souveraine, tirée 
du Parlement do Paris, et destinée à 
rendre la justice en Guyenne jusqu'au 
rétablissement de la paix dans cette 
provinces me en 150. La multitude et 
Fimportance de ses occupations juri- 
diques ne l'empéchérent pas de mettre 
a main à une foule de travaux, diver- 
sement recommandnbles. (Ed. sav. des 
Déclanalions de Quintilien, du Safyriren 
de Pétrone, du Pervigilium Vener 








































igo- 
historiques, telles 
des comtes de Champagne, 
traité célèbre sur les Liber- 






BE, 
Les de l'église gallicane, Paris, 1394, in-{*; 
Harangue du président d'Aubray, dans 





In Satire Ménippée: ete.) P. Pithou est 
un des hommes qui ont le plus honoré 
je avis. par Îa dignité du caractère. 
l'étendue du savoir, a clarté etla pré 
cixion du langage. D'aussi vistes con- 
naissances, Ja solidité et la pénétration 

le ses déci- 














ie 
son lustre ami de Thou, et qu'il ne 
brillät duus le mondo quo par son 
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mérite, il semblait avoir part an gou- | Chalon-sur-Saône, en 1812; entré 4 
vernement et être, sans magistrature, | l’abbaye de Solesmes, en 1842; créô 
le juge perpétuel, universel de toutes | cardinal en 1863, et plus tard sous- 


les affaires. » doyen du Sacré-Collège; m. on IS. 


Christine de Plsan écrivant ses ballade . (ms. de la Bibliothèque nationale.) 


Pitra (dom Jeax-Baprisre, cardi- | Ilrechercha dans les principales biblio 
nal), érudit français de l'ordre des Bé- | thèques de l'Europe les sources primi- 
nédictins, né à Champforgueil, près de | tives de la tradition catholique échap- 


PITR 





s Francs, au VIF 
JPItre. Type comique da genre bag ct ti 
lo 


vial. Le pitre, c'est fo palllssse do la loire, 
di, monté sur des tréteaux, cherche à excllet 
R'gros ire do Ie louise 


Pittacus, Dirraxès, un des sept sa- 


8 de la Grèce, poète mique, né à 
Ffiiylone vers 480 avé JU ne en | sg 





569. 11 ne nous est presque rien par- 
veau de ses écrits où se retrouvent à un 
degré très marqué les allures senten- 
cieuses de la de Solon. (Fragm., 
ap. Bergk, Poelæ lyrici græci.) 
Piltoresque. Qualité, de tout ce qui se 
pot à Pen Le ad pu en de 
LS ce mail totem jour Tone 
Hionnel ct l'aceidentel dont le rouantisme, a 
is" prélention de faire une 408 
1 s'applique bien moins 
idus, à l'aspect singue 


















des expressior 


vivOn € imagées. 
Pittorl (Lunovicr-Bict), Pictorlas, 
poète latin moderne, facile et fécond, 
né en Italie, 4 Ferrare, en 1454, m. en 
1520. (Tamulluariorum ”carminam br 
VI, Modène, 1492, ete.) 
Pixérecourt (Ren-CHanLes GuiL- 
merT DK), auteur dramatique fran- 
— le'pére du mélodrame — né à 
laney, en 1773, m. en 1444. Après 
avoir attendu cing années l'admission 
de sa première pièce : la Forêl de Si- 
cile (1%), un drame lyrique on deux 
aetes, il sé vit ouvrir, au lendemain du 
snccès, Loutes les scènes secondaires. 
On l'appelait, non sans quelque ironie, 
Je Shakespeare, le Corneille, le Cré- 
bilon du boulevard. Plus de cent vingt 
pièces sont sorties de a main (Viclor 
ou l'Enfant de la forét, les Pelils Auver. 
gnals, la Forét du Danube, le Chien de 
Montargis, etc.). Les mélodrames de P.. 
In plupart en trois actes, sont remplis 
d'événements sombres, de scènes où 
planent presque toujours le mystère 
et l'horreur. Quand il a fait monter 
ses héros de crime en crime jusqu'a: 
faite de la richesse, de la considération 
et de la puissance, il ramène l'heure 
fatale où la vertu triomphe. L'écha- 
frudage qu'il a pris plaisir 4 construire 
s'écroule tout d'un coup, et la main de 
Dieu, punissant les coupables, remet 
tout en bon ordre, Jamais théâtre ne 
fat plus vertueux que ces nouvelles 
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Plaglat. Voy. Imitation. 
Pialdeurs (les). Voy. Racine. 
Plalsanterie, Chose dite on éerie pour 


réjouir, nier. C'eut 1e propre du ee 
pri enjpute. Au risque d'été Dose, de 


lire déplacée ou de mauvais aloi, la plai- 
Er UT 
finesse, de la mesure et une sage rômrse [! 
Lit en à duree do de aa ee. 
dqui ren 
Eo me de pod ei qu'un bon mot 'mavent 
a qu'une violente déclamatre: 
Hl'bndine! 1 intéresse notre malice, sans évele 
lee notre méchanceté ; il se fait accueillir sans 
se faire range a mn doucement qe 
gnés, pariage ments Où ne F4 
FE léurio 8 La barsense F 
Planard (François-Euakxe de), 
auteur d'amatique français, né à Mi- 
Than (Aveyron), en 1783; fils d'émigré, 
incarcéré pendant la Terreur, comm 
greffier au Conseil d'Etat, en 1806; m. 
en 1855. ttiste du Pré aur Cleres 
ua immortalisé Ja musique d'Hérold, 
il donna au théâtre Louvois, à l'Odéon 
et aux Français, des opéras-comiques 
et des coméd: 

















Planche (Josæpn), helléniste et 
Lexicographe français, n6 en 1762, à La- 
dinae, dans le Cantal; professeur et 





directeur du Collège Sainte-Barbe; 
m. en 1853, Ses dictionnaires français: 
grec et grec t rendu de 
4 iguement uni- 





Planche (Gustave), critique fran 
ais, né à Paris, en 1808, m. en 1#57. 
llaborateur assidu du Journal des 
Débas et de la Reone des Deur-Mondes, 
il résgit vigoureusement contre les 
écarts du romantisme. Des sévérités 
excessives à l'égard de Victor Hugo et 
de la nouvelle « pléiade » ne l'empé- 
cherent pas de reconnaitre la force 
d'initiative et l'étendue d'action du 
mouvement rénovateur. Sur un grand 
nombre de sujets il émoigna d'an sen- 
timent littéraire très ferme et très sûr. 
(Portrails lu, 1896-49. 4 vol. in-8; 
Nouv. Portr., 1854, in-18.) Sa f, he 
indépendance (il refusa sous l'Empire 
la direction des Beaux-Arts) et ausd 
le défaut d'équilibre entre les facultés 
morales, le. goût du superfu aux de- 
pens du nécessaire et l'insouciance dé- 
sordonnée le réduisirent à terminerses 
jours dans a plus lamentable détresse. 


Pianck (GOTTLIEB-Jaco8). théolo- 





gion allemand, né 4 Nortinges. ea 


| 


ii 
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1751; professeur 4 Stuttgard et à 
Goettingue; m. en 1833. Son plus im- 
portant ouvrage est l'Hisloire de la Jor- 
mation du dogme proleslant au lemps de la 
Réforme. (Leipzig, 1781-1800, 6 v.in-8".) 


Plantin (Crrisropre), imprimeur | 


français, né en 1514, près de Tours, 
m. en 1589, à Anvers. Emule très 
distingué, dans ses maisons d'Anvers, 
de Leyde, de Paris, des Alde et des 
Estienne. 


Planude (Max), Havolône, écri- 
vain et moine grec du x1v° 
comédie. L'éditeur de l'Anthologie g: 

que, d'après le recueil de Constantin 

Léphalcs (éd. prino., Lascaris, Flo: 
rence, 1494, in-d, ei l'arrangeur des 
Fables, que nous lisons aujourd'hui 
sousie nom d'Esope. 


Platen- Hallermünde (CHARLeS- 
Auc gomte del, célébre poète 
allemand, né en 1796, à Anspach, 
en 1837, 4 Syracuse. D'abord séduit 
par le romantisme, il lui donna 

o la Panloufle dé »erre, son pre 

















e 
rompit avec cette école 












8 préférences vers la mé- 
trique des anciens dont il observ: 
scrupuleusement les règles en tend: 
4 la perfection absolue de la form 
Ses ades, hymnes, sonnets, ballades où 
épigrammes sont’ fort vantés. I] ma 
niait avec un art extrême la métrique 
des Italiens, et ne se distingus pas 
moins dans ses ghazels (1821. imaes 
de la poésie pérsane:; mais 0h chef- 
d'œuvre fut le conte oriental des Abbas- 
sides où il a chanté les aventures des 
fils de Haroun-al-Baschid, le célébre 
fe de Bagdad. Entre temps, il opé- 
t des retours offensifs contre 
excès du romantisme: ses comédies 
satiriques (la Fourchette fatale, 1826, 
l'Œdipe romantique, 1828) l'ont f! 
surnommer l'Aristophane allemand. (Œu- 
vres, Leipzig, 1850, 2 vol.) 


Platon, illustre philosophe grec, né 
en 430, dans lle d'Egine, m. l'an 317. 
Celui que Bansetius appelle l'Homers 
de la philosophie, l'« æthereus Plato, 
le premier des écrivains de l'antiquité 
peut-être, commença par souméttre 
aux aspirations d'une intelligence ban- 
tement spéculative les ressources 
tiples d'une parfaite éducati 

péuétra dans toutes 
de la conscience et du savoir. 
merveilleux dialogues (toutes ses com- 
En diaiogue)sEuttydène. hormentder DE 
lu dialogue) : e, le, 
mée, Grilles, Ménon, Ealhypron, la Répu- 
blique, les Lois, Phédhon, Charmide, lo 
Banquet, Gorgias, Hipplas, Phèdre, PI 
ton apparait surtout comme un géni 
domi-céleste dont l'âme. dégagée de 
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la matière, ne contemplo et n'exprime 
que l’intellectuel. Les aspects variés, 
inconsistants que sa à 

sa ère flottante, 















ui se joue 4 travers les nuages 
traction, lo confit des hypo- 
thèses, des opinions essayées, puis 
renversées tour 4 tour, les équivoque 
les obscurités ou les’ inconséquences 
auxquelles ne lui permettait pas d'é- 
chapper toujours une ardeur d'esprit 
éminemment. inquisitive, rendent bien 
diffloile de saisir la penséo complète de 
Platon dans uno invariable unité. Une 
sule cause, un seul but, un seul 





d'après un buste de la gâlerio de Florence. 





moyen, paraissent former le corps en- 
tier de ses perceptions : Dieu comme 
cause, la perfection comme but et la 
doctrine rationnelle du devoir comme 
moyen. Platon relevait du sentiment 
d'Héraclite pour tout ce qui regarde 
la physique &t les choses qui tombent 
sous Les sons. 11 suivit Pythagore duns 
la métaphysique pure. Ét c'est auprès 
de te, 30 maliro respecté, So- 
crate «le plus sage ot le plus justo à 
hommes » qu'il recueillit les éléments 
de se politique et de sa morale. ne 
dut qu'à lui-même l'éloquence et la 
poésie de sa prose sublime. 

Platter(THOMAS), pédagogue suisse, 
né en Valais. en LH, me # Bale, 
1562. A laissé dans son autobiographie 
un iableau fort intéressant de la vio 
des écoles et des étudiants do son 
époque. 

Plattner (ERx&sT), médecin et pl 
losophe allemand, né à Leiprig, en 
1744 ; professeur à l'Université de cette 
ville; m. en 1818. 11 avait heureus 





























PLAU 


ment allié les recherches do la physio- 
Togie à la connaissance do ln méta- 
physique. (Anthropologie médicale et 
Phllosophique, Leipzig, 1772-72. 2 vol. 

Plaute, Plautus, celebre poôte co 
pique latin, né en Ombrie. E4 aps 29; 
JE, m. en 184. D'abord employé à 
quelqu'une des industries qui 8e rat 
Sachaient au théâtre, auteur, acteur, 
Chef de troupe, vendant ses pièces aux 
édiles et s'en trouvant fort bien, il 
quitta tout à coup Rome pour sc livrer 
Au négoce. Ruiné, réduit au service 
d'un meunier chez kequel_il tourna la 
meule en composant des pièces, il ré- 
pars enfin sa fortune et rentra en 
Maitre sur la scène comique. Des cont: 
Vingt piécrs qu'on lui attribue et dont 
Le savant Varron n'admettaitque vingt: 
trois comme authentiques, vingt sont 
parenues jusqu nous. Les plus qi 
Fèbres sont : Amphüryon, Aulularia, les 
Cuptifs, V'Epidique, le Matamore, les Me 
nechmes, le Trucalentus ou Bourra. P. ne 
s'était point sssujotti à suivre une 
méme mesure de vers; et il en a mêlé 
de tant de sortes que les érudits ont 
de la peine à les reconnaitre. Plus na 
turellesque cellesd'Aristophane, moins 
fines mais plus comiques que celles 
do Térence, ses pièces ont pour qualité 
premiére là verve; et c'est par elle 
Qu'il varie avec beaucoup d'agrément 
10 fond quelque pou unilorme de ses 

ingénieux contrastes de 
j oudains 
et multiples, et cette promptitude 
d'imagination à trouver les traits les 
lus is, es lusinattendus, pour qua 
er personnes on choses, lui ont fnit 
pardonner bien des suillies folles, des 
Fuolibets, des boutfonneries et des ex- 
Lravagances d'un goût trop contestable. 
QE peine: des Qi comp... Merle, 
Venibe, 1422, in-fol.}; parmi tant d'édi 
tions et de traductions postérieures, 
on cite celle de J. Naudet[IS16, Pane- 
Koucke ; 1845, Lefovre-Garnier) comme 
un des modeles du genre. 

Plautius (Lucus). rhéteur Tati 
d'origine gauloise, du 1 s. av. J 
S'efférça de substituer le latin au grec. 
dans l'enseignement. 

Piélade. Nom que les Grecs avaient 








































Su 
Etes dh 
Joue er Pat 
Romans, Je 
Aniome de ul. 
À groupérent en une 
Fr tstueunement 1 Pie 
que Pau memoire on VS 
Fe Sept Patiuisantse Hapie, Conan 
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Rue, Sanleul, du Périer, Ménage el Pr. 
qui n'étaient pus précisément des étrike k 
Freniére grnbebce On à donné su nur 
lei, mms sa dt gramtion de nom. 
au romaatique, dont Le méme de Ve 
De Fage at e mot renplendissant. 

Pléonasme (8r. rheovezués, sun: 
dance). Figure de mols opposée à l'ellire 
Cellecei supprimant ce qu'on croirait nos. 
Ssire, celui La sjoutant ce qui estsuperfu. Les 
D. sont familiers à l'Écriture sainte, Paul ou 
Bhanta Le Bn de sa carrière écrivait à Timothée 

« Bonum cerlamen cerlavi, cursum Con 
summasi, Rem serrasi. » 

Le p. bien employé peat donner à Ia phrase 
nié de lire m7 APE Snon enr 
An redondance vicieuse de paroles. 

Plessis (Frépiric), bumaniste el 
poète français, né 4 Brest en 1SL: 
successivement maître de conférences 
aux Facultés de Poitiers, de Caen et 
de Bordeaux. En dehors de remar 

uables travaux de philologie latine. 
DER talent très pur et tres 

istingué dans un recueil tique. 

Sont des Le Lampe d'Arpue (Ps 
ris, 1887, in-12.) 

Pline l'Anclen (CAIUS PLINIUS SE: 
cuxpus), célébre naturaliste Iatin, n° 
À Côme, vera l'an 23 de J.-C. Pourra 
Arun commandement en Germanie. il 
composa un traité sur l'art de lat 
le javelot à cheval, ainsi qu'une V'ir de 
Pomponius, son général 
De retour à Rome, il écrivit une his 
toiro en % livres des Guerres de la Ge 






































Pline l'Ancien, d'après un buste antique 





manie: puis un traité en 8 liv. sur lt 
propristé des mots. Sous Titus. Let 
Posa l'histoire de son temps en 31 
Fres; et enfin, l'Histoire de la Yaw 
en 33 livres, qui nous est seule Pi 
enue_et qu'on a appelée avec rh 

l'Encyclopédie des anciens. En wii 








Li 





PLIN 


79, il fat uno des viotimes de in grande 
éruption du Vésuve, qui ensevelit 
Hereulanum et Pompéi. 

P. dont le fond de l'ouvrage sur l'his- 
toire naturelle est en entier tiré d'Aris- 
tote, en puisant indifféremment à toutes 
les sources a recueilli beaucoup de faits 
équivoques ou faux, beaucoup de pré- 
jugés onomatiques uniquement fondés 
Burle rapport illusoire du nom, tropsou- 
vent armé bien des choses écrites à la 
légère, sans contrôle ni critique. Il fut, 
néanmoins, l'homme le plus savant et 
le plus laborieux do son, temps. 
postérité lui garda reconnaissance d'a- 
Voir rassemblé pour elle nombre de 
faits aussi curieux qu'instructifs, et 
que lui seul, chez les Romains, a eu lo 
Privilège d6 dérober aux outrages du 
temps. En ontre, sa compilation est un 
trésor immenso de termes et de locu- 
tions latines, dont l'abondance des m 
tières l'a obligé de se servir, et qui en 
font l'un des plus riches dépôts de In 
langue romaine. Sans Pline, il aurait 
été impossible de rétablir 

Ea prine., 16, ne 
ittré, dans la Collect. 


























trad: rang. dé 
Nisard, 1848.) 
Pline le Jeune (Caïus-CœciLius 
Pzanius Secunpus), écrivain latin, né 
à Côme, sous Néron, de Lucilins Cœ- 
cilius et de la sœur de Pline l'Ancien. 


Triban en Syrie, il suivit les leçons da 
stolcien Euphrate. Entré au barreau, 








il plaida sa première cause à 19 ans, 
et acquit une réputation sans exemple 
depuis Cicéron. Préfet du Trésor, con 


sul, augure, proconsul en Bithynie et 
das le Pont, il fut le conseiller et 
l'ami de Trajan. P. le J. vécnt surtout 
4 Tusculum, à Tibur et à Preneste, écri- 
Yant des parties d'histoire et des vers 
que Calpurnie, sa femme, accompagnait 
sur La Iyto. Il ne nous reste de Jui qu'un 
recueil de Leltres, écrites en vue du pu 
blic, et lo Panégyrique de Trajan. Les 
lettres de P. le Jeune, pleines d'inté- 
rêt en leurs moindres détails parce 
qu'elles nous initient à l'histoire inté- 
rieure de Rome, sous les empereurs, 
font beaucoup d’honnear à son esprit 
par la manière dont elles sont écrites; 
St les sentiments quelles, expriment 
sont dignes de ceux à qui elles sont 
adressées, leurs destinataires étant les 
hommes les plus distingués de lépo- 
que, pour leurs talents, leurs mérites 
ét leurs vertus. Le style de P. le Jeune, 
très orné d'élégance, ne pêche que par 
une recherche trop accusée du détail 
brillant, de l'antithèse ou de l'épi- 
amme et du miroitemont spirituel. 
it. princepe, Venise, 1185, in-d' 

it. réputées, colles de G. H. Schæf 


Leipzig, 1805, in-8", de ia Bibl. Le- 
rmalre, 1822-1623.2 VOL. in-$r, to 
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de S. de Saey, 1700, 3 vol. in-12, revue 
par J. Pierrot, Biblioth. Panckouke.) 


Plotin, Märwos, le plus fameux 
des philosophes alexandrins, né à Ly- 
gopolis, dans le Hante-Égypte, vors 
l'an 205 de notre ère, m. en Campanie 
on 272. Disciple d'Ammonius Saccas, 
il ouvrit 4 une école de philo- 
sopaie qui brilla d'un vif éclat. [1 per- 
méttait a ses auditeurs de lui poser 
tous les problèmes leur venant à l'es- 
prit, ot il rédigeait ensuite les réponses, 
curieux de lidée, intoucieux de la 
forme, inégal et souvent incorrect. Ce 
sont ces réponses que Porphyre a pu- 
bliées sous le titre d'Enaéades ou neu- 
vaines (éd. princeps avec trad lat. de 
Marsile Ficin, Bâle, 1580, in-fol.). Le 
but de la philosophie était pour P. l'é- 
lévation de l'âme jusqu’à l'être divin et 
son union aveo lui. If arrivait 4 co r6- 
sultat par la contemplation et l'extase. 
1] prétendait méme avoir ou, à plu- 

eursreprises, des rapports Immédiats 
avec le dieux. Mysique à un plus 












ds | haut degré encore que le Byzantin Pro 


clus, il ne permit famais qu'on fit son 
portraitnison buste, parce que le corps, 
cette vaine image où la nature no: 
enfermés, ne vaut pasla peine, disait-il, 
d'arrêter nos yeux. Comme 1 voulait 
établir l'unité foncière de toutes les ro- 
Ex il ne devait pas y avoir d'oppo- 

de 








sition entre son sy£tème et celui 
l'Évangile: aussi s'en est-il approprié 
diverses propositions. 

Ploucquet (Gopærrox), mathéma- 
ticien et poiloigphe spiritualiste, né à 
Stuttgard, en 1716; professeur à l'! 
versité de Tubingue; m. en 1790. I: 
nieux logicien, il chercha à concil 
les principes de Wolf avec le chris- 
tianisme. 


Plouvier (ÉbouarD). littérateur 
français, né 4 Paris, en 1821; ouvrier 
corroyeur avant de 8e faire auteur de 
théâtre et romancier; m. en 1876. Seul 
ou en collaboration, {1 a mis à la scène 
des drames lyriques, des comédies at- 
tendrissantes, des drames-vaudevilles, 
des mélodrames romantiques, mainte- 
nant tous oubliés, sauf peut-être les 
Fous on la Vie à ogirance, joués en 1808, 
En outre, il publia le Livre du bon Diou, 
avec Darcier (1855), et les Refrains du 
dimanche (1856), avec Charles Vincent, 
Ses chansons étaient populaires. 


Pluche (l'abbé Noër- ANTOINE), 
garant écrivain français, né on 1688 à 
Reims; m. en 1761. L'un des auteu 
qui, dans la première partie du xvn 
3. ontribuerent le plus 4 répandre le 
goisde l'histoire naturelle. On accueil. 

Ït aveo une faveur extraordinaire son 
Spectacle de la nature (1781), qui rendait 
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la science attrayante par le charme 
des peintures et l'intérêtdes réflexio: 
L'ouvrage fut traduit en plusien 
langues, On le voyait entre toutes les 
mains et il se trouvait j 
toilettes des dames. 
l'abbé P. l'Histoire du ciel où l'on recherche 
l'origine de l'idoldtrie et les méprises de la 
philesophie sur la Jormalion_et sur les 
fyluences des corps célestes, 1739.) 
Pluquet (l'abbé FRANÇOIS-ADRIEN), 
littérateur français, né à Bayeux, en 
16: archevèque d'Albi; professeur 
de philosophie normale en 1776; ces 
seur royal en 1728; m. en 1790. Dans 
ses fonctions comme dans ses écrits 
(Dictionn. des hérésies, des erreurs et des 
schismes, 1762, 2 vol. in-8", Traité de la 
sociable, A7, 2 sol, in-l2, etc). il 
sappliqua particulierement à rendre 
PEbles les qualités d'un esprit tolé- 


















rant. 

Plutarque, illustre biographe et mo- 
raliste grec. né vers 50 ap. J Lea Che. 
ronée, en Béotie, m. vers 120. Il fut 
archonte et grand-prêtre  d'Apollon. 
S appeler, à cause 






aral 
Grèce à tra- 
vers les âges, la lecture favorite, le 


modéle où la eonsolation de bien des 





esprits supérieurs. À l'aide de rappro- 
chements continus, un peu violentés 





Plutarque, d'après une estampe du x 





souvent dans les détails par la recher- 
«systématique desanalogies, il y con- 
fonte les personnages avec eux-mêmes 
leurs pareils, les actions avec 
les succès avec 108 moyens. 









Son habileté merveilleuse à méler l'art 
à la nature, le jugement 4 la science ; 
le don qu'il possède de rendre comme 
présents les grands hommes dont il 
Parle, donnent à P. beaucoup de pui 
sance sur les imaginations vives. Se: 
traités morale (Sur le vice el La verts. 
De la euriosilé; des moyens de réprimer 
colère : De l'Utililé quon pal relirer de ses 
ennemis: De la Superstition: Préceples 
d'administr. publ. ete.) abondent de 
maximes excellentes pour la conduite 
de le vie et le gouvernement des En 
aires. Iversaire quelque pou ial 
tone Des clral derstotrienn), 
P. n'en est pas moins le philosophe de 
l'antiquité qui s'est le plus rapproché 
de la morale chrétienne. 

Pochade. Au thélire, Pièce barlesque. 
farce. La seule excuse d'ane pochade c'est 
d'être estrémement amusante. 

Poe (EDaaR-ALLAN), célébre poète 
et nouvelliste américain, né à Balti- 

















Bâgar Pos. 


more, en 1811, m. en 1849. Œuvres 
zarres et plus étrange destinée !.… L'A- 
mérique a eu son Richard Savage dans 
Édgar Poe, Le drame sombre (compli- 
qué"de miracaleux solentique). la- 
mour, les larmes et l'ironie tranchante: 
voilà les éléments qui ont composé #e8 
créations et sa vie. Avoc la sensitivité 
Îa plus aigue, surozcitée encore par les | 
abus del'alogolisme.l'auteur de l'Homme ! 
des foules, de 1a Révélation ique, du 
Démon de la perversilé, du Chat noir, 
Cœur révélateur, de l'Homme sans 

avait la précision raisonmante, la ri- 
grenrsgientique d'un «liiciee cut 
ral ». Sa manière est celle du fantasr 
tique à froid et calculé, très différent 
du genre d'Hoffmann auquel il a éd 
comparé. Sa méthode a un développe 
ment mathématique. Edgar Poe fatac 


Ï 
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POËS 


puissant metteur en œuvre de la pa- 
thologie morbide. — Ses livres ont 4té 
traduits par Baudelaire. 


Poésie. L'art de faire des ouvrages en 
vers ; ou, Pour nou* exprimer moins Prosal 
auement, Fart d'embellir le sentiment et la 
pensée par l'éclat des amages. l'harmonie du 
rythme, le charme el la puissance de la me- 

Lamartine, ne parle qu 
à l'idée et dla 
RE int an Contes 
le rang souverain parmi Les arts, elle est, @ 
rainentent. do lout le plus expresal, du noirs 
quand elle émane en droite ligne du génie, La 
iocrité est sa pire ennemie. Rien de plus 
insipide que Jen vers langutssants, dénués 
Se lgce ef inpprtion, Rita de pit anblime 
que les élans d'un grand poêle, L'harmonie 
êst la condition essénielle du rythme, Une 
pelle conception ne sul pes à donner la 
à des ouvrages en vers, IF n'y à que Îa poésie 
a séyle qu les rende impériables, Bison 
la p. est ancienne comme le monde. 
al à l'origine des littératures ; on à 
avant d'écrire, C'est le langage spon- 
tané des peuples enfants. La foi Fehigieuse, 
l'ardeur guerrière, la lendresse humaine en 
farent les premiers éléments. Elle apparut, à 
l'aube des civilisations, reyétue, d'un carac- 
re quast-sscerdotal, 89 mélant à la priére et 
À l'enseignement religieur. De naturelle ct 
instinelive, pour ainsi dire, ello devint par 
Ia suile un art ayant ses procédés, ses 
#8 diverés. de genres Quoique le sens 
Récessaire à l'intelligence de là p. lende à 
baiser de jour en jour, dans nos civilisations 
positives, elle ne s'efacera jamais complete. 
ment du eœur de l'homme. Aussi longiemps 
que dureront la jeunesse et la vie de l'âme, 
jusqu'à la An des siècles, des voix chanteront 





























































ades à travers les champs et les 
tendresses partagées, le bonheur 
d'avoir, vingt ans, la fuite trop rapide des 








jours d'arur el de sofel. l'amour des eaux et 

Dors, les joies elles douleurs de l'être hu 
main La p. revétone infinie vañété. Lyrique 
{v. 04e). dramatique (v. tragédie. drame, co 
médie). épique où héroïque, didactique ou 
philosophique, élégaque. érotique. pastorale 
Su bueolique. satirique enfin (V. ces dé 
rents mob), elle se phe à lous les genres 
Somme à toutes les formes de la pensée crea 
fice. 


Poétique. Traité de l'art de la poésie, 
réduimant en préceples Ce qui existe dans là 
ratique. justifiant les règles à suivre par 
altres, Una réum en un 

esp d'Asie, d'Horace, 














de Boileau et 


Pogge. (Jzaw- François - P0GG10- 
BRAGGIOLINI, dit Le), humaniste, his. 
torien et pamphlétaire italien, né à 
Torranuova, on 1380; m. en 1459. 1 
fut secrétaire apostolique sous Boni- 
face IX et sous les sept pontifes sui- 
vants. Homme de savoir et d'esprit, 
maia d'assez mauvaises mœurs etde plus 
mauvais caractére; fidéle à ses amis. 
violent et vindicatif à reed de 

aux, il usa beaucoup d'encre 
pour la vaine gloire de débiter des 

laisanteries outrageantes et de lancer 
Les invectives. L'érudit, chez le Pogge, 
— restituteur on plutôt découvreur dé 






















Dicr. Des écmivaiss, 


—— 
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Quintilien, Columelle, Vitruve, Végéce, 
Mailius,"ete.; — rendit d'immenses 
services aux lettres anciennes. L'écri 
vain est plus discutable. Ses licen 
cieuses Facelies, quoique rédigées dans 
un lata sans élégance, e lisent encore 
pour la variété. le piquant des détails 
qu'elles renferment, la finesse de cer- 
faines pensées etl'enjouement du style. 
Les traités ou dialogues péchent sou- 
vent contre le goût et contre la pureté 
de la langue. 


Poinsinet (ANTOINE-HExR1), au- 
teur dramatique français, né en 1735 
à Fontainebleau, m. en 1369. De l'es 
prit, de la verve il en mettait dans ses 
comédies (le Cercle ou la Soirée à la mo- 
de, 1771); mais il n'en gardait pas pour 
son usage personnel. « Bôte commo 
Poinsinet », disaient coux-là qui le ber- 























nsient et mystifaient à plaisir, 


Pointe. Trait d'esprit recherché. Ruluil 
es bittérai 


jeu de mots. En de certaines 
res, k 





multipliant, bonnet et mauvairee at point d'en 
faire Ja chose Le plus comaune du Monde. 


Poire (le roman de 12). Poëme d'aven- 
qures. anonyme du xs. Les cn 
reg qu parement le ru et 
la Plus intéreseante, nY à icnment qu à 
Pire de reproductions. Charäche Zeiaenruft 
Jür rom. PAUL TSI, P. 591.) 


Polssard (genre). Genre de littérature 
Are réaliste, gui fut parieullrement à Lx sode 



















sans euphér 
Lécluse & 

poissarden 
aussi : le Cadet Buleuz de Désaugiers et le 
pertoire contemporain de M. Aristide Bruant 


Poisson (RarMOxD), auteur el 
teur dramatique français, né à Paris 
en 1633; l’un des meilleurs comédiens, 
de 1653 à 1685: m. en 1690. 11 laissa au 
théatre la réputation d’un acteur ini- 
mitable pour le naturel. Lui-même 
avait produit un certain nombre de 
comédies en vers: Lubin, le Baron de 
Crasse, dont le héros est resté la per- 
sonnification d'un type, le Fou de qua- 
lité, l'Après-souper des Auberges, les 
Fauz Moscoviles, les Femmes coquelles, 
etc. Là, comme dans ses pièces de 
vers R. Poisson n'est pas toujours de 
trés bonne compagnie. Î1 ne recule de 
sant aucuno plaisanterie, même tri- 






























v 
viale ; il tombe plus d'une fois dans la 
39 


POIS 


platitude; mais il se relève par la 
gaiete, l'entrain et l'esprit. 








gue: dans ce parler populaire, lo bas poitevin 
Fropre à la Vendée et le poitevin proprement 
Ait ahsotument particulier à La région de l'an- 
en Poitou: Cette province étant située à la 
Vimite des pays de langue d'oif et de langue 
d'or, on 3 pu Justement dire que son dialete 
forme Là transition entre ves deux langues, Le 


















et des langues 






Méridionales. On y ren “des tournures, 
des expressions. dés pro ème qui 
rappellent l'italien ce L'expanol, Mais 1 sal- 
tére de tu en plus. CV lex Noel toilenins 
et saintongeuis compousés ‘in Lea! lingage 
poinclouincu, Niort, 116, in.) 


Poitiers (le comte). Roman d'aventures 
anonyme d'un {ru au Xi ». Cd. Fr. 
Machel, Paris, 1891, gr. in-8-.) 


Poivre (PierRe), voyageur et natu- 
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raliste français. né en 1719 4 Lvoo: 


nommé en 1767 intendant des Îles de 
France et de Bourbon: m. en 1 
(Woyages d'un philosophe, 1778, in-12.} 
Polnbe. Nom d'anciens dialectes dualse 
de l'Elbe, éteints aujourd'hui et dont na s 
quelques monuments, datant de la ün da 
AVIS. et du commencement du XVI". 


Polémique. Dispute, querelle de plans. 
La polémique, dit Guirot, creuse Les sblmes 
‘lle prétend combler: car elle ajouie l'ote. 








la diverse 


% 
Anatiou des amours-propres 
des opimons. » 

Polémon (AnTomus), célèbre rhé- 
teur grec du n° 8. ap. J.-C. Nul, dans 
le grand art de la rhétorique, ne reçut 


plus de récompenses et d 
£e parleur infatigable. qi 
pres de mourir, di 
« Fermez bien mon tombeau pour que 
le leil ne me voie pas réduit à me 
taire ». Il en fut accablé. L'empereur 
Hadrien le chargea de millions. Ma- 
gnifique et orgueilleux, il ne marchait 
Pas sans une multitude d'esclaves, de 
Chiens, de chevaux dont les mors étaient 
en argent; il traitait, a-t-on dit, les 
Villes comme ses inférieures, les empe- 
reurs comme ses égaux et les dieux 
comme les empereurs. On n'a conservé 
de lui que ses Oraisons funébres, toutes 
rétrospectives, de Cynègire et de Cal- 
limaque, généraux qui périrent à Ma- 

thon. (V. l'éd. des Orelli, Leipzig. 
1819, in-18.) 

Polémon, physiognomoniste grec 
dur C. Très curieux 
à comparer avec Les travaux modernes 
relatifs à cette science est son Traité 
de physiognomonie en deux livres (éd. 
Nicolas Petreius, Venise, 1552, in-4°.) 


jonneurs que 
se sentant 
à ses amis: 


























Polevoï (NICOLAS-ALEXIEWITCR). 
littérateur russe, né en 1796, mort en 
1346, Fondateur du Télégraphe de Mes- 
cou, qui, vendant les dix années de son 
existence, fut l'organe du romantisme, 
ila éts le père de la vraie crit 
russe. I] trouva le temps d'écrire 
quelques romans, oubliés aujour 
et de publier une Hist. de Russie cn 
cinq volumes. 


Polichinelle. Voy. Palcinells. 


Poller (AxToixe-Louis-Hexmi di). 
orientaliste suisse, né à Lausanne «3 
1741; commandant de Calcutta pour a 
Compagnie des lades: puis oMcier € 
néral au service du prince mogol Chab 
Aalum; m. en 1795. De retour en En 
rope. il ft présent au British Museum 
d'une cepic complète des Védus en ons 
volumes in-fol. 
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Sa sœur, la chanoïnesse Poller pu- 
blia, d'après des manuscrits également 
rapportés par ni de V'Hindoustan, la 
Athologie des Indous. (Paris, 1809, 2 v. 
in-8.) 

Polignac (le cardinal Melchior de), 
pEélat 0 humaniste français, né au 

y en Velay, en 1661; ambassadeur 
auprés de Benolt XIII et de son suc- 
cesseur Clément XII: diversement 
mélé aux grandes affaires du temps; 
membre d6 l'Académie dos Inserip= 
tions ; m. en 1741. On a représenté son 
Anti-Lucrèce, où règne le pur cartésia- 
nisme (Anli-Lucrelius, sive de Deo et 
Natara, en nenf livres, de mille 4 treize 
cents Vers chaoun, Paris, 1745, 2 vol. 
in-8*) comme le chef-d'œuvre de la poé- 
sio latine moderne. 

Politien (ANGELO-AMBROGINI, dit)» 
‘humaniste et poëte célèbre, né près de 
Florence, en 1454, m. en 149. À la 
cour de Laurent le Magnifiqu 
tré n'aima d'un amour plus 
champs, la verdure, les fleur 
décor de la vie dans la nature. Lors- 
qu'il professait 4 Florence les littéra- 
tures anciennes, il s'attachait, de pré 
férence 4 expliquer les poètes bucoli- 
ques. Et la sincérité de ses impressic 
parfumait ses Sylves d’une pureté touto 
virgilienne. Une tragédie lyrique d'Or- 
phée, nouvelle pour l'époque, des Épi- 
yrammes grecques, des Slances ilaliennes, 
des lettres pleines 
volgari sur divers sujets, des Miscellanea 
remarquables par la finesse de goût ot 
par l'érudition, constituent l'ensemble 
des écrits (cd. mod. Florence, 1868, 
in-18) de ce fervent humaniste, qui ro. 

résentait brillamment, pour ses con- 

emporains, la rhétorique latine assou- 
plie au stylo de la Renaissance. 


Polko (M®* Eu1s4), romancière allo- 
mande, sœur de l'explorateur africain 
Edouard Vogel, née on 1823,4 Leipzig. 
Elle s'est fait connaitre surtont par des 
contes, où elle présente sous une forme 
fantastique des épisodes de la vie des 
musiciens célèbres. 

Pollion (CAIUS-Aginius), oratenr. 

ète et historien romain, né 76 av. 

.-C., m. l'an 4ap. J.-C. Ils'élova aux 
plus hautes fonctions politiques. Con 
sul, il reçut les honneurs du triomphe. 
Prôtecteur de Virgile, créateur de la 
premiere bibliothèque publique à Ro- 
me, il prêta aux lettres l'appui do sa 
fortune et les cuitiva lui-même excel. 
Jemment. On distinguait chez Pollion 
beaucoup d'invention ainsi qu'ane par- 
faite régularité. L'élégance ot In grâce 
de Cicéron lui manquaient. 

Pollex ou Polydeukes (JULIUS), 
Puog Toavêtüens, grammairien grec 
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du n° 8. ap. J.-C. né 4 Naucratis en 
Égypte. Son Onomaslicon, dont chacun 
des dix livres forme un traité séparé, 
eut ane mine d'érnd 

et archéologique. incops, par 
Ado, Ventses 180, in-fols exerlicnts 
édit. mod. par Bekker, Berlin, 1846.) 


Pollux (Juuius), chroniqueur by- 
zantin du x° 8. (‘Irroprx qurttñ, im- 
primée à Bologne, en 1779, Sous le titre 

l'Hisloria sacra: rééd, Hardt, Hisloria 
Physica, Munich, 1392, in + 


Polo (Marco), célébre voyageur 
italien, né à Venise, vers 1256, m. en 
1328. Ce créateur do la géographie mo- 
derne de l'Asie, co Humboldt du xini® 
3., a raconté ses pérégrinations à {ra 
Vers la Tartarie, ln Mongolie, la Chine, 
la Perse et l'Inde, dans un livre fameux 
Livre de Mareo Polo, éd. Pauthior, 1865, 
2 vol. gr. in-8). traduit et réédité son 
vent, mais dont la rédaction française 
parait être la version originale. Sa ma- 
ère habisuelle est le description, — 
sous le rapport des mœurs. des cou- 
tumes, des arts, de l'industrie, — des 
prineipales villes qu'il traverse, aveu 
l'indication des traits historiques les 
plus saillants. Le contrôle des histo- 
riens et géographes orientaux a prouvé 
l'exactitude extraordinaire des récits 
du voyageur vénitien. 

Polonalse (langue). Idiome slave com 
renant plusieurs diélectes et couvranele ter. 
Foire de l'ancien ét de l'Europe orientale, 

de Pologne, — que se par 

nt mépris de tour lex droits: 

lie de Prusse, 
On évalue à se 
ns environ le nombre der individu Par= 
Tant polonais en Russie, dans la Prusse el en 
Autriche-Hongrie. La phonétique du polonais 
est assez compliquée, e la ranseription en est 
ini: En revanche. l'accent 6 ot 
simple: elle porte, toujours sur l'avant-der- 
nière syiabo, saut dans leu mots empruntés 
ux langues étrangères Le p. 8 diclingue des 
autres Jan es par un emploi Méquent 
des syllabes Siantes et chaintantes (Ces à 












































































dire fais 









jour der 
ugmientent la fo 
mguc en lui permetiant de mettre lex mos 
place où 11e produisent Le plus d'efet. 
Malgré jen lors incesants Se rusifction 
entés pr les peuples Qui 
jolemment la terre de 
me national a persisté, C'est qu'en 
EE, à di Travima, pour Les Polonais eut 
langue est quelque chose de plus qu'un moyen 
d'échanger des idées, d'exprimer des sente 
ments, C'est une fleur, qui, en dépit des 0ra= 
geset des ouragans lerribles, refleuri sans 
Lee avec lot l'éclat de ses couleurs, ave 
out son parfum: Cest ant 
asainte arche d'alliance » où 























and a'beancoup gugne,aue Je po 
es, 


POLO 


orientale de cette langue, même sur le terri- 
loire russe. 

Poloualse (littérature). Cette abondante 
littérature, malgré tant de destructions qu'elle 
eut à subir, depuis l'invasion des Suédois, 
emporte de Leaucoup sur les autres littéra 
tures slaves par le nombre et la continuité à 
productions. Aujourd'hui encore elle vise à 
Fepagner son ancienne prépondérance, bien 
que la Pologne elle-même ait cessé d'exister 
£omure état indépendant et que, d'autre part, 
Îe gémie russe s® soit extraordinairement dé 
veloypé, depuis un siécle.. 

‘A 12 période Loute priiuve appartiennent 
des contes, des légendes directement issus de 
imagination populaire, et dont. on a retrouvé 
quelques débris pleins d'intérêt. Depuis le 

enter chroniqueur Martin Gailus (né en 
10) 
déroul 































tir Le Grand en FU, [ut un événe: 
“atal. Elle déceraias un mouvement 
sonsidenable d'études ct de propagation des 
connaissances. Un retour se Hi SUSst vers 
Fngue polonaise, Jean Diugocr, surnommé 
vs (HIS-LAMU), homime d'action 
observateur, philosophe 
SE murale, Msgura Véraement PBtire 
en patrie. On cui 
Siéclee une chronique anonyme bien particue 
ue du Jantssaire: d'après 
Îes mémoires historiques. devinrent 
fin petite noblesse commençs de 
raconter 68 souvenirs EL 868 
in. Nous louchons au règne glorieux 
omd'et de Bathory, Le xvr's1êcle 
Été justaiheut qualifié l'âge d'or de la Bttéra” 
üre polmaise. L'Acadéatie de Cracovie ri 
at alors, avec Les plus célébres universités 
d'Europe Là profestient de 
Gregoire de Smok. Jean de 
ge qu Et Pour 1 























































Lei es écrv a 
< keires (les po 
PA Kiononiez 

fsuriens Stan 







Eimorenter. 





Gowiml 











Tuardowals, pendant 
Rica meurs 'funanises, ire. 

dlosophie, élquence, prennent üne grande 
veut Dans Ve crronder mtté de Cote pee 


riode, la décadence 


Fa 
mn ee dns Chemise 
Penn entame 
Speed Mr 

ME cd me Ro ent 

Sn na den ans ur 
ne ne Et rie 
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de résurrection. 1 en sortt des résultats 
réanquables avec Narauemicis The M 
En mdr, na Kranidh 
le coumopolite Trembechi, (ID faut atgnaler + 
pari le Eland drames FF04r0) 

Le coup lui porté à ls malicaalté polo 
muse et ereu'la pensée Lnice des Le 
va où proraleurs, Le regret da 

ones parues 1 Sentiment déaloU 402 

essures de I paire, Sera l'mapirabon domi 
mA de autre, péndiat de ges annees. 
«Ou sont alls, il en soupirant À poste Ke 
Pinaki, où sont allés ces heureux mps do 
Boire gloire où nou Sons parts den' cou 
ronmestde la re, ou le Îe Ho 
is, le Valaque” le les Prussien 2e ren 
ent à nous et ou Je Moseovité venait da 
Nord dépoter s0n accptne à 09 Pieds à À 2m 
Mickieme, Jules Slowackt et Sigtsnond 
Krasnski sont es trois génies. qui. pendant 
Ja première moitié du XIR mice, on! Grade 
avec le plus de puissance cet état d'ame de la 
Pologne C'est, enterée parleurs chants qu'il 
se solers en 189, ct est qu soutenir de 
Téurs mélodies Lontes Nibrantes de pairtot 
qu'éclas l'insurretion de 1863 à Mais le re 
Foifitemel lepayr exténue, muéneilement 
rün, commen Ti demender FUI Sue 
pour ère, Savoir une auréole de martyr 6 
En renom de héros.» Îlen adviat une reacuia 
Vialenie conure les trop généreuses eos 
ut avaient 6 Ia cause de nt de malheurs. 
so resreignit dans Le cercle de la relie 
“room même que Les meilleurs 
pri, comme 3. Karewili, sen alarmercat 
Ên déstant. Nécameins, a première période de 
découraeient une Lois paies lo au vearcue 
des ét reprit en Pologne 202 cours noel 
N'y eut une efervescenre d'acuvile dans les 
volet plus denes, On chers des 
éme philosophiques nouveaux. La géncratioù 
remple d'ardeur. qui avait CCE Eux prutes 
Alan et vieil Bobdan Zaleaks, Wiue-aty 
Pol et Théophule Lenantowiez, Koraal Lyeiee 
A déclara nettement Ja guerre au romande. 
démodé. Les entiques et, es. somiolagues 
flaërent, faodis que des érudile Bomieue 
fesonslitusieut les dtudes philologiques où 
spportaient leur à a lihérature seneile 
She muienant À Le notion exe de 26 oùt 
La source saërée né qua Lars 




































































mopniels. 

Mais ce sont les romanciers surtout qui eap= 
rent latlentiont 09 Son QUE QUI rer 
Pinbuence a plan directe ef 1e plus eonitle 
sara societé, Rranewaki, dE véleUre ea 
Ft pu de paie, de eme Ju 
qu'en DA, 01 PubtIÉ À Iul Scut prie an 








Kant de volumes que ses confreres réums. 
Nous ne pouvons que nommer apres lui: Jes. 
ÉlsaOrzesko, Michel Balueki. Bolesl 


Gheject (connu pour sen. où: 

four le pseudonyme (de. Charles 

Chledowtt. Jahan Wienwat: 
ak. Merya Che 











detravait ire, pourraient se 
S'des peuples plus heureux qui s eme. 
disscnt Lans l'indifférence arsiique, 


Polonsky (JacoB}, poète russe, nl 








POLU 


en 1820. Un critique de sa patrie a dit 
en parlant de ses compositions : « I] 
n'y a pas un enfant qui ne les sache 
par cœur. Ce sont des perles de notre 
poésie. » 

Polus, Nos. Voy. Acteur. 

Polybe, célébre historien grec, né 
vers 204 av. J.-C. a Mégalopolis, m. 
v. 122, 11 commanda un corps de cava- 
Jerie dans la guerre entre les Perses 
et les Romains. Son patriotisme ayant 

rté ombrage aux agents romains, il 
*ut déporté en Italie où il resta scize 
ans. 11 5 devint le récepteur de Sci- 
pion Émilien qu'il accompagna au siège 
de Carthage. De retour en Grèce il se 
mit à rassembler les matériaux de son 
Histoire générale, dont les cinq premiers 
livres nous sont seulement parvenus 
complets avec quelques fragments des 


Polybe, d'aprés un camée. 


autres.et ft de grands voyages. Habile 
4 développer chaque événement dans sa 
cause et ses suites; mon{rant avec une 

rapicacité de génie les hommes et 
feurs passions au travers des faits, il 














leurs officiers 
P.est,en outre, l'éci 
nous à laissé | 


Polybe de Cos, médecin grec du 
vs. av. J.-C. l'un des fondateurs de 
l'ancienne école dite des médecins do 
matistes. 1] était le gendre et le disciple 
d'Hippocrate. 

Polyenrpe (saint), évêque de Smyr- 
ne, diseiple de saint Jean l'Evangélist 
mis à mort pour la foi en 166, La sève 
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POMP 


apostolique cireule en sa Lettre aux Phi 
lippiens. 

Polyclète de Larisse, Ioix)e- 
+05, historien grec du 1v* #.: l'un des 
biographes d'Alexandre le Grand. 
(Fragm. ny C. Muller, Seriplores rerum 
Alexandri Magni.) 

Polyeucte, Voy. Corneille. 

. Polyptique (gr. réjurruxèg, de ro- 
Jug, nombreux, et #ruE, pli). Nom que les 
anéiens donnaient aux Ublettesà écrire, quand 
Slix éatent composées de Plus de deux lames 
ou lemfets. 

‘Sous là féodalité, livre de cens contenant 
le détail desrentes, des Corvéea el autres rede= 
vances séigneuriales. Ces registres ONrent à la 
diplomatique des documents on abondance. 
[once le droit pue Les ae im 

tions, les mœurs, Îes uxages, l'état des per 
sonnes el condition des terres. LV. entre 
utres lex Palyptiques de l'abbé Trmiaon ei de St 
Hem de Reims, pAbES 4 éclairés pare savant 
ra 

Polysynthétiques (langues). 


Polythéisme. Système de religion, qui 
admet is pluralité des dieux. À dncertaun mo 
ment de l'histoire romaine. sur le déclin de 
l'empire, parmi l'aservissment. général des 
nations. des croyancen et des caracléres, On 
YA les divers Pol ihéamos récolte 
un, syriaque. phryæien, aéger paisiblement 
eête à ébte daneun ème Panthégy, On divise 

. en trois grands syslémes: l'idolhtnie 
cufie des dicu* personniien dans des image 
le sabéisme, qui eat le cule du feu et des 
astren, et Tabmenee de lout symbole à 1e fé 
chisme qur ex 'adoration de tout objet, sou 
Vent de forme bizarre, qui frappe l'altention 
etauquel l'imagination attache superstitieu” 
sement une puissance mystérieuse, Le p. 6 
doi pas être confondu avec ia mythologie 

“cé mot) qu n'est autre chose que « Ia cor 
“ion. GMinairement embellie par des 
lions, de Lout un entembie de divinités Hono= 
révs chez un peuple déterminé », 

Pompel (GiRoLAMO). littérateur ita 
lien, né à Vérone en 1431, m. en 174%. 
Agréable traducteur d'Ovide, de Plu 
tarque, il tenta vers la tragédie et le 
genre bucolique quelques échappées 
originales, mais bien voisines encore 
de l'imitatation classique. (Canzoni pas- 
lorali con alcuni idilli di Teocrilo e di 

















Voy. 


















































Mosco, Vérone, 1361, in-8.) 
Pomplinan (JEaw-Jacques le 
quis de). poëie Français, 6 

en 1508, 4 Montauban, reçu à l'Aca- 


démie en 1359, m. en 1781. À vingt- 
deux ans il donna au théâtre ane tra- 
gédie de Didon, « qui fut de Métas- 
tase », a dit méchamment Voltaire. Le 
caractère de l’héroine ne manquait pas 
d'intérêt ; mais la pièce était mal écrite. 
Zoraïde, une tragédie africaine, ne put 
être jouée. Plein de dépit. il s'éloigaa 
du théatre pour s'appliquer tout entier 
4 la poésie lyrique. David, Pindare et 
Horace l'attirerent tour à tour. 11 a 
plus de bonheur et de souplesse dans 
ses vers qu'on ne pourrait le croire 














POMP 


d'après es critiques de son illustre en- 
nemi Voltaire, (Œuv., Paris, 1784, 6 
vol. in-8°.) — Cu. G. 

Pompiguan (Jran-Gronces Le- 
franc ef, théologien et prélat fran 
cuis, frère du précédent, né en 1715 à 

ontauban; archevêque de Vienne en 
1774, député aux États généraux en 
19; president de l'Assemblée natio- 
nale; ministre d'État; m. en 1790. Se 
signal 
biique, 
chrétienne. (L'nerédulité eonvatneue par 
les Prophètes, 1759, 3 vol. in-12; la R 
digion vengée ue l'inerédulité par l'incrédu- 
dilé elle-même, 1372, in-1?, to.) 
Pomponnzzl (Pikrno), lat. Pompe 
jus. Îr. Pomponace, médecin et pli 
e italien, né à Mantoue en L2, 
rofesseur à Padoue, à Ferrare, à Bo 
Fons, m. en 1524 on 1526. Logicien 
hardi pour l'époque, il se vit accuser 
d'atheisme. S'appuyant sur les raison- 
nements des anciens, d'Aristote même, 
ine craignait pas d'affirmer que tel 
axiome peut étre vrai considéré au 
point de vue de In foi et jugé faux de- 
Vant le tribunal de la rai 
omnia philosophica, Venise, 15 

Pompontus Lætus (JULIUS), philo 
lozue et historien italien, né a Amen- 
dôtarn, dans la Calabre, en 1425; m. en 
1407. succéda à Lorenzo Valla comme 
prafisseur de helles-lrttres a Rome, et 
$ fonda une académie pour l'étude des 
antiquités. Son enthousiasme fervent 
à l'agard des anciens et la nature de 
Ses travaux ‘De mayistratibus, sacerdo- 
lis et legibus Romanoram, Rome, 1515. 
in-4°, ete.) l'imprégnérent si fort de pa: 
ganisme qu'on l'areusa d'impiété. Il 
tait de ces puristes intransigeunts qui 

ient tout ce qui m'était pus grec 
















































Pormpoulus de Bologne (LuctUs], 
autear comique latin du rs. av. J.-C. 





De concert avee Névius, il fit un genre 
L été 


comique de l'atellane, qui n': 
jusqu'alors qu'une farce popa 
{ram ap. Bothe, Poele een al 
Munk, Fab. Atell.) 

Pompouus Secundus, poôte tra- 
gique latin du 1° 8. « Les vieillards d 
Mon temps, a dit Quintilien, le trou- 
vaient pou tragique mais ils avounient 
que personne ne lui était comparable 
pour l'éclat de la diction et l'entente 
de l'art. » 

Poncet, sermonnaire français du 
temps de’ln Ligue. Ses ouvrages de 

été sont tous oubliés, mais on 8 gardé 
fe souvenir d'uns violente prédication 
qu'il prononca contre les scandales de 
Fa confrérie des « Pénitents », Instituéo 
par Henri LU, 
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PONS 


Pongerville (Aïmé Sanson del, 
poète français. n6 à Abbeville, en 1782. 
reçu 4 l'Académie en 1830, m. en 190. 
Traducteur de Virgile en prose (1546. 
in-8°), il crut dovoir honorer Lucrècs 
d'unc'traduction en vers. Trés Femar- 
quable de style et d'intérêt, cette ver: 
sion tant vantée (1823, 2 vol. in": 
nou. éd, 1866, gr. in-#) reste bien der 
feetueuse sous fe rapport de la sobre 
exactitude, « C'est un faux sens per- 
pétuel, a dit Sainte-Beuve, promené 
Sur un'alexandrin symétrique et bercé 
d'épithètes sonores. 

Pongoué. Voy. Banton (langues). 

pons (RouRr). poëte français. né 
à Verdun, en 1739; député de la Meuse 

la Convention; avocat-général à la 
Cour de cassation ; m.en 1819. Conteur 
alerte, fin esprit, il groupa sous ce 
titre : Mes loisirs (Paris, 1778, in-12) de 
charmantes bagatelles. 




















chef de « l'école du bon sens »; ses am 
le saluërent. au lendemain de sa pr 
mière à l'Odéon, comme un sucessseur 
de Corneille et de Racine. À la vérité, 
B. était plutét un conciliateur, dont la 
venue términait une longue querelle 
ot dont l'eflort consciencieux tendait a 
unir le passé au moderne, en n'e 
cluant du traité de paix que les partie 
sans outrés du dévergondage littérais 
Cétaitun génie d'ordre moven. [l'avait 
le langage net el pur, pour exprimer 
UE ee droit, Justes généreux. 1 
ît pas en partage la hauteur de 
ion, l'éclair du style. De la tra- 


























L 
gédie et du drame (Agnès de Méranie, 





AKIG; Charlotte Corday, 1850) il se porta 
plusieurs fois à la comédie, la comédie 
de mœurs (l'Honneur et l'Argent, 1853; 
la Bourse, 185%: le Lion amoureux, 1866). 
La tragédie avec P. n'était pas des 
glus pathétiques; 1a comédie ne fut pas 

les plus enjouées. Ni joie, ni bonne 
humeur. mais Ia gravité dé la satire, 
l'élévation et la vérité des sentiments. 
— Cu. G. 

Ponson du Terrail (PrERRE-ALEXIS 
vicomte de), célèbre faiseur de romans. 
né à Montmaur, en I#?9, m. en 1871. Son 
intarissablo fécondité assura pendant 
de longues années la fortune de la pe- 
tite presse périodique, en même Len 
que Îa sienne. Sans aucun souci de }s 
Vraisemblance, ni de la continuité, ni 
de la forme, ce dramaturge de cours 
d'assisos pouvait mener de front jus- 

















PONT 


qu'à cinq feuilletons quotidiens di 
€inq journaux différents, et fournir jus- 
qu'a soixante-treize volumes en deux 
années À la librairie! Qui no se sou- 
vient des interminables suites de Ro- 
cambole? Personne ne maniait comme 
lui le crime et l'assassinat. 


Pont de Veyle (ANTOINE do Fer- 
riol, comte de). auteur drams 
français, frère aïné du comte d'Argen- 
tal et neveu de M” de Tencin; né en 
1697. m. en 1714. Homme de goût et 
d'esprit (de plus d'esprit que dé cœur, 
bien qu'il eût été pendant un demi- 

















Pontano (Jeaw-Jovies}. dit Ponta- 
nus, poète et historien italien, fonda- 
teur de l'Académie napolitaine, mi- 
nistre de plusieurs rois de Naples: né 
en 1426, mort en 1503. Grammairien, 
philosophe, chroniqueur, orateur, et 
Poëte. il ressemblait sous plus d'un 

Politien ; comme co délient 
aise, il fut’ un des meilleurs 
écrivains latins du xv* 3. Ses Œuvres, 
— traités moraux, pièces fugitives, 
satires, histoire, —"ont été réunies en 
6 vol. in-fol. (Naples, 1505-12). 

Pontmartin (ARMAND de), roman- 
cier et critique français, né en 1811, à 
Avignon, d'une famille royaliste ‘et 
catholique, dont il continua les ten- 
dances; m. en 1849. De son œuvre con- 
sidérable — une quarantaine de volu- 
mes, — la partic [a plus appréciée est 
Ia collection des Nouveaux Samedis (20 
vol.). Critique alerte, anecaotier, cau- 
seur, d'uno abondance de plume allant 
jusqu'à la surabondance, il a jeté là 
une foule de détails intéressants sur 
les hommes, sur les écrits, sur les 
heures du siècle qu'il rappelle, en ÿ 
mélant ses propres impressions. On ÿ 
trouve aussi bien des petites injustices 
et les rossentiments d'un auteur aigri. 
surexcité. (V. en outre, les Jeudis de 
M°* Charbonneau; plus. éd.) 


Pontoppidan (Entc}. poste danois, 
né en 1616; évêque de Dronthrim; m. 
en 1675. Versifia en latin et en danois. 

Son neveu, Louis Pontoppidan, 




















fit imprimer, en 1640. des Sañres imi- 
tées de la poésie allemande, ct son 
etit-neveu Eric continua les tradi- 





tions littéraires de la famille en pro- 
duisant, au xviis., un assez grand 
nombre de volumes ën prose latine où 


— 69 — 





POPE 


danoise sur des sujets philosophiqnes 
et religieux. 

Pontus de Thyard. Voy. Thyard. 

Poot HAE oète hollandais, 
né près de Delft en 1639, m. en 1733. 
Simple cultivateur, il se ft écrivain 

ar la force de la vocation, et, comme 
l'exprime M. E. Hallberg, sans avoir 
étudie les anciens autrement que dans 
les traductions, sans avoir d'autres 
modèles ge les œuvres de Hooft etde 
Vondel. parvint à composer une séris 
de poésies bibliques et érotiques, d'i- 
äsiles, d'emblèmes et d'élégies ! ue. 
Delft, 17:6-35, 3 vol. in-4*), également 
remarquables par le naturel du style et 
la richesse de l'imagination. 

Pope (ALexanbre), illustre poète 
et philosophe anglais, né en 168$, à 
Londres, do parents catholiques; m.en 
1744. A vingt ans, l'Essai sur la critique 
le plagait aù nombre des esprits origi- 
maux Les Congrévo. les Swilt, fes 
Wycherley devenaient bientôt ses ad- 
mifateurs ct ses amis, et lord Boling- 
broke lui offrait spontanément son tout 
puissant appui “Linoreyable | succta 

l'une traduction d'Homére, plus ad- 














Pope, d'après Burney. 


mirable par le style que par la valeur 
du sens homérique, lui valut assez do 
fortuno pour lui permettre d'acquérir 
le splendide domaine de Tivickenhum, 
4 15 kilometres de Londres, où il passa 
ses dernières années. Ses Paslorales, 
son épopée héroi-cumique de la Be 
entevée, ses épltres et satires imi 
d'Horace. la satire littéraire de la Dun- 
ciade, l'Essai sur l'homme, les belles des- 
criptions de la Forét de’ Windsor, con- 
sacrèrent diversement sa renommée. 
L'Essai sur Comme, dont le fond sa 








POPE 


trouve, d'ailleurs, tout entier, dans les 
Caractéristiques de Shaftesbury, élève 
de Locke, semblait 4 Voltaire le pins 
sublime poème didactique qu'on eût 
fait dans aucune langue. Pope était un 
classique; ses idées et son style tra 
hissent toujours plus ou moinsde svm- 

nthieg. pour les génies du sièclé de 

uis XIV. 

Popelinière (ALexaxDRE Le RICHE 
px), financier français, n6 en 1692, à 
Paris ; fermier général de grande op: 
lence; m. en 1%62. Sa mémoire Fo 

is. 





ur les services 
qu'il rendit, en généreux Mécène, à 
plus d'un auteur de mérite. 
Popolouque (1+). Langue de l'Amérique 
ae ro este parte EU 
Rec de notables diférences dans l'éut de 
San-Salvador et au Guatémals. 














Sorties. pau 
maxination des pei 
Croyances, simples ch 





















nattete Lesprit et les murs d'une race, d'un 
FEnpa, d'un pays. Dan ce cercle imenue se 
Sonde lee Vieux contes orientaux. venus 
de si loin & travers Le monde et tant de fois 
mp env es ation ie 
mes qu As inapurerent et les chants populaires 
de tobtes lex Malionss des saxar scandinaves, 
des vieux, leder de L'Allemagne, lex ballades 
et songs de In Grande-Bretagne. Ve piesnas 
Bec SiRtes lea ainos des Lithganiens. fes ma 


guekas de la Pologne, les ranz de ln Suisse, 
les retruins euerriers des Basques, le Barzar. 
Ureiz des Celtes armoricaine, es complaint 
noëls de la France, la sallarelle rapolit 
la barcarolle, Vénitienne, lex boléros, fant 
niillas, onadillas et tirances de 
















les tahits, Ve 


jasals, des Kilals, 
Murs, les nezms de 1x péc 


malaise, teeUne 
Fe tomate 
ares opolaires,Tervemimen: 
“les un Lee dans leur maine 








Nombre de 
Ve Paul 








en ont fa leur étude de pré 
écialité. 

Poradowska (MARGUERITE), ro- 
manciere française de la seconde’ moi 
tié du xrx°s., originaire de Lille ; fille 
du philologue el. paléographe érudit 
Emile Gaschet, qui a laissé des travaux 
considérables; mariée jeune à un des 
chefs de la dernière insurrection polo 
paise:; connue par des esquisses de 
de, mœurs galiciennes et ruthénes. 

qu'elle avait étudiées sur place. {Faga, 

(887; Demoiselle Micia, couronnée par 
l'Académie, les Files du Pope, 1N0S, 
Marrlka, 1800, etc.) Doute d'un esprit 
d'observation remarquable, ello seat 
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PORP 


imprégnée profondément des mœun 
singulières quil lui fut donné de sur- 
prendre. au sein d'une sation 4 
peu rude, mais fort intéressante. et 
dans un décor des plus pittoresques. 


Porencehi (Tomaso), philologue ei 
littérateur italien, né en Toscane. vers 
520; m. en 155. Inspirateur de l'im- 

rtante entreprise de traductions ita- 
fennes des anciens historiens grers et 
latins, éditée par Giolito. il ÿ cntla- 
bora personnellement avec brancoup 
tivité. Écrivit, on outre, plusieurs 
tés intéressants sur des sujets 
d'histoire et d'archéologie (le Cagioai 
delle guerre antiche, 1566. ete.) 


Porée (le P. CHaRLee), humanicte 
français, membre de la Société de Je- 
is, né en 1675, 4 Csen; en 1741.11 
acquit une belle réputation par la 
pratique et l'enseignement de l'élo- 
quence. En même temps, auteur de 
tragédies on comédies latines, accom- 
pagnées d’intermèdes ou de prologues 
en Vers français, il applique ses maxi- 
mes au théâtre pour le rendre utile et 
instructif, pour en faire une école de 
mœurs et de religion. Îl avait le sen- 
timent plus que le don de la poésie. 
Voltaire, Le Franc de Pompignan, 
Gresset furent de ses élèves. 


nb erée (abbé CHanLes-Gapnrnt) 
ittérateur français frère du précédent. 
néen 1685, 4 Caen, m. en 1 Jets un 
certain émoi dans le clergé du xvurs 
par une critique spirituelle des mœars 
le quelques-uns de ses membre i- 
tulée: Aist. de dom Ranuccio d'Alétés, 
(1736-38, 2 vol. in-12; réimpr. en 1810 
sous une étiquette nouvel! Raphael 
d'Aguilar ou les Moines portugais.) 
Porphyre, Iapgüetos, philosophe 
alexandrin, ñ6 en 233, À Bétanse ren 
Syrie, m. Vers 305, en la ville de Rome, 
où il avait enseigné brillamment la 
phiosophis et l'éloguence. I déve 
loppa fes idées de Plotin sous nne 
forme plus littéraire et plus attrayante. 
La plupart de ses écrit, si divers qu'ils 
embrassaient le domaine universel de 
la science, ne nous sont point parve- 
nus. On connait surtout sa Vie de 
Plotin (voy. éd. Creuzer,tome 1”, 1R35, 
3 vol. Ân-4°) et le traité qu'il com 
en Sicile contre les chrétiens. Ce der- 
nier ouvrage provoqua les réfatations 
d'Ensobe, d'Apollinaire, de saint An- 
ustin, dé saint Jérôme, de Cyrille et 
le Théodoret. Sauf l'enthousiasme 
mystique, qu'il tient de l'Orient comme 
lex autres philosophes de cette école, 
dit M. Vacherot, tous les caractères 
de l'esprit grec: la rigueur, la méthode 
ge subtilité de la pensée, 1e clarté 
et l'élégance du style se retrouvent 
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PORP 


dans les œuvres philosophiques de 
Porphyre. 

Porphyrlus (PUBLILIUS - OPTATIA- 
AUS} poète latin durvr ap JC. préfet 
de Rome, en 32Deten 333. Rcchorchant 
dans les vers, 4 défaut de la poésie, 
le mérite de la difficulté matérielle, il 
essaya de se distinguer spécialoment 
par des pee figuratives, représentant 
un autel, un orgue, une syrinx. 

Porson (RicHarn), helléniste 
critique anglais, né en 1759, à Ens 
Ruston; Professeur de grec an collège 
de !a Trinité de Cambridge ; m. en 1808. 
Alliait une gate admirable à la so- 
lidite de l'érudition. (Tracts and Miseel 
laneous erilicisms, Londres, 1815, in- 

Portalis (Jean -Erienne- Mani), 
orateur, jurisconsulte ot philosophe 
français, né en 1745, au village de 
Beausset, non loin de Toulon; élové 
par _les oratoriens de Marseille ; pre- 
mier avocat du barreau de Provence 
ou il se montra l'antagoniste heureux 
de l'éloquent_ Mirabeau ; tour à tour 
membre du Conseil des Anciens, du 
Conseil d'Etat et de l'In: 





























1807. N'ayant encore que dix-sept ans, 
il témoigna de sa précocité par deux 
écrits sur les Préjugés et sur Emile de 





J. Rousseau. Savant et penseur, 
versé dans la connaissance des lois, 
doué d'une forte raison qu'ornait une 
brillante parole, it laissa le souvenir 
d’un solide jurisconsulte et d'un orateur 
séduisant, quoique prolixe. Sa mé- 
moire, dit-on, était prodigieuse. 

Son fils, Josepn-Mari£ comte Por- 
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l'Institatet président de la Cour de oas- 
sation, continua sa réputation en mar 
chant dans les mêmes voies. Faible poli 
tique, adorateur du pouvoir, serviteur 
incapable d'auoune résistance 4 l'encon- 
tre d'un régime établi, on reconnaissait, 
du moins eu lui le plüssavant desjuris 
consultes. On appréciait son esprit gé- 
néralisateur, sa scionce toujours prête, 
toujours sûre, soit qu'il demandat à Ia 
théorie des solutions oiginales, soit qu'il 
allät chercher dans le passé des précé- 
dents et des exemples. M. en 1896. 





















fus qu'elle re 
Les parcelen de bien ut pas Lafours 
a Brence, dit remond, prenez un de 
personnages de Salluste, vous y versez de 
Ra to es genres dambeh rates Les 
Sséces de courage, de acélératense ou de pr. 
bte.» Pour men citer qui Pre 
mille, parmi les modernes, $ 
un terrible féieur de Port ë 
pin terre hentebup d'obreration et 
aucoup de Jugement pour, trouver es mots 














qui exprimeront les traits d'une personne. a 
Physique et au moral, avec tout ur reel et 
loue leur exactitude. Cent d 


et non d'après l'imag 
her à décrire un ho 








te 
et précise avant tout, les couleurs bieir fon 
dues. On peut dire qe les meilleurs portrai- 
istes sont aussi les meilleurs écri 





L'abbaye de Port-Royal des Charmpe. 


talis, né 4 Aix, en 1778; membre de | 


Port-Royal. Communauté de rel- 
39, 





PORT 


ieuses bernardines, fondée en 1204, près de 
Eérusites par Mathilde de Gariwpde, épouse 
dé Matte, Momgoreney à FC 

LR par Ie mère Angélique Armauld, et trans 
Helen 1% à Paniss au faubourg Sunte 
aigue d'où ee prie nom de Por-Royai 


L astère_s'appela Port-Royal 
des. me celine it demeuré 











M cierge Une sl grande infüence morale eè 
Aiaraires pendant Le xvies #. Les solitaires de 
Path se mommalent, entre autre: 
Parc Armauta, Nicole, Saiat-Cyran, Le 
Maistre de Sacy,, Lancelot. 

Île rentrent d'éminents service: 
nement par leurs fameuses mAAPdes, CO 
Fiérent dune manière salée à smirodurre 
on goût nt pro Le le ar es 

Mes Prnlanes eLdactées et, en même Cmp 
Me FALSE frsnenise renoue lérent pur. 
Rent disciylimérent à langue 

Pont Royal din une place mmportante dans 
le mouvement de réforme et de réveil crée 
Venoque marque l'histoire de Îa renaissanee 
She an. mon honneur 
pratique vire de Là morale évangélique — 
Lex querelles du jansénisme troublerent, ceute 
raide retraite, Docteurs otre igrenses sélant 
Pniles Lagutenir des idées Puinées dans 
Puyustinas de d'évéque d'Ypres Jarséniue 
Set parue commanes à Batut, À Canin, et 
Féme Hovbes, Îls encourureit ur à ur 
Féoidamnanon tu Sant Siége et esrigueurs 
de pouvoir. Louis XIV. exc par leurs en. 
naiss Bt raser ce moñantere eu Fe — Le 
amp pes Les Clos radiions de 
Porc Royal de survivre cher quelques-uns 
Jusau'au commencement du XX 8. 

Portugaise (langue). Langue de lafamille 
néo-latine, qui se rapjroche beaucoup «le L 
np Entre, 
Méle dratement par 1e latin 
{ pandu sur les dialretes pré 
dei de on, domaine, 2e 

le cu parlée 

Ffaque St AT menus 
dos lémimense contrer AU Bai 
fa un fonds de mot a 
Somur avec à eg 
lex Émstllans sotiennes 
“ésminence de leur 1e 
nier ht 29 dre ce aus a re 
isa es teurs ; nu 

Élus ancien document que l'on connatsae 
en portugais est ui ee année HR: 
fente bien rermnue. le duncineire de 
Don Also À de Carille (192 EI). Dans 
Je gs où ragn  ison de enrr de our 

Ans ia Létératune ne pouvait que 8e mr 
Fentir profondément de Mantence franco 
Bin de Mendes eachmaerent aù Brn: 
Bale qué avsient du coneues ce developpies 
En de D FD 
Fat must 1e ron action, mais plu Lardive 

est du régne de dom Dim, Dont Ve Turc: 
Alionsn avait été de même un print let. 
décque date da eme des (roubidruns. Le 
Esnelneire Le &e rot sen nt de mes 
ques sensiies, Autour de 10 8 Stanent roue 

M: Entevan de Gun, Juan Vas, Juan 
Boarez Gino et de ro passtonne Juan Soares 
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PORT 


de Pavis, qui mourut de son amour. « Par 
l'époque. di Mi y Fontanais, ou cormmeugs 

feurir l'école sise, par le Lon qui à 
domine, par l'ablence d'émidlion scolaslique 
Comme par le rang de la plupartde ceux quilà 
gultivérens. elle és, entre loutes les poses 
Agriques de l'Espagne, celle qui, avec Le Hs 

‘exactitude, peut s'appeler Lécole des trou: 
badoura. » Die ne na 















bonne. Apr 
continua la 


1 tradition des troubulours. Cr 
sous son règne qu'on a cherché à placer la 


Pince de 1e Aetion si celebre des Amauus 
La prose portugaise s'était déje essaye dant 
desiruvrés de quelque importance 
Ftaductondels Chroniquepéneraie 
À Allonse X. Car, les rappori intellectuels 
ên vimaient à e ressermer entre ler Espagnols 
res Ponngus. À la même epoque aÿpar- 
Gentle hvre curieux de dom Pedro, dome 
Je Barcelo, fatale Libre obiharto.- Bien 
dec postes Vécrent sous Pedro le Jueurier 
CGT): muquel on auribue quelques chars 
Sons. er sous son B, dom Permans (SE 1 
Fes fe Gaticien Vasco Perez de Camoens ei 
Feran Cascaes. Joan Le oaugura une brite 
lance époque. Lal-même élit Un Prince à 
Ait: on leeroit l'auteur d'un dialogue aller. 
Duc, À Conte Imperial, et d'autres ouvrages. 
Dl'ingort d'Angicierte, sous son régné le 
Saint Braai, Jouph d'arimalhie et des Pro 
ductionr du même genre, Le romans de LOS. 
Saienie ct les récié de a Table-Ronde pas. 
Sonnéreat lon les esprits. Oo commence 
Fumt à d'occuper de l'antiquité, sous forme 
de tratactons: 

Al était dt qu'au Portugal les priners don= 
neue donne LadtEomnet RCE panne 
alaure des feutres. Les rois As de dom Joat 
Pere, Henrique et fe mt Duarte furent à 
nombre des hommes Len lus remarquables de 
feur temps. On a imprimé de dom Duarte un 
gro ouvrage doci 
At aémaie ane reelle éradition et prouve La 
Sonnarssance de Sept à huit langues 

‘Au Nue 8. In chromiqne et l'hitoire sont on 
gras lavear, Fernan Lopez a été le cratcut 
Ale science histnrique dans sà patrie. An 
fans. Roy de Pins marchent honorbiement 
Sur ses acer, landis que lex intéressantes re 
fations de voyages Jo molhplient. et que. 
Je por Re se nécime du rot de 
Garcia de Revente. Ces maintenant Le rene 
Emmanuel le Fortune. Ce prince fable. 
Réncreux et humain encourmee Nes lettres 22€ 
s elfes Vnllent d'an 
Sraatienrns A saquaior imremnar Le 

Fest Tage d'or de de htémtare Porta. 
see RER Pasteur de drones 
Fa du payn où elle & pri l'essor. Le Por. 
fugat est à a pote des mans lot au 
FE Supreme dans L'nde et our Les mers: 
es historiens et sen POéteS Lu procurent une 
autre sorte de gloire, non moin briante et 
Plus durable. Qu'il nou une de nommer em 
Première ha Bernard Ribeire le véntabie 
Fréateur de la pastonle portuguise et qui Bt 
de la Vie des champs, our ses omibreus ami 
dater Lidéni de La ve humaines pure Chr 
oral Eslçum, Sa de Mirande, Diego. Here 
marins. Feria, Campens, Virente, Barres 
RE Franciaeo Rodriguez Lobé. ave lequel nos 
franchissonn des préanéres annees dd VV 
1 Prato vninienan to 
Séfuante sou JOUR espagnole Lit pa 
Diese affa, L'infurmee cnliane 200 
Verne et prétoamar, ÎLE encore des bte 
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: de 
Same eL'emme À GO M de Paymuigre. 
de rupiure déclarée ayec latradition nationale. 
séparation entre l'écrivain et le peuple. li 
n'opparalt alors, en réalité, qu'un écrivain 
Vraiment supérieur, Le P. Vieira. Le XVI 8. 
m'est qu'ans prolongation de cetlo sorle dé 
déchéance, bien qu'if 6 ft produit une sorte 
de réaction, due À l'initiative du comte d'E- 
ceyra et secondée o % 
ais lui-même n'élait qu'an imilateur fécond, 
etes eforts et ceux de la nouvelle Académie 
des Arcades, puis de celle des Sciences (Diniz 
ds Crur, Manuel Nicolas, Domingo dos Reis 
ta, Maximiano Torres, Garçio, Diniz da 


Ge VIE 











L'influence françai 
















sirophe épouvan- 


Kablo à mis en question l'existence même du 
do Lis 


‘est lo tremblement de te 
les conséquences Le 
efrayé l'Europe entière. Trente mille 
sonnes avaient péri dans Co désastre. 
bibliothèques ont subi le sort des autres mo- 
numenta publics: l'incendie à dévoré un nom 
ro considérable de livres et de manuscrits, 
La situation du Portugal parut un moment 
déscepérée. Mais loué rénale se renouvelle. 
Une Lisbonne plus belle est sortie des décom- 
bres de l'ancienne eapliale, On 50 eme à 
travailler, à penser, À écrire, en attendant 
d'antres commotions et d'autres malheurs, 
‘C'est encore une période de troubles. pour 
le royaume lusilanien, que les premières an- 
nées du xix* 8, sur le seuil duquel 8e sont 
les poêles Barbos du Borage et 
rancisco Manoel de Nascimento. En 1 
Portugal était envahi et La famille royale se 
réfugiait au Brésil, Le calme enfin se rétablit. 
Un mourement général se ft sentir dans les 




























œuvres de lespit. La poétie traditionnelle 
Ent 49 Livret 10 dlemelles d810EUe 
jrs 





Lemos, 
Palmeuim, Bulhao Pato, Thomas Ribeiro: 
Eduardo Vidal, Ernesto Marreca et Pinheiro 
Chegss cherchérent dans le Ifrime passionné 
‘où Pilloresque de cette école ja vie, a chaleur 
et harmonie. 

La poésie portugaise contemporaine est re- 
prételtée dl cé qur Jen Dernier sente 
Fientalistés du romantisme. et de 1 autre par 
ceux qui ont lenu à s'en afranchir pour s ins 

rer de ls mature, do la radition, de là 

‘ou des synihéses philosophiques. À 
Ta seconde de ces deux familles rivales appar- 
tiennent Joo de Deus, « notre maltre à lous 
pe , disait Theophilo Braga, qui 
Fui-même passe pour le premier poête. di 
éninsule; Anibero do Quenial, Jobo 
Bomes Lei et lo philorophe-versifcateur 
“Feixeirs Bastos. — En dehors de l'art pur, 
Les déveleppemenis du journalisme, du roman 
ei du ihédire ont permis à beaucoup d'auteur 
actuels de maintenir avec honneur el AuCCEs 
italité intellectæelle de leur patric. 






























Posidippe, Iloztiôexxos, poite co- 
ee du mi* 8, av. J.-C. nè à 
Cnssandrée, en Macadoine; l'un des 
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le 


POST 


la nouvelle comédie. (Ap. Meineke, 
Fragmenla comicorum græcorum.) 


Posidippe, te grec du 11° 8. av. 
1,0. L'Aniioligie elfe sous non nom 
vingt-deux épigrammes. 


Posidonius, Ieseèssos philoso- 
phe grec, né vers 135 av. J.-C. 4 Apa- 
n Syrio; m. en 50. Disciple du 
Panætius, dont il professa, 
même ville, les doctrines toi 

tempérées aussi d'un su 
éclectisme, et l'un des maitres de 
céron, il fournit 4 l'illustre écrivain, 
romain par ses enseignements, par ses 
ouvrages, la matière des bezux traités 
du Destin, de la Divination et de la Na- 
lure des dieux. (Fragm. ep. James 
Bake [Posidonii Rhodi reliquiæ; accedit 
Wyttenbachli annolatio, Leyde, 1810, 
in8°.) 

Positivisme, Système do philosophie 
d'après lequel on préténd pouvoir, par la seule 
obtervation des, Phénomènes et en rejetant 
tout système mésphyaique, donner une con. 
naissance exarie de l'Homme ei du monde 
extérieur. 

Posselt (Ennesr-Louis), historien 
allemand, né dans le duché do Bade, 
en 1763; m. en 1804. (Geschichle des 
Deuischen, Leipzig, 1789-90, continuéo 
par le satant Plite, 1808-19, I-IV ; 
ét. 


Postel (CHRISTIAN-HewRi}, poète 
emand, de la troisième école silé- 
sienne, né à Fribourg (Hanovre), en 
1658, m. en 1905. Fit représenter, à 
Hambourg, de nombreux opéras, ‘où 
limitation française reste sensible et 
entreprit une épopée, le Grand W 
kind, que la mort l'empécha do mener 
4 terme. 

Postel (GUILLAUME), éradit et vi- 
sionnaire français, gé prés de Haren- 
ton (Manche). en 1310; envoyé par 
François 1 en Orient, d'où il rapporta 
plusieurs manuscrits précieux ; profes- 




























seur de mathématiques et de langues 
orientales au Collège de France; m. 
en 


1581. Doué d'une intelligence ‘très 
"et d'une mémoire extraordinaire, 
il apprit sans malire, n'étant alors ane 
tre chose qu'un simple domestique au 
collège de Navarre, le ge, l'hébreu, 
l'espagnol. 11 eut, l'un des "premiers, 
l'idée dela philologie comparés (Lin- 
guarum duodecim characteribus feren- 
lim alphabetum, introductio ac leyendi 
melhodus, Paris, 1538, in-4°). 1] étendit 
incroyablement sesconnaissances. Mais 
à la suite d'une existence assez agitée, 
ces belles qualitis se troublérent. L'é- 
tude des problèmes théologiques acheva 
de lui brouiller la cervelle. Il ne fat 














plus qu'un visionnaire. Il prétendait 


auteurs les plus célèbres du groupe de | qu'il était appelé de Dieu à réunir tous 


POTA 


les hommes sous l'autorité du pape et 
du roi de France, à qui la monarchie 
universelle appartenait commedescen- 
dant du fils ainé de Noé. (V. De orbis 
Llerrarum concordia libri 1X, 544, 
i les Très merveilleuses v 
femmes du Nouveau Monde, Paris, 1553, 
in-16.) 















tisme alexandrin, d'aprés les principes 
desynerétisme déjà professés par An 
tiochus d'Asealon, disciple de Philon. 
© Pothler (Rosenr-Josepnt), célèbre 
jurisconsulte français, né en 1699. à 
Orléans : reçu conseiller du” Chritelet 
de cette ville, en 1520, ct nommé pro- 
fesseur de druit, en 1749; m. en 1372. 
Revisa complétement le’ Digeste (Pan- 
declæ justinianæ in novum ordinem diges- 
4, 3-vol. in fol.) et publia un grand 
nombre de traités sur différentes par- 
ties de la jurisprudence, (JEuv., Or- 
l 79, 10 vol. in4°, 3Û vol, 
ins: nombr, rééd.) [1 joignait à la 
connaissance la plus profonde du droit 
romain celle des ordonnances royales 
et des vieilles coutumes, qui formaient 
l'ancien droit français. Moraliste au- 
tnt qu'tomme de science, P. ne s'est 

nt borné à établir en maltre co que 
lois ont de positif; mais, procédant 
d'une inspiration supérieure: l'amour 
«lu bien. il a voulu surtout les voir etles 
représenter comme les conséquences 
necvssaires qui découlent dés notions 
du juste ec de l'injuste. 

Pott (AUGUSTE Frinéric), 6mi- 
nent philologus allemand, né à Net- 
te 
guistiquea l'Université de Berlin, puis 
de Halle: m. en IN. Ses travaux ont 
êe les racines communes des lan- 
gues indo-germaniques. 

Potter(Louts-JosrPit-ANTOIEDE). 
howme politique et littérateur belge, 

a Brüges, en 1386; l'un des chefs 

ux, membre du gou- 
vernement provisoire aprés la révolu 
tion de septembre: m. en 1859. (Hisl. 
Philosophique el crilique du christianisme 
et des églises chrétiennes, 1836-37, $ VOL. 
in-#"; inise à l'Inde.) 

Potter (JEAX). théologien et érudit 







































“le, en 102; professeur do line 























anglais, né à Wahelield. en 16:43 évé- 
l'Oxford, ensuite arehevique de 
anterbury: im. en 1747. (Thenlogieal 
3 ‘Archeologia 





éd. 

Poltier (EUcêxx). poète franc: 
né 4 Paris, en 1816, m. en 1847. Cha 
sonnier socialiste et révolutionnaire. 
(Quel es Le jou? 14: Chants révolut., 
Rise une préface de Henri Rochefort, 
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POUC 


Potyin (Cars), litlérateur belge, 
né a Mons en IRIS. conservateur du 
musée Wiertz, et membre de l'Acade- 
mie de Bruxelles. Poste, publiciste, 
savant critique : l'un dex plus vigou- 
reux esprits et des meilleurs écrivains 
de la Belgique contemporaine. {Saüres 
el poésies, 1852; Essais de lillérature dra- 
matique, 1840, etc.) 


uchkine (ALEXANDRE. comte 
de) illustre poète russe, né à Pakof, 
le 26 mai 179, m. à Saint- Pétershourg, 
: Ii fut le soleil levant 
du romantisme russe dont Joukow<ki 
avait été l'aurore. L'apparition de <on 
premier poème, Rousbon ef Loudmile, 
ut un vrai coup de théâtre par l'im- 
prévu de l'œuvre comme par son rrten- 
tissement, Il 80 lança dans le septi- 
cisme_byronien avec le Prisonnier da 
Caucase,” avec l'épopée d'Onéguine: et 
roduisit ensuite, sous des influences 
iverses, des poésies détachées, des 
récits romanesques où Walter Scott 




















Alexanäre Pouchkine, d'aprés unc luhographie. 


détrôna Byron, et des essais drama 
tiques, tels que Boris Godounoÿ Lors. 
qu'il mourut prématurément, à a 
suite d’un duel, l'opinion l'avait sucré 
le prince des poètes de son pays. n- 
conscient des lois restrictives du goût, 
aruloral, exubérant et débordant à 
l'ercés, ses défauts mêmes ont de l'at- 
trait. Imitatour 4 Ia fois d Andre Ché- 
nier, de Parny. de Byron. de Shakes- 
peare et d'Hoffmann, on croirait pour- 
lant que sa verve ne cesse point d'être 
originale, Ses pnésies Ivriques ont des 
parties tout à lait grecques par La vé- 
rité et lasimplicité. 

















à 





POUG 


Pougens (Marie-CraRLes-Josepn 
ge). littérateur français, membre de 
l'institut, né en 1765, fils naturel du 
prince de Conti; m. on 1833. Il conçut. 
très jeune, l'idée d'un Trésor des ori- 

ines de la langue française, dont un 

cimen parut en 1819, et d'un grand 
tionnaire sur le plan de celui que 
Johnson a exécuté pour la langue an- 
glaise. Au début de ses travaux il fut 
atteint de la petite vérole et perdit 
la vue à vingt-quatre ans, mais n'en 
continua pas moins de Vaquer aux 
res avec une admirable persévé- 
rance. Il ne put terminer son diction- 
paire dont les matériaux sont déposés 
â la Bibliothèque de l'institut. Co 
Jexicogra he a fuit aussi de la littéra- 
ture de lantaisie. Son joli conte de 
Jocko, entre autres. a été republié en 
1881, par Anatole France. 

BPoufllé (has la. pulegium.) L'état et le 
dénombrement de ous fes Peélicen qui étaient 
situés dans une étendue de pays détermine 
{Ces registres sont des source de dornments 
pour l'histoire et la paléograpine. CL. Pelype 




















Pique. 
“Poul ou Peul. Languc 





n y partage 

tres en deux entégories, d'Ane part out £e qu 
lient à l'humanité; et rt les 

ARlmau et Les choses non pe 

Poulle (l'abbé NicoLas - Louis), 
rédientenr français, ns en 503, à 

vignon; m. en 1781. Dans une car- 
rière apostolique d'ane courte durée, 
il prononça un grand nombre de dis- 
cours qu'il n'avait pas écrits, qu'il ne 
destinait pas 4 l'impression ‘et dicta 
seulement, d'après des notes. On sent 
benacoup de pathétique dans plusieurs 
de ses Sermons (Paris, 1778-81, 1818-21, 
2 v.in-12); ils pêchent par l'abus des 
figares de rhéteur et par des défauts 
de composition. 

pourchot (EvwE) philosophe fran- 
çais, né en 1651, à Poilly, en Bourgo- 
gne: sept fois recteur et Feudant qua- 
rante ans syndic de l'Université de 
Paris; m. en 1731. Ses doctrines, pu- 
rement cartésiennes, excitèrent des 
ombrages et tournérent contre lui d'ac- 
tives iimitiés. (Mailing phitosephi- 
eæ, Paris, 1695, in-4'; éd. Martin, 1793, 
9 vol. in-12.) 

Pradel (Euoëne Courtray de), 
poëte français, né 4 Paris, en 1787, m. 
en 1857. Improvisateur d'une virtuo- 

ulière, il pareourut une grande 
partie de l'Europe, donnant des séan- 
ces publiques, émerveillant les audi- 
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teurs par son ineroyable promptitude 


PRAM 


à résoudre en vers tous les sujets d'im. 
promptus ct tous les caprices des bouts- 
rimés. (Séances, 1m) Adieux, 
1638-49) 11 publia, en 182 Les Etre 
celles, recueil de chants  patriotiques et 
guerriers, de chansons 

mour, 

Prades (l'abbé JeaN-MaRTIN de), 
théologien français, né en 1720 à Cas- 
telsarrazin; lecteur de Frédéric II à 
Berlin; m. en 1782. Collaborateur de 
l'Encyclopédie, ami de Voltaire ct de 
Diderot, il donna des gages non équi- 
voques de ses tendances sreptiques à 
la philosophie du jour, vit condamner 
sa thèse (1751; v. son Apologie, 17: 
in-#°) par lo parloment, la Sorbonne. 
l'archevêque de Paris etie pape Benolt 
XIV ; puis se rétracta en 1751. 

Pradon (NrcoLas), poète dramati- 
que français, né à Rouen en 1632, m. 
en 1698. (Pyrame et Thisb:, 1674: Phédre 
et Hippolyte, 1677; Régulus, 1688). 11 eut 
le malheur d'essayer les épigrammes 
de Boileau et de Racine, de 8e poser 
en rival du grand tragique, et d'avoir 
contre lui le génie... des autres, 

Pradt (Dominique Dufour de). pré- 
lat et publiciste français, n6 en 1359 à 
Allanches ; député aux Etats-généraux; 
aumônier de Bonnparte: évêque de 
Poitiers ;archevèque de Malines, baron 
de l'Empire: sous Louis XVILL. grand 
chancelier de la Légion d'honneur ; 
député en 1827; m. en 1437. Ses livres 
sont surtout des pamphicts (les Quatre 
concordals, 18I8-20, 8 vol. in-8° [à l'In- 
dex], la France, l'émigration el les cul 
nies. 1826, 2 vol. in-#; eue.) On y voit 
briller beaucoup d'esprit, un esprit 
sceptique et remuant, à fait à Pi 
mage de la versatilité bien connue de 
ses opinions. 

_Præconinus (L.-Æuius), de Lann- 
viuim, érudit latin, du n° s. av. J.-C. 
Le premier en date des philologues ro 
mains, il légua à son élève Varron les 
résultats de ses recherches avec le soin 
de les poursuivre. 

Pragmatique (Histoir:). Œuvre bis 
Lorie domi es oies Boat Londaeu 
étude des faits en eux-ménies. 

Präkrit. An 
Dee RTE à 
langue rehigiouse eL litéraire. Les Tang 
nés hindoues. unies dans pe 





le table €t d'a 















































qu'le, dérivent toutes des vieux idiomes 
Prikrits, 

Pram (CHRISTIAN), poète danois, né 
en 1756, à Guldbrandsdalen, en Nor- 
wège, m. en 1821, Ses odes paraissent 
1rop compassées; on trouve que son 
poëmé épique de Slærkodder, bien que 
puisé aux sources memes de la tradi- 
ion scandinave, manque d'inspiration 
et de couleur locale; mais on loue en 
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Jui le conteur humoristiqne et le pu- 
bliciste. Ses comédies et ses tragédies 
{Otinde ét Sophronie, Frode el Frugel, etc.) 
sontappréciables, sans étre de première 
valeur. 

Pratinas, 
J.-C, né à 


oète grec du v* 8. av. 
hlionte. 11 est cité par 
uelques anciens comme l'inventeur 
du drame demi-sérieux, demi-bouffon. 
dont le chœur était toujours composé 
d'une troupe de satyres, el qui reçut 
pour cette raison Je nom de drame sa- 
Frique. 11 cultiva aussi l'hyporchôme 
et le dithyrambe. 
Précleux (style). Style affecté où, pour 
ne ven dire de Vulgaire, @n_ préfére ne rien 
à matuel. Un ancien comparatt certaine 
Élsquenee toute fleurie et lardée à des jeunes 
Beun biem frisés PU jurés. ét qui Sont 
Énugs devant de mit Burd 1 cond me 
He de capsata fotos. « Cest quand l'esprit 
Estate sure matnrel. a dre fséndgue 































je grecque Et Dtime et de pra 
Lot rems, Apres er atetenies des 
Ad roman de la Rote, 
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fn IE Vinrent, à une dat 





us éloignée et 
3 lnlies maniérex 
XV. et 
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de Lesprit, Lo cuneettisme en 



















Le Tenue qu Angfrterre fe eultisme 
A Een Un précinie en France, firent 
De AE guerre al rarsen Simple ee au bon 
Re Les entend hate de Rambouti 
Éon paliers, ct 





Eee détarent Lait une la 





mpte justice. On s 
Œuis d'un certain a 
en attendant qu'on en 
“, À Une Cerlaine 

: marivaudlage 

qui Wa pas did, de nos jaurs, sen dernier 





















mal. (C, Coneeplième, Concell, Cullsme, Bu= 
Phuismé, Gongorisme, Muriaudage). 
Préface (lot. præ, avant. et fari, parler) 
Asantprépos, cours préliminaire que Lun 
mer à la taie d'un Volume, Les Italiens lap- 
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accuser un défant. Ce qui ne l'a pas empêché. 
du reste, d'écrire des prefaces jamais courtes 
pur chacune de ses piéres € pour une foule 

‘ouvrages d'autres u irriersn, se5 contempo 
rains. 

La préface, où l'auteur fut connaitre 3es 
vués de le plan, de son ouvrage. prévient des 
objections ou répond à des blames. est la paèce 
imporante pour le eritique pressé, qui Bien 
souvent ne Hit pas autre chose. Elle ne sert de 
rien au Jectourauperfciel. qui ne la lt jamais. 
{C'est dans la préface que l'écrivain 3e déco 
vole mienx avec ses vanité 
es nettes franchises 

Prélixe. En gramm., particule qui se 
place devant un mot Pour Sn modifier IE ten 
Ên fermant un nouveau mot. Pré dans pré. 
dire, et ur dans surprendre sont des Pré 
fixes, Îls abondent en sanserit. Les lan 
synthétiques ont une. singuliére faci 
fèrmer des mots à laide de prébres 
parmi les idiomes modernes, l'allemand et le 
Passe. où l'emploi de ces particules est d'une 
fréquence extrême. En allemand. elles sont 
tantôt séparables, tantôt inséparables: la ma 
nière de Jes construire est une des plus 
Sérieuses diffculLés de la langue. 

Préliminaire (dscoury. (discours dau 
devant le rouil, pre lmen]} Bréace étendue, 
Considérable, ane introduetion. contenant 
es notions où des explcalions nécessaires 

ur passer outre €t qui servent comme à in = 
Fation au lerteur. Tel, les direours D, de 
d'Alembert en Lête de l'Énerclopédie, de Ver 
foi, pour annoncer list, de ses révolations 
romaines, e1 de Jean de Müller ouvrant par 
Les pages trés dlognenles ses annales de le 

uses 

Prémare [le P. Josrp-HexRi), si- 
nologue français, membre de la Société 
de Jéeus, né vers 1670. en Normandie, 
m. à Pékin, en 1735. S'embarqua en 
169$ pour les missions de la Chine et 
acquit une grande connaissance de la 
langue, de la littérature et des anti- 
quités de co vaste pays. Il eut le mé- 
rite de comprendre, pour la premiere 
fois, dans son vrai caractere. la philo- 
Loge du chinois (oblia lingux sinicæ, 
Malacca, 1831. in”. 

Preradovie (PETER), général et 

ète croate, né en IRIS, m. en 1872. 

ans se3 vers respirent l'amour de la 
patrie et le zèle du sentiment local. 
Ardent soutien de la grande cause de 
l'illyrisme. il est le poète de prédilec- 
tion des Crontes. 


Prescott({WiLLian-IHicKLIxG), émi- 
nent historien améri né à Salem, 
le 4 mai 17%6, m. à New-York, le 1* 
février 1859. Comme il se destinait aux 
fonctions actives du barreau, il perdit 
presque complètement la vue; ce qui 
ne l'empêche point de se vouer avec 
uno singulière ardeur aux études hi 
toriques. 11 consacra sa plume 4 racon- 
ter de préférence les malheurs de ra- 
ces fières et généreuses écrantos sous 
la conquête européenne. (Mist. de la 
conq. du Merique, Hisl. de la cong. da 
Pérou, Tableau de la civilisation des Ie 
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gas, ote.) 11 sut colorer des reflets d'une 
Imagination brillante les épisodes les 
plus obscurs d’une histoire à peine con- 
nue, tout en conservant dans la marche 
du réeit la plus exquise sobriété. 

Presse. Mot adopté pour exprimer tout 
ce qui se publie périodiquement en politique 
Eté iertre, fours, revue où Fon jhge 
les actes de ceux qui gouvernent. les «uvre 
de seux qui écrivent et où l'on relaie aus 
tntes les informations courantes. (Cf. Jour- 
naliame). 

Prétérition. En rhét., Figure par la- 
quelte mn déclare ne vonfoir point Parler d'une 
dhose dont. cependant, on parle. 


Pretextn (Isbuïa). Tragédie nationale des 
anciens Romains: en Fsirence de mythes 
Fée bndigbnes ele emprantat ses jeia 
Preti (GIROLAMO), poète italien, né 
en 15%, dans le Bolonais, m. en 1626; 
an des adeptes les plus exagérés de 
l'école marinesque. (Poé ) 


Preuss (J£Ax-Davin-ERDMAN), écri- 
sain allemand, né à Landsberg, on 
1585. m. en 1868. Historiographe de la 
maison de Brandebourg, il se voua ex- 
clusivement à la mémoire du grand 
Frédéric, comme éditeur de ses œu- 
vres, commentateur de ses pensés 
narrateur de son rêgne et do 8a vi 
{Une quarantaine de volumes.) 


Preuve. Ce gui élblit la sérilé d'une 
proposition, d'un fait. u 
Les preuves orajoires sont la partie la plus 
importante d'un discours, à laquelle se rap 
ent Loûles les autres: expressions, pensées, 
fgures. Celles-ci viennent au secours ex 
preuves et ne sont employées que pour les iaire 
Faloir, pour les metire dans leur plus grand 
Jour. {1 en a do forienet de 
<bacune desquelles il faut : 
dance ; d'abtres plus faibles et plus légères 
GT sut entaxser, comme dit Rollin. afin 












































res. soph 
y a lieu de dis 
Voix, Ia disposttion et la 





relles où srtiiciees: les premières convien 
nent seulesau véritable orateur. — Quant au 
choix, les preuves doivent étre non seulement 
appropriées au sajet, mais encore à l'auditoire 
devant leguel on parle, — La dispos 
aiste à Les placer dans l'ordre le plus propre à 
produire l'éfeteherché. La linison des preuve 
Entre elles contribue beaucoup à la clarté, 
Fornement où à Ia force du discours. C'est à 
T'orateur de xavoir. par d'heureuses transitions, 
mettre entre ses différentes preuves, une 
oate naturelle et en marquer la £rada= 
Cicéron. d'ailleurs, avoue, dans. 563 
réltions oraloires, qu'on ne peut pas Loujours 
ranger ses preuves Comme on le, voudrait et 
Qu'ôn orsieur sage et prévoyant doit sur cela 
Sonsalter là disposition de sex auditeurs et se 
régler sur leur gun. Quintilien aussi. sans 
Tien décider, remarque que l'ordre et l'arran- 
mt des preuves doit être différent selon 
xigence den matiérer que lon traite. de 
sono que, pourtant, jamais Le discours n'aille 
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and 14 ed par de pes ol 
es Faisons, aprés Qu'on en & emplo 

bord de forte :. Pau 

cerne là (orme, les reuves 
du syllogisme, où celle do 
de l'enthyméme, ou du sorite où du diiemne. 
Loraieur se sert aussi avec avantage 49 
l'exemple, des arguments du plus aù moins, 
du moins au plus, d'égal à égal, de l'argu” 
ment conditionnel et de l'argument personnel. 

_Préville (Piere-Louis Du Bus, 
dit}, comédien français, né en 1721, à 
Paris; m. en 1799. At pendant trenio- 

uatre années l'ornement de la maison 

le Molière. On disait do son jeu. do 
sa diction, de sa manière de couper le 
vers et de détacher les intentions co- 
miques, que c'était la perfection même 
et le célèbre aeteur anglais Garrick 
J'appelait « l'enfant gâté dela nature. » 
Les amateurs du théâtre reliraientavec 
intérêt les Mémoires de Préville (Paris, 
1813, in-8°), rédigés par Cahaisse (K: 

.), d'apres Les notes de cot excellent 
comédien. 

Prévost (Pire), littérateur géno- 
vois. né en 1751: appelé en 1780 par 
Frédério IE 4 la chaire de philosophie 
du collège des Nobles ; membre de l'A- 
mie de Berlin et correspondant de 
l'Institut de Paris; m. en 1839. Con- 
tribua particulièrement à faire con- 
naître les travaux philosophiques de 
l’école écossaise par d'excellentes tra- 
ductions. (V. aussi son livre intitulé : 
Des signes envisugés relativement à leur 
influence sur la formation des idées, Pa- 
ris, 1800.) 

Prévost (l'abbé ANTOINE-FRANÇOIS), 
romancier français, né à Hesdin, en 
1697; jésuite, soldat, bénédictin ; échap- 
pé du couvent de Cluny. en 1727, et 
réfugié en Hollande, où ii termina 1 
Mémoires d'un homme de qualité (1729-32, 
8 vol. in-12); m. en 1763. La quantité 
de ses ouvrages médiocres, compila- 
tions historiques, traductions nouvelles 
brochées d'une main hâtive pour vivre, 
a nui à la renommée de ses bons ou- 
vrages, des ouvrages, par exemple, 
comme le Doyen de Killerine (Paris, 
1535, 6 vol. in-12.) Mais il nous est 
resté de lui l'épisode romanesque de 
Manon Leseaut, aussi célèbre, aussi po- 
pulaire que Paul el Virginie, grâce à la 
Vérité de la passion, qu parle toujours 
au cœur de la maniere la plus vive et 
la plus durable. 


Prévost-Paradol (LUCIEN-ANATO- 
Le), littétateur français, membre de 
l'Institut, né à Paris, en 1829, mort à 
New-York, en 150. Auteur d'Études 
sur les moralistes français, d’une Revue 
de l'histoire universelle, de brochures 
d'actualité, ete. il passait pour le plus 
brillant des journal 




































istes. Le libéral: 
de ses idées, la distinetion de son style 
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et l'éclat de son esprit, plutôt que la 
sûreté de ses vues et la portée de ses 
idées, lui avaient acquis une grande fa- 
veur dans le monde académique. Que 
reste-til de lui? Un beau nom, tant 
soit peu vague, le souvenir d'un grand 
talent qui na pas donné toute sa me- 
sure ct quelques pages dignes d'être 
relues. 
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que de toutes ses forces: qui vent dureir de 
neige aa soleit et rentérmer VOut Le vent du 
ciel déns un Nscont qui veut faire an 
jeur où lacher les fous à ane 
où londre Le crâne d'un chaure : celui” 
Folontiers de 1a besogne inutile. » 
Presley (Josepn), célèbre savant 
et écrivain anglais, né près de Leeds 
en 1733, m. en 1801. 11 découvrit l'oxi 
gène en même temps que Lavoisier. 














Le comédien Préville. (Foyer des artistes de la Comédie- Française.) 
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Dans l'ordre des idées religisuses. mi- 
nistre dissident, il futobligé de s'enfuir 
en Amerique (194):, comme philosn- 
phe, il se rattache à l'école de Hardiey 
et passe pour un des fondateurs de Is 
critique sriontitique moderne, avec se8 
Recherches sur la maliére el l'espril, 
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Principe. Origine. cause premià 
philosophie, opinion, proposilion que l'esprit 
Fdmet comme point de départ. « Ceux qui sont 
Accoutumes à raisonner Dar principes. dit 
Fiscal, ne comprennent rien aux, choses de 
sentiment, y cherchant des principes el ne 
PT re 

uglur. Titre d'ouv iques, élé- 
RE Te des den ee 
he de Tescaries: 16S Principes d'une science 
Rouvelle de Vico, etc. 

Prinsep(Jawes), orientaliste anglais 
né en 180: directeur. en 1851, de PI 
tel des Monnaies de Calcutta; m. en 
1840. Déchiffra des inscriptions boud- 
dhiques, écrites dans le dialecte popu- 
lairé que les drames sanscrits réser- 
vaient aux personnages inférieurs et 
aux femmes. et d'une extrême impor- 
tance, parce qu'elles sont des docu- 
ments précieux, des témoins irréfraga 
bles de la révolution religieuse d 
changea, pour quelques siècles, la vie 
morale de l'Hindoustan. 

Prior (MaTTHEw), célébre poète et 
diplomate anglais, né en 1664. mort en 
1721. Il accompagna le duc de Portland 
dans son ambassade en France (1608 
devint sous-secrétaire d'État et com- 
missaire du commerce. Élu au Parle- 
ment, il passa au parti tory: il avait 
fondé le journal l'Eraminer. S'il ne s" 
tait fourvoyé dans la politique, P. fût 
devenu un grand poête. Ses nombrou- 
ses pièces fngitives sont pleines de 
charme, de grâce et de laisser-aller. 
On n'a pas oublié non plus son amu- 
sante parodie d'un poème de Dryden 
intitulé: da biche el la panthére.( Le rat 
deville et le rat des champs. Œuv., Lon- 
dres, 1738, 3 vol. in+ 

Priorat (JEAN), poëte du xt1* 8. né 
4 Besançon. Îl rima, en 1290, la tra- 
duction en prose de J. de Meung du De 
re mililari de Végèce, pour l'asage d’un 
grand scigneur, Jean de Chälon, qui, 
sans doute, remarque finement Gaston 
Paris, ne pouvait encore s'habituer à 
entendre lire autrement qu'en vers. 

Priscien, Priscanus, grammairien 
latin du v”s. #, ap.J.-C. Au moyen 
âge, lot trés en faveur dans les écoles 
16 plus important de ses ouvrages : Com- 
menlarioram grammalicorum libri X VIIL: 
Yes Our, complètes, éd. Krehl. Leip 
ag, 1819-20, 2 vol. in-8.) Donat, le 
livre élémentaire, le rudiment de cette 
époque, trouvait son complément tout 
indiqué dans le fonds beaucoup plus 
riche de Priscien. 

Prisclilien, hérésiarque du 
né prés de Cordoue ; évêque d’Avila; 



















































multanéo de manichéisme et do gnos- 
Hcieme, On n'avait sur P. que des do- 
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peu concordants et mal datés, 
lorsque de nos jours, en 1888, le doo- 
tour allemand George Schepse décou- 
vrit, dans la bibliothèque de Wurtz- 
bourg, un manuserit en belles lettres 
onciales du vi‘ siècle, contenant onzo 
traités et fragments, qu'aprés examen 
il reconnut être de Priscillien. La pu- 
blication qu'il en fit (1889) a provoqué 
des essais de réhabilitation du contro- 
versiste espagnol. (V. Priscillianus, ein 
Rgormatr, ete. von Friedrich Paret, 
Wurtzbourg, 1891.) 

Prise d'Orange (M). Voy. Garin 
A ge Ga). Voy. de 

Prise de Pampelune (le). Voy. lEn- 
trés en Espagne. Ver 

Privat d'Anglemont (ALEXANDRE), 
littérateur français, né aux Antilles, 
vers 1820, m. À Paris en 1859. Martyr 
volontaire de la pauvreté, ce fut un des 
types les plus curieux de l'ancienne 
bohème des lettres. Il cut le temps 
d'achever son poignant livre de Paris 
inconnu, avant d'aller mourir phtisique 
à l'hôpital. 

Proæresius, Iroriptsios, rhéteur 

ec, né vers 276, en Arménie ; disciple 

l'Ulpien, et, à son tour, devenu l'un 
des maitres les plus raputés des écoles 
athéniennes; m. vers 363. 

Probraque. Dans l'ancienne métrique, 
se disant d'un pied oraloiro composé d'une 
Prève et de quatre longues, 

Procéleusmatique. Se dit d'un pied 
de vers grec ou latin composé de quatre brèves, 
St anti d'un vers composé de (rois pieds € 
d'un tribraque où d'un anapest 

Prochazka (Franz-FaUSTIN), litté- 
rateur bohème, né à Neupaka, en 1749; 
religieux barnabite : puis, après la sup- 
pression de cet ordre dans sa patrie, 
directeur du gymnase de Prague; m. 
en 1809. (Mél. de liérat, bohème, Pra- 
gue, Lil, in-8°.) 

Proclus, philosophe. néo-platoni- 
cien, né en 412, à Byzance, de parents 
originaires de L.yeie ; m. en 4%. Paien 
dévot et faiseur de prodiges, poëte 
mystique et grand opérateur théur- 
qe ss vie, ses superstitions, ses 

ymnes éclairent sa doctrine et en 
préparent l'intelligence. Du reste 
profondément sincère cn ses aspira: 
tions et dans son ferme désir de con- 
cilier Platon avec l'Orient, les formes 
de la mythologie avec les #bstractions 
de sa théodicée spiritualiste, il fut 1e 
plus célèbre maitre de la derniere 
école patenne de philosophie. À une 
immense érudition, à la science de 
tout co qu'on pouvait savoir 
temps, aux talents de l'écri 6 
versiflcateur ct même du poëte il 


























joint, disent ses commontafeurs, la 
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vigueur de la réfexion et une rare 
uissaace à combiner les idées, à coor- 
jonner les diverses parties d'un sy- 
tème. Ses Œuvres philosophiques Ont 








été publiées, avec traduction latine, 
ar Victor Cousin (Paris, 1520-1927, 
vol. in-8)et par Kreuzer (Francfort, 








1821-25, 4 vol. in 

Procope, Iporéauos, historien by- 
zantin, né à Cisarée, en Palestine, 
vers le commencement du vi' s.. m. 
vers 565. Secrétaire de Bélisaire, pen 
dunt toutes les guerres que ce général 
fiten Perse, en Afriqué et en Italie, 
il devint par la suite sénateur eL enfin 
préfet de Constantinople, situation qui 
le eréait la seconde pérsonne de l'Em- 
pire, la premiére après Justinien. 

Le nom de P. rappelle la plus étrange 
palinodie qu'on puisse citer. Un nar- 
rateur simple, modéré, sage et décent, 
des événements dont ‘il avait été le 
témoin ocnlaire, un panégyriste, un 
aduiateur plein de complaisance de 
Justinien et de ses ministres, tel il 
nous apparalt dans ses Histoires et son 
traité des Édÿices. Un pamphlétaire, 
mi tout à coup se venge de ses prècé: 
dents éloges par l'ironie et le sareasme, 
couvre d'injures ceux qu'il avait com” 
blés de louanges, un menteur dé voilant 
lui-même «es mensonges sous le pré 

ste qu'il n'avait pu, étant en butte 
à un espionnage continuel, présenter 
les faits sous leur véritable jour dans 
son histoire oflicielle, voilà le Procope 
les Anecdotes et de l'Histoire serrcle. 
1'imagination la plus hardie ne saurait 
dépasser les sombres horreurs du ta- 
bléan que présente l'His£. secrèle, sorte 
de chronique seandaleuse où toutes les 
turpitudes, tous les malheurs et toutes 
les faiblesses du long règne de Justi- 
mien sont racontés el groxsis sans le 
moindre. ménagement, * Auss 
levé des doutes sur l'authenticité de 
erniers livres, que Suidas fut le 
premier à attribuer à P.; on a de là 
eine 4 croire quo le. même homme, 

sulteur et flatteur, ait pu se donner 
des démentis aussi fiagrants, Marmon- 
tel, Ludewig, la Ravalière et en gê- 
néral l'école des jurisconsultes n'ont 
vu dans l'Hist. seeréte, qu'un libelle ea- 
lomnieux; Montesquieu, Gibbon, Re- 
nan accordent une confiance entière à 
la double personnalité de Procope. 
s, 80phiste grec 
: boire 
, Par suite d'une accusation 
W'athéisme. C'est Prodieus qui déve- 
le premier, la sublime allégorie 
e et de la Vertu se disputant 
l'âme d'Herculo. 

Prodrome (TH#opoe). Voy. Ga- 

Vomyomaohle. 
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Prolégomènes. Rénuron on snite de 
a ans a pue on debate 
Ans Lebehemement lime metence. à Les eus 

encre Tres des Institations orateirés de 
Ga Ti Le Harpe, sont comme les 
Prolégomenes de louvrage: » 


Prologue. Chez les anciens. partie de 
r'action dramatique qui préeédane a représen 
Lion propremen dite el qu'on racoia d'abord 
dans de orte d'cle prehiminaire. puis dans 
Un monologue, Plus ordinairement, ouvrage 
quon de pre s ane ee dramatique: 
Eenÿn. par extension, sote d'avant-pro 
Les Éléments de itéraiure de Marmontel ren 
Lément en intéressant article sur ep. NS 
st dit, entre autres détails, que, dans nos ane 
Éensihélires français le pb Lort ea usage, 
que l'emptor du moi à £u dlendu à d'autres 
Foimes: que Lucrére a orné de p. le fronts. 
Nec de us fes Hires: quel Rome en à 
bye tes chants, eL que La Fontaine à joint 
de peus prologues À quelques-uns de res 
Sons. 

Promptuaire. Ancien synon.de manuel, 
abrégée 

Properce, Sextus Aurelius Propertius, 
posts Ségiaque latin, né vers Gi. dans 
Ra petite ville d'Assisi, en Ombrie; 
sans doute lun des proie de Méoenes 
men l'an 15 av. J.-C. Il vécut loin 
des affaires publiques et s'occups 6x- 
clusivement de chanter en des vers 
pleins de feu les troubles du cœur et 





























Properce, d'après Viscontt, 


des sens. 11 ne voyait rien au monde. 
hors de sa passion, bien qu'elle fût 
continuellement traversée de soncis, 
d'agitations et de querelles. (Premières 
éd. Bologne, 1471, et Rome, 1471-72, 
infol.: Alde, Venise, 1503, 3 vol. i 
tres complète édit. mod. d'A. Riese: 
Leipzig, 1871-74, 3 vol, in-8° ; ete.) 
Proposition. En rhétor. l'e: tion da 
sujet. Le discours même est la p. développée. 
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En gramm. Expression d'un jugement, en- 
semblé de mots cxprimant ln convenance où 
a disconvenance de deux objets, 

En log, Discours qui aflime ou qui me 
gel hope Fute ln ces, bete 

fogiaue, di Taine, ne sont que des amas 
de pe ét toute p. ne fait que lier ou séparer 
ün Dbjet etun dtribut, c'ebt à-dire nn nom et 
Un autre nom, une Qualité et une aubstance, 

re une Chobe et Une autre chose, 

















Prosalsme. Défaut des vers qui man- 
quent de poésie, qui contiennent un trop 
and nombre de ours et d'expressions appar= 
Éénnnt à la prose. 


Proñe. Uturgie. Sorle d'hymne en vers 
que se chante aux messes solennielles, après 1e 
Braducl et l'Alleluia, et qui en est censé là 
te; Lise romaine gén del que quire 
males. celle de Pâques, Victimæ 
Fiat ruelle de le Pentecble, Pen, sancte 
Fils: celle da Suni-Sacrement. Lauda Son, 
Et cile qui se dit pour les morts, Dies ire. 








Prose. Forme de discours qui n'est point 
assujettie à une certaine mesure, à un cerla 

nombre de pieds. et de sy ‘comme la 
poésie. mais Qui. également, 2 sa valeur pro- 





Pre: sa QUAMLÉS el par COMSCQUENE ses Prin 
Se. 

fa'France eut ie 

semble noir atei 

wiretk 

pi 





Towique, de netteté, soit par une habitude plux 
chere aux écrivains, plus systématique même. 
de rechercher jusque dans les formes courantes 
‘du lanxage, en dehors de la valeur du fond, Les 
brillants du style. L'Angleterre, l'Allemagne, 
L'Espagne, l'Iülic s'enorgueillissent de potes 
égaux où supérieurs, Elles n'offrraient pas 
une élite aussi nombreuse, de, prosaleurs de 
premier orûre, La patrie de Shakespeare. 1 est 
Ru revendique François Bacon. Addise 
Macaulay: celle de Dane pourrs citer M: 
avel: l'Espagne dira le nom de Cervant 
Y'Allemsgne à Lessing, Schiller, Go 
d'éminents philosophes contemporains. els 
que Fichte et Jacob. La France, comme le 
remarquait avant nous Victor Cousin, énu- 
mérers sans peine une liste de Vingt prosae 
teurs de gémie: Fronsart, Rabelais, Mon 
taigne, Déscaries, Pascal, Molière, La Ro 
cheloueauld, ets, La. Bruyère, Botsuet, 
Fénelon. Bourdaioue, Sévigné. Saint-Simon, 
Montesquieu. Voltaire, Rousseau, Builon. 
Chateaubriand, À, Thierry. George Sat 
Mérimée, Renan. Sinon pour l'harmonie par 
faite, du moins pour l'abondance et 1e varieté, 
la prose classique française n a d'égale que Ia 
prèse érreque des meilleurs jours de l'anti- 
Auile, d'Hérodote à Démosthene. 


Prosodie (du gr. 
àô%, chant). Prononciation: régulière des 


mots”conforn l'accent et à la quantité. 
. Ramux, sont 






































par comme 1e sang 
Eu esvrts dans Jécorpa entier. To 

les langues ne Tont pas reposer Lo mévanim 
des vers sur da valeur de aÿlabet, en tant 
ue brêves ou fongues: le francais n'a égard 
Gu'au nombre des syllabes, d'antres langura, 
aa nombre desquelles se, rangent. la fluyari 
den idiomes modernes, n'ont égard qu'à la 
gent, La veraietion tin 1 eq 
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ire qu'un accent prosolique, mais susc 
ble d'afecter diverser ay 1labex se 
Les particularités de la prosdie ot chacune 
leur valeur, leur lapartanee, leur atrat de 
diversité contribuant à Ie benaté le peintures 
poétiques. Bien comprises 6€ habilement eme 
Boyer. elles sont Lun grand. cour Pour 
Bee cete pureté de tra. cette ment de 
colons où celte variété de Mouvement ave 
Queen se rrconnatssent Le Vrais artiste. 


Prosopographie (npésané», figure, 




















Prosopopée (gr. résmé, personne, 
visage, et mou», faire). Fig. de 
moyen de laquelle l'oratsur. introduit, évoque 
dans son discours soit une personne morte. 
absente ou fente, soit une Chose inanimée, 
qu'il fait parler ei api 


















Son Poème contre 
e contre la foule 
issent point 
la grâce divine. tre considéré 
comme un excellent Compendium où 
abrégé de tons les éerits de saint Au- 
gustin sur la grace. Les meilleures 
éditions de ses Œuvres sont celles de 
Maugeant et Lebrun. 

Prosper Tyro, poète etchroniqueur 
gaulois de la fin du 1v° 8., dont quel- 
ques opuscules ont té confondus avec 
les œuvres de saint Prosper. (Poema 
conjugis ad urorem : Chronique [319-155], 
P. p. Pithou et le P. Labhe.) 

Protagoras d'Abdère, 
grec, du v* s.. surnommé le roi des 
sophistes. Inventeur de l'érislique où 
art de la dispute, il enseigna publ 
gnement qu'on peut soutenir égale- 
ment de pour et We contre en n'imph 
quel sujet: et qu'on peut mêine 
euter la proposition qui prétend que 
tout est discutable. Il ne reste rien de 
ses écrits, brûlés de son vivant par 
ordre des imagistrats. 


Protase (er. TÉ3tÿ, action d'étendre, 
de raévees, tendre). T. didact. La partie d'un 

éme dramatique qui contient l'exposition du 
Foiete de pistes Cétat là premiere 

sions de ln tragédie Rrecque. doi 

res se nommalent; dpiluse, catasluse 1 
trophe. 
a gramm., La premiére partie d'une p 
riode Ia seconde s'appelle apodose. 

Proudhon (Pienng-Josepn). philo- 
sophe, économiste et publicisté socia- 
liste, ‘né à Besançon, en 1809, m. en 
186. Vint à Paris et publia de 1810 4 
154$ son célébre mémoire : Qu'est 









































quatre 


















uses 
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la propricté? puis l'Averitiement que 
propriclaires ; le Systéme des contradiel. 
économiques : la Solution du problème s0- 
Gial. Elu représentant du peuple en 
1818, Grand adversaire des réveries de 
Saint-Simon, de Fourier, de Cabet, de 
Considérant, do L. Blane, aussi bien 
ue des conclusions impitoyables de 
Maithus et de son école, mais lui-même 
théoricien violent d'une égalité profon- 
dément injuste autant qu'irrealisable, 
ne fut pas le moins passionné do ces 
phistes nonveaux. Ses audates pol 
tiques et anti-religieuses, qui soule- 
vérent tant do seandales, de riséos et 
de colires, ne seraient plus aujourd'hui 
qu'un vain souvenir s'il n'avait pas eu 
Tavantage de mettre au service de 
thèses paruloxales ou fausses une réelle 
puissance d'écrivain. 
provençale (langue). Voy. Langue 
dde. (O6) 

Provençale (litérature). Concurrem- 
ment avec da littérature des trouvêres, au 
S inératare provcngale, avec es ou, 
loriseait. aù mad de La France. Du X+ 

son. existence propre et 

La Provence même, 
une, le Quercy, 1e 

esta dire 
dela Loire 
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par de comm 


rm 
ativité sy déplo; 


tous Les 





donne. E 
Secmile pr 
nt Les plu anrien de 
eme ESC Troie de 27 Vers 
ancre dre ul Ÿ daté 
de Bocce. Por 
langue vuleare, € 
Pt ES dat loin de 
VXe des pong du Mol 
docasmdr <e 
dat Vers bn nu NE Se 
Guitimame LR due d'AMuitain 
Come Elie de Ventalour, rte 

























aveu le vie 
Sent les 
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Se environ Le mou guet ing wat 
Lena et se développe, expression 1 rique 
Fest lun da coucou Haquelle da pores 
manittes des cite Rintoriques ou de pure 
Maintien. Les legembes, Les compurations 
males et pitiques mabceént eu ice et 





trouvent un aecural 


fe guie den villes 


lement favoralie dans 
es châteaux 
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PROV 


et de la foi, les mouvements de la passion. la 
Sucre ou" sbonormient d'evcier Les nobles 
Hénchants de leurs seigneurs. Le. sirvente 
Fitermait avec Ja ballade, le sounet, là pese 
fourelle où le tenson. 

n'était point dans les destinées de La lité 
rature provemeale de jouir d'une longar vie. 
Dés da Recondo moitié du xt 3. le déclia 
eat maniteute, iméméiable. La plupart des 
Grandes maisons 20 sont appauvries les Portes 
Eterment à ln posie voyageuse. Cette eivte 
ifation précoce ut au presque en 
lement par Ia guerre des AID grONs. qui 
Aer fe Sri Boniace de Castellanctrranne 
AS série den potes guerriers, jadis 1a glour de 
14 fangue d'o. 

La fnnçais de l'lo de France et de la 
Chimpsgne Séuit imposé comme la Lanue 
Gietelle ec Huéraire de la Provence: les Jia= 
foules de ces contrées chéries da soleil ne 
urent plus que des palais, harmonieux entoure 
par 1, du moins, ne démentant pas lrur vtr 
Ces 

L'ancienne litératare de la Provence mnu- 
rutau moment où naiseait P'umité française 
Elo avais en de belles Beures: si a caérions 
futcourte elle connut un instant de splendeur 
et de soutermineté. Ce Joyeax idiome de là 
France, méridionale, 1 {tun Lempa où on 
Ventendait, depuis Venise jusqu'à Foix. depuis 
Poitfers et lex bonle de là Loire jusqu'a les 

“de la Castille, depuis le pays de Vaux 
Marseille ct Aix Bemibo ésaure qui 
Ava une vraie supériorité sur tous ceux d'Oc 
éldent, et que tout homme qui voulait biez 
Écrire, principalement en ver, éervait en 
provenqal. I ait entré en Allemagne comme 
Ên Angisierre. Il avait, pénétré par diverses 
Voies en Bohème, en Hongrie, em Grive : 
Sél'on sait quelle Infience prepondérante Les 
Aroubadours ont exercée sur le developpement 
Miéraire des peuples latins de l'Europe. « Ce 
ne sont pas seulement, afrme P. Meyer. des 
So oct former Rotiques qu 4 aie 
privençale à trans à Va Roéaie tel Éspairne 
Faurtout delai, c'en Pevistenre même. à 

De nos jours. des postes brillants. Mistral. 
Aubanel, Roumanille par-dessus tous Lei 
néo-troubadours out exuavé de rvnire La vir à 
Lun des dialectes de l'ancienne langue de 
Je provençal. tel qu'il a subaisté dans 1 bouche 
durreuple, is von RoUt BervIs Rvce Um EXlAt 
Pntesable” 
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La soupe Hit le soldat. 
A1 n'y a que les honteux qui perdent. 
A bon entendeur salut. 

A vaut mieux plier que rompre. 

La parole s'enfuit 
Qui se Hit hrebi 


4 l'écrit demeure. 








le loup le mange. 
Chien qui ahoie ne mord pas. 


On ne saurait dormir lonztene, 
Gant on a a pue à Dre 
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Chaenn voit avec ses lunettes. 


A une femme et à une vieille maison il y a 
toujours à refai 


Fumée, pluie et fer 
sent l'homme de sa maison 


Quand on ne peut plus fournir au jeu, il faut 
quitier la partie. 











Un coup de langue est pire qu'un coup de 








un grand nonibre da: 
la voix de la sagesse. 
géfiète comme én un cl 5 

les Koûls d'un peuple, sex usages. ses pas- 
sions ek le ton de sa luéraure. Il est des 
pour Loutes Les situations, pour Lous 
fes états de la vie. Souvent, ils semblent 20 
contredire entre eux, mais c'est qu'en elfetils 
se résolvent par des diveraités d'applications, 
coume les suivants 

Pierre qui roule n'amasse pas mousse, 


On s'instruit en voyagent. 


Rabelais, emprantant au Dialogae de Marcont 
ici em ee Dsiges de Mont 
LS rm Pvertine, mis nge 
ES MRE 
da 1 mo, 
ce dist Salomon. — Qui trop s'adventure 
EE ee EE 
GhEiTru et Pie; répont MAO voue 
ne La po ens, Pa ons 
RE AU 
ÉA  NEES 
teen, CI AMF 
Fe ous Le pores on Jen comedie 
Pa nie a C2 
de perles sans hultres; — non, : il 
res none 7 VE 
So da mn Pa PAP net 


‘En somme, les contradictions des p. ne font 
que répondre aux contradictions mêm 
noire existence, — lutte, incessante de la 
santé contre la maladie, de l'imagination contre 
Îa raison, des passions contre la vertu, de la 


vie contre la mort. (Cf. Parémiographie.) 


Proverbe dramatique. Petite comé- 
die, qui est le développement d'un proverbe. 


Proyart (l'abbé Litvarx-Boxav 
TuRE), historien français, né vers 
1713. 4 Arras. en 1808. Son Hist. de 
Louis AVI (Paris, IS, 5 vol. in-8), 
toutebrûlante de ferveur monarchique, 
lo fit enfermer à Birètre, quand à pei- 
ne il revenait de l'émigration, sur la 
foi du Concordat. On cite de lui des 
ouvrages intérestants pour l'éducation 
et l'édification de la jeunesse. 


Prudence, Aurelius Prudenlias Cle- 
mens, poëte latin chrétien, né en 348, 4 
Caluhorra, en Espagne, m. cn 405. 
Avocat, rhéteur, juge, soldat, gouver- 
neur de provinces et enfin attaché à la 
cour d'Honorius par des fonctions éle- 
vées, il quitia les honneurs du monde 
pour se livrer entièrement aux exer- 
cices de la piété. Ses transports de 
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reconnaissance pieuso ct d'espérance 
So traduisirent eh des hyÿmues dun lee 
risme tendre et élevé, (Œuv., éd. de 
Hanau, 1613, in°; de Parme, 1789, 
2 vol, in-8*; de Leipzig, 1860, in-8°.) 
Cet Éspagnol du moyen âge à quel- 
ques-uns des défauts do en temps: 
il les rachète amplement par les dons 
de sa propre nature: la cadence, la 
grâco unio à l'austérité, la chaleur du 
sentiment, la spontanéité d'une imagi- 
nation qui se détache de la terre, sans 
effort, pour s'élever à la grandeur do 























l'éternelle beauté. 
Prudhomme (Louts-Mante). pu- 
bliciste français, né en 1752, à Lyon, 


m, en 1830; créateur du journal des 
Révolutions de Paris, dont là vogue fut 
extrême; écrivain étrange, mais quel. 
quefois plein de verve; modèle singu- 
lier de stylr et de redondance révolu- 
tionnaires. Emprisonné sous la Terreur, 
‘en souvint plus tard et passa aux 
idées royali 
;Prussien (le vieux). Langue celtique 
disparue, depuis “environ deux siècles et de 
EEE RS 
48 Niémen. one 
Prutz (Ronenr-Ernesr), littérature 
allemand, né 4 Stettin, en 1RIB, m. en 
1872. Polygrapho fécond, philosophe, 
critique, poète, romancier, auteur dra- 
matique ét pub iciste — d'un talent un 
peu forcé dans ses métamorphoses —, 
À ft grand bruit, à ss débuts, par 
une comédie aristopharesque : les 
Couches poliliques, où À met en opposi- 
tion la vraie et la fausse Germania. 


Prydz (ALVIDE), romancière norwé- 

jenne de la soconde moitié du x1x° 8. 

une nature tendre et poétique, 
promplo 4 saisir les harmonies des 
êtres et des choses, elle s'est donnée 
de préférence à décrire les joies de la 
vie, et elle y a excellé dans ses ra- 
cieuses nouvelles. On y sont un talent 
très fin et une science pénétranto au- 
tant que sûre des âmes, « de leurs in 
times tragédies et do leurs horions 
roses. » 


Psalmanazar (GEORGES). pseudo 
nyme d’un célèbre aventurier et mys- 
tifeateur littéraire, né en Provence, 
en 1679, m. en . Elevé chez les Jé- 
suites, puis formé par les Dominicains 
à l'étude de la théologie, il fut tour à 
tour précepteur, pélerin,, mendiant 
soldat; il parcourut la France, les 
bords du Rhin, les Flandres et l'An- 
leterre, se faisant passer pour un Japo- 
nais converti. Avant l'âge de vin 
deux ans, on le vit par uno sorte de 
supercherie géniale créer une langu 
que tous les savants de l'Europe n6 
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urent découvrir : la prétendue langue 
lormosane. (Descript. de l'ile de Formose, 
Londres, 1304, in-J”; texte anglais; 

éd. et trad.; Mém., Londres, 1764, 








Psaume. Nom d'une [orme poétique de 
chants, ordinairement accompagnés d'un ins 
A cordes, et qui fut special aux Hé 
“x. David y occupe le 
durs, parmi Les 
A cum pesa plus 












ke nulle canuiques : 
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soulussent éch: . à des responsabilités 
uen étages, à der reposait 
A re 
Mgr dura nr ee M 
Qu, Pre tou rene conçue 
nn ut 
Pam anges, creme 
ane es cer (ie 
Sn nie Aten t 
EME, Em Aa PA 
dates on Br rca tanarene 
ent mie amer re 
EPS dfinence amine Ge 














Psautier exécuté pour Isabelle 1a catholique (1496). 


de ceux-là deux senlement ont été insérés 
dans le Psautier, qui. sclon toute probahilit 

me cuntient qui dfattre part, toutes Les proe 
ductions de David. Le prune 8 est attr 

à Muse: les anciens Falbins lui en atri 

Luaient dix autres, dont 














rehgieux et 
els €. 







ls ent inutes où j 
d grand harmbre de fetes. Mpparienant 
rentes Dtéataress Le Gta pr 

de tie de romime 


ares 















ment 





tes fois, le 
Sujet et le séritable sen 
Pseudonyme (er. devôñs, faux, etôve- 
). Num supposé d'un auteur et lou 

je publié sous ce fau nom. De tout 
ivres out cireulé, anony= 

, soit que les écrivains 






















table. métamorphose grecque .on latine. 

Mélanchton esta rad: helRnique de Shore 

Serd-ou Terre Noire! AIbinus est 13 forme 
no de lattemand Weiss, 

Durant lex guerres de In Fronde. Paris et la 

France entière furent mondes de libelles ano= 








prés leur publication, traduites en Latin sous 
n autre pseudonyme, celui de Pierre Weae 
“nck parle théologien janséniste Nicole. On 
Sat combien Voltaire usa et abura de ce sube 
üringe, derrière lequel 31 dérobait 23 peron. 

lité et pouvait se désavouer à plaisir dans 
les traverses de ses nombreuses fhylemiques, 
Lun de ses mille adversaires. he 























donna, en FL: sous le nou 6 Chrve 
Sestome Mathanasius, le Chef d'œuere dus 
inconnu. En 13%, on VI paratire, 








ttres de Falstuf} que Tes 
nienr James Whites mettait 
À 













qu eut une telle 
Sant 1 Lane 
his Je grand incuns 
arpelail'alors, ut bientôt déron= 
el son nom n'a pas éc! loire. 
 méritaut 81 bre: ) 














€ 
ge Sand n'est autrs chose qu'an preudi= 





PSYC 


nyme rendu fameux par le génie de madame 
Rtrore Dudorant, Stendhal ent plus célèbre 
Àe nom nppons que Le non ve 
A pareis exemples où 
Àe plus court m'était Jan 49 ren 
Foyer diréslement les cieux aux quatre 
volames da savant bibliographe Barbier. 
TOieE de anonyme peudoR mer) 


Psychologle. Pario de Ia philosophie, 
ba 2 point 4 départ de Loutes Ven rutres! 
que trile de l'âme, de ses faculén, de ne 
Spérations. Elle se divise en deux branches 
pape: 1e payetnigie Sxpéimen ae où 


3 hofogio rationnelle. La 
promis, d'a doper 











ration, inferne, 
udie ler propriétés et les fonctions de l'imo! 
Îa seconde, à laide du raisonnement, rerherche 
Reno os appris Que QD ere LUS Où 

ne es is ont entre Fux 
exférieurs. La p. renferme tout 








tion de certitude 
doctrine den notions générales, 
ment, les lois ou les formes do 


Ptolémée (CLAUDE), astronome grec 
au us. ap.J.-C., né, À co qu'on croit, 
à Ptolémals, dans la Thébaide:; il vé- 
cut longtemps à Alexandrie. Ses ou- 
vrages Composition mathématique ou 
Almageste, les Apparitions des astres fixes, 
Sur % hypothèses des planèles) sont ce 
que nous avons de plus complet sur la 
science astronomique chez les anciens. 
Sa Géogrophie, dépourvue de style, est 
d'une précision admirable dans la dé- 
termination du site des localités. 


Publius Syri 











poète dramatique 
latin, n6 en Syrie vers l'an 104 av. 
J.-C: Amené à Rome comme esclave, 
après la conquête do la Syrie par 
Fompée, bientôt affranchi, À 80 dis. 
JEU comme auteur de Mimes et reçut 
les faveurs de César. De ces comédies 
gyaiques qui falsaieat les délices des 
Romains, les âges ne nous ont trans- 
mis qu'une partie des sentences mo- 
rales qu'il ÿ avait semées: étrange 
ironie du hasard, remarque M. Fallex, 
qui, d'un auteur licencieux fait aux 
eux de la postérité un moraliste inat- 
taquable. Ces Sentences, au nombre do 
prés de 900, ont été publiées par Eras- 
me, Bäle, 1502; et souvent rééditées 
et traduites. 


Pucelle_ (l'abbé Rexé), conseiller 
clerc au Parlement, né à Paris, en 
1655, m. en 1745. Son discours ct'son 
zélo"contre la bulle Unigenilus, lui va- 
lurent quelque réputation. Il était le 
fils de l'avocat Pucelle, qui eut, à son 
heure, un certain renom d'éloquence. 











Puelche. Idiome américain, parlé dans 
les Pampas à l'ouest de Buénos-Aÿres. 


Pufendort (SUR, baron de}, 
publiciste et historien allemand, n6 à 
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Chemnitz (Saxe), en 1632, m. en 1694. 
L'électour 
chaire du 


latin crén pour lui une 
roit, naturel ët des gens à 





50 De sialu imperi Germa- 
is, craignant des poursuites, il 
ira en Suède, où if accepta ne 
de droit naturel à Lund. C'est 
là qu'il donna son œuvre capitale, De 
Juré nature genium (16e ins). En 
1686, il fut appelé à Berlin par l'élec- 
teur de Brandebourg, qui lo nomma 
conseiller intime et son historiographe. 
Continuateur de Grotius, P. eut moins 
d'initiative et moins dé profondeur, 
mais plus de méthode. 











Puget (ANTOINE du), sieur de Saint- 
Mare, mémorialisto français, maréchal 
de camp; m. en 1625. Ce gentilhomme 
de Provence a raconté d'un style gravo 
et sans passion les « troubles de reli- 

ion dans le midi de la France, de 
161 à 169,» (Collect. Michaud-Pou- 
joul 








Puis. Sort de concours poetiques, qui 
furent particuliers, pendant Les xa11* €L XIV: 
3. aux villes du nord de la France. On les 
appela d'abord Puis Nostre-Dame da Velay, du 
nom de la ville du Velay où des concours de 
Se gene uniquement cohuerés en l'honneur 
de fa Vierge, avaient pris leur origine. Les 
a 











puis paraissent avoir Auscité les imitations 
allemandes el néerlandaises des minnesingers 
et des chambres de rhélorique. 


Puel (Louis), célèbre te italien, 
né à Flore: Pa Ü 
Ami de Poli 12 

de Laurent de Médicis, il composa, à 
la demande de ce prince, lo Morgane 
maggiore (Venise, 1481), poème hérol- 
comique en vingt-huit chants, et qui 
a fourni à Berni le modèle du genre 
appelé depuis bernesque. C'est un per- 
pétuel travestissement des idées, des 
genres et des actions du. monde che- 
valeresque, des aventures. merveil- 
leuses et des héros surhumains, Pulci 
en avait puisé la matière Je Che- 
valier au lion, les Quatre fils Aymon et 
la Chanson de Roland, Le Grand Morgant 
eut un succés prodigieux. Tout en 
reconnaissant que l'œuvre manque 
d'ensemble et de proportion, les [ta- 
liens en admirent encore la pureté de 
style, qui reproduit fidélement le din- 
lecte toscan, avec ses proverbes et ses 
locutions populaires. 








Pulcinella, Type bouffon de le Comédie 
dienne, dont l'ancêtre direct fut le Maccus 
 Atellanes ct qui, en moilifant s0n cote 
fume, en transformant de beaucoup sea allures 
t'en s'ornant de deux bosses est devenu no 
re fameux polichinello. 





Puuch. Tzpe bouen de la comédie et de 
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a caricature anglaises ; le roi des marionnettes 


Punch. 


Britanniques. aussi 
gland que de Polichine 


Punique (langue). L'ancien idiome des 
Carhaginois. Cette langue, qui se parlait 
core du temps de saint Jérôme, n'était qu'un 
dialecte dela langue phénicienne : elle apparte- 
nait donc à la famille sémitique. Les monu- 
ments de la lilérature punico-phénirienne 
sont rares et'tronqués. Quelques Vers du Pæ- 
nulus de Plaute ei un ceriain nombre d 
riptions éécouvertes sur le litoral dela Mé- 
diterranée, particulièrement à Marseille, en 
sont les principaux spécimens. 
rânas, Pouranas, Vaste collection 
de poèmes sanserits,_ postérieurs de plusieurs 
siècles au Nahabhardla et au Ramayana. Des 
dix-huit Purdnas, le Bhägarala etle Vichnou 
sont les, plus estimés, el notamment le pre- 
mier, C'est le Phigarata que ls plupart des 
sectateurs de Vichnou reconnaissent coume 
Ja base de leur cul, et nul ouvrage n'est plus 
révéré par les principales. classes des Vaich= 

CV. la trad. fr. de Burnout, 140 et 
: in-fol. etes travaux de Wilson.) 


Putte (VAN Dex). V. Dupuy (Henri). 


_Puylaurenx (GUILLAUME do). chro- 
niqueur français du x11° $.; chapelain 
du comte Raymond VII de Toulouse ; 
m. en 1295. Témoin et historien origi- 
nal{en langue latine) de la es 
Albigcois. V. la collection Guizot. 


Puységur (Jacques - FraxçoIs de 
CHaSTENET, marquis de), stratigiste 
< historien militaire, né en 1656, m 
réchal de France en 1734; m. en 174 
« 11 nous a laissé l'Art de la guerre (17A 
in-fol) comme Boileau l'Art poéique 
à dit l'auteur du Siècle de Louis XIV. 


Pyat (Féuix), publiciste et auteur 
dramatique français, né à Vierzon en 
110; avocat à Paris, en 1K31; entré 
de bonne heure dans la presse mili- 
tante, où se fit jour aussitôt l'exalta- 
tion de ses opinions socialistes ; mem- 
bre de la Constituante, en INR; et 


qulsire dans l'O En- 
le en Franco. 
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depuis lors jusque sous le gouvernc- 
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ment insurrectionnel de la Commune, 
dont il fat un des membres, mêle 4 
toutes les tentatives révolutionnaires; 
plusieurs fois emprisonné ; condamné 
4 mort par contumace, en 1873, pour 
complicité dans l'assassinat des Gtages: 
amnistié; m. en 1839. Cet irréductiule 
insurgé avait des qualités litéraires 
dont À eût pu faire un toutautre usage. 
Tel épisode sorti de sa plume, les Filles 
de Séjan (dans le Bernave de Jules Ja- 
nin) est une merveille de netteté àpre. 
11 avait obtenu la vogue populaire 
avec des drames socialistes, tels que 
les Deux Serruriers (1841), Diogène tue) 
et le Chiffonnier de Paris (1847). 


Pyra (JAGQUES-EMNANUEL), poêle 
allemand, né en 1715; recteur du gvm- 
nase de Berlin: m. en 1744. Ardent 
défenseur de l'école de Bodmer contre 
celle de Gottsched (Preuve que la srele 
de Golched corrompl te goût, Hambourg. 
1748); digne émulo par les qualités de 
l'imagination et de la forme de son 
inséparable ami Lange, dont on a re- 
cueilli les vers avec les siens. (Chants 
d'amitié de Tireis el de Damon, Zurich, 
1745 ; Halle, 1719.) 

Pyrame et Thisbé. Graieux 
da x uns le recueil de Barbazan et 
Méon). té de l'épisode des Mét 
d'onde: mes de Boagors 
Hragédie de Théophile de Vi 

Pyramus (Denys), trouvère du xt 
sivele. L'enjouement et la sensibilité 
réunis donnérent beaucoup de charme 
à son récit des amours de Partonopeus 
de Blois et de la fée Melior. Plus tard, 
avancé en âge, il versifia, sous l'empire 
d'idées bien différentes, la Vie de saint 
Edmond. 

Pyrker (JEan- LADISLAS), poète 
épique et lyrique allemand, d’origine 
hongroise, né en 1772, à Langk : pai- 




















arche de Venise, puis archevêque d'Er 
lau; m. en 1817. Rodolphe de Hapsbourg 
est le meilleur de ses poèmes natio- 





naux. (Œuv., 1832 et suiv., 3 vol.) 
Pyrrhon, IlÜ2£o, philosophe grec 
du iv* s., chef de l'école sceptique, né 
4 Elis. D'abord disciple des Mégariques, 
il apprit auprès d'eux à envisager tont 
sous deux points de vue contraires et 
finit par douter de toutes choses. Il 
n'alfirme rien. ilne dit rien. Sa doctrine, 
gui nous a éié transmise, par Diogôné 
aërce et Sextus Empirieus, consiste 
en une suspension absolue du jugement, 
reposant sur dix motifs de doute et 
ayant pour fin pratique l'impassibilité. 
le calme inaltérable de l'âme. 
Pythagore, Iubæyésas, philosophe 
rec. né à Samos, au vi s. av. J.-C 
1 vixitn successivement la Chaldée, 
Leshos. Milrt et surtout l'Egypte, 
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iant auprès des prêtres à la co 
naissance de la religion et des sciences 








Frthagore, d'aprés un buste antique, 


du pays, et fonda 4 Crotone une 2880- 
ciation “philosophique, mystique et 
politique. Aprés avoir acquis une 


9 


Quadrigarius (Quivrus-CLauDrus), 
ænpaliste romain du 11° 8. av, J.- 
Aulu-Gelle l'a fréquemment cité, faf: 
sant ainsi ressortir, outre l'élégance de 
son style, le soin minutieux des détails 
où il aimait4 entrer.(Fragm,, ap. Havers 
camp. édit. de Salluste, Amaierdam, 
1742, 2 VO. in«te) 

uadrivium. Terme de la scolastique. 
van en. “ 

Quukerisme, Doctrine des quakers, 
secte religieuse établie principalement en 
Anglclerre et dans les Etats-Unis: voisine, 
sous bien des rapporis. de l'anus 
de Socin et des anabaptistes. 

Quantin (ALverT), éditeur fran- 

ais, fondateur ot’ directour du 
fonde moderne, n6 en 1850, dans l'Indre. 
et-Loïire. À laissé son empreiats 66 
attaché son nom à quelques-unes des 
plus grandes entreprises littéraires 64 
artistiques dela librairie française con 
raine, On lai doit une étude 
spéciale et personnelle sur les Origines 
de l'imprimerle (Par , 1877). 

La mesure des 
abs brèves: qu 
cation. 
la durée, le 
Yilabes elle fornto avec 1e guté 






























Ducr. des écarans. 
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grande influence, cette association fat 
persécutée et dispersé; et P. fut tué 
à Métapont, en 504. 1] n'a rien écrit de 
Ses théories métaphysiques ou morales. 
Le petit poéme des Vers dorés, qui nous 
est parvenu sous son nom, est d'un de 
ses disciples, Lysis peut-âtre. La doc- 
{rine primitive pythagoricienne paraté 
avoir deux caractéres principaux : elle 
est mathématique et religieuse. Elle 
aperçoit partout des rxppôrts numéri- 
ghes et llo, ramène 

« 











Ÿ 





Pythéas (Mubéx;), voyazeur grec du 
vs av.J.-C., né à Marseille. On attri. 
buait à P. la’ relation d'un voyago en 
Bretagne et dans l'ile de Thulé, rela- 
tion qu'Eratosthène et Polybe, avant 
Strabon, avaient déclarée mensongère. - 
Denos jours, on a pu roconnaltre exacts 
quelques fragments conservés do ses 
deux livres Hit ro5 ‘Qxexvoÿ et D 

‘0305 (Ed. Arwedson, Upsal, 1824, 

Schmeckel, Merscbourg, 1818, 








des sont le 
Lorme l'âm 
son unité; il est 
de ses syllabes, 
autres de son re 














méme rang dans 


je 











quantité et 
Togique et 
bases sur lesquelles repo= 
sie système crhmique des anciens élaiènt 
‘ifférenies des nôtres: pour eux le poids des y1e 
jabes, a quantité prosadique étafent out dèns 
18 conslitation du vers. l'accent pour eux 
n'était rien. Chez nogs, c'est précivément 1e 
contraire qui a lieu. Le Romain disait, sans 
Lenir comple de l'arcentuation : 








yves 24 ses Dave 2e 
Itali aa fato profugus, Lavinaque veait; 
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et le Grec de même 

avg ues vos vus 

Toy d'amauecomevos ROSE FN OUEN 

[ris Oôvaceus. 

x appuyait avec force sur les longues, 

Fais l'accent ag pouvait les. abréger, pas plus 

Qu'il no pouvait allonger les brèves, — n'élant 

une sorte de chant, qui accompagnait le 
scout 

Dans nos idiomes modernes nous 2e con- 








paisions lus de ponton. Bien mieux, nous 
n'avons plus de voyelles réellement longues, 
puisque Les diphiongues elles-mêmes 


Kent: dés que l'accent ne les relève 
Eoantité prosodique continue sans d 
Sister: mais elle a perdu 300 ancienne in 
fuence ; elle est complétement subordonnée à 
Faccent, Si ce dernier joue un rôle important 
dans ange française. rs fnblement ae 
Sentuée. 1 doit être plus puissant encore dans 
facture des vers aliens el espagnols, Quant 
Fsthmes qui régnent dans Ia poésie des 
peuples du Nord, tout le monde sait que l'ac- 
Feat en est l'unique arbitre, puisque son 
A est plus init ar ombre des sy 
fes. — L. B. 
Quatretages de Bréau (Jran-Louts- 
ARmanD de), naturaliste français, né 
4 Berthezène (Gard), en 1810, m. à 

















tribu à élargi 
graphie et 4 d'élever au rang des scien- 
Fes sociales. Ses livres, tels que 
l'Espèce humaine, Charles Darwin et ses 
précurseurs français, ete. fais 
Lorité 4 l'étranger comme d 
trie. Son titre essentiel a été le rôle du 
aturaliste appliquant. pour la pre- 
miére fois. aux sciences anthropologi- 

jues, la méthode de l'expérience et do 
l'observation. 

Quatre fils Aymon (les). Voy. Re- 
naud de Montauban. 

Quatremère (ETieNxs). orientaliste 
français, né en 182, disciple de Silv 
tre de Sacy et son successeur en la 
chaire de persan ; membre de l'Institut: 
m. en 187. L'arabe, le persan, le Lurc 
oriental et occidental, l'arménien et 
plusieurs idiomes aryens lui étaient, 
pour ainsi dire, familiers et il les ap- 
Profondit jusque, dans leurs dialectes 

joignant à cela des connaissances très 
étendues en histoire, en littérature, en 
grammaire, il en tira une multitude de 
fravaux, sces de style, mais pleins de 
faitssur le monde sémitique rt le monde 
musulman.[lavaitrecueilli d' enses 
matériaux pour des dictionnaires arabe, 
syrinque, ture, qu'il n'exécuta pas. 

un caractère sombre et, renfermé. il 
concentruit sa vie dans l'étude seule, 
étil ne voulait jamais en étre distrait. 
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(Mél. d'hisloire el de phil. orientale, 1861, 
in-$’, ete.) 

Quatremère de Quincy (AXTOI- 
pa), archéologue français, né en LS. 
ä Paris; membre de l'Institut, inten- 
dant des arts et des monumen 





m.en 


Quantin Durward. Voy. 


Scott 
(Walter) 
Quérard (Josspm-Manir), bib) 
graphe français, né 4 Rennes, en 179 
m. en 1885. À] ports dans l'histoire ei 
la classification des livres une ardeur 
extraordinaire, — plus d'ardeur que 
de méthode et de juste mesure. (Voy. la 
France littéraire pour les AVIF et XIX 
s., 1826-1889, 10 vol. in-8", etc.) Ses Sa- 
jércheries ltléraires dévoilées (1846-54. 5 v. 
Ân-8°) provoquérent contre lui une véri 
table explosion de colères. C'est qu'en 
effet ce terrible roeueil, comme celui 
des Écrivains pseudonymes el autres mysli. 




















ficateurs de la litlérature française (1854 


64), fourmille d'exéeutions capitales. 
Quesnay (FRANÇOIS). économiste 
français, né en 1691; médecin ordinaire 
du roi Louis XV, qui l'avait surnommé 
le Penseur: m. en 1774. L'un des pre- 


Quesnsy. 


miers théoriciens de l'économie pol 
tique et le chef de l'école des Physie 
crates (voy. ce mot), il en répandit La 


CN 
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doctrine par des articles à l'Encyclo- ie 
pédie sur l'agriculture ou le commerce D 
et par son livre capital: la Physiocratie 
ou Conslilation naturelle des gouverne. 
ments (1767). La thèse sontonue chez 
Quesnay est que rien n'est contraire 
à l'intérêt général, à l'accroissement et 
4 la distribution normale des richesses 
gomme les restrictions apportées à la 
liberté du travail et des échanges. 11 
11 repousse toute atteinte à Ia liberté in- 
dustrielle et commerciale, pour le bien 
de l'agriculture même, qui est 4 ses 
yeux l'intérêt fondamental ds l'État. - 
Quesnes de Béthune. Voy. Conon. : 
Quevedo y Villegns (FRANCISCO- : 
Gomez de), célebre écrivain espagnol, à 
né à Madrid le 6 sept. 1690. me Le & 
sept. 1645. Ambassadeur, diplomate, 
ami et favori du due d'Ossons, mélé à 
toutes les grandes affaires de son tem 
tour à tour l'objet des plus hautes 
tinctions et la victime des plus cruelles 
disgräces, il avait inauguré par l'éclat 
littéraire une vie pleine d’agitation. Et 
dans les haltes d'une existence si mou- 
vementée, 
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grandsrieurs: 
Aristophane, Lucien, Rabelais, Swift, 
Daniel de Fôe, Citons ses Visions, les 
Voyages récréalifs du chevalier Quevedo, ct 
l'important roman picaresque de Pablos 
de Buscon, où il a d:vancé les modernes | | 
par le Ani des portraits, la réalité des 
détails, la multiplicité des nuances. 
Quicherat (Louis-Mante), philo- 
logue français, né et Paris, 1799- |; 
1884. Connu par ses Dictionnaires clas- 








siques et par le Thesaurus poelicus. s 
Quicherat (JuLEs). frère du précé- | 
dent. archéologue et historien français, | $ 
membre de l'institut; né on III m |! 
en 1882. Il traita de front l'histoire et | F 
l'archéologie, en les éclairant l’une par | © 
l'autre. (Hist. de Sainte-Barbe, 1860, 3 v. | © 
j_ mr. inch°: le Procès de Jeanne d'Are ( v. || 
À &rin-#. 1841-49), Le plus beau manu. |! 
ment d'érudition élevé à la mémoire Ï 
€ 

L 

F 

ë 











Ÿ de l’hérolne : Hisl. du costume en France, 
1874, in-8'; ete.) 
Quichotte (don). Voy. Cervantés. 
Quichua. Groupe d'idiomes américains, 


k 
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timent profond de l'harmonie le mer- 
veilleux de la mythologie ancienne et 
de la fécrie moderne. Trop déprécié 
aa xvir s., trop exalté au xviur, Q.a 
été remis, do nos jours, à sa vraio 

lace, c'est-à-dire immédiatement au- 

Jessous des hommes de génie. (UEur., 
1778, 5'vol. 











artie de la Comédie-franç: 

Fe celles-ci, JEANNE-FRANÇOISE Qu 
passa pour l'üne des meilleures actrices 
et des femmes les plus spirituelles du 
xvints. 

Quincey (THOMAS de), célèbre hu- 
moriste anglais, né à Manchester, en 
1285, m, en 1839. Il a raconté dans un 
des livres les plus étranges de la litté- 
rature britannique comment il futame- 
né à boire de l'opium pour ÿ chercher 
le soulagrinent de grandes douteurs 

t 











tellectuelles, puis qu 
séderemt à cs plaisirs trompeurs, quels 
horribles cauchemars vinrent à rem- 
placer ces transports de l'imagination 
dans les ginnistans féeriques du rêve, 
et comment il parvint à se ressaisir 
dans l'abime. Les Confessions d'un mar 
ur d'opium, dont le Suspiria de pro- 
Fandis est en quelque sorte le complé- 
ment, ont été plusieurs fois paraphra- 
pére, adaptées e£ imitées en français. 
La paraphrase. l'imitation et l'adapta- 
tion les plus connues sont celles que 
Ch. Baudelaire a publiées sous ce titre: 
les Paradis artificiels. 11 existe aussi 
une adaptation d'Alfred de Musset et 
une traduction intégrale de M. V. 
Dsereux. (Paris, IN, in-18.) 














Quinet (EbGaR), écrivain et homme 
politique français, né à Bourg en 1803, 
m. en 1875. Novateur en poésie {.Vapo- 


Léon el Prométhée;, créateur d'un songe 
héroïque et d'une vision splendide en 
rose (Merlin l'Enchanteur, 1XGD, 2 vol. 





Keandeur un pen eapricieuse ile son gé- 
nie et une végétation poétique trop 
touffue. ont rendu son œ e difficile 
ment abordable à la majorité du public. 
(Œur. compl., 1856-59, 10 vol. in-k°.) 
Mat EpGar Quinef, In fille du poète 
moldave Assaki, an raconté pieusement 
sa vie, ses travaux, son exil, dans une 
série de publications intéressantes, 
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Quintann (don ManUEL-JoserH), 
homme politique et célèbre poète es- 

ol, né à Madrid, en 1772, m.en 
57. Ardent patriote et chantre na- 
tional. En littérature, un classique par 
la forme, un révolutionnaire par les 
idées. (Poés., Madrid, 1802; Pélage, us- 
gédie, 1805, ete.) 


Quinte-Curee (Quivrus-Cunrits- 
Rürus). historien latin dont la vie. 
complétement inconnue, est placée par 
Les critiques entre les 11° 6€ 1v° s- ap. 
J.-C. Dans un style imité de celui 

te-Live, mais qui, par les ornements. 
la rhétorique, les fréquentes antithèsrs 
et les nombreuses tournures poétiques. 
dénonce l'âge d'argent de [a littéra- 
ture romaine, il a raconté, en habiie 
théteur, la vie d'Alexandre le Grand. 
Il n'a fait ni une histoire comme Ar- 
rien, ni un roman comme Onésierité, 
Clitarque ou Callisthène ; mais son ou’ 
vrage est un mélange brillant, trop 
brillant, de l'un et dé l'autre genres. 
On sent que Q.-C. se préoccupe surtout 
de plaire et, que, sans prendre les fa- 
bles pour des vérités, il ne veut rien 
sacrillerdes premières, quand elles sont 
susceptibles d'embellir ses récits, d'en 
augmenter les agréments ou d'exercer 
son éloquence. Des dix livres de Quinte- 
Curce, nous possédons seulement les 
huit derniers. Le savant Freinsbemius 
a comblé, comme pour Tite-Live. les 
incunes du texte par des suppléments 
habilement calquès sur la manière d« 
V'écrivai Éd. princeps. Venise, 
vers H71, in-fol.: Juntina, 1507. sq- 
Aldina.1320; éd. d'Érasme.1513; Freios- 
heim, Strasbourg, 1648. 2 vol. et 6m 
in-4"; Zumpt, Braunschweig, I849. ete. 
trad. fr. de Vaugelas; coll. Panckouke, 
ete. 

































d'éloquence pendant vingt années av 


un traitement sur le trésor publi 
désigné par Domitien pour dirige 
dueation des petits-neveux de on prince. 
reçutlesornements consulaires et.après 
l'aénement d'Adrien, jadis son dis 
ciple, il pouvait parvenir au comble de 
richesses et des honneurs. Mais. sans 
ambition, il quitta In cour pour ia re- 
traite; ei ce fut alors qu'il composa. à 
la sollicitation de quelques amis, 9 
douze livres des /nstilulions oraloires. 
traité complet d'éloquence et de rbt- 
torique. Trop sec et pour ainsi dire tro 
scolastique dans one partie de cet im 
portant. ouvrage. & est aussi utile 
au'admirable dans les conseils gén 
aux qu'ofrent ses Lrois premiére à 
ses trois derniers livres, Va Y rune 


fut 
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non seulement les précoptes, mais la 
raison des préceptes. Quant à son style, 
c'est un style mêle, ennemi de toute 
affectation, mais sisérieux qu'il devient 
un peu obscur pour ceux qui n'y sont 
pas accoutumés ou qui n'ont pas une 
Srande, connaissance de la langue 
















tine. (Édit. princeps de l'institution 
toire, M70, in-fol: éd. compl. Bur- 
mann, Leyde 


Du Theil.) 
Quintus de Smyrne, Kôtyros Eaup- 


vais, te épique grec 
Vas ape JC Los A 





:Kæehly, 
ar lesquels 4! 


rze chants des 
inalité n’en est 
n n'y sent que 
imitation ; mafs le poête, 
da moins, a su choisir avec discerne” 
ment, avec goût, et il a, de temps en 
temps, des « veines heurouses », 
Quiproquo. Méprise qui consiste à 
dre une personne” une 
Boire. Les comédie, leu vasden es Ronan 





les qualités 





Raban Maur, célébro théologien et 

rélat saxon, né pres de Mayence, en 
F36. m. en 856. Parmi los olnes de 
l'abbaye de Fulde, à peino âgé de 19 
ans il égalait déjà ot surpassait en 
science tous ses maitres. se mit à 
T'écoled'Alcuin, pour inaugurer ensuite 
dans son paysunsystéme complet d'en- 


seignement. Le premier, dit l'abbé Tri. 
thèm 


. il expulsa la barbarie du sein 
Mlemagno et la rendit laine par 
ce. De ses nombreux ouvrages 
relatifs aux sept arts libéraux, nous 
avons encore sa métrique, dont Pris- 
cien lui avait fourni les matériaux, etc. 
(Œuv., Cologne, 1627, 6 vol. in-fol.) 


Rabaut Saint-Étienne (Je 
PAUL), orateur et publicite français, 
né, en 1%43,à Nimes, député aux États 
généraux, proscrit avec les Girondins 
et exécuté lo 5 décembra 1793. Après 
avoir défondu, en 1789, Le systôme d'a 
prèg lequel les pouvoirs des rois ordres 
ne devaient être vérifiés qu'en commun, 
il plaida avec une grande éloquencé 
l'égalité des cultes religioux comme la 
suite nécessaire de tous les autres 
droits. (Discours et opinions, 1827, 2 vol. 
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le Soldat fanfaron. La 
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vieille 
ateux à 
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française, 1781, 


RABE 


de ces confusions souvent très plaisan- 
Plante en ofreun ji 





wuo des mouton: 






rire nos 
de Gilles 
confasi 
le. Golds= 
Lo 












Atntes 
as grand nou 





EE de Marian a mb le Francs 
la comédie espagnole, c'est le dou 
déguisement da maftro en Iaquaivet da laque 
en maltre et les erreurs singulières qui 
résultent. Telles anciennes préces du Palai 
Royal sont un véritable toha-Dohu. de non: 
qui s'échangent, de gens qui se perdent sans 
ren eur centre, de erionnages 
pris le uns pour les autres. Enfd los va 
tes modernes ont inoadé le Lhéâtre de 

leurs méprises boaffonnes. 

Le a. lorsqu'il est mené avec adresse, eut 
une soûürce inépuisable do gaieté. 


Quolibetonquestionquolibétique 
at: quod Het, ce qui lai. Dane last 
Sicnnes écoles, questions de phiivanphie ou 
de iBéologio mûr diverses matibres an ee 
posait pour exercer l'esprit des Cia danes 



















in-18: Almanach er. de la Révolut. 








et d'histoire fantaisiste portent la vi 
sible empreinte. (Biogr. univers. el por- 
lative des contemporains, Paris, 1821, 4 
vol. in-8’; Hisl, des Papes, ete.) 


Rabelais (FRANÇOIS), célèbre écri- 
vain français [1495-1553]. né soit à Chi- 
non dans l'auberge de « La Lamproie » 
que tenait son pére, soit dans sa mé 
tairie, dite le Clos de la Devinière, à 
une lieue de là, au milieu des vignes 
qui produisaient « un joli 
l'uné ou de l'autre mantare, 
berceau digne de ses œuvr: 8 béné- 
dictins de Seuillé furent ses premiers 
malires, il passa ensuite au couvent de 
Ia Bausmette, près d'Angers, entra chez 
les cordeliers de Fontenay-ls-Comte, 


40, 

















RABI 


et fut ordonné prêtre en 1511. Bientôt 
fl quitte l'habit de Saint-François pour 
devenir bénédietin, il sort du cloltre 
Far une faveur de Clément VII : devient 
Médecin, enseigne a Lyon et # Mont= 
pélhiers redevient bénédictin par une 
lle de Paul 111, puis chanoine sécu” 
lier et curé de Meudon, Cette vi® 
rate et diverses par les avenant 
Fes plus bizarres a donné lieu à des 
récits où l'imagination des commenta: 
Teurs s'est égaree. On a raconté SUr In 
les anecdotes les plus étranges. Sun 
esprit enjoné, son humeur incénstante, 
Son savoir prodigieux rendent vraisom” 
binbles tous les récits qu'on a pu faire. 
Toutefois on ne sait pas bien encore à 
quoi s'en tenir sur son Vrai caractére, 
Sas plus que toutes les explications du 
Wonde n'ont completement élucidé 
'anigme de son œuvre, la si fameuse 
histoire de Gargantua et de Panta- 


gruel. 











Rabelais. 





La nature lui avait donné à un de- 
gré rare le don d'observation. celni de 
ha malice et du rire, Elle y avait joint 

une indépendance d'esprit qui le ren- 
dait ineapablé de tout: contrainte, un 
désir de savoir qui ne conna 

de bornes. Nul n'exprima plu 
ment la réaction exubérante du xvi° 
siècle. De même, au point de, vue de 
la science, il a ressenti pleinement 
les premiers souîes de la Renaissance, 
Les écluses sont ouvertes. La seolas- 
tique va être emportée Par un nou 
veau rot 9 monde romain n'est 
us l'ext Le des domaines de 
intelligene onde gre # ajoute 
V'hébreu s'apprent et x'ensrigne. R. 
ét des premiers à suivre 
venue de 1 Orient. IL suit tout 
Vors lout; ses ouvrages mettent e 
pièces çeux des anciens, et les 
Faux etescommentateurs. On retrouve 
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RABU 


dans ce qu'il écrit les volumes qi 
lus. il les rend à, moitié digérès, se 
mesaque frusta. — Une telle liberté d'es- 
prit, une telle force ne pouvaient aller 
Fans la joie, qui en est Ia santé et la 
fleur. Cette joie n'était pas purement 
sensuelle; elle s'alimentait pour ainsi 
dire au foyer d’une intelligence qu'en- 
fammait la méditation. Que pouvait 
penser du monde, de son état, de ses 
Passions, do ses travaux, de 8es domi- 
Fateurs Lemporels et spirituels, de 
joles, de ses maitres, de ses gé- 
tions à peine dénoutes, R. le sa- 
vant, l'indépendant, le railleur? Il en 
avait une profonde pitié. Un immens® 
désir d'exercer sa vigueur contre ces 
du passé lui était venu dès Ia 
remière heure. 11 ne l'avait pas & 
joulé en son âme: au contraire, il 
avait ouvert le ports toute Ph 
deux battants. 11 y à en lui un réfor- 
mateur, un précurseur des temps mo- 
dernes. Il a passé la borne qui sépare 
les deux mondes. 11 a marqué la voie, 
en traçant à son Pantagruel un nou 
veau plan d'études est là qu'on 
trouve l'exquis et l'excellent, revanche 
d'une intelligence saine et forte sur le 
rôle de bouffôn qu'on le forçait à jouer, 
ur déguiser sous des airs de folie 
Féhrique es leçons de la sagesse et du 
bon sens. 

Quant à la langue, elle Ini doit inf- 
niment: il en a été le plus grand ar- 
ste, eu xvirs. Quellerichesse! Quelle 
merveilleuse abondance ! Jamais Îa lan: 
gue française n'a été et ne fut depuis à 
Pareille fete. Cette fécondité. qui tient 
Hu délire ou de l'ivresse, ne laisse rien 
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es au ce rome un pau séche 
où le feuillage vient à jaa- 


Rabiriur (Caius), poête latin du 
siecle d'Auguste, dont i nest resté 

wun fragment de poème épique rela- 
tif à Ja bataille d'Actium. Ge tra ment 
fut retrouvé dans Les fouilles d'Heren- 
Innum. ( Volumina Hereulanensia, LL 
Naples, 1809.) 

Rabusson (HexRr), romancier fran- 

six, né à Paris, en 1850. L'an des au 
teurs favoi je la Revue des Dear. 
Mondes. Ses romans de mœurs modernes 
{l'Amie, l'Aventure de M" de Saint-Alais. 
Dans le Monde, l'Eponsée, Madame de Gr 


iei 




















ré, Le Mari de M°° d'Urgevaut, Moderus, 


RACA 


etc.) acensent, en mémo temps que 
T'exacte connaissance de la vie mon- 
daine, une subtile faculté d'analyse et 
un esprit mordant. 


Racan (HooRAT de Buell, mar- 
quis de), poëte français, né en 1589. à 
la Roche-Racan, en Touraine, nommé 
membre de l'Académie, dès la fonda- 
tion; m. en 1670. 11 connut Malherbe 
à la cour, s’attacha à lui, reçut ses con- 
seils et eut méme le bonheur de 1 
inspirer de la jalousie. Racan ne savai 

8 le latin. Lorsqu'il a suivi les pas 

l'Horace ou de Virgile, ce n'a été que 
sur des traductions. 11 doit donc peu à 
ses modèles. I] avait en Ini la source 
desbeaux vers: l'amour de la campagne 
et l'admiration des beautés de ln na- 
ture. Ses Bergeries, qui ne sont pas son 
meilleur ouvrage et demeurent bien 
inférieures à ses Slances, offrent par en- 
droits des tableaux rustiques où revit 
toute le grâce virgilienne des Géorgl 

ues. « Racan, a dit un bon juge, est 
le poëie des grands sentiments comme 
des petites choses: il exprime les un: 
avec dignité, mais sans l'énergi 
l'enthousiasme qu'ils comporteraient ; 
‘en revanche il relève les autres, en 
fnit des peintures pleines de fraicheur 
et de coquette élégance. Son style est 
fluide comme sa veine, mou comme son 
urs coloré sans 
oppositions criardes. Telle est «a poé- 
sie: heureuse, facile, naturelle, noble, 
presque constamment pure, malgré sa 
mollesse et son négligé. » (Œuv.. Pa- 
ris, 1324, 2 vol, in-8"} 1867, 2 vol. in- 
12.) 

Rachel (ËLisa-RACHEL FELIX, dite), 
célèbre tragédienne française, ‘d'ori- 

ine suisse, née 4 Munf. en IK20: 

a premiere fois entendue au T! 















































pour la grande influence qu'elle exerça. 
fa tragédio ei 
du grand art. 

Racine. En gramm. Mot primitif 
donné naissance # d'autres. IL et telle racine 
Sndo-européenne, dont M. Pott. dans son Die 
Honnaire Bymologiqe, n'éuise na en cent 
Gin giante pages Jes innombrables 

Racine (J&an), illustre poëte tragi- 
que français, né la Ferué-Milon. en 

, m. en 169. Élevé à Port-Ro 
il y puisa le goût do a littérature € 
sique, montra dès sa première jeunesse 
un penchant très vif pour ln poé 
commença d'en donner la preuv 
une ode écrite à l'occasion du mariage 
du roi {ls Nymphe de ln Seine, 160). 
Cette pièce, jugée la meilleure de toutes 
celles qui parurent sur” le méme sujet, 
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RACI 


malgré lesoripeaux fanés dont elle était 
chargée, lui valut cent louis de la part 
du roi et une pension de six cents li 
vres. Son début au théâtre fut une 
gédis de Théagéné el Charité, souvenie 
u roman grec d'Héliodore. qu'il avait 
beaucoup aimé. quand il étudiait sous 
Lancelot, Mais, des pièces conservées, 
c'est la Thébaïde, qni ouvre la liste 
(1664) ; Alexandre (1665) vient ensuite, et 
après Alerandre, cette série d'ouvages 
andmirables: Andromaque, Brilannicus, 
Baiatet, Bérénice, Mithridate, Iphigénie, 
Phèdre, que couronnèrent Esther et Atha- 
lie (1691). Malheureusement, troublé 
de serupules religieux, se repentant de 
chels-d'œuvre par excès d'amour 
divin, il avait déjà renoncé au théâtre, 
quand son esprit en pleine force pou- 
vait enfanter tant d'autres créations 
supérieures. 

















….. 
Racine, d'après Edilinck: 


Racine écrivait excellemment en pro- 
se comme en vers. Îl avait l'esprit in- 
cisif et caustique. Des épigramines 
mordantes témoignent de ce qu'il au- 
rait pu faire dans la satire, ct la co- 
médie des Plaideurs (1668) lui a valu 
un triomphe dans le domaine de Mo- 
lière. Mais sa véritable gloire est d'avoir 
étéle plus achevé des poètes tragiques. 

11 avait substitué à la tragédie de 
Corneille une tragédie nouvelle. Tan- 
dix que l'auteur du Cid, de Cinna et de 
Polyeucte eherchait à produire dans les 
âmes lo fer sentiment de l'admiration 
et portait les eœurs aux conceptions 
sublimes. celui d'Andromaque voulait 
exciter la tendresse, la commisération 
et les larmes; il voulait peindre au 
naturel les secrètes agitations du sen- 
timent humain. Ce ne fuf pas sans ré 











sistance que Racine parvint à s'égaler 


RACI 


dans l'estime de ses contemporains au 
vieux Corneille. On lui fit longuement 
rter la peine d'avoir plus approché 

(e la vérité que ne le permettait l'opi- 
nion de son temps. C'était au fond l'é- 


ternelle querelle du sentiment et de 
l'imagination, que ranimerent si épre 
ment, ensuite, les romantiques du x1x° 








#. La juste critique a concilié les con- 
traires,et pleinement reconnu, en même 
temps que l'abondance pathétique et 
la vigueur magistrale de Corneille, la 








Les Plaideurs, acte IT, scène 1v. 


puissance de Racine à rendre visibles 
toutes les émotions de l'âme humaine. 
« Un art profond et caché, une force 
sobre et contenne, une grandeur sans 
ostentation. le talent de satisfaire éga 
lement l'oreille, l'esprit, le cœur : en 
quelques mots Voilà Racine. » Penêtré 
usa la perfection du sentiment de 

beanté, il à donné au vrai unc forme 
belle et immortelle. 

Racine (Louis), poëte français, ls 
du grand Aragique, née 1682 à Paris, 
m. en 1763. [1 aima aussi les vers et se 
distingua dans la poésie. didactique. 
On dit qu'il est, avec Voltaire, parmi 
les écrivains français, le premier qui 
ait eu le mérite de rendre poétique- 
mentles détails techniques de physique 
et d'histoire naturelle. (La feligion, 
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RADI 


Paris, 1142, in en six chants: plus 
de soixante éditions; Œur. compi., 6 
vol. in-8.) 

Radclilfe (ANNE Warp, M”), ct. 
lebre romancière anglaise, née a 








dres, en 1761, m. en 1824. Sa vie pri 





l'année suivante paraissait d'elle le 
Roman sicilien, supérieur au premier 
mais où ne se révélait pas encore son 
originalité propre : puis, en 1791, ce fut 
le Homan de la forél: et, en 173, les 
fameux Mystères d'Udoiphe, son chef- 
d'œuvre, qui la placerent à la tête de 
écrivains dans son genre de composi 
tion. M® R. est la première qui 
employé la terrour comme élément 
principal d'une action. Partout le mer 
veilleux domine: dans les bois, dans 
les châteaux, dans les cloltres, on se 
croit environné de revenants, de spec- 
tres, d'esprits célestes ou infernaux; 
la terreur s’accroit, les prestiges s'en= 
tassent, l'apparence acquiert presque 
de la certitude, et quand le dénone- 
ment arrive, dit Joseph Chénier, tout 
s'explique par des causes naturelles 
Au milieu de tout cet appareil d'effroi 

qu'elle échafaude avec une fertilité 

l'invention diabolique. la_prédomi- 
nanco de la vertu est tellement mar- 
quée, que, bien que le vice ait souvent 
le dessus, on ne s'alarme pas trop de 
sa victoire : on sent à part soi qu'il 
marche sous une réprobation quifinira 

ar l'accabler. A. R. se retira de la 
ttérature et du monde en plein triom 
phe. Heureuse de cultiver, pour quel- 
ques confidents intimes, des talents 
qui leur plaisait, écrivant tantôt un 
poëme, tantôt quélqne nouvelle (Gaston 
le Blondel, roman posthume, suivi de 
Poésies, 1896, 4 vol. in-8), où bien 
quelque scene brillante et animée 4: 
ses voyages, elle ne s'adressa plus di 
rectement au public. Mais son nom 
n'y perdit pas. 1] appartenait à la pos- 
térité. 

Radet (J.-BaPpriste), auteur dra- 
matique français, né en 175? à Paris 
m. en 1830. Seul, ou de concert av 
Barré, Piis, Desfontaines ou Picard 

ofirit 4 ses contemporains maints 
agréables vaudevilles, qui furent bien 
accueillis. Ses pièces (Lantara. Honorine. 
où la femme difficile d vivre, C'est l'an où 
l'autre, \n Maison en Loterie) sont plus 
connues que ses chansons, qui, cepen 
dant, ne manquent pas d'esprit. 


Radlus (ANNE). Voy. Néera. 
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Rahbeck(KauD},littérateur danois, 
né à Copenhague, en 1760, m. en 1830. 
Fondetour do ls Minerve 64, six ant 
aprés, du Spectateur danois: professeur 
alesthétique à l'Université} puis, die 
recteur du théâtre de Copenhague, et 
Jaimême dramaturge de talent (Dra- 
matargié, 188 OL, 3 VO); esprit délicat, 
au surplus, souplo et divers, formé 
la lecture ‘et les voyages, il fit beau- 
coup pour la scène et pour la critique, 
au Danemark. On lui reconnait, com 
me poète, un talent aimable, enjoué. 
(Ess. poël., 1791-1802; Essais en prose, 
1783-1806, 8 vol.) 

Ralkes (ROBERT). pédagogue an- 
glais, né en 1735, m. en 1811. Le pro- 
moteur des écoles primaires en Angle- 
terre. 

Ralllerle. Plaisanterie piquante, Peu de 
gens entendeni l'art de 
Le rire, dit Cicéron, a 

ue difformité morale ou physique 
Ps signalons cher antrui, Gen rallerie; aile 
trait retombe sur nous-mêmes, c'est soltise. » 

Raimbert de Paris, trouvère du 
xn* s. Son nom reste attaché à une 
importante chanson de geste: la Che- 
valerie Ogier de Dannemarche (éd. Bar- 
rois, Paris, 1842). qui nous offre, en 
même temps qu'une reprise de la guerre 
natiogalc contre les Sarrazins, l'un des 
types les plus marqués de la lutte en- 
tre le roi et ses vañsaux. 

Raisonneurs (les). An théâtre, rôles 
d'un carsctére sérieux, personnages Charges 
d'interpréter là pensée personnelle de l'auteur 
fou de pisider, à l'encmnire des défauts opposé 
fa cause du Bien, du bon sens, de la Moral 
Philinte dans lo Misanthrope, Béralde dans le. 
Malade imaginaire, Arinte dns le. Méchant de 
Gresset, Damon dans le Prdugé à la mode de 
la Chaumée, Philnte encore dans le Gio 
rieuz de Dertouches, Dexgenais, danses Filles 
de marbre de Thgodore Barriére, Olivier de 
Satin dans le Demt-Monde et M. de Ryons 
dans l'Amt des Femmes d'Alexandre Dümas 
Brest des rsonneurs: Cet empio) semble 
Sppartenie maintenant à la catégorie des Lroie 
Sflmes rôles. s” 

Ralelgh (sir), aventureux capitaine, 
poête, bistorien anglais, né en 133%, m. 
en 168. Après avoir dissipé une for- 
tune, qu'il tenait des bonnes grâces 
d'Élisabeth, en des explorations atiles 
et des essais do colonisation, il com- 
manda, en qualité de contre-amiral, 
une partie de la flotte avec laquelle le 
comte d'Essex était chargé d'enlever 
la flotto espagnole des Indes Occiden- 
taies. Dans l'intervalle d'une série d 
faveurs et de disgrâces, qui se ter 
nèrent par «a mort violente, il écrivit 
d'un style simple et concis, relevé dc 

ensées philosophiques, de réflexions 

rèves et serrées, une grando Histoire 
da monde (1614), des prémes et divers 
traités de politique. (Édit. mod. de nes 
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Œuvres, Oxford, 1824, 8 vol. in-8".) 


RAMB 


Ramaynnn. Grande épopée sanserite, 
composée dans sa forme dernière par Valmiki. 
C'esl suriout un poème symbolique où se sont 
entasséen el combinées avec la suite des temps, 
Îes traditions populaires, les mystères sacer- 
dotaux, les systèmes religieur ct les légen 
des nationales. Quant au fond du récit, il 

ransporiéo 
va recon- 























sue, Qu'il 
Epreuve et ere léproave ct qu 
DE ve; Ces qui 

ent qu'a patient d'être triomphateur. 
= célèbre avant tout l'immolation de ot. 
CFrad. angl. éd. W, Carey et Joshun Mare 
man, Serampour, 3 vol. in-4*; trad. franc, 
d'Hipp. Fauche, Paris, 1854-58, 9 voi in-12: 
tu. Mal. de Gomesio, avec le texte sanserit, 
LES. 105. ind) 

Rambaud (ALFRED), historien et 
homme politique français, né à Le- 
sançon, en 1#{2; profosseur à la Sor- 
bonne ; membre de l'Académi 
Pétersbourg: lauréat de l'Institut de 
France (18/2); sénateur et ministre. À 
consacré une partie de ses travaux aux 
pays du Nord, soit pour faire con- 
naltre littérairement les chants hérot- 
ques de la Russie, traduits ou analysés 

ur la première fois (la Russie épique, 

I876), soit pour décrire Sébastopol et 
la Chersonèse (1873), soit enfin pour 
donner, d'après les sources, un oxcel- 
lent manuel de l'Histoire de Russie (1877). 
D'autre part, il a traité, selon la ma- 
nièrede Guizot, mais plus spécialement 
4 l'usago des écoles, l'histoire interne 




















Ernest Lavisse, la publication de l'œu- 
vre d'histoire général la plus impor- 
tante, qui ait va le jour, dans notre 
pays au xrx* 8. (Voy. Lavisse.) Les 


qualités habituolles de M. Rambaud 
sont l'esprit de méthode, une érudition 
sobre et sûre, la coordination heurouso 
des documents et la netteté du style. 

Rambaud de Vaquetras, trouba- 
dour et noblo chevalier du xH11* s., né 
dans lo Comiat-Venaissin. Raynouard 
a recueilli quelques-unes de sé piè 
Se sers animées d'un sentiment tendre 
et vif. 









on désigne k 
plus célèbre du xvu® 3. L' 
N'y rassemblait, autour de Catherine de Vi- 
Yonne, marquise de Rambouillet, et de sa fille 
Julie à Angennes. On ÿ vit Malherbe. Racan. 
M=" de Sevigné et de la Fayette, le grand 
Condé. Busaÿ- Rabutin, le cardinal de la Va- 
loue, Mis dr Scudéry, Tallemant des Réaux, 
Voiture, La Rochefoucauld. Corneille, Gadeatt 
et mainis autres. C'était une espéce d'académie 
des beaux-esprits, un tribunal de galanterio. 
d'élégance et de distinction avec lequel il fal= 
ait compter el dont les décisions avaient grand 

en matière d'estime. € de renommée. 
T'Hôtel de R. menait aux honneurs, au 
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crédit. Les gens de cour brigusient la faveur 
ne prb ation cher Arte (anggramme 
Àe Es Rrerte). Etchueun là se montrait galnt, 
Éasureus der Tetires, complétement VUE AUX 
Mature de lesprt. Cette tociéte, ou se déve 
pren prime or mme en due 

fe des Hiératres nalienne ot 











Ramler (KARL:WILHEM), poête al- 
lemand, né en 175, à Colbergi mem 
bre de l'Académie de Berlin; m. en 
1:98. La poésie lyrique fut son genro 
de prédilection. 1l y affectionna particu- 
tisrement la manière d'Horaco et sut 
plier la langue allemande aux formes 
variées du rythme où le maître latin 
déploya tant de grâce, de charme et 
de exibilité. (Œuvres pol, Berlin, 
1800-1801, 2 vol.) Ramiler se distingua 
aussi comme critique et traducteur. 


Ramond (Lours-FRrançois, baron), 
gilet ue et littér ur français, né à 

trasbourg, en 1:55; député, préfet, 
conseiller d'Etat, membre de l'Institut ; 
m. en 1827. Ses belles descriptions de 
montagnes. Voyages au Mont-Perdu, l'ont 
fait surnommer le Saussure des Py- 
rénées. 

Ramsay fautan) poète écossais, 
né à Leadhills, en 66, m. en 1738. 
Garçon coiffeur. puis li l acquit 
une certaine fortune et tenta «le fonder 
un théatre. Précurseur do Burns, il 
excrlla, dans sa pittoresque dietion, à 
présenter des caractères Vrais ct sim- 
ples. Son Genil Berger, drame pastoral 
en cinq actes, est devenu une ec 
nationale, chez les Highlanders, et se 
joue fréquemment, aux jours de fête, 
dans un grange où dans une salle d'au: 
berge. {Œuv., 1802, ? vol. in-8".) 

Ramsay (Axpré-Micuez, chevalier 
de). littérateur français.” d'origine 
écossaise, né à Avr, en 166. venu en 
France, où il fut gonverneur du 
prince de Turenne, et des fils du pré- 
tendant Jacques [T; m. en 1743. L'in- 
fluence et les leçons de Fenelon 
l'avaient ramené du scepticisme à lu 
foi catholique. Il s'appliqua, dans la 
plupart de ses ouvrages, à interpréter 
sous une forme large ‘et cla 
idées littéraires, religieuses, politiques 
et morales de l'illusire arehevèque de 
Cambrai. que sur la poésie épique, Pa 
vis, 1717, in-là; Essai sur le gouverne- 
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RANG 


ment civil selon les principes de Fénelon, 
Londres, 1721, in-12, ete.) 

Ramus (Pierre La Ramée, dit), 
pilosophe, et érudit français, né en 
515, dans le Vermandois. Irassacré le 
troisième jour de la Saint-Barthélemy, 
le 26 août 1572. Maltre ès arts, il 0€- 
cupa plusieurs chaires avec éclat, mais 
s'attira de nombrouses inimitiés parson 
esprit militant ot novateur, joint a une 
présomption extrèmeetà un trop grand 
amour de contredire. Il attaqua très 
âprement l'autorité d'Aristote fAristn- 
Lelicæ animadversiones, Paris, 1545, in-S°), 
s'eflorça de réfuter Euclide après le 
Stagyrite; et, non content de réformer 
la logique, la géométrie, la langue fran- 
aise, 11 entreprit de réformer la Ré- 
forme elle-même, dont il avait em- 
brassé le parti. Malgré ses excs de 
doctrines, il rendit de réels services, 
contribua aux progrès de la rhétorique, 
renouvela l'enseignement des lettres, 
introduisit dans la philosophie univer- 
sitaire un esprit plus liberal, et, sur 
plusieurs points, dégagea la raison du 
Pédantisme aveugle de l'école. 


Rancé (ARMAND Le BOUTHILLIER 
de), écrivain et critique, né en 16%. a 
Paris, tonsuré en 1695. ordonné prêtre 
seulement en 1651; m. à Solignv-la- 
‘Trappe, près Mortagne. en 1700. D: 
tiné à FÉglise, sans que la voca 
eût parlé encoro en lui, il se laissa 
porter avec une sorte de fougue aux 
éntralnements mondains, jusqu'à ce 
que, tout à fait revenu de l'ambition 
et du plaisir pour en avoir trop espéré, 
il prit l'habit des trappistes et s'ins- 
titha l'austére réformateur de l'ordre. 
Depuis lors. aucune voie de mortifica- 
tion no lui parut assez âpre ni assez 
rude pour arriver au but de la perfec- 
tion chrétienne. (Traité de la sainteté et 
des devoirs de la vie monastique, Paris, 
1683; Lettres de piélé écriles à différentes 
personnes, 1701-1702: 2 vol. in-12.) 


Ranchin (JACQUES de), magistrat et 
pel-esprit français, n6 8 Montpelli 
vers 160; président de la tro 
chambre des enquêtes 4 Toulouse : m. 
en 1692. 11 publia des poésies légères 
(Toulouse, 1675) d'un tour heureux et 
d'une certaine élégance. 

Ranconet (A1MAR de), jurisconsulte 
français, né à la ln du xV* 8., mort en 
1530. 1 eut la réputation d'étre egale- 
ment habile dans le droit romain, dans 
lex mathématiques et dans la science 
des antiquités. 

Rangnbé (ALExaNDRe-R1z0s). phi- 
lologue. poète, homme d'Etat et diplo- 
maté gré, nè A Constantinople, en 
110. d'unc ancienne famille byzantine 
remontant jusqu'à l'empereur Flavius- 












































RANE 


Michel Rangabé I°'; conseillor d'Etat, 
sous le roi Oihon; puis, ministre de la 
maison du roi et’ des relations exté- 
rieures; plusieurs fois envoyé comme 
ambassadeur a Constantinople, à Pa- 
risetä Berlin : membre correspondant 
de l'Académie des Inscriptions. 


Ranke (LopoLn de), historien al- 
lemand, né en Thuringe, en 1395, pro- 
fesseur à l'Université de Berlin, mem- 
bre associé de l’Ins t; m. à Berlin 
en 1886. Célébre par ses cours qui eurent 
un grand retentissement, par ses tra- 
vaux qui embrassent l'histoire univ. 
selle ot en particulier par des œuvres 
magistrales sur la papanté, sur la R6- 
forme. C'était un esprit supérieur sans 
préjugés et sans frontières. À. excellait 

ans l'art du portrait. Il a donné 1 
mouvement et la vie à son Wallen: 
tein, à la fois attirant et terrible. Ses 
jugements sur les écrivains valent ses 
Rotraits de souverains et d'hommes 

l'État. (Saemmiliche Werke, Leipzig, 
1867 et suiv.) 


Raoul Ardent, sermonnaire du 
x1° s., né près de Boitiers, m. en 1101, 
dans les montagnes de la Palestine. 
Avec la rudesso expressive et les mou- 
Yements passionnés de son éloquence, 
il représentait la fougue d'enthousias- 

me, l'impétuosité, la fumme du mi 


























nnaire, de l’apôtre. (Radulphi Arden- 
lis, Pictavl, homellæ, ® vol. in-12; Patrol. 
tat., CLV.) 


Raoul de Caen, chroniqueur fran- 
gris du x 8, A l'instar ‘des autres 
fatinistes Tudebode et Foucher do 
Chartres, ila raconté comme témoin les 
premiers episodes de l'histoire des Cro 
sades. (V. collect. Guizot, t. XXII. 


Raoul de Cambrai. Chanson de geste 
du xu a. sppartentnl au cycle provineil. 

out empreinte de l'esprit germanique, el 
a la Fode empreion des murs den gone 
de féodalité militaire. Là se déroule, en 7.60 
vers divisés en TD laisses arsonancées. la 
lutie dun Louis d'Outremercontre Les 
quatre fils d'Herbert, comte de Vermandois, 
Jüile qui se termine par Ia mort de Raoul 1ué 
qur 1e champ de bataille d'Origny, en 03. 
Le roi Louis ÿ est représenté comme félon ei 
Le bars éanent pour le braves, (Ed. 


























Edward Le 


Raoul de Houdanc, trouvère du 
zur 8, né en Picardie ou dans le Hai- 
naut. Par son poème d'aventures : Me- 
rangs de Porllesgue:, s0n voyage allé 
rique: le Songe ou la Voie d'enfer (éd. 
'ubinal, Mystères, 1837). et son codo de 
courtoisie intitulé lo Dit des Aites, il 
obtint grande faveur auprès de sep con- 
temporains. 


Raoul-Rochetie (DésrRé), archéo- 
logne ot numismate français, né en 
120, 4 Saint-Amant; gendre du cé- 
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RAPS 
lébre senipteur Houdon: suppléant à 
Guizot 4 le Faculté des Lettres 49 
Pi membre de l'Institut. Des suc- 





cès de monde et d'influence, 
quo le mérite de ses travaux d'anti- 
quités grecques ou latines lui frent 
trouver la réputation et la faveur. 
Brunet de Presles a continué et déve. 
loppé son His!. critique des colonies grec- 
ghée, publiée d'abord en 1815. (4 vol. 
-$ 


tant 














Rapin (N1COLAS), poêta français, né 
vers 1540, 4 Fontenay-le-Comte, m. en 
1608. Vaillante plume et vaillante épéo, 
il combattit à Ivry sous les drapeaux 
du Béarnais. Pendant les loisirs que 
lui laissait sa charge de sénéchal à 
Fontenay et plus tard celle de lieuts 
nant de robe courte, il cultiva les muses 
latines et françaises. Traducteur d' 
vide, d'Horace et de quelques autres 
pottés. il compos tout un recaeil de 
vers mesurés à la manière des Grecs 
et des latins. « Accorder nostre langue 
au luth oracien », c'était s0n ambition 
et son illusion. N. Rapin est un des 
auteurs de la Salire Menippée. (Œuv. la- 
lines franges de N Re Paris, 110, 
in-4°.) 

Rapin (le P. René), poète latin mo- 
derne, critique et théologien français, 
né à Tours, en 1621, m. en 1687, 
bre de la Société de Jésus, il partagea 
les travaux de son esprit entre les let- 
tres et la geligion. De ses compositions 
latines la'plus réputée est le poème 
didactique des Jardins (Horlorum libri, 
IV, 166, in-4°) souvent réédité et tra 
duit. Parmi ses écrits en prose fran- 
is, son Trait de la manlère d'écrire 
Fi pour un petit ouvrage 
achevé. (BRIE des Œuerér dinrses da 
Père Rapin, Paris, 161, 2 vol. in-L?; 
Venise, [7%1; Amsterdam, 1683, 2 vol. 
in-12, etc.) 


Rapin Thoiras où Thoyras Ra- 
pin, comme il signait lui-même (PAUL 
de), historien français, neveu de Pel- 
lisson, né en 1661. à Castres, m. en 
125, ‘en Hollande, 11 avait embrassé 
la profession des armes, lorsque la ré- 
vocation de l'édit do Nantes l'obligen 
de passer sous les drapeaux de la Hol- 
lande. 1] passa en Angleterre, 4 In suite 
du ducd'Orange ct devint le préceplour 
des fils de lord Portland. C'est 4 Lon- 
dres qu'il compost la majeure partie 
de soû Hsloire d'Angleerre (La Haye, 
1724, 8 vol. in-4*), où percent des sén- 
timents d'hostilité contre le catholi- 
cisme et de rancane contre la France, 
mais qu'a rendue très méritoire la 80- 
lidité des recherches, parmi les actes 
publies et les chartes. 


Rapsodes (du gr. PArTetv, coudre, et 






































RASC 


8%, chant). Chez Les Grecs. récilateurs poé= 
fiques. Is allaient de ville en ville chantant 
agent dpiques d'anciens potes aa 
“Homère Fu te Rornsient à coudre 
Ensemble par quelques vers de leur erd. Len 
Fraurcaderentaux aédes. (Voy. ce mot et aussi 
Komére, Bomérides). On a donne souvent ce 
nom, par extension ei figurément, aux bardes, 
ménenres, Jongleurs, chantre jt 
Técitateurs érrants, qui. dans les divers pays, 
Len aline de VE on vil, de age 
Nitlage, faisant métier de débiter der poésies 
X'ia foule, Ainsi. en 1878. mourait à Vorone). 
dans la Peute-Russie, sous le nom d'Or 
Goboretz, le dernier dercendant peut-être de 
UE. courant Les pro 
dent, dans Les vla. 























Raschi, né SALOMON JARQUI, cé- 
Jèbre rabbin, né 4 Troyes, en 1040. 
Forme à la connaissance des différentes 
versions de la Bible par des études 

rofondes et de nombreux voyages: 
Écmmentateur encore acerédité du 
Pentateuque, du Cantique des Canliques, 
du livre de Ruth, d'Esther, de Néhémie 
et du Talmud. 

Raschid-Eddin, autrement appelé 
FADIL-ALLAH, célèbre annaliste per- 
san du xuf 5, né à Hamadi 
cienne Médie}: vizir des sultans Gha- 
zankKhan et Oldjaiton. Il doit sa 
réputation à une véritable encyclopédie 
Historique et géographique, diverse 
ment intitulée : Îe Djami-al Tewarikh 
{Collection des Annales) et le Tarikh- 
moubarek-Ghazany (Hist. auguste de 
Ghazan). L'érudit Etienne Quatremere 
en a donné une traduction partielle 
en français {Hisloire des Mongols de la 
Perse, Paris, 1836, petit in-fol.) 


Hask (RAMUS-CHRISTIAN), célèbre 
hilologue danois, né en Fionie, en 
KT: profrssour a l'Université de Co- 
penhague: membre d’un grand nombre 
d'académies et de sociétés savantes; 
m. en IK{2. [1 s'est nequis une réputa- 
tion eurapéenne dans la grammaire 
comparée eu a rendu les plus éminents 
Services pour In connaissance des ori- 
gines littéraires scandinaves. (Règles 
Ge l'ancienne langue du Nord, Copenha- 
que I: Recherches sur ls origines de 





























langue istandaise, Copenhague, 181$, 
inc8; éd. erit. des Eddas, Stockholm, 
2 vol. inc8*: nc. chronologie égyplienne, 
hébraïque, ete.) 

Raspe _(RopoLpne-Enic). savant 
minéralogiste et archéologue allemand, 
— né à Hanovre, en 1:37, m. en 1791 — 
auquel on attribue l'humoristique et 
populaire réit des F'yages meruillux 
GL'aventures du baron de Münchausen. 
{Voy. Münchausen.) 

Raspont (‘lonna £Licra), religienso 
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RAUZ 


italienne. née en 1523, d'ane famille 
guissenté dont il est s6uvent question 
ans les-chroniques de Ravenne; m. 
en 1579. Contrainte par sa famille 4 
prendre le voile (elle était la dernière 
de one enfants), élue vers 1566 ab- 
besse du couvent de Saint-André, elle 


i | s'accoutums aux rigueurs de sa ‘con- 


dition et composa même ua dialogue 
sur l'excellence de l'état monacal (Bo- 
logne. 572). Les contemporains, An 
nibal Caro, Girolamo Rossi, d'autres 
plus obscurs, ont célébré avec chaleur 
Sa beauté, son esprit et ses vertus. 
Raumer (Fr#Déric- Louis -GE5OR- 
Grs de), historien allemand, né en 
1381, près de Dessau; membre de 
l'Académie de Berlin; m. en 1833. 11 
vit accueillir comme une œuvre magis- 
trale l'Hist. des Hohenstaufen (Leipzig. 
K29-25, 6 vol), qui est, en effet. Le 
meilleur de ses livres (V. ausei l'Aist. 
de l'Europe depuis la fin da XV” siècle, 
1832.58, 10 vol.}. C'était un esprit juste, 
un homme de science et un caractère 
indépendant; mais à qui le succes ins- 
ra une coriaine vanité personnelle. 
IV. ses Lettres sur Paris, 1831, 4 vol.) 


Raupach (Envest-BewauIN-Sa- 
LONON), auteur dramatique allemand, 
né. près de Liegnite, en 174: me 
1852. 11 fut longtemps le poète en titre 
du théatre royal de Berlin, occupa de 
ses nombreux drames, 4 l'accent dé- 
clamatoire, la scène et le public /Dra- 
matische Werke ernsier Gallang, Ham- 
bourg. 1835-44, 18 vol.), brilla dans la 
comédie avee une pièce supérieure à 
ses autres ouvrages : les Contrebandiers 
(Komische Gattung, 1826-35, 4 vol.), en- 
fin publia des poésies et des romans. 
Il eütune veine plus féconde que puis- 
sante. Raupach avait échafaudé jas- 
qu'à seize tragédies où drames sur la 
maison des Hobenstaufen. 

Rationalisme. En phil. Système qui, 
comme le déiame et le nathralisme, ne reron 
nait.en fait de religion. que ce que Ia raison 
Tissée à elle-même peut découvrir. 

Rauzan (le P.Juan-BAPTISTE), pré- 
dicateur français, né en 1:57. m.en 
1347. Fondateur de la société des mis 
sions de Franco, dont les membres 
s à l'éloquence apostolique. 
À do vie en ville précher Jesur 
vainqueur, il en donna l'exemple et 
l'entrainement. Il excellait 4 profiter 
des moindres circonstances pour saisir 
son auditoire. Il demandait aux sa 
venirs de l'histoire, aux vicissitudes 
mêmes de l'atmosphère, des mouve- 
ments que la chaîre autorise ct qui 
rappeluient la liberté des âges de fol. 
«Le Père Rauzan, c'est un homme 
que deyne puis juger il mentraine. » 

isait M. de Frayssinous. Anjourd'hu 












































RAYA 


ue l'accent est perdu, que la voix est 

teinte, il no reste plus de ces missions 
que le souvenir. — Cu. G. ” 

Ravaisson (F#r1x) philosophe fran- 
çais. membre de l'Institnt, né à Namur, 
en 1813. Auteur, entre autres oùvrages. 
d’un remarquable rapport au la Philo 
sophie en France au XLA° s. (1868). 

Raviguan (le P. GusTave-XAvIER 
DeLacROIx de), prédicateur français, 
de l'ordre des Jésuites, né 4 Bayonne. 
en 1395, m. en 1858. Il rempluça La- 
cordaire dans la chaire de Notre-Dame 
de Paris (1836-1846). Son style était un 

eu rude et heurté, mais par là même 
Eovensit plus nerveux. plus inciit. En 
mème temps 

ô 








qu'une sévère logique il 
de M soudainots, du Ga. La 
science des Écritures, le zéle pour le 
salut des âmes étaient sa force. (Confér., 
1459. 4 vol. in-B', ot div. ouvr.) 

Ravlenghien (FRANÇOIS), lat. Ra 
phelengius, imprimeur ei érudit belge, 
né en 1539, près de Lille : professeur 
de grec À l'Université de Cambridge, 

ir d'hébreu 4 celle de Leyde; m. en 

1597. Editeur du Nouveau Testament sy- 
rlaque en caractères hébralques. (An- 
vers, 1375, in- rsonnel- 
lemént un Lerigue arabe (1699, in-8': 
1613, in<4°) et des commentaires sur la 
Bible. 11 avait épousé la fille de Chris- 
tophe Plantin, un autre rival des Alde 
et des Estienne. 

Rawlinson (RicHARD), littérateur 
anglais. nô 4 Lopâren, en 1600, m. en 
177. Riche et bienfaisant Mécène de 
l’Université d'Oxford. (New Melhod 
piscine history, Londres, 178, 2 vol. 
n-$"; éte. 

Son frère THoMAS Rawlinson (1681- 
1725) fatun grand bibliophile. 

Raynal (l'abbé GuiLLAUME-Fran- 
gois), historien et publiciste français, 
né en 1713, à Saint-Geniez, dans le 
Rouergue; nommé, sur la fin de ses 
jours, membre do l'Institut; m. en 
1796.11 avait été prêtre, professn pen- 
dant quelques temps la” théol 
s'était méme lancé, à Paris, dags la 

rédication. Brusquement, il aban- 

Jonna les fonctions ecelésiastiques et 
chercha dans la culture des letires des 
moyens d'existence (Hisl. du slathou- 
dérat, La Haye, 1748, in-12; Anecdoles 
liléraires, Paris, 1750, 10 vol. in-12, 
ete.) Son ouvrage le plus important 
ne vit le jour que longtemps après. 
‘Tandis que l'Amérique septentrionale 
se préparait à secouer le joug de l'An- 

jieterre, il entreprit de raconter tous 
Fes événements mémorables qui s'é- 
taient accomplis sur ce vaste continent 


















ie, et 
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depuis sa découverte au xv°a., et d'en 
tirer des leçons pour le monde entier. 
De cette idée, sortit l'Histoire philoso- 


Ducr. es écaivars, 





RÉAL 


phique el politique des établissements et da 
commerce des Européens dans les deux 
Indes (16 vol. in-8°; nombr. éd.), qui ft 








un bruit énorme, provoqua contre l'au- 
teur les condamnations da Parlement, 
et fut d'autant plus recherché qu'on 
venait de le proscrire. On l'appels « un 
des monuments du siècle. » La critique 
moderne est bien revenue de cet en- 
thousiasme. L'Hist, des Deux-Mdes de 
l'abbé Raynal est ano œuvre de plu 
sieurs maina (Diderot et beaucoup d'au. 
tres y iravaillerent), incohérente, em- 

batique, où les meilleures idées en 

laveur du progrès, de la tolérance, do 
la justice humaine, où les vues les plus 
judicieuces concernant l'influence que 
les rapports aveo le Nouveau Monde 
ont eue sur les mœurs, les gouverne- 
ments, les arts et les opinions de l'An 
sien, sont gâtées par le défaut de me= 
sure, par Î& confusion et la diffusion 
des matières, et par la violence de 
l'esprit de parti. 

Raynouard (Jusre-Marur) littéra- 
teur, avocat et homme politique fran- 
gaie” né à Brignoles, dans le Var, on 

OT; député de 1806 4 1814; requ on 
1807 à l'Académie ; m. op 1836, Homme 
ingénieux et infatigable, il « débrouillé 
les origines do ln littérature françaiso 
(Élém. de la grammaire romane, Paris, 
1816, in-8°), tenté de renouveler l’his- 
toire des communes (Hist, du droit mu- 
nicipal, 1829, 2 vol, in-8°), et tracé celle 
des trobndo igi 
des troubac 


























Rénlisme, Système de philosophie aco- 
lastique opposé au nominalisme. Les résliates 
routenaient que Tes idées universelles (les 
Univeraux) ont une réalité extérieure indé 
pendante des choses ei del esj 
Arine, qui a son point de d 
pue dé Platon, eut pour 

dllaume de Champes 
Anuury, Duns Scot, 

Réalisme, Imtation de la natare, rech 
ghée d'aussi prés que ponnible à lexciarion 
de l'idéaltme. À La An du xvur s.. Rest de 
Îa Bretonne avai parlé des résidu jour. 
Et c'est seulement vers 1848 que le mat réa 
lime Bt défimtivement (selon Champleur) 
son trou dans le dictionnaire. Mais Le senti 
ment lui-même de la réalité, dans l'exprersion 
de l'art, est ausu vieux que les plus anciennes 
manifestations intellectuel 
parigut. Sion an suit es 
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REBO . 








Reboul (JEAN), poète fran 
Nîmes, en 1796, m. en 1864. 
boulanger de son état, fils de la Muso 
par vocation, chantre chrétien des clas- 
%es plébéiennes, il modula une exquiso 
etinoubliable élégie : l'Ange et l'enfant, 
et haussa ses accents pour célébrer les 
harmonies du catholicisme avec les 
destinées présentes des nations. (Poés., 
1836-1846.) 

Récamier (JraNN8-ADÉLAIDE BeR- 
xarD, M=), femme célèbre par se4 
relations littéraires, le charme de son 
esprit et de sa personne et l'influence 
de son salon, née à Lyon, en 1777: ma- 
riée à quinze ans ai banquier Réca- 
mier, qui la traita toujours comme une 
fille dont la beauté contentait ses Yeux 
et dont les succès flattaient sa vanité; 
m. en 1849. Jusqu'â cinquante ans, elle 
tait «à la plus halle pergonne dé son 
sicele, Ello dépensa les dernières an- 
nées de sa vie 4 consoler Chateaubriand 
attristé, malade et . Elle avait 
inspiré, autour d'elle, parmi tant 
d'hommes supérieurs quirecherchaient 
sa compagnie, des attachements pro- 
fonds qu'elle sut convertir doucement 
en amitiés fidèles et pleines d'abnéga- 
tion. « C'est peut-être ln seule femme, 
a dié sn fille adoptive, M°* Charles Le: 
normand, la soule qui n'ayant rien 
écrit et n'étant jamais sortie des li- 
mites de la vie privée, ait mérité que 
#a ville natale proposé son éloge pu- 
blic. » (Voy. Souvenirs et Correspon( 
3 éd. 1860, 2 vol. in-8°.) 

Recherche de la vérité (De 1). 
Voy. 
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Récfs d'un ménestrel de Relms. 
Chronique faite à Reims en 1200. heancor 
int cecommn date Fa A Vé 
tits qu 
MEL 
Paris, I 

Récits der Temps mérovingiens. 
Voy. Fhlerry (AUEUSUN). 

Reclus de Molliens, pseudonyme 
d'un auteur du x ‘qui s'appelait 
sans donto Barthélemi ot qui se déni 

ne comme étant reclus à Molliens 
lAisne). Ses deux poèmes, Charité ot 
Miserere, disposés comme les Vers à la 
Mort en strophes de douze vers octo- 
syllabiques sûr deux rimes, furent très 
répandus; il y prodigue, pour tout le 
monde, les exhortations à fuir le péché 
gt à mériter le uiel. ‘Ed. Van Hamel, 
Paris, 1885.) 

Red (FRAxCEeco), savant et podto 
en, né à Arezzo, en 1626, médecin 
des ducs de Toscane, Ferdinand HI et 
LCosme 111; m.en 1697. Célèbre surtout 








à de Vexpression. (Ed. de Wailly, 

















REGN 


comme naturaliste, il sut trouver des 
loisirs heureux pourcultiver les Muses. 
On reconnait quelque prix à ses son- 
nets; et le dithyrambe de Bacchus en 
Toscane (Œuv. compl., 1741-4, 6 vol. 

8°) est composé avec beaucoup d'art 
et d'esprit. 








apré avotr app d'esprie r 
ot RP d'esprie ejSe 
Re raidmbe avec moins de forces 

Réduits. Au xvu » dans le mciéé 
étépante, nom donné des réunions de beaute 
ÉD Lan dit un lon, un cercle, 08, 
LRO Rem aveu du Le pare 
Bon n de Ces end a PEU Pi 
Fhces (A pranau). savant ocre 

dite anglais, né près de. Mont 

n'en 143: membre de la Soviet 
royale de Londres: m. en 15. (Re 
Na cyclopædia, or aniversal. Dictionary 
of arts, scences and literature, Londres, 
F802 20, 45 vol. in-4. 

Régis (le P. JeaN-Barrisrr). mis- 
sionnaire et jésuite français, né vers 
1668, à latres, en Provence : m. en 17 
Traduisit en latin V-Hing. lo plun an. 
cien et le plus obscur, dit-on, des li 
vres classiques Chinois: et dressa, aveo 
Àe concours d'autres missionnaires, pour 
l'empereur Khang-Hi, la cario Bené- 
rale do la Chine. 

Régis (PIERRE - SYLVAIX Lenor. 
ait, philoæphe. français, né dans 
Y'Agenois, en 1688; m. en 1307: défen: 
seur éloquent du cartésianisme, qu'il 
#efforça de concilier avec La foi (l‘L's0ge 
ds la Pain et de le Jois Paris, 1. 
CON . 

Regnerd (Jzav-Praxçors}, célét 
poëe comique français, nè à Paris, en 





























ie agrément du ste, le charme |: 


Roguard. 


1655, m. en 1709. Fils de riches mar 
chands, maitre de sa fortune à visé 





per 
la plus 
Jeyeuso compagnie, et mourat d'indi- 





prêves À; amuse Bus qui 
per, Quoiqu'il ait anisi es ri 
le vif et peint de certains caractères 


n'a rien du psycholoy 
En revanche, 1! 
mouvement, ‘de l' 
plesse. autant qu'il est possible, fait 
admirablement le vers comique et pro- 
digue l'esprit à pleine mesure. 
Regnault (ÉLtAS), historion et pu- 
bliciste français, né à Londres, en 1801, 
m. en 1898. Continuateur de l'Hist. de 
dix gra de Louis Blano, dont à para 
gesit les oploions dvanctes (Hirioire 
huit ans (1840-48), 1851-62, 3 v. in-8*}; 
et producteur assez fécond d'écrits de 
circonstance, de traductions, d'ouvra- 
cs historiques, 
Regnier (MaTHURIN), poète satiri- 
que fra mé en LEA. Chunires 
13. Neveu de Desportes, il 
tenait de son sang l'amour des vers: Îl 
fut son élève, et plus tard il = dit ! 
Je vais le grand chemin que mon oncle: ré e 
pi 
11 commença comme lui par s'attacher 
a l'Eglise, par suivre quelque grand 
personnage, visiter l'Italie, #y_ ins 
traire, lire les anciens, Ovide surtout 
et Horace : mais il ne sut pas, comme 
16 célèbre abbé do Tiron, enchalner la 
fortune. 11 vécut assez mal à son aise. 
Ses vers n'étaient pas suffisamment 
ayés: il s'en est plaint, quoiqu'il fût, 
LA vérité, Je premier auteus de 408 
diseréces. Mal réglé dans sa condnito, 
incapable de se contraindre, trop ami 
de la débauche, il usa ses jours dans 
le désordre et mourut à l'âge de qua- 
rante ans. Il a peint ses vices avec 
nalvelé; on ne peut pas le suivre dans 
tous les tableaux quil en offre; du 
moins il en a parlé avec le {on d'an 
vrai Regnier a créé dos types. 
vérité le dispute à la gaieté da 
mot. à l'imprévu du style, à Vorigina 
lits des images, chez ce satirique. [1 
ne lai manquo que de savoir s'arrêter 





très gai 
Le 


jiladu 




















À temps. Souvent |! dépasse la mesars; 
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"de la sou- | fat 





REIM 


la raillerie devient grotesque, le trait 
est surchargé et le dessin Anit en cas 
Hesture. Mais que de vers beareux, 
ittoresques, amis de la mémoiro ! que 
it reePrt Ses selén maires 
n'en est une 0! 
n'éclate quelque beanté Gun singu- 
lière bardiesso. 11 a aussi do belles 
stances lyriques, en ses cantiques 
nélenliels ù tiques pee 
Mathurin Regnier 
Ja verve, l'éclat d'imagination, les 
blesses, les chutes, les hauts et les bas 
de ce siècle capricieux. désordonné, 
libre dans ses goûts, qu'il a si àprement 
défendu contre les’ cnsures de Mal 
herbe et le purisme des nouveaux 
formateurs. (Œuv. de R., éd. Brossette, 
Amsterdam. 17%, in-12; de Cazin 
1780, ? vol. in-18, etc, etc.) — Cu. 


Regnier (ADOLPHE }._ philologue 
français, membre de l'Institu ne on 
04.4 Mayence, d'un père franic-coi 
tois; m. en 1885. Des travaux impor- 
{anti et variés sur les clnnniques pres, 
latins et allemands, justillèrent de son 
profond savoir; mais son premier mé 
rite fut de propager avec antorita, 
disciple de Burnout pareé maitre là 
connaissance du sanserit et de ses lois 
mmaticales. (Elude sur l'idiome des 
lédas, 1855, in-4°, etc.) 

Ses fils, Abozpnret LIeNRY.ontcolla- 
boré 4 la monumentale publication des 
Grands écrivains de la France, Qu'il die 
rigen. 

Regnier-Desmarals (l'abbé). gram- 
mairien et littérateur, né à Paris, en 
1632 ; secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie frençai ise ER m. Fes 1213. 

rit la plus grande part 4 la rédaction 
Eu Dislonnatre de l'Académie, et fut 
chargé par Ia docte compagnie de pa 
blier une Grammaire française. Il con- 
sacra 4 cette fâche, délicate et nou- 
velle pour l'époque, tontes les lumiorrs 
qu'il avait pu acquérir par cinquante 
années de réflexions sur cette Iangue. 

Reld (THomas), célèbre philosophe 
écossais, né à Strachan, en 1710, m. en 
1796. L'un des fondateurs de l'école 
dite écossaise. Ses Recherches sur l'enten- 
dement humain (1763), ses Essais sur les 
facullés intellectuelles ct sur les facullés 
morales furent l'évangile 40 cotte éoole, 
où domino une saine et sobre raison. 
Nal philosophe n’a donné une idée 
lus claire la peresption, en la dé- 
Œnstaa ds liées FANS Se 
trad. franc. parSonroy eù Gas 
mier, Paris, 18223). 6 vol. m4 
Relmarus(HERMANN-SAMUEL), phi 
lologue et naturaliste allemand, n6 à 
Hambourg, en 164; membre de pla: 
sieurs académies; m. en 1765, M pro. 
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val, sur l'inst 
; Fragm. 
Wieland d 
Krat. de la 
Reimarus fut le 
teur et le biograpl 
Fabricius. 

Reinhard (Fr.-VoLxmaR), théolo- 

ien et prédicateur protestant, né en 

553, dans le Palatinat; prof 
théologien Witrembergi 
dieuteur de la cour de Saxe; 
Dresde, en 1812. 1] porta dans ses nem- 
breux &crmons (Prediglen, dern. éd. 
compl., 1831-37, 40 vol. in-8°) la chaleur 
d'une foi sincère et en tira de grands 
effets d'émotion. 

Relnhold (KarL-LéonarD). philo 
sophe allemand, né 4 Vienne en 1758; 

rofesseur aux Universités d'léna et 

le Kiel: m. en 1823, Propagateur des 
idees de Kant. R. était fe gendre de 
Wieland. 

Relnkens (Joseon-HuBerT).suteur 
ecclésiastique allemand, né en 1821. 4 
Burtcheid, près d'Aix-la-Chapelle 
professeur 4 FÜniversits de Brestau à 

fevenu, a la suite d'une déclaration 
fameuse contre l'infaillibilité pontif- 
anale, évêque de l'église dissidente des 
Sieux catholiques allemands; m. en 
1K96. IL a beaucoup écrit pour fonder 
historiquement et théologiquement 
dans le passé la création nouvelle à la: 
quelle if s'était voué. (La Doctrine de 
#. Cyprien sur l'anité de l'Eglise; Révo- 
fution et Egise ; Proslernement el chule de 
l'évêque baron de Kelleler, etc.) 

_Relnmar de Haguenau, minne: 
singer allemand du xin s., surnommé 
l'Ancien, pour le distinguer d'un autre 
mipnesiager allemand légèrement pou 
térieur, Reinmar de Zweter, dit le 
Jeune. Il porta du charme et de la sen- 
sibilité dans ses chants d'amour. 

Relrke (Jean-Jacques). célèbre phi- 
lologue allemand, né_à Zærbig, en 
Saxe, en 1716, m. en 1774. L'esprit crir 
tiqne et philosophique jusque dans les 
moindres travaux, [a science profonde 
des détails établirent son autorité. On 
lui doit de nombreuses études ou des 
traductions latines et allemandes, relar 
tives aux auteurs arabes et grecs. De 
tous les orientalistes de. l'Europe, 
Reiske est celui qui a le mieux connu 
la poésie arabe. (Froben der arab, Dicht- 
Kunst, Leipzig. 1762. in- 







































Moallakat, Leyde, 1742, à 
Sa femmo, néo Curisrine Muller 
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une coopé: 


el [NrcoLas} le « pére de 1e poésie 
polonaise »,né en 1505, m. en 1569. Ses 
Euvres: des Psaumes, un drame bibli- 
ue de la Vie de Joseph, fils de Jacob, 
es poèmes moraux, relèvent d'un 
‘ordre! d'inspiration grave etreligieuse, 
avec une certaine indépendance de 
pensée qui le rapproche des réforma- 
leurs luihériens. 


Reland (ADrten), orientaliste hol- 
Jandais, né à Ryp, en 1616; professeur 
à Hurderwiek ea Utrecht; m. en 
71k. 11 faisait valoir une érudition s0- 
lide par les qualités d’un esprit judi- 
cieux et pénétrant. (De religione mo- 
hammedica libri 11, Utrecht, 170 ; plus. 
éd. et trad. ; Anliqailales saerx velerum 
Hebræorum, \bid., 1708, in-8°.) 
Reliure. L'art de coudre ensemble les 
feuilleis d'un volume, d'y mettre une couver: 
Une, Phonus en atnboe l'invention à ua 
Xibénien nommé Phillatos. Chez les 
fe ivre cuit enveloppé dans une mor 
1sfie où dans une cobverture de bois 
rème rapporte qu'il J eut. dés le 1® 
mere re sde nn grand lue 6 qu 
mis de pierres . Le moyen àge, cn 
As Po l'age courant du cuir, simût à 



















« 
Piat de reliare exécuté au xrv° 
des Quatre Fvangiles, 


ES 











fe 
Fniitiopet 
ei les pensées soit comme Les 





{Voy. ce mot). — C'est ques 
hommes ce 





_ REME 


it besoin pour plaire d'être bien tunes: et la 
Sara a Dore a valoir Lanta. 

Remer (Ju#s-AuoUsTE), historien 
allemand, né à Brunswick, en 1736, 
1æm..en 180$. Manuels hisloriques : Tableaux 
d'hisloire générale et autres productions 
d'an talent judicieux et net. 


Réminfscence. Resonvenir involon- 
taire et indélibéré: renouvellement d'une idée 
e eflacée. La rèm, est un des modes d 
Xereice de la mémoire, laquelle présente à 
otre esprit une image élo de 
Join, sage que mous Hrsions Le 














En litérat. Pensée. expression de quelque 
auteur, qui remonte à la mémoire, el qu'on 

ioie involontairement ou à deicin ans 
An ouvrage comme 31 on l'edt conçue où trou 
Vés soi-même. 

Rémusat (CLArRE-ÉLISABETR-JEAN- 
xx GRAVIER DE VERGENNES, 0omLesso 
de). mémorialiste française, née en 
170. à Paris, dame du de l'im- 
pératrice Joséphine, et l'une des mal- 
tresses de salon alors les plus recher- 
chées pour le charme et l'esprit; m. 
en 1821. Elle ne rechercha pas la gloire 
d'auteur : écrivit des romans sans les 

mblier, no plus que son remarquable 

sai sûr l'éducation des femmes (Pain, 
1624, in-8°), et garda secrets 808 Mé- 
moires, dont on a eu seule: ten IR 
et 1880 Ia révélation (2 vol. in-R°). Ti 
É juants et d’un intérét continu, les 
imoires de M” de R. éclairent d'un 
jonssingalier, pou faverabio. d'ailleurs, 
vie privée et publique de Napo- 
lon, dévoilent les causes secrètes de 
sa politique. enfin nous montrent par 
mille détails ses opinions absolues en 
toute chose, spécialement en littéra- 
ture. 


Rémusat (AL). célèbre orientaliste 
français, membre do l'Institut, né 4 
Paris, en 1788, m. en 1838. Il est le pre- 
mier qui se soit occupé sérieusement, 
en France, du bouddhisme, avant les 
travaux de Burnouf ‘Hist. du bouddhis- 
me, 1838, jn-8). et qui ait profes 
l'étde du chinois, dans une chaire 
prolique. Avec son esprit vif, éince- 
fant, qui le faisait surnommer le Vol= 
taire de l'érudition, il illustra cette 
chaire da Collège deFrance, créée pour 
lui. sous la Restauration, en même 
temps que celle du sanserit pour M. de 
Chery. et donna la clef d'un vaste 
monde différent de tout le reste de 
l'univers. (Essai sur la langue et la lillér. 
chinoises, is, 1811, in- Recherches 
sur les langues lartares, 1820 t. {, in 
Mélanges aslatiques, 1825, 2 vol. in-8*, 
etc) 

(Rémusat (Canuxs- FRANGOrS-Ma- 
mis, comte de), homme politiqu 
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RENA 
éerivain français, membre de l'Institut; 
né et m. A Paris, 1797-1875. Dans le 


cours d'une existence activement ocou- 

e par la politique et la législation, 
 honors par des ouvrages importants 
(Essais de philosophie, 142; Abélard, 
1845 ; Saint Anselme, 1852) la littérature 
et la’ philosophie. 


Renalssance. On appelle habituelle- 
ment de ce nom, en dehors des renaissances 
partielles des 1x et x1V® siècles, l'époque où. 
Vers ia fn du RV° 8, e1 an commencement dû 
M, s'annonça dans les lettres, les arts et 
sciences, une êre sinon toujours su 
eure, du moins tout initiatrice et nouvel 
iager sous ses dehors SNCIAUX 6 

















NE " 
tiques. c'est peut-bre une des périodes 
Re en nd ae ee qqs 
reurs. de Béaux, de crimes, de ruines! Les 
ee 
AE 
silent imphesbement De, quan ia 
CE A ER 
COR 
pe Sen en den ren 
autour d'elle. est le ibéâtre de guerres non 
ne EE ER de bd Se vEre, Pa 
a te, re LA 
alarmes cms sen . 1 # ces 
En  E NTE 
as nd Tu ee es 














u de décor à ces tragédies. 
terre tremblait pour cela les idées n'étaient 
pes smêtces dans leur vol. Le Rome 


sac de 
D'arréta par le pinceau de Michel-Ange. Quel 
D anne mens me que cclar de Re 
aide Later, de Buonaroti et de 
rionte. d'Ulrich de Mütten et d'Eranme, 
dé Calyin et de sainte Thérèse. de Machiavel 
St de LHos qe d'a de 
Loyola, de Card opernic À Tout Y 
qe. Limprimerié. 

que et 2 rélorme 












LPapatiques, anirongmie. sciences Physiques. 
liberté à 

les ans le Fanpge et La tiératire tout 
une forme none. Cest du chaos didier 
mie en alain pe prande Renirancs 
Quest sont le monde moderne. 


Renan (Enxesr), célèbre écrivain 
ilologue français, né à Trégaier 
n 1493: successeur, 












m, en 1893. Admirablement pourvu 
d'imagination et de connaissances, per- 
sévérant dans le travail, passé maitre 


dans la science des langues et des mots, 
styliste de premier ordre, i] laissa son 
imagination se porter sur les sujets les 
plus divers avec une souplesse éton- 
nante. Des travau” de philologie pure 
(Hist. des langues sémitiques, 2 éd. TRNS, 
2 volumes in-R. l'exégese des livres 
saints, de larges iableaux d'histoire re- 
ligieuse, propres exciter les plus vio- 
lentes polémiques (Hisinire des origines 





da chrisilantsme | Vie de Jésus, les Apôtres, 
Saint Paul, l'Antéchrist, l'Église chrét.}, 


RENA 


His, du peuple d'Israël,Essais de morale et 





chent plutôt q 

composés :Discours et conférences, IKRO), 
forment un vaste ensemble aux reflets 
les plus diversement nuances. 1] vé- 
eut assez, du reste, pour montrer tout ce 
qu'ily avaitd'indétérminé dans les prin- 
éipes de sa philosophie sans logique. de 
sa morale sansrégles, de sa religion sans 


Mort de Renand (Geste 


dogmes ni symboles. Comment dire 
ici le earactérs philosophique de cet 
ingénieux et flottant esprit, ses indé- 
cisions_continuelles entre ‘tant. d 

onces diverses, et Ia mobilité d'id 
qui le porte quécessixement de Kant 
À Hegel. de Hegel à Spinoza, de Spi- 
nozn aus mratiques, de ceux-ci aux 
physiologistes pour le ramener ensuite 
aux régions tempérées où habite la 
diserèts sageasn de l'école hollandaise, 
Susqu'a ce qu'il en vint finalement à 
604 état d'esprit plein d'indifférence 
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qui met s0n plaisir à tout comprendre 
à ne s'attacheré rien d'une manière 
stable et décidée? C'était chez lui la 

rpétuelle défaite du croyant par le 
critique. Profond érudit, brillant écri- 
vain, mais paradoxal. eceplique et 
leind'inconstance, R. vivra dans 
l'avenir comme l'un des représentants 
les plus complexes de la littérature 
française au x1x°8. Îl sera beaucoup 
lu. peu compris et très commenté. 
Renart (Les romans de). Ensemble 
pénis jatiriques Au moyen âge français 
La forme primitive française de elle sorte 
d'épopec animale. dont quelques cpirodes lue 
rent craite en Vers latins, puis er dialecte 
populaire dans les Flandres et imités en alle= 




















des Quatre Ale Aymon). 
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Les gl annee pranches da cycle que 
te 
EE 
lu seconde moitié du Xn°s. el le Jagement 
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de Penart jar un anonyme, Ces deux parties, 
doutes vives, naturelles ct gracieuves,daren 
des pour je simple sRusemant des “laïques, 
ot 4 rangées parmi les” meilleures proie” 
Gons du méyen âge pour la Aneuse des des. 
enpaons comme pour. l'excellente do là 








petits contre les 

‘expression mobile des hardiesses de 
fonte nature, politiques, 

lors on vit, sous 





Sbevaleresques, et où 
rique so mêle À l'âpro censure, Enfin, où 
SRRcRenen du ANT ne Ars de mire 

it (000 vers) par un ciere de Troyes 
Aie den roms de Rare. 

‘d'est, aù Lol, une immense composilion 
suver idigeule, La menament Compoals orme 
de nulle piéces diférentes: abllaux, morue 
tés, chamions, sormons, légendes: 
allégone, maséaride. romen ef caneure. 
mu, des 4 mage, |infniment prieur: 
pour l'étude des mœurs do celte époque. = 
Prec se double mignifeation hislondie ot ére 
que. avec son espri goguenard ef dAfà même 
vaigent démoertique” 

-saxom, g'enth-dre le 
p sur Renart (ind 
KV n) a été traduit etimild en baut-allemend 
par Gate. 

Renaud de Montauban,oules Qua- 
tre 1118 A1MON. Chanson de peste du xt 
2,88 rapporiant à ce groupe de l'épopée 0 
die: dont de point de départ an le lie, aux 
Lémbs euolingions, des grands Vasiaux Gontrs 
royauté. 


Renaud (JEax), trouvère du xt 8. 
dont le joli poëme de Galeran de Bre- 














ne développe le sujet du lai de Frune, 
Fotmême Parent 4 l'histoire de 
Griselidis. 


Renaud de Beaujeu, trouvére 
du xm* s., auquel on doit un ro- 
man de six mille vers, faisant partie 
du cycle de la Table Rond el in- 
connë (li biaus Desconnus, Paris, 1860, 
t În-8°) et un autre charmant poëme 
la même famille, tiré en grande 
partie d'un vieux conte féerique: Guin- 
ain, fils de Gauvain. (Imit. allem. par 
lient de Gravenberg.) 

Renaudot (Tm#oPHRasTE), publi- 
ciste français, fondateur du plus an 
cien journal de France, né en 1 
Loudun; nommé médecin du roi ea 
1612, m. en 1659, Voy. Journalisme 
{On jui à élevé une staine en 1895.) 

Rendu {Amro1sr), éducateur fran- 
guisuné à Paris, en 1728; grand-maître 

le l'Université et inspecteur. général en 
1808; m.en 1860. 1] donna la plus grande 
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1 | Ceux de la couronne 








extension 4 l'instruction primaire ainsi 
qu'aux salles d'asile. 

René d'Anjou, duc d'Anj de 
Lorraine et de Bar, comte po 
vence et de Piémont, roi do Naples et 
de Sicile, né 4 Angers, en 1409, du 
due Louis II d'Anjou et de Iolande, 
fille du roi d'Aragon, Jean 1"; m. à 
Aix, en Provence, le 10 juillet 1480. 
L'un des meilleurs princes qui aient 
existé, il répandit autour de lui les 
plus touchants bienfaits, de commun 
avec sa gracieuse épouse, Jeanne de 
Laval, la bien-simée pastourelle du 
tournoi de Taratcon. F1 avait en sa 
possession bien d'autres attributs que 
il était tout à la 
fois peintre, musicien, agriculteur, 


Portrait du roi Red d'Anjon, attribué à Nico 
Fromemt, fn du ave Wècle (Musée du 
re). 


ierrier, théologien et poête. Son ta. 
lent souple et varié s'essaya dans pres- 
que tous les genres littéraires 51e die 
laotique (le Livre des Tournois, éd. 
Champollion — Figeac. 1426-27, gr. in= 
fol).le disconrs moral, églogué. 1 aa- 
tire, la pastourelle. (Œuv.. éd. do 
Quatrebarbes, Angers et Paris. 14e 
46, 4 vol. gr. in4.) Les formes épurées 
des sentiments chevalerciques en sont 
la marque et la valeur. 
Renler, Chanson de geste du cycle mé 
géjonal, suite sensiblement postérieure da 
Rennell (JAMES), savant anglais, né 
ä Chudielg, dans je Devonshire, en 
1743; membre de la Société royale de 
Londres et associé étrange: de l'Insti- 





tat de France ; m. en 189. On lui doit 
g'excellonts travaux do géographie por 
litique, historique et comparée, (The 
Geo, ical syslem of Herodotus exam 
ned and explained, Lonres, 1800, in-4*; 
1830, 2 vol. in-#, etc.) 

Renneville (SOPHIE DESENNETERRE 
M de). femme auteur française, néc 
en 1722, à Caen, m. on 1822. Elle em- 

ya les ressources d'un talent aima= 
Pié'à composer de nombreux. ouvrages 
pour l'usage et l'agrément des jeunes 
penonnes (Entre autres: Cond ma 

ile Jille et à mon pelil garçon, 
En Contes pour les enfants, 1820, 
Ii, Mihologie des demokeltes, 182. 
aval) 















ouard (ANTOINS-AUGUSTE), li- 
e et hibliographe français, né en 
, à Paris, m. en 1853. Avant Am- 














« Manüce, dont l'admirable ot per- 
rant efoït propages dans toute 
pe les trésors littéraires de la 
ï 1Annales de l'imprimerie des Alde 
tu Mist, des trois Manuce et de leurs édit 
Paris, INO3-12, 8 vol. in 
18:65 ete.) 








vier (CHARLES - BERNARD). 
le et philosophe français, né à 
ipellier en 1815. En ses” Essais de 
rique (SG in), marchant sur les 
lars de Kant, posant en principe 











que notre connaissance ne dépasse 
point les purs phénomènes. il s'est pro 
pos de remplacer la philosophie par 
erit . 

Son frère, JuLES Renouvier (1804- 
1), fut un archéologue distingué. 


Menton (WiLu1AM), esthétioien et 
h éraire a de lasrconde 
1x" siècle, Îla introduit dans 
critique anglaise une note nouvelle, 
éthode se rapproche par la ri 
kneur scientifique de celle qu'inaugui 
ên France, après 1XM0, un jeune et 
goureux penseur : Emile Hennequin, 
enlevé prématurément aux lettres, Les 
Outii leralure sont un 1i- 
eux pour Les étu- 
qu'il est, il come 
Hisl, de la lltér, angl. 
de Taine. \ViINI . à, également 
donné d'excellents traités d'esthétique. 


Répétition. Fig. de rhétorique qui con- 
sise à emloger plus Los Se mène 
mot, soiLIe même tour, pour donner plus d'e 
mere à la phrase, üùl pour em Lie entrer 
mieux le ent dans 1 nie 
on adresse. Les rhe 
Baient pluvieurs gen 
Pan cumin. ri ntian an 
ome Là comjunciien, La difonchon” ee à 
Polrpiote. 


République (in). Voy. Gleéron, 




























plète et rectitle 
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brilé de Ia gloire, par lesquelles on eat cont 
au loin dans T'oxpace où dans le Lemper 
sous-entend quelque chose de borné, de tran- 
sitoire. MiLlS cirunsunces plus ou moins 
étrangères au mére font el détruisent les 
répulstions liuéraires. 

Resenius (Pranne), jurisconsulte et 
grudit danois, né à Copenhague en 
165 ; professeur 4 l'Université de cette 
ville ; m. on 1638. Éditeur dans les trois 
langues latine, islandais et danoise 
de la collection des Eddas. (Edda Islan- 
dorum, Copenhague, 1665, in-4.) 

Restaut (PIERRE). gramm 
français, né en 169, à Beauvais 
cat au conseil du roi: m. en 1364. 11 
tira du P. Buffler le principal fond de 
ses Principes généraux de la Grammaire 











«-Firmin Didot, il a raconté l'his- | française, avec des observations sur l'or- 
« «les grands éditeurs italiens, les | £hographe, les accents, la poncluation et la 





prononciafton (Paris, 1730, in-12; nombr. 
6d.), en At un travail nouveau et Le vit 
adopter avec une grande faveur par 
l'Université, 

Restil on Rélil de la Bretonne 
{NicoLAs), romancier français, né en 
1781, à Sacy, prés d'Auxerre, mort en 
1806. Singulier caractère, homme de 
plus d'imagination que de raison, »s 
clave d'un tempérament sans cesxe 
surexcité, toujours prêt à confondre Ia 
voix brutale des sons et les aspirations 
du sentiment, impudent et naif. à la 
fois très crédule et très vaniteux, tres 
confiant dans la bienveillance génerale 
et très enfé de ses propres mrites. 
descripteur complaisant du vice rt 
grand prôneur de vertu, aceusant ave 
aatant de forfanterie ses penchants fre. 
nétiques et les transports d'une Veri- 
table aliénation que s'il edt mis en 
avant des tableaux exemplaires, Res- 
tif de la B. a été l'un des plas féconds 
et des plus étranges producteurs du 
xvan* 8. Îl a mis au jour cent cinquante 
volumes environ. remplis de ses aven 
tures personnélles et des exploits d’une 
collection de femmesdépravées.(L'Erole 
de_la Jeunesse, 1771; l'École des pêres, 
1776: les Nouveaur mém, d'un homme de 
qualité, 177 ; le Paysan perverti, 1715-76, 
À vol. in-12; les Gynographes, la Philo: 
sophie de M. Nicolas, 179, 3 vol. in-12; 
Monsieur Nicolas ou le cœur Humain dé- 
voilé, 14-97, 16 vol. in-12.) 11 y re- 
trace, pour l'amour de la vérité, pour 
l'éducation des hommes, l'instraci 
de son siècle. et le profit deslibraires, 
les écarts de sa jeunesse, ses fautes 
nombreuses, les saillies et les fougues 
d'anv humeur ingouveraable, en même 
temps que les mœurs du jour. étudiées. 
de préférence, au niveau du ruisseau, 
c'est-à-dire dans 18 fréquentation des 





























REST 


créatures libertines et des dernières 
classes de la société. Au milieu de 
toutes s64 incohérences d'imagination 
et de style, R. de la B. a trouvé des 
peintures expressives et parlantes, des 
touches vigoureuses, des pages déli- 
cieuses de naturel, enfin des parties de 
dialogue éloquentes, pathétiques ou 
d'ane simplicité exquise. 
Restriction mentale. Réserve qu'on 
‘une partie de ce que l'on pense 
l'on parle ou pour 








Retouche. Corrections, modifications 
d'an travail littéraire. C'est ün inconvénient 
ailaché aux entreprises de l'esprit bumain 

lle n'acquiérent que par degrés les divers 





donc aux écri- 


té lèce. Il importe 
Vins qui Que junte act du pie, de dre 













ner lears soins aux délicatesses Rue 
choses. Cependant, il 

serapules exagéré de cer 

tains éplacheurs de sy force de 
rauivre le mieux, sacri le 


est bon de ne pas i prés 
er Balzac trois mois à polir 
une de ses, letires ; Patra limant cent et cent 
fois ses plaidoyers : Millevoye remaniant sans 
pitié ses meilleurs vers el Anissant par les 
Fier: Flaubert épalsant son cerreau & pour 
Suivre une répétition de mots jusqu'à quarante 
lignes de distance, etune foule d'autres au 
teurs que nous ns nommer, CeUX-Ià 
fourmentés aussi à l'excès par la monomani 
dela correetion et de la retouche. À Îorce 
regarder les phrases au mic on rape 
use, à nes yeux, de plus en plus l'idée même. 
On oublie. en pesant les mots 














ses qualités vitales, c'est-à-dire 
chaleur. 

Retrogrades (vers)._ Vers lati 
gras panne die Las À rebours ef Appels 
aumi palindromes. 





Rimes rétrogrades. Vers français qu'on pou- | 


sait rc on renverrant l'ordre des note, 

Retz (Jean-FRANÇOIS- PAUL de 
ondl, cardinal de), né en 1614 à Mont- 
mirail, destiné malgré lui 4 l'Église, 
d'abord cosdjuteur et bientôt nrche- 
véque de Paris (à 29 ans), m. en 1679. 
D'ün caractère turbulent. aimant la s6- 
dition et l'intrigue autant que le pou- 
voir même, il se jeta dans Jos troubles 
de la Fronde avec une extrame ardeur. 
Après les alternatives de faveur et de 
dixgrâce, qui marquérent une vie des 
plus orsgeuses, Il termina, ses jours 
jans la modération. la retraite, la cha- 
rité, IL m'avait donné qu'en 1672 les 
Mémoires célèbres où revivent son esprit 
et son nom. Venus à une époque où la 
langue a déjà pris un autre pli, ces 
Mémoires conservent tout entier le ca- 
ractère de l'ago précédent. Îls en ont 
gardé l'empreinte. On y voit de la gran: 
deur et de la force, un tour bardi, une 
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précision magistrale. Telle page a la 
sévérité de la grande histoire. telle au- 
tre t un chef-d'œuvre de malice et 
d'ironie. Dans les portraits surtout, 
rien n'égalé la netteté du trait, la jus 
tesse du dessin, le brillant du coloris. 


est gnie, pi 
Îe génie français. Ce 
de la langue du cardinal de Retz qui 
ont fait dire a Voltaire que « plusieurs 
endroits de ses mémoires sont dignes 
de Salluste ». L'éloge n'est pas auffi- 
sant. Mais Voltaire sen contentait 
d'autant plus facilement qu'il avait 
écrit: « Retz vécut en Catilina dans sa 
jeunesse ». — CH. G. 

Reusch (F.-Hexni). théologien alle- 
mand, né dans la Westphalie en 1 

ofesseur à l'Université de Bonn. 

'est eflorcé de concilier, au point de 
vue catholique, l'histoire biblique de In 
Création avec les données modernes de 
la scicnce. (La Bible el la Nalure, trad. 
r. de l'abbé Xavier Heurtel.) 


Reuter (Frrrz), auteur allemand, 
contemporain, né en. Mecklembourg: 
le plus grand poête de son pays. en 
patois. 

Révélantiame. Doctrine philosophi 
pie dans 2 Con Ch enr te 
tion des questions psychologiques et morts. 

Reverdie. Dans la poésie du moyen Age. 
sorts de chanton printaniére: pariourelie. 


Révolle des Pays-Bas. Voy. Schiler, 


Revue. Pièce de théâtre, qui ne joue. 
arordinaie. denses derniers mob je Fanse 
Saut La passer sous let Yeux des spectae 
Leurs, me mas gro, Lavoie, parodie. 
lès événements où personnages de 

Spas Gp Piano mai Valentin ue 
Élique. Cet unenére de acdnes, de ea, 



























Héie el muneal, Toutelois, on pourrait 
ini reconnaitre environ deu ces années 
d'entener ef, depuis les premieres années 
de Re le see ee à 
Énene Le pivalège d'émousbller de pu 
Front 








émotions 


ou le spectateur 
 er= 


natfendues. 11 peutreauter à son v 





ner aux balcons, Ghercher le spociacie dans 
a sale F NAUEr £a pensée en cou= 
tant d'une distraile ce qui se dit où se 





Îe compère Où la com 
qui conduit invariablement le A de Ia 


ter Te dé 
ui à à du bouletart, 
de connaître les journaux du matin. et de 6 
sourant des menus an du jour ou do 
qui composent l'actualité parisienne, 
1 ma pas esoin d'autre préparallon Pour 
posséder la pièce aussi bien que l'auteur. 


a, 
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Revues. Organes critiques et périodiques 
des lettres, des sciences, d6la politique et des 
beaux-arts . 

Les véritables précédents des journaux lit- 
téraires sont dans la correspondance des 52= 
vanis du XVU* 8. et de leurs successeurs de 
Hollande. Le Journal des Sarants, qui com- 
mença à paraitre, le 5 janvier 1669, seize 

nnces avant la garetie mensuelle 
Îe_ Monthly Resarter de Londres, fut 1e pret 
recueil régulier de la presse périodique. Vers 
la Jin du x vu", Les revues en donnant plus 
d'étendue à leurs anicles introduisirent un 
genre nouveau, Elles délaissérent l'analyse 
Exclusive des livres, pour vivre de leur vie 
LES, pour se livres elles-mêmes. 

Listen Angleterre, dés le commencement du 
xx. qu'elles acquirent leur plus grand 
développeient. La célebre Edinburgh Review, 
fondée en IN par Sidney Smith, avec lé 
concours de Jeifrey, de Brougham, de Horner, 
ds de Macau. et qui, pros 
oppunre, EPL Ans PLUS 
". M d'ard 
Le 















































Weimar 
Vebppement dn radie 
Nath 

\e Grade 
'Éonlemporars 1e 
Pape dre de prospérité des 

Di nn aies, TA abs Hate 

Se Harper Magazine, \ Atari, The Can 
ture ls Norik American Revo, avce Leur êm= 
mie dfusiun, sont comme dé vastes xpole 
ti commerciales. 

Si uriantes aus pays de Ingne age, 
Le nvesse sont aimée dfitie 
Frne Nous voyons en fre 
Déraus. tie demolte de 





iyhs Revie 





FT 
l'ancien Mercure 


























Fes nes Au Sete, 
lee le Gtabe, dont les « 
diner sertirent purssamment à Bvoriser la 
renaissance Btléraire, sous la Restauration: 
la Revue française, que l'autorité de Guirot, 
de Remuat de Victor de Biogtie n'empé 
Chérent pas de ndemain de 

AN, c'est-à-dire apres Trois 
ice: &t la Mevue brélannique, 
juillet IK9S et qui gare, maintertant 
































d'auelques derniers cles. On vit en 

“Se suetéder, ef LéVanoUIr. après de 
dla phus vù moins brillants: In Herue indé 
endunle, ln Revue de Paris, la Nouvelle Mi. 
mere es Revues conemparäine, eurgpéenne, 
mudiene, qui, cependant, kronperent l'élite des 
Ernest’ eduroup d'Butres ayant eu juste 





À temps de naître avant de mourir, La Aevue 


eut à traverser 














rte ps 
de succes 
4 Babel au 





Beuve à ct d'une nouvelle de Mérimée, 
une des Leltres d'un rorageur de Ucarge 
d'à côté d'une des Nuits d'Allred de 











fi “le périodiques, auquel 
Fe plus louable insontions ne ournireat pas 
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Les moyens de durer, nout mmmei 
Ë dev organes français, Que favorisent, 20 






hui. les meilleures conditions de pu 

la Revus_Dleue, autrement appelée 
Revue polilique et Litéraire, ei qui, depuis 1870. 
soux la direction succewite d Eugene Yung: 
d'Alfred Rambaud et d'Hen 1, s'est 













C'eut le son de nes grandes revues, en gé- 
ner, d'avoir vins à Gomper sur 'éuranges 
que sur le public français même. surabondae 
ent gore area feutiles quotidiennes de po= 
1itqué banale et de petit racontars ScandaloBx. 
Ce nest point, pendant, que les autres 
pays. en dehors de l'Angleterre ei de 


rique dont mous avone pale déjà. n 
Ai leurs ornés mondes. LES ne 

















ques illusu 
£n 1RSS. et qui, dix ane plus tard comptait 
1GL.C0 abonnés et arrivaie, en 1873. 
ro de 460.00 numéros, comme la Caro 
nique du Temps, créée en 1850 et qui ne tarda 
pré à svoir 2èe A0 aboané où lo Leber 
ind und Mer, qui date de IBT2 4 tres 
rapidement dépassé un tirage de 150.000 
cemphsirs, comme le Baiar, le Danrm 
le Che soÿ, qui lennent ausm une place 
norable dans la statistique des publicas 
8 à gravures, on ne saurait oublier le rang 
qu'a occupé dans l'ordre politique l'Uasers 
Zeil, créée en 1864 par La maison Brock haus et 
cpnfiée à la direcnon de Rodolphe de Gate 
Chall, pour ÿ soutenir l'œuvre de propagande 
rinsienne à et, dans l'ordre literie a con 
Hcraton seau qar D Brunch Rindchan, 
pulsion de Jules Rodenberg, l'un 
des écrivains les plus féconds de 1 Allemagne 
‘enfin l'estime dont jouissent. 
Pelle, ls Deustche” Rerue, conduite par 





























Richard Fisiseber et le. Mopasin Jar Liliera- 


Suède. 









on a gardé le souvenir da 


et de liduna, ces 





A où DoUat sutvee Wutes leb Pr 
Sune balille en régie, soit entre Le darts 
Que cles romantigher. soit entre Les di 
Sora ce des iniaieurs des Tiiérarares 
étrangères. Depuis lors, ni la Litleratar Bad. 
qe ie Del» Rampe, en 
adm Ve Frer Qui araisntt À Sum 
mis moderne Ur Dagens Rronika (la Chre 
mique de notre leuprs. 
Amie ne voularent à 
dance au prof d'aucune dole, On ont 
Nenent dan Jen Périodiques ao de 12 
de Une mpathle des 
Fed de Pme de 2e ateune ce 
LE Garde le ns imtérennte V7 Papers 
Hronika pourrait être regardée cumime une 
revu fans régie ei muidoiee Quant ? 
FNonaeE ie ele one ares 
le éatune dans de Ast Tédiae re qui 
pont à Céritana sous 1 durcton de We. 
un <4 Olal Shavianet dont eyand écran 
mon Brurndon à ae ame Les Dane 
rapellent avec une légitime Berié l'époque où 
























le Patrotike Tilskusr, le Krilide Journal 
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‘et le Mjobenhavns Universilrls Journal exer- 
ent un ascendant considérable sur le déve- 

foppement litéraire de leur 

la seconde moitié du XVI 








train, un mouvement, fe, qui. n0 50 

trouvent guére dans les recueils analogues 

Ste PL où 180 PA contempos 
en 1867). a Revista con 

ranea, sa mur cadet, ei l'ustracion 

127 american, Vorgane 

tele” Malhabreutément 

moins possible en 

de ce genre de 

Iiaie, orcémen! aliens, 

disons-nous, sous leur climat privilégié, no 

sont pas trés porlés non plus aux lectures pro 

Jongées et sérieuses, Lis 


leurs jou die de envelhs Ÿ'Ope 
SR ï 
RER Papas, De Fey op 


Fa cation entre 
à elles deux toute la politiqt 
File, oscillant entre le Quirinal et le Va 
tican. La Nuora Andologia eut la file de la 
tre Attali fondé eg HI. Forene. 
un libraire génevois Vieusseux et qui. 
Béndant doux asnéce, exerça une infuencs 

Ssropfeane, Élefut supprimée en IR; 
Île demeurait inoubliable. pour avoir 
 Krand moutement de renissance 
ire dont Manson, Leopard et 

devinrent les illustres chefs. 

(On pourrait ciler encore: en Suisse la Bé- 
Bruxelles, 








féns d'Emie Cas 


































iothlque universelle, de Gen 
Le Revue de Beique: chez les, Portugais 
Bisia de créée à Porto, en 1889: en 
Hollande, le Gi en Pologne: le Prentad 
Peluki, le Slowo (la Parok), Îe Prseglad pous- 
(cxehry, et la BHolka Warssawska ; ec. 

Dans cet apermn, rapide. nous sommes bien 
loin d'avoir pesé un aujet aussi étendu. 1 
noaue ill lier ‘ 















Wéques de ja pensée. moderne. Elles insrrui 
mn Te Poe le Uennent av courant des 
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efors jamais lassés de l'esprit bümain et 
Stimulent les nables curiosité, Mai 
c'est une 18cbe fort 
ei de vouloir maintes 












lendemain 
Bien des obstacles 
contribuent à la ruino 


Rs imporisnier pue 
Shations caphal Pour at 


l'insuffisance du capital pour at- 

de fusion par ke onçours 
ou d'empment qu les 
der, de compléler Le ones 
ur début de sod 








elfes seraient en me 
do 1 rendre. Hobreuses et rares collescià 
qui parviennent enfin à vaincre tous ces obe- 
tacles réunis et à se constituer une tradition ! 
Rey(NicoLas). Voy. Rej. 


_Reybaud (M= CHARLES), roman- 
cière française, née à Aix en 1802, m. 
en 1871. Écrits d'un style un pou mo- 
notone, main correct et soigné, les ro- 
mans de cette femme d'esprit, publiés 
en grande partie à la Revue des De 
Mondes, abondent en détails intéres- 
sants et finement observés. (Les An- 
clens couvents de Paris, 1818-50, 6 vOl.. 
la Pelile reine, Mad. de Rieux,ete.) 


Reynaud (JKan), philosophe fran 
gs, né à Lion en 1808. m, en 1862. 
to de l'immortalité, il croyait 
guapres Ia vie accomplie sur Ia terre 
y à une série infinie d'existences sur 
‘autres globes, la personnalité primi- 
tive conservant toujours la conscience 
d'elle-même. (Terre et ciel, 1854, in-8-.) 


Reynolds (Frép#nic), poète comi- 
que anglais, né en 1765, m. en 1841. De 
son vaste répertoire on ne cite plus 
guère que lo Dramatise, une remar- 
duable mise en action d'un poëte dra- 
matique so-rendant aux eaux de Bath 
pour y copier des caractères. 





















Reyre (l'abbé Josmpu), prédicateur 
gt littérateur français de l'ordre des 
Jésuites, né à Eyguières, en Provence, 





lo 25 avril 1735, m. en 1812. Parmi bien 
des recueils offerts 4 la jeunesse, on 
rappelle avec estime ses apologuen. 
Préecupé surtout de donner des leçons 
proftables, le conteur y sacrifle trop 
chrétiennement peut-être lea grâces à 
la morale. Du moins si son style n'est 
pas trés orné d'élégance, la forme en 
ést pure et correcte, claire et naturelle. 
(Le Fabuliste des enfants, 1803, in-12, ete.) 


Rhenanus (BEaTuS), philosophe al- 
lemand, né à Schlestadt, en 1485, m. 
en 1517. 11 fut tres estimé de son temps 
pour sa grande science rehausaée d'une 
modestie rare. (Edit. d'auteurs cias- 
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siques: Rerum germanicarum libri III, 
Bâle, 1531, in-fol., ote.) 


Rhéteur. Celui qui enseigne l'art de 
bien dire, et quis ordinairement, A profession 
de donner des 4 des préceptes d'élo 
Acces, soit do VIRE voix, SU par der. 

"2 pare tnt Léloquence. L'art vient ensuite 
pour Pomer et l'embellir. Aussito que Le lan= 
Bouc die asser formé, nous dit M, Filon, 
LRude quile pu exprimer avec auite Blu 

fé emembie, on à vu se pr 























Batgre Jeule, — quaique étant ln meilleure et 
Fevértable inspiratrice, n'est éloquente que 
par Clans, sous l'exciution d'un sentiment 
Profond sion forte, d'un danger 
Prestnt, Après Les hommes qui furent eo. 
M sont venu eur qu lent 
We der travel, les oraleurs; et aprés 
(are, ceux qui ont recueilli et ris en ordre 
methodes, es procéden divers à aide 
drnaels on était parvenu À l'éloquence. Ces 
deniers ont qué dsmgnés. roux Ve nom de 
Phare et Tart qu'ils ont créé s'est appelé 
rhétorique. 
Le 











dans un 





a souvent été pr 
jun style de Fhè 










Fensable théorie de l'art ème de 
site 

Rhétorique. L'art de bien dire. Les 
régles de ler, courdonnées defmitisement 





La Rhétorique, d'aprés ne sculpture du x 
à cathradrale de Laon. 


s_Arisioe, expliquées et développées par 
Esp intein cons roy Rte, 
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igin, Cicéron, d 
He Réal tes de l'obrervaion même des pre. 
Dauer qu evgient cutris es Bommes de lent 
Std Ta acuité natarelle où ques 
Sémodrer et de perauaier les auures 20 
Move de ls parole For ariver à en die 
M pére de lent vont, mére t 
pair ane pente prono Lui ce que me 
Vent un soiré en disposer arec médhoue les 
Aféremes Doris, puis router des ques de 
Bols COS de lee expramer el de Les eme 
Féle Be leu venue din de Je en 
Ve grues Léamenions Ve Gapantion et 
ation Cey. ces mots). Lorsq on lapplee 
Que pee mea à l'art alore on y ALLULS 
Se auieme parie ui taie de 19 vain 
du ge cs dus Amen iron de 
nos jours, certaine rhétorique artificielle, 
cel des eat eur eme mandnanes 
L'impose plat aus ep 
SE ninre a ner esprit 
Somme aus cles pass À lenselgnement des 
Sens Or qu'A Rate, et de ae Pénéree de 
leurs chermsions débit 
Pur acquie Le periction da 
Ronnaïire tour à tour les 
Sepent Ve crel de nos Aiopontions 
Ste ressources du langage. 
Rhétorique (Is). Voy. Aristote. 


Rhianus, poète 
J.-C., né en Crète. 
il'chanta le héros messénien A! 
mêne. On a conservé de lui une diraine 
d’épigrammes érotiques. (Éd. N. San] 
Rhiani que supersunt, Bonn, 1831, in-S 

Rhigas. Voy. Riges. 

Rhinton,’Pébu-, poète dramatique 
latin, né à Tarente, au 11° 8. av. J.-C. 
Le genre de ce phlyacographe (Ia rhi 
tonica) était de tourner Au ridicule des 
sujets tragiques en les traitant d'une 
façon grotesque. 

Rhodoman (LauRænT). helléniste 
allemand, né 4 Saxswerfen, en 1546; 
professeur de grec et d'histoire aux 
Eniversités d'Iéna et de Wittenherx 
m. dans cette dernière ville en 1606. 
Fat à la fois un philologue et un porte 
dans la langue grecque. 

Ribadenetra (P£DRO), hagiographe 
çepsgnol.n6 4 Tolède, en 1Sè7, moe 
1611. L'un des premiers compagnons 
d'Ignace de Loyola et des pluszélés 
pagateurs de son ordre, il a lui-même 
Darra la vie du célèbre fondateur de la 
Société de Jésus. (Vida de San Ignarin 
Madrid, 1570, in-8*; nombr. édit. + 
aussi sa réfutation, traduite en pl 
ieurs langues. du Prince de Machis- 
“ Tradado de la religion y virtades que 
febe lenir el principe cristiano para ge- 
bernar eus Eslados, Madrid, 1585) 


Ribelro (BERNARDIM), poête €t r0- 
mancier portugais, né à Torrao, m. en 
1590, 11 a exprimé les douceurs buculi- 
ques avec une tendresse gracicuse sous 
Ia forme de dialogues écrits en redon- 
dillas. On goûta extrêmement son re 
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men toral Mspina et Moca, dont l'ex- 
cellehite prose sw parseméc de beaux 
vers. R. se plait aux descriptions; et, 
dans l'analyse des sentiments comme 
dans l'expression que causent sur eux 
les objets extérieurs, il découvre des 
nuances d'une inspiration toute mo- 
derne. 

Ribot (AzexANDre-FéLix), juris- 
consulte et homme politique français, 
né 4 Saint-Omêt en 1842; député. mi- 
nistre, président du conseil. L'an des 
hommes les plus marguants de la qu 
che modéré, il a pris la parole dans 
toutes les discussions intérgssant les 
principes de tolérance et de rogres. 

Ribot (THéoDuLE), philosophe fran- 
gai n6 a Guingamp. cn 1899 profes 
seur au Collège de France et directeur 
de la Revue philosophique. Le plus popur 
laire de aës ouvrages ent un livre Mort 
débattu sur l'Hérédité logique 
(1873, 2 éd. 1880; trad. en différ. lai 
uen, Tout le monde fut frappé d'a 

le ce qu'il y avait d'original et 
debardi à sphorte en Sorbonne 
thèse de philosophie, l'tudo d'une 
question regerdgo jusque-l4 comme 
toute physiologique et à peu près 
neuve. en France, même pour les mé- 
decins. Ilse ft ensuite l'analyste et le 
démonskéleur des œuvres de psycho. 
logie anglaise ot allemande. (La Psy- 
chologie ‘anglaise contemporaine, 1870, 

éd. et trad; la Philosophie de 
hauer, 2* éd., 1885; la Psyeholo- 
jie allemande contempor aine, 2* éd. 1885.) 
Les particularité de ses travaux est 
d'aVoir, pour la première fois, nppre 
prié à la pschologie pure les obsor- 
Yations médicales, notamment les ro- 
cherches des aliénistes. 


Riboutté (CuarLes-Hewrt), chan- 
sennier français, né en 1708, à Com 
merey, m. en 170. Ses stances anacré 
ontiques des Souhails (Que ne suis-je la 
Jougerel...) sont restées populaires. 
Ricard (Louis-XAvier de). poëto 
Lyrique français, né en 1843. À lire son 
recueil Ch, Aue ei foyer, on reconnalt la 
fusion d'une double influence: celle de 
Lamartine etcelle de Leconte de Lisle. 
11 ft.partio du groupe parnassien. 
Riccobonf (ANTONIO), lat. Ricobo= 
aus, littérateur italien, nô en 1541 à 
Roÿigo professeur dé belles-lettres ; 
m. en 1599. Historien de l'Université 
de Padoue (Paris, 1582, in-4'), dont il 
avait été, dès na tsntième année, l'un 
des membres les plus distingués. 
Riceobont (Louis), littérateur ita- 
lien, né à Modène. en 1674, acteur sous 
le nôm de Lelio; puis directeur de la 
Comédio-Italienne; m. en 1753. Il a 
formé vn recueil assez intéressant des 
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Rièces fournies par lai an répertoire 
le la Commedia dell arte (Nouveau théâtre 
élalien, Paris, 1728, 2 vol, in-12) et 
donné une Histoire du Théâtre italien, 
depuis la décadence de la comédie latine 
(Bari, RSI, 2 ol, que maints com 
pilsteurs ont, après lai, beaucoup uti- 
isée et pillée. 

Riccobont (MaR1E-Jeanne Labo- 
ras de Mézières, M*), romancière 
française, née à Paris, en 1714, marido 
4 Antoine-François KR. fils du précé- 
dent (1707-1772); m. en 1792. Pendant 

t ans actrice médiocre, dit-oD, sur 
éâtre de ln Comédie-lialienne, où 
l'auteur d'un livre froid. ec 
traitant de l'art du comédien 
(Dell arte ra) eniativa, 1750, in- 
jouait les rôles d'amoureux avec pl 














| de prétention que de talent, elle écrivit 


surtout pour vivre. Elle avait até long: 
temps le conseil littéraire de son muri 





en scène (Leüres 


Fanny Bller, Let- 
tres de milady Julielle Calerdy) et d'autres 


charmantes productions, telles que 
l'Hisl. da marquis de Cressy (175%), ln dé 
licieuse_historiette d'Ernesline ot Miss 
Jenny (1761-61). M® R. excelle dans In 
inture délicate et naïve des émotions 
lun cœur tendre. Elle est considérés 
comme l'auteur de romans le plus dis 
tingué par le nombre et le méri 
ses ouvrages qui se soit 
France, au xviIr" 4. 
vost. Elles aurait m 
elle n'avait écrit trop à la 
hâte, si elle eût pris davantage le 
£emps de soigner lu correction du style, 
d'approfondir et de varier les eurac- 
teres. 

Richard (RENÉ), historien françni 
n6 à Saumur en 1651; membre de In 
Congrégation de l'Oratoire; historio- 
graphe de France et censeur royal :m 
Ên F7, Esprit versatile et contra 

























toire, il se donna d'étranges démentis 
en faisant tour à tour le panégyrique 
ele satire des mêmes personnage 
(His de la vie du P. Joseph, Paris, LA 
in-13; le Vrai P. Joseph, 1304, in-12.) 
Richard (Cm-Louis}. écrivain ce 
clésiastique français, de l'ordre d 
Dominicains, né en 1211 4 Bininville- 
sur-Eau; fusillé en 1394 à Mons en 
Belgique pour un écrit anti-révolu- 
tionnaire intitulé: Parallëte des Juifs 
gui ont erucifléJ.-C. avecles François qui 
Ont tué leur roi. Les théologiens et bis- 
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toriens catholiques signalent avec 
time sa Bibliothèque sacrée ou Diclionn. 
universel des sciences ecclésiastiques. (P4 
ris. 1760, 6 vol. in-fol.; très augru. dans 
une nouv. éd., Paris, 1821-23, 2 vol. 

















Richard I”, Cœur de Lion, roi 
a'Angleterre, fils d'Henri 11 Plantage- 
net, né en 1157, tué en 1199 4 l'attaque 
de "Chalus. Il composa en provençal 
mélé de français du nord des chansons 
gt des sirventos, rapportés par W 
burton en son Hislory of" êhe engli 
Poetry. 

Richard de Bury, prélat et biblio- 
graphe nglnis, né à Bury-Saint-Ed 
mond,en A7: préceptenrd'Edonardill, 
qui le fit évêque de Durham, chance 
Der et grand trésorier du royaume; m. 
en 1315. Les ressources de sa riche bi- 
bliothèque lui fournirent les meilleurs 
éléments d'un eurieux traité latin, le 
Philobiblion. (Cologne, 1473; plus éd. 
trad. anglaise et française.) 

Richard de Fournival. Voy. Four- 
nival. 

Richard le Pèlerin, Voy. Chanson 
‘Antioohe et de Jérusalem. 

Richard de Saint-Victor, écrivain 
mystique et sermonnaire du Xu° 8. né 
en Écosse, m. en 1173, à Paris. Ses 
écrits (Œuv., Rouen, 1630, ? vol. in-fol.) 
se distinguent par des élans de hauts 
spiritualité. 

Richardson (SAMUEL). célèbre ro- 
mancier anglais, n6 en 16%9, dans le 
comté do Derby; imprimeur avant 
d'être littérateur; maitre de x cOrpo- 
ration et devenu l'imprimeurdu roi ; m. 
en 1761. Eut l'inoubliable mérite de 
donner ie premier modele du pathé- 
tique familier. D'un génie essentielle 
ment dramatique, il s'identiflait av 
les caractères, que son imagination 
créait, au point de s'émouvoir et de 
pleurer sur les malheurs d'une Clarisse 
ou d’une Clémentine, L'énorme succes 
de ses romans (Pamela, Londres, 1310, 
2 vol; Clarisse Harlowe, 1748, 7 VOL. 
in-K°: Sir Charles Grandison, 1753, 8 VO. 

4) avait fait, d'ailleurs, de ces 1ÿ- 
pes de letion des personnages vivants 
autant que ceux de ln réalité. Richard- 
son avait lo style facile et flexible ; le 
flot coulait «bondamment sous sa main: 
mais trop d'abondance même le con- 
duisait a une fücheuso prolixité. Des 
excursions languissantes hors du sujet 

rincipal, des peintures surchargées, 

es confidences épistolaires intarissu- 
bles, des conversations inutiles et des 
réflexions oiseuses, enlèvent braucou] 
d'intérét aux, scies Louchantes qui 
a conçues. D'un cœur excellent, d'un 
caractère aimable et pur, R. gatait ces 
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lles qualités, dans la vie, par ane 
soif immodérée de la louange et par 
une excessive vanité. 

Richelet (Piemre-Césan), gram- 
mairien et lexicographe français, né 
dans ln Champagne, en 1631, mort en 
1698. Savant grammairien, éhercheur 
infatigable, habile à 8e servir du fran- 

lu latin. pagnol 












malins contre tous ceux qu'il n'aimait 
pas: de sorte qu'on vit les esprits +0 

ssionner à propos d'un Vocabulaire. 
ÊF éd: Geneve, 10, ! vol. a 8 Laun. 
178,3 vol. in-fol.: nomb. réimp. V. 
aussi la Versiflcat. française, ou l'Art de 
Bien Jare et tourner Le vers, Paris, 101, 
in-12.) 

Richelieu (ARMAND-JEAx du Ples- 
sis, cardinal de), illustre homme d'État 
et protecteur des lettres, nè en 1535 à 
Paris, m. en 1642. On a souvent raconté 
comment il se délassait de la fatigue 
des grandes affaires en conférant avec 
les poètes, en s'ingéniant à leur four- 
nir des canevas et des sujets, en fai 
sant représenter les piéces de ses pro 
tégés, dans son palais, magnifiquement. 








auenes. 


Lui-méme viss aur mérites d'auteur. 





Il y porta une sorte d'amour-propre 
chatouilleux et sensible, dont lexces 
nous étonne aujourd'hui. C'est ainsi 


qu'il témoigna des tendresses de père 
£t dépens des sommes énormes pour 
la faible tragédie de Mirame, que Des- 
marets avait versifiée sur les données 
du puissant ministre. 11 participa di- 
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regtement à la composition de cor- 
taines comédies : les Thuilleries, l'Aveu- 
gle de Smyrne, la Grande Pastorale. Dans 
Gette dernière, il y avait jusqu'à trois 

cents vers de sa main. . 
Passionné pour les représentations 
dramatiques, c'est au théâtre, c'est à 
la tragédie qu'il accorda surtout sa 
faveur. I] ft plus: par une institution 
ublique, ilrassembla toute l'élite des 
Es de lettres dans une grande snelôtà 
élective et fonda, sous Îe nom d'Aca- 
cadémie française, le plus illustre et 
le plus durable des corols littéraires. 
éerits politiques et historiques 

da cardinal de R.. sans être exclu 
vement de sa main, ne sont pas in 


gros de Jui par leur vajeur et pas leur 



























que 





en 1897, avec unsacoës énorme, fait écla: 
£er, en’de belles tirades, l'Apre poësi 
saine et réconfortante, qui émane de 
la terre, Au théâtre, J. R. a révélé 
surtout le sens du pittoresque et la vir- 
zuosité du style. Sarcey le compare à 
Vistor Séjour (voy. ce nom) pour les 
ualitésaussi bien que pourles lacunes 
le son talent dramatique. Comme poë- 
te. on lui doit reconnaltre une force 
d'expression, un lyrisme 
£ sonore. De trop fréquentes 
au goût et 4 la mesure 
du mot) affaiblissent 
miration qu'inspirent 
la plénitude de ses vers, leur couleur 
franche. leur demin précis le soumo 
et l'ampleur qu'ils possèdent, aux 
Fonnos Places. + 
Richer, chroniqueur français, né 
vers 976. If suivit les leçons de Gerbert 
sl'sbbaye de Saint Rémi de Reims, 
CRicheri historlaram libri IV, p. d'après 
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un manuscrit découvert, en IK13, dans 
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la bibliothôque de Bamberg. (Hanovre, 
1839, in-8*; Paris, 1845, 2 vol. in-8°.) 
Richer (Het), poête et traducteur 
français, n6 4 Longueil, près de Caux, 
en 1635, m. en 148. 11 donna. comme 
La Fontaine, douze livres de Fables 
(Paris, 1729-1744, 2 vol. in-12). On y 
rencontre quelques sujets nouveaux t 
heureux, des. peintures variées, r8- 
chauffant la monotonie d'une narration 
habituellement froide et d’ane morale 
peu intéressante où mal amené 














et directeur de la Revue scientifique, À 
laquelle on l'a vu donner, depuis 1860, 
une impulsion marquée vers les scien- 
ces biologiques. 11 s'est acquis 
lnco Imgoriante, dans le domaine do 
la physiologie, par 
mécanisme de la régularité thermique 
et par des travaux spéciaux fort ap- 
préciés, tels que la Physiologie des mus- 
cles el ‘des nerfs (1882, in-8°). Comme 
penseur et comme écrivain, il à fait 
éntrer dans l'étude des sentiments des 
moyens d'analyse et de documentation 
soientifique auparavant inconnus. Par 
exemple. il s’est appliqué à démontrer, 
dans l'Homme et l' lligence, union 
Stroita de la psychologie e de la Phy= 
jologie, en les soumettant l'ane et 
l'autre aux lois de l'expérience. D'au- 
tre les problèmes mystérieux de 
« survie », qui troublent, aujour- 
d’hui, bien des cerveaux, ne l'ont pas 
laissé indifférent. Il a porté là ausoi 
des investigations curieuses, Enfin, il 
a manile une souplesse de talent 
remarquable en abordant avec succès 
la littérature de pure imagination, 
roman et vers. Ainsi ses fubles 



































nieuses : Pour les grands :! 
(1891, in-fol.) ne manque 
charme et d'actrait. 





1763, 





jues sous Le crdne d'ur 
1796 ; la Vallée de Campan, 17 
lan, 1800-1803, etc. Une original 
native exagéréo par le parti pris con 
tiauel de la bizarrerie, par la recherche 
systématique de l'incohérent et de 
l'obscur, du désordre et de l'irrégula- 
rité ; l'agitation exubérante d'une per- 
sonnalité sans cesse en mouvement, 
assez remplie d'elle-même pour vouloir, 
ä tout instant, s'imposer de force 
ec ses anomalies, sex prétentions, ses 
caprices; un talent paradoxal qui mêlo 
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sous ses pinceaux toutes les couleurs, 
amalgame 4 plaisir Le naïf, le burlesque, 
De sublime eu le trivial, qui, d'une 
pre à l'autre, se plait à confond: 
Éesgenres les plus opposés et qui, dans 
son chaos, trouve aussi l'occasion de 
ses beautés les plus saillantes: l'en- 














semble de ces singul 
tes tranchant sur une nature sin- 
ement poétique, à constitué à J. 
aul R. une physionomie bien à part 
entre les écrivains germaniques. 
Allemands l'appellent l'Unique. 
RAI (Chant de). Poôme desanciens Sean- 
ed. Le plus ancien el le plasimr 
quatre livres sacrés des Hindoun. 
s nom. de Vedas. C'est un re 
“de pricres et d'hymnes en vers. 
8, poète grec moderne, né vers 
le milieu du xvin® 8.; livré aux Turcs 
et mis à mort sans jugement, 4 Bel- 
grade, en 1398. Il fut un des premiers 
K'voncevoir l'idée d'une révolution 
générale des pays grecs: et il Y tra 
Sailla par tous les moyens en #0n pa! 
voir, par l'action et par la plame. Ses 
Vers exprimerent avec une flère audace 
des sentiments que jusque-là les cœurs 
n'avaient ces d'entretenir, mais qu'il 
leur avait fallu comprimer. On dit que, 
condait au suppl ressa Aux 
bourreaux ces Paroles: « J'ai semé le 
germe, l'heure de la floraison viendra, 
ft ma nation on recueillera le doux 
fruit.» Les chants de R., au rythme 
vif et pressé, impressionnérent pro- 







































Jondément ses compatriotes, qui, après 
la délivrance, lui ont élevé une ‘statue 
dans Athènes. 






archevêque de, 
308 visies offrent 
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la plus riche source d'informations 
authentiques sur les mœurs du clergé 
de cette époque. 


Rigault (Hippouyre). littératenr 
français, né 4 Saint-Germain-en-Lave, 
en 1821: professeur d'éloquenc= latins 
au Collège do France, rédacteur aux 

als; m. en INSS. Îl traita avec au- 
torité des questions d'enseignement et 
se montra, on critique littéraire, un 
digne continuateur de Nisard. avec à 
qualités bien personnelles de délica- 
tesse, de mesure et de. modération. 
(OBuv. compl., 1859, 4 vol. in-$°.) 




















‘iterence 
oEum moyen sûr et 
rmonie. Cette 
Ainsi agree » 
spin, Four frapper o- 
csels matériels, out 














ss! 
d'une quantité à Fdentique et se 
ER Au Em par de go Cette 19 
F'sppesitrd mhgteor, ton sitre le 
lermogène quel soin, Démo 
ARCS og ne toutelois dans 1e 











‘de l'harmonie imitative 





exempl de l'astonance. 
ce mot. 
à ces bomophon 
paient avoir dé le d 
mophonies recherchées avec intention dans 


1es héxamétres du moyen ge : 
Corpers sancléram recubant hic terra mg 


Ex bis subldtem/ nihil ext alibice locatam. 
La rime n0 crouve également dans les pre 
cepies de l'école de Silerne. qui ont ete we. 
AUS tant de fois, et dans üne loule de pro 














Delààlarimeil n'y a 
à remplacer l'ho 


es post festum quam fuit 
Tante. 

(Benloew) 
les premiers. en 


Les Provençaux farent 
ï ec un réel sacvs 


, qui Brent 












Sion de croire 
inventeurs de la re 
en rérouve les 





FRA 





re Vase. 
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tage en Allemagne: fl n'y, # plus de trace 
A'litération que dans quelqôes mianeringene, 
‘entre autres Guttrieu de Sirmaboury et Run 
nt. Chez les trouvéres, elle triompba d 
frement de l'assonance_ au commencement 
unis 3. Depuis lors, elle na plus aban- 
ec tout re 
rmonie où de 
selon 1e goût des 






















leurs combinaisons et de leurs mélanges que 
résullent toutes les variétés de sances et de 


". à 
L2 son des rimes anglaises n'est qu'approzi- 
mail mess rime avec Poughs, apell avec 
Plnacie, gone avec oune, dbey avec Les. La 
Plupart den podles portugais riment moins 
Pour l'oreille que pour les Jeux. Dans les lan: 
Rues germaniques, où les mots ont conservé 
ne aceeniuaiton assez prononcée pour dessi 
ner le rythme, suivant les expressions d'E. lu 
Mécit, La r. n'est qu'un accessoire dont l'o— 
rie! ne se | jours le_ be 
CHlopstoc 
neiquefois. en vers” blancs). 
e'lai donner un caractère munieal qu 





















telles du 'empéchent a m 
d'ètre te. La verification {ran- 
çaise ent le mili-u entre res deux ayrtèmes, 
fe mouvement du vers ÿ est Lrop peu marqué 





Lu il ne noit poinE nécessaire d'en dense 
Rériontement la Ba : mais, léleration de la 
Vohcaur lex dergjéres sÿilabes rend leurs 
Susonnances af sulanten, tant l'adjonc- 
Son d'aucune autres lettre semblable CCI. 
Édélesand du Méril, De la versilealion, 141.) 

estiment pou rage au érele d'- 

chaque esphce de sons aaquie 

Recenination el leur retour plus de connisuance 
SC d'énergie. La 

Cerlsine mesure, 

fntérieur de 1 “lle” se ‘rapproche de 
l'emression mumesle. foraque le sentiments 
personnels du Poêle intimement mêlés au 
Frais et aux idées, communiquent à la poésie 
méme son Vrai carsctdre Iyrique. 

Rinnidi (Onorrc), historien italien, 
né à Trévise en 1595, m. en 1671. La” 
botieux et savant continuateur des 
Annales ecclesiastiques de Baronius. Il 
appartenait à La congrégation de l'Ora- 
toire. 











le. mouvement 











Rinuccini (OrravIO), poète italien 
né à Florence en Ë De CRC 
Avant Métastase, sut _approprier 
avec bonheur le chant aux paroles du 
drame, adapter à la musique la coupe 
des phrases, la chute des vors ainsi quo 
le rotour de certaines ex] DS pa- 
thétiques (Daphné, Et , Ariane à 
Naros), et fat l'un des créateurs do cet 
art nouveau qui devait opérer en Ltalie 
une véritable révolution théâtrale. 


Rio (François), esthéticien catholi- 
que français, né en 1797, dans le Mor- 
Viban, m en 1874. S'inspirant de ce 
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principe qne le enlte de la beanté dans 
Part devient une idotitrie vaine sil 
n'est purifé par le sentiment religions 
il édifia un très beau livre, d'une érud 
tion solide : l'Ar£ chrétien S'il faut e 
croire M. Charles Lenormant, « per 
sonne n'a exercé une plus large et so: 
vent une plus heureuse infiuence. Il 
existe toute une bibliothèqi 
ges publiés 4 l'étranger, et 
ment en Angleterre, où 
rôle d'antesignanus. » 


Riquier (Giraud où Guiraud), 
troubudour du xr° 8., né 4 Narbonne 
d'un père noble et peu aisé. Il avuit 
voulu laisser un nom dans tous les 
genres où ses prédécesseurs les plus 
Gélèbres s'étaient illustrés: chansons, 
aubades, pastourelles, brefs-doubles, 
complaintés. rétroances, tensons, sir 
ventes, éplires moulées. Il eut plus 
d'art, que de génie: plus de patience 
que de véritable talent. 

Ristie (ax), hommo d'État et pu- 
bliciste serbe, né 4 Gragnjevecx, en 
1831; tour à tour ministre des affa 
étrangères, chef du conseil; ambassn- 
deur, représentant de sn patrie au 
Congrès de Borlin. En dehors de ses 
écrits en langue allemande sur In lit- 
térature serbe (Die neuer Lilteralur der 
Serben, Berlin, 1852), on attache de 
l'importance à ‘un geand ouvrage : Re- 
lations erlérieures de la Serbie de mon 
Lemps (1881), qui renferme des souve- 

irs personnels, des doouments d'État, 
et éclaire d'une lumière vive l'histoi 
contemporaine, si troublée, de la pé 
ninsule des Balkans. 


Ritter (CHARLES), célèbre, phe 
allemand, né en Prüsse en 1979, mem- 
bro de l'Académie des Sciences de 
Berlin, correspondant de l'Institut de 
France ; m. en 1859. Compatriote et 
rival en renommée d'A. de Humboldt, 
les élèves qu'il forma: Barth, Over- 
wey, Vogel et les trois frères Schin- 

inweit, l'illustrèrent encore plus que 
les livres qu'il écrivit. (La Géographie 
dans son rapport auee la nature el Fhist, de 
l'homme, Berlin, 1818, 2 vol. : plus. éd. 
et trad.) 

Ritter(Hexni), philosophe allomand, 
né 4 Zerbst, en IAI, m. 4 Guttingue 
en 1869. On a traduil en français quel 
ques-uns de ses_mei 
consacrés à l'histoh 
ancienne et chrétienne, 


Ritachl_ [FRÉDÉRIG - GUILLAUME), 
savant philologue ei épigraphiste alle: 
mand, né en INK dans la Thuringo: 
professour à l'Université de Bonn, 
m. en 1876. Célèbre est sa brlle édition 
critique de Plaute. (1848-1853, 3 vo- 
lumes.) 
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Riutel Taneliko, romancier japo- 
nais du x1x° 8, Le succés de son esprit 
et de son école, école des choses sen- 
sées et de la vérité humaine, font au- 
torité dans la littérature de son pays. 
(Les Sir Paravents, trad. allem. du 
docteur Pftzmaier, etc.) 

Rivarol (ANTOINE), littérateur fran- 
gis,pé en 1753 4 Bagnols, m, en 1ROL. 

u dire de ses contemporains, o'était 
Îe plas merveilleux causeur qu'on pôt 
entendrs : on l'appelait le roi de la con- 
versation. « Ses paroles magiques, dit 
Chénedollé semblaient tomber en re- 
fiets pétillants comme des pierreri 
Brilla-1-il autant dans ses écrits qi 
dans son langage? 11 avait l'improvi- 














sation facile, également, la plume à la 
main, et, pourtant, usa peu de cette 
fai 


lité. 11 re cont 







ui de prendre une 
dis plus distinguées parmi Les 
uex du xvir s. On peut rappeler 
aussi qu'il se montra un très vigoureux 
écrivain politique, lors de son passage 
aux Acies des Apôtres, jusqu'en juin 192 
rit le parti d'émigrer. 

On lit encore de Rivarol aveo beau- 
coup d'agrément le Pelit almanach de 
nos grands hommes pour l'année 1788, satire 
sous forme d'éloge ironique des éeri- 

ss d'ordre inférieur, qui s'avisaient 



























‘ux pour colorer les abstrac- 
lgré de certaines affectations 
culieres à son style, il donne à 
conerptions ‘et des opé- 
esprit un étrange relief, 
(Vu. ses Œuvres, éd. Chenédollé ei 
Fayolle, 1805, 5 vol. in: 
Rivaudenu (ANDRÉ de). n6 à Fon- 
e-Comte, en bas Poitou, vers 
in, en 160. Sa tragédie biblique 
Aman (Poitiers, 1967) dégure et 
bit le texte sacré, mais elle est co: 
truite à peu prés sur le même plan 
ue l'Esther do Racine. et elle a aussi 
es chœurs, à la manière grocque. 
Rivet de la Grange (don An- 
Toixe). érudit français de l'ordre des 
Bénedictins, né on 1653, m. en 1749. 
Opiniatre adversaire de la bulle Uni- 
nilus, auteur d'un Nécrologe de l'ab- 
1ye de Port Royal des Champs (1723) 
it dans un csprit out janséniste, 
il fut relégué par ses supérieurs à 
l'abbaye de Saint-Vincent du Mans. 
Cette retraite ne fut pas inutile à la 
scienee : Il ÿ employa ?6 années d'un 
iufatigable labeur à édifier les neuf 
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remiers volumes de l'immense ool- 
lection de l'Histoire lilléraire d: la France, 
continuée après # mort par dom Clé: 
ment et dom Clémencet, aujourd'hui 
poursuivie sous la direction de l'Ins- 
ditut, 

Robersart (M= de), femme auteur 
de ls seconde moitié du xs. On a 
appelée « une Sévigné belge dans l'art 
Épistolaire. » Son style ado ln grâce 
et de la vivacité. 


Robert de Blolsytronvère du xi11°8. 
La plus curieuse dè ses productions 
est un Casloiement ou Chasliemenl des 
dames, en 10,000 vers, dont l'intérét 
est d'offrir des aperçus sur les iuxti- 
tutions, les maniéres et les mode« mé. 
mes de l'époque. (Cf. Casioiement.; 


Robert de Boron, écrivain anglo- 
normand du xH° 8. "né au village de 
ce nom, près de Montbéliard ; tenta, 
au commencement du x1i1° sd” don: 
ner l'histoire complète du Saint-Graal. 
(Joseph d'Arimalhie, et le poème ina- 
chevé de Merlin.) 


Robert de Glocesier, poète anglai 
du xu s. Le plus ancien de ceux qi 
ont écrit en ia langue vulgaire. il a êté 
surnommé l'Enntas de sa patrie. Sa 
version en vers de la chronique de 
Gcofroy de Montmouth est pourtant 
encore, à bien des égards, tout anglo- 
saxonne. (Ed. Hearne, Oxford, 174, 
2 vol. in-8°.) 

Roberi de Reims, chroniqueur 
français, né vers 1065, abbé de Saint- 
Remi de Reims, m. en 11*?. Histori 
de la première croisade, qu'il avait 
suivie. (Hisloria Hierosolimitana libri VI 
explicata, Franclort. in-4, vers 14; 
ap. Bongars, Gesta Dei per Francos.y 

Robertde Sorbon, théologien fran- 
çais, né en 1201, 4 Sorbon (Ardennes), 
m. en 1224. 4 Paris; confesseur de 
Louis IX ; fondateur du college 1héo- 
logique appelé de son nom ja Sor- 
bonne. 

Robespierre (MAxIMILIEX). célèbre 
révolutionnaire et orateur français, né 
À Arras, en 1759, avocat dans celte 
ville, député à l'Assemblée de Ver- 
silles, membre de la Constituante et 
ensuite de la Convention, dont il se 
rendit le despole jusqu'à l'heure de sa 
chute 6 de la dalivrance du pars 
guillotiné Le 2 juillet 1791. Sa diet 
Lure avait commoncé avec |a eréation 
du Tribunal révolutionnaire. Flatteur 
de ces juges sans mandat ct sans jas- 
tice, il en ft les dociles instruments 
de sos visées ambitieuses, les arma de 
lois exécrables, propres À faacher sar 
sa route tout ce qui portait ombragr 
ânes projets, et porta jusqu'aux pires 
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excés l'oppression et la terreur. La 
mort planait sur toutes les ttes. In- 
quiet, menncés, 463 collègues enfin 
secoutrent le joug. Ils l'envoyerent à 
l'échafaud où {1 avait fait monter Dan 
ton, Camille Deamoulins, Maric-. 
toinette, le vertueux Malesherbes, 
voisier, André Chénier ot plusieu: 
iers d'innocentes victimes. Conduit 
par un dogmatisme rigide, systémnti 
Que, R. prétendait organiser l'unité 
sbciale de la France, s'élever 4 une 
unité religieuse qui dépassat le chris- 
tianfsme et fonder le rage du peuple 
Is À 

sl de quellos 


l'égalité démocra 
de quels moyens! de quel 

ssions envieuses ei sunguinaires! 
PÉeeivain ou orateur, Robeapierre a 
la _phrase abondante, mais ulourdie 
par la roideur et l'emphaso; tous len 
mouvements de son éloquence parais- 
sent étudiés ; elle est. sentimental 
sans être touchante, déclamatoire sans 
être passiennée; on y rencontre en 
foule ces exsgérations de langage si 
familières à l'époque de la Révoluti.m. 
et que la nôtre ne conm: 
1882, 2 vol. in- 

Robinet (J£an- Baprisre- Rexë) 
philosophe et littérateur françnis, 
en 1735, à Rennes, m. en 1x1. So- 
histe moderne, il voulut poser en 
fois, au moyen de développoments bi- 
zarres et pleins d'incohérence, que le 
bien et le mal s'équilibrent dans lo 
monde, que la matièro se transformant 
sans céso Ia mort est une nécessità 
de la vie, et que tous les êtres sont 
animés, qu'ils jouissent tous dr 1 fa- 
oultè de se reproduire, les plant 
comme les animaux 
mètes. (De la nature, l'* éd. 













































grand bruit par sa beauté, son talent, 
%es aventures, ec elle y ujouta envors 
le succés de ses romans nombreux. 
(La Veuve, trad. fr., Paris, 3 \ol. 
Angelina, Martha, etc.) 
Hoblnson Crusoé. Voy. De Foé. 
Rochelort-Lugçay (Vicron-Henny, 
marquis le), connu sous le nom démo 
cratisé d'Henri RocueroRr, cél 

















littéraires auxquelles il a\ 


dûls 
putation attachée 4 ses débuts, il 
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lança févreusement dans l'arène poli- 
tique, et sa plume acéréo lui fut aus 
sitôt une arme très redoutable, Peu 
d'existences furent plus avemtureuses 
qu La sienne, plus accidentéo de hauts 
et de bas, de catastrophes subies et 
d'élé prévues. Luimême à 
raconté dans ses Mémoires (Aventures 
de ma vie, 1896 ot suiv.) les péripéties 
do ja late audaciento qui Eva eue 
reprise entre le gouverdemont tu da 
coup d'État due Deux-Decembre. 18 
tapage qu'excitérent les nyméros de la 
Lantétne, ct ce qui en adwint: duels, 








poursuites judiciaires, emprisonne- 


ments sucogssifs, exil, ot les ‘effets 
en retour d'üne immense popalarité ; 
uis, la révolution du 4 septembre 1870, 
le peuple allant le chercher à la prison 
de Sainte-Pélagie pour le porter au 
&ouvernement provisoire ; et sa démis- 
ion forcée, Ia chute du pouvoir, la 
perte de sn liborté, à la Auite d'une 
participation malheureuse aux événo- 
ments de la Commune ; la déportation 
uméa, la fuite, loretour en France, 
e boulangiste et ses étran- 
kes viclssitudes. Eolin on connait les 
dernières batailles livrées au jour le 
jour, un peu contre tout le monde, 
es colonnes de l'ntransigeant, Ro- 
chefort n été presque uniquement un 
pamphié ironie fut son arme do 
tous les moments. 1! a 






































lente les homer 
ternelle raillerie jes hommes, 
les croyances mêmes. 


Éatre temps il 
Code civil en vers, av 
url (Paris, 1405, 1n-1N), — ce qui vaut 
bien d'être signaié pour a singularité 
u fait 


Rochester 








x WiLMOT, comte 
Le), an, né en 164 
1630. Spirituel et dépravé 

de la cour de Charles IT, il 
de poésies légères. chansons, 
mes, ete., où, sous la licence de l'ex- 
pression, perce un talent réel. une 
courte existence toute de dissipation. 
11 mourut 4 43 ans de l'épuisement 
causé par ses excès. (Ed. de ses ŒEuv., 
Londres, 1771-1821, 2 voi. 













épigrni 











AnToive-Jacques), poète dramal 





iql 
frange ne cn A0, à Paris, m. en 


1800. Entre autres pièces données au 
Thétre-Français ou à l'Opéra, il vit 
accueillir avec beaucoup de faveur, 
en 1762, une charmante comédie d'un 





Ve miyle faci 
d'une aimable négligence. (Théâtre de 
Rochon de Chabannés, suivi de quelques 

Paris, 1778-88, 2 vol. 


ièces fugitives, 
Ré) 
Rocoles (J.-Baprisrr de), historien 
français, né en 1620, à Béricrs ; aumô- 
nier du roi; m. en 16%, à Toulouse. 
Plus connue que ses ouvr 
meilleur est une Introduction 
ire (Paris, 1662, 2 vol. in-12; 
éd.) était la versatilité de co 
prit flottant, qui embrassa et abjura 
plusieurs foi ï 
Rod (FpouaI 
mancier _françui 
Suisse, en 1857 
nées profesteur 



















littérateur et ro- 
né à Nyons, en 
péndant quelques an 
le littérature compa- 









rée à la Faculté de Genéve, Peu 
d'écrivains contemporains auront abor- 
dé, dans le genre rot ‘sque, des su- 





FAN ausxi divers, {La course à la mort, 
le Sens de la vie, les Trois cœurs, la Vie 
de Michel Tessier, la Seconde vie de Mi- 
chel Tessier, \a Sacr , de Silence, les 
Heches blanches, Lä-Haul, cte.) Ses tra- 
vaux de critique et de  moraliste 
avaient été, pour lui, une excellente 
préparation à son œuvre propre de 
romancier. Analyste très pénétrant, 
visant trop à subliliser les 

di pensée et de l'ex) 














men des 
e. Le profond id 
ques-nns 4 Tivres (v. le Silence, 
IM{Jexprime rette vie tout intérieure, 
n'emprunte rien aux épisodes de 

ixtence et transparait seulement au 










Rodella (G1ANnATTISTA), littéra- 
teur italien, né en 1724, près de Bres- 
cin, m. en 1794; le plus assidu colla- 

de Mazzuchelli, dont il com- 











que trouva plaisir, 
A aire lEtoge des 
A). 

Rodenbach (Grorors), poëte et 
iste belge, né 4 Tournai, en 

: collaborateur du Figaro, du Jour- 
mal, et de. divers autres périodiques 
in d'un tempérament 
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et en prose, des compositions d'un 
Charme étrange, apiseant le aubtil au 
nalf et au vrai. (Les Tristesses, IN, 
2 éd. 1880; 1 Jeunesse anche, Far 
exil, Broges-la-Morte, le Voile, le Règne 
da Silence, etc.) Nul auteur peut-être 
n'asu, comme À. exprimeren des traits 
sensibles les impressions les plus 
fayantes, les horizons voilés, lesombres 
istinotes et les bervements de la 
pensée au sein du calme absolu. 


Rodenberg (JuLes}, écrivain et 
pote allemand. né en 1831. dans la 
ville du mémé Ses ouvrages en 
LATE DE M von Boris Loiptie TRE 

(1 fe von Ecrin, Leipzig. 
Dane Sénat À vai. Die Crantidiers, 
1878, ete.), aceusent, outre Is richessé 
des connaissances acquises on déve” 

es par de longs voyagvnen Angle 
tete, au Danemark. en lei, en Ho. 
lande, des mérites personnels d' 
vain distingué, de versificateur élegant 
et de judicieux observateur, Fondateur 
et directeur de la Deutsche Rundchan, 
qui tient en Allemagne une placé 
équivalente 4 celle de la Revue des 
Deux-Mondes en France. 

















aAssolpe te slternamd 
l'origine helvétique, 26 à Hohen-] 
en Sie, Vers Le Ba du zut" a arts 





chéau service de l'empereur Con: 


les’ plus savants et les plus fé- 
Barlaam ‘et Jasaphat, meme en 











‘Aleranüre, épopée où 
ers, dont ils 64 
ent dans le 
. de Fred.-H. voa | 
der Hagon:; et la Wellchronik ou chro- 
nique universelle, commençant à la ! 
genése biblique etsarrétant à Salomon, | 





éd. Schutze, Hambourg, 1719-81.) 


Rodriguez (le P. ALONSO), écrivain 
anvétique espagnol de la Société de 
Jésus, n6 4 Valladolid, en 1526, m. en 
1616. Son fameux livre mystique, la 
Pralique de la perfection o 
passé dans toutes Îes langues de l'Eu- 
rope. 

Rodriguez (le P. Joao), phil 
et jésuite ls ne Dr de Te 
bonne, en 1459, m. en 1633, Mission- 
maire au Japon, il fut des premiers à 
faire connaltre à l'Europe la langue de 












ce pays. (Arte da lingoa da Japan, Nan 
gasaki, 1604, in-4°; trad. fr. de Lan- 
dresse, Paris, 1835, in-) 


Roger (Jzaw-FRANÇOIs). auteur 
dramatique français, né en 1776. à 
Langres; plusieurs fois député ; et. 
sous la Restauration, secrétaire général 
des postes; m. en 1842. eur 
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de Jony et de Creuxé de Lesser, il ft 
aveo l'un l'Amant ef le Mari (1820) et 
avec l'autre le Billet de Loterie (181), 
le Magicien sans mayle (1811), la Revanche 
{1207); donna seul l'épreuve délicale ot 
La Dupe de lui-même, enfin dut à une ex- 
cellente comédie en vers, imitéo de 
Goldoni : l'Avocat (1806), son meilleur 
succés. Ce fut cet avocal qui plaida sa 
cause académique et la lui At gagner. 
(Œuv. div. Paris, 1835, 2 vol. in-b.) 


Roger de Collerye, poète fran 
né vers 470, m. à Auxerre vers 
1536. Ses chants de gaieté on ceux que 
In mélancolie lui inspire ont un accent 
de vérité qui part d'un cœur bien 
atteint. 11 se désignait sous le nom de 
Hoger Bonemps et c'est à lui qu'on 
rapports la création de ce joyeux.tvpe 
populaire. Du reste, ni sa joviale h 
meur, ni ses rondeaux n6 l' 
sauvé de la misère: il n'était que trop 
souvent le Poureinfortané, tourmenté du 
froid et de la faim, et luttant 4 grand 
peine, délaissé de tout le monde contre 
fauite d'argent et plate bource. » 
(Œuv., 1596 ; rééd. Charles d'Héri- 
cault,”1855, in-12.) 


Rogers (SaMUEL), poète anglais, né 
en VA pren de Loire me on TA. 
Tenant'de son père, qui était un riche 
‘banquier, les sang d’une grande 
fortune, il en usa noblement pour fa- 

iser les lettres et les arts. Lul-même 
il porta dans ira genres Iyrique et didac- 
tique des qualités, dont on le loua 
beaucoup, de simplicité touchante, de 
grâce et de noblesse. Disciple de Gold 
#mith et de Gray. en ses Odes, il 50 
rattache plutôt à l'école philosophique 
ave son harmonieux poème des Plai- 
sirs de la mémoire(Pleasares ofLhe Memory, 
1788, in-1°, nombr. éd. et trad.) Divers 
Voyage de Colomb, 1812; 
‘amaine, 1818: lle, 1829 Jace 
line, et quelques épltres.) 

Rohan (Haxni I”, duo de). écrivain 
militaire français. nô en 1759, en Bre- 

l'un des chefs du parti réformé; 
en 162, par son ancien et puis- 
sant adversaire le cardinal de Riche 
lieu, pour conduire les opérations de 
la Valteline; m. en 1633, dans le can- 
ton de Berne. il joua un grand rôle 
politique; on le vit, en après 
avoir êt4 dealaré coupable du crime de 
Tése-majesté, traiter de la paix aveo 
son roi, ue de couronne à cou- 
ronne. Î a écrit d’une maig tres ferme 
des Mémoires (Amsterdam, 1644, in-16; 
1661, 2 vol.) ot des livres de guerre (Le 
Parfait capllaine, Paris. 1638, in-4"; Let: 
res aan le guerre de la Vallline, 178, 

vol.in-19). 


Sa sœur, Anne de Rohan (154 
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1646), savante et spirituelle, a âté louée 
comme on ne peut l'être davantage 
par Agrippa d'Aubigné. Pariant d'elle 
en son Abtoire, l'illustre compagnon 
d'Henri IV disait que l'esprit de éetto 
rincesse avait été trié dans ler dé- 
es du ciel. “Poésies d'Anne de Rohan- 
Soubise et Letires d'Eléonore Rohan-Mont- 
, 1862, in-18.) 
D'autres membres de la noble fa- 
mille des R. ont fait pari 
démie fran mais plu- 
tôt comme protecteurs de la Compa- 
gnie; car ils n'avaient rien publi 
Rohault (JacquEs), savant ph: 
cien français, né à Amiens, en 1620, 
m. en 1675. Disciple de Gassendi 
avait An par s'éloigner du système de 
ce philosophe pour #8 rapprocher de 
End do Poaanes: (V. eue Enbelens 
sur la philosophie, Paris, 1671-75, in-12.) 

Rohits (Géranp), voyageur alle- 
mand, né près de Bréme en 184. L'an 
des découvreurs de l'Afrique centrale. 
il atteignit le royaume musulman du 
Bornou par des routes complètement 
inconnues et s'avança jusque dans Li 
région du Ouadal. (Pays el peuplades de 
l'Afrique, 1870; À travers l'Afrique, 1! 
1875.) Ses récits furent accueillis 
comme des révélations. 

Robrbacher (l'abbé). écrivain ec- 
clésiastique français, né à Langnite, 
dans la Meurthe, en 1749; directeur 
du grand séminaire de Nancy; m. en 
185$ Commencée en 142, terminée en 
1848. son Hisloire universelle de l'Eglise 
(7 éd. 18 vol. gr.in# & 2 col. 187 
eat un immense et inégal ouvrage i- 
sant à présenter, en tous lieux. avant 
et aprés le Christ, l'Eglise catholique 
« comme le jugement de Dieu en pre- 
mière instance sur la famille . 
L'abbé R. ne sait pas toujours fondre 
‘et coordonner les emprunts qu'il a fnits 
4 Godescard, Fleury, Stolberg, et à 
divers autres. 

Rois (Livres des). Titro de 
hébraïques. reçus de l'Eglise chi 
là Sym me ér h 


FHéie) 
ui y était nécertaire pou 
chine et l'étblimement de 1e 
royauté parmi des Hébreux, tout, le rente de 
3 livre embrasse les sclionn de leurx rois 

"essentielles 























































ils 
nent ensemble ua de ing cent unir, 
rare a ù 
Han ar où los autours des quatre 
res des Rois. 
Rojas (FaRNanDo de), écrivain es- 
1 du xv° s., né à Montalran, près 
(8 Tolede. De renseignements biogra- 
phiques sur cette éclatante personna- 





ROJA 


lité, on n'en possède aucun, sinon qu'il 
était jurüte; en revanche, ‘ou sait que 
Îa tragl-comédie à laquelle i attache 
son nôm, drame par le dialogue, ro- 

on par la division des chapitres. sa- 
tire par l'abondance des traits dirigés 
contre les institutions les plus respec- 
tées de l'Espagne, la fameuse Céles- 
line eut une Vogue presque comparable 
4 celle de Don Quichotte. On en fit 
46 éditions dans la patrie de l'auteur, 
de 1499 à 1633, et une foule de traduc- 
tions, do suites, d'imitations en toute 
l'Enrope. Si l'on rejette les détails 
seabreux dont elle foisonne, il reste 
du snjet de la Célesline une conception 
analogue à celle du Faust de Gæthe : 
Mélihée est. comme Marguerite, la 
personnification de la vierge faible, 
destinée fatalement aux tortares de la 
passion et 4 la souffrance. 


Rojas y Zorllla (FRANCISCO). poête 
dramatique espagnol, né à Tolède, en 
1601. On ne sait rien de # sinon 

il fut chevalier de Saint-Jacques. 
Grand peintre decaractérrsetexerllent 

in, malgré des parties faibles et 
il a été l'un des maltres de la 
comédie héroïque. Son chef-d'œuvre, 
Garcia de Castenar (Del rey abajo nin- 
gnno, à Garcia del Castäñar) est de- 
meuré au répertoire classique jusqu'à 
Macon. Hilo à mettre en jen des 
situations fortes, il ne manque non 
plus d'esprit ni de gaieté. l'émoin quel- 
ues-unes de ses pièces : l'intrigue entre 
les sols, Se marier pour se venger. etc. 
La seine françai beau 
coup emprunté à 
































Séroutinue qu'on appelle La cie 
Ah LL amont de Va parie, une ar 
des deperitions d'armers, den rec de come 
singuliers, des épithétes prise ane Là 
tout lo sumatnrel. nulle paré Le 

a tres en sont 1e 
mate. Le désastre de 
1e de d'apade prine 



















aspects et l'or 
Roncevaux à Lente 1 


cal, La grte évolue antaur des Hauts faits de 
Flan type poste 


ation. des 





Plane d'un Rom d'ariane mes 
An ne BA pre fon de 
oidade dont a orme 1 plan 


1 
La Chanson 
ancienne est une rédsetion en assonances 


remontant à peu près à 1080, appartient au 
Eroupo de l'épopée royale impériale, ant 
Fieurà la conatfution de a Téodaite. Elie fut 
populaire dans toute 1 Europe. et l'on en con 
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Walt des traductions allemandes (x 
nmvégiennes (Karlamagnus taga, 
Magnuierénike (XHU°3.) et italienn 





ROLA 


Roland (Marie-Pcipox. M“), 
mémorialiste française, femme dé 
l'homme politique Roland de la Pla- 
tière (1734-1793), lui-même auteur de 











quelques ouvragos {Lettres de Suisse, 
alle, de Sicileei de Malle, Amsterdam, 
1782, 6 vol. in-12); née à Paris. en 





1754, m.sur l'échafaud révolutionnaire, 
le 9 novembre 174. Elle reçut une 
éducation serieuse. Plutarque. le stol- 
cisme et J.-J. Rousseau formerent son 
cœur. Eprisc de républicanisme et de 
philosophie, elle passa des rèves de 
son imagination sur la scene du monde 
et se méla avec ardeur aux mouve- 
ments politiques de cette période de 
troubles et de violence. Elle fut l'E 

rie ou. si l'on veut, la reine dk 

rondins. C'est M“ R. qui excitait à 
agir œux qu'elle savait propres à l'ac- 









Madame Roland. 


tion et pouxait à la tribune ceu:: 
qu'elle savait éloquents, Elle exerçait 
autour d'elle nn grand ascendant. « M= 
R.. a dit un de 8v8 admirateurs. #et- 
primait avee une puret 
une prosodie, qui fais 
ge une espèce de musi 

le n'était jamais rasasiée. » Sa 
etson talent anient entrainé pl 
hommes dans l'ablme. Elle 1 
avec hérolsme. Elle mourut virileme 
On à produit les Mémoires, la Carres- 
pondance et quelques opuscules de cette 
femme de caractère, qui visa plutôt a 
se rendre célèbre par les notes que par 
les écrits. Enthousiasme, passions for- 
tes, orgueil nalf, utopie, mélange par- 
ticulier dans le style de simplicité rt 
de sensiblerie, d'éloquence et de de- 
prit du x vin laissé 

là sa marque ineffaçable. On y renco- 
tre des traits imprévus et vifs Bai 







ue dont I" 
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rels et charmants, qui. 
partiennent qu Me 
la font aimer. 

Roland furieux de). Vo. Arlo-tn (1° 


ceux-là, n'ap- | Malade et pauvre, sentant déjà les 
Roland et nous | approches de Ia fanëbre moissonneuse 

caca d'une main tremblante un beau 
et triste livre, le Poème de la Mort. 


Pt ol 





Fao-simie d'une page de «a Chanson de Roland (m . Oxford). 


Rolland (Année), poôte français, | Rolle (Piurne- NicoLAs), littéra- 
64 Paris, en fév. L le 26 juil- | teur français, né on 4770, à Châtillon= 
Jet 168. Ecrivit doux volumes do vers. | sur-Saine conservatour de la Biblio- 
des romans, des pièces do théatre. | thôque do la ville de Paris; m. en 






ROLL 4 


1855. Ceux qu'intéressent les études 
mythiques trouveraient. dans ses Re 
eherches sur le culle de Bacchus, consi- 
déré comme force reproduchve de la na- 
ture (Paris, 1824, 3 vol. in-8°) bien des 
éclaircisements, savamment fondés et 
ingénieusementdéduits, sur les vicilles 
superstitions. 

Rollenhagen (Gronozs) | te al 
lemand, né à Bernau en 142; prédi 
esteur à Magdebourg: m. en 1608. 
iguisant des traits de la satire les 
fantaisies d'ane imagination enjouée, 
il a donné dans son poëme hérol-00- 
mique. un pou diffus, mais très amusant 
Au Frocrchneuseler ou des Mervoilleusos 
cours des grenouilles et des rats (M: 
debourg. 1595). un pendant soit 4 
Batrachomyomachie homérique, soit au 
non moins fameux Roman de Renart, 


Rolli (PAOLO-AnTONIO), poêle et 
critique italien, né en 1687, à Todi, on 
Ombrie; m. en 1767. Bon traduoieur 
en vers de Mhton. des Ruines de l'An- 
clenne Rome d'Overbeck (Londres, 1739, 
in-8*), des Odes d'Anacréon et des 
Bacoliques de Virgile. On estime ége- 
lement, pour le naturel et l'abondance, 
ses poésies originales. (Aime, Venise, 
1768, 8 vol. in-8*.) 

Rollin (CnaRLee), historien ot 4 
cateur français, né de parents pauvre: 
en 1661, 4 Paris; nommé professeur 
d'éloquence au Collège de France, en 
168%: reoteur de l'Université, en 1694. 
et membre de l'Académie des Inscrip- 
tions en 1701; m. en 1741. Peu d'ou- 

s ont été accueillis avec autant 
de faveur que son Trailé des Etudes (4 
n des meilleurs codes de l'é- 
que, Ou que son Histoire 
ancienne }, et même que son 
Histoire romaine ( vol.) pourtant bien 
inférieure à la précédente. (uv, com- 
plètes, éd. Guizot et Letronne, Paris, 
T821-27, 30 vol). Le style de R.. un 
pou diffus, a de la pureté et quelque 
Chose de In grâce antique. Son sonti- 
ment des beautés éraires est juste 
et vif, et sa morale irréprochable. « Cet 
homme vénérable. et, rendit les 

























































guité occu 
A cœur foi 
cultivé F 
accompli de l'instituteur. » 


Roman. Récit dévelopré d'une action 
togénaire (quelquelois LI historique). où 
1e Elémomenta Le mêlent, s'ntre-cronent et 
marchent, néant, avoé ordre, s eva un bat 
ciné: étude et fetion à À lot, ou des 
Dies doivent #e montrer en même Leipt 
SG ef naturel, se rapprocher Plus que dans 
Da ane gone de TRE 21 porn, 
ads ar D Et 
Rutäex mifiers ei des milliers de romans, 




















ROMA 


il.en est bien eu ai 
nidre complète À cette définition : 
het, elle représente 

ivre at da But À asindre, On pourrait 


même dire qi 











À est poiat de, Eÿpe achete. 
02 








qui soit au roman cs que l'Iliade rasée, 
Pa, exemple, sons au poème épique, Toutes 
Lois. en nul aatre genre peut-être, ne se seront 


dépenses plus de remogrees d'imagi 
See Pancipatement où xux nièce. La 
“late 200 Un, spporie où prend 








L'hellénitme, dans #2 dernière forme, er- 
guise rafinde, eu gps des Cémrs, cr 





Aantine ont près 
loppements : des séries d'aventures galantes 
où les EEcherchent 'iravers 


Fa ps 


Lia'ha de moyen 





ments nouveaux, lis 4 
sentiment, Le dévouement À femme 
maniere inconnue jusqu'alom de <om) 

Fancrnelauerdtease, Dunord su and & 
orient À l'occident, on racontait l'isous de 


16e Anur ci de sos compugnons. La porugee 
Fate da Brice aux tradibqns homérieet À 
Héveuse Allemagne, Lal'andre encore Dario. 





ROMA 


l'Espagne héroïque dans ce temps, Ia fre An= 

trie et La France chevalereaque répelalent 

fenvi cote merveilleuse. épopés (Farbé). En 
Espagne. particulièrement, les aventures des 
chevaliers de la Table-Ronde restérent en 
faveur fusques à la fin du xVi*iêcle. I fallut 
que Cerraniès mit bon orûre à toutes 608 belles. 
Sventures, dont on abusait plus que de ra 
son. 





te 

remplacera le berger, mais l'honnête hopme 

amoureux, car, dans les trois romans, (ypes 

de périodes successives et tranchées, le carac= 
k 











Cenninge. sienés et peubètre écrite par 





‘enein. Nous sur de Liber 
tirage systématique de Crébillon fils, de Res- 
if, de Laclos, où. par un, étrange Contraste, 





des tirades de morale guindée s'ajoutaient aux 

intures les plus laseives. En, Angleterre, 
Kichardson avait erté co genre de paliétiqué 
familier, qui fournira des ressources infinies 
àses successeurs. 

Plus Urd, mous assistons aux regouvelle 
menis du roman gothique par les modernes: 
Horace. Walpole, puis Waller Scout et les 

ques. À l'époque contemporaine de Îa 
ration, On eut véritablement Ia fèvre du 








fée comme la 
premiére des lois de l'art. Le nouvelle école 
S'étant affranchie de toute règle absolue, on 
cbercha l'émotion dans ous les snjets et 
sous toates les formes. On ne voulait plus en- 
tendre conter que d'aventures cxtraoninaires: 
ete roman à , AVEC 808 Persons 
tels qu'on n'en vit jamais, ses jeunes Ales 
mincén el longues, ses enlèrements éperdus, 
nes violentes péripéties, ses funébres caveaut. 
ses coups de poignard, ses bruyantes cavale 
çades ol ses héros empanachée. fa en ploino 
faveur: On donnait aux passions nn déploie” 
ment” inoul. Alexandre enfant n0s 
grands romans Historiques et capiaiais 108 
immenses suocès populaires. Les Aucubrations 
socialistes d'Eugène Sue étaient couvertes 
rs Gconge Sand pourauirat ses Actions 
brillantes ef passionndes. Et le roman-fouille 
venait de naître, amenant avec Iui toute 
casse nouvelle de lecteurs, dont les cu 
riosités allaient augmenter prodigieusement 
Te débit dede Itérature romanesque. Crpen 
dant. le pablic commençait à s0 laser des 
agitations et des « grinorien de cervelle » du 
romantisme ; il demandait qu'on l'introduislt 
cafn dans le réel do l'existence. Balzac el ses 
disciples I frent péndtrer, Le réalisme #6 
tenditsur là litérature européenne, vialent et 
pathologique on France, mêlé d'aspiralions 


Dicr. pes écarvams, 
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ROMA 


ursaites élevées dans Les qts 
yres des grs manciers anglais of slaves. 
Les œuvres ion aspiraient mainte- 
mantà devenir aussi des œuvres d'observation. 


sévéres et de 











Des idéaliés vagues à 1e 
der. 
n “tai 
pl nement 
val va WU! à coup. en 180. Un 
ofricaine, Baron! Bee 








. rance,_ malheureure= 
ment, on abusait des notes extrêmes et des 

ntüres matérialistes. Le naturalisme et le 
gostiviame, adonnés spécialement à l'anaiyse 
es Iaideurs on des misères humaines, avis 
saient encore dans Ta. littérai à 
‘environs de 1880. On n'était attentif qu'é 
xtérieur de la vie, ot aux Choses pl 














sn au 
dires. On: ne voulai ï 
imminent souvent dual 
dans es hvres d' 


quelle réalité 


ile Zola ei de nes disci- 





influence scandinave où russe, en parti 
calier, 16 sont atlachés ferupulensement à 










Sovenie es bistorions des Bmes, à représenter 
avec émotion les sous lesqueis 
four ent apparue 
Si l'on faiait Le complo des romans qui 
publient, chaque sand Cd 
Lu monde où . le 
mssurément, enteral à 
tolal formidable auqugl on nee 





ur à Y Partage ant Le P der. 
crime et de myntres (cols 
2) et ler de parganniyue, Sur” 









fout 
Brontë, 









"prétend. vamoriates 
(REA des Etats-Unis) 
semblent être en chemin de prendre le promer 
rang par l'originalité des conception: 

Le génie allemand excelle à exprimer dans 
né langue tour À tour mélancolique et brû= 
ane es masporis de I passion sentimentale. 
l'exiase dans Le bonheur, Le Fusion des âmes: 
Comme les Anglais, ils sont très fécondé en 
romans qui peignent Ia vie Lomestique : C'est 
16 roman, sans, merveilleux, mans alléporie, 


fans allusions hisioriques, fondé seulement aur 
LUI 








ROMA 


l'invention des caractére el des événements 
de la vie privée. Le roman fantastique se dé 
Seloppe, enfin, chez eux avec beaucoup de 
succès ét d'abondance. u 

‘On sait quelle entrée mperbe et triomphante 
a fait Le roman russe dans la litérature euro- 

‘enne. À un fonds de réalisme, qui est dans 
es exigences toutes naturelles de l'esprit mo 
derne, il ajoute une profondeur de sentiment 
d'ou résulte, comme chez un Tolstol, l'expres- 
mon I plus complète ei la plus sisisante du 


rêve dela rie. 
Nous avons. à diverses places, dans le cours 
physonomie son, 

ù 





da volume, caractérisé 1 
Selle der œuvres scandinaves, Malient 
espagnoles Sutrre le roman À uravers toutes 
Fe? fitératares nous ménerait lon loin. 11 
Meur soute es AUS. no manque 
non plus en Chine el au Japon. 1 y a 
En'elets deux litératuren: l'üne, celle à 















nérale des prix do 
usion de 1 


San sen en Pr 
SA D nr cote Lo, 
fa ds Mine, 





Conscience, Cooper. Crébillon fs, À. 
Rrdméin Chinon, Feu. HE, Pl 
Bert, Foë, Foscalo Éreyiag. Farelère,daldos, 


Gogol, Goldsmith, Goncourt, Grirmelshausen, 
Harte, Hewiorne, Héliodore, Heyse, Ki 
Hurtado de Mendc 








‘rhackeray, Fcariet 
Foot Tourquenett, d'Onté Val, Wieland, 








lique” vers 
jusqu'à lexpree 
où Le rentiment reigieur 2e 
de 12 tendrewne. Momaine: 
les, Sa exiaté de cet 





chants nas, fruit naturels de Finstinet po 
que On peut dire, cependant, 
île 


ue Pro 
pnce cet Une forme “esentielle À 
alien 6€ do l'esprit français, 
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ROMA 


le cadre élargi d'un gent 





à l'histoire de la msi 





consistait presque uniquement en quelques 
noles plaintives dont la pertistance fnisasit 
ar saisir l'oreille et toucher le cœur (Scudo). 
uccessivement elle se dével ee les 


IE nodant 





















d'or dela r, On da vit alors s'épanouir nee 
Autant de grâce que de fécondité. "esbalent as 
pren de Rendrésse et d'adorable réerie. 22 
fisant joute” pastorale. revenant. Loojours À 











chanter, À 1 veile der erribies org réro 
fan age de re fampi 
a beauté du soir Le jaie d'entendre 

son cœur à ombre don 6 Pas 





Sords d'un ruisseau paiible, Sous 1e cou 

ration, la r; moissonna aussi de beaux ue. 

Elle avait étendu son horiton poétique. Ses 

étaient moins uniformes: el les sa 

se remenis. avaient 

je varié, S'abondance et de 
i prétete déc 

ur, À 1e sentimentalité banale et 

B romance hausse lo 1on, change de 

nom 6 dabel, vingt, grands fes Ve 

jues et prétend partie ex transe 

formations de Far musical. Cependant. 2 

reioume, comme malgré soi, aux es 








allons du Lemps jadis, aux chansonnet 
Sives ekpiquanterr aux berg main 
nos 


res, aux charmants 


et mu PE 
“$poar 
sonsibies. 





. Romancero. Ensemble, recueil des pe- 
tits poèmes hérolques, anonymes et popalairs. 
qui marquérent les débats do la liérature 
Paliomle au pays du Cid. L'érapée co 
ne aurgi, pour ainsi fees fament re 
mana, dan carelire üi à parts LE. sat 
redits les exploits de Bernard del. Carpio. de 
Ferant Gonvales di sariut du Campraie. 
lo héros des héros de la Pémianule. La sai 
suivies et immorialiséos tontes les phases de 
În grande lutte coatre les Manres. Comeille 
lait ces fraxmenia épiques « Les originaux 


aus de Fitoire espagnole. » Les plas 
celébres d'entre eux, londres complaintes 
lyriques on fères chansons bell 

















jueuscs, cat 


6 traduits ou imités dans toutes les 

européennes. (Romancere general, dl 

Flores, Madrid, 1604, 1614; Romancere Aisie- 
ado, de Less Rodri Aleala, 178 





Romancero. (lo) franguis. Histoire de 
qualques auciens lrouvêres ec choix de kers 
riens (64. P, Paris, Paris, LE, in-8). 


ROMA 


Romaues (langues) où néo-latines. On 

gonne en général € nom à une famile de 

jamais dents, sûmoyen âge, de Bain ue 
nes 1 'apagnot, 

Jransais, de vai 









8. À l'ori 
roman se divisait en plusieurs dé 
Jar autant de peuples dans les diverses pro— 


“au 
Ses ces 
ent 
one 
ane el pres jour 
Fer aie 2 mes, deux 
a en AE 0e Rares 
dant, ain a irique 
“ 


on 
ARTS 


Romania (la), Royuetmestriellefondéd 
ga 187, pour servir à l'étude savante des 
Jangues et des litiratures romanes. Une place 
assé importante ÿ est réservée aux travaux 
comparatils qu'inspirent es podsies €1 Les 
chants populaires. 
Romantisme, Système, éeule liéraire 
des écrivains romantiqnes. À la An du siècle 
ie eu les deux frères 15e 
en Allemagne, à la tte d'un mouve= 
retour Vers l'art et la poésie du moyen 
Âge, qui avaient leur origine dans le roman. 
Oh ape donc romantisme ete ma enuttos 
position ave le mouvement 


mé par Gur 


























putes, en 
aanos 
Séidand 


lait ÿ resta. 
Fe première 
ven les Lemups, 


















Le la banane limitée. 
PL Antony, À de Vin 
ave Venant sn 
surde théâtre. Ve A 
dans ls préfecs de 
Bible des émane 
Réntisne 


Dumas avec Henri 
avec Othelle, pui 
frent les champlons. 
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RONS 


la sogplense, À côté de nes 
romantisme eût une Cadence Rae de 
En Den de males Are den 

tra Trançaso db par au, de LE 
Lüre européenne, d'ane”Amiulion”servils at 
indénie de l'antiquité a rende Del mêmes 
renovels À Verslationer donne à l'énets 
1e drole d'être de non temps. 

Les efeis da romanfiste eurent leur réper- 
sassion prolongée sur les Térantres dec 
maade, abglaie, espagnole, lalicane crane. 
Cor: emo) 


Romany: Langue sn 
Georges Borrow, l'or " 
mœurs des Bohémie "GTY 
bulaire, en 1874. 
Romieu (Mari de), fomme 
du xvi*s., n60 dans lo Vivarais 
ancienne famille attachée à 
de Joyonse. Rien aujourd'hui 
vivrait d'elle, si son frère, 
lettres aussi (V. les Meslan 
de Romieu, Lyon, 1584, int 
fait imprimer d'elle, € 


rations, le 












pe anglaite. 
"aenipiodr des 
n'a publié le voter 





















in-12.) 
Romulus_ 1m 





dela Lronieme sance en manière de rt 

SL lorment de petits vers supplémentaires 

De Biment pas avec Les autrée, Le r. mejoul 
de Biz quatrains sur deûx 






























Ban géré, Îa rapidité, 
paie, Done eus cé pat de ere 
ropre à charmer ceux qui aient Dour Pol 

FduY Les gen qu'elle à'maners. 
Ronsard (Pixar de), célèbre poète 
françals, issu de race hongroise, né 
en 1824, au chateau de la Poissonnièro 
{on Vendémois), m. en 1586. Page du 
due d'Orléans, puis de Jacques Ÿ, roi 
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RONS 


d'Écogse, il acompagna Lazare de 
Baif dans son ambassade à la diète 
de Spire. Pris de surdité, il ne voulut 
plus s'intéresser qu'a l'étude, et il ÿ 
rta une fougue extraordinaire. La 
évre do la Renaissance enfammait 
son cerveau. Îl entreprit de réformer 
complètement la poésie française en la 
retrémpant aux sourcos classiques, on 
lui infusant ainsi ces qualités de 
guour. d'élévation et de noblesse, qi 
&hez elle, n'allaient pas encore dé pair 
avec la finesse, la légereté, la grâce. 
Ambitieux de faire revivre Homère et 
Pindure, il se lança impétueusement 
dans la carrière et devint. du jour au 
lendemain, le chef de is Pléiade. 
Sonnets, élégies, épithalames, odes, 
comédie (trad. du Pluus d'Ariste 




















LS 


\ 
PNA 


Ronsard. 


phane).épopéo la Franiade) tragtdles, 
églogues. ilne délaissait aucun gonre, 
Ilembragsait à la fois toutes les par: 
ties de la poésie. R. avait donné au 
}ers un nombre plein e& sonore. un 
accent mals et robuste qu'on ignorait 
avant lui. On ne sentit pas d'abord ses 
défautss on n'uperçut que l'originalité 
relative, l'énergie, la souplesse de ta- 
lent du novateur. Jamais renommée 
ne fut plus bruyante. 11 devint l'oracle 
da Parnasse, lé-roi des poètes, le mi- 
racle ue son siècle ; Il était Apollon 
Nui-même, Cette longue apothéose eut 
son retour. À l'idolitrie des contem- 
porains firent place les dédains du 
xvu 8. et lignorant oubli du xvur. 
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Il a été donné à la critique moderne 
de’remettre en son vérliable jour ce 
génie incomplet, — astro intermittent, 
Aui, pour s'être voilé de nuages, n'en 
eut’ pes moins de magnifiques rayon- 
nent. Pr d'une érudition in- 

fesio et pédantesque oppressa son 
soie et alourdit le vol d'un image 
nation naturellement inventive, f6- 
condo, hardie, pleine de verve ct d'en. 
thousissme. Sa langue magniloquente 
eut des discordances pénibles. Et 
quelles chutes soudaines, quelles di 
parates de ton! En un mot R. était 
tres inégal; mais quand il abandon- 
nait son système de grécisme et de 
atinisme, quand il était lui-même. tout 
entier 4 sa double passion de l'art et 
de la nature, les beautés ruisselaient 
sous sa plume, richesse d'expreasion, 
grandes! et flères images, creations 
Pittoresques, détails charmants. pen 
Sées exquises. Le célôbre Vendômois 
fut, à tout prendre, le premier poète 
de son siècle en France, et, à bien des 
égards, le préourseur des grands Iyrir 
ques du x1x° siècle. 

Ronsin(CranLes-PiL1Ppe). auteur 
dramatique et général révolutionnaire 
français, né de cultivateurs aisés. 4 
Soissons, en 17e. quillotiné en 1:44 
Ï1 s'était d'abord adonné à la poésie. 
comme en témoigne une traduction de 
Claudien, miss sa jour en 120 : la 
Chule de’Rafin. | donna ensuite plu 
gisurs tragédies médiocres : frabele. 
Hécube et Polyzène, Louis XII, père du 

le, etdeux comédies. La révolution 

le fit orateur de clubs et général. Or- 
donnateur de l'armée de Belgique. puis 
adjointau ministre avec pleins pouvoirs 
ur suivre la guerre dans l'Ouest, il le 
isputa au fameux Rossignol en mala= 
dresse et en incapacité. Le tribunal rê 
volutionnaire demanda sa téte en 1794. 

Roquetort (J&AN-BAPTISTE-BONA- 
venTUR&). philologue et xntiquaire 
français, 26 à Mons, en Belgique, en 
1717; membre de plusieurs sacietés sa 
vantes de France et de l'étranger. 
frappé d'aliénation mentale, dans les 
derniéres années de sa vie: m.en 1834. 
Trés dévoué aux études médiévales, 
il conçut, après Lacurne de Sainte 
lave, mais avec des proportions moins 
vastes, l'idée d’un Glossaire de la langue 
romane (Paris, 1808, ? vol. in-8°; sup- 
plém., 1720, in-8). Quoique trés da. 
Bomplet engore et bien fautif, ce lexie 
que. qu'on a rofait depuis, a rendu des 
services incontestables. 

Roquelaure (GASTON-Jrax-Bap- 
TISTE, marquis, puis duc de), gentil. 
homme français, né en 1617, du maré 
chal Antoine de R.; lientenant-général 
en 1646; gouverneur de Guyenne en 
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1679; m. en 1683, D'un caractère gouail- 
leur, d'une humeur plaisante et pous- 
gant la liberté du Inngage jusqu'à 
l'extréme trivialité, il jouu 4 fa cour 
le rôle d'une sorte d'Ésope grand sei- 
gnour, très singularisé par ses bons 
mots, "par les leçons bouffonnes qu'il 
distribuait autour de lui et par toute 
sorte de traits facétieux. On à beau- 
eoup brodé sur sa légonde, et bien des 
mots plus qu'osés ont été mis sur son 
compte dont il ne fut pas l'auteur res- 
ponsable. (Aventures divertissanles du due 
de R., Cologne, 1727.) 

Roquelaure (JEAN - ARMAND de 
BassubOULS, comte de), prédicateur 
français, n6 à Roquelaure, dans l'A- 
veyron, en 1721: membre do l'Acadé- 
mie; archevêque do Malines; m. en 
1803. 11 pranonça les oraisons fanébres 
de La reine d'Espagne et de Louis XV. 

Roqueplan (Nssron), ltlérateur 
français, né 4 Malemort, en 1804; ré 
daeteur'en chef du Figaro: directeur 
de plusieurs théâtres; m. en 187 
Chroniqueur parisien des plus afinés; 
connu surtout par l'esprit d'a-propos 
qui ne le quittait jamais, il traça au 
courant de la plume des croquis 1é- 
æers. de délicates fantaisies, de s6- 
lantes Nouvelles la main, où l'on 
pourrait recueillir bien des traits de 
mœurs piquants sur les héros ot les 
hérolnes de la vie frivole. (Regain de la 
vie parisienne, 1853; lon Coulisses de 
l'Opéra, 1853.) 

Roquette (Orro), littérateur et 
poëte allemand, né cn 1824, à Krotos- 
chin, dans la province de Posen. Pro- 
fessour au Polytechnicum de Darms- 
tadt, il orna dé littérature 808 occupa- 
tions universitaires. Sa principale 
œuvre: Waldmeisters Braulfahr! est un 
bijou de deseription romantique. 

Rorarto (l'abbé GIROLANO), philo- 
sophe italien, né à Pordenone, dans 
le Frioul, en 1485, m. en 1556. L'un 
des défenseurs les plus convaincus de 
la théorie de l'ame des bêtes. (Oralio pro 
muaribus, Coire, 1548; Quod animalia bruta 
sæperatione ulanlur melius homine, Paris, 
1648, in-8°.) 

Rosa (SaLvATOR), célebre artisto et 
































te italien, né près de Napies, en 
(615, en 1673. On LA dire qu'il 
traita la poésie comme la peinture, 


gherohant plus la forgo du désain que 
la beauté du coloris. Ses satires, supé- 
ricures 4 ses odes, sont écrites avec 
une fougue extrême. I] y attaque sans 
ménagement les écarts de la sociâté 
ecclésiastique. les vices et le luxe des 
grands. (Sat, Odes el Lelires, éd. Bar= 
era, Florence, 1860.) 

Rosatl (les) Société chantante ot Itt6= 
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raire, fondée à Arras, dans la seconde 
du xvin® s. On s'y réunissait 
roses et tout finisait avec ler 











qui devint assez oélébre pour que 
plus ard avoir aussi Là sienne, 





Roscelin (JzA), philosophe s00las- 
tique, n6 4 Compiègne, chanoine de 
St-Martin de Tours, m. après 1121. 11 
enseigoa, le premier, le nominallime 
{v. ce mot}, et se vit condamné en 1092 
par le concile de Soissons. Il attaqua 
avec beaucoup de violence son ancien 
disciple Abailard. 


Roscommon Cerwonre Dillon, 
quatrième comte de), poëte anglais, Dé 
$n Irlando vers 1638, me à Londres on 
1684, La sagsoite du jugement et l'har= 
monie de la versification furent sos 
droits au double titre de critique ot de 
poëts. On a réuni ses éorits à eux du 
Comte de Rochester. (Londres, 1630, 
in-4°, 





Rose (Toussaint), marquis de Cogé , 
membre de l'Académie française, né 
en 1611 ; président de la Chambre des 
Comptes, en 1661 ; m. en 1701. Homme 
de beaucoup d'esprit et secrétaire du 
roi, il tenait souvent la plame pour 
Louis XIV. Il s'était assimilé d'uno 
façon étonnante lo caractère, le stylo 
et" jusqu'à l'écriture du maitre. On 
croit qu'il eut une part dans In rédag- 
tion des Mémoires de Louis XIV. 


ROe (le roman de la). Célébre 
allés 

















acme de Lorris et l'autre, én LP. bar 
Jess de Moung. Le fond 1 it de cou 
oc 


ï 
Araditions, les god een tendances de ut 
RUE enmols fa rom de chou 

ee cou diDérence que les dpi 

#'} déroulent non point dans la vie réelle ot 
mllitante, mais dans un songe et que lharolne 
m'est pus'ane femme, mais êne alégorie, uno 
rot, Roue main de Jean de Moule one 
Esption sentimentale et romanesque de Gui. 
ième de Loris 10 transforme complétement 
ct devient ane vasle œûre des mœurs de L 
poque. Voy. d. de Heung 10. de Lori.) 


Rosenblüt (J#an), meistersanger 
allemand du xv°s. Îl était peintre 
d'armoiries et poëte 4 Nuremberg. Son 
humeur caustique et vive aima parti= 
culièrement à se répandre dans lo 
genre do la chanson bachique. [] com- 

o8n en outre, des priamels, des chants 
figues ot, dos, Pisces de, carnaval 

ac , eller, Stutigart, 
1853, 3 vol.), — ébauch 
gui l'ont fait appeler par Gottachod 
&le Thespis de la soêne germanique. » 
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= la peinture italienne. 
ères (FRançors de). généalo- | sérieuse Hist. de la pi 

Hits Men 1391, a Bar-le-Duc, | (1838, 4 voL.) 

en 1607. Î1 essaya d'établir: au pi Rosmini (CaRLO De). historien et 








me Once loruins, leur droit | piographe italien, ré à Rovereto, en 


Pantique hérédité sur la couronne de | 1753, m. en 18? ‘Milano, Mie 
Sand ne réussit qu'a se faire mettre | jun, 1&20, 4 vol Yo, tres cu 
al Bastille, (Stemmala Lotharingiæ ac | rieuse et très abondante monographie, 
(Bari ducum, Paris, 1580, in-fol.) ibid., 1903, 3 vol. in+ 


{Stori 














Gullianme de Lorris, endormi rt songeant (Frontipice dn Aomen de la Rose) 
d'aprés un manuscrit de la Biblivthéque nationale. 





Roslnl (Giovaxxt), littérateur ita- |  Rosminl-Serbalf [ANTOINE). c& 
lien, né 4 Lusignano en 1736; pendant | lèbre philosophe catholique italien, né 
un demisiécle professeur à PÜniver- | à Rovereto (Tyrol). ministre de Pie 
té de Pise: m. An 1N35. A signé deux | IX. m. en 135. Son grave #€ reliæteut 
remarquables romans historiques (Loui. | traité de ln Psychologie (trad. franc. de 
sa Strozzi, 1XA3, 4 vol. l'gotin, 1813. 3 | Segond). singulièrement en avance «ur 
vol), des poésies, un drame eu une | ce que produisait 4 la même spaque 
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ualismo français, unit la méta- 
physique la plus austère à la recher- 
êhe expérimentale la plus curieuse et 
la plus hardie. 


osny (Léon De), ethnographe et 
ntallste français, membro de Pins: 
titut, n6à Loos (Nord) en 1897, Éleve 1e 
Stanislas Julien,professeura l'École des 
langues orientales, il adopta et fit sion 
le monde des études japonaises, Sans 
avoir visite l'Asie, cet historien de In 
race jaune a décrit admirablement les 
mœurs des insulaires du Nippon. Ses 
mémoires spéciaux abondent d'observ 
tions euricuses sur les plus anciens 
monuments ja et sur la trans- 

g 'ene des textes, (Eludes 
ques de Géographie et. d'hisloire, 

cabuiniren japonais, hit, 
no, etc, etc.) 


Rosny (1.-H.), nom de deux roman- 
ciers français de la seconde moitié du 
zx s.. frères par le talent comme par 
la naissance. Les premiers livres si- 
gués du nom de Rosny (Vel Horn, le 

ilutéral) portent l'empreinte profonde 
de Zola. Ën passant du Bilatéral, à tra- 
vers Aarc:Fane — un roman socialiste 
et révolutionnaire — au Termile et à 
Daniel Valgraire, ils accusèrent coup 
sur coup une évolution très caractéris- 
tique de leur manière. Les romans de 
MM. R. se partagent en deux groupes 
bien tranchés ; les uns tout scientifi- 
ques, sortes d'épopées darwiniennes. 
Youées spécialement à la représentation 
de l'homme des ai ï ÿ 
prises d'abord avec la nature chaoti- 
que. puis avec les races disparues, qui 
se disputérent la possession du sol 
(Vamireh, Eyrimah, les Xypehuz); les 
autres, peychologiques et modernes, 
tels que Valgraive, l'Impérieuse bonté, 
l'Indomplée, le Renouveau, l'Autre femme, 
etc. Une même loi de sympathie. de 
large sympathie humaine, relie entre 
‘elles dés conceptions aussi différentes. 
Le souci tragique du passé et d l'ave 
fr Lerrestre ÿ enveloppe comme d'un 
clair-obscur de mystère les peintures 















































mêmes du présent. De toutes es œu- 
vres, 


un pou surchargées quant au 

légagent, beaucoup d'obser- 

de faits scientifiques ou s0 
iées. 


Rosseeuw-Saint-Hilaire (EUGÈNE), 
historien français. né 4 Paris en 1802: 
professeur 4 Îa Faculté des Lettres : 
membre de l'Académie des Sciences 
morales; m. en 1889. On cite en pre- 
misre ligne son histoire Lres complète do 
l'Espagne, depuis les origines jusqu'à 
la mort de Ferdinand VI 29 
onsetti (DANTE-GADRIEL). célèbre 
tre et poète anglais, né à Londres 
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en 1808, m. en 182. À 4t4, avec Swin- 
burne, Morris et Burne Jones, l'un des 
principaux représentants de l'école es- 
thétique anglaise, 11 a réussi. de cor 
cert avec ses amis, à introduire dans 
l'art et in poésie 








Gabriel Bossettl. 


sentiment très raffiné de la beauté 
pure. De même qu'il a réalisé comme 
peintre un curieux mélange de sen- 
sualité triste et de rêve mystique, il a 
su. comm poète, donner une valour 
picturale à l'image sans que le vers 
cesse d'être harmonieux de forme ot 
de pensée. (La Maison de Vie, etc.) 


Rossi (GIOVANNI- GHERARDO de), 
poste et archéologue italien, né 4 Ro- 
me, en 1754; directeur de l'Académie 
portugaise des heaux-arts, 4 Rome, 
ét. ministre des finances de la répu- 
blique romaine, en 1798; m. en 127. 
Historien et critique d'art (Vasi greci 
denominali elruschi, acelli nella collezione 
del duca di Blacas d'Aulps, Rome, 1823, 
i Lellere pitloriche sul Campo-Santo 
isa, ibid. 1810, in-4°, etc), auteur 
de fables ingénieuses et de comédies 
estimées. 

Rossi (GrovasxI-BERARDO de), 
orientaliste italien, né à Castel-Nuevo 
(Piémont). en 1712: professeur de lan- 
&ues orientales a l'Université de Par- 
me: m. en IN3l. L'épigraphie lui est 
redevable de quelques précieuses dé- 
couvertes. 

Rossi (comte PELLEG 
poli économiste italien, natu- 
L is: né à Currare, on 1787 
sat et professeur de droit, 
#, Bologne; puis, ayant émigré en 
France, et adopté cette nation pour sa 
nouvelle patrie, créé successivement 
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professeur à l'Evolo de droit de Paris, 
membre de l'Académie des Sciences 
morales, pair de France, ambassadeur 
à Rome: après les événements de 1848, 
devenu le ministre du pape ; assassiné, 
le 15 nov. de la même année. Il a traité 
d'une manière précise et claire, en op- 














Rosweide (HÉRIBERT), compilateur 
et “savant hagiographe hollandais. 
membre de Ja été de Jésus, né 4 
Uirechten 1569, m. en 1629. Stimulé par 
l'exemple des travaux de Lépomant et 
de Surius, il conçut le plan d'un vaste 
recueil où serait recueilli tout ce qui 
concernait les saints: et il rassemble 
les premiers matériaux, d'où. devait 
sortir l'immense collection dite des 











Bollandises. 
Rotgans (Lucas). poète hollandais, 
né en 1615, m. en 1710. Très faible est 





son épopée historique, de Guillaume 
11: original, au contraire, son poème 
burlesque de la Kermesse, 

Rothelin_ (CHARLES D'Orléan 
D). érudit et numismate fran 
né en 1691 à Paris; reçu à l'Aca- 
demie françaiseen IX et à l'Académie 
des Inseriptions, en 1332: m. en 1744. 
De sérieuses connaissances archéolo- 
giques le recommandaient parmi les 
savants dde l'epoque ; mais eee répu- 
tation fut toute vingére : eur il Da, 
pour ainsi dire, rien publié. 

Rotrou (JrAs). poète dramatique 

né en 169 à Dreux, m. de In 

«dans sa ville nartle, à quarante 
Ô. 11 débuta 

, celui-ci 
pendant, on n° 
d'une pièce pu 

. Il ne donna 
Venceslus que quatorze ans après 

lie de Corneille, en 1619, après 
“id, après” Cinna, après Polyeuc 

le était devenu son maitre. C 
rois, Venceslas, Saint-Genest, Laure per- 
sécniée, Don Bertrand de Cabrère sont ses 
incilleurs ouvrages. Il possédait a un 
haut degré ce qu'on nomme, l'art des 
situations et l'art plus difficile encore 
de remuer les passions. Son imagina- 
‘ion était forte plutôt que réglée. [1 y a, 
dans toutes nes tragédies, des pensées 

set grandi 








































vrai de dire qu tient 
encore beaucoup de la rudesxo de son 
temps, sil partage, quoique à un 
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moinâre degré, l'amour de Mairet pour 
les pointes, il fant avouer qu'il a des 
coups d'aile qui le portent souvent an 
niveau de l'auteur du Cid. Jamais il ne 
fat mieux inspiré. jamais, avec quelque 
chose engore de plus libre que Corneille, 
ilne s’approcha tant de l'idéal que dans 
le Martyre de St-Genest. L'originalité des 
situations y est mise, dans tout son 
lustre par des vers d'une beauté et 
d'une nouveauté vraiment singulières. 
(Œuv.. éd. Viollet- Le - Duc. i 
1820-52, 5 vol. in-&”.) — CH. G. 


_Rotteck(CnarLes-WVENGESLAS de), 
historien et publiciste allemand, né à 
Fribourg en Brisgau, en 1775: profes- 
seur à l'Université de Fribourg: mem- 
bre de la Chambre des députés du 
grand-duché de Bade: m. en 1840. 11 
a mélé très intimement, jusqu'a les 
confondre même, l'histoire et la politi- 

que. (Hist. aniverselle, Allgemeine Ges- 
chichte, Fribourg, 1813-27, 9 vol. in- 
8“ trad. fr. abrégée par Gunzer, I823- 
36, 4 vol.) C'est ainsi que, maintes lois, 
il juge les grands événements de l'an: 
tiquité, au point de vue d'un doct 
naire ou d'un « parlementariste » de 
nos jours. 


Roubaud (l'abbé Pine). littéra- 
tour français, né en 1730 à Avignon, 
m.en 1791. Après avoir déployé, comme 
publiciste, une ardeur de réformation 
conomique, un zèle_contre les abus, 
ui le fit exiler en 1775. il s'adonan a 
[es occupations plus paisibles d'histo- 
rien, de  grammairien, Les Nouteaur 
synonymes ris, 1785-16, 1 vol. }. 
moins agréables à lire mais plus salides 
que ceux de l'abbé Girard, son contem- 
porain et son émule, sont l'œuvre ls 
plus durable de cet anteur, que Vol- 
aire trouvait éloquent et profond. 


Roucher (JEAN-ANTOrNE)._ poète 
français, né a Montpellier, en 1745. m. 
lo même jour qu'André Chénier sat 
l'échafaud révolutionnaire, le ?5 jaillet 
1794. Auteur d'un poème didactiqu 
en 12 chants, les Mois (Paris, 17:9, 2 
in-4'), très mélé de qualités et de de 
fauts, et, comme la plupart des ou- 
vrages de ce genre, construit de pirces 
de rapport artificiellement réunies sous 
un même titre. On y admire de beaut 
traits lyriques et de fralches imagss. 
se détachant heureusement des ampli 
fications verbeuses et décousues. 


Rougé {vicomte de), égvptolognr 
françois. nô à Paris, on 1811 membre 
de l'insüitat, professeur au College «le 
France, m. en 173. Par ss méthode 
rigoureuse d'interprétation analytique. 
ce digne successeur de. Champollion 
# contribué grandement à faire revivre, 










































































avec le système d'écriture des anci-s 
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vptiens, leur histoire intellectuelle 
sociulc. (Christomathie égypl:, 1467- 
2878, liv. LUI, in-4°). 

Son fils s'ost occupé avec beanconp 
ge zèle do la topographie de l'ancienne 

pte. 

Rouget de Lisle, 

fran 








ète_Iyrique 
en 1780: off 
836. Devenu le 








ré 
historique du mois d'avril 1742. 


Rouher (EuGève), homme politique 
français, né ä Riom (Auvergne) en 
1811, m. en 1889. D'abord avocat à la 
cour d'appel de sa ville natale. a Ré- 
volution de février 14% en fLun député. 
I1s’attacha au sort du prince Napoléon, 
devint son conseiller, son ministre ; il 
ile gouvernn même au point d'avoir été 
; surnommé le vicc-empereur. Travail 
| leur infatigable. très apte à s'appro- 

prier tout 6e quil étudiait, il déve 
loppa vite par l'action les qualités de 
son esprit. EL sa parole méine profita 
de cet essor. Sa fnconde passa pour 
de l'ampleur ; la facilité de sa cons- 
cience, que ne génait aucun serupule, 
lui fournit des ressources de langage, 
qui furent appelées de la souplesse 
oratoire. En réalité. il ne fut qu'un 
habile parleur d'affaires, incorrect et 
négligé. 

Rouleau. En L 




















le parchemin sur laquelle 
é les noms des morts que l'on 
recommandait aux prières des monasières el 
des églises. 


RoumaInE (langue et Litératare). Lans 





que paries per 1e pes à aù 
Eüronigiae le ln. introduit 
Je soldite de Trajtn, aux premières années 








second siécle dé nôtre êre. Le r. 
écrit jusqu on cos derniers temps 





La Roumanie possède 
de chants et de récits populaires. Ils 
poor la plupart, une forme épique ; ce 
ont pénser aux chants héroïque 

lient Les romans 

ds. 1180 déplois. 
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Depuis que la Roumanie eat 
propres destinées et qu'elle a 1 
Plus intime avec les grandes 
péennes. une littérature nouvelle s'y est for= 
mée, celle-ci trés diflérente el très moderne. 
Cote à côte avec les aspirations du pays, ün ÿ 
sent particulièrement. marqués le goût et les 
tendances de l'enprit français. 


Roumanille (JosgPn), poête pro- 
vençal, né à SainéRemy louche. 
du-Rhône), en 1818, m. en 191. Le 
chef, le capoullé desséparatistes du féli- 
brigé, R. était, au milieu de ses nom 
breux émules, celui qui se détachait 
de la façon la plus vive, celui dont la 
physionomie ol le Lalent unissait dans 
le plus gracieux ensemble le doublu 
trait de simplicité rustique et de cnl- 
ture littéraire. (Li Margaridelo, 1847, lis 
Qubreto, 1859, ete.) 


Roumieu (F£L1x). poète provençal 
né 4 Marseille en 1822, m. en 1991. 
L'un des plus ardents champions du 
félibrige. (La Jarjaiado, la Rampelado, la 
Couquiho d'un Roumieu sont populaires 
dans tout le Midi. 


Rousse (EDMOND), avocat etorateur 
français, né à Paris, ên 1816; bétour 
de l'ordre et membre de l'Académie 
(1880). Pendant la Commune, il s'atnit 
fait le conseiller et le consolatour des 
otages, an risque de subir leur sort. 
Pénétré de toutes les ressources da 
l'éloquence, il a donné une remarqun- 
























ble étude sur la vie et le rôle de Mira- 
beau. 

Rousseau (JEAN-BAPTieTE), poète 
français, né le 6 avril 1670, à Paris, 





m. le 17 mars 1741 à Bruxelles. Beau- 
goup de talent et peu de cœur, de 
beaux ouvrages et de méchantes ac- 
tions: c’est à peu près l'histoire desa vie, 
Grand versificateur plutôt que grand 
poète, J.-B. Ra laissé de médio- 
cres comédies(le Flatteur, le Co eux, 
l'Hypocondre, la Mandragore), des épi- 
mmes nettes, incisivés, souvent mé 
tes où trop libres, mais dont les 
meilleures peuvent servir de modèles 
du genre, des allégories trop artifl- 
cielles pour intéresser ; et des od: 
des cantates, trop dédaignées après 
avoir &16 trop admirées, toujours bel- 
les en somme, sinon par la force du 
sentiment, par la sincérité de l'émotion 
qu'il ne connaissait pas, du moins par 
la pompe des expressions, la noblesse 
des tours et l'éclat des images. Il ap- 





























utant qu'au x vi 
leau l'avait désigné pour être son 
itier à l'Académie française. 
Rousseau (JEAN-JACQUI 
griloswphe et écrivain fr 
enève, en 1719, m. on 1778. Ce 
singulier, dont l'influence s'est fait 
sentir chez une foule d'écrivains et 
de penseurs français ou étrangers, 
avait reçu du ciel l'originalité de l'es 
pis le succès de sesouvrages. le bruit, 
les malheurs renforcërent ce don de la 
mature es le pousserent presque au 
délire. Privé de sa mére des Le bas 
ae. élevé par un père à l'esprit ro- 
mañesque, il mena une vie où les 
bous et les mauvais instincts s0 déve- 















7 
3.3. Roussoan. 


loppérent en liberté sans qu'il eût ja- 
mais eu un maître pour le guider, un 
censeur pour le redresser. Dans 
dépendance où il s'était complu de si 
bonne heure, il apprit a connaltre tou- 
tes les conditions sans se fxer dans 
aucune, Apprenti horloger, musicien 
errant, valet, seribe, il Vit de près la 
mixire, Il dut à ces "expériences dou- 
loureuses trop souvent renouvelées 
l'avantage d'apprendre à penser de 
lui-même, de consulter sa raison, d'en 
tendre parler sa conscience. Son âme 
+ contracta une vigueur de sentiments, 
son esprit une origi de concep- 
tion, que la dixipline des collèges 
‘aurait pu lui donner. De la cette in- 
domptable personnalité, cette humeur 
garticuliére, ce ressort qui l'anime 
lans ses plus noires folies comme dans 
lus sublimes élans, Venu a Ps 
. inconnu, misérable, obligé de co 
pier de la musique pour vivre, mêlé, 
£ependant, au monde des philosophes: 
avait déjà quarante ans qu'il n'avait 
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ROUS 


rien produit. 11 débuta par deur dis- 
Wibes générales contre fes lettres, là 
philosophie, les sciences, les arts et le 
P . (Disc. sur le rélablisæment des 
sciences (1750), Disc. sur l'inégalilé des 
hommes (1752), et, quelques années ples 
tard, livra au public la Nouvelle Hé- 
doise (1759). Dans cc roman célèbre, en 
forme de lettres, se trouvent rassem- 
blés les qualités ot les défants de cet 
homme singulier: les pensées les plus 
salutaires, les tableaux les plus dac- 
ereux, l'exaltation du sentiment +1 
a solidité de la raison; des jugements 
dictés par le bon sens, des opinions 
inspirées par une sorte de fol 
phase et le simplicité; la 
ommes et l'adoration des beautés de 
lanature. 1 doans, en outre. le Contrat 
soeial (1762), auquel le moindre repro- 
che qu'on ait pu faire, c'est de favori- 
ser le communisme en ruinant le que 
cipe de la propriété; l'Emile (176? 
4 vol.}, sorte de roman didactique con: 
tenant quelques excellents préceptes 
d'éducation, parmi de continuels de- 
mentis portés à la nature, à l'usag 
la raison; In Profession de foi du vie 
savoyard, exposé de philosophie nat 
relle, mis dans la bouche d'un prêtre: 
les Leitres éeriles de la montagne [Ams- 
terdam, 1764, 2 tomes in-1?); les 
Confessions, ouvrage posthume, ‘dans 
lequel J.-J. R., a raconté sa propre vie 
«avec une complaisance plus voisite 
encore du cynisme que de la franchise: 
enfin, les Kéveries d'un promenenr soli 
laire, qui en sont comme l'apprndire. 
où librement éclate le sentiment pro- 
fond qu'il avait dela nature.(Œuv. dr. 
opéras. comédies, dictionnaires de bo- 
tanique et de musique; le Levite d'E- 
phraîm, poème en prose, en quatre 
Chants, etc.) 
© J.-J. Rousseau 46 autour de lui use 
impression vive et forte. 11 su: 
charma toute le seconde moit 
xvini* 8. Î1 a séduit notre temps par 
ses défauts autant que par ses qualites. 
Dans notre littérature, il a fait jallir 
des formes nouvelles; dans nos meurs 
et dans nos lois, il a fait passer des 
idées de justice et d'égalité ; il a com- 
battu la sotte impiété, et pour un 
teunps, contenu le matérislisme. Heu- 
reux #'il eût toujours évité le parador= 
et si, dans la même page, il ne fallait 
 l'admirer, le plaindre 
le combattre! . 
Quant 4 son style et 4 sa langue. il 
n'en faut point dissimuler les defauis. 
trop souvent, il est emphatique et ile 
clamateur; il prodigue l'apostrophe 
il abuse de la prosopopée, régle mal 
son élan et s'élève trop haut. Sour 
encore, il est tendu, gêné. Mais apr; 
ex AVeUX, ON NE POUrFait assee loger 
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ROWE 


cette prose ferme, brillante. sonore, 
cette harmonie mâle et pleine, ces 
mots heureux, ces traits vifs, ces tons 
originaux, cette verve, cette chalenr, 
cette éloquence souveraine, qni nali 
sur ses lèvres, échauffo son lecteur, lo 
séduit, le fascine. Il a fait uno révoln- 
tion dans la langue française : il y a 
mis le travail continu. Voltairo avait 
conservé l'usage du xvi"s. en donnant 
à la langue plus de rapidité ; Rousseau, 
moins spirituel, mais plus éloquent, 

rte on tous se écrits | véhémencs 

un orateur. (Cr. G. — Cf. le discours 
sur Jean-Jacques Rousseau do Ch. 
Gidel, couronné par l'Académic fran 
caise, en 1880.) 

moe (Nicorag). poète dramatique 
anglais, n6 en 1674, dans lo comté de 
Bedford; m. en 1718. On trouve dans 
un de ses drames, Fair penilent (la Belle 
pénilenle, 1703) les types originaux de 
Clarisse'et de Lovelace. De même, la 
tragédie de Jang Shore, ami At jouer 
en 1713, a 64 plusieurs fois imitéo et 
traduite. N; R. tient encore uno belle 
place dans l'histoire du théâtre anglais, 

ur le pathétique des situations ot 
[es mérites de la forme. 

Roy (CHARLES). poète français, né 
en 1653, m. en 1761. Des épigrammes 
mordantes, des satires amèros, qui lui 
valurent de cruelles mésaventures, et 
plusieurs opéras rappelant les succés 
de Quinault, le signalérent. Rival, 
dans la tragédie lyrique, de La Motte 
et de Danchet. il les a surpassés l'on 
et l'autre. (Callirrhoé, 1712; Sémiramis, 
1718; et le Ballet des éléments, 1723. 

Royaumes (Histoire des trois), en chinois. 
San-Koué-Tehi, célèbre roman historique de 
la Chine, dont il existe deux versions, l'une 
de Ta fn du xrue a, de motre êre par Thin 
Shéon.l'antre du x1v- par Lo-Kouang-Tchong. 

{V. la trad. de cette dernière rédaction, dus à 
M. Th. Pavie, Paris, 1841.) 
Hoynumont, psendonyme adopté 
Feux écrivains jansénistes: Nicolas 
ontaine et Lemaistro de Sney, pour 
la publication de lour Bible. 


Hoyer-Collard  (Pigrre - PAUL), 
hilosophe, orateur et homme d'Etat 
français, né en 1763, m. en 1845. Sa 
jeunesse s'écoula dans le recueillemont 
d'une vie provinciale. Curieyx surtout 
de logique. de géométrie et de morale, 
il lat avidoment Clairant, d'Alembert, 
Euler etlen grands docteurs jansénisies. 
Habitué 4 Îa spéculation, rompu aux 
sciences exactes, nourri de Descartes 
et de Leibnitz, il honora grandement 
la chaire de philosop! ie à la Faculté 
des Lettres de Paris ct à l'Ecole nor- 
male parune expositionsimple, exacte, 
récise et nerveuse de sa Uhéorie de 
connaissance, inspirée do l'école 
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RUDE 


écossaise, IL fut un redoutable ndver- 
saire du sensualisme  condillacien. 
L'homme d'État continua le professen 
On admira, dans les assemblées polie 
tiques, l'ampleur où la paissance ora- 
toire qu'il déploya au service de la 
tradition ou des nouveautés qu'il avait 

ises sous lo patronage do 8a raison. 
Pie polit. de M. Royer-Collard, ses dis- 
gours et ses ei, éd. de Barante, 1AGI, 

vol. in-8°. 


Rubens (ALonr). archéologue ot 
numismate famand, fils du grand poin- 
tre Pierre-] 11 Rubens, né A Anvers, 
en 1814; secrétairo d'Etat à Bruxelles: 
m. en 1657. (De re vestiaria velerum, éd. 
Grævius, Anvers, 1665, in-{°, etc. 

Ruccellat (BenxarD), historien 
italien, né à Florence. en 1149: beau 
frère de Laurent de Médicis: élu gon- 
falonier de justice en 1480. m. en 
1514. Opulont protecteur des lettres et 
écrivain estimable. (De bello italico, etc.) 


Ruccellat (Giovanni), poète et au- 
tour dramatique, fils du précédent, 
cousin germain de Léon X; n6 à Flo- 
rencs, en 1475, m. en 1565. À l'instar 
de son ami le Trisein il aborda Ia scène 
tragique; ce fut pour appliquer les 
formes grecques 4 un sujet nouveau, 
celui de Rosémonde, Une imitation heu- 
reuse do Virgile lui fournit son poome 
en vers blancs sur les Abeilles, (De Apis, 
trad. fr. 1770 et 1786; Œu., Padoue, 
1778, in-8.) 


Ruchat (ABRAHAN), théologien ot 
littératour snisss, né en 1690; ministre 
de la religion réformée_et prof 
































QUE 
â Lausanne; m. en 1750. S'attncha 
particulièrement à décrire, pour ins- 


pirer aux étrangers la curiosité do les 
connaltre, les beautés de la 
helvétique. (Les Délices de la Sui 
Leyde, 1714, 4 vol. in-12; pl. éd.) 


Rückert (FRépénIG), poète ct 
orientaliste allemand, né'à Shwein- 
furt, en_1739, professeur aux 
sites d'Erlangen et de Berlin; m. en 
1866. Il prit part au mouvement na- 
tional de 1813 par ses Sonnels cuirassés 
{Gcharntsche Sonneles 1814); 66 la cou- 
eur philosophique de scs conceptions 
de le seconde période le fit surnommer 
un Hegel poële. Merveilleux traduc- 
teur de l'écrivain arabe Hariri et de 
scènes choisies du Mahabharala, il à 
eueilli les plus belles roses orientales 
pour en enrichir la littératuro germa- 
nique. 

Rudel (Grorrror). troubadour du 
seigneur de Blaye. Un amour 
singulièrement romanesque lo distin- 
&ux parmi les poètes occituniens, 803 
émales. 




















Rueda (Lopr de), auteur drama 
queespagnol du xvi 8.5 batteur d'or 

le son métier: devenu, par vocation, 
acteur forain et créateur de rôles 
à Gordoue. Avec lui commence véri- 
tblement la comedie espagnole, Il fit 
des pastorales, selon la mode d'alors, 
des pasos ou scènes somiques et réjouit 
our à tour le peuple et les seigneurs, 
grice à la saveur toute nationale de 
ses piéces. Les comédies de Rueda, 
en vers où en prasr, étaient divisées 
en journées (jornadas on actes), entre 
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RUrU 


langue. et ce sont des évoles. où oeux de not 
écriains d'aujourd'hui qui se pique de po 
esse vont puiser leurs lumières, » 

Moins favorablement. on. appelait style de 
ie an Ie PEU, ARC eme a 
Fa del gras dame 0er dans 

Rues (FRANÇOIS de), poëte satirique 
du x1v* s., remanieur de 1x rédaction 
prive du Roman de Faust (rer 10 


Rufin (TURANNIUS ou TORANIUS 
Rurus), auteur ecclésinstique latin, 


Une ruelle au XVI» ulécle. d'aprés une gravure de Lepautre. 


lesquelles il produisait des intermèdes, 
rorte de farces populaires, très goûtées 
des spectateurs. (Œuv. de L. de R. 
Valence, 1567, in-8°.) 


Ruelles. Au xvi® siècle, en France, 
Chambres à coucher, alcires de. cerais 
mt dames de unité. fervaient, de 
lons de conversation. é 














né vers 345 en Vénétie, m. en 410 
Hagiographe des Pêres du désert ‘Hu 
toria eremetica, vilæ Patrum, Nurem- 
berg, 1478, in-fol.. pl. édit.) et tradnc 
teur élégant de quelques-uns des 
guvrages des principaux docteurs de 
l'Eglise d'Orient. Il eut 4 soutenir 
avec saint Jérôme, qui avait été non 
condisciple à Aquilée, d'assez virer 
controverses au sujet d'Origène. 

us Festus ou Sextus Rutus, 
bistorien latin du 1v 8. ap. J.-C. 

















AUFU 


vlarium de victoriis et provinciis Populi 
pomanl: éd. prine,, Naples ind ; à 
R. Meccnaté, Rome, 1819, à 

trad. fr. dans la Bibliolh. Pancko 


Rutus d'Éphèse, ‘Poipos, médecin 
geo dans. ap. JC. 11 écrivit beaue 
Goup et eut une gris réputation. 
av. 6d. Gonpil. 64, in-f; Clinch, 

ndres, 1726, trad. lat. de H. 
Estienne, dans ses Arts medicæ prin- 
cipes, 1567, in-fol.) 


Ruhnkenlus (DaviD RUHNEKEN, 
dit, célébre philologue hollandais, 
d’origine allemande, né en Poméranie, 
le 2 janvier 178 condiscipo de Kant, 
4 Kænigsberg; professeur de greo, 
d'eloquesce et d'hetoire à l'Univeate 
de Leya en 1%. 11 réunissait 




























ue. (Opera 
ment, Londress 1807. td: 
1623, 2 vole in etc.) 


Ruinart (dom Tmienni}, érudit 
français de l'ordre des Bénédictins, né 
en 1457, à Reims, m. en 1709. Disciple 
de Mabillon. il raconta la vie du cé- 
labro savant (Abrégé de la vie de 
billon, Paris, 1709, in-12) age 

ar lui-même quelques-unes des qu 
ités de sa crftique judicieuse et s 
vère. (Acta primorum  martyrum sincera 
et selecla, Paris, 1689, in-4*; Augsbourg, 
1802, 3 vol. in-$°, etc.) 














ière diplomatique, ac- 
compogné le baron de Breteuil en 
Rassle et en Suède, el rempli d'abord 
en Allemagne, puis en Pologne, une 
Mission d'études spécial. Bo law 
rages: Anecdoles sur la 


















la moins pour la ain- 
à ur l'éclat du style 
et la manière pittoresque, originalé et 
piquante avec laquelle ils ont été com- 
posés. (V. aussi les Eclaircissem, sur les 
causes de la révocation de l'édil de Nanles, 
1788, 2? vol. in8) Rulhière montra 
aussi qu'il pouvait manier trés 
ment fe vers et la rime. Voltaire a in- 
séré tout entier, dans lo Diclionnaire 


Dicr. p5s écuraiss, 
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RUSK 
philosophique, son Discours sur les dis- 


d. | pales, comparable aux meilleures épl- 


tres de Boileau. (Œu pr de R., éd. 
Dallonville, 1800, in-8*. 


Runeberg (Jouan-Lunvic), célèbre 
ète anédois, né à Jakobstadt (Fin 
Éende), en 1601: m. on 1877. C'est do 
1833 4 1883, pendant une période de 
trente ans, qu'il sélova par ses récits 
Spiques ct dramatiques, se lègies, sea 
ses hisioires guerrières, su tra= 
fédio antique des four à Saiamine, aa 
Premier rang des créaieurs. Î| a im= 
mortalisé dans des chants sublimes la 
loire et les malheurs de la Finlande. 

s Réeils de l'enseigne lui conquirent 
ne immense popuisrité dans 1e pays 
du Nord. Le roi Flalar, une conception 
omsinnenque des plus saisissantes, à 
fait dire de lui qu'il était un sonde 
doublé d'un rapsode; car il 'inspirait 
à la lois dos sagas scandinaves et du 
génie homérique. Dans les Chasseurs 
d'élans (Elgakyicarne), poëme en neuf 
chants, il 8 déroulé avec un sens du 
pittoresque tout scandinave, les prin- 
Sipaux épisodes do la vie dés paysans 
fanois; mais les Glments nationaux, 
quo Runcberg y à groupés emprantont 
À la forme sous lsquelle ils sont 
sentés un caractéro de grandeur sim- 

fe 8 nav qui rappelle a potuis de 
Pouyssée. (Le voi Fialer ei aulhes poèmes 
de Raneberg. traduits par M. Hippolyte 
Valmore, Paris, 18...) 

Runes. Caraclères dont s6 servaient les 
anciens Scandtnaves pour deur Gin 
Blient au nombre de dire compost d 
Fersen et Boriromulen. Qutbd de Chpt 
nisme péoétrs en Sutde (Pers l'an 100) 

F0 Olat que Les runes avec 
magiques Beluient obntte 
eve Lt. ADS Avoir ça 
Îs rot nroqua he prine 
Sontelier ot ous déctdérant que lee 
blons runiquer sement on eu Qu Lot. 
dre ut ex Le esly de cel quant 
ons semes manne (a dre 
acriplions lapldaires) que ce QU 

lande. CV. Eddas) 


























aux progré 
cette 1e 














Rush (Bexsamis), célébre médecin 
américain, 26 près de Philadelphie, 

1745, m3, en 1813. C'était, on même 
temps qu’un savant, un philosophe et 
un humoriste. (Essays literary, moral and 
bhilosophical, 1748, in-$°; Trealise upon 
he diseases of Lie mis , in-8".) 


Rushworth (Joux), mémorialiste 
anglais, né en 1607, dans le Northum- 
berland: député de Berwick; m. en 
1690. (Historical collections of private pas 
sages of slale, weiglhy mallers in law ar 
remarkable proceedings in parliament, 
Londres, 1890-1701, Ÿ vol. 101) 


Ruskin (Joux), littérateur anglais, 
né 4 Londres, en 1819; professeur 
d'esthétique a l'Université d'Oxford, 


us 















RUSN 


Poëte en prose, savant, critique d'art, 


esthéticien, moraliste, R. est presque 
ün écrivaia encyclopédique. Sa io 
intellectuelle peut se diviser en trois 


périodes. Dans la première, il a fait 
servir la science à l'étude de Varteta 
donné ses fameuses Pierres de Venise: 
dans la seconde, il subordonne l'art à 
Îa morale et écrit: l'Économie politique 
de l'art, la Reine de l'air, Munera pulveris: 
dans la troisième, il associo la morale 
à l'art et à la science et compose Fors 
clavigera, Deucalion. Grace 4 la richesse 
de sa pensée, à l'éloquence et à l'éclat 
de son style, à une attitude sincère de 
héros spirituel ot d'édueateur d'âmes, 
l'influence de Ruskin sur l'esprit de 
ses lecteurs aura été analogue # celle 
que Cariyle, Robert Browninget Emer- 
Son exercerent sur ceux qu'ils « pré 
éhaient ». Car il ÿ a du sermonnaire 
€n lui; souvent même il se croit pro- 
phète. quand il n'est que bizarre et par 
radoxal. Parfois. au contraire, il donne 
dans le lieu commun. Malgré tout, il 
reste une des grandes forces spirituel 
les de son époque. L'admiration des 
Anglais pour le professeur R.a prosque 
Îa ferveur d'un culte. 


Rusniaque. Vo. Ratbéne. 

















érature). La 1. russe 
us impottantes 
PRRrtIent À 


Îs gran 
Er 
propre 
Sue merveilleuse concision, qui 
San ut au quelquefois d'un mot pour 
Snier plusieurs Hées. Toutefois, le gram- 
maire du russe est d'une étude pénible pour 
Eux Qu mont point dant 1 cercle des 
Fenaudt novo-latmnes et des 1. germaniques. 
Semi om ent couple a re are 
ere dela pérmation des letres lente à 
nee pronencation des. voyelles astez 
Sable el laccentuation soumise À des lois 
QU grésentent pour l'étranger des diBicultés 
Bustdéranes. 
En seule langue écrite que les Russer con 
des siacs fat de langue tar 




















rade 
ie Cane Rio ae ent 
Feu son dont en re 
DRE (ne nie que 
in ecue QUe 
ANA RL 
eg Rue ester, 
La SE 
D ed 
Se Pr Ge 
Rd Te 
RE EE 
a Pa TP 
nets, de durée très it auatre âges d 
Re Beer de Grand On n 
ee be On Ga 
de, qe mer an buis da 
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RUSS 


de livres d'églises, des traités de morale et 
d'édifcation. des chroniques. des annales de 
guerres et de_pillages. dont Nestor. le Gre- 
Boire de Tours des Russes, assembla les pre- 
Hniers feuillets : ou des lambeaux d'épopées, des 
rapsodies hérolques. au-dessus desquelles 
émerge Te fameux Dit de la bande digor: «4 
des amas de légendes issues du fonds aryen 
mérées, de jour en jour, 

À'travers les invasions subies, les misères. les 
les bouleversements politiques 








née de la poésie primitive, 
à du commencement à 
xvue 





marque presque exclusive 
pi eclental. Le charpentier de Sanrdam, 
Rai avait entrepris de reconstruire pièce à 
tgs léifog rss encore put antique Pour 

façonner à neuf sur le plan européen, ne 
Foura manquer dnrogne es series de 
Bcience À on appel rent, de 
tous Les points, les ouvriers de la pensée. Les 





Letire russe, empranlée à un manaserit du 
x Ge Boutovaki) et représemiant an 
costume. 





Académies et les écoles se remplirent d'in 
{ructeurs empreasés, sortis en Erand nombre 
des universités allemandes, Des légions d'éta 
Gants quittent « lasainto Russie n, allaient 
Sinstrutre au loin et rapportaient du, dehors 
Autant de mots inconnus que de connaissances 
nouvelles. Peu à peu ces lermes exotiques # 
Tondaient avec le langage usuel: ile faisait 
Corps aussi avec l'antique idicme, le vicut 
Sfton réservé jusqu'alors exclusivement 38 
Closes de la loi, et de cetle iniple combuaar 
Son se formait une autre langue, une Lange 
Fftéraire, propre à s'assonplir et à se dscpir 
nersous is main du poète.« Notre liuératur. 
dit Biélinski, commence en 173. à l'appar 
filion de la premiére ode de Lomonosot. 
Les successeurs de Pierre le Grand recoi 
Airent comme une portion de son béntage L 
auite de ses dessins pour l'éducation 
Russie, La barbarie ÿ vivait, pour ainsi dur 
Gte à cote avec la civiliration: le progres 
EAibone PE, autet den 
fé Catherine Î1, aussi écrivanté qu’ 3 
Le pau un évert sensible. Le gone me 
que. Le niveau ne #'exhaUKSS pas” aa-dest 
‘un Umide essor. Le fonds était paurre À 
esta quelquelois stérile. On  ivait d'emç rase 
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Le sentiment n'avait pas beaucoup de force et 
d€ chaleur. 11 y eut plus de rhétorique que de 
june, par elemble, cher un Deririnte es 
chantre. officiel. de la Sémiramis du Nord. 
Lorsqu'il. visait 5 devenir le Racine de la 
Hussle, Soumarokof ne dépessait uêre la 
volée d'un Campisiron. 11 y eut abus de petits 
ser de fauis Mythologique, de, madrigaux 
dépynés Muis Les Lorees essyaiente Et 
<'4ah encore un mouvement que cat efort de 
£rriains esprits pour 50 mesurer sur leur ler 
rain avec les malires étrangers : c'était 
encore une voix que celle répercussion loin 
faine de la pensée d'autrui, Des tempéraments 
origioaux commencèrent à se révéler: Ve 
Vitine uns la comédie, Petrof dans 

lyrique, Kryloi dans l'apologue. Ki 

oëte, critique, romancier — avant d 
Son nom à de grandes œuvres 
na préparait à prendre la direction des leres 
L'iiome litéraire se façonnait très. rapide 
ment, Cette langno si riche n'allendait plus 
que la venue dire, d'un Pouckhine 
Pour se Lransformer entre 563 mains en instru= 
ment de puissance, Avec le printemps du 
siecle ce leva une éclosion de poêles el d'é- 
crivains. 

C'est le troisième âge de la littérature ruse. 
Age de mysticisme et de romantisme. Ses 
premières années furent, en effet, marguées 
Par une violento expression de sentimentalité 
Mystique, sore de prolestalion confuse de 
Time contre lenvbisiement du raienaliome. 

ncouragée par les dispositions d'âme du 

Plexandre Le, la réverie mél 















































nas 
les Âmes une nuance particulière 
«ont on reconaalrs a trans 
MASON vague jusque ces les grands romane 
Burn de Vaéderiare pénodot Donoievalr” et 
SSRuie eLanitateur de, romaine, rune 
nappes JoékowaRl. Le chef de chœur et le 
Pate lat Foucibinee Le Lyromiemes dont 
Fémmoniol, avec don Imaylation forte et 
Rnb 8 montre aussi l'on des bus loue 
Rues parüins, entame soucain a jee 
Rte scpiique ci déumuvrée. Elle te prenait 
Dre pe era ie da 
suions de 
fhevre. Les 
ponte LS prete rss La pin 
Etuis detème Byron. et an règne fut plas 
durable, la manière de l'auteur d'Ivanhoé 
Sapaant plus naturellement à l'étde et à 1e 
pérnture de la vie russe. Le romantisme avait 
Vu. ayant Comp, da moins, une œuvre 
LÉcon de a préqart es moiseons de T'avenir en 
vroclamant la liberté individuelle de chaque 
Rrivain. Un créateur d'âmes, Gogol, dont Ven 
Semieres nouvelles coimeidérent avec les 
nier vers de Lermontor, indique des 
a prnées ane uihélque den 
En Biofinale ormuis Los régles 


qu ice en montrant que 
l'art doit étre l'expres 

littérature commençait à descendre der sphé- 
res nusgeuses pours identifier avec ln réalité. 
Elle allait perdre de plus en plus de son ca. 
ractère individuel et purement aristocratique 
pour devenir collective et_ populaire. indé 
Pendante et ationale. Le Lemps approchaient 







































fidéle de Ia + 














Bu l'instruction coulerait à 
‘enfin la 


momie, intellectuelle de 
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alaves devint foule et puissance, éclairée. gui 
dée, dominée par des tal rieurs ; ToL 
eneff, Gontcharof, Pi 
olstol, Korolenko. Les uns 
démontrer l'impuistance de la génération éle- 
vée sous l'influence des idées de 1840: les autres 
portaient les derniers coups à Ia vieille société 
éroulante en faisant ressortir se8 
lravers et es faiblesses. Le trait le 
soif dela civilisation contemporain 
le vaste empire, est la rupture qu'elle a con 
sommée avec les influences extérieures, an- 
glaise, française, allemande, avec les inspira= 
ions cosmopolites, qui alimentérent longtemps 
les intelligénces de Moscou et de St-Péters 
bourg, L'esprit russe, 1 
raviVées aux sources primitives, Ia peinture de 
lout ce qui appartient en propre à la famille 
slave, c'en est le fonds et l'essence. 






















Russel (WILLIAM), historien an- 
HE né en Ecosse, en 1711, m. en 
(793. Avec des poésies, des’ contes, 
des romans, il tâta de pli î 
nes sans trouver le succès: 
contra dans l'histoire par un tableau 
général des affaires do l'Europe (History 
of modern Europe, 1779-84, 5 vol. in-8° 
lus. édit.), dont on fit beaucoup d'6- 
loge. Profiant des erreurs de ses de- 
vanciers, il se flatta d'éviter 4 la K 
la sécheresse de Pufendorf et ln légo- 
reté de Voltaire. Malheurensement, 
s0n histoire fut présentée sous forme 
de lettres, et mille interpellations inu- 
files à son « cher Philippe » ôtaient a 
ses récits, en les refroidissant, la di- 
gnité qui’ convient à une gé- 
nérale. De plus on ne tarda pas 4 
s’apercevoir que le meilleur de son 
ouvrage appartenait aux écrivains su- 
périeurs quil avait pris pour guides 

icolas de Bonneville, qui le traduisit 
en français (Genève, 178), 2 vol. in-8'),a 
exprimé le regret d'avoir pris pour une 
œuvre de génie une savante com 
lation. 
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poète français du x1n 
Trouvère parisien ou champenois, l 
des plus Rronds du grand âge des 
trouvères, il demanda ses premières 
ressources 4 la vie errante des jon- 
leurs. Escomptant au jour le jour 
espérance du lendemain, il resta ju: 
qu'à ls in besogneux et soufreteux: 
n forme trois classes des productions 
de R.: ses jongleries de jeunesse ; seu 
éloges, satires ou enseignements mo- 
raux: ses légendes et. compositions 
picuses. Le penchant satirique est l'ins 
piration dominante de ses meilleurs 
pièces. Il en dirige surtout les épi- 
grammes contre lee ordres religieux. 
a vorsiflcation de R. offre une extreme 
variété: il a réussi particulièrement 
dans le tercet tronqué, l'octave et le 
quatrain. 
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Rutgers (J£an), érudit hollandais, 
né à Dordrecht, en 1589, nommé con- 
sciller d'Etat en Suède et chargé par 
Gustavo-Adolphe de plusieurs missions 
diplomatiques; m. prématurément en 
165. C'était un humaniste de grande 
valeur. (Variarum lectionum libri VI, 
Leyde, 1618, in-4”; Poemala, 1653, in-12, 
ete.) 








Ruthène, rusniaqueou petitrusse.Langue 


alave se rapprochant 
‘en dépendre absolument. el qui occupe environ 
un cinquième du territoire de l'empire den 
ezsrs. en Europe. En Autriche, elle s'étend 
sur la plus grande partie de la Galicie et forme 
la bande nord-orientale de la Hongrie, au- 
dessus du magyar el du roumain. On évalue 


UCOUP du russe, Sans 





Frontispice du Livre des Prières des Acaf 
Sn langue do la Russie blanche, à 
Vilns, par Shorina, et qui est introuvable 
aujourd'hui en dehors de deux exemplaires 
sonsers és, Lun à la Bibliotheque de l'Acee 
lémie de Cracovie, l'autre au British Mu 
seum de Londres. 








à un total de quinze millions le nombre d'in- 
dividus partant le ruthène. La litérature des 
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Rathènes est essentiellement religieuse, po- 
polaire et traditionnelle. 

Rutilius Numatiant 
poète 





(CLAUDIUS). 
latin, né 4 Poitiers, en 42 
ap. J.-C. Préfet de Rome, en_ 413, 
il décrivit son retour dans la Gaule 
après les ravages de l'invasion (de 
rédilu suo Jtinerarium), en des distiques 
élégants et faciles. Avec R. on touche 
aux bornes du vieux monde latin; 
gest le dernier nom se le littérature 
classique. (Edit. princeps. Bologne, 
FES0, Pad; trad. franç., collecte. Pane. 
kouke.) 


Rydberg (Abramam-VicToR). lit- 
térateur suédois, né en 1829 à Jonkæ- 
ping; l'un des 18 membres de l'Acadé- 
mie de Stockholm, Des nouvelles. des 

ies, des essais composent l'eu- 
semble varié de ses pi ons. On 
attache un intérêt particulier à s63 re- 
cherches eur la mythologie germaine 
et scandinavi 























Rymer (TnomA8). historien anglais, 
né vers 1616; historiographe de Guil- 
laume 11; m. en 171$. Les dix-sept 


tomes du Recueil des Actes publics d'An- 
gerer qu publia, 4 

FU à 1716, ont permis de restituer 
complètement l'histoire de la Grande- 
Bretagne, d'après les chartes, et de 
réparer une Joule de méprises, où 
tombérent, faute de connaitre les 
textes, maints annalistes des différents 
pays. 

Ryswick (TnéopoRs de), poète Ba- 
mand, né et m. 4 Anvers. 1811-1449. 
Imagination primesautière et sans cul- 
ture, il ft revivre aveo force par #3 
Ballades et ses Chants ulaires l'élé- 
ment flamand dans la littérature bol- 
landaise. La folie ruina brusquement 
ses facultés, 


Rythme. En poésie, saccession régulitre 
et périodique der Intervalles entre les sou 
dosemgs où ter pieds, Le F, Gnare êue 
monte du vers. Les procédés. ler moyens 
les ressources en sont extrÉmement var. 
sclontes données der langues. Le Renre de 

demes de Verificoton mt 























les idiomes anciens où moder 
remment basé sur l'accent, sur le nombre des 
syllabes, mur la quantité, sur le ds 
léttres ei des accents où sur la numération de 
syllabes et sur le rapport des sons. 


Rzewuskl (WencasLAs), général et 
poéte polonsis, 26 en 10, Retman de 
ologne, en 1752. Persécuté par les 
Russes, ‘après l'asservissement de & 
il lonna entièrement aux 






pendant les loisirs forcés de 





il. ‘Il avait, cependant, déja fait 
applaudir des comédies en vers et deut 
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Wiadislas à Warna ot Zolkewlski 
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né en 1791, m.en 1866. Ses romans 
historiques ont’ obtenu beaucoup de 





Rzewuski (Hanni), écrivain polo- | succès, entro 1840 et 1850. 


S 


aehe ele pole" Porus a à 
le), célèbre rtnpais, 
Colmbre en 1495, m. eR 1358 Unissant 
le savoir à l'imagination, le sens ingé- 
mieux des variétés de la forme 4 une 
délicatesse d'âme exquise, il créa des 
rythmes nouveaux, diversifa d'une 
manière trés beureue les combinaisons 
métrigtes et en même temps agrandi! 
le cercle de 

poésie en lui communiquant un carac- 
ère plus général et plus philosophique. 
(Œuv., édit. prino., 1595 ; rééd. nombr.) 
Sos éplogues, épltres et comédien ren 
tent l'inBuence classique et l'influence 
italienne. 

Saadi on Sadi (Moslehoddin), céle- 
bre poète persan, né à Chiraz en l'an 
1194 de notre êre, m. en 1291. Passa 
trente années à voyager et visita une 
grande partie do l'Asie. 11 dut son 
Fmmenso réputation dans tout l'Orient 
à deux resueils de cpates, apologues, 
anecdotes, intitulés lo Guiislan et 16 
Bostan (li ire des roses et le Jardin 
des roses), où. sous une forme très attra- 
yante, abondent les préceptes de mo- 
Fale ot les règles de conduite pour les 
actes les plus importants de la vie. 

Suavedra y Fajardo Diego (comte 
de), diplomate ot itidratour espagnol, 
né on 1584, dans La province de Mur: 
cie: ambassadeur en Allemagne et 
plénipotentiaire au congrès de Muns- 
ter: m. en 1648. Les idées morales et 
politiques qu'il avait rassemblées sous 
une forme agréable et entremélée d'a- 
necdotes, pour l'instruction des princes 
(Idea de un principe politico christiano re. 

tadainclen empresas, Munster, 1610, 
; nombr, trad. et réôdit.) jouis- 
saient autrefois d'une grande estime. 

Sabbatine. Petite thèse de controverse 
que les écoliers de philosophie soutenatent an 
Mifien de Ja première année de leurs cours. 
Répétition faite, le samedi, des matières vues 
das la semaine. 

Sabélsme. Secte chrétienne asiatique, 

nt sur l'idée du duailtme. Les. de Îa 
Perse se retrouve dans los hérésics judalques, 
cher Simon le magicien, chez le gnogtiques. 
ses fils », chez les marcionites et chez les 
manichéens. 

Sabellique (langue). Langue primitive 
parlée par les peuples Voisins de Rome, arti= 
Rulidrement parles Sabine, dot il mous reste 
quelques inscriplions encore inexpliquées. 


Sabine (langue). Voy. Sabellique. 













































ées où se mouvait la | on. 





Sabinus (AuLUs), poëto latin, m. 
vers l'an 15 de l'ère chrétionne ; con 
temporain et émule d'Ovide. 
Sabinus (MasuriuS), jurisconsulte 
romaln appartenant 4 l'époque du re” 
gne de ‘libère. Disciple d'Ateius Ca- 
pito et chef do l’école appelée de son: 
nom les Sabiniens, il exerça une grande 
influence. 11 est le premier, pense-t- 
ui donna des consultations écri- 
tes. Ses Libri tres jaris civilis eurent 
une haute réputation. 


Sablé (MAbeLmiNE de Souvré, mar- 
quise de), l'une des maltresses do 
salon les plus brillantes du xvur 
née en 15Ù8, m. en 167%. Cette spiri 
tuelle amie de la Rochefoucauld révéla 
beaucoup de finesse dans ses propres 
Mazimes. (Paris, 16%, in-12; rééd. en 
1850). Son éducation, pourtant, avait 
êté assez défectueuse, comme celle de 
la plupart des personnes do qualité, 
4 cette époque. Elle avait souvent 
maille à partir avec l'orthographe. 

Sabolÿ. Voy. Koëls, 

Sacchetti (FRANCO), conteur italien 
n6 a Florence vers 1335; podestat de 
diverses cités toscane: en 140. 
De tous les nouvellistes italiens, celui 
qui s'est le plus approché de Bocage 
par l'intérêt des récits et la pureté du 
style (1724, 2 vol. in-8°}. 


Sucher-Masoch, célèbre romancier 
austrohongrois, né à Lemberg (Gali- 
gie) en 185; marié avec la baronne 
Wanda de Dounajew, elle-même un 
écrivain distingué; m. en 196. Il s'an- 



































nonça par une peinture vive ot forte 
de là double levée galicienne et polo- 
nuiso en 1846 (Le Comte Donski): 





tarda ensuite quelque teunps auprès des 
impératrices et des Jagellons (Le der- 
nier roi des Magyars, etc.), essaya de la 
comédic historique, s'égala à lourgue- 
Def par un [-d'œuvre: Don Juan de 
Koloméa, et montra enfin tpute sa su- 

riorité par d’admirables descriptions 

lu soi natal. La vallée embaumée des 
Carpathes où grandit son enfance et le 
cordon de cimes sauvages et grandioses 

pi l'enveloppent, jetérent, pour inst 
ire, dans ses romans (l le 
Nouveau Job, le Paradis sur le Dnieper, 
le Legs de Cain, etc.) toutes leurs 
grâces et toutes leurs horreurs. Des 
récits galiciens, des tableaux de mœurs 
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pittoresques et des nouvelles emprein- 
Les 4 la fois d’une saveur originale et 
d'un puissant caractère de vérité lui 
ont acquis unercnommée étendue, non 
seulement en Autriche et dans l'Alle- 
magne, mais aussi en Angleterre, en 
France et en Amérique. 

Sachs (HaNs), célèbre poète alle- 
mand, de la corporation des Maires 
chanteurs, né, en 141, à Nuremberg, 
m. en 1546. L'un des rimeurs les 
infatigables qui aient jamais existé, 
le chiffre total de ses productions a 
dépassé sept mille, — pièces de vers, 
tragédies, comédies, pièces de curna 
val, narrations bibliques et discours 
sacrés (dans l'esprit de la Réforme, 
dont il fut un des premiers partisans), 

saumes, chansons, contes et facéties 

Elles sont restées pour la plupart ms 
nuscrites, au fond des bibliothèques 
allemandes (Œuv. choisies, Nuremberg, 
1816-24, 3 vol, avec trad. en allem. 
mod.) Cordonnier de son état, et tenant 
à honneur do conserver jusqu'à la fin 
sa profession manuelle, c'était un es- 
prit primesantier, travaillant beaucoup 

lus pour lui-même et pour ses con- 

-mporains que pour les siècles à ve- 
nir. Que des œuvres si nombreuses et 
si rapidement écrites laissent benu- 
coup à désirer quant à la force de con- 
ception, à l'élégance, 4 l'harmonie, 
on m'en sera pas étonné. Hans Sachs 
excella surtout dans le récit populaire. 
Aussi n'a-t-il point cessé de vivre dans 
le souvenir du peuple allemand et l'on 
montre encore sa maison à Nuremberg. 
Guthe à imité plusieurs fois sa ma 
nière et lui en a rendu un témoignage 
immortel, dans la pièce intitulée Hanes 
Sachsen's poetische Sendung. Le fs illus- 
tre du patricien de Francfort y salue 
comme un de ses maitres intellectuels 
le pauvre ot joyeux cordonnier de Nu- 
remberg. Enfin Richard Wagner lui a 
édifié un monument non moins durable 
dans son drame lyrique des Maires 
chanteurs. 

Bacy (Louis de), avocat et littéra- 
teur français, né en 1654 à Paris, reçu 
à l'Académie en 1704, m, en 1727. Sa 
traduction des Lettres de Pline le Jeune 
(1698-1701, ii ) est peut-être la seule 
de ce temps-là qui n'ait point vieilli. 
On a rassemblé sos Œuvres (Paris, 
1808, 4 vol. in-8°), où figurent un Trailé 
de l'amüié, inspiré par l'affection tou- 
chante qui l'unissait à M de Lam- 
bert, un Trailé de la gloire et le 
recueil de ses pages juridiques. 

Sacy (ANTOINE-ISAAC, baron Silvos- 
tre de).célebre orientaliste français: né 
4 Paris en 1758; professeur d'arabe à 
l'Ecole des langues orientales et do 
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persan an Collège de France ; député, 





membre de l'Académie des Inscrip- 
tions; président de la Société asiaui- 
que, qui lui devait en le partie 
l'existencs ; m, en 1838. Chef d'école 
philologique pour l'Europe entière ; 
Hombre admiré de toutes les acadé 
mies ot sociétés savantes du monde, 
sa réputation était universelle comme 
son savoir. 11 possédait plus de vingt 
langues. 

Sucy (Sanuez-Usrazan Silvestre 
ge), journaliste et littératenr français : 
fils’ du précédent, né 4 Paris, en IRO1 ; 
pendant un quart de siècle le rédac 
feur principal des Débats : sénateur ec 
membre de l'Académie, m. en 1979. La 
meilleure partie de sa vie fut absorbée 

a Les polémiques de In presse : cepen 

ant le lettré chez lui effaçait le poli- 
tique. Grand admirateur des siècles 
classiques, il en avait le goût trad 
tionnel et les formes de style, la sol 
dité de période et la raison sévére. 
(Variétés littéraires, morales et hislori- 
ques, 1858, 2 vol. in-8".) 

Sade (ALPHONSE, mi 
mancier français, neveu 
Sade — qui publia d'intéressants mé- 
moires sur lu vie de Pétrarque: — né 
en 1740 à Paris; m. en 1814 à l'hospice 
de Charenton où l'avait fait enfermer, 
comme fou incurable et dangereux, un 
ordre de, Bonaparte. S'est acquis une 
triste célébrité par les dérèglements 
d'un érotisme morbide. (Jusline, où les 
malheurs de la Verlu, 179, 2 vol. in- 
eto.). 

Sadé (le scheick), conteur turc du 
xv 8.5 pteur d'Amurat 11; et 
l'auteur du célèbre recueil des Quarante 
vizirs. (Trad, partielle en français par 
Pets de la Croix, Hist. de la Satlane de 
Perse etdes vizirs, Paris, 1707, in-12.) 


Sadolet, Jacopo Sadolelo, célèbre 
rélat et érudit italien né & Modène 
le 14 juillet 1477, m. à Rome le IX oct. 
1547. Mélé aux principaux événements 

de son temps, correspondant avec les 
hommes les plus marquants, le cardi- 
nal Sadolet à laissé des Épitres (Epis- 
lolarum libri XVII, Lyon, 1550, in-S'}, 
es Potmes (Pre, Leipaig. 15. 
in-8°, et un traité d'éducation (De Li 
ris recle instiluendis, 1533, in-8*; nombr. 
éd.) encore fort estimés des ‘érudits. 
Sur les matières 4 controverse de la 
grâce, du libro arbitre et de la prédes- 
Eination, il s'abritait de préférence sous 
l'autorité de Jean Chrysostome et des 
autres Pères de l'Eglise grecque. 

Saemund Siglusson, poète islan- 

duis du x?" 8.; le metteur en œuvre de 
la portion des Eddas, dite Saemandians, 
qui contientles dogmes et la mythole- 
gie des Scandinaves. 
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Sagas. Traditions mythologiques cthisto= 
riquesdes peuples scandiaaves. Les itdratures 
germaniques ont également pour premiere 
Suche lEdda et les vie Lu Nord. 
C'étaient, primitivement, des réels oraux ; à 
partir du x s. on les confia à l'écriture. La 

lu s sagas, QUI HOUS. Sont arvenues 
Erpérciennent À T'anclenne Httraière (lan 
dune, danoise, suédoise ou  norwégienne. 
Mais c'est surtout en Islande qu'elles se son 
conservées dans leur meilleure intégrité. Les 
5. fournissent de précieux renseignements sur 
iissaire primitive des Angles et des Nor- 
mands. 

Niébuhr, le célébro historien des org 
romaines, lorsqu'il rattache les premuers Récits 
de Tite-Live À quelques chants populaires 

rdas, auxquels 1 donne le nom de sagas, a 
Pésuteup étendu la Valeur do elle expression 
scandintse, ea la prenant duns un s608 Géné- 




















Sages (roman des Sept) ou les Sept 
Sages de Rome, ancien recuell de contes frañ- 
‘dont on à un terie en vers QU XII 8. 
Étun loxte en prose du xIti*, assez différents 

3 remontant À üne même source lointaine 
le roman oriental de Sindibad. 

Sagesse (Livre de la). Livre de la Bible 
Le plus suivi de ou qu'on appelle commun” 
ment sapientiaus, le plus élevs, le plus moral, 
sous la forme la moins obscure. Quelques 
Pères de L'Église l'ont atribué à Saïomon. 
A1 pralt same seulement que Île Liere 
de Fa Sageue renlerme des idées salomogien- 
sm qu innion — rires 

“ run Jaraélite écriv 4 
Lade de documents bebreux. 

Sagittarius. Voy. Schutse, 

Sagon (FRANÇois), poèto françai 
du xvi*s. Animé d’un beau zèle reli- 
gieux. mais davantage encore de l'en- 
vie poétique, il se déchaina contre 
Clément t, et se survécut par le 
ridicule plus que par le talent. (Coup 

'essay, 1536.) 

Sahagun (BerNARDINO de), mission- 
maire espagnol du xvi*s.. do l'ordre 
des Franciscains, m. à Mexico on 1590. 
[V. les Antiquités mezicaines de lord 

ingsborough, Londres, 1830.) 

Sainète. Voy. Seynéte. 

Saint-Albin (ALEXANDRE - OMER 
Rousselin-Corbeau, dit de), publi- 
ciste et homme politique français, ns 
en 1753, scerétaire général du minis- 
tére de’la guerre en 17 et du minis 
tère de l'intérieur en 1815; m. en 1M43, 
Lun des fondateurs du Conslitutionnel, 

Saint-Allais (NicoLAs Vitton, dit 
de), généalogiste eu historien français, 
né en 1773 à Langres, m. en 1842. 
rigino trés humble (il était ils d'un 6 
cier), il montra, cependant, un goût 
trés ‘prononcé pour les études nobi- 
liaires, fonda même un cabinet héral- 
dique ’et s’acquit une réelle autorité 
Mans la science de l'armorial. {\obi- 
diaire universel de France, Paris, 1814-41, 
ÊL v. in-8); Diclionn. encyclopédique de la 
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Salnt-Amnnt (MARC-ANTOINE Gé- 
rd de). poète français, membre de 
l'Académie, né en 1391 a Rouen, m.en 
1661. L'une des figures les plus origina- 
les du temps de Louis XTIL. il vous 
fait vivre, en le lisant, au plein cœur 
de son époque. Il fut le premier 4 











composer dans ie genre burlesque, des 
poèmes suivis, car ce it pas un 
élégiaque, loin de la, mais un joyeux 





rimeur aû vers abondant, sonore, un 
chantre enthousiaste de la bombance. 
chez qui la double chaleur du vin e& 
de l'inspiration faisait bouillir la verve. 
Il était autre chose, pourtant, qu'un 
assembleur de gaillardises et dé chan- 
sons bouffonnes, Ses œuvres, pour être 
fort inégales, n'en sont pas moins très 
nombreuses et trés diverses. La muso 
dela contemplation l'avait aussi visité. 
Elle lui inspira même quelquesrunes 
des stances les plus imagées, les plus 
réveuses, les plus musicales de notre 
ancienne littératuro (la Solllude, etc 
Œuvres, éd. Livot, Paris, 1855, 2 vol. 
in-16.) 

Salnt-Brisson (SIDOINE-FRANÇOIS 
Séguler, marquis de). littérateur 
français, né en 1738, m. en 1773. Adepto 
enthousiaste jusqu'à la manie des idées 
de J.-J. Rousseau en éducation et en 
morale. (Arisle ou les charmes de l'honnë- 
teté, Paris, 1764. in-12 ; Traité des droits 
du génie, Carirushe, 1769, in-8°.) 

Saint-Cyran (Duvergler de Hau- 
ranue, abbé de), théologien français, 
le fondateur du jansénisme en France; 
né à Bayonne en 1681. directeur spi- 
































rituel de l'abbaye de Port-Royal des 
Champs ; enfermé à Vincennes: 1e 
613. 


pas l'ordre de Richelieu; m. en 
l'avait commencé par réfuter on 1626 
un livre de thélogio du P. Garasse, 
is il s'était fuit sous le pseudonyme 

e Pelrus Aurelius « le champion de la 
discipline ecclésiastique et de l'épis- 
copat contre les congrégations monas- 
tiques et les jésuites en particulier. » 
C'était une naturo austère, un con- 
troversiste ardent, opiniatre'etun éeri- 
vain diffus, 

Saint-Evremond (CuarLrs de 
Marguetel de Saint-Dents, seigneur 
de). Serivain français, né en 1613, près 
de Coutances; nommé en 1652, marë- 
chal de enmp; tombé, pour unt raisor 
inconnue dans la disgrâce de Louis X 1 V'; 
retiré en Angleterre, depuis l'année 
1661; m. à Londres en 1703 et inhumé 
à Wetsminster, Mondain spirituel et 
sensé, critique ingénieux et piquant, 
il excellait a saisir le ridicule de ceux 
qui l'entouraient, 4 leur donner un 
Tangage plaisamment naturel. La fa- 
meust convers 
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elle seule toutes ses comédies, et n'a 
pas moins de gréce et de force que les 
Meilleures scènes de Molière. 11 jugea 
avec beaucoup de clairvoyance, mais 
lice (ve la’ Comédie des 

ire dirigée contre l'Aca- 

ie françuise, 1044) les ouvrages de 
l'esprit (Rôflerions sur la tragédie anc. 
el moderne, ete): ot quand À] voulait 
appliquer son attention à l'histoire des 





















age 
Baint-Evremond. 


Romains, il n'étai 





pas au-dessous de 
M Il avait toutes 
té raflinée où il 






remarques sur 
En morale, c'était 
famille d'Horace et 
il n'eut 





rent et moqueur. 
Snint-Félix (F£LIx d'Amoreux, 





ditJuues de), littérateur français, nè à 
j 806, m. en RTL. L'un des col 
laborateurs reconnus d'Alexandre Du- 





mas, il signa personnellement un re- 

de vers (Puësies romaines, IN30), 
séries de portraits politiques el 
nombre de romans. 

Saint-Gelals (OCTAVIEX de). poète 
français, né en 146% à Cognac : évêque 
d'Angoulême en 1494; m. en 1402. 11 
s'est exercé dans les rondeaux, les 
ballades, les chants royaux, allégori- 
sant, subtilisant à l'excès, mais ayant 
des échappées de grâce et de sentiment. 
(Chasse d'Amour, 1509, io-fol. ; Séjour 
d'honneur, 1524, in- 

Saint-Gela 
fran 


















(Meuin de), poète 
is, neveu du prérédent, né en 
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1491 4 Angoulmo; aumônier du dau- 
grin ls de François 1: me. en 1556 

Modeste et sans prétention comme au. 
teur, il mettait son plaisir à badiner 
agréablement sur une foule de petits 
sujets galants et du genre maniéra. 
Ses poésies sont des ions soit de 
Pétrarque, soit des imitateurs de Pê- 
trarque. des épigrammes à la grecque, 














Saint-Graal (Roman du). Composition 
du commencement da XI $. re. 
comme le remaniement du Joseph 
ke en vers de Robert de Born (s. 
Ce nom) el faisant partie du vaste cercle des 
romans de ln Table Ronde. 
Saint-Hyacinthe (HYACINTHE CoR- 
Doxnier, dit), littérateur français. né 
4 Orléans, en 1684; pendant quelques 
temps officier de cavalerie; m. près 
de Bréda, en 1746, 11 changea maintes 
fois de nom et d'état, et passa par 
toute sorte d'aventures avant de Iaire 
du bruit dans le métier des letires, 
par ses libelles. (Chef-d'œuvre d'un i 
connu, publié sous lé pseudonyme du 
Docteur Chrysostome Mathanasius, La 
Haye, 1314, in#: Leures criliques sur 
la Henriade, 1728, in-&°, etc.) Dai 
moment d'audacieuse franchise il a 
osé critiquer Voltaire. Celui-ci en res- 
sentit une colère inexpiuble, demanda 
en tous lieux justice contre ce « men 
diant ingrat », cet « infame escroc ». 
ee sot plagiaire, et le poursuivit de sa 
haine jusque dans la tombe. 
Sualntine (Xavier BoxtFAcE. dit). 
romancier et auteur drama! 
né à Paris, on 1798, m. en If. 
petit chef-d'œuvre romanesque. 
Pieciola (L83K, in-8': nombr. éd. et Lrad.) 
lui valut d'emblée le succès el une 
renommée durable. C'est la fine ana- 
Ixse des sentiments que développe peu 
eu dans l'âme d’un orgucilleux 
pui la vue d'une plante naissante. 
intine donna plusieurs es ro- 
imans (Seul! 1857, ete.) et un grand 
nombro de pièces de théatre, écrites 
pour a plupart en collaboration avec 
les grands producteurs du moment. 


Saint-Just (Louis-AnToine de). 
révolutionnaire et publiciste français, 
né en 1767, dans le Nivernais; gaillo- 
tiné lo 28 juillet 1784. Avant que ses 
instincts cruels eussent é14 mis direc- 
tement aux prises (selon le mot de 
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Sainte-Beuve) avec les événements et 
les tentations ambitieuses, il essaya 
de forcer l'attention par un misérable 
me. en vingt chants (Organt, 1789, 
vol. in-12), produit d'une imagination 
sombre et dépravée, et par une inco- 
hérente brochure : l'Esprit de la révolu- 
tion (1#1). On le connut bientôt 4 
l'œuvre. Membre du comité du Salut 
blic, ‘il fut, aveo Robespierre et 
uthon, l'an des triumvirs de la l'er- 
reur. Caractère flegmatique et ha 
âme violente et concentrée, logi 
imperturbable, Saint-Just en imposai 
dans les assemblées, sinon par d 
qualités solides, au moins par des ap- 
parences de profondeur. Il donnait à 
<hacun de ses mots des airs d'apho- 
rismes et de sentences. 


à Re pambert sa François 
Le), te néen lancy; 
a). poéte lang ep ITA Nancy 
service du roi Stanislas; reçu à l° 

démie en 1770; m. en 1803. Sa 1 
avec M= du Chatelet, ses rapport 
Valtairo et je parti encyclopédique, 
son influence 4 l'Académie et dans los 
salons de M= Necker appartiennent 4 
l'histoire anecdotique de la littérature 
ous outre mesure 
nue Saint-Lambert, 
le son côté, accablait des transports 
d'une admiration hyperbolique), on 
exalta exagérément son poëme des- 
criptif des Saisons, qui parut en 1763 
et qui offrait, en France, le premier 
modéle du genre illustré en Angle- 
terre par Thomson, IL est juste d'y re- 
connaître de l'élégance et de la facilité. 
Cependant, on n'y trouve point le mou- 
vement et la vie. C'est une œuvre qui 


de Suiat-Lambert ont plus 
nt. 

1Tse piquait d'un scepticisme absoln. 
Dans le Catéchisme universel (1798, 3 v. 
), qui reçut de l'Institut le grand 
de morafe (!) en 1810, il représente 






























































prix î 
comme de, pures conventions sociales 
tout ce qu'on appelle vices et vertus. 


Saint-Marc-Girardin (Marc Gi- 


nés 
suocesseur de Guizot, 
comme professeur d'histoire à la Fa 
culté des Lettres, en 1833, et de Laya, 
en 1834, dans ln chaire de poésie fran: 
gaise qu'il occupe jusqu'en 1863; dé- 
mté. conseiller d'État, membre de 
l'Académie ; m. en 1873, L'un des pri 
cipaux rédacteurs du Journal des Dé. 
bats, il partages se vic entre Ia politi 
ue'et Îa littérature, et At voir, des 
ris, les qualités d’un excellent 
Dans ses belles analyses des 
œuvres de l'esprit (Cours de Mérature 
dramalique, 1843 et suiv., 5 vol., Notices 
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polit, el lilér. sur l'Allemagne, etc.), il 
sut unir de la manière la plus étroite 
la critique comparée et la morale. 
Saint-Martin (Louts-CLAUDE de), 
dit le Philosophe inconnu, né en 1743, à 
Amboise, m, en 1803. Lieutenant au 
régiment de Foix, il quitta le service 
pour se livrer tout entier aux études 
théosophiques, s'attacha successive- 
ment aux doctrines de Martinez Pas 
de Swedenborg et de Boehm, 
les principaux ouvrages du 
Philosophus Teulonicus ; puis, trans! 
mant un sentiment en système, des 
pirations d'ime en théories, il créa 
üne forme particulière d'illuminiamo 
quil appelait le Spirilualisme pur (Des 
rreurs el de la vérité, 1775; l'Homme de 
désir, Lyon, 1790, in8°; le Nouvel 
homme, etc.), — «compromis chimé- 
rique, dit Caro, ontro 1e religion 0€ la 
philosophic; ni orthodoxe pour la foi, 











- | al orthodoxe pour la raison. » La lan- 


gue de Saint-Martin, obscure ct sin- 
gulisre à des détails éharmants, d'ano 
Impression pénétrante et suave. 

Salnt-Puvin (Denis SaxGuIN de), 
abbé de Livry, né vers 1600, à Paris, 
m. en 1670. 11 était au nombre des 
hommes de mérite, a dit Voltaire, que 
Boileau confondit, dans ses satires, 
avec les mauvais écrivains. Le plus 
atteint, du reste, par contre-coup, fut 
le satirique lui-même, qui s'attira do 
mordantes réparties. Le geu qui nous 
reste de ce volnptueux abbé, sonnels, 
épigrammes, rondeaux, attesie de l'es 
prit, un got délicat sans mélange 

l'affectation et une humeur toujours 
alerte. (Ed. nouv, des Poér. do St-P., 
Paris, 1861, in-8°.) 

Saint-Pierre (CHARLES - IRÉNÉE 
Castel, abbé de), publiciste français, 
né en 1658 à Saint-Pierro-l'Église (Nor- 
je); admis en 1695 à l'Académie, 
le Atexclure, en 1718, la bardiessé 
de ses opinions: m. en 1343. L'écono- 
mio politique n'existait pas encore de 
nom qu'il révéla les qualités d'un éco- 
nomiste ingénieux et fécond. Au nom 
de la loi de progrès. qui est l'idée do- 
minante de tous ses ouvrages (le Projet 
de pais perpétuelle, Utrecht, 1713, 3 vol, 
in-12); Discours sur la Polysynodie, Ams- 
terdam, 1718, in-4”; Œuv., Rotterdam, 
1738-41, 18 vol. in-12), il voulut prendre 
une singulière avance sur la marche de 
son époque. 1] se croyait, dit-on 
































porains par son horrour de la guerro, 
43 
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par la justesse de ses vues sur la tolé- 
rance, sur l'unité de code et sur le per- 
fectionnement moral de l'éducation. 
Saint-Pierre (BERNARDIN ie), cé- 
re écrivain français, né au Havre, 
le 19 janv. 1737, m. le 21 janv. 1814. 
D'abord ingénieur, officier, spéculateur 
sans pécule, la première partie de sa 
vie, où il promena à travers le monde 
une mélancolie inquiète, une imagi- 
nation travaillée sans cesse de nou- 
veaux projets et d'utopies philanthro- 
piques, cette premiére moitié de son 
€ ence fut incertaine et précaire. 
Puis, le succés rapide de ses ouvrages. 
des Etudes de la nalure, de l'immortelle 
et incomparable pastorale Paul et Vir- 
ginie. de la Chaumicre indienne et des 
“Harmonie de la Nature, lui procurérent 
ensemble la fortune, les dignités eu 
une immense réputation. Quoique la 
science soit souvent fantaisie pure 
chez B. de S.-P., de grands savants, 
tels que Humboidt, ont reconnu la 
vérité intime et pittoresque de ses 
études, ainsi que le charme pénétrant 
de ses observations naturelles. Peintre 
romanesque, moraliste porte, disciple 
de Rousseau, dont il a imité les chi- 
méres en les exagérant, B. de S.-P. 
représente le style du siècle finissant, 
avec son incurable mièvrerie tempérée 
de finesse et d'aspirations aussi vides 
FU nobles. [n'en est pas mc le trait 
Funion entre ce sicele et lesuivant, et. 
en quelque sorte, le précurseur de 
l'école roma tique. Son influence so 
fait directement sentir chez des écri- 
vains comme George Sand et Musset. 
Saint-Priest (ALEXIS GUIGNARD, 
comte de), historien français, membre 
del'lnstitut; né 4 Saint-Pétersbourg 
d'un noble émigré et d'une princesse 
russe; m.en IRôL. Diplomate, alterne 
ses occupations avec celles de la litté- 
rature, Quelques ouvrages historiques 
juus (Hist. de la conquéte de Na- 
ples. 4 Vol. in-8*. IN4T-4X, ete), d'un 
bon style en méme temps que d'une 
use, lui ouv 




















































ien 
les portes de l'Acadé: 
Salnt-Réal (l'abbé CÉSAR VICHARD 
De), historien français, né en 1619, à 
vers. m. en 16. À l'instar de 

n. 4 
nie 











man, 
il m 









une existence trés retirée, 85 
iquant fort peu et ne eultivant 
que par lettres. Son cabinet et 
ss livres faisaient toutes 868 délices. 
1 porta loin l'art d'écrire, 

a pas de même au souci d' 








tre 
véridique, L'Hist. de la conjuration que 
des Espagnols formérent en 1618 cuntre la 
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nombr. réimpress.); Don Carlos (1673, 
in-12), si vantés pour la diction toujours 
élégante, sinon toujours correcte et 
naturelle, tiennent du roman autant 
que de l'histoire. Ii sut, en quelques- 
uns de ses essais, rendre la critique 
attrayante et l'érudition aimable. (Ce 
sarion, 1684, in-12, Œuo. choisies de St- 
Réal, 1783, 4 vol. in-24. L'édit. des Œue. 
compl., par l'abbé Perau (1357. à vol. 
in-12) contient beaucoup de morceaux 
de divers auteurs, que des libraires 
avaient publiées sous son nom après sa 
mort. 

Saint-Simon (Louis pe ROUVROY, 
due de), célèbre mémorialiste françai 
né à Versailles en 16%, m. en 
Fils d'un ancien favori de Louis X 
qui prétendait descendre de Charle 
magne, grand seigneur par état et par 
principes. élevé dans desidées féodales. 
Jaloux jusqu'à un étrange exces de son 
rang de due et pair, entêté de la qua- 
lité au point de fuir comme une déro- 
ation indigne de son rang Le ridicule 

le passer pour auieur, mais écrivain 
quand meme par ln force du génie. 
S. est la gloire littéraire la plus bril- 
lante de la fin du xvii 5. en mème 


























Saint-Simon (Lonis de Rouvray, duc de). 


temps que l'an des représentants les 
plus marquants du xviir siècle. 
Destiné de naissance & la profession 
militaire, il entra trés jeune dans Les 
mousquetaires et fit ses premières ar- 
mes en 1692 sous le maréchal de Lu- 
xembourg. Î1 n'était encore que mestre 
de cump (ou colonel) lorsqu'À Brisa son 
épée, en 17%, sous l'irritation qu' 
avait ressenti d'un passe-droit Il 
employa désormais sa Vie à suivre la 
cour en oisif et en désœæuvré, tena 4 
lonté de tous à cause de son 
eur critique, agressive, caustique; 

















république de Venise (Paris, 1674, in-12 


mais ne cessant pas d'observer et d'é 
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crire — pour lui seul — tout ce qu'il 
Vovait, entendait ou devinait. 
Pens = curiosité juatie, il ER 
le plus grand bonhour que de 
Foie. Des l'âge do dir-ouf ans, il à 
pris Phabiqade d'opaerver es visages 
le recueillir les faits, de suivre les 
intrigues, d'en débrouiller tous les As. 
Depuis Is, À n'aura laissé 80 perdre 
aucune aventure, si humble, si 
gnifante qu'elle pardt, sans la m: 
Quer au je. Ce n'est pas un ta- 
Bleau général, ce ne sont pas des traits 
vagues: les noms, le temps, le lieu, la 
miguto précise, la grimece présent 
les témoins, rien n'y manque. Aussi 
quels revers de médailles, quels des- 
sous de cartes tout à coup révélés! 
S.-S.2 passé pour un méchant, pour 
un peintre chagrin, outre, injuste, On 
est autorisé à croire qu'il y à quelque 
peu de ces défauts dans son àme, mais 
nul n'osera dire qu'il a été calomnin- 
teur ou témoin infidèle. La droiture 
de cœur de S.-S. est incontestable. 
C'était un honnèts homme dans le 
sens où nous l'entendons aujourd'hui, 
ein de respect pour la justice. pour 
LA vérité ; homme vertueux, nullement 
hypoerite, l'ennemijuré de l'hypocrisie 
et du mensonge. C'est de ce fonds de 
Serta que nait l'indignation dont son 
style s'anime ; c'est à ce frémissement 
qu'i pere l'exagération di 
tra Charge ses pointu 
Comme T'acite, son pinceau pousse 
noir. Le mal. la ruse, les sapes téné- 
breuses, l'adulation rampante, les con 
torsions d'un courtisan qui fcint la 
douleur et qui tire les larmes de ses 
talons, l'excltent a décrire ces jeux de 
scêne. 11 les décrit avec passion. S'il 
démasque le vies avec une sorte de 
joie, il ne se refuse pas à louer la vertu 
quand il la rencontre; son cœur n'est 
fermé ni à l'amitié, ni à l'admiration, 
mais, en tout, il porte une fougue ar 
dents. Ea un mot, S.S. a pu être mé- 
chant, il n'était pas mauvais: il à pu 
noircir et charger les traits do ses 
peintures, il n'a jamais cessé d'être 
véridique. C'est un grand et terrible 
témoin. Son efrayañte sapacitd est 
servie par un style à faire peur. Le 
lus souvent, S.-S. ne se soucie ni de 
(a clarté, ni de l'éle: de la pu- 
1 la un idiome à 
part. Aussi ue d'Aubigné. 
Aussi heurté que Du Plessis. Mornay: 
Îl remonte au xvr° siècle par l'usage 
de certains mots qu'on ne voit plis 
que chez lui, par Ia rudesse et le ca 
Rotement de sex phrases mal arrangées. 
Dans ces morceaux-l il écrit à la 
diable, selon Chateaubriand. l'out 4 
“œoup. au milieu des pages les plus hé- 
issées, il s'en présente d'autres d'un 
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tour nenf, original, libre, d'une inven- 
tion singulière dans les détails, d'un 
pittoresque surprenant dans les images, 

nest plus la mémo plume. Élle 
est souple, elle varie les nuances, elle 
assemble les plus fines couleurs, cle 
invente des combinaisons de mots in- 
conaues jusqu'alors, C'est une suite de 
pensées qu'il n'est pas possible de ren- 
contrer ailleurs. La composition des 
portraits de S.-$. marche au 3; 
nul ordre, nul plan arrêté 4 l'avance, 
et pourtant. comme dit Sainte-Beuvo, 
tout y arrive, tout se classe et s'ar- 
range, et l' image sort en relief vivante 
et parlante. Ên somme, S.S. aves 
toutes ses incorrections, ses brusque- 
ries, avec tous ses défauts, est un 
grand écrivain: il est lo seul qui, à 
cette heuro où le xvn* 8. décline et 
s'obscurcit, ait conservé les accents 
mäles et vigoureux de Corneille et do 
Bossuet. (EX. defin. des Mém. de Saint- 
Simon par (Chéruel et Ad, Régnier 

182 et suiv., 20 vol. in-I#). — 
Cu: G. 


Saint - Simon (CLauDE - Hung 
comte de). philosophe et économisto 
français, né en 1760, à Paris, m. en 
1825. À l'instar de Fourier, il travailla 
utopiquement à la réorganisation s0- 
ciale. Dans un évrit publié sous lo 
titre de Parabole (IK19), il a développé 
sa doctrine favorite de la suprématio 
des industriels sur les autres classes 
de la société, et la même idée ressort 
de l'Organisateur (1N19-2), in-8°), 
Système industriel (1821. in-ÿ), ete. Vi- 
sant plus haut et plus loin, dans son 
Nouveau christianisme (1825), il prétendit 
faire cesser la latte quo'le principe 
du christianisme, mal compris suivant 
lui, a établi entre l'âme et Le corps: et. 
sur cette nouvello interprétation, il 
entroprit de fonder uno nouvelle re- 
ligion. Ce précurseur du socialisme a 
laissé derrière lui des disciples, tels 
qu'Auguste Comte, ot le souvenir d'un 
Système où se méluient des apercep- 
tions hardies et justes à des vues très 
chimériques; mais il n'a pas laissé 
d'œuvres littéraires. Car on ne peut 
appeler ainsi la foule de brochures 
courtes et incohérentes où il passait 
de l'astronomie à la physiologie, et de 
la physiologie à la politique. Aussi 
peut-on dire qu'il est plus célebre que 
connu. 

Salnt-Victor (PauL de), littérateur 
français, fils du poete_ ct traducteur 
comte de Saint-V. (1772-18); né à 
Paris en 1K27; nommé inspecteur géné- 
ral des beaux-arts en 170: m. en SNL. 
D'une foule d'études qu'il jeta avec 
rofusion, à travers l»s revues et les 
Journaux, il n'est resté qu'un petit 
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nombre de volumes : Hommes el dieux, 
1867; les Femmes de Gæthe, 1869; Bar- 
bares el bandits, un livre contemporain 
de l'Invasion et de la Commune; une 
monographie de Victor Hugo; ét les 
Deux Masques (3 VO. in-S°). une œuvre 
superbe sur le théâtre antique et mo- 
derne, malheureusement inachevée, où 
les vues ingénieuses abondent, en- 
chässtes dans un style opulent et sou- 
le. P. de, S.-V. était un coloriste de 
FR plume. Chezlui, la phrase est peinte, 
pour ainsi dire, el'avec une richesse d'i- 
mages allant jusqu'à l'éblouissement. 
qu'on admire, mais dont l'exces fatigue 
les yeux et la pensée. 


Sainte - Aulaire (FR.-JosePn de 
Benupoil, marquis de), poète français, 
né en 1613, m. en 1742. ÎI attendit près 
de soixante années pour commettre ses 
premiers vers. Sans forcer le moindre 
ent son imagination, mais la laissant 
aller au hasard des circonstances, fai- 
santd'excellents impromptus, tournant 
des madrigaux fort ingénieux et très 

tés à La cour de Sceaux, il n'eut pas 

soin de plus d'eforts pour être reçu 
4 l'Academie française, en 1706. Au 
dela de quatro-vingt-dix ans, c'était un 
des poëtes de société les plus spirituels 
etles plus délicats. 


Sainte-Aulaire (Louis-CLair de 
Beaupoll, comte de). historien et 
homme politique, né dans la Dordogne 
en 1778; député, pair de France, mem- 
bre de l'Académie, m. en 1851. Son His- 
toire de la Fronde(1K27,3 vol. in-8*)donne 
une idée assez compiète et précise de 
cette curieuse période, volontairement 
déligurée per, lo cardinal de Retz 
dans ses Mémoires ct. mal comprise par 
Voltaire, dans lo Siecte de Louis X1V+ 


Sainte-Beuve (Jacques de), théo- 
logien. né à Paris, en 1613, m. en 1677. 
Le plus habile casuiste de son époque. 


Salnte-Beuve (CHARLES-AUGUS- 
TiN), poète et célébre critique, né à 
Boulogne-sur-Mer, en INO4, m. 4 Paris, 
en IS0). Aux heures de xa jeunesse 
réveuse, il courtisa la Muse, et il eut 
de friquents retours portiques. Avec 
Joseph Delorme, los Consolulions, les 
Pensées d'août, — rois recueils de [ac- 
ture si laborieuse, si tourmentée — il 
ait donné, du moins, une note nou- 
Velle très moderne, rappelant par la 
sincérité du sentiment, par la 
du détail, par de charmants côtés de 
possia privée, familière, intime, les 
Vers des lakistes anglais. Mai 

it x et curieux trahissait lin 
£lination du critique, jusque dans ses 
tentatives d'art, Sa seconde réputation 
qui ailleurs romontait Presque À sex 

ébuts (Tableau hislor, et cri, de la poé- 
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sie franç. an XVI s., 1828, plus. éd.) 
devait ensevalir la première. Sainte- 
Beuve fut avant tout un grand peintre 
de portraits (Portrails lléraires, Por- 
traits de femmes, Portraits contemporains, 
Causeries du Inndi, etc.). c'est là sa mar: 
ue, son titre universeliement reconnu. 
Nul anatomiste littéraire n'a pénétré 
aussi avant dans les secrets du travail; 
personne a sa, somms Sainte-Beuve, 
léconvrir sous les moindres apparen- 
ces l'intensité des mouvements de 
l'âme, s'insinuer au fond des con- 
sciences, des personnages, des manières 
d'être, de penser et d'écrire, tout com- 
rendre et tout rendre (V. encore de 
ÉXinte-Beuve, comme ouvrages d'en 
semble la longue et un peu confuss 
Histoire de Porl-Royat (1840-60, 5 vol. 
in-$° et 8 vol. in-18; plus. éd.), d'où se 
détachent des traits d'une éloquence 
sdmirable; puis Chateaubriand et son 
groupe liléraire sous l'Empire (1860, 2 v. 
În$°) qui four mille d'aperçus judicieux 
et fins. 

Sulnte-Croix (GuiLnEen de Cler- 
mont-Lodève de) littérateur françai 
membre de l'Académie des Inscril 
né en 1746. dans le Comtat-Venaissin, 
m. en 1809. Érudit, historien et pu- 
bliciste, il mit au service de ses con- 
naissances variées une douce élo- 
quence. Il consacra de savantes d 
sertations à des matières d'archéologie 
classique et oriontale. Dans une par 
blication de genre très différent (Mist. 
des progrès de la puissance navale de l'An: 

lelerre, Yverdon, 1783, 2 vol. in-12), 
il consigna des observations excellentes 
sur ce fameux acte de navigation par 
lequel la Grande-Bretagne prétendi 
établir sa souveraineté sur les mers. 

Sainte Eulalie. Voy. Eulalie. 

Sainte-Marthe. Famille renommée 
de l'ancienne noblesse française, dont 
quelques, membres se distingugrent 

lans les lettres. Tel, en premiére ligne, 
GaucHer Il, dit ScÉvOLE de 
né à Loudun, en 1536; tréso: 
France à Poitiers, député aux Etats 
de Blois: m.en. 1623. Hi 
jurisconsulte instruit, administrateur 
intègre ct savant linguiste, possédant 
également les langues hébraïque, grec- 
que, latine et française, il associn le 

üt des vers aux soins de la politique. 
es poésies latines l'emportent sur les 
françaises (Œue., 1579, In-4°). Ainsi sa 
Pædotrophie, — ‘art de nourrie les 
enfants 4 la mamelle — cst regardén 
comme un des morceaux modernes de 
Ja latinité la plus exquise ct Is, plus 
npprochante du style des classiques. 
près Seévole, il faut nommer ses 
fils, le poëte AueL I", et les historiens 
Suivous IL et Louts px SaixTe-Mar- 
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TRE; puis, l'érudit orstorien Agez 
Louis, l'auteur ascétique CLAUDE, et 
dom Deus, de la congrégation des 
Bénédictins’ (1650-1725), qui eut la plus 
grande part à la refonte de In Gallia 
Christiana. 

Salnte-Pulaye (JEAN-BAPTISTE de 
La Gurne de). érudit français, né à 
Auxerre en 1697; membre de l'In 
m. en 1781. Doué d'une grande énergic 
de travail, il consacra toute sa vie aux 
recherches les plus profondes sur l'hi 
toire de la langue française et de nos a 
tiquités nationales. Il exhuma de nor 
breuses poésies des troubadours, s'ef- 
força de dresser un dictionnaire général 
de Îa langue des trourêres, publi de cu- 
rieux Mémoires sur la chevalerie et laissa 
en manuscrit une centaine de volumes 
in-fol. (Bibl. aat. et Bibl. de l'Arsenal), 
publiés, de nos jours, en partie, témo- 
gnant de Fianiesié de ses inbours 

lossographiques. Tels de ses articles 
Îo dictionnaire sont des modeler de 
raisonnement philologique et de dé- 
duction de sens. L'éloge de Ste-P. fat 

cadémie française par 
qui lui succéda, et par Du- 
puis à l'Académie des inscriptions, 


Saissel{EiLe), philosophe français, 
né à Montpellier, "en 1814, m. en 1863. 
Premier traducteur français do Spi- 
nosa et raisonneur spiritualiste. 11 êta 
lit, entre autres doctrines, que l'exis. 
tence de Dieu est une vériié première, 
une vérité d'intuition. 


Saisset (Am#Dée), philosophe et 
professeur français, frère du précédent, 
né à Montpellier, en 1429. À donné, en 
collaboration avec Emmanuel Chauvet, 
une bonne traduction des Œuv. compl. 
de Platon (10 vol. in-18). 


Salel (Hucues), poète français, né 
vers 1504 ; valet de chambre et Y'un des 
grands maitres d'hôtel de François |"; 
abbé commendataire de l'abbaye dé 
Saint-Chéron; m. en 1553. Paraphrasa 
sèchement le texte grec de l'immortel 
Mélésigène (les Iliades d'Homére, 1545), 
et trouva moyen d'acquérir une grande 
réputation avec des poésies détachées, 
sans grâce et sans harmonie. 


Salfi {Fraxgors). auteur tragique et 
littérateur italien, né a Cosenza, en 
1729, m. en 1832. 
Sallens (Chants). Chants, hymnes qui 
étaient entonnés par les prêtres salions. lorsque 
portaient solennellement dans les res 
die Rome les Bouéliers sacrés. On y reconnait 
Certin oime, Meg quon mal pu nds 
per, ni Ie scander. Soht un peu posé teur 
“ant des prêtres Arles PP érIeurs 
Sallengre (ALBerT- Hexni à 
littérateur français, né en 164. à La 
Haye: membre de ln Société royale 
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de Londres; m. en 1733, Il agrémentait 
d'une forme de badinage élégante et 
spirituelle des connaissances sérieuses 
(Etoge de l'ivresse, La Haye, 1714. in-19: 
1. éd.; Hist. de Pierre de Montmaur, 15, 

vol. in-8*; Novus Thesaurus anliquila- 
lum romanorum, 1716, 3 vol. in-fol. etc.) 
.Sallo (Deus de), ér 
ciste français, né en 16%, à Paris 
consciller ‘au Parlement: m. en 166. 
Fondateur du Journal des Savants, sous 
dep udonyme du sieur de Hédouville 














Salluste (Calus-Cnispue SaLtus- 
rius), célèbre historien latin, né 4 À mi. 
terne, dans le pays des Sabins en 87 
av. J-C., m. en 34. Son début dans 
les affaires publiques date du 
virat conclu entre Pompée, César et 
Crassus. Dés l'an 50, il s'était attaché 
au parti de César, qui, plus tard, le ft 
nommer questeur et lui confia le 

vernement de la province de Numidie, 
où il commit les plus ériantes concus 
sions; ct, bien qu'absous par César, la 














Sallute. d'après une médaille. 





conscience publique ne li 
jamais ses rapines, Les richesses qu 
avait rapportées lui permirent d'ache- 
ter une Villa à Tibur et sur le Quirinal 
les jardins qui portérent son nom. Ce lut 
là qu'il composa ses ouvrages histori= 
qe {la Conjuration de Calilina, la Guerre 
le Jugurtha et une Hisloire générale de 
Rome, malheureusement perdue), em- 
runtant aux Grecs la vive maniere 
les Hérodote et des T'hucydide, mélant 
l'archaisme de Caton l'ancien à la rhé- 
torique hellénique, transportant dans 
l'histoire, fût-ce au détriment de la 
Lé, 16 mouvement, l'agitation, les 
passions de sa vie, entremélant ses 
* récits de déclamations artificielles con- 


ï pardon: 
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tre le vice, conseillant aux autres les 
vertus qu'il n'avait point pratiquées, et 
exaltant. à loisir, au sein d'une fortune 
mal uequise, les précieux mérites de la 
modération et du désintéressement. À 
titre d'écrivain. Salluste. qui sut allier 
la eoncision eL l'élégance sans en côtoyer 
les écueils, est digne de toute admira- 
tion. 11 s'était préparé par de longues 
études a l'art d'écrire; et il y excella. 
(Edit. prine., Rome, 1130, in-fol.: édit. 
d'Éleévier, Amsterdam, 1634; de Coste, 
Leipzig, 1724, in-{', ete., de Burnouf, 
dans Ia collection Lemaire ; de Gaston 
Boissier, et nombr, fraduet. françaises 
et atrangéres.) En 1838, un érudit alle- 
man a pensé découvrir dans la biblio- 
thèque d'Orléans cinq feuillets des 
Hisloires de Salluste. 


Salluste (SECUNDUS - SALLUSTIUS 
PROMATIUS), gr. Sxioûrrtos, philo- 
sophe grec néo-platonicien du 1v° s. 
ap. JC. Préfet des Gaules sous Con 
tance, consul en 363, i refusa l'empi 
à la mort de Julien et favorisa l'élec- 
tion de Valentinien. On place sous son 
nom un traité Des dieux el du monde 
(act brGiv rat xésuov, éd. Orelli, Zu- 
rich, 1921, trad, en pl. langues), at 
buë également 4 un autre Salluste. pl 
losophe cynique du vis. né en Syrie. 


Snlm-Dyek (Consrance-Marie de 
princesse de), femme auteur 
e. née à Nantes, en 1767, fill 
aitre des eaux et forêts, qui 
lui-même un recueil de contes 
intitulé le Singe de La Fontaine: mariée 
très jeune à un médecin du roi, Pipelet 
de Leurs: divorcée et devenue, en 
IN, l'eponse du prince de Salm', m. 
en M5. Elle s'était signalée, dés Page 
de IS ans, par des poésies agréables, 
entre autres In romance du Bouton dé 
rose, qui eut une grande vogue dans 
les salons, et obtint aussi des applau- 
dissements avec la tragédie lyrique de 
Sapho (musique de Martini), jouée au 
Théâtre-Louvois. Ses cantales, dithy- 
rambes, discours, épitres, lui firent une 
réputation sous l'Empire. (uv. compl., 
Paris, 15K, 4 ol. in-8”.) 

Salmon (Pine), chroniqueur fran- 
ais du XV* 8. aux gages du due de 
ourgogne. Ses mémoires, de l'année 
1395 à 1119, furent éerits dans un but 
tout politique et avec les passions 
d'une créature. 

Snlomon, troisième roi des Hébreux, 
fils de David et de Bethsahèe 
9% av, JC. Il avait écrit, dit-on, rois 
mille Parabotes el cinq cents cantiques ; 
ilavait composé des traités de toutes 
les plantes et de tous les animaux; el 
il se plaignait lui-même que l'on’ fit 
des livres sans fin. La plupart de ses 
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ouvra, et des livres 
de la Bible qui lui sont attribués, seuls 
les Proverbes paraissent lui appartenir 
d'une manière certaine, On en admire 
la profondeur et la précision. 


Salons littéraires. Réunions d'hom- 
mes de talent et de femmes d'esprit offrant, à 
Series heugs 209 ds réndegge Le 
mable, l'aspect d'aue république intelligente 
Ettelirée. La convemation s'y déploie come 
ün ar véritable, Lonjours pré à passer d'un 
Continent sur l'aatre dans a sphère des idées. 

L'aticieme et l'urbanité  reprrseniaient. 
cher les anciens. des qualités de Anesse et de 
Gittinétion sociale; pourant les Grecs eù les 

















Romains diseriaient plus qu'ils n° causent. 
et 


« monde » n'exisiait pss là où la femme 
renfermée. Les llaliens ont connu des 
où des. décamérons de 
istes el de belles femmes se réu- 
pour causer d'art, de littérature et 
de doux sentiments, comme au trmps de Boc- 
cace. Les Anglais pourraient ciler. des ca 
seurs ckquis, Sheridan et Addison par exem 
pie. Et la conversation élégante, polie sans 
Affectation, galante sans fadeur, associant Lous 
fes lons aveé mesure 01 bon goût, ma été Je 
exclut d'aucun peys. 
ns litérares, leur inuehez spéc 
personnalités Bien caractéristiques dont ils sa 
Féclament comme d'une tradition de politesse 
xquise. ont réellement ea France une histoire 
toe particulière. 

L'hdlel de Rambouillet en ouvre la série 
briflante. Dés lors commence ce bel entretien. 
qui devait durer deux siècles et qui devait 
Avoir aussi, de nos jours, d'heareux reveile. 
Les interlocuieurs changérent; La mode vana: 
ce furent toujours les auréments de la causerie 
française, Nous ne pouvons que signaler. en 
courant, les principaux, salons où elle se donna 
Carre ave le lis d'éclat, Cest dire ceux 

le M=s de Rambouillet, de s Loge. 
de Mie Paulet, de la marquise de Sabls. de 
Mie de Scudery. au xvne 2: ceux d'Heire 

de la duchesse du Maine, de M°r Du 

d'Épinay, Lespinasso, de Lambert, 

mn, Necker, de Beaubarnus, Mer Ro 
TENTE e 
vont, Lebrun, Virgin 

mier, d'Abrantés, Emile de Girardin: de Char- 

odier, Victor Hugo. de Ms de Metier- 

mich. Sweichine, Juliette Adam, Ch. Bulos, 

‘Aubernon, Barraiin, Camille Flammarion, a 
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Saltyko! (MicuEL). romancier russe, 

Saint-Pétersbonrg, en 127, m. en 
Sous le pseudonyme de Stche- 
drine, cet écrivain humoristique se ft 
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une grande papularité par es tableaux 
de mœurs. (Esquisses de province, etc.) 
Impitoyable railleur do la société do 
son temps, il abusait de l'esprit, au 
détriment du dessin, qui, chez lui, est 
souvent incomplet ei inachevé. 








té de Ja 
chanson. qui Titérature 
prevent À a lança, C'etait une tte 
Fée sommenqanr par dre lutin là 

ne dont le poste éisat l'éloge et solietait 
les bone grâces. se 
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oceultisme (Des sclences oeculles, 1829, 
2 vol. in-8*.) 
Salviati (Leonarno), philologue et 
critique italien, né à Florence, en 1540, 
d'une famille idérable alliée 4 
celle des Médicis; m. en 1539. Adver- 
saire violent du Tasse, il racheta cette 
injustice littéraire par les services 
'il rendit à l'Académie de la Crusca, 
font il fut un des membres les plus 
influents, et conséquemment à la lan- 
gue italienne. 















Un salon littéraire su xvin* s. (d'après un tableau de Lawrence). 


salvandy (NARCISSE - ACHILLE, 
comte de), homme politique ct publi 
ciste français, né 4 Condom, en 1395 ; 





député, ministre, ambassadeur et 
membre de l'Académie; m. en 1856. 
Son livre capital s'appelle : Hisl. de 
Jean Sobieski el du royaume de Pologne 
(827, 2 vol. in8°; pl. édit.) L'épopée 
dramatique du héros de la Pologne lui 
fut, en effet, le sujet le plus favorable 
pour y développer son goût du pitto- 
resque et cette recherche du style 
Brillant, poétique, dont il poursuivit les 
effets jusqu'a l'abus. 

Salverte (ANNE-Josepn-Eusène 
BaconnièRe), littérateur français, n6 
en 1771, 4 Paris; député; membre de 
l'Académie des Inscriptions; m. en 
1839. Toucha d'une plume correcte, 
avec goût et un fonds de connaissances 
sérieuses, une assez grande varinté de 
sujets: vers, romans. traductions, hi: 
toire, tragédie (Phédosie, 1813, in- 














_Salvlen, Safvianus, écrivain ecclé- 
siastique latin, né 4 Cologne où 4 
“Trèves, à la fin du iv*s. ÎLa peint avec 
éloquence les vices et les malheurs do 
son temps, fut consulte par les plus 
illustres prélats des Gaules et reçut le 
surnom de Maître des évéques. Si 
Trailé de la Providenre est, en part 
lier, fort remarquable comme tableau 
de l'état social et des mœurs do l'épo- 
que barbare. (Ed prine.. Bäle, 1630, 
in-8"; ed. Baluze, Paris, 1663, in-8”.) 

Sama-Véda. Le troième livre des 
Vedas, qui contient Le cérémemal du merite 
où Sim 

Samantego (Fécix-Manie). fabu- 
liste espagnol, rival d'Yriarte, nà à la 
Guardia, én 1754, m. en 1401. Ses 
Fables, — presque toutes faites d'imi 
tation ou traduites — le sont avre hon- 
heur, et ont mérité pour l'abandon, la 
grâce; la finesse, dé rester classiques 
ans les écoles. 
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Idiome_sémitique, du 
ant subi profondé- 


Samaritain. 





Sambucus (JEAN), érudit hongrois, 
né Tyrnau, en 1531; nommé histo- 
riographe de‘la maison de Habsbourg ; 
m.en 1584, Il avait une connaissance 
profonde des lettres anciennes, de Ia 

atristique, et des diverses branches 
Re larchèlogie. (Emblemala poelica, 
Anvers, 1561. in-8°; pl. éd. : Jcones vele- 
rum aliquot el recentium medicorum philo- 
sophorumque eum eorum elogiis, ibid. 
1574, in-fol., ete.) 

SamoyÈde (langue). Idiome appartenant 
a es lan Danone EL Babe 
divfsant lubmême en dix dialectes rudes, 

Îe khassowo, le joyote, etc. Ces 
que d'obrir un certain 
uns à d'autres idiomes 
uns de As centrale ei 
ie aux langues hongroi- 
ne. Aucun d'eux Ba 

















Uranus 
alectes ne laissent 











se, finnoise el arme 
encore été lixé par l'écriture. 


Samson (Josepn-Isinore), célèbre 





acteur français, né à Saint-Denis en 
1591; entré au” Theâtre-Françai 
1827, qu'il quitta en 1863 pour diriger 
une des clas! du Conservatoire; m. 
en 1871. Artiste supérieur, 
outre, le génie do l'enseignement théd- 
tral, Legouvé a dit de lui qu'il étaitle 
professorat fait homme. La plus illus- 
tre de ses élèves fut Rachel: il donna 
Vessor à son génie, Lui-même a tracé 
les régles d'un art dont il possédait 
tous les secrets (l'Art fédéral, 1855, 2v. 
in-8) et écrivit quelques ingénieuses 
comédies, 

Sanadon (le P. Norr.-ÉTIENKE). hu 
maniste français, de la Suciété de Jé- 
sus, né en 1676 à Rouen; précepteur 
du prince de Conti: m. en 1733. Elé- 
gant poëte latin moderne. 


Sanchez (THOMAS), célébt 
et casuiste espagnol, né à Cordoue eu 
1550, m. à Grenade »n 1610. Son traité 
De Matrimonio (Gênes, 159, in -fol.: 
nombr. ed., 4 l'usage des confesseurs 
et des directeurs d'ames), a donné lieu 
à bien des attaque 
























Sanchonjaton, historien phénicien 
äu nt ou du mn s. av. J.-C. Très pré- 
cieuse est l'Hist. phénicienne, qui nous est 
parvenue sous s0n non ar elle est le 











Seul ouvrage ayant rurvéeu de toute la 
littérature de cette contrée, (V. P. Le 
Bas, Analyse des 9 liures de la Chronique 
de. Sanchoniaton, avec des notes par 

Wagenfeld, 1836, in-8°.) 

Sanetis (Francesco de), littérateur 
en, né en 1818 à Morro, m. en 
 Blusieurs fois député au parle- 

ment, trois fois ministre de l'instruc- 

tion "publique, il fut en politique 
comme en littérature un homme con- 
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SAND 


sidéruble. Philosophe à l'allemand, 
gritique pénétrant et pittoresque. il à 
laissé des écrits intéressants pour l'his- 
toire des lettres italiennes. 


Sand (CurisTopne von den). lat. 
Sandius, théologien allemand, né à 
Kanigsberg en 1611. m. en 1690. 
Adepte du socinianisme. (Vucleus histo- 
riæ ceclesiasticæ, 1668, in-12.) 


Sand (ARMANDINE-AURORE Dupin, 
baronne Dudevant, connue sous le 
pseudonyme de George), célèbre ro- 
mancière française, née a Paris en 1801, 
descendante par sa famille paternelle 
de Maurice de Saxe. fils naturel d'Au- 











ie G. Sand peutse 
riodes. Dans Ia premiere 
fonne, pleine de fougue, a 


elle s'ab 


George Sand. 
tontesles idées nonvellesqui s'agitaient 
alors, déclare la guerre aux institu- 
tions sociales, attaque le mariage. 
tramsngure le” passion libre (lmdiane, 
Valentine, Lélia, 4) ; dans la seconde. 
elle laisse le calme renaître en son 
äme, sous des aspirations nouvelles 
vers l'art, le vérité (Lettres d'un roya- 
geur, 1K34-36) et cultive avec une pré- 
érence heureuse le roman idyllique et 
champêtre (La Pelite Fadelte, la Mare 
au diable, François le Champi) : dans ls 
Aroisieme, aprés des heures d'erahation 
socialiste (le Péché de M. Anloine, le Mes 
nier d'Angibault, le Compagnon du be 
de France, son imagination refroidie 
par le temps, assngie par les épreuves, 























SAND 


entre dans uno phase de sérénité ; et 
ses derniers romans (Le Marquis de Vil- 
lemer, Valvèdre, Mademoiselle Merquem, 
Pierre qui ronle, ote.) pouvent passer 
pourde bonnes lectures, qui contribuent 
À calmer les passions et 4 purifier les 


cœurs. 

L'esprit original et pénétrant de 
Goorge Sand s'est appliqué et son ad. 
mirable atyle s'est plié avec une sou- 
plesse extraordinaire aux g 

las variés : philosophie, 
(Hist, de ma vie, 20 vol.), théâtre, poli- 
tique, questions d'art et de littérature. 
Mais elle a été surtout un grand écri- 
vain et un paysagiste de premier ordre. 
Amante de la nature, elle a eu la pas- 
ion des beaux paysages; elle excelle 

ss décrire, animés par son imagina- 

tion, peuplés par se rêves de formes 
vaguement agissantes et respirantes, 
et en même temps reproduits avec 
toute leur pittoresque exactitude par 
les mille ressources de l'art. On ne 
cessera d'admirer la belle langue de 
G.S.. à la fois unie ct transparente, 
limpide et profonde. C'est le style de 
ses nouvelles champêtres, coulant 
comme le ruisseau qui serpente où 
comme la source aux fots de cristal 
ui reflète tranquillement le ciel et les 
rives. 


Sandeau (Jues), romancier et au- 
teur dramatique rrançais né à Aubus- 
son en 1811; reçu l'Académie en 
1858; m. en 1883. 11 débuta dans les 
lettres par écrire avec Aurore Dude- 
vant, — qui lui emprunta la moitié de 
son nom pour en faire le pseudonyme 
fameux de George Sand — la nouvelle 
de la Prima donna et le roman de Rose 
et Blanche. Puls, arriva la séparation 
entre leurs existences et leurs talents. 
11 donna seul: Madame de Sommerville 

1834, 3vol.,) le Docteur Herbeau (1841), 

cs ‘et parchemins (1851), la Roche aux 
Mouelles (1871), et son chef-d'œuvre: 
ue de la Seiglière (1848). Quelques-uns 
de ces sujets revinrent au théätro avec 
sa signature et celle d'Enile Augier. 
La prose de J. Sandeau est souple, 
brillante sans affectation, et chacun de 
ses personnages y a le ton propre à son 
âge et à son Caractère. 

Sandoval (PRUDENCIO de), chroni- 

queur espagnol, né 4 Valladolid vers 
4560; évêque de Pampelune, mort en 
1621. L'un des meilleurs biographes de 
Charles-Quint et le continuateur de la 
Chronique générale de Moralès. 

Sanlecque (Louis de), te fran- 

is, petit-fils du avant Rmprimeur 
Facqué de S., né à Paris en 1650; 
chanoine de Salnte-Geneviéve; m. en 
1714. Il & rencontré quelques jolis vers 
parmibeauconp d'insuffisants ét de très 
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SANT 


faibles. C'est un des effets du siècle 
de Louis XIV, a dit à propos de lui 
Voltaire, que le nombre prodigieux de 
poëles médiocres dans lesquels on 
trouve des traits heureux. La plupart 
de ces vers appartiennent au temps et 
non au génie. 
. Sannazar (JACOPO), poète latin et 
italien, né en 1458, à Naples, m. en 
190. La principale de ses œuvres inti- 
nes est lo poème en trois chants: De 
partu Virginis, où l'élégance du style 
rachète ce qu'a de choquant. en un tel 
sujet, la confusion perpétuelle du sucré 
et du profane. On l'a surnommé, pour 
ses Etêgies, le Virgile chrétien. Seulo- 
ment, Imiter, chez lui, fut parfois co- 
8. est Surtout connu par s0n in- 
mélée de vers, 
itregarder comme 
‘un genre moderne. On en 
au xvi une soixantaine d'é- 

















Picau pastoral, en 
del'Areadia, qui l 
le créateur 











2) C'est aveé raison qu'on à Pa 
2 È # fut, ee 

iticales, comime a 
découvere d'un nouveau monde. 

Santarem (BARROS x SouzA. comte 
de), historien portugais, né 4 Lisbonne 
en 17%: ministre plénipotentinire 
Danemark; ministre d'état en 1927. ef 
dévoué au’ parti de dom Miguel: m. 
en 1454. à Paris. Consaera d'importants 
ouvrages, les uns écrits en fran 
{es Recherches sur Améric Vespuce, ete. 

les autres en portugais & des sujets 
d'histoire, de géographie et de diplo- 
matie (Priorilé des découvertes des Portus 
gais, 1841, in-8*; Tableau des relations 
polil. el diplomatiques du Portage avet 
les dés uissances du monde (1812- 
54, 15 vol. in-8°, complétés par Rebellq 
de Silva). 

Santeui (J£A de), Santolinus, poëto 
latin moderne, chanoine de St- Victor, 
né à Paris le 12 mai 1630, m. 4 Dijo 
le 5 août 1697. À la langue de son 
instable et changeant, il préféra ls 
langue d'Horace et de Cicéron, que ley 
variations des modes n6 sauraient at: 
teindre. Sauf pour un petit nombre dy 
productions du genre profane, il l'ape 
gliqua 4 composer un grand nombr? 

hymnes jeuses, qui furent jugées 
dignes de l'admiration des plus belles 
intelligences du xvu° 8. (Opera omnia, 
1698, 1729, 9 vol., in-12.) * 


gyéeatillona, (don Pig Lane de 
Mendoza, marquis de), poète espagnol 
né à Carrion de los Condes en LUN: m, 
en 1158. L'un des hommes les plus 
importants de son pays, le poids dr£ 



























SAPH 


affaires et de l'administration ne l'em- 
pécha pas de 80 livrer avec ardeur à la 
fomposition littéraire. Ses œuvres, 
poëmesdidactiques. recueil de maximes 
Xe morale et de politique (Centiloquio), 
chansons et pièces lyriques, ont été 
reunies do nos jours. (Mndrid, 1852, 
in-4", éd. Amador de los Rios.) 

Saphique (vers). Sorte de vers composé 
a RP TS foc eù vssee her 1e Grecs 
Lie Lan quan prét avoir Eine 
Veuté par Sarho. 

iropie saphique. strophe composée de trois 
1e PQ d'un ver donque. 

Saphir (Maurice), publiciste et lit- 
térateur allemand. nè à Pesth en 1704, 
fondateur de plusieurs journaux ; m. 
en 188. Talent satirique et humori 
tique. (Ecrits divers, en deux rocueils, 
Stuttgart, 1K32, 4 vol. : Munich, 3 vol: 
Bibliothèque humorist. des dames, Vienne, 
IK38-41, 6 vol.) 


Sappho ou Sapho, Zargw, célèbre 
poëtesse grecque du vi' s., née à Mi- 
Fslène, me, suivant la légende, noyée 
1fans les fots de In mer où elle se serait 
précipitée du haut du rocher de Lou 

le par désespoir d'amour. Elle a jeté 
dans des chants rapides et brülants 
tout le désordre de son cœur. Il n'est 
resté malheureusement, que de faiblos 
reliques (éd. princeps à la suite d'Ana- 
créon, par H. Estienne, 1554) du génie 
de ceite femme illustre, qui s'était fait 
admirer des Grecs dans presque {ous 
les genres et sur tous les tons de 
poësie lyrique, et qui avait enrichi 
versification de deux mètres nouveaux: 
le vers saphique et le vers éolique. 


Sarcey (FRANGISQUE), publiciste et 
courriériste théâtral français, n6 à 
Suttières, en 1827. Bien qu'il se soit 
montré. à ses heures perdues, roman” 
cier et nouvelliste (le Piano de Jeanne, 
série de contes, francs ot gais: Etienne 
Morel’, bien qu'il ait publié do char- 
mants Souvenirs, et qu'il ait répandu, 
dans la presse, au jour le jour, une 
multitude d'articles sur tous les sujets, 
on vante surtouten lui le critique dra- 
matique éprouvé, « le législateur du 
théâtre contemporain », dont les ju- 
gements consciencieux. (& part quel- 


















































ques entichements passagers ou des | g 





Variations à peu pres inévitables en de 
telles matières), dont la longue expé- 
Yience, la science technique. pour ainsi 
dire, des choses de la scene, la manière 
de dire simple et nette se sont im- 

ss, pendant une trentaine d'années 
au public, aux comédiens, aux direc- 
Leurs et aux auteurs. 

Sardou (Vicrontes), célobre auteur 
dramatique français, né à Paris en 
SIBSL, reçu à l'Académie le 23 mai 1878. 
11 débuta en 1854, en faisant ropré- 
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SARP 


senter à l'Odéon la Taverne des éta- 
diants. Ce fut une lourde chute. Quel 
ques pièces bien accueillies au Théâtre- 
éjaret lui rendirent la confiance et le 
préparèrent à la marche rapide d'ane 
Barrière très féconde. Les. Palles de 
mouche (1860) furent le vrai point d= 
départ de «a renommée. Depuis lors, 
tirant ses sujets de l'histoire ou de la 
féerie pure, de l'observation de mœurs 
ou du fantastique, prenant un peu sea 
matériaux de toutes mains et les trans- 
formant au passage avec une souplesse 
d'assimilation étonnante, il prodigua à 
l'infini les types et les jeux de scènes. 
Tantôt co sont des comédies d'une 
bouffonnerie irrésistible (les Pommes da 
voisin, 1884; la Famille Benoiton, 1865: 
Bébé, 1877). tantôt ce sont des drames 
comme la Haine (1871) et Patrie (LS69), 
où pas un rayon de soleil ne lait, où 
rien n'allège le trouble de la pensée. 
D'autres fois il s'élève à la comédie 
sociale (les Ganaches, 1883; les Vieer 
garçons, 1965) ; ou, simplement ilamuse 
Son imagination aux continuels chan- 
gementset déflésdes pièces à 1ableau 
et 4 costumes Don Quiehotte, Théodora, 
Madame Sans-Gne), En général. on pré- 
ère les premières pièces (les Balles de 
mouche, Nos Intimes, Nos bons villageois, 
Fernande, Séraphine), qui sont des cœu- 
vres,aux dernières productions de Sar- 
dou, telles que la Tosca, Fedara, ete. 
où. se contentant d'adapter des séries 
d'actes à la virtuosité particulière de 
elle ou telle artiste, il n'a guère visé 
au delà du saccës da jour ët des ca- 
prices de l'actualité. 
Avec un esprit irès inventif. une 
grade aol et peageonp d'adrene. 
US. a possédé l'entente souveraine 
de l'action. Le jeu des péripéties lui 
appartient en propre. 11 y excelle. La 
science d'exposition, l'art d'arranger 
les seènes pour lo meilleur effet pitto- 
resque, un dialogue mouvementé, une 
verve lurbulente, un style rapide, in- 
Gisif et pétillant: tous ces dons réunis 
jusufient bien le mot de Barrière, ap 
pelant S. l'incarnalion da lhédtre. 





























Dix, lorsqu'i 
po Je république de Venise coûte 
Fe pape Paul V : et il vacillait dans ss 
foientholique, lorsqu'il écrivit sa ct 
lèbre Histoire du concile de Trente (Los- 
dres, 1619. nomb. éd. et trad.) Suivant 
le cardinal Pallavicini, qui écrivit 

autre histoire du même concile, pour 
réfuter la sionne, Fra Paolo aurait al- 
téré ou déguisé Îa vérité sur troiscent 


















soixante et un points. C'était, au reste, 


un hommc de grande science 
dément versé dans la philoso 
patomie et la physique. (V. ses 
compl., Naples, 1790, 21 vol. in-8.) 


Sarrasin (JAN), trouvère du_xrri* 
s., auquel on attribue lo curieux Ro- 
in de Ham, com] à l'occasion d'un 
nd tournoi tenu en 128. (Ed. Fr. tir. 
ichel, dans la Chron. des ducs de Nor- 
mandie, Paris, 1836, 3 vol. in-4. 


Sarrasin (Jean-Pierre), chroni- 
français du xui° s., chambellan 
Plus exacte et moins 
diffuse, sa relation de la première 
croisade de saint Louis est loin d'avoir 
la valeur littéraire de celle de Join- 
ville. (Lelres à Nicolas Arrode, dans la 
coll. Michaud, t. 1.) 


Surrazin  (GaBrixr), littérateur 
français, né en 1853. Idéaliste d'un 
sentiment très à part, faisant de l'hé- 
rolsme et des héros (héros soit de l'ac- 
tion, soit de la pensée) sa foi, son 
amour, #a véritable divinité, il à es- 
sayé d'imprimer à cette tendance de 
s0n imagination une forme esthétique 
ar le poème en prose de longue haleine. 
Fa repris, en cherchant à lui donner 
plus de fond social, le genre déjà tenté 
en Franco, par des écrivains Lels que 
Chateaubriand, Lamennais, Ballanche, 
Maurice de Guérin, et son but a été de 
contribuer ainsi 4 former dans le pré- 
sentet dans l'avenir des âmes de hér 
Les pages de la Monlée, des Mémoires 
d'un Centaure, du Roi de la mer (1897), 
ont une vraio flamme lyrique. 


Sartrouville (CHARLES). Voy. Cadet 
de Gassicourt. 

Surzinski (NicoLAs), poête polonai 
da xvrs., m. jeune, en I0KL. Se distin- 
gua par le patriotismo de ses chants 
nationaux et par l'élégance de. sea 
Sonnets, gente qu'il fut le premier à 
cultiver en Pologne. 


Satire. Ouvrage en vers fait pour repren- 
âre. pour censarer, pour tourner en ridicule, 

ur éhâtier les vices, les passions déréglées. 
fx soitises, les impertinrdces des _houimes, 
K'censidérer d'une Taçon alsolue le mot qui 
Îa désigne, on peut dire qu'elle est ausxi an 
Gienne que Je Ptlératures Très loin dans Les 
âges. la Chine, l'Inde, la Judée eurent leurs 
apoldques, leurs fables épisodiquen où travers 
21 faiblesses n étaient point ménages. Chez les 
Grecs. le Goût fut très vil pour les comédies 
pentes es allusions mordantes, les 6 
Krammes, les invectives. (Voy. Bils. 
Ravaient pas de satires proprement div. Les 
Romains en frent nn genre à part (*oÿ Sa 
ture); et leurs modéles s'appellorent Enniur, 
Lucilus, Pacutius, Horte, Pers, Juxén 

salire est, partout, au moyen Age. 

US pumas moyen M En 
ment, avec sn forme. spéciale et délerminée: 
mais cest l'esprit qui s'en dégage sans cexe, 
sons les apparences du <ymmfe où de l'allée 
fgorie, sou Les dehors didactiques où narra 






























































SATU 


Bt, Elle él à lut propos: on La rtroure 
sn ler és appArenRn aus rentes Fer EVOS 
diférents. depuis le sérieux jusqu'au bustese 
sue oies fe tomes de éspiaion M 
dire, depuis le sermom jusqu à Parvie 
“Enclinà lobsereatin maligne. 1e Érac 
à bellé dans, le sure, Il 'éborta de Det 
re à pénérec les mobs ere de leon 
dus del Pommes, 2e pltsent à porter en 
ee cages déterminante? RE 
À de sotine bo rides 
< à “abliaus, dans Les 
icilles chroniques déjà dénonce par uno 
Loue de tra, Binon I sonnaissance plolonde, 
du moins Ja fine mtuition, la vision nee 6 
Promple des Laver qu s'associent à nos Poe 
les plus séricunes comme à nos DU 


























petiles passions. Le caractère général de 

poésie des Lrouvêres est une foltrorie mal 
ic. Rutebeuf, Jean de Meung, Eustache 
eschamps furent de vrais saLiriques. 








8. a s. devient pol 
ge ei rebEE Un earcie dre bien 
SPPOSé à sa nature pren xvir ui 
12 valeur morale el itéruire, oujours animée 
de ln'séve gauloise, mais modifiée par le 
génie latin où la muse d'un Boileau set re 
Frempée, Au XV 8, elle reparalt chez Vol= 
faire, Gilbert, Joseph-Mario Chénier. Enfin, 
danvune époque plûs récente. Vient. A 
usle Barbier, Méry, Barihélemy, Laprale, 
iclor Hugo 6 marais autres ont renouvelé 
l'exemple ésses fréquent de l'empressement 
des potes à relever Les sotlises de leur 


époque. ‘ 

St lon jeue les, yeux sur les litératures 
étrangères, les salriques y afuent également. 
L'Angleterre nous elle en particulier les nor 
de Hall, Drräen Pope, Young. Byron Alle 


























de L. de Argensuls, de Quevedo: el nous en 
“oublions, de à et d'ailleurs. une foule d'autre 
Ya dans le cœur humain un goût inné 












Lion pour ainsi dire uaiverselle 
se moquer non seulement des 
nos YEUX sont les témoins, mais 
apres admiration 
ldime à la le 











a raillerie. mor 
vent el la note satirique aux 
éflusions du lyrisme. L'humeur ne chan 












re. pour ainsi di 

a polémique et de la raillerie. 

Sature. Le premier nom de la satire, 
cher les Latins. Ce furent d'abord des éban- 
ches théâtrales, des représentations comiques, 
rés rudimentaires, données par la jeunesse 
des campagnes du Latium, des chansons rail- 
leuses où des récits amusants suivis de dan- 
ses gesticulées. Les 8. se rallachaient aux 
fêtes nationales: et, lorsque. en l'an 390, une 
scène publique [ut élevée à Rome, elles furent 








SATY 


à représentées par des chanleurs amb 
FE. OR leur donne un cadre régulier, des 
à elles devinrent des 









‘Célai de satare ne fut 
Tom auribué qu'à ce qui était proprement la 
satire. (Voy. ce mot.) 


tyrique (drame) ou Salyre. Dans 
rangé grecques ele pièce, dont, en au 
Ares Lomposaient le d 

Brodé des piéces sérieuses. Tel le Cyciope 
Euripide. 











Saucourt (la Bataille de) ou Chant de 
Lou, en allemand Pudiigriied, Cantilène 
Rérolque da IX: 8. d'inspiration française et 
do teyte bas-allemand. publiée en 160 par 
Jean Sehiier et récditée en 1897 par HOî= 
ann de Fallersleben. Elle a pour sujet la 
Vistoire remportée en 8Bl, à Sagcourt en Vi- 
Men per Louis III, Bls de Louis le Bègue, 
sur lès envahisseurs normands, 

Saudade. Sorte d'élégie amoureuse et 
plaintive, introduite dans 1e poésie portugal 
Bury s. (Voy. Bacellr). Ce genre ne pou 
Var dchaper à action quand ia néie 
manquait Pariout de Vérité. Au Do 
FREE Pa fedeure ectimentlen. à 

Sauley (Lours-Féuicren-Josupn 
Coignart de), numismate français, né 
à Lille en 1807; oficier d'artillerie, 
professeur de mécanique à l'école mili: 
faire de Metz ; membre de l'Académie 
des inscriptions ; m. on 1390. Avant les 
belles découvertes de Clermont-Gan- 
neau, il a mis en œuvro des documents 

râcieux concernant l'archéologie des 
juifs et des Phéniciens (Rech. sur la 
numismat. judaîque, 1S34); ot, pour la pre- 
mière fois, il abordu, dans toute sa 
généralité, le problème de la classifi- 
cation des monnaies byzantines, (Essai 
de classif. des mém. by: n-4*, 1836.) 


saumatse (CLAUDR dc), érudit fan 
çais, dans la langue des doctes Saima- 
sius, né en 158$ 4 Semur, successeur 
de Juste Lips et de Joseph Sealiger, 
äansla chaire de l'Université de Leyde; 
m. en 163%. Appelé par Gay Patin 
«ie grand héros des belles-ettres », 
surnommé d'autre part « le Varron de 
son sièelo », ce philologue avait de 
Vastes connaissances, quoique mal di- 
gérées. Il dégrade son savoir dans les 
attaques acrimonieuses où il se port 
contre Juste Lipse, Scaliger, Sirmond, 
Petao, Heinsius, Spanheim, Milton et 
vingt autres de'ses rivaux. (Ed. des 
Hisloriæ Auguslæ scriptores, Paris, 1620, 
inol., de Florus, d'Achille Talius, Epis- 
lotæ, Leyde, 1656, in-4°, ete.) 

Saurin (BerxarD-JosærH), poète 
dramatique français, n6 à Paris en 












































protection d'Helv lui ouvrit les 
portssdu monde Nttraire. Connu sur- 
ut par sa tragédie de Spartaces et 

Dn Pare envers libres 40 Bérerheys 
il esquissa aussi de petites comédies 
en prose, comme l'Angiomane, les 
Mœurs du temps, encore les à la 
lecture par l'esprit de saillie et d'ob- 
sorvation qu'elles denotent.  (Œu: 
comp de Saurin, Paris, 1783, 2 vol 
n-$". 

Sauvat (HewRt), historien français. 
né vers 160 à Paris, m. vers 1660. Cri 
auteur des Anliquilés de Paris (3 vol. 
in-fol., 1724) avait une érudition ét: 
due, que gätait un style plein de pré- 
tention ct, pourtant, fort médiosre. 

Savage (RicHARD}, poëls et auteur 
gramatique anglais, né,4, Londres en 
1697, m..en 1743. Aussi bizarre dans 
ses sentiments qu'il fut désordonns 
dans sa conduite. il necessa de prendre 
le contre-pied de toutes les idées re- 
ques. On a, d'ailleurs, 4 bon droit, 
reconnu son talent énergique el per- 
sonnel. (Œu., Londres, 1775, à vol. 
in-12.) 

Savars (NicoLas), orientaliste et 
voyageur français, né en 1750 4 Vitré, 
m. on 1783. Bes Leltres sur l'Egrple 
(1488-89, 3 vol. in-8) ofrent d'intéres- 
sants parallèles des mœurs anciennes 
et modernes de cette contrée fameuse, 

Savary (ANNE Mante Rexé), 
due de Rovigo, général français, frèrn 
du précédent, né à Marev, en 177. 
membre et président du Conseil ds 
Ciag-Conts, en 1705; m. en IN. On a 

rement discuté ses Mémoires poar ser. 
air d l'hist. de Napoléon (Paris, 183, $ 
vol. in-8°) ot surtout lex passages con- 
cernant le meurtre du due d'Éngbien. 

Savary (Jacques) dit Savary des 
Brûlons, administrateur français. fils 
du grand négociant Jacques Savarr : 
né cn 1657, inspecteur général des 
nufactures et de la douane; m. en 
1506. Auteur du Diclionn. universel de 
commerce. d'hisl. naturelle, d'arts et mé- 
tiers, publié par son frère Louis-Philé- 
mon Savary, chanoine de Saint-Maur. 
qui l'avaitaidé. 

Savonarole (J#RôME), célèbre pré- 
dicateur italien de l'ordre de saint 
Dominique, né à Ferrare en 32. et- 
communié ‘en 1497 et brûlé l'annee 

























































suivante comme hérétique. Maitre 
des novices et ensuite prieur du cou- 
vent de Saint-Mare, à Florence, il vit 





bientôt se grouper autour de sa ch 
l'élito des intelligences, parmi des flots 
de peuple. Deux objets le préoceupéreat 
spécialement: la réforme générale des 











1366, membre de l'Académie en 1760, 
mme en DAT, Avorat au Parlement, là 


mœurs; et, quand les Médicis earent 
leté chassés, l'administration sage et 


SAXO 


nne de la république forentine. 
Il n'avait point pris de part directe à 
l'expulsion de cette famille; mais, 
sans exercer aucune magistrature, il 
fut, du fond de sa cellule et du haut 
de sa chaire, le véritable chef du nou 
veau pouvoir. Homme d'action pl 
encore que lettre ou théol D, 

crut appelé par une mission divine à ré- 
générer sa patrie. 1l essaya d'inaugurer 
une république, une poésie, une pein- 
ture plus lonéiérement animées de 
l'esprit chrétien. Mais il n'alla pas 
jusqu'au bout de sa tâche. Une ligue 












Baronarole préchant. 


puissante se forma contre lui ; on l'ar- 
racha de son couvent; et ses ennemis 
1e livrérent à la torture. 

Savonarole changea entièrement le 
caractere de la tion. En effet. 
abandonna la scolastique, fit de 

re une tribune et parla d'abondance. 
On retrouve en ses écrits (le Triomphe 
de la Croix, 1492, fol. en lat.; Trailé 
du gouvernem. de Florence: Abrégé des 

lations.: Œuv., éd. de Lyon, 1633 
1610, 6 vol. in-8*) la véhémence d'âme 
de cet spôtre de l'illuminisme et de cet 
austére réformateur. 


Saxonnes (langues). Groupe d'anciens 
idiomes germaniques comprenant deux. bran= 
ches principales: le vieux saxon, dont nous 
allons dire quelques mots el l'anglo-saxon, 
traité précédemment, Deux 
du 1X® 8. ROUS ont conservé le 
Le plus complet du vieux saxon. 
5 le poëme chrétien d'Héliand. Cei 
Sdiome était parlé du Rhin 
ju ison, bte autre Lg Men di 
Imgues Rermaniquer, qui #'étendait, au con= 
raie au des paye alicmands du Noël. De là 
ranch Jaxonne étaient sorts deux rameaux 
res: le bes-allemand proprement di où 
lait deusleh et le néerlandaise 


Say (Jæan-Bapriste), célèbre éco- 
nomiste français, né en 17674 Lyon: 
membre du Tribunal de 1800 4 1804: 






































endant plusieurs années professeur dé 
la science sociale dans la chaire créée 
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SCAL 


un livre spécial, les doctrines d'Adam 
Smith, il entreprit de les prendre 
comme point de départ de développo- 
monts nouveaux et logiques, Chez L 
pbilosophe anglais, l'économie politi 
que était présentée exclusivement 
comme la science de la production des 
richesses. J.-B. Say voulut étudier en 
outre, et il le ft avec une netteté de 
principes lumineux, la distribation 
même de ces richesses et Les faits de La 
consommation des produits. 11 
nu, sans aucune réserve exclusive, la 
large doctrine du libre-échange. (Cours 
complet d'économie polil., Paris, 1928-30, 
6vol. in-8.) 

Say (LÉON). économiste et homme 
politique français. ls du précédent, 
né a Paris, en 1826; député, sénateur, 
préfet, plusieurs fois ministre des f- 
nances; membre de l'Académie des 
Sciences morales et de l'Académie 
française; m. en 1896. 























du thédire espa- 
s expressions de M. de 
pote vauderile ce que 
ele comédie couts vive, À em yn 
visée, une esquisse enlevée de Ia comédis 
Blle-méme. êe jouent entre les actes d'une 
uvre plus sérieuse, où out à la in 
Boire, Le qui ti ue au le afiches on 
On donne "quelquefois ce nom à de 
comédies librement imitées de la say 
Pagnole. 

Bayous(PienRe-ANDRé). littérateur 
suisse, né à Genève, en 1808, m. à Pa- 
ris, en 1870. L'Académie a’ couronné 
se études très consciencieuses, tou- 
chant l'histoire des lettres françaises 4 
l'étranger. (1853. 2 vol. in-8°; ‘le Di 
une siècle à Féranger, 16, à Vol 
in-8". 

Seævola (QuixTus), juriste romain 
du 18. av. J.-C. D'une oulture aussi 
profonde que variée. il voua sa vie en- 
Liére au droit, en qualité d'avocat, de 
jurisconsulte, de professeur, d'acri- 
Yain ; il entreprit, le premier, de don- 
ner aux étades Juridiques, üno base 
systématique et durable. 

Scala (BARTOLOMMEO), poête et sa- 
vant italien, né en Toscane, en 1130, 
men 1197. Protégé des Médi 
celier, gonfalonier de la républiq 
Florence, il dut toutes ses grandeurs 
4 la culture des lettres. 

Scaliger (JuLss-César), médecin et 
hilologue italien, né probablement 

adoue, m. à Ag n où il avait suivi 
Ant. de ln Rovère, évêque de cette 
ville. Critique outre, ergoteur plein 
d'acharnement, aussi présomptueux 
comme homme que comme savant. Ia 
dispute fut son partage. 11 s'eserima 
avec la mème violence contre les morts 


Suivant 
las. est 
zartaela est à 
une 
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SCAL 


et contre les vivants, contre Homère 
et contre Erasme.{Aduersus D. Erasmum, 
oratio. Paris, 1531.) Il avait l'esprit 
subtil et ingénieux, en même temps 
qu'il possédait un fonds solide de con- 
naissances. {De causis linquæ latine, libri 
XL, Lyon, 1540, in-4"; Épistolæ, Leyde, 
1600 ‘in-8°). 

Scaliger (Jose. JUSTE). célèbre 
philologue français, flls du précédent, 
né 4 Agen en 1540, successeur de Juste” 

e à l'Université de Leyde; m. en 
1609. 11 hérita du savoir el des défauts 
paternels. se. montra comme Jules- 
César entiché d'une noblesse imagi- 
maire (De Veluslale et splendore geniis 
Scaligere, Leyde, 1591, in-4*), comme 
lui batailleur et' d'humeur agressive. 
I fut, néanmoins, glorifié jusqu'a l'ido- 
lâtrie’ par ses contemporains pour l'im- 
mensité de ses connaissances. Naudé 
l'estimait d'égale force avec Aristote 
dans tout ce qu'ils ont écrit l'un ot 
l'autre. J. S$. a ouvert les voies de l'&- 
rudition et de la chronologie. (Thesau- 
ras Lemporum, Leyde, 1606, ta-fol.s De 
Emendatione emporum, Paris, 1543, in- 
fol.; etc.) 11 est considéré comme le 
pére de la critique rationaliste, puriste 
£t autoritaire, et comme le veritable 
fondateur, en son époque, du goût 
néo-classique. 

Scandinave (groupe), Groupe de lan- 
Rues germaniques, Raues d'un idiome gene 
Fal. anciennement parie dans, toute 1e Sc 
na comprend ape ut islandais, 

ques, le norvégien, le suédos el le danois 
queAPIn (il. Scapino. de sappare, rene 
in. Type de valet Sumique, le dapeur tra 
ditonned, Le héros de La rue et den La 
mes Originaire d'talte, c'était d'abord Un 































sacripant de Ia pire e du couteau, 
comme Ark Lamenda, 
Y'a a pour là 





celui de Théodore de Banville. dar 



















beries de Nérine (1854). où ses häbleries. 8€3 
rodomontades ‘énormes ne. l'empéchent_ pas 
d'être dupé, Lâtonné même jar la coquette 
Nérine, Plus hate: et celui de gene Ri 
pin AUD, un S. ot 





Grant L'ilustre 
du ventre et de la vertu 
ment solennel et se faisant ap} 
Seapin » gros comme le bras. 


Scaramouche (Scaramnccio). Person 
mage bouton de l'ancfenne come Haies 

ifen Soyat, tot de noïr EL drancher 
Aimment du mamie HE nana À 
De man io ee enate 
lerreur des euisi Tibenio F1 id 

Ft acier me à Naples 
Fo nait de prerener Lea ie 
Re Ce Fiona Gu à | 














relli, Je” cé 
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SCAR 


ne se faisait pas faute de tourner en ridicale 
les œuvres les plus sérieuses et les plus gra 
ves personnages. 





Scaramoëche. 
Scarron (PAUL), célèbre poëte fran- 
çais, né en 1610, 4 Paris. d’un conseiller 
au Parlement. m. en 1660. Infirme et 
pauvre. il fut réduit, pour vivre, a 
travailler comme un artisan, c'est-a= 
dire a faire de son esprit métier #t 
marchandise. On ne sait rien de précis 
sur l'origine de ces étranges infirmités, 
qui paraissent l'avoir accablé tout à 














Frontispice de l'édition originale 
du Roman comique de Scarron. 


coup et pour toute son existence. Le 
sertain, C'est qu'il demeura vingt-deux 
ans cloue sur un fauteuil, ne conser- 
vant que l'usage des dogts, de Ia 
langue et de l'estomac. Ne pouvant 

archer et n'ayant guère d'autres dis- 
traction, doué, d'ailleurs, d'une im- 
mense facilité, il n'arrèta point de pro- 














SCAU 
duire, Tragédies, comédies, pièces 
diverses, sonnets, épithalames, requé- 


tes, éplires, rondeaux, chansons. ro- 
fe Roman comique, son chef-d'œu- 
AG, 2 vol. im, poèmes 
buriesques (le 7yphon, 1814 ;' l'Encide 
travestie, 1648-53) : son bagage est con- 
sidérable. Ce mortel en souffrance, qui 
it le moins sujet de ri: ut 
i-là même qui sut, alors, le mieux 
faire rire les autres. Î1 mit le hurle: 
que tie mode, et susita, une foule 
imitateurs. Il en força l'usage, ses 
plaisanteries grimacerent bien des fois; 
oi qu'en ait dit Boileau, Scar- 
ron n'était pas un écrivain si « misé- 
rable ». Il a pu traiter lo burlesque 
avec esprit, avec finesse; et, s'il est 
vrai que ses comédies soni des ouvra- 
ges assez piètres, en revanche, son Ty- 
Phon et son Virgile abondent de traits 
d’un excellent comique. 


Scaurus (Marcus-ÆmiLius), hom- 
me d'Etat et orateur romain, deux fois 
consul, né en 162, m. en 89 av. J.-C. Il 
déguisait les secréts mouvements d'une 
ämo vénale sous les dehors d’une élo- 
quence grave et digne. Suivant Cicé- 
ron, il Imita la simplicité imposante 
des anciens oratours, (Voy. Meyer, 
Oratorum romanorum fragmenla.) 


Scephrus. Chant de deuil des premiers 
siècles de la Grèce, où, comme dans Le linus, 
90 plcuraitéraditionneliement Ve tépas préma: 
turé de quelque adolescent aimé des dieux. 

Seève (MAURICE), poète fran 
a Lyon, m. en 1564, Avocat à Ly 
conseiller échevin de cette ville. fl était 
musicien, peintre, architecte. Ces ti- 
tres auraient pu lui suflire: il recher- 
cha encore la gloire des lettres, obtint 
beaucoup de louanges de ses contem- 

rains pour la science et la subtilité 

Le ses vers, faitsen l'honneur d'une mai- 
tresse imaginaire (Erreurs amoureuses, 
1548). et prit rang parmi Les doctes ri 
meurs de la Pléiade. Ses dizains tén6- 
breux sont, aujourd’hui, illisibles. 


Scha-Nameh ou Livre des Rois. Voy. 
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Schekhafskol (le prince), poète et 
écrivain dramatique russe, n6 en 1777. 
IL déploya, dans tous les genres du 
théâtre, les ressources d'un csprit fa- 
cile et abondant. 

.Schélandre (JzAN de), poète et ca- 
pitaine calviniste, né dans le Verdu 
nois en 1585, m. en 1635, dans son châ- 
teau de Saumazenes, des suites des 
blessures qu'il avait reçues en Alle- 
magne, pendant la retraite du car- 
uinal de la Valette. Digne contempo- 
tain de d'Aubigné, il mania comme 
Jui avec honneur la plume et l'épée. 
{Tyr el Sidon, tragi comédie en deux 
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SCHE 


journées, chacune de cinq actes, 1680 
In-12; Mélanges poétiques, publiés sous 
le nom anagrammatisé de Daniel d'An- 
chères, et les Sept excellents tableaux de 
la pénitence de Saint-Pierre, Sedan, 1600- 
1636). Sa diction est énergique et rude. 
Schelhorn (JEaw-Geones), biblio- 
graphe allemand, né on 1694, à Mem- 
mingen; pasteur dans cette ville; m. 
en 1773. Nombre d'informations utiles 
où curieuses sont consignées dans scs 
recueils. (Amænilales lillerariæ, 1725-31, 
7 vol. in-8°; Amænitales hislorlæ eccle= 
siasticæ el lilterariæ, 1737-46, 4 vol.) 
Scheliing (FRÉDÉRIC-GUILLAUME- 
Josspn de), célèbre philosophe et es- 
théticien allemand, né à Lemberg 
{Souabe), en 1775; professeur très ad- 
miré à lens, à Wurtzbourg, 4 Munich, 
à Berlin; m. en 1851. Penseur aussi 
éclatant que profond, il a « saisi 
uissance et traité avec ori 
les grands problèmes qui s'offrent à 
l'esprit avide do découvrir son origine, 
de connaître sa nature, de pénétrer sa 
destinée, et qui le tourmentent d'âge 
en âge. Fichte, dont il suivit les le- 
çons, avait pris pour point de départ 














£. Sobelling, d'aprés une gravure allemande. 


de son système le sujet ou le moi in- 
telligible et en faisait sortir l'obist où 
la nâture sensible : il avait professé 
l'idéalisme subjectif, $, suivra la marche 
inverse: il commencera par la phileso- 
phie de la naure, non par cells de 

iberté, et de celle-là, au moyen d'in- 
terprélations subtiles, il ira finalement 
à la philosophie de la révélation. 1 pro= 
fessera l'idéalisme object, en attendant 
que Hegel, son redoutable contradie 
fur, identifiant la marche de ln na- 
ture et de la liberté, avec le dévelop- 
pement de la nuture, vienne à son tour 

















SCHE 


olesser un idéalisme absola. À tra- 
éôrs Les divers degrés on les évolutions 
de sa doctrine, Sehelling « fut le 
sou qui, suivant les expressions de 
Mignet, agita une notable partie do 
contemporains. Penseurs, écri- 
ns, archéologues, artistes. CCUx qui 
l'admirérent comme ceux qui le combit- 
tirent, seressentirent plus ou moins de 
ses idées dans leurs systèmes où dans 
leurs œuvres. 11 ouvrit même de nou- 
veaux aspects à la science. » Sans doute, 
ila mélé à des vues profondes des spé 
eulations abstraites et aventureuses et 
les réveries mystiques trop chères aux 
Alexandrins. L'effort par lequel il tenta 
de montrer Dieu dans le monde ct de 
trouver le christianisme par la raison 
n'en a pas moins été une entrepris 
grandiose. Si, comme le dit encore M 
Enet, S. n'est pas de ces génies mesu- 
Fes ct circonspeets qui découvrent les 
vérités par l'observation, « il est de 
ces génies entreprenants ot hasardeux 
qui s'élancent vers la vérité univer- 
selle par l'inspiration, conçoivent ce 
qui no se démontre pas, entrevoient 
Se qui ne s'attoint pas, et parviennent 
à Dieu par la trace que Dieu a mise 
de ses desseins dans le monde et de 
son esprit dans l'homme. » (Philosophie 
de la nature, 1797 ; Système de l'idéalisme 
transcendenlal, 1800; Bruno, ou du principe 
diuin el naturel des choses, 1802: Aphe- 
rismes, INOG; Recherches sur la liberté hu- 
maine, IN; Philosophie de la révélation ; 
Œuv. compl., Stuttpard et Augsbourg, 
1856-61, 14 Vol. in-S"; trad. en la plu- 
partdes Inngues européennes.) 


Schenkendort (GorrLoB-Maximr- 
aes-GorTrReD de), poète allemand, 
né à Tilsitt, en 1783; volontaire pen: 
dant la campagne de 1813; conseiller 
du gouvernement 4 Coblentz; m. en 
11. Patriote ardent, mais animé aussi 
de tendances religieuses, il voun ses 
lus beaux chants à I résurrection 
Méste do l'Allemagne chevaleresque 
des anciens jours. Llchercha, en outre, 
dans son poëme d'André Hofer, la 
grande inspiration épique ; le Iyrisme 

Ni dominait en son âme l'empécha 
d'y réussir complètement, (Saemméliche 
Gedichte, Berlin, 1857.) 


exp}, critique fran- 
guis, né à Paris en IS: professeur 
d'exégése à l'Ecole évangélique de 
Genève: l'undorrédacteurs attitrés du 
Temps, à Paris. depuis 1871; élu mem- 
bre de l'Assemblée nationale, et en 
1835, sénateur inamovible ; m. en IRKO. 
Suns entrer au fond des controverses 
religieuses où il s'engagen, on ne peut 
querendre justice, littérairement, à la 
hauteur des vues, 4 ln fermeté de ju- 
gement, à la sûreté de goût, qui en 
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firent un des maitres de la critique 
contemporaine. (Etudes eril. de littérat., 
10 vol. in-18.) 

Schiller (J£an-CrrisToPne-Fré- 
péRic de), illustre écrivain allemand, 
né en 1339,  Marbach, m. à Weimar. 
le 9 mai 1805. Poëte inspiré, penseur 
profond, puissant dramaturge. histo- 
rien éloquent, il a doté l'Allemagne 
d'ane série de chefs-d'œuvre (les Heu 
res, Hisl. de la guerre de Trenle ans, Wal- 
lenskin, Marie Stuart, la Pucelle d'Or- 
léans, Guillaume Tell}, et il partages 
avec Gœthe le scepire de la gloire. 
Producteur et critique de génie, S. 
était appelé par Humboldt : un_poë 
qui philosophise et un philosophe qui 
poëtise, Il se rendit aussi capable 
de poser les lois du beau que d'en 
donner l'exemple. (Led. sur l'édu 
esthétique de l'homme, 1185; De la Poésie 
naïve el sentimentale, 1795; Du sublime, 
1396.) 11 n'a pas découvert l'estheti: 




















Bahiller, d'après Dev 





que: ses doctrines procédaient de Kant 
ét de Sehelliug, autant que reux:ei 
grocéaèrent de Hutcheson et de Plotin 

Mais, se tenant 4 égale distance de 
l'idéalisme exclusif et du réalisme in- 
transigeant. il l'étendit jusqu'aux pl 
larges frontières qu'elle püt atteindre. 
Sa théorie du monde et de la vie em- 
brasse tout, 

Les premiers drames de Schiller(les 
Brigands, Fiesque) étaient tout enflavrés 
des idées et des passions révolution 
naires qui agitaient alors les esprit 
Son 4me ensuite se rasséréna : il co: 
sacra d'autres hymnes à la liberta 
mais 4 celle des peuples et non ples à 
celle des passions. Î] a été le chantre 
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des grands principes qui appartiennent 
à lümanité entière êt qui ont le prie 
vilège d'émouvoir les cœurs. Toutes 
Les Idées qui touchent à la dignité mo- 
rale, qui intéressent lo bonheur et 
l'indépendance de l'homme, enfam- 
mérent son génie. « La conscience est 
sa Muse », adit M“ de Staël. 

Ce fut à la suite de la publication 
de son recueil Iyrique des Neures, quo 
commencèrent lés relations de Schiller 
avec Gœthe, c'est-4-dire ce moment 
heureux d'une amitié si utile pour 
V'un ot l'autre, si fécondo pour les 
lettres allemandes. Il en sortit des 
deux parts comme uno sorte de renou- 
vellement intellectuel, comme une se- 
conde jeunesse d'où "résultérent des 
œuvres exquises. Hélas! cest an mo= 
ment où Schillor venait de montrer 
son génie dans toute la force de sa 
maturité (Guillaume Tell, 1801). que 
seulemont 4gé de quarante-six ans, il 
fut enlevé 4 l'Allemagne et au monde. 
Sa mémoire est restée, dans sa patrie, 
l'objet d'une sorte de culte, 

Schlegel. Nom d'ane famille de lit- 
térateurs, poëtes, historiens et criti- 
ques allemands, dont les membres les 

lus célèbres sont les deux frères 
Buillaume et Frédério do S. 

AUGUSTE-GUILLAUME de 8, naquit 
a Hanovre en 1767. Professeur 4 léna, 
il fonda en 1797, avec son frère et 
Louis Tieek, V'Athenzum, qui servit de 
programme à l'école romantique. Pos- 
Sédant une capacité de travail presque 





























Guillaume de Schlegel. 


universelle, il brilla comme poète, t 
ducteur, eritique, orjentaliste et phi- 
lologue. Son Cours de liléralure drama 
tique (1809, 3 vol.), en dépit de quelque 
partialité 4 l'encontre de la France 
ét du génie français. est une leçon 
immortelle, 1 publia ie tecte sansérit 
du Bhagavad-Glla et entreprit une tra- 


Dicr. ous écarvaims, 





— 18 — 





SCHL 


duction latine de l'Hitopadeça et du 
Ramayana, fit passer dans une langue 
colorée et poétique les plus belles pa= 
ges des littératures italienne, espa= 
£nole, portugaise et provençale: arrêta 
Aussi son attention sur Homère, Vir= 
file, les Nibelungen, enfin interprèta 
magnifiquement Calderon et Shakes- 
penre. G. de Schlegel a relevé et ré 

ndu la gloire de Shakespeare en 

urope. Les Anglais eux-mêmes ont 
reconnu qu'il leur avait découvert des 
effets insoupçonnés. Ils l'appelaient 
l'altra-shakespe 














n orin. Telle était l'act 
vité de ce grand esprit, qui entre deux 
livres d'érudition leisssié paraitre sous 
forme de délassement, un recueil de 
vers. Enfin il écrivit différents ou- 
vrages en français, inspirés particu= 
liérement du sentiment de réprobation 
qualui inspira le despotiame militaire 
le Napoléon 1“; et exerça une infu- 
ence profonde sur la pensée de son 
illustre amie, M de Stasl. Le dé- 
vouement à s0n art, qui le dominait si 
complètement que les larmes lui ve- 
naient aux yeux en parlant de Cal- 
deron, était un des plus beaux côtés 
de G. de S. Cetto foi esthétique fdé- 
lement gardée était pour son style une 
source vive de chaleur et d'éloquence, 
M. en 1845, 


Frépénic de 8., son frère, nô 4 Ha- 
novre en 1772, m. en 1879, eut une vio 
tout aussi occupée et tout aussi ar- 
dente. 11 fut également un érudit, un 

entaliste, un helléniste, un théolo= 
gien, un philosophe, un poète, Spiri- 
tuel et mordant, à l'occasion, il avait 
une culture universelle et une richesse 
extraordinaire do pensée. Il a excité, 
relevé par des chants populaires sa pa: 
trie envahie et vaincue (Sonnets patrio- 
tiques: voir aussi de F, de S., poète : 
la fiction de Lucinde, l'épopée de Roland 
etle drame d'Alareos), fondé une science 
nouvelle par la puissance de la divi- 
nation dans son Essai sur la langue el 
la liléralure des Indiens, — où, à vrai 
dire, l'imagination occupe même uno 
Lrop grande place — et développé do 
hautes et nobles idées dans ses deux 
derniersouvrages, en de certains points 
systématiques: la Philosophie de la vle 
et la Philosophie de l'histoire. Enfin ses 
travaux sur la poésie do la Grêce ont 
été placés à côté de ceux de Winckel- 
mann sur l'architecture grecque. Fré- 
dérie de S. l'emporta sur son frêro 
par l'abondance de la production et des 
Vues originales ; mais il ne l'égala point 
par les qualités claire 6€ brillantes do 
la forme. 


Schleiermacher (Frép#ric-DA- 
nigL-ErnesT), théologien, philosophe 
et philologue allemand réputé, né 4 


ss 
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Breslau, en 1768, m. en 1831. En s 
importants travaux (Discours sur la re- 
liglon, Monologues, Dialectique, Crilique 
des systèmes de morale, la Foi chrél. selon 
Les principes de l'Eglise évangélique), s0n 
talent se développe surtout dans la 
critique et la dialectique. Sa doctrine, 
qui offre de nombreux points de rap- 

rt avec celles de Fichta et de Schel: 
Fng, est un mélange de mysticisme et 
de rationalisme. 1] essaya vainement, 
malgré des succès partiels, à concilier 
lidéalisme de Kant et le panthéisme 
de l'école allemande qui sucréda à 
elle de Kant. On lui doit une Tradue- 
tion de Platon, universellement esti- 
mée. 


Sehlichtegroil (ADOLPRE-FRÉDÉ- 
que de), littératour allemand, né à 
Waltershausen, en 1765, président de 
l'Académie de Munich; m. en 182. 
On trouve une documentation utile et 
bien coordonnée, à défaut d'un juste 
sens critique dans son Nécrologe alle- 
mand, de l'année 1791 à l'année 101. 
(iolha, 2 vol. In4'i 2° pe 1802-1806, 

vol. 


Schiiemann (Hem), archéologue 
allemand, né en 1822, m. en 1891. Après 
denombreux voyages, il étudia l'archéo- 
logie. puistse fixa en Grèce, Possesseur 
d'une fortune énorme, qu'il avait ac- 
quise dans le négace, etambitieux de 8e 
Signaler par quelque découverte extra 
ordinaire, il {At opérer d'immenses fouil. 
les à Hiscarlik, en Asie-Mineure. poar 
rechercher l'emplacement de l'ancirnne 
Troie, Ses découvertes nombreuses en 
joyaux de toutes sortes furent l'objet de 
Püblications intéressantes (Antiquités 
Froyennes, Leipzig, IK74; Mycénes, avec 
une préface de Gladstone, 1878), qui 
donnèrent lieu à de vives discussions. 
Si°ce n'est pas Ilion que ses fouilles 
surprenantes mirent au jour, ce fut. 
sans aucun donte, une ville tout à fait 
analogue aux champs ubi Troja fait. 


Sehlæzer (AuusTE-Lours de), bis- 
torien allemand, né à Jagstadt, en 
125; professeur 4 Gatlingue ct à 
l'Académie de Saint-Pétersbourg: m. 
en 1509, Le plus pénétrant comme le 
mieux. instruit des historiens du der- 
nier siècle, pour ce qui concerne les 
peuples ct fes Étatsdu Nord. (Hit gôn. 
du Nord, Halle, 1772, 2 vol.; v. aussi 83 
Correspondance, Gœtiingue, 1776-82, et 
ses Tables anaiyliques, 1182-83, 18 vol.) 


Sehlosser(FRÉDÉRIC-CHRISTOPHE), 
historien allemand, né 4 Jever. en 
176 professeur à l'Université de Ifei- 
delberg, conseiller de cour et conseiller 
intime; m. en 1861. Très recomman- 
dable à tous les titres, son Histoire des 
XVI et XIX* siècles fasqu'à la chute de 
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l'Empire français (1836, 4 vol. plus. éd.) 
à reçu de grands éloges pour l'éléva- 
tion des idées comme pour les mérites 
soutenus de l'expression. 

Schlumberger (GUSTAVE). archéo- 
logue français, né en 1844,à Guebwiller, 
en Alsace: reçu à l'Académie des Ins- 
riptions en 1àgf. Savant mumimate 
et historien. 11 a porté spécialement 
ses études dans les profondeurs de 
l'empire romain d'Orient: et il en à 
apporté des lumières abondantes sur 
oette civilisation dite by:antine,qui.mal- 
gré ses faiblesses, ses laideurs ct ses 
Fices, sut conserver l'héritage de la ci- 
vilisation antique et la tradition de la 
culture humaine. 


Schmauss (Jean-Jacques), juris- 
consulte allemand, n6 4 u, en 
1690, professeur d'histoire et de droit 
sux Universités de Gættingue et de 
Halle; m. en 177. On l'a nommé le 
créateur de la science politique en A1- 
lemngne. (Précis de l'Hisl, de l'Empire, 
Leipzig, 1720 In 8: farodal à la sciencé 
pol, 1141-1747, 2 vol. in-8".) 
Sehmid (CrrisToprx de), dit le 
Chanoine Schmid, conteur et moraliste 
allemand, né 4’ Dinkesbühl, en 1%, 
m. en 1854. Ses ner char- 
mants récits pour l'enfance (les 
de Pâques, aPPeitle de Noël, Fos 
Rose de Tannebourg) ont été réim] és 
sans cesse (éd. compil. Augsbourg. 
1840-46, 21 vol. in-18; trad. gén. franç.. 
1815, 4 vol. in-18.) Avec béaucoup de 
gräce et de simplicité. i à décrit Les 
fouceurs de l'amitié, la beauté de 1 
vertu, los agréments de la vie sociale 
dans un milieu honnête et pur. 


Schneldewin_(FréDénic - Guiz + 
LAUME), philologue allemand, né 
Helmstaedt (duché de Brunswick). 
fesseur à l'Université de Gœttingue, 
fondateur du Phiologus, m. en À 
On admire la solidité de ses éditions 
critiques et la justesse de vues de son 
Canemaire de Sophocle. (Berlin, 3° éd., 
54. 
Schnitter (JzaN). Voy. Agrioola. 


Schœning (Gérarn). historien _et 
érudit norvégien, né dans le district 
de Lofoden, ën 1322, professeur et con- 
servateur d'os archives à Copenhague. 
m.en 1780, Sos travaux en langue da” 

ont ‘une valeur reconnue paur 
Se qui concerne les pays 6 les pet 
du Nord. 

Schœptlin (Jsan- Dante}, bise 
rien allemand, né en 1601, 4 Salu- 
bourg: successeur de Kuhn dans ls 
chaire d'éloquence et d'histoire de 
Strasbourg; membre de la Société 
royale de Londres; associé de l'A 
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démie des Inscriptions de Paris; m. 
en 1771. Travaux consciencieux, parti- 
culièrement relatifs à l'Alsace. (Alsacia 
illustrala : Alsacia diplomatica, à vol. in- 
fol.) Latinité élégante. 

Scholle. Voy. Bcolie. 

Schooleraft (Hexrv-Roowe), phi- 
lologue américain, né en 1793, dans le 
comté d'Albany. au N.-E. des États- 
Unis; m. en 1884. On doit à ses longs 
voyages d'études, outre des relations 
fort intéressantes, de précieux rensei- 
ements sur l'histoire, La statistique, 

es idiomes, enfin l'étai physiologique 
et moral des races indiennes. (Ethnolo- 
gical researches respecling red man in 
America, 1852, 5 vol. gr. in-4”) 

Schoon (CoRxELIUS van), en latin, 

Schonœus, humaniste holland: 
Gouda, vers 1510, recteur de l'école 
latine de Harlem ; m. en 1611. 1] aspira 
à justifier par l'élégance classique de 
ses vers le titre de Terenlias christianus 
dont il a revêtu un recueil de dix-sept 
comédies sacrées. (Cologne, 1614, in-8"; 
rééd. nombr.) 

&Schopenhauer (ARTHUR), célébre 
philosophe allemand. 

788, m.en 1860. Advers sys 
mes’ de Fichte, de Schelling. de Hé- 
il a exposé une Rs r- 
pl 

















ge 
ticulière, qui, repoussant les négations 
et les doutes du criticisme, place le 
fondement du moi dans la volonté (le 
Monde comme volonté et comme représen- 
tation, 3 vol. in-8°.) Il ÿ rattache une 
morale de résignation fataliste, em- 
brassant, suivant l'esprit des religions 
de l'Inde, l'homme, l'animal et tous les 
êtres de la création. Les théories pessi- 
mistes et les boutades de S. sur 
l'amour, les femmes, le mal ou l'inuti- 
lité de vivre, ont eù un grand reten- 
tissement. En Allemagne seulement, 
on compte de cinq 4 six cents ouvrages 
écrits sur S. ou à propos des idées de 
Schopenhauer. Quel que soit le juge- 
ment définitif qu'on doive porter 
théories décourageantes et de l'imagi 
nation démesurée du philosophe, cer- 
tainement il vivra commo hurnoriste et 
comme écrivain. Un style rapide, clair. 
imagé, distingue S. entre tous 
seurs allemands et montre à qu 
Al s'était nourri de Voltaire, de 
seau et de Chamfort. (Trad. compl 
Œuv. de S., par Burdeau, 1892 et suiv.) 
Schrader. Voy. Assyriologii 
Schrelner (OLIVE, mistress Crin- 
WRIGHT), romancière anglaise contem- 
raine, née dans le Sud-Africain. 
aturel, candeur, sens exquis do l'ana- 
1yso intime, avec d’audacicuses pous- 
s6es d'indépendance « féministe », co 
sont les traits qui distinguent son Hist. 
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d'une ferme africaine(Story of an African 
Farm) dont le retentissement fut énor- 
me. Elle l'avait écrite, à dix-sept ans. 
Depuis lors elle donna Les Rêves Dreams). 
en style parabolique comme des ve 
sets de psaumes, et des romans, des 
nouvelles, tels que le Chasseur de la 
vérilé, où l'on trouve des « peintures d'i- 
dées » profondément émouvantesetvi- 
vantes. 








le Prague, de Bonn; membre libéral 
du Reichstag allemand. L'un des chefs 
du parti des vieux catholiques, il 
raconté l'hi et défendu les thé 
ries decette secte. (Der Alt katholicismus, 
Geschichle inneren, Gestallung und rechl- 
lichen Stellung in Deutschland, Giessen, 
1887, ote.) On a do lui de nombreux 
traités sur le droit ecclésiastique. 


Schulze (ERwEsT), poète allemand, 
né en 1789, m. prématurément en 1817. 
Tout à la fois sensuel et mélancolique, 
feivole et rêveur. il se rattache par 
quelques côtés 4 WWieland et par d'antres 
au romantisme. « Sa diction est mélo- 
dieuse ot pure, sa penséo généralement 
noble et généreuse. » (Werke, Leipzig, 








1819-20, À vol.; v. entro autres une 
épopée” romantique en vingt chants, 
Cécilie.) 

Schummel (JRaN), romancier alle- 





mand, né dans la Silesie, en 1718, 
en 1813. Talent humoristique et sati: 
rique. (Voy. la Barbe pointue, Spitzbart, 
contre les pédagogues ; 1729). 


Schuré (Éouarp), écrivain fran- 
çais. n6 à Strasbourg. ‘en 1811. Philo- 
sophe, érudit, poète, critique littéraire 
et musical ( ux volumes sur la 
Dramaturgie gner), ÎL s'est servi 
des vers ou de la prose, tour à tour, 
pour confirmer les mêmes idées, les 
mêmes opinions. C'est ainsi qu'il s'est 
attaché particuliérement à 80 fairo 
l'historien de « l'ésotérisme », pri 
comme base ot point de départ d'une 
religion universelle. (Les Grands initiés, 
2 édit., 1993, in-18; la Vie mystique, 
recueil de vers, ete.) 

Schwelghaeuser (xan).philologue 
français, né à Strasbourg, en 1912, 
doyen de la Faculté de cette ville, de 
1809 à 1824, membre libre de l'Aca- 
démie des ‘Inscriptions; m. en 1830. 
Laborieux et sagace commentateur des 
choses de l'antiquité, il At entrer beau 
coup de savoir dans ses éditions d'Ap- 
pien, de Polybe, d'Epictète, d'Athé- 
née {celle-ci ne comprend pas moins 
de 14 vol. in-8°), des Lelres de Sénè- 
que et des Histoires d'Hérodote. Pour 
l'interprétation de ce dernier écrivain 
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grec il compose un Lezicon herodoleum, 
rés apprécié (1824, 2 vol.) 

Son fils, Jean-Georrnoï, archéolo- 
gue de mérite (1776-1844) lui fut d'un 
ütile secours. 

Sehwenckteld (GasparD de). seo- 
taire protestant. né en 1490, en 
m. en 1561. V. Plétistes. 

Science du Bonhomme Richard 
Us), Voy. Franklin. 

Sclopplus (GasparD Scmopp en lat.), 
phiologue ot libellite allemand, né en 
576, à Neumark, dans le Palatina 
m. en 1649. Ses écrits dépassent 
nombre de cent. Ils se composent de 
libelles violents -contre les réformés 

novum aduersus proleslan- 
tium hæreses remedium, Mayence, 1612, 
in-4°, ete.). contre les jésuites (Areana 
Socielalis Jesu, 1635, in-8'), contre les 
princes et les particuliers, surtout con- 
fre les auteurs; de panégyriques per- 
sonnels (Elogia Scioppiana, Pavie, 1617, 
in-A°), et de traités d'érudition, tels 
que sa Grammalica philosophica (Milan, 
1628, in-8”.) Humaniste à bec et à on- 
gles: il mérita bien d'être appelé « le 
Shin grammaical » pour Ia rage are 
laquelle il ne cessa d'aboyer contre ses 
rivaux en érudition. 

Scipion Émilien, Publius Cornelins 
Scipio Æmilianus, célèbre général et 
orateur latin, né à Rome en 135 av. 
JC; fils de Paul-Emile, entré par 
adoption dans la famille des Scipions ; 
vainqueur de Carthage et de Numangei 
m. en 199. Elève de Polybe et de Pa- 
, il cultiva les lettres grecques 
orisa l'épanouissement à Rom 
ait un orateur énergique, à l'e 

ression digne et forte. (Fraym., ap. 
Kfeyer, Oratorum romanorum Jragmenta.) 
Il aida,sinon à l'œuvre même, du moins 
au succès de l'auteur comique T'érence. 

Scolle. Nole de grammaire ou de critique 
pour servira l'intelligence, à 1 explication des 
Pmssiqut fement des auteurs grecs. 
Les Bur Aristophane sont drés 














(Scorpiacum, 



























estimées. 
GS20lie. Chanson de able, cher es anciens 

Seot (Duns). Voy. Dans-Scot. 

Seot (Jkan), dit Erigène ou natif 
d'Erin, savant moine irlandais, m. à 
Oxford, en 886. Trois provinces britan- 
piques revendiquent sa naissance, à 
l'instar des villes grecques se disputant 
judis la naissance d'Homère. Il a êté 
e précurseur des scolastiques réalistes, 
en méme temps que l'une des person 
nifieations les plus marquantes de son 
époque. Son ouvrage principal, De la 
dlvision de la nature, pour lequel il fut 
condamné comme hérésiarque par Ni- 
<olas L”, expose un système renouvelé 
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de l'idéalisme panthéistique de l'école 
d'Alexandrie, sorte de moyen. terme 
entre la science du monde a ue et 
les croyances du monde nouveau. 
Scott (sir WaLTEn). illustre poëte 
et romancier anglais, né 4 Edimbourg, 
en 1771, m. en 1832. Des fonctions _lu- 
cratives dé shérif du comté de Sel- 
Kirk et de greffier en chef de la cour 
de session (ensemble quarante mille 
francs de revenu) lui assurérent de 
bonne heure une existence aisée et 
indépendante. 11 ne s'en livra 
moins ardemment 4 la production li 
téraire : car il aspirait à en tirer au- 
tant de fortune que de gloire pour le 
couronnement d'une grande ambition 
aristocratique. Outre des traductions 
en vers de Gæthe et de Bürger, où il 
s'était, ir ainsi dire, formé la main, 
son Ballades el morceaux lyriques, 16 
Lal du dernier menestret (1805), l'épopée 















Vignelie romantique (Tony Johannot) à ue 
FER 'Es Ones de Waer Boot. 

chevaleresque de Marmion (1808). ls 
Dame du Lac (1810) semblaient, un m 
ment, l'avoir mis à la tête de la poésie 
anglaiso, lorsque apparut le Child 
Harold, de Byron, annonçant 4 W. 
dans ce domaine'des lettres, un rival 











victorieux. Il abandonna la poésie, 
pour conquérir 8 la fiction en prose 
ans le roman 


torique, la première 
place. Sous le voile de lanonyme. il 
ublia : Waverley (1814), Guy Manneriag 
Pran6) ant quai les Parilains d'Ecossr, 
Rob-Roy,la de Lammermoor, lvan- 
hoë et d'autres chefs-d'œuvre, en s'ob- 
stinant à garder une sorte d'incognito 
glorieux. Îl fallut, cependant, an jour. 
Févéler à l'admiration européenne le 
nom de Walter S. L'opulence arait 
suivi le succès. Il venait d'élever, #- 
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lon ses désirs, un vaste ct magnifique 
manoir, restitution agrandie des ch: 
teaux du moyen âge. C'est alors qu' 
claia cette grande et double faillite de 
ses éditeurs, aux opérations desquels 
il avait contribué, et qui le mit dans la 
nécessité de répondre pour une somme 
de trois millions de francs. Ruiné, il 
ne voulat accepter aueune aide ni du 
gouvernemental du publie, se raitacha 
au travail avec une énergie extraordi- 
ire, parvint à désintéresser ses eré- 
ers @L mourut à la peine. 

W. Scott a êté le peintre incompa- 
rable des mœurs du passé. Commo l'a 
très bien exprimé l'auteur des Contem- 
porains ilasires, il apporta dans l'his- 
toire du roman une production tout 
4 fait nouvelle par Ia pittoresque réa 
lité du paysage, par l'originalité des 
caractéres, par un mélange exquis de 
sentiment et de gaieté, de fantaisie ct 
de bon sons, de comique et de tragique, 
sans ançant nuance d'afeclation, par 
une étude sérieuse et approfondie des 
coutumes ou des événements d'autre- 
fois, par la pureté du souffle moral r6- 
pand parlout et enfin par le charme 

un style un peu négligé, mais gra- 
dieux, flexible, plein d'animation et 

le vie. 


Scribe (EuG#xs), célèbre auteur 
dramatique français, né à Paris on 
1781; reçu 4 l'Académie en 1831, m. 
en 1861. L'un des plus féconds écrivains 
de théâtre qui aient jamais existé, à 
lui seul ou avec des collaborateurs 

à, Legouvé, Mélesville, 

Duveyrier, il fournit près de cinq cents 
piéces à l'Opéra, à la Comédie fran- 
se, à l'Opéra -Comique. au Gymnase. 

Ï en avait pu tracer un tableau sy 
noptique allant do l'A jusqu'à Z. 
réussit surtout dans le vaudeville pur 
(le Sollicilear, 1817, la Demoiselle à ma- 
rier, le Mariage enfantin, le Colonel, le 
Confident, Une faute): dans la comédie 
(Une Chaîne, 1 Camaraderie, le Verre 
d'eau, ete.), et dans le livret d'opéra 
la Dame blanche, la Muelle, Robert le 

iable, la Juive, les Huguenols, l'Ambas- 
sadrice, le Domino noir, le Prophète, l'A- 
Jricaine), 11 a été particulièrement le 
‘créateur ou plutôt l'importateur en 
France de la comédie moyenne, la 
petite comédie sentimentale à la ma 
niare de Kotrebue, Les effctsdu drame, 
qu'il rechereha aussi, so dérobérent à 
sa main élégante. 

De même qu'on l'a beaucoup ap- 

di on l'a beaucoup discntà et con- 
st6. I] ne marqua point d'une em- 
preinte immortelle des types, des 
caractères, et se montra moins sou- 
cieux de peindre des hommes que 
d'approprier ses inventions au goût 
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passages de son époque. Au lien de 
lescendre profondément dans la natnre 
humaine, il en efeura seulement la 
surface. 1 ne visait ni plus haut ni 
plus loin, mais se contentait de satis- 
aire à toutes les conditions du théâtre 
moyen comme il l'entendait. On no 
saurait dire, par conséquent, qu'il ait 
atteint l'élévation morale. La souverai- 
neté du bien-être matériel, c'est le 
pain quotidien de ses œuvres. 11 x 
restreint l'effort et les désirs de tous 
ses personnages, Enfin le style fut 
oujours le point faible de et intaris- 
sable producteur. Voilà les lacunes. 
Voici maintenant les qualités. Nul ne 

comme Seribe, ce mouvement 
, cet agrément, cet enjouement, 
u ‘de combinaisons inépaisables 
auxquels on reconnaissait tout de suite 

main. [1 fait mouvoir ses pièces à 
‘aide d'une multitude de potits ressorts 
agencés avec une souplesse infinie. [1 
excelle à se tirer d'un mot de l'intrigue 
la plus compliquée après l'avoir nouée 
en deux ou trois scènes le plus dex- 
trement du monde. Si l'on pouvait 
associer ces deux lermes, on dirait 
de Scribe qu'il ent le génie du savoir 
aire. 


Seudery (Gronces de), poète fran- 
ais, né au Havre en 1601 ; officier pen- 
lant plusieurs années, duns les gardes :; 

m. en 1667, Matamore de la plume 
comme de l'épée, il eut de grandes pré- 
tentions en littérature et dans la vie. 
Peu d'auteurs, en effet, afichèrent plus 
de morgue et d'ostentation, soit à loc 
casion des dix-huit pièces qu'il donna 
réellement au public (Lygdamon, 1631 ; 
le Trompeur puni, 1635; l'Amour {yran- 
nique, 1638, ete.), soit pour les romans 
qu'il signa sans les écrire, soit pour 
Les vers tres médiocres qu'il rima sans 
relache. D'une imagination ardente, il 
eut quelques rencontres heureuses ‘ot 
des touches rappelant ce même Cor- 
neille, qu'il essaÿa si vainement de 
rabaisser. Mais il n'atteignit point à la 
vraie grandeur et 4 la vraic henuté. 
Quant à son poème épique d'Alarie 
(1651), on ne saurait nier qu'il y dé- 
ploya beaucoup de verve et d'imagi- 
nation. Cependant, les fadeurs on les 
extravagances d’un romanosque outré 
et les défauts d’un style à la fois om- 
phatique et trivial en rendent la leo 
ture insupportable à soutenir. 


Seudéry (ManeLexe de), célébre 
femme de lettres française, sœur du 
précédent, née au Havro en 1607, m. 
ên 1701. Âu xvn 8. il n'y eut, pen- 
dant longtemps, rien de comparable à 
la vogue de Ia « sans pareille Seudéry ». 
Ses vers et surtontses très volumineux 
romans (fbrahim ou l'illustre Bassa, 1635, 


4, 
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4 vol. in-8*: Arlamène ou le Grand Cyrus, | finies. Par modestie ou 4 case de la 
1619-53, 10 vol. in-8"; Clélie, histoire ro- | réputation exagérée do son frère, elle 
maine: 1656, 10 vol. in-3°), écrits dans | avait fait paraltre d'abord ses ouvrages 
Te style précieux et visant à conserver, | sous le nom de Georges de Scudéry, 


Frontispice de l'édition 





air du Grand Cyrus, par Me de Scudéry. 


en dépit de la vérité historique et de |« gouverneur de Notre-Dame de ls 
la réalité des meurs, les types pure- | Garde ». Et celui-ci s6 targuait voloo- 

aleresques des vieux senu- | tiers dans le monde de production 
attirèrent des louanges in- | dont il n'avait fait que la préface et 
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les épltres dédicatoires, Quand on sut 
Le vrai des choses, elle ne fut plus que 
«l'lllustre Sapho», la « dixième Muse ». 
Elle mourut dans in quatro-vingt-qua: 
torzième année de son âge, très en- 
tourée d'estime. Deux villes se dispu- 
térent l'honneur de lui donner la 
sépulture, 








Î que de Boileau ot la 
critique moderne se sont accordées à 
censürer, chez l'auteur de Cléle, la fa- 
deur du style, l'affectation du lany 
la manie des portraits, l'interm 
longueur des récits. Mais on ne saurait 
plus méconnaitre ce qu'il y avait de 
solide, de sérieux et d'utilé même en 
ces compositions romanesques. Les 
son ersations qui remplissent leslivres 
de M de Scudéry abondent en obser- 
vations fines, en considérations ingé- 
nieuses et sensées, 


Sealsiield 
lemand, de 











ARLES), romancier al- 
remière moitié du 

. À l'instar de son 
compatriote Gerstaecker, il a décrit de 
main de maitre, dans des romans publiés 
sveo grand succès en Allemagne, la vie 
américaine longuement observée. Gesam- 
melten Werke, Stuttgart, 1815-16, 15 v.). 


Sébillot (pauu. peintre ethno, 
he et folkkloriste français. né à X 
ignon. dans les Côtes-da-Nord, en 

. Êx lusieurs toiles aux Sa- 
lons de Paris jusqu'en 1883, époque à 
laquelle il renonça à la peinture pour 
s'adonner exclusivement à l'étude des 
traditions populaires, recucillies de 
préférence dans la légendairo Bre- 
tagne. (Trad. superslil. el lég. de la 
Haute-Brelagne, 18K0; plus. séries de 
Contes prpnt. de la Haute-Bretagne, ete.) 
B. Sébillot a été l'un des créateurs 
d'une science toute nouvelle des litté- 
ratures populaires, qu'on peut appeler 
l'ethnographie traditionnelle, fondéc 
sur l'étude comparative des coutumes, 
des croyances, des costumes ct des 
usages. 

Sebonde [RaymoxD de Sabunde 
ou), philosophe et théologien Hhomiste 
espagnol,-n6 à Barcelone; professeur 
à Toulouse, en 1430; m. en 1132. M 
taigne a traduit, en 1569, sa Theologia 
natüralis. (Deventer, 13, in-fol 
nombr. éd. 


Second (ALpénic), littératour fran- 
fs , né en 1817, à Angouléme, mm. à 

ris, en 1887. Journaliste très actif, 
chroniqueur de divers journaux pari. 
siens, notamment du Figaro, de l'Evé- 
nement, de l'Univers illustré, il éparpilla 
beaucoup de verve et de finesse d'es- 
prit à travers une fouls cles, de 
nouvelles, de pièces de théâtre, d’a- 
perçus bumoristiques sur les hommes 
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et les choses du jour, sur les héros et 
les hérolnes de la vie frivole (les Pelits 
mystères de l'Opéra, ete.), sur les mille 
sujets de la fugitive actualité. 


Second (JEAN-EVERAERTS, dit 
JEAN), en latin Secundus, poète latin 
moderne, né à La Haye,’en 1511, m. 
en 1536. IL fut emmené par Charles 
Quint dans son expédition de Tunis. 
. Secousse (Dexrs-FRaNÇoIs), histo- 
rien et érudit français. né a Paris, en 
1691; reçu en 1722 à l'Académio des 
Inscriptions ; m. en 1754. Continuateur, 
és Laurière, de l'important Recueil 
ronologique des Ordonnances des Rois 
de France (t. 1! au t. IX). 













Ale période était, en ect, le 1610 
des Elrusques.) Le poème séculaire d'Horace 
sé pn de plès belux moncaus de Fans 
.Sedalne (Miéneu), auteur drama 
tique, né en 1719, à Paris; reçu en 
1788,'à l'Académie ; m, en’ 170. La 
ruine de son père, un architecte, l'a= 
vait obligé d'interrompre ses études à 
treize ans. Quand il le perdit, cing 
années plus tard, ilse mit à tailler la 
jerre. Dans ses courts instants de 
ir, il étudiaic et lisait. Li 






















Véritable 
créateur du libretto d'opéra-comique, 
il produisit, dans ce genre, plus de 
Jingteing pièces, dont quelques-unes, 
surbout Hichard Cœur de Lion (1786). 
eurent beaucoup de succès. Il avait 
donné, dans l'intervalle, à la Comédie: 
Française, deux chefs-d'œuvro restés 
répertoire : le Philosophe sans Le sa- 
voir (1765) et la Gageure impréoue (1768). 
Pleins de naturel, d'espri et d'intérêt, 
les ouvrages de Sednine avaient en- 
core pour plaire la vérité des tableaux 
et le charme naïf du dialogue. On pout 
se demander, avec Dideroi. co qui s0- 
rit sorti de la tête de l'autéur du 
Philosophe sans le savoir, du Déserteur, 
si. au lieu de passer tent d'années à 

cher le plâtre et 4 couper Ja pere, 
il eût employé ce temps à méditer les 
malires ef à s'en inspirer? 

Sedeno (Juan), poète et biographe 
espagnol dû xvi' s.. né 4 Arevalo, 
dans la province d'Avila. Homme de 
plume et d'épée, il so distingue par son 
courage dans les guerres d'Italie et 

ar l'sisance de sa versification dans 
ka littérature. (Trad. de la Jérusalem 
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délivrée, ete.) — V. du mème la Suma 
de varones ilustres, Tolëde, 1590, in-[ol. 


Sedley (CHARLES), poète satirique 
et dramatique anglais (1639-1701), 
dont Ia vie fut peu rocommandable et 
le succès éphémère. (Œuvres, L102, 2 v. 
in-12.) 

Sedullus (Catus-CœLius), poète 
latin et prêtre chrétien, du v° 8. de 
notre ère. D'abord en des vers hexa- 
mètres (Mirabilia divina, sen Carmen pas 
chale), puis dans une paraphrase en 
prose de cette épitre, il a raconté sans 
grande dépense d'imagination, les his- 
Loires bibliques depuis Hénoch jusqu'à 
Daniel et les miracles de l'Evangile. 
Sa versification est coulante et agréable. 
Il imite souvent les ancie: 


Sedwick (Miss Carmertxe-MaRtA), 
femme de lottres américaine, née en 
120, w. en 1867. On a traduit nombre 
de ses romans de mœurs, doublement 
estimables par l'intérêt des tableaux ot 
la pureté des sentiments. (Le Pauvre 
riche el le Riche pauvre, 1836.) 











Segnerl! PaoL)-prédicteur et héo- 


logien italien de ia Compagnie de Jésus, 
né a Nettums en 1624, m. en 1691 (Ope- 
ra, Venise, 1712, 4 v. in-4°). Par l'austé- 
té de sa vie, par 8a parole simple et 
claire, il exerça une grande influence 
sur les masses et contribua sérieuse- 
ment u épurer l'éloquence de la chaire. 
Segrals (J£ax-ReaxauLT de), poète 
français né en 1624 à Caen, reçu en 
1622 à l'Académie ; m. en 1701. Disciple 
fidele de Virgile il At revivre l'églogue 
en France et répandit en ses composi. 
tions pastorales Les couleurs. les {ma- 
ges, et quelques-uns des charmes de ce 
genre antique. Habile imitateur des 
anciens, il à trouvé plus d'une fois des 
vers d'ün sentiment et d'une facture 
tout À fait moderne. En revanche, 
hôte assidu et partisan déclaré de l'hô- 
tel de Rambouillet, il sacritia trop aux 
grâces minaudières qui plaisaient en 
ce temple du bel esprit. Segrais avait 
entrepris une traduction libre de l'E- 
néide, puis dos Géorgiques. Après avoir 
aidé "plus ou moins aux romans de 
M= de Fayette (Zaïde et la 
Princesse de Cléves), il arrangea des nou 
velles et des histoires romaneñques. 11 
rima des élégies, des Éplre On ne se 
souvient plus que des Eyloguer. 
Séguier. Famille de magistrats 
français, dont le plus célébro est 
Pierre S., né 4 Paris, en 155%, m. en 


















— 1788 — 





SÉGU 


1672, qui fut chancelier de France et 
l'an des fondateurs de l'Académie. 


_Séqur (Louis-PæiLiprs, comte de), 
diplomate et historien, fils du mars 
chal et ministre Philippe marquis de 
Ségur, n6 à Paris on IVÉ3; tour à tour 
ambassadeur, officier général, député, 
conseiller d’État, sénateur, académi- 
cien et pair de France; m. en 1830. 
« L'un dés seuls hommes de lettres ds 
la grande bonne compagnie », comme 
disait de lui le prince de Ligne, il s'oc- 
cupa, sous dos formes trés variées et 
très assidüment, des choses de l'esprit: 
contes, fables, chansons, vers, travaux 
historiques et politiques. Soa Ab» 
de l'hisioire universelle, plusieurs fois 
réédité, ne contient pas moins de 50 
vol. in-18, ce qui semble bien prolixe 
r un abrégé. On se souvient surtout 
le ses Mémoires, où l'agrément de la 
diction avive encore l'intérêt des faits; 
on y pénètre avec l'auteur dans l'exis- 
tence intime des personnages les plus 
célèbres du xvirr* littérateurs, gens 
du mônde et hommes d'action, princes, 
empereurs et souvcraines. 


Ségur (PæiLipps-PauL, comte de) 
enéral et historien français, membre 
le l'Institut, né en 1780, m. en 1873. 11 

A raconté pathétiquement les tristesses 

de la campagne de Russie. (Mist. de 

Napoléon el de la Grande armée pendant 
l'année 1812 (1824, 2 vol. in-8”). C'était 
un re écrivain au même degré 

qu'un intrépide soldat. 


Ségur (JosePH-ALExANDRE, vi 
comte de), littérateur français, frère du 
comte Louis-Philippe de Ségur, né en 
1756, retraité comme maréchal decamp 
en 1790, m. en 1805. D'un esprit vif et 
animé, grâce auquel on le recherchait 
fort aux réunions et soupers littéraires 
il répandit beaucoup d'agrément dans 
ses diverses productions appartenant, 
pour la plupart, 4 la littérature légère: 
chansons, petites pièces de vaudeville, 
es en vers opéras, (Œar., 1819, 



































Ségur (Sopntx Rostopehine, com- 
tesse de), femme de lettres française, 
nées St-Pétersbourg en, 109. m. à 
Paris en 1874. Elle a donné, dans la 
bliolhéque rose, une vingtaine d'ouvrages 
aimebles qui ont fait le charme de Ia 
jennesse. 

Segura (Juan-Lonæzo), poëte es- 
pagnol du Xe 84 ne à Atos. Tete 
tateur de Gauthier de Chatillon, il 
choisit le héros macédonien pour lo 
principal personnage d'une immense 
composition épique, Alejandro, d’où le 
sens de la couleur locale et ile 1n vrai 
gomblance historique sont absolument 

anis. 
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Séjour (Vicron), auteur drama- 
tique français, né à ‘Paris en 1816, m. 
en 1874. Inférieur quant à l'art de la 
composition, mais doué d'un grand 
sens du pittoresque, il créa des drames 
vigoureux (la Chule de Sejan, en cinq 
actes en vers, 1819; Richard Hi, en cinq 
actes on prose, 1862; les Grands vas- 
sauz, 1859; les Fils de Charles-Quinl, 
1864, eto.), où tout à coup d’une action 
enchevétrée, obscure même, jaillissent 
des traits superbes. 
quil ya q 
vif, dans Tes ouvrages d'esprit. « Bo qui à du 
sel est Ace qui est imsipide, C'est 
ire em relevé par un certain assaisonnement 























Cest enfin ce 
préservatif contre l'en= 
mai. » (Quintilien). On a dit en parlant des 
‘Athénicas, de leur manière fêre ot délicate 
de s'exprimer: le vel atlique ; et. dans lemême 
neo. en parlant d'autres nations qui. ont écrit 
dans le même goût: le sel caslillan, 1e tel pa- 
risien. 

Selden. Voy. Paros (marbres de) 


Sellès (Euaento). journaliste, con 
teur ot auteur dramatique espagnol de 
la seconde moitié du x1x°8. Il doit sur- 
tout sa réputation à ses ouvrages do 
théâtre (El nudo gordiano, El cielo y el 
suelo, la Vida publica, las Vengadoras, 
la Mujer de Loll ete) C'est un réaliste 
d'intention philosophique et sociale. 
Les mérites de son style sont l'élé- 

nce et l'impeccable correction. Mem- 
Êre de l'Académie de Madrid, depuis 
1895. 

Sémitiques (langues). Terme conven- 
jonnel adoqué pou dép lunc des grandes 
milles de langues qui ont partagé 16s races 
portant Lravaux Ont dL pue 

a, de nos jours, sur l'origine, 6t sur la pa 
rimiuve des Sémites. Ainsi, le savant Me 
rader à éiabli contrairement, aux idées 
que cette paire primitive n'éLAN point 
T'Arménie. mais V'Arable moyenne et septen- 
trionale, que les diverses familles du monde 
sémitique formaient deux groupes trés din. 


























fincts, au point de vue de la langue et des Idéex 
religieuses: le groupe des Sémites du Sud 
AI imyañtes, Ethiopiens) et le grou 


Es 
CANAL ENS 

riens, Araméens, Chananéens, Hé 
Sun 
rs exodes de l'Arabie et avaient 
Re RE en nee 












occidentale qu'on appelle LA: 
prie. La Phénicie ele Pa 
se, ordi 





ense 
Fabienne eo groupes dati 
je roupe ARAMED  ARYRIEN, comprenant 
asgyrien les deux dialectes aramécns sont le 
PeléEen € Le mrioques Le groupe can ass. 
Somprenant Plone et le ERA en Ve 
SUR comprenant d'arme prpreent 
for iliomes do l'Ambie méridronaie, Mimyarite 
RCE ges où Ligne, amharigue, Rarari 
Fe entre elen. lee ages 
eme dre et ado 
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européennes par leurs racines, leurs procédés 
de Hexion et la structure de leurs verbes, 11 
n'est donc pont permis de faire dériver les 
deux systèmes l'un de l'autre, non plus que 
d'un sÿsième. commun, comme Pont €s3)é 
Certains philelogues. 

Semler (JEAN-SALOMON), théologien 
allemand, né 4 Saalfeld en 1721, pro- 
fesseur à l'Université de Hallo; m. on 
1791. 11 s'attacha spécialement, en se8 
traités d'exégèse ou d'histoire ecclé- 
slastique, à dépouiller les dogmes 
chrétiens de tout élément surnaturel 
(Essai de démonologie biblique, 1776, 








in-8°, etc.) 

Sénac de Mellhan (Gavriez. litté- 
rateur et publiciste français, né a Paris 
en 1736, m. 4 Vienne en 1803. Inter 
dant de la guerre en 1776, il émigra en 














1790 à Aix-la-Chapelle, puis 4 Bruns- 
wick, et de là en Russie, où Catherine 
le favorisa d'une pe Cet homme 


d'Etat s'était fait une place d'honneur 
entre les moralistes et les historien: 
Les meilleurs esprits du temps appré- 
cièrent surtout ses Considéralions sur 
l'esprit et les mœurs (1787-1789), très 
riches de pensées fines. de définitions, 
&in fois solides ct brillantes, de ma- 
gimos joriginales et bien exprimées. 
Écrivain d'une rare sagacité, $, de M. 
a plus de pénétration 

lus de justesse dans 

l'ampleur dans les vues. 


Sénancour (Eriexne-PiverT de), 
goraliste et psychologue français nô £ 
Paris en 1720, m. en 1846. Une enfanco 
maladive et une jeunesse tourmentée, 
jointes à la tristesse d’une diflormité 
physique, l'isolement do ses jours apres 
la perte de celle qu'il aimait, la perte 
de sa fortune, et l'infuence do J.-J. 
Rousseau, dont il devint le le 
exalté, furent autant de causes qui le 
tournérent de plus en plus vers une 
mélancolie précoce. « Révant, aussi 
lui, la réforme de l'ordre social et 
religieux, il se perdit soit duns un 
sme'désespéré, soit dans un pan- 
théisme mystique où s'évanouit la 
personnalité humaine. » Un roman 
presque sans action, Obermann (1804, 
2 vol. in-8°), sorte de réverie grandioss 
personniisé dans un {ype où se com 
inent WVerther et René : une étude 
philosophique de l'Amoar (1805), pou: 
$6e jusqu'aux derniers confins de l 
lyse, et une profession de 
thropique (les Libres méditations d'un 
solitaire inconnu sur le détachement du 
monde) furent l'expression des souffran- 
ces intimes de cette âme désabusée, 
lasse de vivre au milieu d’une société 
injuste et factice et cherchant le repos 
daos la contemplation — plus on moins 
imeginaire ou paradoxale — de la 
natüre sauvage et primitive (v. encore 








ue d'étendue, 
es idées que 
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ses Réveries sur la nat. primilive de 
l'homme, 1799, in-8'). Sénancour revêt 
ces idées d'un style grave, harmonieux 
et parfois coloré, quoique an peu mo- 
notone et trop enclin à l'abstractior 

Sennult (JEAN-FRANÇOIS). prédics 
teur et moraliste français, né en 1601 
à Anvers; général de la congrégation 
de l'Oratoire; m. en 1672 à Paris. Au 
sortir d'une longue préparation de doc- 
&ine et de style, il At voir un bon 
goût d'éloquence, assez rare au com- 
menc-ment du xvu” 8, Nul ne contri- 
bua davantage à purger la chaire chré- 
tienne de tant de défauts qui la 
déshonoruient alors, À l'instar de ses 
contomporains, La Chambre ot Coeff 
teau, il a donné comme moraliste un 
Trailé de l'usage des passions, (Paris, 
1610-45, 2 vol. in-4°. 

Senebier (JrAN), littératour et na- 
turaliste suisse, né en 1742 à Genève: 
pasteur en cette ville: m. en 1809. li 
rehausaait de raison et de philosophie 
la précision des vues scientifiques. (V. 
son Essai sur l'art d'observer 4 de faire 
des expériences, Genève, 1775, 2 vol. ine 
8°. À citer aussi son Hist. litl.de Genève, 
1786, 3 vol. in-8°.) 
































vi 
Te 
amour, le Serpent mangeur de Kaimak, le 
Présenl raineur, et une satire: les Tra- 


vaux d'Apollun, Œuv, choisies, éd. Cap, 
1556, in-16.) 

Senectute (de). Voy. Cicéron. 

Sénèque (Mancus-Anx eus SeNE- 
ga), rhéteur latin, n$ à Cordoue, en 
Espagne, vers 61 av. J.-C.; venu à 
Rome, sous l'empereur Augusto; m. 
vers l'année 30 après J.-C, dans 58 
ville natale. Servi par une mémoire 
prodigieuse et par une grande facilité 
de parole, il énseigna la rhétorique 
avec un immense succés, mais en con 
fondant plus d'une fois dans ses leçons 
la véritable et la fausse éloquence. 
{Controverses, Exhortations ; réunies so: 
vent aux œuvres de Sénèque le phil 
sophe: édit. princeps, Scott, à Heidel- 
borg, 1803, in-4".) 

Sénèque (Lucius-AnxÆus SENFCA}: 
illustre philosophe latin, fils du précé- 
dent, né 54 ans av. J.-C. m. ans 
ap. J.-C. Il était de Cordoue et 
comptait comme le second parmi les 
trois fils d'Anneus Sénèque. 1 fat 
élevé dans Rome par uno sœur qui 
l'entoura des soins los plus assidus. 
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SÈNÈ 
titution, sa santé finit par s’affermir et 
lui permettre de 
solides études. 11 
son esp 
naturel 
ai app: € 
dies qi Peu de 
connaissances lui échi nt de celles 





qui étaient à la portée des hommes de 
son temps. Sa vie s'écoula sous trois 
rinces, occupée tout à Ja fois de phi- 
losophie et d'ambition. 11 fut questeur, 
préteur et consul. Sénateur sous Cali. 
fils il se vit exiler en Corse pou sprès 
avénement de Claude. Agrippine le 
ra de l'exil et lui confia Védhcation 
de son fils Néron. Sénèque fut ainsi 
mélé quelque temps au gouvernement 
de l'empire. En quatre ans de faveur 
il avait sequis plus de 7 millions d'or. 
C'est en cette phase de sa Vie qu'il dé 
mentait par un luxe opulent et volnp- 
tueux lés leçons d'austère sagesse 
qu'il essayait de faire goûter à Ia jen: 
sse patricienne. Vi l'heure de ls 
disgrâce. Il fat impliqué dans la cons- 
piration de Pison, et il reçut l'ordre 
le mourir. 11 se fit ouvrir les veines. 

On a de Sénêque en philosophie des 
Consolalions, genre d'écrit moral qui 
tient de nos lettres de dirretion de 
conscience, le traité De Benefciis et les 
Leltres d Lucillus. Ses Questions naturel- 
les ressemblent à des traités de phy: 
sique. Il a écrit un pamphlet spirituel 
contre Claude, des es telles que: 
Hercule furieux, Thyesle, Phèdre, les Vre. 
yennes, Médée, Agamemnon, Hercule se 
l'Œta. 

Le trait qui domine chez S. c'est l'es- 
prit. Personne n'ena davantage.On peut 
même dire que c'est son esprit bien plus 
que son âme qu'il exposé à nos veu 
quand il développe comme des matie- 
res de style les beautés de la doctrine 
stolcienne. Malgré sa profonde cnn- 
naissance du cœur humain, sa singulière 
pénétration morale et la chaloar élo- 
quente de son prosélytisme. $. manque 

le crédit et d'autorité. On se souvient 
trop en lisant ses magnifiques pag” 
sur les devoirs do l'homme envers lui- 
même et envers ses semblables du 
précepteur de Néron, de l'amant d'A- 
fripplne” du prétendant à Vempi 
lambiticax fait tort au moralistr. 
Senèque n'en est pas moins an grand 
chef d'école. À la fois penseur, poète, 
savant et lettré, ila un style qui revat. 
en sa souplesse, toutes les qualités 
aussi hien que tous les défauts possibles 
de ces divers caractères. Comme 2 
pensée ou comme son imagination, ce 
Style est plein de sonbresauts et il passe 
téxjertrémes. Mais, quand Sema 
































Longtemps malade et de chétive cons 


touché 4 l'extrême du Bean. ce qui int 
arrive fréquemment, il est hors Jigue. 


À 


SENN 


Sennert (AwDrt), hébralsant alle- 
mand. né à Witiemberg en 180; m. 
en 1689. ‘Très laborieux, il possédait à 
fond, — du moins autant que lo per- 
mettait la science d'alors — Îes langues 
hébralque, chaldéenne, syriaque, arabe, 
rabbinique, pour lesquelles il composa 
des grammaires, 

Sensations (Traité de). V. Condillao. 


Benoa(AuausTe) littératour croate, 
né à Zagreb en 1888, m. en 1881. Chan- 
vousinste de l'idée nationale, 

te et romancier, il fut 4 la fois 
le premier feuilletoniste de marquo de 
sa nation et l'un de ses plus remarqua- 


Voy. Liltérat. japonaise. 

Septaln. Pièce, stance, strophe ou cou- 
plet de sepi vers. Len. Qui pourrait rouler 
Sur deux rimes en a, d'ordinaire, trois, mais il 
“at obligé d'en tripier une, 

Septante (les). Nom sous lequel on en- 
end Ordinairement les softame dix Où 
xante-treire interprètes juils, qui, selon l'opi. 
pion. commune, Elune, Lee” vrer de 
































ncien Testament d'hébreu par 

ire de Ptolémée Philadel eur tra 
duction porte le nom de Version d'Alexandrie 
ou Version alesandrine, qu'ils la firent 


d'Alexanc 





ue Les autres livres n'en furent que la con- 


nue: 
Septchènes (LecLenc de), littéra- 
teur français, né 4 Paris, m. en 1788. 
Avant d'entreprendre une édition com- 
plète des Œuvres de Frérot (1796, 28 
1. Re), il avait commencé une tr: 
duction de Gibbon, qu'on attribue à 
XVI, et composé un remar- 
uable Essai sur la religion des Grecs. 
Lausanne, 17, 2 vo. 0-8.) 
Septimius(Lucius), traducteur latin 
plus ou moins libre de l'ouvrage grec 
composé sur la Guerre de Troie par un 
certain Praxis ou Eupraxide, contem- 
porain de Néron, et connu vulgairement 
sous le nom de Dictys de Crêt 
Serno (MarmLoe, M*Scatoglio), 
romancière et journaliste italienne, 
née à Patras, en Grôce, le 7 mars 1856. 
Des esquisses, des nouvelles et des 
articles de variétés attirérent l'atten- 
tion sur elle. De nombreux romans 
(Cuore inferno, Piccole anime, Fanlasia, 
Pagina , Fiore dipassione,Casligo, 
Il sente di Napoli ont achevé de metre 
en relief, chez elle, les qualités d'une 

















ardente ‘et primesautière, mais trop | à 


portée à suivre les errements de l'école 
naturaliste pessimiste. M. S. a Le stÿ 
abondant, coloré, pittoresque. 
Serassi (PigRRæ-ANTOINE), bic 
phe italien, né 4 Bergame en 1721; 
secrétaire de plusieurs cardinaux 
attachéaux bureaux de la Propagande; 








— 191 — 








| de Vouk 





SERB 


membre de l'académie des ransfor- 
mali: m. en 1791. Outre une série d'é- 
tudes particulières sur les deux Tasse, 
il narra d'une plume élégante la vie d8 
Politien, de Pétrarque, de Dante, de 
Bembo, de Castiglione, de Mazzoni. 
La Crasca le range au nombre des 
écrivains classiques. 


Se:  Tdio- 
re (langue) on serbo-cronte. die 









principa M Su D Bornte et 
le Monténé dela 






“méridionale, la Slovs 





5. Vouk Stephanowitch Karadjilch essaye de 

remédier aux inconvénients de celle dernière 

division en unifiant les régles et l'orthographe 
je matinale serbe. De lous les 
3, celui-ci posséde la) 

la plus claire ei la plus simple. 1 

poriance considérable pour 

El comparée des langues de cette fa 

Le serbo-croate a une histoire lité 
en posséde des documents remontant en deça 
du Xi 8, êk, aujourd'hui mème, La 502 
mouvemeni propre dont Belgrade et 
fignm). ont en deux pancipaz foyers. 

ais auriout ln Serbie possède en propre des 
Wrésors de Crus paésie na pas dd 
l'œuvre des lettrés. C'est le tradition com 
plête de la mation, créée. entretenue etrenou= 
Velée sans cesse par la délilé aux, mœurs, 

ulaires. Un 
es, lévres des 
Douslars, les ‘Serbie, des 
Éhants admirables qui dureront outani que 
leur race, 

Le fond de la Nitérature serbo-eroele est, 
ça Gel, le chant national, le pésma ou pesma: 
Un grand nombre de ces morceaux ont ét 
publiés, dans le pays même ou chez les autres 

iples slaves, en Allemagne el en France. 
‘eat un continuel mélange d'exallation aven- 
lureuse et de croyance aire, d'héroïsme 
continuellement en action dans la défaite 
comme dans la vicloire (lire, en particulier, 
les pesmas qui se rapportent soit à 1a bataills 
de Mischar, le Maraihon de la Serbie, soit 
au déssstre suprême de KassoVo). et de celle 
sorte d'Idéalité réveuse -qu'inspirent aux 
imes simples le culle et Ja superstition des 
puissances naturelles. 1 s'y trouve aussi des 
Roles trés douces de tendresse humain 

‘Ajoutons à ce résumé trop suecint d'une 
des parties les plus intéressantes de l'histoire 
des Jetres slaves qu'en dehors de la poésie 
popalaire proprement dite La littérature Alyro= 
gerbe con de beau jours du Veau X 

lorsque Raguse. en \onorai de 
der le tendre Dei l'auniére Mavro-Vetra= 
puis Jean Gundalie Palmatt:— qu 

rès üne période de torpeur, elle reprii une vi 
houvelle au Xviu°#, au contaet de la litière 
Lure chèque — et par es efforts du moine Ubro= 

du savant Katanichitj et de Milutin( 
(ou Milutinowitsch), que Gœthe appel 
son héritier oriental, ei qu'enfin Is grande 
exallauon libérale, qui se produisit vers 18, 
dans Lous les pays slaves du centre el du sud. 
donna une impulsion très marquée au mouve” 


ment intellectuel. 
C'est de] itiative heureuse de Gaï ot 
phanowilch que les Crosies ont 

adoplé le serbe comme ‘idiome officiel et 







































































SERE 


qu'une langue commune, reconstituée s'estim 
ste dans toutes ler provinces ioufo-aiaven. 
Bemeir lo dramaturge donjon à pare la 
Masc à eee de Poutine, Lblob, conan 
Pour ses ballades onginsles, Ostrajiiots, un 
Ein devenue iscique de son vevent Sims 
Miovtich Sutbotich. Zmaj-Jovan Jo 
d'auties enrore Plus recents, ont gran 
contra 6 de rome 
Ge idée qui 
té pol 
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intitulée Viaggi di Enrico Wanlon. (1764, 
4 vol. in-8".) 

Serizay (JACQUES de), _littérateur 
français, né Vers 1590 à Paris, l'an des 
premiers membres de l'Académie dont 
Al dirigea pendant quatre ans les teur 
nions; m. en 1653. {1 travailla au Die- 
lionnaireavec un zèle de puriste exagéré. 

Serments de Strasbourg (es).Leplas 





Fac-simile d'une partie du mauserit des erments de Strasbourg. 


Serenus (AULUS SEPTIMIUS), poète 
latin, didactique et Iyrique, du 1 8, 
de notre ère. (Fraym,, ap. Wernsdorf, 
Pet lalini minores, I1.) 

Seriman (ZACHARIE), littérateur 
italien, né à Venise en 130N, m. en 
14. L'un des plus ingénieux imita- 
teurs du Gulliver de Jonathan Swift, 
dans uns longue satire humoristique 














ancien monument philologique de la_Lnror 
francaise du Nord où Tang 

ments. prononcés à Strasbourg, en RE der 
ré ar Lou le Germanique, de | aaire fer 
les sont de Chase Care pour or» 
converse par Mhisiorien Nian, prut-es 
de Charlemagne, dns son bisloire laune de 
dissensions des Bis de Lois Le Pieux, 


Seroux d'Agineourt (Jran-Bar- 
TisTk), archéologue français, ne ea 











SERR 


1720 à Beauvais; fermier général et 
possemeur d'ane grande fortune; m, où 
814. Avec son Hisl. de l'art par les mo- 
mis, depuis sa décadence au 1V*s. j 
qu'à son renouvellement au XVP (Pari 
1609-53, &'vol. in-fol. tables ct pl 
e produit d'un labeur consciencieux de 
trente années, il s'inscrivit parmi les 
meilleurs disciples et continuateurs 
de Winckelmann. 


Serre(Pixre-FRaNÇOIs-HeRGULI 
gomte de). magistrat eË homme pol 
tique français, n6 en 1777; président 
de la Chambre des députés en 1816, 
garde des sceaux on 18185 m. on 1824. 

1 eut de beaux succès d'ék 
Lamartine l'appelait le Démosthéne de 
la Restauration. 

Serres (OLiviEn de), sei 
Pradel, célèbre agronome français, né 
vers 1549 dans le Vivarais. m. le 2 juil- 
let 1619. Calviniste passionné, diacre 
de l'église de Berg, ec à ce titre déput 
en 1661, auprès do Calvin, à Gen 
afin d'obtenir un ministre de l'Evan- 
da de prendre part aux 

qui ensanglantérent sa 
, retiré à la campagne, 
udier l'agriculture et à 
rédifer ses observations pour #6 di 
traire d'un trop douloureux spectacl 
En 1600 seulement, l'Europe connut et 
admira son Thédire d'agrieulure et mes- 
aage des champs, le fruit de quarante 
années d'expérience et l'œuvre d'un 
espritorné. C'est un précieux document 
littéraire dont une convenance parfaite 
entre le style et le snjet, le nturel 
exquis, ont justifié l'extraordi-aire 
succès 


















igneur du 















Servan de Sugny (Pierne-Maris- 
François), littérateur français. n6 en 
1796 à Lyon: traducteur en vers faciles 
de Théocrite et de Catulle; poôte et 
conteur (le Mevez du chanoine, 1831, 4 
vol. in-12, et.) Des méditations 
longées sur le sujet de ort volor 
taire (le Suicide, 1832, in-8°) ne l'en dé. 
tournèrent pas. I] 86 suicida le 12 00 
tobre 1831. 

Serventols. Voy. Sirrents. 

Servet ou Servède (Micaa), mé- 
decin et controversisto espagnol, 
tisan de la Réforme, né en 1509, 4 
lanueva, brûlé à Genève comme 
bérétique par ordre do Calvin: m. en 












1583, Tourmenté par l'esprit du doute 
et par Vapre besoin de la dispute, 
avait quitté sa patrie, s'était étal 





passagérement, en 1531, à Haguena: 

où il avait publié divers traités contre 
le dogme trinitaire (De Trinitatis erro- 
rlbus, 1531; Dialogues, 1582); se porta 
expressément à Bale pour entrer en 
discussion avec CŒcolampade ; se 


Dicr. pes écarvams. 
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uence. | no) 


* | né vers 1555, dans le 








pour y défier Calvin ; et 
de Vienne, en Dauphiné, lança contre 
lui une réfutation très colorée du fa- 
talisme calviniste (Christianismi resti- 
tatio, 1553, In-$°), et s'attira la haine 
mortelle du réformateur. « Si jamais 











nner, juger, sans 
quon lui accordät de défenseur et con- 
lamner au plus cruel aupplice. 


Servien (Az), marquis de Sablé, 


diplomate français, né en 1593 à Gre- 
le, reçu à l'Académie dés la fonda 
tion, ‘m."en 1658. Homme violent et 

ufain, mais habile dans les questions 
diplomatiques, contribun utilement, 
sous le ministère de Mazarin, 4 la con 
clusion des traités. de Westphalie. 
(Lettres, Cologne, 1850, in-4°.) 
Serviez(Jacques-RosnGas de), his- 
torien français, né en 1679 près de 
Castres, m.'en 1727. On trouva du pi- 
quant et du savoir en même temps 
ans son livre inachevé: les Femmes 
des Douze premiers Césars, Paris, 1718, 
in-12.) 

Servin (Louis), m 

















trat français, 
'endomois ; avo- 
cat général au parlement de Paris: m. 
en 1628. Il enveloppait d'une phraséo= 
logie plutôt lourde et verbeuse un réle 
extreme pour les intérêts de l'État et 
pour les prérogatives du trône. (Vindi- 
£læ secundam libertatem ecclesiæ gallican, 
Tours, in-8°;+4clions notables el plais 
yers, Paris, 1603, 1620, in-8*.) 

Seruus (Maunus - HONoRATUg}, 

mmairien latin du 1v* 8. apr. J.. 

vent imprimé à la suite des œuvres 
de l'ilustre poète, s0n Commentaire sur 
Virgile, si fourni do documents et do 
citations (éd. Robert Estienne, Paris, 
1552, in-fol., etc.) a souvent exercé la 
sagacité des érudits modernes. 


Sestina. Voy. Sextine. 
ageverus (Conweius). Voy. Corne. 











Bévigné (Mantæde RabutinChan- 
tal, marquise de), lustre épistolière 
française, née en 16% au chatean de 
Bourbilly, prés de Semur, ou pout-être 
4 Paris, orpheline en sa première an- 
née, élevée par l'abbé de Coulanges, 
son cusle, maternel;, formée. rie 
leçons de Ménage et de Chapélain, à in 
connaissance du latin, de Mtalleu, de 
l'espagnol; mariée à dix-huit ans au 
marquis de Sévigné, maréchal de camp, 
qui vivait dans le désordre et qui di 

jpa sa fortune; restée veuve sept ans 
aprés, aveoun flset une fille, pour les- 
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SÈVI 


quels elle vécut désormais comme la 
plus dévonée des mères, tout en ne re- 
nonçant pas au monde; séparée de sa 
fille, à la suite de l'union de celle-ci avec 
M. de Grignan (1669),qu'on nomma bit 
tôl ensuite gouverneur de Provence ; et 
charmant les ennuis d’une telle sépa 
ration en écrivant uno grande partie 
des lettres qui nous sont restées d'elle, 
modéle du genro et monument im 
périssable de ce qu'un célèbre poète 
appelle la littérature de la famille, au 

m. en 16%. Charmant esprit 
et charmante femme, l'ornement et la 
fur des meilleures sociétés; sensible 
à tous les plaisirs sans donner prise à 
aucun blame: pieuss sans affectation, 
amoureuse des lettressans pédantisme: 
modele acoompli d'une raison droite et 
vigoureuse, d'une âme saine et forte, 
en° même temps que d'une bonne bu: 











Madame de Bévigné. 


meur inaltérable, d'une gaicté donce- 

ment malicieuse, elle fut unique part 

ges contemporains; elle restors telle à 
mais. 

Qui ne connait ces Lettres éorites 
comme en se jouant, et d'un si mer- 
veilleux mérite, si précieuses, en outre, 
pour l'histoire des mœurs et des évé- 
nements du temps? Suivant esex pra 
sions de Joseph de Maistre, M de S. 
nous peint mieux que personne le 
siècle même ; cc que d’autres nous r: 
content, elle le fait voir; nous asai 
tons à tous les événements de cette 
époque mémorable; nous vivons à Ia 
cour de Louis XIV.'et les grands hom- 
mes d'alorsqu'on admire dans lesautres 
Jivres, dans ces lettres onles fréquente, 
On a épuisé toutes les formes de l'é- 
loge_ pour admirer le style de M= 
de Sévigné, livrant s0n âme avec ses 
mot, se donnant tout entire, 
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réfiéchir, aux émotions du moment et 
rencontrant en route, sous une plume 
aussi preste que son humeur, des bon- 
nes furtunes continuelles d'images de 
couleurs, de comparaisons, de traits 
inattendus de grâces cnjouées et légères 
qui l'ont placée, sans qu'elle le voulüt ni 
s'en doutat, au premier rang des écri- 
vains. (Ed. définitive, dans la collect. 
des Grands écrisains de la France, 1862 
67, 14 vol. in-8”) 


Sevin (l'abbé FRayÇoIs). éru 
français, né en 168 à Villeneuve-le- 
Roi, reçu en 172% 4 l'Académie des 
Inscriptions, m. en 171. Nombreuses 
dissertations, dans les Mémoires de l'A- 
cadémie des Belles-Lettres, sur les his- 
toires de Grèce et d'Orient, Il rédigea 
aveo Fourmont et Melot le catalogue 
des manuscrits grecs ct asiatiques. 

Sextine. Forme de la versifcation 
vençale, puis italienne, qui Connistait dans 
l'agencement sextuple des rimes en un poème 
composé de s1x slañces et d'un envoi. Elle lat 

ju XVI S. en France par quelques 

reuoges, "et, an XIX® 9, par Ps de 
Grammont, | qui la “complique 40 terribles 
Nés. LÉ chaque strophe doit prenden 
dans la stropbe qui l'a pi un moi final à 
Îa ên, un mot Gnal an commencement jasqu'à 
épuisement des six mots, en remontant ei en 

scendant de là fin et du commencement à 
la sirophe au milieu de la strophe. 

Sextus Empiricus, Zifro Euxer- 
puxés, philosophe grec du 11° s. Il a d 
Seloppé, au moyen d'ane longue seri 
d'arguments toujours subtils et parfois 

fonds (Hypobyposes _pyrrhoniennes : 
mire les mathématiciens), la thèse des 
médecins empiriques,ces positivistes de 
l'antiquité, concluant des phénomènes 
aux phénomènes, des apparences àux 
apparences, n'admettant que les résul- 
tats observés dans les expériences par- 
ticulières, et rejetant à l'encontre des 
méthodisles, toute méthode générale. 
(Ed. Fabricius, Leipzig, 1718, in-fol: 
ekker, Berlin, 1843, in-8°.) 


Sère (RAYMOND, comte 
et orateur français, né à 
1148; appelé à Paris par le comte de 
Vorgennes et choisi comme conseil de 
la reine Marie Antoinette : défenseur 
de Lonis XVI devant la Convention : 
nommé, après la Restauration, comte, 
pair de France, et membre de l’Acadé- 
mie; m. en 18%. D'un extérieur aima 
ble, habil: en affaires. plein de cœur 
et d'énergie, il avait plaidé der causes 
importantes, Par oxemple, il défendit 
avec succés Besenval devant le Clate- 
let ct fit prononcer l'acquittement du 
complice de Flosselles, Mais ra plus 
belle page est son mémorable discours 
ur Louis XVI. (Paris, 122, in-8*, 
éd., 1824.) 






































ns | Sgricel (Tomaso), célébre :improvi- 


SHAD 


sateur italien. né en 1788 dans la Tos- 
cane, m. en 1836. Trés applaudi chez 
308 compatriotes et à Paris, il ne crai- 
it pas les imaginations de longue 
aleino. ÎI improvisa une vingtaine de 
tragédies, dont trois ont été rocueil- 
lies (Hector, la Mort de Charles F et la 
Chute de Missolonghi), à titre de ourio- 
sités littéraires. 

Shadwell (THOMAS), 
tique angluis. auteur de dix-sept comé- 
diés et d’une tragédie de Payché (1673), 
né en 1610, m. en 1692. Après avoir 
fleuri à la ceur de Jaoques 11, il devint 

ète lauréat et bistoriographo sous 
Büilaame ll. Son Liberdr — très 
licencieux — est une dos premières 
apparitions de l’histoire de Don Jaan 

ur la scène. (Œuvres, Londres, 1720, 4 
vol. in-12.) 

Shaltesbury (ANTOINE - ASHLEr- 
Cooper, troisième comte de), né et 
m. à Londres, 1671-1713. Petit-fls dé 
l'homme politique qui A rendre le fa- 
meux bill do l'Habeas corpus, membre de 
In Chambre des Communes, puisde celle 
des lords, il s'ocoupa moins des débats 
parlementaires que de philosophie mo- 
fale. Dès vingt ans il avait rédigé des 
Recherches sur la vertu, que Diderot a 
traduites. Ami de Locke et son grand 
admirateur, S. se s6para de ce philo- 
sophe sur la question de l'innéité des 
idées. Sus Charackeristies (1711) furont 
trés goûtés, pour l'élégance du style, la 
vivacité de l'allure ct aussi un peu à 
cause du sropticisme aimable dont l'au- 
teur faisait le fond de sa théori 

Shakespeare (WILLIAM), illustre 
poète dramatique anglais, et l'on peut 
dire aussi le plus merveilleux des poë- 
tes moderges, né en avril 1564, m. le 
23 avril 1616, à Strattord-sur-A von. 1 
était fils d'un marchand nisé, qui rem- 

it Les fonctions d'alderman, ët lui fit 





te drama 








































engager dans une 
troupe de comédiens. Il commença par 
retoucher de vieilles pièces de théâtre, 
puis en éerivit d'originales, gaspillant 
sa jeunesse et une bonne partie de 
son âge mûr dans les plaisirs faciles. 
Ses premières productions datent de 
1597. Émpruntant à ses prédécesseurs. 

, à la légende, marquant lé 
tout du cachet de sn puissante origi- 
nalité, il y méle dles traits de génie à 
1a recherche des émotions fortes et des 
sanglantes horreurs que réclamait le 
public d'alors, puis il s'élève vers un 
art plus haut et plus personnel. Comme 
il écrivait sur des feuilles volantes 
qu'on no prenait pas le temps de copier. 
la troupe répétant sur l'original. il 
reste beaucoup d'obseurité sur les épo- 
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ques précises où S. composa et ft re- 
fente ses drames. Îl acquit une 
lle réputation comme auteur et 
comme acteur, reçut les libéralités de 
piasienraselgneurs ot des riches parcieur 
iers de Southampon, auxquels il dé 
deux poèmes: Venus’ el Adonis, Lucréce, 
ainsi qu'un recueil de 151 sonnets: 
devigt propriétaire directeur du théatre 
du Globe, réalisa une fortune assez con 
sidérable. acheta de belles propriétés à 
Siratford et y établit se famille, en 
atiandant que lui-même y alt fai es 
ours dans l'aisance, le calme et la paix. 
1 à fut enterré sans pompe, et en 
1690, on lui éleva un monument à 
Westminster. Génio immense et sans 
mesure, échappant à toutes les défi 
tions et débordant toutes les règles, S. 
a été, par ce fait même, presque géné. 
ralement incompris de notre XVII" et de 

















Shakespeare, d'après uno estampe anglaiso. 


notre xvin* 8. L'admiration moderno 
lui a donné sa vraie place, au rang'des 
plus hauts génies dont s'honore l'hum: 
nité, en dégageant son œuvre de certa 
nes trivialités, inhérentes à l'époque 
Les adaptations étrangères, dramati 
ques où musicales, du Songé d'une nuit 

té, de Roméo et Julielle, du Marchand de 
Venise, d'Olhello, de Macbeth, du Roi 
Lear, sont innombrables. Aussi grand 
et aussi vrai dans le tragique que dans 
le comique, scrutsteur pénétrant et 
rofond du’ cœur et de l'âme, peintre 
nergique et fidèle des caractères, 1our 
à tour terrible et gracieux, délicat. 
bouffon et sublime, il a mis sur la 
scène l'humanité tout entière, sous tou- 
tes ses formes, sous tous ses aspects, 
dans toutes ses nuances, avec ses Ver= 
tus, ses crimes, ses vices, ses haines, 
s08"tendresses, ses jol » c1 ses douleurs 























SREL 


son rire et sa mélancolie, depuis le 
mendiant jusqu'au roi, depuis l'enfant 
jusqu'au vieillard, mêlant d'affreuses 
ténébres 4 des clartés divines et assem- 
Vlant tous les contrastes. $. est de ces 
créateurs universels qui obsedent l'es 
prit humain out entier, et qui impo= 
Sent pour le reste d'existence de l'espéce 
leurs suggestions à tout ce qui naltra 
d'artistes ec de lettrés. (CI. H. G., Dit. 
des Diet., 1. IV.) 








Shelley (Percy Brssux), le plus 
grand poète lyrique de l'Angleterre, 
né à Field-Place, en Sussex, en 1792, 
m. en 1822, D'une famille patricienne, 
il rompit, dés l'adolesceuce, avec sa 
caste pour embrassor la oase libérale. 
11 mena une vie de douleur et de ca- 
tastrophes, chassé de l'Université d'Ox- 
ford pour un libelle contre la religion, 
banni de sa famille et de la société, 4 
cause de son état de lutte ouverte avec 
toutes les regles ou les conventions 
morales, politiques et sociales, et, no- 
nobstant, ne cessant d'être rebelle, uto- 
pique et magnanime. De cœur aussi 
nomade qu'un scalde ou que son con- 
temporain et ami Byron, il levait sans 
cesse la tente, pérégrinait d'Angleterre 
en Irlande, en Allemagne, en France, 
en Italie, accompagné de’ Mary God- 
win, qu'il avait épousée après avoir 
rompu une première union aussi incon- 
sidérée que malhoureuse et qui se ter- 
mina d'une façon tragique par le sui- 
cide de sa première femme. Au milieu 
de cette existence tourmentée, il écri- 
vit, vingt, poèmes, créant ue des 
ésies Tes plus inspirées qui furent 
is, changeante comme Le ciel et la 
r, tantôt lointaine etfuyante, tantôt 
aussi personnelle et romantique que 
celle du chantre de Childe-Harold. 
largeur et la flexibilité de son génie, 
tout, sont surprenantes, et un cri: 
tique compétent, M. Félix Rabbe, a 
pu dire quil y avait en lui une demi 
jouzaine de poètes: « le poète philo- 
sophique (malheureusement sceptique 
et panthéiste) dans la Reine Mab, Pro- 
méthée et la Magicienne de l'Allas : \e poète 
de la vie familiéro dans Julien et Mad- 
dalo et dans la Letire à M'* Gisborne; le 
poète satirique, dans Peter Bell II: le 
poète mystique dans Epipsychidion: le 
poète sue dans Hellas, ete.) Et 
abriel Sarrazin, son éloquent inter- 
pre {voy. une admirable étude dans 
In Renaissance de la poésie anglaise, INN9, 
in-1K) ajoute qu'il a donné duns son 
Prométhe la symphonie des mondes. 
En 18%, S. so noÿa dans la baie de la 
Spezzia. IL avait vingt-neuf ans. On 
lui fit des funérailles antiques; son 
corps, rejeté au rivage, fut brdie sur 
un bücher, son cœur transporté à Rome 















tion: Cor cordiam; et il disparut, lais- 
sant, dit encore Sarrazin, le souvenie 
d'ne figure de lumiére ei de légende, 
couronnée de rêve et de poésie. 


Sa seconde femme, Marie Shelley 
1798-1851), fille de Godwin et de Marie 

'ollstonccraft, révéla dès l'âge de 
18 ans une singulière énergie de con- 
ception dans lo dramatique roman de 
Frankenstein où le él moderne 
U817). Elle publia les œuvres de son 
mari et continua la gloire de son nom 
en écrivant quelques autres romans 
(Valperga, le Dernier homme, les Aren- 
dures de Perkin Waerbeck, etc.) élevés 
de sentiment et purs de sty] 


Sheridan (RicmaRD-BinsLe 
Lan), illustre écrivain anglais, fils de 
Thomas S., né 4 Dublin, en 1751: mem- 
bre de la Chambre des Commun 
receveur général du duché de Corn- 
wall, trésorier de la fotte; m. en 1x 
inhumé en l'abbaye de Westminster. 
À la fois grand homme d'Etat, grand 
orateur et le meilleur anteur comique 
de son pays, il brilla entre tous, gr£ce 
À l'incroyable don de supériorité qui 
lui faisait ateindre la première place 
en toute carrière aussitôt qu'il l’abor- 
dait. Malheureusement l'inconséquence 
de ss conduite troubla gravement 
l'existence de cet hommn extraordi- 
maire, qui passa une partie de sa 
vie 4'se ruiner par indolence, l'autre 
rtie à rétablir sa fortune par des 
lans d'activité, et finalement, mou- 
rut dans la misère. « Quelque choss 
ue S. ait faite ou voulu fairo, à 
it Byron. cette chose-la a toujours 
été la meilleure de son espèce. Il a 
écrit la meilleure comédie, l'École de 
médisance (the School for scandal, 1773); 
le meilleur opéra, la Duégne (17:5 
meilleure farce, la Crilique ou la répéti- 
Lion d'une tragédie (1739); la meilleurs 
épitre, le Monologue sur Garriek. Et pout 
tout couronner, il a prononcé ee 
meux discours sur Warren Hastings, 
la meilleure harangue qu'on ait jamais 
composée ou entendue en ce pays. » 
La compagnie de Sheridan, son esprit, 
sa conversation, faisaient les délices de 
ceux qui le voyaient et l'entendaient. 


Shirley (JAMES). poête dramatique 
anglnis, 26 ot m. à Londres. 1596-1606. 
Ses trente-neuf pièces, écrites aves 
une élégance facile, annoncent une 
connaissance heureuse de la sce 
jointe a de l'imagination et 4 des in= 
tentions fort morales. On cite, en pare 
ticulier, sa comédie du Joueur, 163, et 
























































sa tragi-comédie: le Gentilhomme de 
Venise : 


Skipetar. Voy. Albemaise (langue) 








Siam 
Slumoise (Lan, . Lan, d- 
Dablque sauf dans es toymes Lo provence 


étrangère, et comprenant plusieurs dialectes 
usités au pays de Siam. La litéraiure six 
“surloutcelie de Laos, est une des plus 
sbendantes et des plus ancicnnes de Ÿ'Ind 
Chine. Elle consiste en chansons, romances. 
apologues. hisiires et chroniques. La liiéra- 
ture sacrée des Siamois est une langue PAL. 
Sibilet (THOMAS), littérateur fran- 
is, né vers 1512. Paris; avocat au Par- 
fement; m. en 1589. Curieux pour les let. 
trés. son Art poétique (Paris, 1548, in-12} 
détaille théoriquement toui le matériel 
de l'ancienne versification française, 
dans la seconde période du moyen âge. 




















La Sibylle de Cumes, d'après su 
Sérae de a Ba dune aider 


Sibyllins (Vers). Collection d'oracles 
recs Qui remontait, sinon à Orphée et à 
nus, tout au muins à l'époque des Sophocle, 
des Phocylide, des Euripide, 

res Mibyllins, recueil d'oracles romains, 
comnus dés les premiers Lemps de Rogie, mais 
qui furent sans cesse retranslormés jusqu'à Ce 
que les Juifs et les chrétiens y mhissent la 
asia Éleurlour pour en fire dev imsruments 





























proséiytinme, Le paganisme croyait aux 
siby le racles couraient 1e monde. 
Quarre-vingis ans avant le Christ, quand les 





vieux. volumes achetés par Tarquin eurent 
péri dans l'incendie du Capitole, Rome envoya 
fureur le paye à la recherche de nouvesüx 
fvres sibylns. 11 y avait dans l'empire une 
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ments q'i nOUS rest 

grophélique. Pendant es iroie premiers sécles 
Église, les chants religieux furent repr 

duits, renouvelés, augmentés, con 












secomposés d'âge en âge. Après Constantin. 
étaux époques qui suivirent son régne, les 
sibylles perdirent beaucoup de leur aülorilé 
on ne cila plus que rés rarement leurs pré. 
tendus orscles, dans les controverses. CL. 
Apocalyptique (litiérature). 


Sibyllisme. Groyance aux orcles di 
REA yance a les des 

Sibyllistes. Nom donné aux chrétiens 
des premiers siécles qui_cherchaient dans les 
livrés mibyllins des prédictions relatives à 
Jésas-Chnst. 








nier 
le et de l'ancienne comédie. 
jétaney (sir Puicieps). homme po 
Litique ê£ écrivain anglais, n6 on 1664: 
4 Penhurst, m. en 1536, d'ane blessuré 
reçue Zutphen, en sa trente et unième 
année. Vaillant homme, brillant sei 
reur. nature genérause. dmo chev 
leresque, il fut l'ornement de son épo- 
que. Ses œuvres sont dignes de sa Vie: 
ila été l'un des plus dignes précur- 
seurs immédiats de Shakespeare. Son 
roman poétique, l'Arcadie de la comtesse 
de Pembrocke (Londres, 1590. in-1*), où 
mita avec beaucoup d'élégance 1 
cenre mis à la mode, en Europe, par 
iane de l'Espagnol Montemayor, est 
resté célèbre dans l'histoire de la lit: 
térature ; à merveille y sont melés les 
deux sortes de raflinéments alors en 
e: le raffinement pastoral et lo 
raffinement chevaleresque. 
Sidney (ALGEnNON). Voy. Sydney. 
Sidoine Apollinaire, Caïus Sollius 
Appollinaris, poète latin, chef du Sénat, 
préfet de Rome, évêque de Clermont, 
né en 430.4 Lyon, m. en 18. Ses lettres 
et poëmes sont lune des principales 
sourcesde l'histoire du v*s. Soumisaux 
ersécutionsdes rois wisigoths. il fut Lo 
fémoin ému de Ja ruine de la puissance 
romaine dans les Gaules. Malgré les 
défauts d'un style affecté, subtil et 
métaphorique a l'exces, Sidoine est en 
même temps le dernier des classiques. 
(Eur. éd. princeps, Milan, LUN, in-Fol.; 
édit. mod., Barot, Paris, 187 , 1 v.in-8".) 
Siècle de Louis XIV. Voy. Voltaire. 
Siège de Barbastre. Var. Garin 44 
Monglañe, 












































SIEN 


Sienkiewiez (HENRYK), connu aussi 
sous le nom de Litwos, — lo sien 
propre, célèbre écrivain polonais con- 
temporain, né en Lithuanie. 1] occupe 
parmi les romanciers de son pays Un 
rang de transition entre les écrin ains de 
l'ancienne école romantique dlont Kras 
zewaki est lo représentant, et les par- 
isans d'un certain réalisme. [] a Sur- 
pasté, d'ailleurs. les uns et les autres 
par l'étendue du génie et par ceite 
puissance extraordinaire d'assimilation 

qu'il a fait éclater dans ses œuvres. 
lui reconnalt des dons supérieurs 
d'analysto moral (voÿ. Sans dogme, Var 
sovie, 3 vol. 1%). un sens poétique très 
Rrofond qui se manifeste eurLoUt par 
Vadmirables descriptions de Ia nature 























Benryk Slenkiewics, 


slave, etse révéleaussi dans les scenos 
de la vie populaire, où il s'était complu 
d'abord (Hania, A travers les sleppes, 
Barlek vainqueur, Yanko, Mém. d'un ins- 
tituteur de Posen. ete.) De grands romans 
historiques, tels que Oyniem à mieczem 
{Par le feu et par le giaive), un che 
d'œuvre, le Potop (le Délugt 

forme une suite et la troi 
de cette sorte de eyel 
dyjowski, ont consacré définitivement 
sa répntation (v. aussi Quo vadis? dont 
les personnages ont pour champ d'ac- 
tion la période latine impériale, qu'a 
gravée la plume de Tacite.) C* 
que le talent plastique de S. 
Veloppé dans toute son ampleur. 





















an des trois 
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SIGÉ 


m. en 1836. 11 s'était préparé par de 
longues méditations ot des études va- 
riées su double rôle de publiciste et de 
législateur, Ses_ premiers opusenles : 
sur les Prinilèges (178). sur le Tiers- 
État (1739, in-8°} eurent un extrême 
retentissement. Un style nerveux. un 
ton tranchant, des assertions hardies, 
des pensées neuves. des opini 
commodées au goût dominan 
moins fallu pour séduire le grand nom- 
bre des lecteurs. L'abbé Siévès joua 
un rôle important dans les comités de 
la Constituante. Avide de considéra- 
tion. tourmenté par l'orgueil, mais pra- 
dent et très droit à louvoyer entre les 
rvint # exercer une influ- 





























voilée do mystère 
restait effacé derrière 
abstrait. le métaphysicien nébuleux, 
ladificateur en continuel travail dé 
constitutions chimériques et. inappli- 
‘abhé Siérés. disait Burke, 

a des tiroirs remplis de constitutions 
toutes prêtes, étiquetdes, classées, nu- 
mérotées pour tous les temps. pour 
toutes les circonstances. pour tous les 
goûts. » Tant de belles imaginations 
ne préservèrent pas l'ondoyant abbé 
d'erreurs nombreuses en politique. [1 
s'empressa, d'ailleurs, de les oublier 
sous La dictature impériale, — satis- 
fait, tranquille, au sein des honneurs. 
S: avait les qualités d’un babile pa- 
bliciste. I ne fut jamais un orates 
Comme l'exprime Choderlos do Lactos, 
Ia nature lui avait rofusé le don de la 
parole: il avait l'organe faible, le geste 
nul. l'expression tardive, la conception 
difficile et l'ex] onfus (Collection 
de Sièyés achevée], 1796, 

ner, Paris, 1296, 





























d-Latond (JosePn-A1GNAR), 
hysicien et moraliste français. né en 
F5$0. à Bourges, m. en 1810. L'étude 
scientifique des merveilles de a nature 
ramenéo à l'idée du créateur lui ins- 
pira plusieurs ouvrages de démonsra- 
tion religicuse. (La religion défendse 
contre lincrédalilé du siècle, Paris, 1785, 
6 vol. in-12; ete.) 

Sigebert de Gemblours où Gem- 
bloux, chroniqueur et hagiographe, 
né vers 1030 dans le pays Wallon. m. 
11 n'a pas seulement consign 

on lui doit la première ter 
istoire littéraire dans notre 
pays. (Chronieon ab anne 1 ad axnam 

HE, Paris, 1513, in-4”.) 
q a latin Aloysia Si- 
gea. femme savante portugaise, m. en 
Ta, à Burgos. Elle s été célébre parmi 

















Consuls en 1599; membre de l'Institut; 


les ingenios de la cour de Charles 


SIGE 


Quint. Son instruction extraordinaire 
sa connaissance des langues ancien: 
et orientales faisaient l'admiration des 
Boscan et des Mendoza. Elle a laissé 











ne. 

Siger de Brabant, célèbre profes- 
seur du xii®s. collaborateur de Robert 
Sorhon, le fondateur de la Sorbonne. 
En dehors de ses mentations s00- 
lastiques dos plus bizarres (Quæstiones 











sceau do la commano de Roucn 
réprésonunt un lion. 


Soeau de Blancho de Castille. 


logicales, naturales, fallaces, impossibiles), 
À a marqué son influence par d'impor- 
tantes controverses et développé avec 
une netteté qui surprend. en cette pé- 
riode du moyet l'idée de la chose 
publique on de es traités sont 
en manuscrit à Ia bibliothèque de la 
Sorbonne, 4 Paris, sous Ie nom de 
Siger de Courtray.) Dante a placé Sie 
ger dans le Paradis à côté d'Albert de 
Cologne et de Thomas d'Aquin. 


Sigillographie. Science qui à pour 
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SIGN 


objet Ia eonmaussence, la desenplion et l'in- 
terprétation des sceaux. ù 


Sigle. En paléographie, lettres initislos 





employées comme signes abré: sur Jen 
monutena, fes médaÿiles ot dans les anciens 
manuscrits. dans les diplômes. J 
sales, SCIS pour Sanelk, S.P.Q-R, pour Sera 


nalut Popalusque Romanur sont des sigles. 
L'usage n'en fut pas exclusif aux Grecs el 
aux Romains: ils servirent, au moyen Âge. 
dans les inscriptions lapidaires ou métalliques 
ef dans la Lranseriplion des manuserus. 


Signorelll (Pigrro-NapoLi), lité 
rateur italien, né à Naples on 1731 ; ñe- 





Bou de l'Université de Paris (xin1° #.). 


Soeax de Louis VIIL. roi de France. 


crétaire do l'académie de sa ville na- 
tale: membre du comité de législation, 
lors de ln proclamation de la républi: 
quo parthénopéenne, en 179: pro- 
fesseur de diplomatie et d'histoire à 
Bologne : m. en 1815. La poésie, l'his- 
toire, la critique, la diplomatie. oce 
rent tour à (our sa pensée et an plame 
ane façon remarquable. (V. entre 
autre les Vicende della coltura delle due 
Sicie, 174 5 vol. la-8*; Suppl. II, 
vol. in- 














8160 
* Sigourney (miss HUNTLET, mistress 
Harkier), femme de lettres ai 





caîne, nés en 1791, m. en 185, Donée, 
comme les sœurs Davidson, d'une sin- 
ulière précocité, mais plus favorisée 
Au sort, car elle survéout à la gloire de 
ses jeunes années, elle étonnait ses 
compatriotes, dés l'enfance, par Les pre- 
miers élans de ses poésies 1yriques. 
uisit sbondemment, dans la 
"en vers ou en prose, pièces des- 
ives et autres (les Aborigènes d'A- 
"18%, Pocahontas, eto.), contes, 
lettres, essais, récits de voys- 
Je porta préjudice à 168 suooës 
tan en abusant de sa facilité. 


Sigrais (Bournon de). érudit fran- 
gais, né en 1715, près de Lons-le-Sau- 
nier; oficier de cavalerie; membre de 
l'Académie des Insoriptions, m. en 
179. Traducteur des Inslltallons de 
Végèce (1743), il avait poussé très 4 
fond l'étudo de l'organisation milifaire 
des Romains, des Gaulois et des Ger- 
mains. 

Siguenza (Jos de), hagiograph 
pagnol, né à Siguenza, vêrs 1515: 
pétieur de l'ordre des ermites de 

aint-Jérôme; m. en 1606. L'historien 
enthousiaste ot souvent éloquent de 
s0n ordre. (Historia de la orden de San- 
Geronimo, Madrid, 1600-05, 2 vol. in<°.) 

Silentiaire. Personnage silencieux du 
thédtro antique. « 1] y avait dans le vestiaire 
au théâtre ancien, dt P. de St-Vicior, un 
masque aux dents serrées, aux 1dvres crispées, 
destine à l'acteur muet de la pièce: Eschyle 
£e servait souvent de co masque-là. 1 aimait 
fes sitentisires et les tacilurnes. » 

Silhon (JEAN de), moraliste fran- 
ais du xvH° 8., né prés d'Aueh, m. en 

L'un des premiers membres de 
l'Académie, nccrédité auprès des car- 
dinaut de Richelieu et de Mazarin, 
dont il fut tour à tour l'an des secré- 
taires, il rendit des services aux lettres 
par son influence plutôt que par 168 
ouvrages. (Deux Vérilés, l'an de Dieu et 
de la Providence, l'autre de l'Immortalllé de 
l'âme, Paris, 1626. in-B'; le Ministre d'E- 
al, avec le vérilabie usage de la pollique, 
1831, ete.) 

Silhouette (ÊTIENNE de). financier 
gépubliciate français, n4 4 Limoges on 
1709; contrôleur général des finances 
en 1759; m. en 1967. L'esprit frivole 
du siècle censurs l'esprit de sage 600- 
nomie dont il avait fait preuve pen- 
dant sa courte administration. Tout 

araissait 4 la sithouelle, quand on vou- 
lait caractériser une façon d'agir et de 
penser sentant la sécheresse, la 1ési- 
nerie. Puis le nom resta à cette sorte 
de portraits fort en vogue, et qui con- 
sistait en une esquisse légère faite sur 
papler blanc, tracée d'après l'ombre du 
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SIMÉ 


profil du visage. Traducteur de Pope 
êt de Bolingbroke, $. avait acquis une 
certaine notoriété littéraire par divers 
écrits. 
Silius Italicus (Carus), pote latin, 
né vers 25 ap. J.-C. m. vers l'année 
sul 500S 
sie-Mineure. 








Tite-Live 
1471, Rome. in-fol.; trad. 





Libri XVII), et dont ._ tière est chez 


bliothèque Panckouke.) 







embre de l'Académie des |: 

sriptions, ais de l'Académie franc 
m. en 1714. Il eut 

lus encore de van 

‘éloquence, Paris, 1700, 

Billes. 
moe oeil Phoebe Time 
en: 
derie et l'injure. 
En 
en 1810 m. En 186. Indispensable à 
connaître, pour l'étnde approfondie de 
l'histoire littéraire de son pays. est son 
Dictionnaire 


porlagais, 
1858-1867, 8 vol. 

Shvestre (AnuawD). littérateur 
français, né 4 Paris. en 1838. Par na- 
ture d'imagination idéaliste, c'est-à-dire 
poëte, il #6 vit emporter tout d'abord 
Eur los ailes de l'inspiration dans les 
pays parfumés du rêve. Sous une Ia: 
fu Imagée, à demi-mystique, se dé 
nonçait déjà. cependant, une passinn 
ardente, quoique voilée. [1 se laisea 
conduire insensiblement à l'exaltation 
des sens; ot l'habitude. le métier, les 
besoins de la production continnelle 
dans le livre et le journal, prenant le 
dessus, il enferma son talent prodigue 
dans ls genre de ls nouvelle en prote. 
rabelaisienne et bonflonne, avec des 
intervalles ou plutôt des ‘réveils de 
poésie. 

Siméon le Métaphraste, hagio- 
graphe byzantin du Prat a Ce 
fantinople. attaché à l'empereur Léon 
1e Philosophe comme proto-secrétaire, 
grand logothéte et maitre du pelai 
Enbasarteur on 90 auprès des Arabes 
de Crète, en 904 auprès des Arabes de 
Thessalonique. 11 recuelllit les vies de 
122 saints en les parsphratant, c'estd- 




















SIMI 


Aire en mélant 4 In simplicité des faits 
bien des détails imaginaires. (V. les 
tomes CXIV. CXV et CXVI de la Pa- 
trologie grecque de l'abbé Migne.) 
Siminne (PAULINE-ADHÉMAR de 
Monteil de Grignan, marquise de). 
etite-flle de M°* de Sévigné, née à 
ris en 1674, m. en 1737. Elle eut une 
jeunesse brillante; on vantait son es- 
prit et son savoir. (Voy. 868 Lebres el 
poës., éd. La Harpe, 17/3. in-12.) Héri- 
tière de la corres| le son 





















tances réilérées, à 
crits, mais sans y joindre, malheureu- 
sement, les Lettres de sa mére, qui 
passaient aussi pour des chefs-d'œuvre. 

Simmias de Rhode 
qui vécut vers 820 a 








disposition même de ses vers la forme 
des objets qu'il voulait décrire. 








tres ouvrages du même genre. Sa mé- 
thode de critique biblique consiste à 
rejcter comme arbitraires les explica- 
ions allégoriques et mystiques ot à 
n'admettre que les faits positifs éma- 
pant de l’histoire, de la grammaire, de 
a philologie. La profonde connaissance 
des lanÿ 
Richard Simon lui donnait, à bien des 
égards, une réelle supériorité sur les 
adversaires de sa doctrine. (Voy. Let 
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orientales que possédait | j 





tres choisies, Amsterdam, 1700-08, 3 v. 
in-12.) 

Simon (Iuan-Fnançous), antiquaire 
français, né en 1654, À Paris, membre 








de l'Académie des Inscriptions; m. en 
1719. C'était un habile arrangeur d'ins- 
criptions et de devises. 

Simon (Épouarn-THomas). litté- 
rateur français, né en 1740 à Troyes, 
bibliothécaire de plusieurs assemblées 
législatives, m. en 1818. Nourri des 
lettres classiques, il tenta les hautes 
visées de la tragédie (Mucius ou Rome 
ibre, 1802. in-16j et du poème épique 
(Saint-Louis, 8 chants, 1816, in-8*), sans 
y porter la marque d'un talent cré 
teur, Il fournit üne assez bonne tra- 
duction des Épigrammes de Martial. 
(1819, 8 vol. in-8°) 


Simon (Juces-SrMON Suisse, dit 











SIMO 


Juuss), philosophe, écrivain et homme 
politique fan , n6 4 Lorient en 1814, 
m. en 18%. Ürateur, homme d'État, 
ministre, économiste. priciste. hilo- 
sophe, Jules Simon, à l'instar de Victor 
Cousin, son maitre, et de Guizot, passa 
de la chaire 4 la tribune, de la spécu= 





liberté morale, J. ouvrages 
{le Devoir, la Religion naturelle, la Liberté 
de conscience, la Liberté civile, la Liberté 
lltique, le Travail, l'Ouvrier de huit ans, 
l'Ouvrière, ete.) a consacré le meilleur 
de son talent 4 soutenir les idées 
d'indépendance rationnelle et 4 pro- 
roquer, d'autre part le relèvement du 
sentiment de la famille, le soulagement 
des classes ouvrières et la propagation 
des doctrines saines, au moyen de 
l'école. Ses travaux, outre leur valeur 
de fond, sontremarquables par In trans- 
parence et la précision du style. 


Simon ben Jochat, célèbre rabbin 
juif du n° 8. ap. J.-C., l'un des fonda- 
teurs de la Cabale. On lui attribue la 
composition du vaste recueil appelé 
Zohar, qui, tout en signifiant éclal. in- 
mière, iraile de la façon In plus té 
breuse de ces éternels sujets: Ia nature 
divine, la formation du monde, l 
et la destinée humaines. (Mantoue, 
1560, 3 vol. in-4°.) 

Simonetta (Cecco), homme d'État 
et savant italien, né en 1410, ministre 
de Ludovic Sforza, qui le At décnpi- 
ter en 148v. 

















Simonetta (Giovannt), historien 
frère du précédent, në en Ca 
bre vers 1420, m. en LU! dans los 
tristesses d'une dure aptes {De re- 
Bus gets Franclel Sfrile Ubri ANT, 
je 1480 et 1486, in-fol.; deux trad. 
ital. 
Simonetta (BoniFACI0), neveu du 
récédent, abbé de Saint-Étienne de 
me. Le pétrarquiste Mellin de Suint- 
Gelais traduisit en français son livre 
De Persecalionlbus chrislianæ fidei el ro- 
Evil pontificum. (Milan, 1192, in- 
ol. 
Simon de Poullle. Chanson du xiue 
inués de valeur, l'une des nombrenwe 
Famifiations, du cycle de. Guillaume d° 
range. Le sujet est une expédition en Orient. 
Simonide d'Amorgos, poète grec 
du va s. av. J.-C. Brillant successeur 
d'Archiloque, ii est surtout connu par 
une satire sur les femmes, dont sa verve 
sarcastique, di 
tous les t; 
bliés par 






























L. Benlæw, burina 
maginables. (Fragr 
‘eleker, Bonn, 1835, 


46. 








SIMO 


Simoulie de Céos, célèbre poète 

ve. n6 à lulis (ile de Céoe), m. à 

Syracuse. IL céléhra les victoires des 
Grecs sur Les Perses ot le dévouement 
des soldats des Thermopyles. La 
quité entiérs savait de mémoire son 
élégie sur les enfants d'Athènes, 
avaient succombé à Marathon. Plus 
qu'aneun autre poète. S. savait fai 
entendre ces accents mélancoliques et 
touchants auxquels à redû tant de 
charme sa célèbre Plainte de Danaë. S. 
fut appelé par Hiéron à Syracuse, où 
se trouvaient déjà Eschyle et Pindare: 
il était presque lour égal par l'éclat de 
son génie. (Édit. excell. des fragm. de 
Simonide par Schneidewin, Brunswick 
AXIS, in-8”.) 

Simpliclssimus. Voy. Grimmels- 
bausen, x 


























Stœæberg (Entc). te suédois connn 
aussi sous le pseudonyme de Vitalis, 
né en 1794, m, en 1828, à la fleur de 
l'âge. Ses Poésies sérieuses et 808 Poésies 
comiques se distinguent, à double titre, 
pur {a force et par la vérité du sen 
ment. La mélancolie en est la note do- 
minante. 

Sioux (langne des). Voy. Dakota. 

Siraudin (PauL). vaudevilliste fran 

sis, né 4 Paris en 1813, m. en 1883. 

n ie vit produire, depuis 1835, une 
quantité considérable de pièces légé- 
res, boutfonnes, parodies, opéreties, 
ete. jouées pour la plupart avec grand 

és de rire au Palais-Royal où aux 
ariétés. En 1860, il s'établit confisenr, 
tout en continuent à travailler pour lé 
théâtre: ot perdit dans le commerce, 
contre l'ordineire des choses, ce qu'il 
avait gugné dans la littérature. 

Sirmond (le P. Jacques). érudit 
is de lu Société de Jésus, né en 
Riom : confesseur de Louis X111; 

‘était un esprit très éclal- 
ré, très judicieux. 1] fat préféré par le 
ape à tous les savants d'Italie pour 
Faire la préface de la cullection des con- 
es. (V. aussi les Concilia antiqua Gal. 
tiæ, Paris, 1629, 3 vol. in-[ol.). Ses nom- 
breux ouvrages (Opera varia, 1696, 5 v. 
in-fol.) sont prinoipalement relatifs à 
l'histoire ecelésinntique. 

Son neveu JEAN Sirmond [1589- 
1649), zélé flatteur des puissances tem- 
porelies {Discours au rl sur l'excellence 
de ses vertus, Paris, 1624. in-8) entra, 
dés 1634. à l'Académie, par la protec- 
tion du cardinal de Richelieu, 


Sirvente. Sorie de court poème, presque 
















































SKEL 


Lonjonrs divisé en sirophes ou couplets, qui 
futtrès en faveur dans la poésie provençale 
sur et xuu 8, LL pouvait Btre, selon les 








Fambe des wroabudours. Les trouvéres, par 
imitation dos rimeurs Occitanions, s'adoande 
rent au mène poare de composition, sou le 
Rom de servenbois, 

Sisenna (L. ConxeLtus), historien 
romain, cité avec estime par Cicéron 
et divers grammairiens, mais dont les 
ouvrages sont perdus; m. en 67 av. 

Sirmondi (Jrax CH. Simonde de}, 
historien et économiste suisse, né en 
1773, 4 Genève, d’une famille originaire 
d'Italie: membre du conseil représen- 
tatif de Genë de l'Académie 
des sciences morales de Paris; m. en 
1842. Genevois de nationalité et d'af- 
fection, mais Français par les goûts de 
s0n esprit et la direotion de ses tra- 
vaux, ce grand historien libéral est le 
premier, comme l'a reconnu Barante, 
qui eut déponiller les commencements 

le nos annales des farsses coulours 
dont celles-ci avaient toujours été re- 
vêtues. Le premier, il remonta coura- 
geusement aux sources originales pour 
tontes les questions de politique. de 
jurisprudence. d'économie et de litté- 
rature. (Histoire des Français, 31 vol. 
1821-1844.) 11 a raconté, en outre, aves 
boancaup de savoir et de vigueur l'His- 
loire des républiques ilaliennes (16 v. in-Ÿ. 
1807-1818), celle aussi de In Renaissance 
de la Liberté de ses progrès à 

















x° 8. pour préparer ant lei 
ruines de la civilisation antique les élé- 

société nouvelle. (His. de 
romain el du déclin de la 
civilisal., de l'an 250 à l'( 
in-8°). Sismondi partages sa vio, tonte 
vouée au travail, entre ces études his- 
toriques et celle des sciences sociales. 
Il répandu quelques lumitres dans 
le domaine de l'économie politique. 
(Nouv. principes d'économie, 1819, 2 vol. 
in-8', ete.) 


Skarga Poweskl (PIERRæ), prédi- 
tous de eogaphe Palonsls ar le 
société de Jésus, né à Grodrieo. cn 153%, 
m. en 1612. Les sermons, disoours, 
Vies des Saints, de ce jéauite patriote, 
sont considérés, en Pologne, comms 
des chefs-d'œuvre de bonne prose. 


Skelton (Jon). auteur satirique an- 


gais, lo premier qui ait porté Le tre 
le poete Innrénat, m. on 15%, dans le 























sanctuaire de Westminster-Abbey où 
l'avait contraint de se réfugier La bar- 








SLAV 


dicsse de ses vers. Sorte do Rabolais 
sencieux, grossier, violent, énergique, 

tuel, Ï| est connu par son Livre 
dE Colin Blout. dirigé coBtro l'avidité, 
les concussions des grands st surtont 
du csrdinal Wolsey: pou on Bémors 
terre pra et sa composition originale 
intitulée lo Livre du Polneau ga! mod. 
par À. Dyco, 1843, 2 vol. 1n-B-] 


Blaves (langues), Groupe de langues 
1odo = europlemnen (aisve ecclésiastiques 
rasse, bulgare, serbo-slovêne, tchèque et a1o 
Vague, polonais, serbe de Lusace où sorhe, 

be) remarquables par la régularité dei 
formes, l'abondance et l'harmonie des expres- 
sions. Les philologues ont_essayé diverses 
Classifiations des langues 5. Ces classifications 
sont purement (hériques, chacun de idiomes 
qu'elles embrassent ayant procédé individuel 
fement ct pou à peu À se propre form 
Les langues des Slaves, notèmment Jo 
le vieux 

























Annee que er detre dan” per ne 
Sleldan (Jean Piuieron, dit), 
Sieidanus, lo principal bistorien alle 
mand du xvr «., né on 1506, près d 
Bonn: chargé de plusiours missions di 








plomatiques ; m.en 1556. C'est en latin 
ji éori vi nds ouvrages tant 
de fois traduitss l'Histoire universelle 


des quaire monarchies du monde, et les 
Mémoires sur la situalion de la religion et 
de l'Etat sous Charles-Quint, Il a été 
surnommé pour la pureté du style le 
Tite-Live de l'Allemagne. 

Sloka. Strophe de deux vers, dans les 
anciens poëmes Bindous. 





lomerelioux et Hitéraire de 
ne ra de 
SSreoht par l'abondeee des diphomguen 1e 

nd nombre des vieux, mots qu'a 
SAV Amine, Bernalak, Grammaire 20%: 
ai trad. alle, 1817 ind. 














SBloyène. ldiome slave intimement lié 
au terbo-croalg 8t. que parlent, dans la 
“Corine ot la Syrie méridionalos, 


entants illéraires au XV, XVI 0 
Xérurs., entre autres Murko. 

Slowacki (JEAN), poète polonais, né 
en 1809, m. 4 Paris en 1849. Avoo Mic- 
kiewica ot Krasinski. il a 6xalté cha- 
leureusement les douleurs et les re- 
vendications de la patrie polonaise. 
Lyrique à l'exces, il a trop accus le 
souci de revêtir les idées à :ne riche 
parure: c'est un déluge de mots étin- 
Selants, qui charme l'imagination et en 
même temps l'éblouit. (V. en dehors 





























de ses poèmes épiques et lyrique , ses 


SMOL 


drames do Marie Slaert [1832], de Ma- 
zeppa (1810), ete.) 

Smetlus (JEAN Suer van der Ker- 
Tex, dit). numismate hollandais et 
grand collectionneur d'antiquités, né 
Vers 1585, dans la Gueldre, m. en 1651. 
(Thesaurus antiquarius smelianus, Ams- 
terdam, 1658, in-12, réimpr. en 1678, à 
Nimègue, sous ce nouve : 
quitales noviomagenses.) 

Smith (Sxpner), moralisto et pabli- 
ciste anglais, né à Woodford, en 1771, 
m. en 1845. Prêtre de l'Eglise angli- 
cane, écrivain distingué, humoriste st 
l'un des fondatours de 18 Revue d'in 

urg, il a réfléchi danssa propre ex! 
tence, dans ses écrits, ses Rormons 
(Londres, 1815, 5 vol. in-8°), sa corres- 
pondancs (1855, 2 vol. in-B:), tout un 
corps d'idées. de traditions, 




















on | gés, qui, pendant une 


longue le, 
ônt gouverné la sooiété britannique. 
Avec sa grande pénétration d'es] 
c'est le Talleyrand des essayistes 61 dé 
mombres du clergé anglais. 

Smith (ADAw). cslébre philosophe 
etéconomiste écossais. né en 1723, à 
Kirkaldy, m. en 1790. Par son fameux 
ouvrage sur la Richesse des nations (1776, 
? vol. in-8*; éd. et trad. nombreut: 
il battit en ‘brèche los vieilles idées de 
balance du commerce, de protection 
commerciale, défendit la liberté du 
travail et prouva qu'elle est la vrais 
source de la richesse. (Œuv. compl., éd. 

geld-Stowart, Edimb., IBI2, 8 vol. 
8. 

Smith (CHARLOTTE TURNER, mis- 
qress). femme de lettres, anglaise, néo 
à Londres, en 1749,m. en 1808. Connue 
comme poétesse par ses Sonneis élégia- 
ques (1784, in-4°), plus célèbre par 08 

. ‘elle vit surtout accueillir 
ne manière aussi fiatteuse que lu- 
crative l'ouvrage intitalé : la Maison de 
vieux manoir, 

Smith (sir WiLLrAM), archéologue 
anglais, né en 1812, m. en 1893, La liste 
de s0s ouvrages scientifiques. do 808 
manuels pour i'enseignement, de ses 
grammaires ou lexiques, remplirait 
Tout un catalogue de librairie. Son dic- 
tionnaire latin-anglais ot anginis-latin 

resté classique. Il faut signaler 
aussi son Dicl. des anliquilés es el 
romaines et celui de la Bible. William 
Smith avait pris, en 1407, la direction 
dela Qualerty Review. 

Smollett (TostAs-GroRGE), célèbre 
écrivain anglais, né en Ecosse, en 1721, 
m. en 1771. I] ténait do la nature une 

souplesse do talent qui Tai 
t d'adapter son style À pres- 
que tous les genres. Hisiorien plus 
animé qu'impartial, plus séduisant que 






































SNOR 


solide (Voy. son Hist. complète d'Angle- 
ere), auteur gramatique plus inventif 
ju'expérimenté, poète plus passionne 
Que Pemsible, critique plus ardent 
qu'équitable, il trouva dans In forme 
romanesque (Roderick Random, Peneg- 
rine Pickle, les Aventures de Ferdinand 
comte Falhom, etc.) la meilleure appli- 
ation de, ses. facultén diverses: la 
et la vivacité d'esprit, un sens 
Prompt à saisir les ridiouler, l'abon- 
Rance d'ane gaieté inépuisable comme 
es ressources de son imagination, beau- 
coup de discernement et de finesse. On 
reproche 4 Smollett un goût très a0- 
cusé pour le détail licencieux, des 
réventions nationales poussées jusqu'à 
Finjustice, et l'excès de cette humeur 
satirique, qui fut son principal défaut 
et l'engages, durant sa vie, dans tant 
de disputes, procès ou polémiques. 
Snorro Sturieson, le célèbre ré- 
ducteur islandais de la Nouvelle Edda; 
né en 1178, m. assassiné en 1241. Outre 
coute amplideation précieuso des vieil- 
Îes traditions scandinaves, et sang par: 
ler d'un certain nombre de Frædibae- 
kur ou traités scientifiques, il avait 
tracé la chronique des anciens rois de 
Norvège, en s'inspirant des chants 
historiques plus ou moins fabuleux des 
skaldes. (Héimskringla [Orbis mundi], 
trad. suéd, et danoise de Perings- 
d, Stockholm, 1697, in-fol., ete.) 
Socialisme. Essaie [Er Lhéort- 
ques ot pratiques ayant pour bee d'obvier 
Perte dei imitiqnr sociales aux DES 
qu! prédominent dans l'humanité. S. est donc 
An mot heureusement wrouvé pour caracén: 
ser un one de recherches économiques Tele 
nécessaire, sans qu'elles impliquent 
Ne imconque- Mahrene 
maintes Hoi détourné do sa 
par des hommes Plus 
versement radical que de 
franstoruauon progressive. Oier aux autres, 
prendre Pour 01, roger le dicture, come 























eu clles-mêt 
reusement, 












de ces Liquidateurs Sociaux n'ont-ils 

eu. au Fond de leur conscience, d'autre prin= 
Sage et d'autre but! Le a. en tant que docirin 
rafonmée, exgerat ane dde longue 64 spé 
Gislei mous Me pouvons que renvoyer au 
Noms de rertain précurseurs de idée de 
Féorganmation. sociale, comme  Campanells 
Roger Bacon, Thomas Morur, et des théorie 
ciens modernes: Owen, Saint-Simon, Fou- 
rier, Proudhon, Karl Max, Jaurés, Liebnecht, 
Bébel, cte. 

Soetn (Lecro Sozzi, de son nom 
francisé). héréxinrque italien, né 4 
Sienne, en 1525, m. en 1562. 11 n'exposa 

publiquement ses opinions, mais 
ransmit avec manuscrits à son 
neveu Fausr Socin (né Sienne, en 
1539. m, en Pologne, en 1804), qui les 
it au jour complètement pendant 
existence toute de lutte et de proscrip- 
tion (v. Fausti el Lelii Socini Tractalus 
theologicl, 1654, in-16: Chrislianæ reli- 
gionis brepissime inslitutio etc), et en 4 
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SOCR 


la base da socinianisme, adopté par 
les unitaires de Pologne. Les sociniens 





nient l'opération intérieure de la grre 
et ne voient dans les sacrements autre 
chose que des cérémonies extérieures. 






qu'on ap. 
egtelle-mme une pare 
énérale où de 





agi le Comte. Herbert 
cer, Stuart Mill et plusieurs autres se 20 
eforeés à lui trouver à as. 





rapports 
hologie raticanelle. ADréS les théories 
FRSRLee par Soente. Plon, les ancien 
après les etais lentes dans la même voie par 
fes encyclopédistes du x VE: 5. Rousseau en 
tte: les hégriciens ociologiates du X1%28, ent 
représenté La phase RU robe. 
<à.-d. La coordination des faits et leur inter 
prétation. 
Socrate, Pape, illustre philoso- 
pe grec. né à Athènes, en 470, m. en 
ou 401. D'abord sculpteur comme 
son pére Sophronisque, 11 put. grâce 
ux Conseils et aux secours de Criton. 
riche Athénien, se livrer sans réserve 
4 son goût pouria philosophie, — après 
qu'il eut payé sa dette anx lois du 
En en combattant à Potidée et à Dé- 
jum. Î1 s'était ocoupé, danssa jeunesse 











Socrate, d'après son buste au Musée de Naples. 


de physique ot d'astronomie. La ee 
ture d'Anaxagore imprima à sa penshe 
une direction nouvelle. La vraie cause 
du monde se révélait à lui. non plus 
ob; is intellectuelle. 11 en die 
isit la loi dominante de toute sa phi 
losophie, c'est-à-dire la notion du h 


devenant l'obj 

gence ou de a ncience. 11 0 mit ensuite 
igner ce qu'il avait conçu. Pope- 

larisant sa doctrine, la valesrisnntes 








jet essentiel de l'intel 











S0CR 


quelque sorte ponr In rendre accessible 
à chacun, H en distribuait les leçons 
morales, en tout lieu et 4 tonte occa- 
Sur la place publique, il se met- 
ait à questionner ceux qui se rassom- 
blaient autour de lui. prenait pour 
texte les objets les plus humbles, les 
idées les plus simples, et procédant 
les deux méthodes de conversa- 
Fion sppoises chez les Grecs lironio où 
la mafeutique, il guidait pas 4 pas les 
esprits vers la découverte de la vérité. 
Il avait de Dieu une idée sublime, pro- 
clamait l'anité de l'Etre suprèm 
Providence. Fidèle à ses con 
il formait des disciples qui devaient lui 
faire un éternel honneur: Xénophon, 
Cäbès, Antisthène, Platon. Sa vertu, 
que les tyrans avaient respectée, n6 
put trouver grâce auprès de ses conci- 
Loyens, qui citérent le juste devant le 
tribanal comme coupable d'impiété. 
comme novateur et corrupteur de la 
jeunesse. La nentence miss au voix. 
, fut condamné à boire la cigué, et sa 
mort fat encore un des exemples les 
lus mémorables qu'ait enregistrés 
Yhistoiro de la sérénité du Sage. 


Socrate le Scolastique, bistorien 
ecclésinstique grec, né à tanti- 



























nople, m. vers 440. Continuateur de 
" Haine d'Eusébe de Cesarée (de 306 
à 499). 





fondation à un certain Abou 
Said-Aboul-Chéir, au Vite 8. 

Boldi (ExiLæ), écrivain ot soulptour 
français, né à Paris, en 1846; grand 
prix de Rome; chargé par le g . 
ment de plusieurs missions 
et scientifiques. À mbitieux 
jusqu'aux origines les 
ment cachées do la ci 
consacré une grande pa: 
poursuivre la découverte des linéi 
ments de la première écriture, do la 
premi de l'humanité. Et de 
ces signes plus ou moins indistincta, 
signes magiques, ornements préhisto- 
riques, sivies géométriques on our 
ges, biérogyphes, simples lignes 

roles on spiralées: gravées sue les 























tumulus et les rochers, dessins des 
tapis d'Orient, etc., de ces prémisses 
lointaines il s'est eforcé de dégager la 





preuve de l'unité des races, des reli- 
ons et des arts. (La Langue sacrée, gr. 
in-8°, Paris, 1807.) 

Boler (Fnégnic), célébre 
auteur dramatique‘ espagnol, 
Barcelone, en 183%, m. en 1895. Di 
mes, comédies, opéras, vaudovilles, 
aucun genre ne le laissait indifférent. 
11 écrivait aveo une telle abondance 
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gu'on le somparaît à Lopo de. Vega. 
es ouvrages dramatiques de F, S. 
plus de ont pièces représentées de 
son vivant — roulent presque toujours 
sur l'histoire et sur les meurs du peu- 

le catalan (lo Dida, lo Rector de Vall- 


gons, Cufe y Copa, la Ballalla de Rey- 
nas, te.). 1 


ait un admirable talent 





{v. l'éd. de 
Saumaise, en tête des Erercilationes 
Pllnianæ, Paris, 1629, 2 vol. in-fol.) fut 
trés en faveur au moyen âge, sous lo 
titre de Polyhistor. 








tre et de la littérature sérieuse. 1] 





donna, d'ailleurs, 4 l'histoire l'attrait 
périlleux du roman, sacrifia plus qu'il 
n'aurait fallu l'exactitude au désir de 
plaire. et décora les simples faits de 
lus d'ornements que n'en comporte 
recherche de la vérité. Néanmoi 











condui uées AVEC SOÏn et p 
sent aussi par la variété des caractères. 
(Théâtre, Madrid, 1714, in-8.) 


Solon, célébre législateur grec de 
J.-C. 





la descendance do né à Sal 
mine, l'an 

Après de longs 
Égypte, à travers le Grèce, i 
4 Athènes, où son rare mérite joint 4 
sa naissance distinguée lui firent ob 
tenirlesomplois les plus consittérables. 
Archonte unique en 594, hamme d'une 
grande sagesse mélée de beaucoup do 
vigueur, il donna alors une constitution 
4 %es compatriotes. Excellent orateur, 
il prouva enfin un véritable talent de 
poëte dans 68 harmonieuses élégies 











SOMA 


etdans ses ambes, relatifs aux évêne- 
ments du temps. La poésie semble 
avoir été entre les mains de S. un 
moyen de populariser ses vues politi- 
ques. de justier ses réformes et de 
répandre les préceptes de cette sagesse 
pratique qu'estimaient tant les an- 
ciens. Les fragments, qui nous restent 
de Solon. ont 618 édités séparément 





par N. Bach, Bonn, 1825; on les 
trouve également dans les Poele Wyrici 
græci de Bergk. 


Somaize (ANTOINE BAUDEAU de), 
littérateur et bel esprit du xvir* 
vers 1630, socrétaire de Marie Ma: 
On de lui plusieurs ouvrages carieux 
bien connus des lottrés, où il prend la 
défenso des précieuses et so lait fort 
d'initier les générations futures aux 
subtilités du style « galant». (Le Grand 
dictionnaire des Prédéwses où la Cl de 
la langue des ruelles, Paris, 1660, in-1, 
complété en 1661, 2 vol. in-8°; les Vé- 
ritables précieuses, comédie en prose, 
1660, in-12.) 

Somerviile (WiLLtAM), poète an- 
glais, n6 en 1692, à Editone, m.en 171 
— dont les compatriotes lise ntencors la 
remarquable composition didactique 
sur la Chasse (1735). 


Somerville (Marr.) femme auteur 
anglaise, née en Écosse, m. en 1872, à 
l'âge de $2 ans. Son traité : On the con- 
neclion of the physical sciences, qui n'a pas 
eu moins de dix éditions, n'est presque 
as inférieur au Cosmos du fameux 
Humbold : c'est un chef-d'œuvre de 
science vulgarisée, au même 

















sa Géographie physique, publiée en I8I8, 
— histoire complète de la terre, de son 
organisation matérielle, de sa vie vé- 
gétale et animale. 


Sommaire. Voy. Abrégé. 





En mare me ne 
Expo commode. systématique du dogme 
te ln moraie dans leur emmemble, leur 0e 
dre où leur methode. (Voy. Thomas d'Aquin, 
ENS) 


Whéaliqu 








ommerard (ALEXANDRE du), an- 
tiquair français. né en 1739, à Bar- 
aur-Aube ; conseiller & la Cour des 
comptes: m. en 1842. Collectionneur 
érudit, il rassembla une foule d'objets 
précieux et intéressants du moyen 
ake, qui composent, ä présent, la 
meilleure part du musée de 
{Les Aris au moyen dge, Pari 
5 vol. in-8°.) 

Songe du Vergler. Voy. Louviers, 
Maisières, Raoul de Presles. 


Sonnenberg (FRANÇOIS, baron de), 
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poète allemand, né à Munster, en 1779, 
m. en 1805. Tourmenté d'une amb 
tre sul rares ses forces, il se 

rdit dans le rêve d’ane épopée gran- 

Four aus lite de la Begue ion nt. 
verselle (Donaloa ou la Fin du monde, 
éd. Gruber, Rudolstadt, 1396, ? vol.}. 
eut quelques beaux élans d'insp ne 
{v.. ses poésies lyriques. Ibid., 180), 
mais finit. comme Hoelderlin, par 1 
folie, et mourut en se jetant par une 
fenétre. 


Sonnet. Ouv: de ie composé de 
qualone vers Ends ee deux quais et 
An deux lerceis. On trouve. nne price Darmoe 
nieuse dans a coupe népuiire, Jens ses deu 
Quattsine, ot, 20e des rimes babieuellement 
Smblabless expoment ie sajet el préparent lé 
Motiont dans ses deux Iércete QUI. Par an 
mouvement Par rapide. corremponent à 1 at 
fente exciés, et font dciater en gualorriéme 
Ven le Lente, me ele image. où 
aigue rail imprévus a Le venin da scorpion 
est dans sa queue. a dit Gautier, et le merite 
À dant sn dernier vers. » 

L'inventonr du 3. on Fürope. ent Giran de 
































none es 
Se tout ee à de car de Hem LE 
Vogue an à continué jusqu an, ten 
Hoileat: délaisns, à l'époque de Voleaire. 11 
08 de nos jours une roneiSsance rés et 
À faudrait cher en Erance, parmi la foule 
DTA 


















ares 
Pi mn 
nould, Boulay-Paty. Sully-Prodhomme, Jo- 
a Dore 
PR Pace 
Re art am ee 
Frs, On signale etc, Comme da node 
l'élévation, de force et de dignité, les sonnets 
HS 
4e 
Lars 
ment ceux de Joseph Ori. 
os du 








Fe ‘de Lemene. 
Frans men 











puccés. Boñcan. 
lssode la Vega, de Mendora. de Q 
sainte Thérôte, de Corvantés, de Saa de MF 
randa de Cambens, de Rodriguez Lobe, Fran 
cisco Manoel, etc, 

1 n'est pas de forme poétique que le xix° 
ni plus pratiquée. « Le bande dés sonnenrs 
de ronnels est bruyante, dia an ertique 
en 1853, qu'on ne sa auquel entendre. » 

à vu des publications importantes, de gros re 
‘de volumineuses sat relane 
formés de ces courts poèmes. — dont 
Faraniage est de comprime 18 pets pour 
Adkaxer enr pur nete et pan vêve, mais 
dont l'inconvénient est de borner 
tion. de” l'enserrer dans un rylème 
circanwerit comme dans un cercle infranrihe. 

Le sommet quand NT sadaple exactement à 
ane idée comp'éte, simple € précise, 
H'eunsrrve on même temps l'unité de pensée 
et le mouvement lyrique, peut être une vraie 
réation d'art. 




















SONN 


Sonnini de Manoncourt, naturs- 
liste et voyageur fr: né à Luné- 
ville, en 1951, m. en 1812. 11 accomplit 
de nombreux pages ‘d'exploration 








Sophiame (gr. sépisux, proprement 
sage pensée, Plus lard syilogiane vicieux. 
de 107bç, rage. wavant). Argument capieux 
jui peche où dans le fond où dans la forme. 
Don est de plorieurs families. ler 
de déduction Cinorance du sujet, pétition 
principe, on certe virieux) les sopAlumet di 
Fiction se caune (non 
dénombrement imparta 
dent) et les sophlames d'anciogle. (confusion 
den ponres, ambigulté des Lermes où des 
ÉRS 














des rationalistes d'un genre spécial. qui, à] 
ir de majeures abeties prétendalent cons. 
Araire la motors. 
Le mot 10 prend, aujourd'hui, toujours en 
matvaine Part où Aigle celui qui Te des 
le sobhiste. a dit 
Ar, on Lhéorie et 











dudi 
ju 





ne 
ja même chose, dans le même sens el soux le 
même rapport. P 

Sophocle, illustre poète tragique, 
né à Colone, vers l'an 496 où 496 av. 
J.-C. m. on 406 ou 405. 11 renouvela 
gomlètement l'esprit ei la forms de 
In tragédie grecque, celle des précur- 
seurs d'Eschyle et celle d'Eschyle lui- 
méme : la forme, en augmentant le 
nombre des acteurs, en modifiant, 
pour le réduire, le rôle excessif du 
Chœur, en donnant aux personnages 
féminins une importance qu'on ne leur 
avait jamais connue, en aasouplissant 
le style, en tempérant, par le mélange 
dois et de la douceur, les éclais 
du lyrisme; l'esprit, en introduisant 
4 la scène ne manière très différente 
de comprendre et de peindre le cours 
dos choses humaines, en substituant à 
l'antique ascendant'de la fatalits 1e 
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ressort de la liberté morale. Placa en- 
tre Eschyle, auquel il disputa l'empire 
du thédtre par un audacieux début et 
Euripide dont il devait, à son tour, 
suivre des yeux les toniatives nova” 
trices, moins obsédé que le premier 
des ombres et des terreurs qui envo- 
loppalent les vieilles croyances; pins 
eux que le second. phocle sut 
atteindre à la réalisation presque ab- 
solue de oot_ idéal : l'harmonie de la 
foi et de la raison, le juste accord de 
la volonté divine et de la conscienco 
bumaine. Il porta la tragédie au com- 
ble de la perfection morale. Et tous 
les enchantements de l'image, de la 
poésie, de l'éloquence, répondaiont à 
3e peintures ennoblies de toutes les 
émotions, de tous les sentiments. Sept 
de ses tragédies seulement nous sont 
porvennes en entier: Antigone, pete 
les Trachinlennes, Œdipe-roi, Ajaz fa: 
rieur, Philoclète, Edipe à Colone. 

Sophonje. Lo neuvième des petits 
prophètes juifs, fs de Chasï ct potit- 

ls de Godolis, Il commenge 4 pro_ 

hétiser sous Josias, roi de Juda, vers 
l'an 624 av. J.-C. Son style imite heau- 
coup celui de Jérémie, et les trois cha 
pitres de sos prédictions contiennent à 
pou prés les mêmes choses, mais en 
abrégé. 

Sophron, mimographe grec, né à 
Syracuse, contemporain de "De: 
l'Ancien.'Il est généralement cons 
déré comme le créateur du mime, poème 
de forme dialoguée, qui fut écrit d'a- 
bord plutôt pour la' lecture et la réci- 
tation que pour la scène. (Voy. Museum 
criticum, Cambridge, t. Il, 1426.) 


Soranus d'Éphèse, médecin grec. 
de In secte méthodique. Quelques cri 
tiques ont voulu voir sous ce seul nom 
deux personnages, deux frères, mais 
sans pouvoir se fixer ni sur ce point 
sur l'attribution respective des ouvra- 
ges. Soranus a résumé, dans chaque 
fujet. les recherches de ses principaux 
prédécesseurs. 

Sorbière (SANUEL). philosophe 
français, né en 1615, près d'Urés, m, 
en 1670. 11 passa du protestantisme au 

tholicisme, sut tourner à son proilt 
les avantages de cotie conversion el 
réussit 4 8e faire attribuer, outre plu- 

ieurs bénéfices, le titre d’historiogra- 

phe du roi. Zélé gnssendiate, il prit 
pied dans les querelles philosophiques 
lu temps. Îl eieura différents genres 
de scienee. {Lellres el dise. sur diverses 
mat. curieuses, Paris, 1660, in-1*: De 
Vila et moribus Petri Gassendi, Londres, 
1662, in-12, cte.) 

Sorbin de Sainte-Foy (ARNAUD), 
prédicateur ct controverslete français, 



































SORB 


né près de Montauban, en 1532; ouré 
do Bainte-Foix, village du diocése de 
Toulouse : m. en 1606. 11 eut le triste 
honneur de glorifier le massacre de L 
Snint-Barthôlemy et pass pour avoir 
été l'un des instigateurs dé ce crime 
d'Etat. (Serm. et Homélies, 1574. in-8°, 
1525, in-8°; Hüsl. contenant un abrégé de 
la vie, mœurs et vertus de Charles IX, 
1524, in-8°; Regrels de la France sur les 
misères des troubles, en vers, 1578, in-8°.) 


Sorbonne, école célébre 















tre Fi 
ler avec les, écoles libres des Do- 


Sorel (CHARLES), 
littérateur_franç 
1597 ; historiograph 
Au moment où l 


des grandes histoires tragiques qui ne 
font qu'attrister, il en offrait une à ses 
lectoui cer de Ia délec- 
tation aux esprits fes plus ennuyés ». 
Ce livre plein de 8, de malice 
gt d'observation piquante. est li 

la plus vive de la société d'alors. 
Vraie Hisloire comique de Francion eut 
soixanto éditions 4 Paris, à Rouen, à 
“Troyes et ailleurs. Elle fui traduite en 
anginis, en allemand et en quelques 
autres langues. Elle a sauvé de l'oubli 
le nom de $., qui risquerait fort d'être 
inconnu, aujourd'hui, s'il n'eût fait que 
publier, en sa qualité d'historiographe, 
son Histoire de France depuis Phara- 
mond jusqu'en #40 (1636). — CH. G. 


























sérivuse, approfondie, des faits euro- 
pre. Son premier onvrage de longue 

aleine fut une Hisloire diplomalique de 
la guerre franco-allemande | Paris, 1975. 
2 vol. inK°. Îl reçut ensuite par deux 
fois le grand prix Gobert, pour d'in 
portantes études sur l'Europe et la Ré 
Yolution. La supériorité d'Albert S. 
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SOUB 


consiste surtout dans l'oxposé vigou- 
reux et méthodique des vues générales, 
des synthèses. Sa manière rappelle 
souvent celle de Guizot, avec une cer- 
taine recherche du détail caractéris- 
tique, qui montre en lui également un 
disciple de Taine. 


Sosigène, Zoscyévrs; philosophe grec 
dur" s. av. J.-C. 


Sotadès, poète greo du n° 8. av. 
3. C6 à Marones en Thrace. 1 v& 
eut à Alexandrie ét y composa des 
poèmes, qui, en raison des peintures 
Corruptrices dont ils étaient La trop 
complaisante expression, furent syno- 
nymes, pendant toute l'antiquité, de 
ne et d'impureté. (£oridux Zum 
ra). 
aotio on Bottle. Satire allée 
Hier range Dgne" aie ent 
remoater aux spéctacies que donnaient. des le 
ui 8. les sociétés Vitiéraires et musicales de 
Flandre, dela Picardie et de la Normandie, 
connûes sous ls nom de puys. Mais cent x 
Kit qu'elle prit ss vraie Torme scénique. 
Née de In farce et de la moralité, elle tenait 
le milieu entre l'une,ot l'autre. La troupe des 
Éntants Sans-Soci explois joÿcutement 
cette sorte de comédie aristophancaque. sue 


eur à la farce par là portée des es 
Se verte min der alonont. Que a 


lavds élevés aux Halles, ils en 


Era ees 
ru 

Je prince des Sols. Charles V Len avait aatorini 
Jes représentations. Louis XI en limits les 
franchises trop audacieuses. Louis XIL. prince 
libéral et débonnaire, les auiorisa 

Mais, sous François 

traves farent, 































le représentations des 
io s'éeigait vors Le an 
plate @riagor a 64 le plus célèbre et ke 
plus fécond des suleurs de soties. < 
Sotomayor (don Luis), poëte espa- 
gnol du wir 5. Imitateur rde l'ai 
ation italienne dans laquelle il avait 
été élevé, Il contribua à en répandre 
la mode en Espagne, avant Gongora. 


Souahéll. Idiome africain, en usage sur 
la côte orientale, chez les Zandiburites. Ce 
langage s'est vu renforcé poimamment par 
l'introduction des élémeuts arabes. Le docteur 
Bütiner a publié en caractères latins. Uradluit 
et expliqué quantité de morveaux de La 
rature populaire souhahéli, Lieder and Ges- 
chichien der Suaheli, 1894, in-&.) 


Soubrette. Personnage de 

ue Pon done aux suirantes de code 
Ycles reprenant use, Toison. Donee, 
Susanne. Nérine, Marion, Fineite du Zeit 
nelle, lies Liennént une krande place 2e uen 
Ta motos brillante danr l'ancien here 2 
déturies de le Commedia dif arte GS 22 
Molière. de Regnard, de Bcaumarcheis Ga les 
servante mubquées (de Marivaux : elles ant 
Desusoup à dir ef à lire dans ces ancienne 






























SouD 


. où l'habileté d'intrigue était, pour la 
RRETIO de daeion, Le mont smeault. On 
Fy voit, à chaque instant, aller et vo 
soubrotie classique, la chambrière oséo 
re 6 do langoge, à Fil ripon, au propos 
engageant, à la lesic réplique, épour 
Supour des pêres despotes oi der mari jalous, 
providence toujours prêle des amoureux en 
ine, la neuse compagne des Sganarello, des 
alère, dos Cliton, et des Figaro. Toute 
se détacne, entre autres. la physionomie de 
auivante du vi 8. lellequ'elle existait réel 
Femont dans Ia société d'alors, lépérement 
impertinente, 0 mélaut de loutes choses, in- 
son jugement à tous 
























des dépouilles encore fralches de leurs 

Maltresses où trouvant si vite, à l'antich 

14 dans l'office, le maintien, les petits ai 
vers et l'élégance de la femme de com- 


is Madeleine Béjard et M'+ Beauva 
danse troupe de Molière, jusqu'à la Mlicic 














Augustine Brohan et à Îa ricuse Samary, en 
RASE le logts de exdéue, 
vgeville, Belcour. Dugaron, Devienn 


toute une dynastie 


Louise et Emilio Coniat, 
interprété avec un art 


d'excellentes disenses ont 
héâtre-F' 






Roubretie, la soubretie modernisée, 
le répertoire léger 6t 





Les quai rôle 
l'élocution, la volubilité, 


Soudraka, poète et prince indien 
da n° s. av. notre ère. Le savant sa 
scritiste anglais Wilson a inséré dans 
ses Chefs-d'œavre du théâtre indien le 
beau drame sentimental de Soudrak: 
intitulé le Chariot d'enfants (Mritchehs- 
knti} qui a été traduit et imité, de nos 
fours, en quelques autres langues eu- 
ropécanes. 

Soulury (Josepn-MaRir, dit Jos#- 
pri. gate français, né à Lyon, le 
23 fev, 1815; m. en 1891. [1 a manié 
dextrement ‘les diverses formes du 
rythme; mais s’est distingué surtont 
et n pris ln place d'honneur dans la 
composition 
ristiques, 1858, in-18: Œuv. 
2 vol. in-16). Ses poèmes, 4 forme fixe. 
tour 4 tou relevés d'une pointe d'e 
pritou pénétrés d'une émotion discrète, 
Parés de couleurs riantes ou tragique 
ment voilés de tristesse ot d'ombre, 
refñètent nne variété remarquable dé 
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yujets 66 de sentiments. 


SOUR 


Soulié (FRéDéRIC), romancier et 
autour dramatique français, n6 on 1800, 
& Foix: m. en 1M7, Emule d'E. Sue pat 
la puissance de l'imagination, pessi- 
miste comme lui. il provoqua au mémo 
degré la curiosité populaire. Avoe 

'intempérance de #a verve constam- 
ment surexcitée, il répondait bien an 
goût de son époque. Î1 essaya «le lui 
Plairo en mulipliant les péripéties 
mouvementées. Partout chez lui plane 
lecrime et la terreur. Nouveauté des 
tableaux, effets dramatiques, couleurs 
violentes, style inoisif, déclamatoire ot 
prompt à l'invective, on reconnait, par 
exemple, à ces signes, son épopée ro- 
munesque : les Mémoires du diable (1837- 
1833, 8 vol. in-8*). Son plus grand suc- 
cès,'/au théâtre, a êté la Closer:e des 
Genéts (1846), qualifié de chef-d'œuvre 
du drame, et sa mellleure pièce lo 
Lion amoureux (1839) où, par exception, 
le trop fécond producteur avait eu in 
patience et le serupule de so montrer 
un véritable écrivain. 

Soumarokol (auexaxprel, le plus 
ancien poète tragique russo, né à Mos- 
cou, en 1718, m. en 1777. Habilla le 
pue souvent à la manière slave les 

véros français de Corneille ot de Ra- 
cine. Auteur d'une douzaine de comé- 
dies, outre ses drames, il écrivit anssi 
des satires imitées de celles de Kan- 
Lemir. et divers ouvrages en pruso, 
oubliés aujourd'hui. (Œuvres compléles, 
Moscou, 10 vol. in-b*.) 


Soumet (ALEXANDRE), n6 à Castel. 
maudary, en 1788. reçu À l'Académio 
en 18243 m. en 1845. Il connut de bonne 
heure lea sppladisements au théâtre. 
Ses tragédies (Clylemnesire, Saël (1822), 
Cléopätré (1822), Jeanne d'Are (1825, pièco 
souvent raprine, in Féle de Néron{ ne). 
Norma (1831), marquérent une sorte 110 
compromis heureux entre « la sévérité 
nue » de la tragédie classique et ces 
aspirations au tumulte, à l'éclat du 
drame qpi bouillonnsient alors dans 
les cerveaux romantiques. À. Soumet 
osa un grand effort épique vers les 
hautes régions où Dante. Milton et 
Klopstock avaentdéjà eonduit Ia podr 
sie. S'inspirant des grands mystères du 
catholicisme, il composn les douze 
chants de Ia Divine Epopée (Paris, 1R10, 
2 vol. in-1*), dont le sujet éat'la ré 
demption de l'Enfer par lo Christ.— 
Il y eut en lui plus d'art que de puis- 
sance réelle, plus de talent que de gé- 
nie.Soumet appartient à la famille des 
coloristes, de ceux qui pour rendre un 
effet lumineux sacrifient bien des 
fois les convenances du sujet et les 
exigences du dessin. 

Sourate. Nom donné à chacun des cent- 
quaiorze chagitres dont 59 compose le Coran, 





























SOUR 


Sourindro (sir Morun TAGoR), éori- 
vain et musicien hindou, issu d'une 
famille princière, né 4 Calcutta, en 
140. À composé des livres et des poë- 
mes en bengali. en anglais, en sanserit 








eten hindou. « L'homme le plus décoré | sé 








du globe », disent les biographes de co 
prince asiatique. 

Soury losophe et savant 
françai en 1842; maitre 





de conférences à l'Ecole pratique des 
Hantes-Etudes, Porté par un immense 
désir de savoir sur les points les plus 
variés de la connaissance, il à fourni 
de nombreux travaux 4 l'histoire, à la 
littérature, aux sciences naturelles, à 
la biologie où il s'est définitivement 
fixé. La psychologie très approfondie 
des races, des psupies des individus 
lui a inspiré de fort bell pages. (Elu- 
des histor. sur les religions. arts el 
la civilisat., Portraits de femmes, les Fone- 
Lions du cerveau, etc.) Malheureusement 
l'étude, la méditation et la vie n'ont 
fui au'exalter en ui une sorte de pes- 

misme philosophique et pratique plein 

ertame, 


SSLAOU (le). Tdiome aricain, des côtes de 
juinée. 

















Southey (Ronenr}, poète. historien 
ct esayisie anglais, né 4 Bristol en 
17: en 1813. D'abord démocrate et 
unitarien, puis conservateur et ortho- 








doxe anglican, tantôt adversaire des 
vieilles institutions et tantôt leur pa- 
négvriste officiel, il a laissé des doutes 
sur la fermeté de son caractère. I] n'en 









tre 1° après 
 T ique, érudit, 
ütier, philosophique, amusant, 
style et d'idées. De ses écrits 
ques le meilleur est une admi- 
Vie de Nelson (IKI3), et do ses Mé- 
ges les plus intérexants sont se8 
progres Leties. (Vie el correspondance 
Leone. . par son file Ch. Gathbert 
S.. 6 vol. 
ns tés œuvres poétiques (Londres. 
1837-38, 10 vol, in-12), S. a recherché 
avant tout le pittoresque; il l'a re- 
cherché dans le passé na pourses 
ballades, un peu partout el jusqu'au 
fond du Mexique et de l'Inde pour ses 
épopées lyriques. (Thalaba, Madoc, 1 
lulédiction de Kehama, Rodrigue, le Der- 
nier des Golhs.) L'une d'elles, Thalaba, 
le destrucleur, est une sorte de roman 
arabe, rempli d'enchantements, de mer- 
veilles, de géants, de fuites miracu- 
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5020 


leuses et de soènes infernales. S. cst un 
poète de pare imagination, c'est-à dire 
l'une imagination qui ne se plait que 
f 'aérien, sans pré- 


dans le fantastique. 
occupation de l'homme ni de la pen- 
e. 





Southwell (Roxar), poète anglais, 
né eu 1560. m. en 1595. Membre de la 
Compagnie de Jésus, victime de l'into- 
léranoe anglicane, il périt de mort vio- 
lente, laissant des poésies religieuses 
et morales, généralement estimées. 

Bouto (Ie). Voy. Bantoa (langues). 

Seuvestre (EMILe), romancier fran 
ggis,né 4 Morlaix, en 1008, m, en 1854. 
Do te, Ville natale 1 vint de bonne 

eure 'aris, et t vingt an- 
nées, il ne cessa d'écrire des nouvelles 
au style animé, piquant, et des romans 
à l'intention toujours pure, qui, par 
leur douce philosophie et leur irrapro- 
chable moralité sont comparables à 
ceux de Dickens. (Auloar du feu, Riche 
Bron, Va 2 Ur phiisophe ron8 Le 

relon, , in 8°; Un sous 
toits, 1850; le de roseau, 1852, 
3 vol. ia-8'; le Roi de monde, 1859, 
in# 

Souxa (Prrera de). Voy. Caldas, 
aa (Frev Luiz de), historien et 
religieux. portugais, né à Sentarem, 

1560; l'un des compagnons de cap 
tivité de Cervantés, en Afrique; m. en 
162. Les Portugais l'ont mis au rang 
des classiques, pour l'élégance de style 
et les qualités de forme, qui rendent 
{ps atiachanta à la eotars nes livres 

iographie, c’est-4-dire une con: 
linustion dela vie do Bartholomée are 
chevéque de B 
le Ca: 































Lois . 
développés de lo 
nique. 


Souza (ADéLams-Éuiuie Filleul, 
comtesse de Flahaut, puis marquise 
de). romancière française, née à Paris, 
en 1761, m. en 1836, Elle a été l'un des 
derniers écrivains qui aient conserra 
pure la tradition, du style naturel et 

légant de l'ancienne bonne societé 
française. Tous ses romans sont du 
genre Intime. (Adèle de Sénanges. Et 
génie et Mathilde, de Roihelin, la 
Comtesse de Fargy, Mademoiselle de Tour- 
non; Œuv. compl., Paris, 1821-22, 12 
vol. in-12.) M= de S. excelle à 4 
ces mouvements ordinaires du cœar 
qui ont la vie de chsoun e l'histoire 

le chaque jour. 











SPAL 


Spalding (JEAN-JOACHIM), mora- 
liste et prédicateur aÎlemand,né en 1704 
dar Poméranie; nommé en 1764 
membre du Consistoire 





Sparks, historien américain contem- 
porsin. Une foulo de matériaux habilo- 
ment distribués enrichissent ses grandes 
gublications sur Gouvernour Morris, 

ashington, et sa Bibliothèque de bio- 
graphie américaine. 

Spartien, Ælins Spartianus, historien 
latin, un des six auteurs de l'Histoire 
énauat, gour les Pie d'Adrion d'Elins 
Vérius, de Didius Julianus, do Sep- 
time Sévère, de Caracalla et de Gêta. 
lv t sous règne de Dioolétien ; 
guelquesuns lidentifient aveo_ Élius 

mpridius. 

Spencer (Hanpert), célèbre philo- 
sophe ai de l'école évolutionniste, 
né à Derby, on 1820. Sos doctrines lé 
rattachent étroitement aux systèmes 
de Darwin et de Stuart Mill. Profon- 
dément versé dans toutes les branches 
des sciences physiques ct naturelles, 
habile 4 saisir Les analogies, armé d'un 
mervellenx pouvoir analytique, joi- 
nant la richesse de I formio à l'audace 
de ls penséo et faisant valoir au moyen 

siyle ir,imagé, pittoresque, los 

méntations plus ou moins contes 
tables do #8 principes de psychologie 
tifique (Principes de psychol., 2 v.. 
incipes de biologie, ? vol.: Essais, 
ete.), il a exercé une grande action sur 
le mouvement philosophique. S. 
voulu démontrer: la relativité 


l'absolu et l'impe 
sibilité do comprendre autre chose qi 
des phénomènes, 

Spener (PHiLiPP&-JACQUES), théo- 
logien protestant, né en 1435 à Ribe: 
villé. en Alsace. 11 renouvela | 
dication religi 0 en Allem: 
mons de pénitence, Francfort, 1678-17) 
8 vol. in-4), ambitionnn ausei de ré 
nérer les âmes et fonda la sccto 

iétister, dont il n raconté l'histoire 
‘Hist. des Renaissants, Francfort, 1698, 
3 vol. in-8) et développé Les doctrines. 




















scie 

























(Œu. spi 699, in-4”; Pia desiderla, 
1675, in-12, ete.) 

Bpenser (EoMoND), noglai 
né Pond, dan in ienne tail 





en 1552, m.en 1599, 4 \Vestminater, où il 
a s0n tombeau auprès de celui de Chau- 
cer. « Des attentes et des rebuts, beau- 
œoup de tristesses et beaucoup de rêves, 
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SPIE 


quelques douceurs et tont à coup un 
malheur affreux, une fortune petite et 
une fn prématurée », c'est le résumé 
de sa vio. Le Calendrier du berger, sorte 
de poème pastoral mélancolique et 
doux, compôsé de douzo églogues cor: 
respondant aux douze mois, et où il 
raconte ses infortunes, et une grande 
composition all 








8e imagination du poète 
le maintient toujours an niveau de ces 
sphères supérieures. propre de S., 
dit Taine, est l'énormtté et le débor” 
dement des inventions pittoresques. 
Comme Rubens. il crée de toutes pio- 
ces, en dehors de toute tradition, pour 
exprimer de pures idées, Commé chez 
Rubans, l'allégorie chez lui enfle les 
proportions en dehors de toute rogle. 
éxcepté le besoin d'accorder les forines 
et les couleurs.» LA beaucoup de mots 
ont vieilli, et le goût de notre époque 
positive ne va plus guère aux nun- 
geuses allégories, tant recherchâes au 
moyen âge; mais tel est le priviles 

du génie qu'on ne cessers jamais d'ad- 
mirer dans l'œuvre de Spenser, la foroo 
de la conception, le luxe des images et 

rythme 











la mélodie du 
Speroni degli Alvarotti (Spz- 
RONE). écrivain italien, né à Padoue, 
en 1500, m. en 1588. Ii a ét fort ad” 
misà de ses contemporains. On estimait 
comme on chef-diœuvro sa tragédio 
bizarre de 18 Canace (1597), tiré des 
Héroïdes d'Ovide. Pour 168" dialogues. 
on le regarda comme un autre Platon 
ct, pour ses hurangues, comme an auc- 
cesseur de Démosthène. (Œuv. de Sp, 
Venise, 1740, 5 vol. il .) 
Speusippe, philosophe athénien du 
repars JE. Fcontans l'enseigne- 
ment do Platon dont il était le nove 
et lui succéda comme chef de l'Ace- 














démie. On n'a rien corservé de ses 


es | différents dialogues philosophiques. 


Sphragistique (er. sppayéé, sceau). 
vo Mgiogapiee 0 "PPT ÉE nceun) 
Spicllège, Spiclleglum lt. 
ail, Roi een de Fa é 
îes. de document. (Ve ir, d'Aéhery, 
Coupé. Pire) ue 


Splegel, érudit allemand, contem- 
porsin lun des maitres dans l'étude du 
zend. 


Spless (CHRISTIAN-HENRI), auteur 


SPIN 


dramatique et romancier allemand des 
plus féconds, né 4 Freiberg, en 1755, 
m. en 1799. 

Spinelll (Marrro), chroniqueur 
italien, né en 1230, à Gravinazzo, m. 
en 1263, 4 la bataille de Tagliacozzo. 
ali, en dialecte de la Pouille 
(olleet. Muratori, Rerum italicarum 
scriplores, &. VII) intéressent moins 
l'histoire même que les origines de la 
littérature, en Italie. 


Spinosa ou Spinoza (BARUCH ou 
BéKépicr), illustre philosophe hollan- 
dis, d'origine israëlite, n6 4 Amster- 
dum. en 1632, m.en 1677. Pauvre, sans 
ambition, il vécut plusieurs années à 
La Haye, gxgnant sa vie à polir des 
verres pour des instruments d'optique. 
Son existence entière fut admirable 
d'abnégation modeste, de désintéres- 
sement absolu, ot de dévouement sans 
riserves au culte exclusif de l'idée. 
‘ant de vertu n'exempta pas s0n génie 

















en sx qualité de chr 
Sa première production, le Traclatus 
theolngico-polilicus, eut un immense 
retentissement, Il y préludait aux tra- 
Vaux de l'école allemande du x1x° s. 


es 





Spinoss, d'après une gravure du Xvinie s. 






l'interprétation des mythes et des 
mholes; en outre, il ÿ prétendait 
appliquer aux questions politiques on 
religieuses la liberté de penser avec 
toutes ses conséquences. Cependant, 
les doctrines de S. ne furent pleine 
iment connues qu'après sa mort par la 
mise au jour de ses a plu- 
part posthumes. L'Ethique (Elhica more 
geometrica demonstrala), son œuvre ca 
pitale, expose tout le système de co 
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curseur du matérialisme moderne. Le 
spinosisme n'eut jamais beaucoup de 

rtisans on France il n'en fut pas 

le méme en Allemagne, où les pby- 
siologistes lui ont emprunté leur chéo- 
rie de la vie universelle, les historiens 
leurs lois fatales de l’histoire, les phi 
losophes leur pressentiment de ce qu'ils 

péllent 1e philosophie véritable de 
avenir. 


Spiritualisme. don philosophique 
dont lo armee où de refane 


















de la ville de Lyon 
1857, les honneurs 


archéologique d'une quantité de faits 
nouveaux. (Voy., 1678, 3 v. in-12.) 


Spondée. Sore de mesure on de 
dans les vers grecs et dans les vers latins. 
sgmposde de deëx syliabes longues La mar, 
Che grave do ce rendait propre 
Sxpriier, dans Tes eforu d'harmonie mit 
five, la Jemieur, la majesté, la tristesse: 
‘Sedet, aternamque sodebit 
Intelix Thosens. 

da #. avaient fait de 











H (TRowA8), prélat et historien 
né en 1636, m. 1713. Il réunis 
'éloquence de l'orateur, du 

et de l'historien. 
Spurzheim (Jzan-GasPaRD). phi- 
siologiste allemand, né près de Frèves. 
en 1716, m. en 182. À l'instar de Gall. 
auquel il succéda comme chef d'école. 
ce savant anatomiste, habile 4 manier 
tour à tour dans ses ouvrages les lan- 
gues all-mande, anglaise ou française. 
pensait, déterminer toutes les diver- 
sités d'intelligences et d'inclinations 
d'apres la comparaisou méthodique ds 
proiubérances du crâne, (Obrerral, sue 

phrénologie ou la Connaissance de 
l'homme morale et indellecluelle fondée sar 
les fonctions du système nerveux, Paris, 
1810, in-8”, ete.) 

Spyri (JOHANNA), romancière suisse, 
née à Zurich, vors 1860. Ses récits pour 
la jeunesse (Seuls au monde, Heidi. let 
‘Enfants de Grilli), nous transportent avec 
un charme extréme dans le petit monde 
enfantin. 














nd raisonneur géométrique, fonda 
four du paathéluute Idéndte ce prés 


886-Chou. Nom chinois des Qustre Ur 


à. 





ssÉ 


classiques, enant, après les_ King, la tte de 
la littérature, dans la patrie de Confucius, 
(V. ce nom ei lit. chinoise.) 
Ssé-ma-Kouang, historien chinois 
1018-1086). dont Les vastes annales em- 












rassent 16 cours de quatorze siècles, 
depuis le règne de Wel-liei-wang, de 
la dynastie des Tcheou jusqu'à l'an 


1110 de notre ère. (Tseu-lchi-thoun, 
kian, c'est-à-dire Miroir universel à l'u- 
sage de ceux qui gouvernent, trad. fr. par 
le P. Maille, Paris, 1777-83, 12v. in-4°.) 











endit s0n pays un 
service immense, en en reconstituant 
les principaux matériaux, échappés à 
la destruction des livres ‘qu'avait or- 
donnée le barbare Chi-Choang- 


Sne-ma-thalan, célèbre 
chinois, né à Loug-men, vers l'an 145 
av. J.-C. Lessinologues l'ont surnommé 
l'Hérodote de la Chine. En eflot, les 
240 livres des Sse-ki, où sont consignés 
av rit de méthode ordinaire au 
peuple chinois tous les faits intéres- 
sant l'histoire de l'Empire du milieu, 
depuis les temps les plus anciens jus 
aulà l'époque contemporaine de ce la- 
Borieux annaliste, composent un mo- 
nument national. Is ont été continués, 
aprés Sse-ma-thsian, jusqu'à l'an 164 
de notre ère. 


Staal (MarGueRrTE-Jaanne CoR- 
pier. M“ DeLaunay, baronne de), 
mémorialiste française, née en 1684, 
m. en 1750. Femme de chambre de la 
duchesse du Maine, puis sa lectrice et 





























son secrétaire, mais toujours la sujotte 
d'ane maitresse tyrannique et capri- 
cieuse. d'ailleurs estimée du meilfeur 
monde pour la rareté de son esprit et 
de ses connaissances, elle eût été digne 
d'occuper l'une des 

véen, 





incos les plus élor 
si la fortune l'avait servi selon 
Elle a laissé des Mémoires 
vol. ia-8°) où l'art 
d'égal quo la finesse de 





Stace, Publius Papinins Slalius, poête 
latin, né vers 61 ap. J..C.. à Naples, 
à 86. Pauvre de biens, riche de 
loire, sans emploi publie, mais payé 
Fraqus l'excès en renommée, Rome le 
goûta, le classa trés haut, et il ÿ fut po- 
uinire. On l'a comparé au Tasse, son 
Fmitateur moderne. Il eut de commun 
avec lui la brillante précocité des 
talents, la mise au jour d'une double 
épopée (la Thébaïde, l'Achilléide), des 
triomphos oficiels, puis les chagrins 
et le mal mystérieux, qui terminérent 
rématurément sa vie. Bien des faux 
rillants se sont glissés parmi les beau- 
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STAE 


tés de Stace, type accompli des litté- 
ratures en décadence ; capable de sen- 
iments délicats, touchants où chaleu- 
reux, toujours souple et coulant dans 
In forme, il en gâta lefet par la 
recherche de l'expression et l'abus des 
moyens artificiels, Sos conceptions les 
lus attrayantes sont les Siles, cinq 
livres de poésies de circonstance. dont 
la majoure partie est en vers épiques: 
ce sont de précieux tableaux des 
goûts, des mœurs, des occupations du 
temps. 
Le pére de Staco avait été gram- 
ien, poète, improvisateur, et lo 
cepteur de Domitien. Il ‘clanta 
l'incendie du Capitole. 
Staël-Holstein {AxNe-GeRuAINE 
Necker, baronne de), célébre frmme 
de lettres françaiso, née et m. à Paris, 
1766-1817. Elevée sous la disciplin 
d'an père éminent, homme d'Etat, 
financier, économiste, philosophe, 1e 
baron Necker: elle avait respiré la po- 
litique en naissant. Sous le Directoire, 
elle exerça par ses salons une grande 
infuence. Le 18 bramaire mit fin à son 
crédit : elle engagea une lutto sans 





























Madame de Sa 


merci contre Bonaparte, fut exilée ct 
ne put revenir à Paris qu'en 1815, 
apres In chute définitive du maltre. 
es principaux écrits sont : Delphine, 
Corinne, De l'Allemagne. Artiste au su- 
prème dlegré par l'imagination, 
me de génie qui fat, au comm: 
du xix siècle, la plus digne émule do 
Chateaubriand, ne se distingun pas 
moins, à titre de moraliste, de critique 
et d'écrivain de mémoires: Elle révéla 
l'esprit germanique 4 la civilisation 

















STAR 


française. Disciple fervente de J.-J. 
Rousseau, ontinuatrice fidèle. du 
‘en ses meilleures aspirations, 






Staeudiin (CHARLES - FRÉDÉRIC), 
théol 
en 1, 


Gœttingue, m. 
en 1826. 


profeneur à 
jun des chefs du rationa- 


de. moral 


de théologie, d'histoire 
religieuse. 


le, 

Eric}, poète suédois, 
né du: ile ve , 60 1793, m. en 
13, en sa trentième année. Un dou- 
loureux état de santé, que n'améliorè- 
rent pas les désordres où il s'était jeté 
pour s'étourdir sur ses souffrances, le 
prédisposait à la mélancolie. 1] en ac- 
érat l'intensité par le sentiment pro- 
fond de l'éternelle misère bu: 



















die charme et de 
les Bacchanles). Se 
, Wisbur, les Mc 
aprés la mort (Œu 

4 vol. in-8°, trad. 





rames: Sigard 
, le Sentiment 
kholm. 1824, 
(em) ont des beau 








sant {P.341. Pseudonyme de 3. Het- 
sel. 


Stance. Nombre déterminé de vers for- 
mant un sens complet et assujelti, pour la 


une 





ahenne. 

Standard (le). Grand fournal anglais, 
ns eee, ebeane de ples Ron di 
Parti comervaieur. 

Stan 








luc de Lorraine et de Bar; m. en 1768, 
Il protégen les lettres et les lettrés. 11 
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ien allemand, né 4 Stuttgart, | D 


lismo et producteur fécond d'ouvrages | Eu‘ 


l'immense. effroyablement lugubre. 





STAP 


s'adonna lui-même aux travaux de l'es- 
prit en philosophe et, cn homme de 
en. d faisant, 
Paris, 1769, 4 vol. in-12.) 


Stanley (air THomAs), littérateur 
anglais, né en 1624, m. en 1678. Poète, 
helléniste et historien de Le philoso- 


. (History A ndres, 
Fa 3921 D HOL> Plus, réumpr. 


Stanley (Hexrr-RowLanD dit He 
Rv), oélél jorateur anglais, né à 
Denbigh., en 1810; venu jeune, en Ame 
rique; adopté per un_négociant de la 
Nnvatlo Grlétns: ofeies pendant ls 

erre de Sécession ; puis journaliste, 
Feporter du New-York Herald, qui l'en- 
voya, en 1871, à la recherche de Li- 
iigitone (r.1é récit de, cote mag 

ue exploration, l'épisode le plus 
walsissant peutêtre de toute l'histoire 
de la conquête africaine : Comment J'ai 
relrouvé Livingslone, 1873, in-8*. ot char- 
géon 184. par le New Fork Herald ot 
É'Daly Neus de Londres d'une nou- 
velle expédition dans l'intérieur de 
l'Afrique. qu'il traversa de l'Est à 
l'Ouest. De 1879 à 1884, nous le re- 
voyons, sous les auspices de l'Asso- 
cistion internationale africaine et du 
roi Léopold, faisant campagne dans 
l'Ouest et constituant, non sans profit * 
pouria science. Les vastes domaines de 














prétexte — 

d'aller par des routes inexploréen on 

secours d'Emin-Pacha, et se replongea 

au cœur du continent noir. Ce fat le 
le ses voyages. 

ns terriflantes (Dans 







in-8°) de 
sa marche, trois Joisreprise. — pour le 
malheur de ceux qu'il tirait après lui 





— à travers la inde forêt équato- 
iale, cette savane éternelle, compacte, 





ix de dificuliés inoules et après avoir 
fait supporter 4 ses troupes au delà de 
ce qu'il était juste d'endurer ex de 
souffrir. il a enrichi d'acquisition oon- 
sidérabies la science géographique. On 
eut dire que les connaissances mo 
lernes sur le centre de l'Afrique équs 
toriale datent des découvertes de 
Stanley. 


Stapler (PAUL), littérateur frai 
neveu d'un publicite distingué, Fri 
déric-Albert S.; né a Paris en 1841: 

rofesseur à la Faoulté des Lettres de 

-deaux, lauréat de l'Académie fran- 
guise. réa estimé pour nes étades de 
ttérature comparée (particulièrement 

















STAS 


sur Shakespeare), études 4 la fois s0- 
lides et ingénieuses. 





Stassart (AUGUSTIN, baron de), lit- 
térateur belge, né en 1780. 4 Malines; 
administrateur de l'empire françai 
puis député, sénateur belge, memb 

le l'Académie royalo de Bruxelles 
fondateur de plusfeurs donations lit 
raires; m. en 1854. Ses Bagalelles (1302 
in-18) furent l'amusement d'un homm 
de goût ; et ses Fables (Bruxelles, 181! 
in-2) ont des traits heureusement por! 
tés contre les travers de la société, les 
ridicules du jour ct les bévues des gou- 
vernants. 


Staupliz (JEAN), théologien alle- 
mand, vicaire général des ugustins, 
doxen de lu faculté de théologie de 
Wittemberg; m. en 1595. I] sympa- 
thisa d'abord avec Luther, qu'il avait 
chargé de défendre son ordre contre 
celui des Dominicains; pui 
donna le docteur et ses doctri: 
vint à « la vic 



























Stay (BexDeTTo), poête latin mo- 
derne, né en Italie, à se, on 1714: 
rélat camérier; m. I. Avec uno 


aisance trés rare en des matiéres si peu 
favorables à l'adaptation rythmique, 
il exposa, sous la forme poëtique, les 
doctrines de Descartes et celles de 
Newton, (Philosophiæ versibus traditæ li. 
bri VI, Vonise, 1744, in-8°: Philosophie 
Feceuiois dir, Rome, 16582, 9 vol. 
in-8°. 
Stehédrine, Voy. Saltykot, 


Steele (sir RicxaRD), .littérateur 
pamphlétaire et auteur’ dramatique 
anglais, né à Dublin en 1671, morten 
1729. Il publia avec Addison divers jour. 
naux, entre autres le Jaller (le Bavard) 
et le ‘fameux Spectator, défencant les 
idées libérales ou s'enquérant spiri 
tuellement des mœurs, des habitudes, 
des modes présentes. Exclu de la Cham: 
bre des Communes en 17 
teur d'écrits süditioux. il so Ht direc- 
teur du théâtre de Drury-Lane. Sa 
comédie, les Amants généreux, cost une 
des meilleures de la scène anglaise. 


Stendhal. Voir Beyle (Henri) et 
ajouter ce détail 4 la notice : qu'un cer- 
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! tain nombre de livres inconnus du cé- 








STER 


lèbre écrivain (Amiel, Journal de Jeu 
nesse, Vie d'Henri Brular, Souvenirs), dont 
les manuscrits avaient té déposés à la 
Bibliothèque de Grenoble, ont ét4 pu 
bliés par Un fervent admiratour de S.. 
«le charmant et pieux Bénédictin du 
beylisme (dit Paul Bourget). qui a nom 
Casimir Strÿenski. » 

Stephant, pédagogue bavarois et 
atholique, n6ren 16 mm. en 10e Li 
enté la méthode de lecture sans à pel 
lation (phonétique). organisé des écoles 
scientitiques en plusieurs villes et con 
tribué très quilement à l'amélioration 
du sort des instituteurs mêmes, 

Sterne (LAURENGH), célèbre roman 
cier anglais, né en 1713, à Clonmel en 
Irlande, m."en 1%6x. Entré dans lex or- 
dres en "1738. il n'eut de religion qu'en 
apparence, bien qu'il ait publié des 
Sermons (Londres, 1760-66, 3 vol.)d'aus- 
térité que dans son nom islern en an 

ais sienife sévère, rigoureux) 1 de 

nté que dans ses phrases. Son exis- 
tenee privée fut des moins rocomman- 
dables, si toutefois la chronique n'a 
pas beaucoup exagéré ses Lorts de Hs, 
le mari, do père et d'ecclésiastique. 
Sterne ne s'en est pas moins placé à la 
À nis. Il n été 

Rabelais avec 



































Sterne, d'après un dessin du xvini® siêcle. 





lequel il n'offre cependant qne des rer. 
semblances lointaines, 4° Cervantés 
quil avait choisi également pour l'un 
lo sen patrons, quoiqu'il n'ait eu ni la 
courageuse franchise de l’un, ni le rire 
loyal de l'autre, ot à Jean-Paul Rich 
ter, chez lequel on rencontre les mêmes 
oppositions du rire et des larmes, On 
a tout dit sur les mérites do l'auteur 
de Tristram Shandy (9 vol. in-12. 173 
1767) et du Voyage sentimentai (1% 
2 part. in-12), sur la finesse de ses 0b- 
servations, sur sa connaissance du 
cœur humain et les ressources de son 
imagination, sur les contrastes de cet 


















STÉs 


esprit plus ingénieux qu'éminent, tour 
à tour affecté et vrai, délicat et gros- 
sier, plaginire et original, sensuel et 
sensible, tombant dans la trivialité et 
tout à coup par des transitions subli- 
mes venant rappeler au lecteur sa 
rentéavec Shakespeare. Il a créé dai 
ristram Shandy des type: 
Non srulement ils sont réels et vivants, 
mais on croirait les connaitre. Quant 
au Vayage senlimenlal, c'est en son genre 
la perfection même. 











guess à 
it-on, n 
nviron 570 ans êv. Je 
Appel le nom de Stésichore 
lui fut donné (de iormut, établir, et 
chœur), parce qu’ isa la 
poésie Iyrique en divisant [es chœurs 
£n strophe. anti-aurophe ot épode: 
ses vingtsix livres de poésies il ne 
reste que des fragments, publiés se 
r Suchfort. (Goettingue, 1771, 
uintilien Joue S. d'avoi 


















rément. 








ssurer qu'il aurait 
eût su modérer son 


Stevenson (RoserT-Louts), célèbre 
littérateur écussais, m. en 184. Auteur 
delivresde voyages, d'études littéraires 
très goûtées et do récits fantastiques 
les Nouvelles mille et une nuits.[New Ara- 

jan Nighls]) d'an genre mixte, tenant 
d'Hoffmann,de Pos etde Gaboriau, avec 

ité personnelle. Ce fut, en 
outre, un poète délicat et un essayate 
accompli. Son Child's Garden of Verses 
([Parterre des vers de l'enfant}, ainsi 
ue The Treasare led (le Lortuns 
lonnent une bonne idée des mérit 
de son style. Il avait rêvé de faire de 
dernier livre (Weir of Hermislon) 
qui s'arrête brusquement an neuviè 
el itre, son œuvre la plus littéraire et 
la Plus baute, une façon de grande 
tragédie tout ensemble trés réaliste 
et très pathétique. 

Stewart (DuaaLp}, célèbre philoso- 
pho écossais, né à Édimbourg en 1753, 
m. en 1428. À l'instar de l'école 6008- 
sise dont il devint le plus illustre 
représentant, il eut une tendance mar- 
quée 4 borner la philosophie unique 
ment à l'étude de l'esprit humain et 
méme 4 l'étude oxclusive du sens 
intime. 11 ft un examen approfondi de 
la question de l'association des idées, 
afin d'en saisir les lois. (Œuv., éd. par 
Hamilton, Édimbourg, 1854-56, 9 vol. 
in") 

Stiernheilm (Gronom-LuLi), éorl- 
vain suédois, né en 1588; directeur du 
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De |rain. Aprés avoir séjourné longte: 





STIR à. 


collège d'antiquités à Stockholm, m. ef 









1672. Poëte de faible élan et de per 
d'inspiration. correct et pur, i 
donna une aux premières ten- 
tatives de ersification suédoise 


(Upsal, 1653). Des études approfondies 
sur le vieil idinme suédois gothique 
(Magoga rameo-gothieus. sive Origines re- 
cabulorum in linguis pene omnibus ex lin- 
qua suelica veteri (Upsal, in-4°) distin- 
guërent en lui l'érudit, le philologue. 


Sugliant (TOMMASKo). poète ita- 
lien (1545-1625), que signalerent. outre 
les mérites propres de ses vers /Rime, 
Venise, 1601; &l Mondo nuovo, Rome, 
1627, in-12) ses démélés successifs avec 
l'acerbe Aprosio, le précieux Marini 
et le grave Davils. (Dell'Occhiale, opera 
defensiva, Venise, 1627.) 


Stiles, historien américain contempo- 
ps 
en Autriche, il rapporta de Vienne un 
ouvrage excellent les nombreux 
mouvements révolutionnaires, qui, ea 
1848 et en 1849, agitérent la Hongrie, 
la Lombardie, la ème et l'Autriche 
allemande 

Stiling (Jran-Henrt Jung, sar- 
nommé),écrivain allemand, né # Grund, 
en 1740, m. à Carlsrahe, en 1717. Au- 
teur mystique et obscur, mais original 
des Scënes du monde invisible (fondées 
sur des corres| nces de 



























l'homme avec les esprits) a Noslal- 
ie céleste, de la Jeunesse Vieillesse 
Le Sting, du Mat du pays, den Hume 
nés, il a êté le pli 
tant, en Aller: 
(Œuv. compl. 








célèbre représen- 
du roman plétisi 
cuttgard, 1885-39, 1 
vol.) il avait êté l'un des amis préférés 
de Gœthe, et la sentimentale M de 
Krüdner s'était formée 4 son école. 


Stinde (Juzrus). écrivain alle- 

nd, né le Holstein, en 1&1. 
Sous Île psendonyme d'Alfred de V 
A s'occupa d'abord de vulgarisation 
sclentifique {A travers le microscope, etc. 
puis, donna sous son nom des roman 
êt des comédies, qui furent accueillis 
avoo succès. 


String (auxs-Hurcaieon), phi- 
losophe et critique anglais, né en 1420, 
4 Glasgow. Sos, distingué sartont 
comme m icien. I! a pén 
Ponpt esthetisoe 


























profondément 

système d'Hegel (The secret Hegel. 
1865) et marqué très exactement Pin 
fuence du penseur allemand sur la 


spéculation philosophique, en Angie- 
terre, La prose de $. ést à la fois poé- | 
tique et précise, Inclsive et pittores | 
que. | 
Stirner (Max), philosophe alle 
mand, de son vrai nom Jean-GasPanD 





STOA 


Schmidt, m. en 1858, dans une pau- 
vreté voisine de la misère. Apôtre des 
doctrines matérialistes de loxtrème 
gaucho bégélienne, doctrinairo d'une 
réalité unique: lo eulte du moi. Les 
idées essentielles de Stirner [l'Unique, 
Leipzig, 1845, rééd. nombr.) ont été 
reprises, commentées et dévéloppées # 
nouveau par les théoriciens de l'anar- 
chisme, où par des littérateurs avancés 
comme Nietzsche. 

Stoa (Cowri, dit QUINTIANUS), poète 
latin moderne, né en 1434, m. en 1557. 
Ses contemporains l'avaient surnommé 
Stoa (Portique des Muses) à cause do 


son extrème facilité à versifier. Et dans | (| 


la pleine ferveur de la Renaissance, 
on vit Louis XII couronner à Milan, 
‘en présonce de ses troupes victorieuses, 
le poète latin Quintianus Ston avec 
une solennité sans égale dans les fas- 
tos littéraires des rois de France. 


Stobée (Jran), ‘laivne à ZroËatos, 
gompilteur grès du 1v° où du ve ap. 
J.-C. qu'on suppose originaire de 
Stobes, en Macédoine. Philosophe ama- 
teur ei curieux anthologiste, il s'in- 
génia à meltre en ordre lés extraits de 
%0s nombreuses leotures. Grâce 4 son 
recueil en deux parties: le Florilegium 

[Veniso, 153$, in4° Maineko, Laipzig, 
1855-56, 3 vol. in-L2) ot les El ques (éd. 

Canter, Anvers, 175, in-Hol.; Heere 
Gettingue, 1792-1801, 4 vol. in-8°) d'a 

irables morceaux de prose et de poé- 




















sie anciennes nous ont été préciouse- 
ment conservés. 


Bhalotopbis fn 
LC. par Zénon 
dans Epictèle. 
le relächement. 








1% | nomiste rasse, né à 


nérent ane 
pour supporler ; ils ne lui laissérent pas assez 
de ressort pour agir. 

Stokton (FRaNK), romancier améri- 
cain de lp seconde moitié du x1x° 
S'est rendu populaire par des fantaisi 
humoristiques, rappelant, sous de cer- 
tains rapports, le genre do Mark 
‘Twain, Passe surtout pour un maitre, 
dans le genre des Histoires courtes 
(Short Stories). 

Stolberg (FRÉDÉRIC, comte de). 

te et historien allemand, né dans 

le Holstein, en 1750,: ministre plé 
potentiaire du duc d'Oldenbonrg à Co- 
enbague, puis du Danemark à Ber- 
en 1819. La poésie remplit d'a- 


Dicr. Des Écnivains, 
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STRA 


bord toute son âme. 11 so montra lo 
chaleureux disciple de Klopstock par 
l'expression des sentiments chrétiens 
et patriotiques. Dans le transport d'une 
do ses odes, il à célébré lo vingtième 
siècle comme l'âge futur de la liberté. 
Ayant aussi l'amour des muses classi- 
es, il essaya des Jambes à la ma: 
l'Archiloque, tenta avec son frère, 
sans beaucoup de succès, des tragédies 
accompagnées de chœurs, et donna une 
traduction de l'Jliade, en vers hexame- 
tres, qui est loin de valoir celle de 
Voss. Le temps et la réflexion Le tou 
nérent aux questions politiques et r 
ligieuses. Il s'était rallié à la mor 












1 ira de vives attaques, 
en particulier de la part de Vos, dont 
il avait été le protecteur autrefois. Le 
comte de S. répondit au pamphlet de 
V. par le Livre de l'Amour, plein de cal- 
me et de mansuétude. Les dernièr 
années de sa vie furent oocupées à 
écrire une grande Histoire de la rel 
de Jésus-Christ (1811-1818; Table, 1824). 
Les quinre volumes dont elle so com- 
pose procëdent d’une foi vive et sincai 
Son frère, CHRISTIAN, comte de 
né à Hambourg, en 1718, m..en 1821, 
aveo des qualités moins brillantes ei 
des ressources intellectuelles moins 
étendues, avaiont aussi la ferveur des 
lettres. On a réuni les poésies do Cri 
tian — odes, élégios, chants pairio 





















Storch (Hewr1-FRéDéric de), éco- 
en 1766 ; con- 
seiller d'État, membre de l'Académie 
de Saint-Pétersbourg ; m. en 1835. J.:B. 
Say a donné une excellente 
annotée de son Cours d'Économie politi- 
que. (1823, 4 vol. in-8.) 

Stowe (Harmier Beecher, mis- 
tres), célèbre romancière américaine, 
née le 14 juin 1812, à Litehfleld. m. en 
1891, aprèsavoir véou ses derniers jours 
dans un état voisin de la folie. Un de 

es livres, la Case de l'Oncle Tom, écrit 
en faveur de l'émancipation des 
claves, ent un retentissement inoul, sa 
vendit à plus d'un million d'exemplui- 
res, et fut traduit dans toutes les lan- 
. Lo christianisme philanthropique 
té d'amo de mistress S. 
se retrouvent en ses autres produc- 
tions, telles pe The Chimmey comer, 
où l'auteur plaide l'épalité juridique 
des hommes et des femmes. 

Strabon, célèbre géographe grec, né 

vers 66 av. 3.-C., à À masie en Cappa- 


46 
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doce, m. vers 24 ap. J.-C. Il nous reste 
de ce savant un très important ouvrage: 
la Géographie en X VII livres, qui résume 
toutes les connaissances des anciens 
sur les contrées où ils eurent aocts. 
On en a donné de nombreuses éditions 
et une traduction exécutée, sur l'ordre 
de Napoléon l”, par La Porie du Theil, 
Latronne, Gosselin et Coray, reprise en 
1880 par Amédée Tardieu. [1 semble 
curieux an premier chef, aujourd'hui 
que l'étude des sclences géographiques 
st si avancée, de voir ce que pressen- 
tait des formes générales de notre 
globe, au commencement de l'ère chré- 
fienne, un génie de la trempe de l'écri- 
n de Capraoco, ce qu'il savait des 
reliefs et deslinéamentsdes continents 
et des mers de l'an 
que des mœurs des 
qui l'habitaient. 
Straparola (Giax-FRANC&SCO), con- 
en, né à Carav 
m. après 1557. 
extrême curiosité, aux 
ses fantaisies poéti- 

















XVÉ et xvn* 
ques (Sonelli, Estrombolll, epislole € ca- 


piloli, Venise, in-8°)etsurtout les deux 
recueils de ses nouvelles, aueni bizarres 
que licencieuses (Piacevoli Nos, Ve- 
nise, 1550-57.2 vol.; traduites par 'enn 
Louveau (1560) et par Pierre de 
vey (1573), sous le titre de Malts facd- 
lieuses. 

Straton, philosophe greo, disciple 
de Théophtnète, nô 4 Lämpsaque, m. 
vers 270 av. notre ère. Ptolémée Phi- 





ladelphe tint à honneur d'apprendre 
de lui la philosophie, bien qu'il pro- 
fessät un pur matérialisme. Tout ce qui 
est. déclarait-il, est l'ouvrage de la 
nature. 

Stricker (Ie), l'Arrangeur, poète al- 
lemand du x 
d'un recueil de contes malicieux et sa 
tiriques (le Prétre Amis [der Pfaÿfe Amis 
ap. Benccke, Gœttingue, 183$, 2 vol 
de Fables, de Paraboles et d'un rem: 
niement développé du Roland de Con- 
rad. (Éd. Barisch, Quendlinbourg, 
1857.) 

Strindberg, auteur dramatique sué- 
doiscontemporain, «l'Ibsen » de sa pa- 

in à thésescomme Alexandre 
que amor de la 001618 
, il 






















attaqué 
dans le livre, aux femmes (M'* Julie, le 
Lien, Nuits d'un noclambale, Créanciers, 

Père) et aux gens illettrés (les Gens 
d'Hemso, En pleine mer). L'une des tt 2] 
qu'il a dévésoppées avec le plus d'in- 
sistance consiste à représenter la femme 
comme un être néfaste nt le marisge 
comme une institution nuisible en Ré 
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Lai | les études 


. auteur présumé | J 





STUR 


néral ct particulisrement mauvais 
jour les hommes de gent se 
rames aussi bien que dans ses romans 
et nouvelles, toutes ses héroïnes, 4 
quelque échelon social qu'elles appar- 
tiennent, sont écervelées ou méchan- 
tes. 

Strinholm (Aupers-MaGxus), bis- 
torien suédois, né à Umés. en 17, m. 
n 1863. On lui doit une élégante où 
sérieuse Hist, du peaple de 
Son origines (HÉSAIESES vol) 7 

Strophe (gr. srpa9, action de tourner), 
Dans le théâtre grec. là partie du chant qui 

gauche À droles Le parte qui mo 
miche à droite. ui pond 
sx mouvemenu Iavendt appelait Rate 
de 
Felour de certains rythmes, coaplet où 
suncs d'ans ode, d'un poème lyrique. La 

Sépend des mesures que déurs 
ment le sontiment cfa praste. Elle admet 
soit an métre unique, soit des vare diféremta, 
mais combinés ave symétrie. Quel que moi 
Le nombre de vors qui composent a stropbe (de 
dix). l'essentiel est quelle aitsa vie 
Propre et son aité fortement soudée. 

Strozzi. Nom de plusieurs poètes et 
savants italiens, entre lesquels nous 
distinguerons l'érudit homme d'Etat, 
du généreux Mécène PALLAS S. (né à 
Florence, en 137, m. en 1462), auquel 

-oques durent d'entrer en 
possession de manuscrits inestimables: 
l'Aimageste de Ptolémée, les Vies de 
Plutarque, la Polilique d'Aristote et 
les Œuvres de Platon. 

Struve (BuR«HARD-GOTTHELr), bi- 
bliographe allemand, né 4 Weimar en 
IGIÉ: professeur d'histoire à léns; m. 
ga IT. De ses nombreux et miles 

vaux, qu'il nous suffise de signaler 
T'arodutho in noliliam rei lillerariæ el 
asum bibliothecarum. (1éna, 1704, 2 vol. 
in-8” refondue et angmentée par JF. 
t. sous le titre de Bibli 
Üutérorle selecta, 1754-63, 3 VOL. 

































Stryenski (Cas). Voy. Sen 
PE (Casa). Voy. 


StryJkowski (Mariras), historien 
polonais du xvi* 8: auteur d’une bi 
Zarre chronique, moitié en prose, moi 
tié en vers, sur l’histoire et les anti- 


quitte, de , a çHithusnie. (Chronique 











Stuart (GiLsenT), historien anglais, 
né à Édimbourg en 1742, m. en 176. 
Connu de son vivant autant Pur les 


agitations de son existence d'homme 
dé lettres que par la valeur de ses ou- 
vrages. (Tableau de la société 

dans on passage de la barbarie à la civi- 
lation, View of society, etc., 1658: 
trad. franç. de Boulard.| 


Sturm (Jean), lat, Sturmies, burma- 






1 


| 
| 


STYL 


niste et éducateur allemand, n6 4 
Schleiden, près de Cologne, en 1 
m. en 1589. Le plus célèbre des pédi 
gogues du xvr° $.. on lo surnommait le 
docteur éelairé. Il créa 4 Strasbourg un 
gymnase qui acquit en peu de temps 
Pne prospbrité éxtmordlaaire 0€ ane 
lequel vinrent se modeler un grand 
nombre d'établissements analogues, en 
différents pays. Sa méthode, pourtant, 
restait très exclusive. 1! n'y négligenit 
rien de ce qui pouvait avancer les 
études grecques et latines: mais il y 
laissait presque entièrement de côt 
la géographie, l'histoire, l'histoire 
tnrelle, le dessin etes langues vivantes. 
(De Literaram ludis recle aperiendis, 
Strasbourg, 1538, ) 

Style. La manière 
es pônnées ef spécialement les q 


























tempérament de l'auteur, Ia nature du 


Ia qualité des personnages. le Lamy, Le eu | Le 





et fa diversité des impressions morales. A1nsi, 
Îe plas ordinairement la noblesse du 8. vient 
de lime; la fermeté. du caractère: la grâce, 





Suard (Jæax-Bapristæ), littérateur 
français, n6 en 1733 à Besançon, auc- 
cesseur de Duclos à l'Académi 
1817. Très modéré dans ses 
et ses désirs, r'afectant pot 
et les affaires ni goût ni tal 
méme ni vocation ni prétention à la 
tentissante des écrivains de 
. homme d'esprit eLde bonne 
éompagnie, supérieur à tout co qu'il a 
fait, ayant en main, 
sortes d'influences par sesrelations, son 
titre de censeur, ses journaux. il a été 

un des plus connus parmi les littéra- 
teurs du second ordre. 11 a laissé des 
traductions estimées (His. de Charles 
Quint, de Robertson, 1771, 2 vol. in-4°, 
ête.), des mélanges/et dés notices ju= 
dicieuses. 

Suarez (FRANCISCO), célèbre théo- 
loien espagnol, n4 à Grenade en 1548, 
membre de a Société de Jésus, m. en 
1617. L'un des piliers de la casuistique, 
il ft assez souvent marcher de pair 
ges le mavoir et esprit do méthode 
le me ique, en s’efforçant 
Wrop habilement à 8 jer ensemble leg 
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exigences de la religion et les intérêts 
da monde. (Œu., Mayonco et Lyon, 
1630 et suiv., 23 vol. in-fol.) 








pas de parodier l'Andromaque de 
ine, au moment du plus grand 
suocès de cette pièce, et d'en attaquer 
le plan, les situations, les caractères 
et surtout le style. (La Folle querelle, 
1688.) L'llustre poste out le bon sens 
de mettre à profit les quelques remar- 
ques justes du pari. parodl il 
châtia son style, qui fut désormais irré- 
prochable de rigueur et de précision. 














que le beau présente la mesure, l'ordre, 
l'harmonie et fait nalire, en nous unc admire 
on caline, nne douce émotion qui apaise 8% 








ravit ss ébranier jaman lime repré 
sente linda, l'indéterminé, l'incommenru- 
rable. tout ce qui nous dépassé et nous confond. 














ab des 
ion itiée 
sl bérôteme, aoû frappe 
jou faute mplelee del 
Éschyle, rates Dante, Stakempeare. Corneille: 
Pascal, Bosuct, Byron, sont remplis do à 
Eire 
Sudermann (HERMANN), romancier 
et dramaturge berlinois de la seconde 
moitié du xIX° 8. Ses récits et. 808 piô- 
ces (le Sentier des Chals [der Katzèns- 
EE Madame Soue{Fran Sorel 1 Fin 
de Sodome [Sodom's Ende]} le_ Foyer 
{éie Holmeth}, drame jous en Francs 
sous le nom de Magda), où sont expo- 
sées des thèses bardios, ont maintes 
fois passionné l'opinion allemande. 
L'infuence d'Ibsen et, on général, de 
tous les insurgés de la Soandinavie et 
notoire dans toutes les œuvres de Su- 
dermann. 


Sue (Josxpn-Marue, dit Eucäve), 
romancier français. né à Paris, on 1801. 
Fils d'an chi en en chef de la 
garde impériale, ef lui-même, pendant 
quelques années, chirurgien militaire : 
représentant du peuple en IK50; m.en 
1889. Î| commença par des romans ma: 
ritimes. Les œuvres de Cooper avai 
mis ce genre à la mode. E. 
vent et suivit la v 
rale, 1830 ; Plick et Plock, Alar-Gull, 1 
a Salamandre, 1832. 2 vol. in-8* ; la l'igie 
de Koat-Ven, 1833. 4 vol 











nt 
ue prit le 
(Kernock le Pi. 




















iquant 4 la peinture le 
la société qui l'entourait. (Arthur, Ma- 
thilde, 1841, 6 vol. in-8°.) Î1 était alors 
le romancier de 1 société élégante, des 





SUÉD 


jeunes femmes et des jeunes gens à la 
mode. Il dessinait alors avec soin ses 
rtraits e4 donnait à son style autant 
F'agrément qu'il était en son pouvoir. 
On Le vit tout à coup tourner au socia- 
lisme, dénigrer les classes élev d 











la société et les rabaisser de parti 
18€, 1 


[Les Mystères de Pari v. in-8" 
le Juif-Errant, 1844- 
Sept péchés copilaur, 1847-49, 16 vol. 
in-8° les Mystères du peuple, 1865, 12v. 
in-8". ete.) — Le nom d'É. Sue se place 
dans le roman, 4 côté de ceux de Bal- 
zac etde Gcorge Sand. Îl à du premier 
Îs force d'invention, l'apreté de l'ob- 
servation, le goût des scènes où le vice 
et le mal abondent. Comme George 
Sand, à un degré plus funeste encore, 
il a répandu, parmi le peuple, dilet- 
tante de socialisme, des théories trou- 
blantes et malfaisantes. 11 est loin 
d'égaler l'un et l'autre. quant à la 
récision des détails ou à la perfection 
Eu siyle. — Cu. G. 

Suédoise (langue et liuérature). La 













langue suédoise occupe une partie de la pé- 
minsule scandinave el s'étend, en outre, sur 
deux bandes de territoire du littoral Bnlandaïs. 








Sea onersé mieux que le danois 1e PRYe 
Sorome de l'ancien seandinnte, L'ün et 
Fautre idivmes ont gardé, au commencement 
és is, crains droupés do Consonnes que 
amants et le mort ion, Heu de le même 
Dre ON RAS où de Bronaent Pas ete 
féremens, 

K'Tarifine, VEdds et es sagan ont été 1e 
aomane frire coomun de toute a Sea 
des Lot demour des sauventre dans La 

NA de Pinto 

den Foie 
Mnbeue ade RompeVier du Danemarle 
Lune meseiié d ooe fours En debons 
St destene names du sentiment 
prete, Panne tucdase dont dévelop" 

A een ques 



























des chronique 
tions de rom 
progres national at accuser avec Le r 
Je Gustave Wasa, ce grand prince qui 




















are 
Pier sont Le 


jus ardents proayateurs de 
L'un Etlauirese sign 

ques remarquables. 

les"sermons, les 












a 
À en exemple 
US store 


mue de To 
ms, Le fer et 





mettre 
tragédies et 
die et ne reruelitent guère, en leurs 
aille médiocres, que l'hone 

nent du belliqueux prince Gus 
dont le régne COUrL et agité 
adouur la rudesse des mœurs, 


toute Fhitene de leur pays 
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SUÉD 


année J11 l'ignorance duit épaisse, Une 

ere Enemnslu qu DrétRré Mu 
ane, dune, eile dUpal. Brda quelque 
four saeilante des belhemleiress et Jeu de 
jeunes Emeline. ler anus 
Range set pr Faton d'insbuciances ant 
par Dhanque de lomparces des familles be 
Fcoises, La noblesse y vaut encore moin: 
Fete tarunit sun, dent ces pays rumeur 
Au Nord, de mépriec les Tamer de ln 
Muchon Gare Adple, aux ins slls 
es campagnes, Pense donder des conler 
A venir 0 Dürare d'AIL 





























Un 
zèle  ealéchisait et prèchi 
veur que de goût. La vi 

suédois étut, comme 





itaolle du peuple 
matérielle” triste 














langues: elle avait été disciple ot amie de 
Desearies. qui mourat à Stockholm, dans son 
palais, Jusqu'au jour de son étrange abdica” 

lorsque dans ta vingt-séplième année, 
elle renonça librement au trôae. elle déploya 
Îe plus grand zéle À favoriser cet essor, at 
rat en Suède Lous ceux qui pouvaient éclai. 
rer ie nain: les ollandus Grotius ct 
Vossius. "les Français Urbain Chevreau, Ga 
briel_ Naudé, l'orientaliste Samuel. Bock 
Ramaise ei Fretnsbemius À déleut d'œuvres 
d'imagination (la poésie revendique à peine 
les noms de Stiernbielm, de Rosenbane et de 
Spexel). la science et l'érudition portaient des 
fruits sbondants. Olaûs Rudbeck les repré. 
sentait particulièrement avec honneur. Cet 

ses sérieuses. 5e COBLNUR à tra 

le Xvtui* #.. dans le cours daquel se pro- 
dosirent aussi de véritables écrivains, cnœame 
Olaus Dalin, un philosophe comme Sweden 
borg (ses ouvrages sont en latin. ainsi que 
ceux du lameit mluraliste Linné> de 

où auteurs drumatiques, comme Gxl- 
dort Orensiiom. Keïléren, Lidmer 
Pour élargir le cercle de son rayonuement 
intellectuel, la Suède avait fait appel aux in- 
Buences étrangères. Elle s'était Lournée de 
préférence vers ce foyer de lumière où » 
Soncentraient tous les regards de l'Europe, 
versia France de Vollaire, de Diderot. de 
Montesquieu. L'imitalion des mœurs ei de 
L'esprit ‘avait pris une avance const 
dérable pondant la période qui s'était éroulee 
depuis a mort de Charles 



















































l'école remantique, dont 
sera de faire triompher 
comme élant plus conforme aux idées ei aut 
mœurs des peuples du Nord. Deux revues: le 
Phesphoros e1 1e Polrphem_arborerent le di 

peau de l'insurrection contre l'influence fran 
aise. La lutte fut acharnée entre ces feuilles 
€ combat et l'organe officiel de l'Acadeente. 
Les putes Atterborn, Elgstrem et Dahlgen. 
Lt ctliques Hamaorueld et Palmblod se 
cablerent de aarcaamer le conseiller. Lénpol 

le dernier et le plus célébre représentant du 
classirisme. Les u Phosphotiles n eux-mêmes 
ne tardérént pas a être dépassés. Les u Go- 




















SUÉT 


Ligues», c'est-à-dire Geller, fondateur de 
re Roger Le none reot SOLE 
Li domination de Kobstet où de Gotba pour 
Là ramener an culle de se divinités mauontien. 
ENS partent bin dinées aujoat, 
es later décolere L'exemple donné ant 
es scandinaves Far cn Médicis 80 Non 
Etre XV ee Oscar Li, pobe eux-mêmes, à 
rément exc l'ardeur dos devant 
udois, ane leu éssujellir à aucune Papt 
Sxelusire Une Peurenus el féconde assrelis 
Existe désormie dans 1e république des late 
fees. Gomme lexprime très blem Me Labadiee 
Late (pr este 1), cueun dés 
tétren Sufée en siandonng à nn propre 
pion Siren tante Byroe ère 
men Boris livre au publie dla 
Emitations de Sebilier: Topéllus à ini de 
Runeber. rosselis les Fieun” chats do de 
Finlande, Sooileky tourue des snnets À la 
Façon des Pamassieus d'autres mblont Loue à 
Dur les emprunts ais à Pétmnper ot Los 
reprises opérer au Le fonde ao. La ple 
DR nan dre nus 
Fmens il 2e lient emporte bar le 
univenel. pour cet lorme de fur qu 
roue en me lempn aù led ledrae, 
É'emeiption, les encres et le d'dlogue: 
Mais di rencontrent à des compétiteurs 
doutables: Les troie plus rends marcies 
do ln Seandinavie nt de lemaes ve On 
Rime à ban droit Le délicatesse ele malurel 
SM Frédéique Bros Me Fiygte 
Lnrien décrit les Détaïis de a vie dometue 
avec de RE d'un Ublesn holland 













































phie_ Schws 

Sialberg, Hélène Nyblom. Joséphine Weter. 

wrand. Charlotte Edgren. ‘Roos 

lâtrs concertées pour élablir, d'un 

commun cflort, que Le roman est un genre spé= 

Gialement réservé aux femmes, dant les pays 

scandinaves ; eut mêmes sont comme 

i-revanche des auaques lancées contre 

le sexe lout entier par leur compatriote, Le 
dramaturge mys0gyne Strindberg. 


Suétone(Calus Suetonius Tranquillus) 
célèbre historien latin né vers 70 ap. 
J.-C. Un des ouvrages qui nous res 
tent de lui donne à penser qu’il exer- 
ait la profession de, grammairion ou 

le rhéteur, etpeut-être même celle 
d'avocat. [l devint secrétaire de l'em- 
pereur Hadrien; mais, vers l'an 121, il 
perdit cette place, par disgrice. Des 
ouvrages assez nombreux que Suétone 
avait composés, il ne nous en est par- 
venu que deux, son Hisloire des 
premiers Césars, etses Vies des grammai- 
riens el rhéleurs célèbres: encore ce der- 
nier n'est-il pas complet. Ses fameuses 
biographies des Césars racontent Ia vie 
privée des empereurs beaucoup plus 
que l’histoire de l'empire. Là sont dé- 
voilées, aveo une licence de plume 
égale à celle de Procope, les turpitu- 
des et les débauches horribles de Ti- 
bére, de Caligula, de Néron. S. pré 
sente les faits sans indignation, sans 
enthousiasme, sans malignité ni flatte- 
rio, avec une sorte de bonne foi indif. 
férente. Sa narration, d'ailleurs, est 
rapide, jamais chargée de hors-d'œuvre, 
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réfexlons, digressions ni raisonne- 
ments. Son style est remarquable par 
la pureté, l'élégance st une 

propriété d'e; ions. fa. prince] 
par Campani, Rome, 1470, in-fol.; on 
gite les édit. d'Erasme, Paris. 1527, 
in-8'; de Grævius, Utrecht, 1573, in-1*} 
de Burmann, Amsterdam, 1738, 2 vol. 
in-4*; de Hax, collect. Lemaire, Pari 
1828, 2 vol. in-B*; les trad. de La Harpo, 
1740; de Lévesque, 1807, etc.) 

Suger (l'abbé), célébre religieux et 
home d'Etat. 1. vers LOS à EDR de 
Saint-Denis, ministre de Louis VI et 
régent de France, sous Louis XIT. 

ndant la deuxième croisade: m. où 

152. L'un des meilleurs ecclésinti- 

nes de son siècle, et en même temps 
ministre le plüs accompli que la mae 
tion eût lé depuis l'établissement 
de la monarchie, il réunissait dans un 
éminent degré les vertus morales, chrè- 
tiennes et politiques. À laissé une Vie 
de Louis VE, très indulgente aux actes 
de la royauté, et des opuscules relatifs 
à l'administration de son propre monas- 
têre. (V. l'éd. de ses Œuvres écrites en 
latin, 1863, n-8, ap. Leroy de la 
Marche.) 

Suhm (P18RRE-FRÉDÉRIC de), hi 
torien danois, né à Co 
1728; conseiller d'Etat 
m. en 1788. On tient peu de compi 
ses romans, nouvelles, idylles ou Dia- 
Togues imliés de Lucien [1744 in:8); vu 
se grande. Hoire de Denamarle (L 
et suiv., 14 vol. in-8°) fait autorité, 
Favorisé d'une large fortune. il en usa 
noblement. 11 avait assemblé à grands 

une magnifique bibliothèque, qu' 
ouvrait # tous et qu'il légus, en mou- 
rant, à l'Etat. 

Suflixe. En. grammaire se dit des lettres 
on des syllabes güon place À 1x fn des mois 

en déterminer. du modifier 

l'es Lmques ne mule rever ae 
natif des ne svule racine verbale met 
ai monde: nombre consid aéjectiet 
e sut ui souvent pronnent des sens 
fort éloignés leu une des autres (Ex. de la qe 
cine man, penser: memint, mens. monere, ME 
nersas el.) 

Suidas, lexicographe grec du x° où 
du xr* s. de notre ère. Son Glossaire 
philologique, biographique et _litté- 
raire, d'après lesanciens grammairiens, 
scoliastes ou lexi es, est le plus 
célèbre des dictionnaires Outro 
l'explication des mots de Ja langue, il 
renferme une foule de notices et d'ex- 
traits. Malheureusement, il est très 
altéré par un grand nombre d'inter 
lations. (Éd. princeps, Milan, 1199 ; éd. 
Ludolf Kuster, Cambridge, 1705; Bek: 
ker, 1854.) 

Bulsse (litératare), La Suisse, par sa 
position géographique, au Contre, par som or 


46. 





































































ui por 
w tique, la à ut sa Nbre 
ae ae du le are lu Baise not 
parait comme une son de foyer d'éducs- 
Non européenne. à 
“Feds abondante est sa litérature. Bien que 
celle-er 29 confonde. tour à Lour avec Ia litté- 
Fature allemande et avec la hitérature fran 
inc, à communauté des idiomes, 














l'étranger et qu'el 
somme ceux de Haller, de 
Srwseure. do Ramond, et quant 

Cetie litérature renferme. 









Mmples récits populaires du conteur bernois 
Jérémias Gouheil, 
nt ram des oi 
intéret, parce qu'elles nous représon 
Me Refrétique sous an ampectbien diférent 
le celui qu'elle nous offre, aujourd'hui, en 
Lea mille tableaux riants où prandiones qui 
£n dot le_chefd'œusre do 18 nature + du 
travail de l'hc 
Qu'elle lut d'abord. mére, presque impêné 
Mable, et noue font asintér aux Apres, come 
mencements d'ane vie sociale traversée de 
misères et de violences. 1 lant lire le recueil 
es Liderchronik où Chants. hiloriques 
Roch: on 3 peut amivre lex on 
pie suisse” sea ardife acerotrsc ments eL 
Formation laborieuse de sa nationalité. Ces 
Sens malin souvent gronsiers [aroucbes comme 
Îe peuple même dont elles rendent les senti 
ments, les jassions et les mœurs, quelquefois 
Deines de die et de mouvement, nou Jont 
Arèx Bien connaitre les lieux où s'étaient 
jonton Lot grandes sebnes de l'histoire, et les 
Fades ancétren, qui ont noufert, balaillé aur 
celte terre merveilleuse où nous promenons, 
maintenant. nos loisirs et notre caprice. (L. 
Etienne). y'a beaucoups apprendre le dessus 
dans les vers des rapsodes nécensiteux. Qui 
Sarpeérent: Halwatier, l'auteur du chan de 
Sempach, Hans Ower, @ Je Pindare de le bar 
wile de Ragu (» ei l'arquebusier Jérime 
auquel on doit le véritable Zellene 
Fleur races et jusqu'à nor jour. 'eRt 
“irectement dans les différents dia 
fetes latrmdition des leder malionauz, chant 
pauriolique, Aire de montagne, Lendres et 
Halves rmances. 
Fa dehors den, chanteurs de Heder et de 
ques romanciers du peuple. est avrex 
Aile de détacher de l'ircotre intelleciuelte 
dela Suisse, de a Suiste romane turtout. 
dés Évrivaint ayant den caractères propre. 
nettement marqués ec bien ditinets, À a fin 
du moyen âge. les vers d'Othon de Grandson 
ne différent pas de, ceux den pnètet rame 
ina en Angleterre où H 
Lu eur des poëtr de 1 
* 4. éponue où 1e langue fran 
ie depuis ae longtempa RéEnane ArhèVE 
Se rende le devaus et de réléquee Le roman 
'itcondition de patois. Le pays de Vaud taya 
son nibut à notre prote par des écrite A0 1 
formateur Viret:répat le plus doux et 
onctueur det théolbgiant de 2e bord: 
sapatne cofine de el ds Cave 
Sainte-Beuve. un rôle pareil arêc pl 
modération et en aidant également 28 doctrine 
dune pheue saine, abondante ef claire, 
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Après lui. Genère demeure la cité raison” 
pe sédée du génie de Je. controverse 
Séologlque et de la dialectique impitoyable. 


SULL 


On y cultive aussi avec un goût trés accent 
faire otin chamone La” plapart des pe 

Pimées, Composée dans 10 pay} avant où apres 

Hééeme one quelque cons de mit et 

É d âge li 

Haies a lait 

land, bernois pour 














à 
Lee Pier 





le nouveau réformateur Alphonse Tarreia: 
ue Zurich complait au nombre de ses enfants 
es lus célébres éducateur Postale; où 









ie Jean 
Miller. Le plan antique des historiens moder 
nes. La Sutnse germanique citoit encore Far 
mt le siens un Bodiner, ua Sulrer, an LIVE. 
mére 

Eiance 
Francaise, résistance plritualise et retiens. 
Pendant la période contemporaine. nous res 
controns à Genève quelques noms de poste et 
Se philonophes: Chartes Didier. Imbert Gale 
joir. Etienne Gide. Blanvalet. Petit Sens, 
Socéun. La Suisse allemande a eu. tout 
do nous: des auteurs de rande forcé + 

un talent trés patriote, tels que. Jeréeniss 
Goupell et Goiutied Keller. LE Bolsse ee 
Menus, plus fécomde on artistes. qu'en fttér). 
Leurs, clume ages haut les ouvrages d A1. 
ROldE, qui sont à Peine sortit des frontières de 
Fes Ent, pégdeat doute aus 7 ea 
succédé nombre d'écrivalas qui sont nés à 
Genève, à Lausanne, à Fribodrg. et qui ant 
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décrit Les mœurs de leurs cantêne retrace 
où qui ont erpnmé le sentiment de Jours 
compatriotes, (V. les ouvi le Ph. Godet 





Le Vire Rte eur true de 
uirse romande.) Mais, la plupart d'entre cu 
ontémigré volontairement dans er lettres leon. 
es Où allemandes où 8e sont Ftiens abaor- 
dan lour reyonsement. Tin n'ont pas va 
dE leur vie propre nt caltivé nn art ment 
Par crainte do V'olement intelireime 
YA restreint où surabondent. d' es. 
fes rnchuren et en publication me 
Fe, la portent à une pairie d'adopuon 
fenex ras chères ambitiont £e leure metlleu. 
res lacultés. Des romanciers comme Édnaari 
Rod, par exemple; n'auront pas déserte lidce 
ualitfoanelle éL amour propre natioml: ee 


















Rambert. 1Ù.ÿ a eu deux Sn 
Re mu das à dre disons 

tion rop tonventparsionnéen. Ve Baisse 
dés intérdu, des partir et de la itique rt 
une Suite Hdéale, qui semble. à ditanee. 
avoir rien à démôler avec le prose de Ie te. 











a son art et sa littérature. 
Suivante. Voy. Soubretis. 


Sully (Maxiniciex de Béthune, 
baron do Rosny, dac de), célèbre 


SULL 


homme d'État et mémorialiste fran- 
ais, n6 en 1560 à Rosny, près de 

lantes, m. en 1611. Les deux premiers 
volumes des Économies royales du grand 
ministre parurent en 1638 et les deux 
derniers en 1662. Écrits par quatre s6- 
crétaires, mais dictés par lui, ils n'ont 
pas assex la marque originale du nar- 
fateur. Quand il arrive que les secré- 
taires coplent un journal rédigé par 
Sully lui-même, l'expression s'abrège 
st safermit: on peut alors pret 

le du 












uno idée du maltre. On vou- 
drait qu'il eût plus souvent eu le plume 
à la main. — Cn. G. 





Suliy-Prudhomme, 
né en 1839, reçu à l'Académie on 188] 
L'ensemble de son œuvre, depuis les 
tendros ot printanières réveries : Slances 
et poèmes (1865), jusqu’à ses dernières 
ndes conceptions philosophique 
[a Justice (1877). le Bonheur (1888), est 
complexe, nr il a mélé à l'art pur,à la 
assion : la recherche profonde du vrai, 
Ehnate psychologie, la science même. 
Ce qui s'en dégage, c'est la retenue, la 
mélancolie, la pudeur, l'aspiration vers 
les cimes idéales. La tristesse du poête, 
cette tristesse où passe en mêm ps 


te franç: 

















uear 


Sally-Prudhomme, 
l'effroi du surnaturel et la crainte de 











Ia vie. est plutôt sereine, et n'a pas le 
pessimisme énervant de beaucoup d'é- 
Grivnins do sa génération. Sa grande 





œuvre s'appelle effectivement: le Bon- 
heur, — sorte de vision philosophique 
Au progrès de l'humanité vers ce bien 
suprême. y tendant d'abord par la cu- 
josité, a science, la volupté et y ar- 
rivant par la douleur, le dévouement, 
la vertu. Uniquement tourné vers le 
monde intérieur, S.-P. a recherché 
la poésie dans le scrupule de la cons- 
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SURR 


cience, la subtilité du désir. la délica- 
tesse de l'émotion. Ses qualités domi- 
nantes sont: la finesse de sentiment, 
la distinction attique du tour, lu pro 
fondeur de la pensée. Quelques-uns 
de nes poèmes. affectés à des tujets de 
raison, de philosophie, d'idéalité mêtn- 
physique, qu'on ne croyait pas suscep- 
Gibles d'être assouplis à l'harmonie du 
rythme, ont, forcément, de la froideur 
et une certaine sécheresse, malgré les 
beautés classiques des vers. 


Sulpice Sévère, Sulpicius Severus 
historien ecclésiastique Intin, sur- 
nommé le Salluste chrétien, né en Aqui- 
taino vers 33. m. vers 410. Sa Vie de 
saint Marlin, qui ne cessa d'être 

laire, quoique inexacte et nalve en bien 
des pages, 168 épltres, ses dinlogu 
son Histoire sucrée (Œuv., Bâle, 1 
In-16; Vérone, 1741-1754, 2 vol. 
demeurèrent fort longtemps dans les 
écoles des livres élémentaires. C'est 
psurètre le seul auteur chrétien (sauf 
les écritures saintes) qui ait été vrai- 
ment classique au moÿen âge. 


Bulplcia, femme poète romaine du 
xs. ap. J.-C., épouse du philosophe 
Calenus, auteur de poésies anjourd'hui 
perdues'et d’une satire, sans grande 
valeur littéraire, contre Domitien à 
propos de l'édit d'exil qui bannissait 
les philosophes. 




















popu- 























Luires émdits, ont essayé 
lexique sumérien. 

Summer (CHARLES), orateur ot 
homme politique américain. né à Bk 
ton en 1811; chef du {] ic 
le Sénat des États-Unt 








in: m. en DATI. 
(Orations and Speeches, Boston, 1850, 
2 vol. in-12.) 


Summer (Mary). Voy. Foucaux. 






euph 


Surius (LAURENT). hagiographe al- 
lemand, né à Lubeck ei 1822! m. en 
1578. dant un couvent de charireux. à 
Cologne. 11 disposa par mois les Actes 
des Martyrs et des Saints, et compléta 
sur bon nombre de points le travail de 
son prédécesseur Lépomani. {Vilæ sanc- 
loram ab Alaysio Lipomano olim conserip- 
tæ, Cologne, 1570 et suiv., 6 vol. in fol.) 

Surhal (le). Liome africain langage de 
Tamhoucton: ur Le Quarrah. branche du NiBer. 


Surrey (Huvr1 HowaRD, comte de), 








js, né en 1516: favori, puis 
me de Henri VIII, qui le fit'déca 
ïter en 1547. C'était un des gentils- 
ommes les plus accomplis ; sans pour 
eu sans reproche au combat: joyeux 
dans les compagnies, où les femmes 
admiraient sa jeunesse et sa beauté; 
prodigue de sa bourse pour es ami 
jénéreux surtout envers les artistes et 
Fs leurés, qu'il traitait en grand sei- 
gueuri musicien habile et poète bris 
fant. Howard, comte de Surrey, a été 
V'un des fondateurs de la poésie natio- 
nale. Dans ses chants tour 4 tour my! 
tiques et tendres, il sut unir en lui 
les qualités de style des Italions ot 
le génie sérieux et chevaleresque des 
Saxons. 


Surville (CLOTILDE de). Voy.le nom 
ant. 


Surville (Josen-Ériswne de),_né 
duns le Vivarais, en 1755, m. en 1798. 
“Après avoir servi comme capitaine en 
Corse et en Amérique, il émigra et dt 

le Éondé. En 1798, 



































. on ne sait par quelle main, 
qui auraient été l'œuvre d'une aleule 
imaginaire. Publié, en 1803, par Van- 
derbourg, d'après Le manuscrit que lui 
remirent les héritiers du marquis de 
Surville, ce recueil d'élégies, de contes. 
fèves fugitives (Poésies de Clolilde 
de Auroitte, Paris, 1808, in vi en 
d'un second recueil, tout à fait 
apoervphe: inédites’ de C. de Su 
&l, Nodier et de Roujoux) donna lieu 
à de vives discussions littéraires. 
Susarion, Zourzpiur 
que, grec du vi” s. av. J. 
Négare. Ce fut un homme de génie, 
comme le remarque Alexis Piérron, 
celui qui le premier essaya de ramener 
à dex règles les éléments confus, qui 
eherchaient à devenir le théâtre grec, 
et de faire pes le chœur comique 
soux le joug de la Muse. Les Athénièns 
en attribuent la gloire à S. Il fit de la 
comédie, alors un simple chant de ban- 
quet, une satire dialoguéo et chantée 
avec’ accompagnement de danses ap- 
propriées au sujet. 


Susemihl, érudit all 
seconde moitié du xi1x° siècle. On lui 
est redevable d'une des meilleures 
éditions d'Aristote qui soient au monde 
et des études les plus approfondies 
qu'on connaisse sur. l'ensemble de la 
littérature alexandrino. (Geschichle der 
griechischen” Lilleratar in der Alezandri- 
nerseil, Leipzig, Tegbner, 1892.) 
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SWET 


Suso (Henri de Berg, dit). célèbre 
gerivain mystique allemand, né prés do 
Constance en 1300; prieur des domi- 
nicains, à l'âge de 18 ans; m. en 1366. 
La piétéla plus fervente a pris chez lui. 
ainsi qu'il en était souvent chez les 
écrivains religieux du moyen âge, le 
langage d'une ve ble passion. (Horo- 
loglam Sapientiz, Paris, 1479, in-1" trad. 
fr. l'Orloge de Sapience. ibid. vers 1450, 
pet. in-fol. goth., nombr. éd. — ur. 
Gompl., Augsbourg, 14K2, in-fol., tra- 
duites au xvu' s. par Surius. 











dla ‘dont le mot 
‘st à la fn. Soit dns le style orsjoire et poë- 
tique, soit dans le style simple et enjoué. Crus 
flgurs sugmenie beaacoup l'effet des chures 
aéon doit annoncer. Mas il convient den 
ser avec choix et discrétion. 


Swedenborg(EMMANUELSvedberg 
de), fameux théosophe suédoi 
Stockholm, en 1688; membre de l'Ac- 
démie des Sciences d'Upsal; mort en 
1772. L'existence intellectuelle de S. 
se montre soindée en deux rs bica 
distinctes: l'une, de 1709 à 1743, con- 
sacrée à la science positive, à la miné- 
ralogie, 4 la physique, aux mathéma- 
tiques, sur lesquelles il publia des 
livres nombreux et solides ; l'autre tout 
entière livrée au rêve pur. 4 la philo- 
sophie ultra-mystique. Ëa 1740, il 
tomba, dit-on. pendant quelques jours 
dans un silence absolu d'où il ne sortit 
que pour quitter ses occupations Lem- 
porelles ei penser exclusivement au 
monde spirituel. 11 8e crut appelé «le 
Dieu. Il eut des visions, des extaves, 
et conçut un système de religion dont 
les adeptes, fes swedenhorgiens, se 
sont a] cles la nouvelle Église de Jéru- 
Salem 1v. philosoph., allemandes 
de Tafel et Hofacker ; française de Le 
Boys de Guays. 1842-63, 28 vol. in". 


Swetchine (Sopnre Soymonol, 
M®), grande dame russe, née à Mes 
cou ën 1782, bien française par ses let. 
tres et ses œuvres, mariée à dix-sept 
Swetchin: 
1308, à Paris. où elle fonda une influenve 
desslon, influence religieuse et murale 
qui ne fit que s'accroitre, traversa Irois 
régnes et arriva réellement à son ap 
































Le après la révolution de 1K4f en 
ir, D'une modestie exagtrée jumqui 
l'anéantissement d'elle-même, MS. 


n'avait jamaiseu l'ambition de se survt- 
vre littérairement; la piété un peu fer 
vente de quelques amis (Falloux. #® 
de S., sa vieel ses œuvres, 1851, 2 v.inY, 
etc.) donna un retentissrment. inat 

tendu 4 son nom et à ses idées. Sainte 
Beuve appelait M S, la fille alnée de 














SWIF 


Joseph de Maistre et la fille cadoite de 
saint August 

SwWIN (JONATHAN), célèbre publiciste 
et romancier anglais, né à Dublin en 
1667, doyen de trick, m. en 
1745. Le genie anglais n'a pas de re- 
présentant plus violent, plus attirant 
et plus balssable. On eut de bonne 


















heure | du satirique par quel: 
ques écrits politiques. Le Conte du Ton: 
nean (1704, in-8°) le rendit célébre. Nui 


ouvrage aussi hardi, aussi ingénieux, 
aussi singulier n'avait encore 814 livré 
au public en matière de controverse 
religieuse. Ambitieux surtout d'influ- 
ence et de domination, il 8e jeta avec 
no fougue extraordinaire dan losque- 
relles partis. Une nuée de pam- 
phlets s'échappérent de sa plume, tan- 
tôt on faveur des whigs, tantôt à l'a 
vantage du ministère tory, pour et 
contre la société tout entière. Ap- 


Svritt, d'après un portrait du rvins 


plaudi des uns, redouté de tous, mais 
tenu hors de l'action par la violence de 
ses passions même et sa superbe intrai- 
table, dédaigné par les gouverneurs 
de l'Irlande, impopulaire parmi les Ir- 
landais, repoussé de la reine dont il 
s'était aliéné l'esprit avec la Prophétie 
de Windsor, il ne put atteindre à 
l’ardent objet de ses désirs et fut une 
puissance sans jamais arriver au pou- 
voir. Relégué dans le pays où il aurait 
le. moins aimé vivre, il tourna à une 
misanthropie furieuse, qui se manifesta 
sous la forme d’un stÿle froid et pre, 
dans tous ses ouvrages. [] avait obtenu 
d'éclatantssuccës d'écrivain. Dépourvu 
d'avantages physiques, il provoqua de 
la part de fémmes belles et intelli- 
gontes — dont il fut le bourreau — des 
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SWIN 


sentiments exaltés. Il était universel 
lement connu. Mais il ne voyait que 
les déceptions infligées à son orgueil, 
et, ces cuisantes amertumes s’ajoutant 
À des chagrins domestiques et au mau- 
vais état d'une santé délabrée, le te- 
naient dans une irritation permanente. 
11 déversa à flots son ironie âcre et ses 
invectives bilionae, (V. l'Epri publie 
des whigs, l'Art da mensonge, la Simple 
proposilion, les Instraclions aux domes- 
liques, etc.)Ses dernières années furent 
profondément tristes, minées par le 
chagrin et des series, qui altéraient 
de four on jour ses facultés mentales: 
il se sentait arriver 4 l'aliénation: et, 
par une dernière ironie. il légua son bien 
Pour batir un hôpital de fous. 

En 1725, Swift écrivait à Pope: « Lo 




















lus désespérante 13 
jamais été À % Tou- 
es ces fictions de géants, de pygmécs, 
d'iles volantes sont des moyens de dé: 
gouiller la nature humaine des voiles 
ont l'habitude et l'imagination la 
couvrent. pour l'étaler dans sa vérité 
et sa laideur. » — Swift est un des 
Rremiers écrivains de l'Angleterre. On 
oit subir es domination sans l'aimer. 
Ses vers sont d'un goût singulier et 
presque inimitable; et sa prose per- 
sonnifie avec une puissance qu'on no 
peut définir Les qualités violentes de la 
racesaxonne. La sensibilité aigüe, «l'es- 
prit positif et l'orgueil, dit Taine, lui 
Ont forgé un style unique, d'une véhé. 
mence terrible, d'un sang-froiu 
blant, trempé de mépris, do haine et 
de vérité. » 1] possède l'humour au plus 
haut degré, et ce style, où grimaco si 
souvent un grotesque douloureux, a 
une perfection classique, 

















Swinburne (ALGERNON-CHARLES), 
célèbre poêle et auteur LT 
anglais, n6 à Londres, le 5 avril 1837, 
Païen par les sentiments encore plus 
que par l'imagination, il s'offorça do 
réhabiliter le vieux polythéisme en 
fondant Ia pensée moderne. En de 
de ses premiers drames tirés de l 
toire el de ses compositions dernières 
4 tendances sociales. il fit grand bruit 
aveo ses Poems and Ballads (1863-1878, 
trad. fr. de G. Mourey. 1891). La critique 
se scandalisa même de ces rénovations 
exaltées des fables grecques. S. a para- 
pbrasé les passions antiques en ÿ por- 


Y 
es 












SYBE 


tant l'ontranoe ot ir ire do son 
siècle, — on pent ajouter de sa propre 
nature. Triste, ardent et cruel, tel est 
son ame (Oy. Alalante, Phedra, 
Erehile, eta.), blen différent en cela de 
cet art hellénique. où respire le bon- 
hour, le pluisir calme et 13 tendresse. 
Son ’enthousissmo est sauvage, son 
éloqnence tient de la frénésie, son 1y- 
risme est parfois apocalyptique, sa 
sensualité cruelle et repoussante. 11 
n'est pas, 4 vrai dire, î 
peu d'idées à 1 
prrsient en propre. c'est se 
[a plus riche qui soit da: 
anglaise. S. à développé l'ampleur et 
le chant du vers d’une façon absolu- 
ment extraordinaire. 

Sybet (Hwemt de), historien et 
homme politique allemand, né 4 Dus- 
seldorf en 1817, directeur des Archives 
de l'État, député au parlement de 
l'Empire, membre de l'Académie de 
Berlin: m. en 1895. On a traduit en 
plusieurs langues son prineipal ou 
vrage, Hisl. de l'Europe pendant la Révo- 
Lt paie 6 vol in trad. france 

e et). Il appartient à la fa- 
Hillo de ces veritable bistoriens, de 
ces chercheurs infatigables qui se pie 
quent avant tout d'être exacts, et de 
nous montrer les hommes et les faits 
tels qu'ils ont été, sans auoun artifice 
d'imagination. 

Sydney (ALErRwON). publicisto ane 
lais, né en 1621; inculpé du crime de 

auté trahison et exécuté sous Jac- 
ques I, en 1683. Ses Letres et ses Dis- 
courses on Government (Londres, 1698, 
in-fol. ; pl. éd. et trad.) figurent digne- 
ment, par leur libés da 
traité de Locke sur le gouvernement 
ci 

































Sylburg (Frépéic), philologue al- 
lemand, n6 dans la Hesse électorale, 
en 1336. m. on 1596. Savant correcteur 
et annotateur de textes anciens. Prit 
une_part importante 4 la composition 
du 





raurus grec d'Henri Estienne. 





SylInbus. Mot latin go signifie Registre, 
line, Len employé dent Ve eBeetse 
me: pour dénigner 8 proportions condamnées 
mer Pie IX cemme roriérmant los panels 
Frenne modernes. 


Syllepse ( gr. edllmpte, de où, et 
dau6avatv, prendre). Figure de grammaire, 


par laquelle‘ le discours répond plutôt à notre 
Pensée qu'aux règles grammaticales; C'est 














re loriqu'ünr rc, un pronce où un 
serbe au leu do accorder 
nombre avec le subatanel 





pee panestiaionent 
Bien dont le ponnée eat évelhie par co Soins 
nb! Ex. i à Les personnes d'prit Ont 8 
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Syllogisme. En logique. 
& de trois proposition? La 
Begre où là cotsgquence. Les deux 












ent ms où ann Ë 

si la conclasion on le conségarnt 

rois propositions découlent de 1 combinaison 
trois idées nommées fermes. L'exemple 

ivant compose un syilogismn 

Prémimes } Le vice est odieux. 








ou antécédent. À Or l'orgneil est un vice. 
ï } Donc l'orgueil 
où il est : 
ee nt. odieux. 


La #. est la orme par excellence de 1a mé 
ihodo à dédaction. quand 11 part de formuler 
Dane pcs. A eu Réanmeinsr de 
ue périlleux, La ae patenne. avee 
nes saranes révoltés eù Le mpoleuique de 











moyen âge, qui poussa l'amour de l'arsumen- 
tion à En degré nconcevable de rneme 
et de eubtilité en abosérent étrangement. 








tait auexerices de rhélear et 

lation de dextérité dialectique. Après 1 
amivait inévitablement là rl 

le développement des 









ions 


Poe TRE a Erin 
HER SEREnn. 
Xnea par CR 





trer li is du s. Ci ter le 
SR Ra : 
RE AS 
ÉH  E Es 
SE mA en pere QE 
avec Rollin, l'argumentation scolastique est 








salüuire pour Temauplimement de leet 
sud lo d'ane logique exact et 
Migourome. Los formes du ne qui nous ceut 
ritemeat dues pour raisonnée: le Rout joe 





vent pour démontrer nos raonse. 
ments, surlout pour reconnaitre le vice des 

nements d'autrai ei prévenir les écarts 
des imagination vives et penctrantes. que 
laissent aisément séduire par des conséquences 
spécieuses. 


S5iva (Canwa, pseudonyme de Ia 





reine de Roumanie PauLixe-Orriin. 
Louiss Elisabeth, née en IX3. fille 
du prince Herman de \Vied. Trés e+- 





timée dans le monde littéraire pour 
diverses études, plusieurs romans etun 
livre do ponnées. (Les Pensées d'ane reine: 
Meine : Mein Rheis; Stärme; etc.) 





Symbolistes. Nom d'ane école de poser 
de là fin du xux° 5. imilaienrs systématiques 
d'ans poésie venue de l'Angleterre, touts dt 











Symmaque (QuiNTus AuRELIUS- 
SYMMACHUS), orateur romain ot éori- 
vain épistolaire, né vers 340 à Rome, 

. 11 parcourt les divers di 
réfet de Rome ot 


m.en 4 
des honneurs, fat 
consul. L'un ‘des 





(JoHN ADDINGTON), essa- 
an des plus brillan! 








Y à également en S, un poète philo 
sophe que ses compatriotes n'ont pas 


homme, 





Synalèphe (gr. cuvalaiqut», fondre 
» Gdeiguy, joindre.) Anc. gran. 
Réunion, jonction de deux mots en un seul. 


Synecdoche bu Syneedoque _ (gr. 
ixdoxh, mception, de dx, bors et your, 
recevoin). Trope assez semblable à là 2a6io! 
nymie, par lequel on augmente où diminue La 
somprétension d'un mot, 

ur le plus ou le plus pour Le moin: 
fre le partie pour le tout où récréquement 
Îe iout pour Îe parlieuhier 











nérai” le math jet fabqué, 
Soater pour de panel mg ie, le | à 





sens 
Synéslus, Euvésuog, écrivain greo, 
évêque de Ptolémals, né 4 Cyrèns 
LAfrique) en 365, m. en 413. Déscen- 
dant des Héraclides, disciple de la 
savante Hypathie, comme pis d'un 
illustre converti de cotto 4 
ses par la philosophie pour aller du 
Femple des Moles dla Li du Dion 
unique. Ce fut dans ss retraite studieuso 
ue le choix de ses concitoyens vint lo 
chercher afin de l'appelera l'épiscopat, 
— alors une magistrature presque autant 


















S2AJ 


qu'un sacordoce. 11 ne put se détacher 
entièrement de ses premières habitudes 
d'esprit. Dans ls plupart de seshymnes, 
qui ne sont pas absolument indignes 
le la belle écoleclassique, S. est encore 
plus philosophe que chrétion. (ur. 
Syndsius, aveo trad. franç. par H. 
Draon, Paris, 1878, in-8°.) 


Synthèse. Méthode de composition qu 
descaad des AUX one uences, 

Et ponts A 'anlynes 
8 2OBL Que des Proc 
diférents d'une même mdthode. Asie 
Da do eme Les 
“onséquenses par une arie 















Syriacisme. Idjotisme propre à la langue 
syrisque. 

Syrianus, phllosophget 
grec du vs. apr. J.-C, nà à Alexan 
rie, élève du platoniien Plutarque et 
malfro de Proclus. On a de lui di 
Commentaires sur la Métaphysique d'A 
ristote ot sur la Ahdiorique d'Hermogèns. 


Syrlaque (langue). Langue des anciens 


le Syrie, SPPArAANE AU Groupe des 
sémitiques sraméens. AE groupe 
que 


ammairien 














Byriaque. Srolesyriaque gnootique, Socle 
de rsiquos. que ms eleqne putes Socle 
qui'prolesirent en général le dualiame. 
Byriène (1). Idiome fanols ire 
2 D ne fangle parlé ent 
Syriennes (lettres). Nom donné par les 
auteurs anciens AUX Grass Cle qu 
remplacent des cametes enen 
SYrus (Publius). Voy. Pablns. 
Systole. Dans l'ancienne métrique, li 
genco par laquelleron employait ne syllabes 
longue an lieu d'une brove. 
Szajnocha (KAROL) [on prononce 
Cheynohaï, bistorien polonais, né en 
1817, den la Pologne autrichienne, on 















SEvM 


cie, m. en 1868, après une vie de 
longs labeurs et de longues épreuves. 





Venu au monde sous un ciel inclément, 
sur « une terre 


de tombeaux et de 





l'étranger, 
Ia gloire ;'et, cependant, il a doté son 
peuple d'œuvres profondes et char- 
mantes; il a eu lui retracer ses aiècles 
de splendeur avec une force de génie ; 
et, sous ses mains, comme il en avait 
{té en France chez Augustin Thierry 
auquel on l'a comparé, l’histoire natio- 
nale a complétement changé de face: 
elle est devenue lumineuse, pleine 
d'expression et de vie.{V. surtout Hed- 





Tabaraud_(MaTæœu-MATRURIN), 
controversiste êt historien français, né 
en 1744 à Les, supérieur del 
s0n de l'Oratoire à Limoges, m. en 
1811. L'an des derniers soutiens de 
Jansénius (Essai hislorique el cri, sur 
l'état des jésuites en France, 1828, in-8°, 

a ntooaitéd'anereligion 








ete.). 11 
SEUL feu 





Tabarin, farceur célèbre qui égayait | posséde 


de ses quolibets, au commencement du 
xvur* 8, les rues elles placcs de Paris, 
incipaioment le Pont-Nout. Bouffon 
un marchand d'orviétan nommé Mon- 
dor, qui établissaitune sorte de théâtre 
ou plutôt d'échafaud dans la place 
Dauphine, Tabarin se fit assez de ul 
tation par ses prologues, par ses dis- 
cours amphigourique re cri 
tiqué de Boileau et 
lusieurs fois 4 Pari 
uen. (17° éd. des Œuv. de 
1622, in-12.) 

Table Ronde (romans de La). Voy. Ar- 
tur (Cycle d'). 

Tabourot (ETIENNI le seigneur 
des Accords, poète français n6 en 1649, 
à Dijon, m.'en 1590. Procureur du roi et 
enfant gaté do «la Mere folles, Etienne 
Tabourot, avec ses Bigarrares (1582), 
ses Touches (1585) et contre-touches, 
avec ses pots-pourris facétieux, libres 
de ton, savants de forme, et ses épi- 
grammes vivement troussées, T. nous 
représente, comme l’a dit Lenient, « un 
de ces gais académiciens de vince 
de la race des Grosiey et des Mon- 
noyo. un de ces picoreurs d'érudition 
capricieuse et vagabonde, imant la 
bagatelle et faisant collection d'anec- 
doctes et de bons mots, ainsi que d'au- 









+, Paris, 
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act 


wige et Jagello, 4 vol., 2 éd., Léopold 
1386 où ssl ma dernière ot se plus 
remarquable composition peut-être : 
Deux an de noire MODE) 


Srymonowiez(Srmon), ou Simonides { 
né en 1568; secrétaire 



















main et le goût ît des Ego 

ques latines avant de demander à lis 
diome national la forme définitive de | 
ses inspirations bucoliques el mérita, 
dans sa s2conde manière, dans ses pas” 
torales polonaises. d'une expression à 
Ia fois malve et dramatique, d' 

nommé lo Théocrite de à pa 
rigine plébéienne, il fat anobli. por 
ne8 vers, sous le nom de Bendonski. 4 






T l 


tres ont la passion des papillons, des | 
parchemins et des médailles. » 


Tacite(Carus-CorneLrus TAcITUs), 

illustre historien latin, n6 vers l'an 50 
40. Én contact direct 
politique, le milieu s0- 
ciel, le milieu littéraire de son époque, 
iLse mêle aux hommes pour les étudier 
et les peindre. Nous sommes loin de 
‘œuvres complètes. Le 

specta s0n traité sur Üs 3 











ua Eacs auto Grotte | 


Germanie, l'éloge de son beau-père \ 
loyers, ses poésies, une grande 
pertes, ce qui reste suffit 4 nous donner 











Agricola et un dialogue qu'on lui at- 
no sur les orateurs, nous a ravi ses 
partie do sos Annales el do ses Histoires. 
i regrettables que soient de elles 
une idée complète de son génie. Mais 
que dire de nouveau et dans un si 


+ 


TACO 


court espace sur se modèle des histor 
riens, à fa fois profond et subtil, intègre 
et passionné, impartial sans froideur, 
ferme emportement ot par excel= 
Lence philosophe, moraliste et penseur? 
La gravité de sa morale, la force de 
pénétration qui le conduit jusqu'aux 
Causes des faits, la courageuse liberté 
avec laquelle sa plume a fétri les scan 
dales de la vie des omporeurs, l'éncr- 
gio calme qui réside en ses jugements 
ont servi d'école à l'admiration des 
sièclos. Sos tableaux sont des images 
vivantes. Ses réflexions sont comme 
des découvertes qu'on s'arrête à expl 
rer. Plus qu'aucun autre, il a contribué 
à éleveret à fortifier la pensée humaine. 
Le stylo de T., quoique moins 
moins riche en coufours agréables eLen 
tournures variées, moins correct et 
moins pur, est pourtant plus parfait 
peut-être que celui de Cicéron même; 
Gar tous lés mots, remarque Joubert, 
en sont soignés, ont leur poids, leur 
mesure, leur nombre exact, d'est-4-dire 
un ensemble ot des éléments parfaits. 
Concis et serré jusqu'à paraltre obscur, 
aflecté, T. excelle 4 présenter d'un 
trait 1 tabloau d'ane foule de détails, 
ainsi qu'à enfermer beaucoup de sens 
en peu de paroles. Cette brièveté s0 
concilie merveilleusement avec l'éner- 
l'expression. On a dit de sos 
qu'elles ressemblent 4 une 



























Taconnet  (TOUSSAINT-GASPARD), 
soteur et auteur comique français, nô 
en 1730 4 Paris, m. en 1774. Avant de 
monter sur les planches il avait ôté 
menuisier. Artiste, il tira profit de ses 
souvenirs d'artisan pour: jouer avec 
beaucoup de naturel les rôles popula 
Ses pièces: vaudevilles, farce: 
rodies (telles la Petlle seosseuse, pai 
ie del’Ecossaise de V'oltaire, ou tragädie 
bouffonne, la Mort du bœuf gras, 1167), 
ont de même une gaieté franche, sans 
autre prétention. 


jale (langue) et tagaloc. Voy. Phi- 
spas (ee 190 7 


‘Taghanua.Voy. Phippinaises (langues). 

‘Tahureau (JACQUE8), poète françai 
né en 1527, m. à l'âge de vingt-hi 
en 1555. Éa prose comme en 
langue cat généralement orrecte. 
et Tranche. Ses Dialogues (1562, in-8°) 
sont plaisants à lire et coulent de la 
vraie souroe gauloise. Ses Sonnels, odes 
si mignardler à l'dmirée respirent une 
passion ardente, que rafraichissent de 
gracieuses images de la nature. 

Taillandier (ReNé-TAILLANDIER, 
dit Saint-René), littérateur français, 
né et m. 4 Paris, 1817-1879. Professeur 
d'éloquence à la Sorbonne, conseiller 


Dicr. pes écarvains. 
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d'Etat, il remplaça le P. Gratry à l'A- 
cadémie, en 1873. « La fleur bleue du 
romantisme » étoila tout d'abord son 
poëme de Béatrice par lequel il débutait 
Vers 1840; puis de lortes études littérai- 
res (la Jeune-Allemagne, 1849; Ecrivains et 
poèles modernes, 1861 ; Hisl. et philosophie 
religieuse,ete.)firent apprécier la sereine 

mpétence de sa critique jointe 4 un 
ns poétique très caractérisé. 


Tallle (JxAN de la] 
rès de 














(Sail le furieux, la Fami 
niles), dés satiros, des pièces fugitives. 
À J. de la Taille est attribuée la pator- 
nité du pamphlet: Hisloire des singeries 
de la Ligue (1585), sorte d'appendice de 
la Satire Ménippée. 


Son frère Jacques de la Taille, né 
en 1512, m. prématurément en 1562, 
marcha sur ses traces et bâtit un plus 
grand nombre d'ouvrages, bonnes tra- 
gédies (Daire et Alerandre), spirituelles 
inscriptions, piquantes épigrammes, 
leuses chansons, sans compter 18 
vre en prose intitulé: la manière de 
faire des vers en ls comme en grec 
el en latin (1595). rappelant par les 
conseils qu'il ÿ donne plusieurs des 
théories de Ronsard et dé Ball. 


Taine (HippoLvre) littérateur fran- 
qais, n6 4 Vouziers, ‘en 18%, m. en 














ren. 


1893. Elève de l'Ecole Normale et doc- 
teur és lettres, il renonça à l'enselgne- 
ment pour s'occuper de littératare et 
produisit plusieurs ouvrages dont l'es- 








prit et les doctrines positivistes, énon- 
cés, d'ailleurs, en un style puissant et 
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coloré, furent une surpriso dans le 
moude universitaire. L'auteur de la 
Philosophie de l'Art, de l'Histoire de la 
dittérc anglaise, de l'Intelligence, de la 
Révolution, 1e théoricien des infinonces 
de climat, de milieu et de moment sur 
les productions de la pensée, à intro- 
duit, pour la première fois, dans un 
dre de phénomènes qui ne semblait 
pas lo comporter. tout, an enchalnement 

ledémonstrationset de formules scien- 
tifiques. Sa psychologic est une véri- 
table physique, raménant los phéno- 
mnes 08 plus impalpables aux lois de 
dissection et d'analyse positives. Fata- 
liste en histoire, en esthôtique, en phi- 
losophie, partisan de doctrines foncié 
rement décourageantes, il a recouvert 
des richesses d'une langue superbe bien 
des arguments arbitraires 6t d'indé- 
niablespartis pris. Mais il a au rassc 
Bler d'innombrables observations ; m 
41 a su traiter de l'art en penseur et de 
la pensée en artiste. À s0n nom reste- 
ront attachées, pour l'histoire intell 
fuelie du x1x° 2. une nouvelle concepe 
tion de la littérature et une nouvelle 
méthode de eril téraire,afirmées 
par une initiative féconde. 

Taïbert (l'abbé FRaNÇOrS-XAVIER), 
lictératour f né à Bosançon en 
1725, m. en 180$, Lauréat habituel de 
concours académiques, ses loges histo- 
riques et ses Sermons lui valurent une 
notoriété supérieure à son mérite. À 
Dijon, il fut l'émule favorisé de J 





























Réusieau, dans un Discours sur l'inô- 
galité parmi les hommes. 
barde cymrique plus ou 


Taliesin, 
moins fabuleux du vi 8. Owen Jones 
n publié dans son Archéologie (1801- 
1807) quelques chants de T., qui pa 
raissent authentiques. Ils sont consa- 
jouange d'Urien et do son fils, 





de publicité, pour son plnsir et l'amu 
sement de ves amis, if prit goût à re- 
cueillir les propos courants, Les in 
Crétions des uns et des autres sur la 
Vie intime de la haute société d'alors, 
et sur les mœurs privées — de bien 
mauvaises mœurs lo plus souvent. Il 
nota Les basses intrigues ou les miséra- 
bles faiblesses des personnagesillustres, 
dévoila les équipées secrètes des hou- 
reux du jour, rechercha avec passion, 
ramasss aveo complaisance les malins 
bavardages et les anecdotes seandi 
Jeuses, assaisonna tout cela des épict 
trés relevés d'une humeur cynique, 
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moquense et dénigrante. La première 
édition des Aislorieltes (Paris, 1833-35, 
&vol. in, p. p. Monmerqué et Tas- 
ohercau) eùt un succés extraordinaire. 
On it auourdaui.T. des Résnx. 
comme'on irait Pairone ou Apulée, 
Brantôme ou Pierre de l'Estoile. 


Tatlemant (FRaxÇois), littérateur 
français, frère du précédent; né à la 
Rochelle en 1620; aumônier du ro) 

membre de l'Académie; m. en 171 
faible traducteur des Vies de PI 
tarque. (Paris, 1663-65, 8 vol. in-12.) 
liemant (PAUL). littérateur fran- 
cousin, des précédents, né en 
reçu À l'Académie, pour quelques 
poésies égôres (Fopage ‘4e l'ile d'amour, 
(683, 1-15}; secrétaire de l'Académie 
dos inscriptions (1694-1706); chargé à 
ce titre de des devises et 

























tendance des 
inscriptions des édifices royaux; tn. en 


Talleyrand-Périgord (CHARLES- 
Maurice de), prince de Bénévent, cé- 
lébre homme d'Etat, n6 4 Paris, en 
1754; évèque d'Autun, en 1788: député 
aux Etats Généraux ; excommunié par 
le pape en 1790; ministre, nd fonc- 
tionnaire et ambassadeur de plusieurs 
régimes; m. en 1838. Cet homme d’une 
intelligence politique supérieu 
servait un sens pratique tout à 
Tégé de parti pris et de serhpules. eut 
l'art de Survivre à tous les gouverne - 
£ervit sans les trahir ni 
rester au pouvoir en per- 















ments, qu' 
aimer, êt 
monence. 

Dix-neuf mois avant sa mort. alors 
age de quatre-vingt-deux ans, il ajos- 
tait à s0n testament un codicille ré- 
lant oxpressément les conditions de 
a publication lointaine de ses Mémoires, 
auxquels il venait de consacrer ses der. 
nières forces et de mettre la dernière 
main. Le précieux dépôt passa sacoes- 
sivement entre les mains de divers 











exécuteurs testamentaires et ne vit 


enfin Le jour. après avoir été srès imp 
iemment aëtendu, qu'en 1801, par les 
soins du duc Albert de Broglie (1891 et 
suiv.. 5 vol. in). Les Mémoires de T. 
passionnérent la ouriosité, publique 
Sans la satisfaire autant qu'on sy At- 
tondait. C'est qu'en effet, comme l'a- 
vait dit auparavant Sainte-Benve, « les 
hommes de génie de ce ne con 
flent jamais au papier le pire de leurs 
pensées, de leur vie ». 


Taima (François-Joszpn), célebre 
tragédien français, né à Paris, en 136%; 
entré 4 la Comédie française en 1787: 
créateur d'un grand nombre de rôles, 
depuis celui de Sefde dans le Mahomei 








de Voltaire, en 1787, jusqu'a cel le 
Charles VI (tragédie de Delaville), qui 
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fat son dernier triomphe, en 1826; m: 
Ia même znnée. 

Après Lekain et M'* Ciairon, mais 
d'une façon beaucoup plus radicale et 
complète, il révolutionna les habitudes 
théâtrales, en introduisant sur la scène 
la réalité historique, en obligeant les 
vieilles convontions du décor êt du cos- 
tume 4 reconnaltre la loi de la vérité 
scénique et de ln couleur locale. C'était 
un artiste incomparable. 1] exalta jus- 

qu'au suprême degré l'enthousiasme 
4° s08 contemporains par les dons mul 
tiplos et sans cesse renonvelés de son 


Tabme. 


immense talent, par l'ampleur ét le 
maturel de ses gestes, par Ia mobilité 
surprenante de sa physiono: 
mot par ane sorte de fascination mi 
ique, qui se dégagenit de toute sa 
Personne. Chez L., d'inspiration et la 
réflexion s'unissaient pour constituer 
le génie. Ia laissé des observations s8- 
rleusessur l'art, dont ilavait faitl'étude 
et le succes de toute sa vie. (Réfler. sur 
Lekain et l'art théâtral, 1825, in-8*, pli 
oées en tête des Mémoires de Lan 
Talmud. Recueil de traditions et de 
commentaires juifs formant une sorte de code, 
embrasse, pl ses pr 
vie civile et 






















Siècles qu'il eut écrit, dans une langue anti 
ficielle formée de tous les dialectes pariés par 
les Juifs aux diférentes époques de leur 
ire, Les À Les rabins n'ont pas cessé 
de leurs commentaires, 
es lois nouvelles 








{Talon (Ou) juriscpnsulte français 
6 vers 1595 à Saint-Quentin. avocat 
général au Parlement de Paris, m. en 
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1652. Outre ses Plaidoyers, on a de lui 
des Mémoires sur différentes affaires 
agitécs au Parlement pendane Les trou- 

les de In Fronde. Gui Patin appelai 
Omer Talon « le plus beau sen com 
mun qui ait jamais été dans le Palai 


Tambront (CLÔTILpR}, femme sa 
vante italienne, née à Bologne en 1758 
m. en 1817. Elle occupa, durant plu 
sieurs années, & l'Université de Bolo 
gue, Ia chaire de litératare_ grecque 
Au'elle quitta par refus de serment à la 
république cispadane. 

‘Tamoul (le). Langue dravidienne, ayant 
yn alphabet pUrdeuftn qu ar Le riche 
de son vocable muse: en Que parle pureté 
Si ancienneté do se Tormes cle dent etle 
famille le rôle que Joue le sance dun Lo 
semble des bayues Qué L0i sont aprarentéese 
Entre ler langues dravidiennen 102 ponstle 
Ménard Ras vande ele Pur one 
me. 

Tansillo (Lurar), poête italien, né 
4 Venosa, vérs 1510, m. en 1568. Dans 
les loisirs des camps où il passa une 
partie de sa vio, et, plus tard, dans les 
intervalles de ses fonctions de juge, 
il tira de son Imagination vive et facile 
un poëme assez lcencieux :  vendem- 
mialore (Naples, 1581); une composition 
dévote: le Lagrime di San Pietro (1585, 
in-4°). en 1 chants où plaintes, dont 
Malherbe a traduit quelques strophes 
(Las arme ln PTE) dE COUtS 
poëmes: le Podere, on l'honneur de la 

ropriéie champêtre, et la Bolia (la 

ourrice), où Hirecommande aux mêres 
de nourrit elles. mêmes leurs enfants. 
Îl y a quelque chose do maniéré dans 
les vers de. dont on loue, néan- 
moins, l'harmonie et la grace. 

Fantras, Traités magiques des Hindous, 
où Fo trouve asociéer dre ponre de super 
Éions Les ses du boaddiiene. 

Tapuÿa. Voy. Américaines (langues). 

Target (JEAN BAPTIETE), avocat 
françals, né en 1783, membre de l'Aca- 
démie, président des États généraux, 
m. en 1807. Foncé ur la jurisprudence! 
exact et logique dans la. discussion. 
368 consultations, des, platdoÿers, 823 
mémoires (Mém. sur Fétat der prolestants 
en France, Paris, 1787, in-8°) lui valurent 
üne grande autorité 11 était vague et 
prolixe à la tribune. | 

Targuf (1 Hiome brtre: laque des 
Touareg. IS 0 servent pour Trié d'en 
pastel Particulier dont let earctere rappellent 
Ex den anciennes inseiplions Dyquese 

Fargum, au pluriel Tarçumim (en chal- 
dé een) Para)lranee oÙ duee 













































ï 

fiers pour leur usage; cent plus 
far uen es réuni en un corp de parsphrse 
ses. Les plus cmiméer sou? celles d'Oukelos 
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és Jonathan-Ben-Uriel (Buxtorf, Bâle, 

Tarnow  (FAnnv) femme auteur 
allemande, née en 1783, 4 Gustrow, 
m. en 1862. Nombreux romans de 
mœurs, d'une expression sentimentale 
et mélancolique. (Choix des écrits de 
F. Tarnow, Leipzig, 18%0, 15 vol.) 








Tassin (dom Rexé-PRogPER). érudit 
français, de l'ordre des Bénédictins, 
né on 1697, m. en 1777. A complété le 
De re diplomatica de Mabillon par un 
savant ouvrage: le Nouveau trailé de di- 
plomatique. (Paris, 1750-65, 6 vol. in-4 


Tasso (BERNARDO), poête italien, 
né 4 Bergame en 1499, m. en 1569. L'un 
des plus habiles d’entre les imitateurs 
et successeurs de l'Arioste, il serait 
resté en meilleur renom auprès de 
la postérité avec son roman cl 
leresque en 100 chants et 57,000 vers, 
l'Amadis, avec ses odes, ses élégies où 
ses cantoni à la manière de Pétrarque 

mmense renommée de son flls ne 
l'avait lui-même rejeté dans l'ombre. 


Tasso (Torquaro). dit le Tasse, 
célèbre poète italien, fils du précédent 
né à Sorronte en 154, m. à Rome, en 

Peu d'existences furent plus agi- 
écs et plus douloureuses que celle de 
ce grand homme. Appelé par le duc 
Alphonse 1, à la cour do Ferrare, en 
1565; bien accueilli d'abord, traité avec 


























acer 


d'après une ancienne eétampe. 


faveur par le cardinal d’Este, qui l'em- 
mena en France, et par les sœurs du 





condamné aux 
tence errante, pleine de déboires ot d'in- 
exprimables misères; enfermé comme 
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fou dans une prison de Ferraro. sous 
le prétexte des signes de démence 
des accès de fièvre qu'avaient pro 
qués chez Jui le désespoir 6 1e male: 

ie, il mourut à l'âge de 51 ans, quand 
toutes ces affigeantes épreuves ve- 
naient seulement de prendre fin, lors- 
quele cardinal Aldobrandi 
recueilli dans se maison 4 Rome, lui 
préparait, comme une suprême répa- 
Fation. la euronne poétique, au Capi. 
tole. Le Tasse venait de com poser une 
Jérusalem conquise (Rome, 1593), œuvre 
très inférieure se ressentant des trou- 
bles de sen facultés ot qu'il pensait 
substituer 4 son immortel poème : la 
Jérusalem délivrée, terminée depais 1575. 

Telle a été l'orageuse carrière de cet 
illustre écrivain, qui, À l'âge de 18 ans 
s'était porté sur les traces de 1 Arioste 
en composant Rinaldo: qui, en 1575, 
donnait le modele de la comédie pas- 
torale avec l'Aminta, et dont la Jérusa- 
lem le place au-dessus même du Ca- 
moens et de Milton. 

Le style du Tasse, dans ce dernier 
chef-d'œuvre, est-il toujours au niveau 
de ses conceptions ? I] est souvent 
cherché, affecté; en bien des places l 
font défaut le simplicité ot 16 nat 
antiques. Mais l'harmonie ravissante 
des vers, l'abondance des images, l'en- 
trainante variété des épisodes, la déli. 
cieuse fraicheur des descriptions, en 
un mot la lumineuse beanté partout 
répandue rendront ausai durable que 
l'hamanité même l'admiration excitée 
par le génie du Tasse. 


Tassoni (ALexanDRe), célèbre poète 
italien, né à Modène, en 1565 ; secré- 
taire du duc de Savoie, conseiller de 
François 1“, duc de Modène ; m. en 
165, Animé d'un esprit chagrin ot 
paradoxal, amoureux de contradiction 
ét de nouveauté, il essaya de remonter 
le courant des idées reçues en atta- 
quant l'infuence des lettres (Pensieri), 
le culte des anciens et les répatations 
consacrées (Considerazioni, 1808). 11 
rencontra une reins plus heureuse en 
arodiant la poésie héroïque. Son chef- 
Rœuvre : la Secchia raplle, en doute 
chants (1622), a pour sujet la guerre 
ridicule qu'entreprirent les Boloais, 
afin de recouvrer un sea: 
de sapin que les Modénois avaient fait 
enlever d'un puits public de Ia ville de 
Bologne. C'est une excellente satire 
littéraire en même temps qu'une am: 
sante fantaisie burlesque. 


Tastu(AmaDue VolarT, M=), fem 
de lettres française, née 4 Metz, 
























































ea 
1788, fille de la romancière Elisa Volart, 





n 1893. Ses poési 
couronne 


«lui vatureni 
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rythme dont elle aimait à revétir sa 
-nsée réveuse et tendre. (Poés. compl., 
aris, 1859). Elle signa de nombreux 


ouvrages de morale ot de litérature 
destinés à la jeunesse. 


Tatares (langues). Voy. Langues. 





EnSEUrS 
Bien des 








Tatichtchet_ (Basue), historien 
russe, né en 1686; nommé grand-maltre 
descérémoniesen 1728; et, sous la reine 
Anne, revétu de hautes charges; m. 
‘en 1780. I] laissa innchevée une solide 
et importante Hisloire de Russie, publiée 
par Maller, bistoriographe de. Catbe- 
rine 11, de 1769 à 1784. (1 vol. in4". — 
Un cinquième tome à vu le jour en 
1848.) 

Tauchnite (KARL - CRRISTOPHE - 
TRANGOTT), éditeur allemand, né en 
1761, fondateur, en 17%, à Leipzig, 
d'are maison célèbre d'imprimerie ét 
de librairie; m. en 1836. 


Tauler (Jan), « le docteur illu- 
miné ». célèbre théologien allemand, 
né à Strasbourg, en FAO; entré dané 
l'ordre de Saint-Dominique: m. en 1361. 
11 fat le premier orateur de son temps, 
pour les qualités de la forme comme 
pour celles de l'esprit; et Bossuet le 
regarde comme l'un des plus solides et 
des plus corrects entre fes mystiques. 
(Sermons, nombr. manuscrits ; éd. alté- 
rées, Lepzig, 1498, ete. Imitation 

















de la vie pauvre du Christ, Francfort, 
1801 in8) 





, prés 
d’Autan ; m. en 1630. Tonte l'ardeurdes 

ssions féodales et religieuses éclate 
ren sa Vie du maréchal de Tarannes 
(Paris, 1675, in-fol.), comme un dernier 
écho de la "Ligue. Ses récits ont une 
allure brusque et hautaine, qui pro- 
dait souvent, d'une manière inatten- 
due, d'admirables effets de style. Il a 
des airs de Saint-Simon, 


Son frère GuiLLaume de T. (1553- 
1633) a laissé de remarquables Mémoires 
Historiques des chose adbenues en France, 
de 1560 à 1596 (V. colleot. Michaud et 
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. [par l'esprit de tolérance. 








Poujoulat.) 
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Taylor (Jérémie), célèbre théologien 
et eur anglais, né en 1613, m. 
en 1667. Chapelain et’ prédicateur or- 
dinaire de Charles 1”, il devint, à la 
restauration des Stuarts, évêque de 
Down et Connor, administrateur du 
diocese de Dromore, vice-chancelier de 
l'Université de Dublin (1661) et membre 
du Conseil privé d'Irlande. Outro ses 
ouvrages de controverse, ses Sermons, 
on a encore de lui divers traités philo 
sophiques et religieux, commé 
Erercices pour une bonne mort et la Li- 
bertédeprophéliser remarquablessurtout 
. a éôté 
ourdaloue de la chaire britannique, 
(Œuv. compl., éd. de Heber, 1820-22 
15 vol. in-8°.) 
| Tazies. Sorte de mystères religic 
ticuliers à la littérature dramatic 
tirés de la légende des His d'A. Mal 
sense toule de pr scéniques. 
y alleint quelgelois les dernières Î 























sans 





illusion 





Les 
À. ont une ét issanco d'émotis 
Vane des mecateune.… prete 


‘Fchagatéen (le). Dialecte de 
agtéen (le). Dialecte de Boukhars. 





lu nom de Tchagatal, un des As 
Gengis-Kban:. c'est uno transformation 
de l'oulgour, destinée à former plus Uard le 
Lure camanli. Les Mémoires de Baker. — une 
4 nts aur l'histoire et la 
“centrale, au commence = 
ent du x y ‘est le modéle lo plus 
achevé que l'on possède du lchagaléen. 
Tchèque (le). Idiome slave occupant 
ur nue (ion, are crupant 
etdu nord, In plus grande parte de la Mora 
Vie eu le pays Aitué an sud du Lerrioire de la 
go polonais Depuis les premiers 
ments de sa liléraiure remontant au XV 
Giex manuse. de Krdioedor ot de Zelen 
cette langue a subi d'importantes modifca- 
ions dans ses formes, ra prononciation €1s0n 
orthographe même. Ain. Le Leheque moderne 
a perdu en sa conjugaison l'imparfait, et la 
oriste ancien. Depuis 1890, on à {ait abandon 
des raretéres Ehhiques et, mainionant 1e 
vlatin a élé substitué définitivement au w 
des Polonais et des Allemands. 
ychérémiate (le). [diome fanois du 
olga, parlé 0 individus environ, 
surf re gauche du grand fleuve. 
Langue 
Com 


me 
L'ofre 
le caractère trés accusé des langues aggluti: 
nantes. 

Tehihatchel! (Pierre de), voya- 
geur, géologue et naturaliste russe, nô 
À Gatchina, près de Snint-Pétersbourg. 
en 1812, m. en 1892. Son ouvrage sur 
l'Asie Nineure est le tableau le plus 
complet qu'on eût encore tracé de 
l'état physique, de cet immense Lerri- 
toire. Polyelotte très remarquable, P. 
de T. parlait et écrivait avec aisanco 
les principaux idiomes de l'Europe. 

Tegner (IsA1s), célèbre poète sué- 
dois, né 4 Kyrkerud, en 17%; membre 
de l'Académie de Stockholm, argheve- 


si a 
de Geners 
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ue d'Upeal ; m. en 1846. À l'instar du 

anois Œblenschlæger, il renouvela 
brillamment les vicilles traditions 89p- 
tentrionales. Pourtant, encore imbu 
des idées étrangères dont se débarras- 
sera plus tard un Bjærnson, il resta 
comme à la surface du caractère natio- 
mal. Sa ga (ŒEuv. compl., Samla- 








Tegner, d'après une gravure allemande. 


de Skrifter, Stockholm, 1847-48) est un 
des rares poemes qui, dans la littéra- 
ture moderne du nord, soient parvenus 
une renommée européenne. (Trad. 
franc. par Desprez, Léouzon-Ledue, 
Boutiilier, ote.) 
Télémaque (le). Voy. Fénelon. 
Télésilia, poétesse grecque du vI°8. 
av. J.-C. Argos la vit naître. On van- 
tait son courage dans la guerre et 
F'éclat de ses talents dans les arts de 
la paix. 1] n'est resté de ses pièces 1y- 
riques qu'un très petit nombre de vers. 
(Ab. Schneidewin, Poele elegiaci.) 
Teleslo_(BeRNARDINO).  Telesius, 
philesaphe italien, neveu di poëte la- 
tin Antonio Telesio, né et m. à Cosen- 
za, 1509-1588. Adversaire résolu de 
Yaristotélisme, il fonda lui-même un 
nouveau systéme, en prenant pour 
guide les sens ct ia nature (De rerum 
jurta propria principia, Rome, 
5 mais, chez ce précurseur dé 
Bacon, l'imagination joue souvent un 
aussi grand rôle que la raison. 
Temple (WILLIAM), écrivain polir 
tique et diplomate anglais: né à Lon- 
Envoyé à 
l amena la 


dres, en 1628, m. en 168 
la paix entre la France 































apeile, en 166%. 


“onclusion 
et l'Espagne. Esprit brillant, diplo- 


mate habile, homme d'Etat, philosophe 
épicurien, le chevalier Temple se mon- 
ta up litiérateur aussi ingénieux quo 
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savant, en ses Essais, sea Mémoires, ete. 
Londres, 1700, 2 vol. in-fol.) 


(Œuv., 


Tem 
d'esprit 








devenn, sous la 


San d'un des ocganes les plus scendiiés non 
lement en Pasen ma des l'Eure 
Entre. 


Tencin_ (CLAUDINE - ALEXANDRINE 
Guérin de), femme auteur française, 
née en 1681, 4 Grenoble; religieuse 
pendant cinq ans, relevée de ses Vœux ; 
venue en 1214, à Paris, où la frent 
promptement connaitre sa beauté. son 
esprit, son habileté d'intrigue et la légè- 
relé deses mœurs; m. en L le 
eut un fils, qu'elle avait fait exposer 
suseitél après se nuisance sur les 
marches de l'église Saint-Jean-le- 
Rond: cet enfant trouvé devint le célé- 
bre d'Alembert. 

À partir de 1731, sans renoncer tout 
à fait aux cabales de cour ni aux ca- 
bales académiques, son existence devint 
paisible, et son saon, rendez-vous des 
savants et des gens de lettres, fat un 
des plus brillants du xvm® siècle. 





siècl 
Élle-même, elle écrivit. On a de M= 
de T. une correspondance avec son 
frère le cardinal, des Lelires au duc de 
Richelien, et plusieurs romans, dont 
un chef-d'œuvre, comparable à Ia Prin: 
cesse de Clèves de M” de La Fayette: 
les Mémoires du comle de Commis 
(735, in-12). Comme elle n'avait rien 
publié sous son nom, on ne sut qu'a] 
sa mort qu’elle en était l'auteur (l'au- 
teur principal, tout au moins: voy. 
Veyle) et qu'à cette femme du 
monde revenait le mérite d'avoir ré- 
pandu la le charme et les qualités du 
meilleur style. 
Tennemann (WILHELM-GOTTLIEB) 
philosophe allemand, né à Brembach, 
en 1761, m. en 1819. ir 16 





! sat entrevoi 
mouvement philosophique de l'histoire 
en son important travail intitulé : 
Geschiche der Philosophie, Leipaig, 1798: 
1811, 8 vol. in-8°), véritable monument 
d'érüdition méthodique et précise. Le 
caractère général de cet ouvrage (sa 
partie faible aussi, parce qu'il en! 
£ément exclusif) est de, re 
système de Kant dans l'histoire de la 
philosophie. 

Tennyson (ALRaD), célèbre poète 
anglais, né en 1809, dans le comté de 
Lincoln ; m. en 1892. Succéda à Words- 
worth, ‘comme poète lauréat. Les 
Jarite de rol, Maud, Enoch Arden, ls 

















drame d'Harold, ont illustré son nom 
On a appelé Tennyson «le ples cl 
sique des romantiques anglais. » Il 
sut rendro arec un charme infini les 





TENS 


fams do la terro natale ou raviver 
Rs’ décors du moyen âge chevateres- 


Tennyson. 


que. Ayant à la fois ln mesure et lo 
coup d'aile, la libre envolée et 
possession de soi, il sut revétir ses 
spi 

q 








ions élégiaques d'une forme 
uasi-virgilienne. Pour la pureté, la 
noblesse et la grace, nul, en son art, 
ne le dépassa. Ên retour, il eut moins 
de force créatrice, moins de puissance 
que de perfection: 


Tenson. Genre de poésie particulier à 
partura 
1 chez les trouvères. C'était une 
sorte de dialogue, en couplets alternatifs, 
Entre deux roubadours sur Une question sub. 
filer quintessenciée Question de galanteris 
PonosD, me es, de laure, poctique 
" 10 REovogusient à Ts fmton des 
Mineungers 4'Rllemagno, en présence de 
dames et de chevalier ù 
Teramo (JacQUEs de), connu aussi 
sous les noms de Jacques Ancarano et 
de Jacques Palladino, éeri ain Laien, 
archevêque de Tarente, né à Teramo 
{Abruzzes), on 1319, m. en 1417. Il se 
complut dans une sorte de littérature 
religioso-diabolique, où Satan, mis en 
coute, pinidois, Constamment, Lantôt 
contre Jésus-Christ, tantôt contre la 
Vierge. (Processus Luciferi contra Jesum, 
Augibourg, 1172, in-fol., etc.) 


Térence_ (PusLius - TERENTIUS 
Aren). 192-158 av. J.-C., poète comique 
iatin. Africain de race punique. nô à 
Carthage, pris par des pirates, vendu 
# Rome, puis affranchi du sénateur 
Terentius Lueanus Scrutanus, qui lui 
donna son nom, comprit ses heureuses 
dispositions et'le ft élever aux études 
libérales, ce poète ent le mérite antant 
que la chance heureuse d'assortir, le 
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premier, au langage romain encore 
rude les grâces et les délicatesses do 
la langue grecque. 11 y réussit com- 
plètement par des. pièces imitées du 
théâtre de Ménandre (Andria, Eunuchus, 
Heautontimoroumenos, Adelphe, Phormio, 
Uecyra). De Térenco date la naissance 
du bon goût parmi les Latins: après 
l'avoir entendu, ils commencérent à 





rougir des applaudissements prodi- 
gs à le J vnsiérel# d'Ennius et de 
acuvius. Térence excellait à présen- 





er au vif les mouvements de 
Ia condition dos niœurs. 


me et 


Térence, d'aprés un buste antique. 


. Tereutianus Maur, poëte didac- 
tique latin du n° 8. ap. J. 
siflé, non sans art, les 
métrique (Carmen de lleris, 5) 
gedibus el melis éd princeps de Goorgs 
Merula, Milan, 1497, in-fol.) et fourni 
l'exemple avec le précepte en em- 
ployant, à propos de chaque espèce de 
1Ythmes, dos vers écrits dans la mesure 
le ceux dont il explique les règles. 
Terpandre d'Antissa, musicièn et 
poëte grec, né dans l'ile de Lesbos, 
au vu 8. av. J.-C. L'inventeur de la 
lyre 4 sept cordes, le fondateur du 
système musical des Grecs, il est r- 
gardé comme le pere de In poésie 1y- 
rique. Quelques rares citations, justi- 
fant de la gloire dont il jouissait : il ne 
nous reste pas autre chose de ce créa 
teur. 
Terrasson (JEAN, abbé), littérateur 
français, membre de l'Institut, né en 
1630, à Lyon, m. en 1150. Professeur 

















TERT 
de philosophie ue et latine au 
Eat code Fragce, Î prit part à la 


querelle des anciens et des modernes, 
ét donna résolüment gain de cause À 
ces derniers (Dissertal, cril. sur l'Iliade 
d'Homére, 1715, 2 vol. in-12). Eeri 
sensé mais froid, il n'avait qu'une con- 
ception très imparfaite du beau et du 
grand. On cite, parmi s0s nombreux 
Ouvrages, un roman semi-épique et 
semiistorique, ntitalé Séhor (Paris 
1731, 3v. in-12) dont le cadre appartient 
aux souvenirs de l'ancienne Egypte. 

Sesdeux frères, ANDRE et GASPARD, 
se distinguérent comme prédicateurs. 
11 faut signaler aussi comme juriscon- 
suites, ses cousins MATIIEU et AN- 
TOINE Terrasson. 

Tertsetis, poète grec de l'école io- 
niennos nô à Zantlie Vers 1400, m. en 
1874: Une singulière association de pa- 
ganisme etde christianisme se remarque 
en ses vers, où s'entremélent également 
les doux réves des cœurs tendres et Les 
accents du patriotisme. 

Tertullien _(QUINTUS SEPTIMIUS 
FLorens TERTULLIANUS), docteur de 
l'Église, né à Carthage, en 160. m. en 
240. Les aigles romaines ne s'étaient pas 
humiliées encore devant l'arbre de la 
Groix, lorsque l'Africain Tertullien, à 

eine converti. se jeta dans la bataille 
Res doctrines. Sa réputation s'étendit 
bientôt aussi loin que l'Eglise elle- 




















Tertullien, d'apres u 





ancienne estampe. 


méme. Vincent de Leri 
à Origène 
il, a été 
l'a été parmi | 
d'une foule d'expressioi 
cessaires par la nouveauté des senti- 
ments et du eult», l'auteur de l'Apolo. 
gélique, malgré Les défauts de son style 
rude, embarrassé, fut des es 
feurs de ln latinité chrétienne. 
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tanistes, qui avait beaucoup d'attraits 
pour son vigoureux naturel, et fonda 
même parmf cessectaires, un parti spé- 
cial, celui des Tertullianistes, dont il 
restait encore quelques traces au v* 3. 


Terra rima, Gone deverfeton con. 
sonne Domper LOUE le palme en Lreie 
pis ere malgré le Doupe A6 a op. 
Fa es Tao fur Dane 0 Pine. 
usité chez les potes françus du Xvi* s. 
Do ben ea arRé 2ae mme une 

SES Ft 
virtuoses. tels que FE tier et Féoaose 
“envie 

Tétral 

















Le (gr. rerpe, quatre et 6705, 
iscourn). Dans l'ancienne poétie grecque. 
Ensemble de quatre piéces de ibéâtre, que les 
Suleurs tgiques présentaient an concours 
Îex trois premières élaient des or 
irementlices entre elles (| Orestie d'Escyle, 
JE et La quais un drame satyrque où 
on 














rande 


savante par une 
ine (3 éd. 


Hisloire de la littérature rom 
fr. 1881, 3 vol. 


1875, trac 
ble 


yrage considé 
de faits et d'indications bibliogra: 
ques où l'érudition la plus laborieuse 
s'associe 4 un goût sûr et à une criti- 
que prudente. 

Fexeira (GowzaL#e), poète bréi 
lien du xrx° siècle. Chantre brillant 








de l'indépendance du Brésil, il rappelle 
par, les élégances de son ry un 


me le 





Texeira Bastos(FRANÇOIS-JOsEPR). 
te et philosophe portugais, né à 
isbonne, en 1856. (Os padres, 1875. 
Rumores vulcanicos, 1! Vibragoes do 
ete.) ibre-penseur et 
I appartient à cette école 
contemporaine qui a essayé plus on 
moins de donner la forme artistique aux 
idées de la philosophie positive. 
Thackeray {WiLLtAM-MAKEPEACE), 
célèbre romancier anglais, le Fielding 
du xix' 8, n6 4 Calcutta, en 1811. m. 



















en 1863. Lorsqu'il eut dissipé la À 
tune qui 

d'une 

vers l'art pour en vivre, fut journaliste. 





essinateur, critique, puis romancier. 
aborda l'histoire’ sous la double 













in-lk, ‘excellente trad. 
y) — une merveilleuss 
incidents et d'ohe 
vations mieroscopiques, — est son chel- 
d'auvre. «Le caractère particulier de 











re 


THAL 


T., dit Ph. Chasles, c'est l'absence de 
toute recherche. Il ne peint pas, il bu 


Thackeray. 


rine ; ses figures ont un trés vif relief et 
une extréme précision de contours. Vous 
les reconnaissez ; ce sont des vivants. » 








Thalès, philosophe grec, phénicien 
d'origine, né en 640 av. J.-C., m. en 
Li8. 11 contribua beaucoup à faire 
<vanoer la science de son époqne, on 
#éométrie, en physique, en astrono- 
amie. Philosophiquement. il a cherché 
Je principe des Choses dans la nature 
Lu le: pour Thalès, la substance 
aniverseile est analoguc à l'eau. 


Thalès ou Thaletws, poète et mu- 
Micien grec du 13° 8. PE ne en 
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Crète. Plutarque loue ses odes, dont 
aucun fragment ne nous est parvenu. 
Thamyris, aëde épique, originaire do 
Thrace, qu'Homère rappelle, à propos 
de Dorium, une des villes de Nestor. 
Tharafa, poête arabe, do la période 
anté-islamique ; l’un des sept qui tres: 
sérent la couronne précieuse des Mo- 
Ed. Reiske, Leyde, 1742, in-4°; 
Caussin de Perceval, His. des 








Théâtre, Tout ce qui concerne les mani- 
feslations de l'art dramatique, Le À est la 
ssion souveraine des Espr 

re auteur do drame où de €" 










Loucber, égayerou meuriir à son 
IR loue cE9 re famitiémement avec 
préles de ses concepLiont 
RE gi de Sins à care 
les plus Éaileuser du monde pour l'amour. 
Ke d'un écrivaint Aus l'hioire térai 
u Éhéâtre entrelie universelle et infinie. 
lle 26 partage en Lroie vastes divisions : Ia 
RASED quirs pour objet les catastrophes 
Publiques cûles malheurs des grands: la en. 
“ont Le but ent de rendre agréablement 
ne lex défauts de tout le monde, 














sur 
muser et de réjot 
et Ie DRAME, où 







esprit der spectateur 
ntremélent le cour 






a trrgente 
À destinato 





ér 
Principale est d'émou 









ve par le jeu plus où mins ve 
DE 








Se. €0 
Metro, Cent Va 
Aie a perpet 
DOREOULE 
“Cent la sicie naturelle qui 
our lemme. cent Le secret 
Torbes et Limprevu. qui siinisent 
esprit elle cœurs 

Êa faculté dramatique m'a jamais centé 
d'exister et de se prodôire. Tel qu'il est a 
jourd'bui, en son tal de décadenre : mai 
ste, avec sa profusion atérils, avec ses ab 


47. 
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THÉA 


cations successives au profit de | 
de Is féerie, da décor, des exibitions sensuel 
den. le théâire continue d'envabir de ses ii 
ces la société antibre. Autant que jamais, il 
£n absorbe Les éléments actifs de curiosité; de 
richesse, de prospérité. 11 donne le ton à la 
mode. Il règne sur nos plaisirs, s'il n'a pas 
Fhonneur comme jadis d'éclairer ou de régon- 
der les intell 





machine, 


















É onde. 
Ta Mess eLsique n'ausé qu'avec modé- 
rain 2 ue Leone nasouee On n'en 
Huet dre ‘antans du drame modèrne, où a 
Ste de paraitre Libé ei anguissant a ait 
nee À Vends da rech che den autre 
Pie violentes de l'etion où de Le pensée. 


élébre sujet dramatique 
ides des fils d'Œdiÿ 



















Esch 
le. Tragique, 
ne, Votiaire, 


Thèbes (1e roman de). Grande composi- 
tion épique lançuise du cycle de l'anuquié, 
daprane pédction laine abrege, de la 

‘de Stace, par un trouvére anonyme 
a. Le posio somble avoir pris Benolt 
Sainte-Maure pour modele, et ne lui out, 
da reste, inlérieur ni pour le syle ni pour 
l'invention, — l'invention cherche en debors 
de toute réalité historique. 

Thégan, évêque de Tréves.au1x°s., 
auteur d'une Vie de Louis le Pieux, in- 
sérée dans le recueil des Wisloriens de 
France, Ce vieux chroniqueur d'un âge 
barbare vise à l'érudition, son lun; 
est Hérissé d’une multitude d'allusions 
bibliques et classiques. 

Thémistius, dit EuPuRADés, rhé- 
teur et philosophe grec, né vers 317 
ap. J.-C. Il enseigna ax ec tant d'éclat 
4 Anüoche, à Nicomédie, à Rome et 
ailleurs, qu'il effaçait tous les philoso- 
phes de son temps. 11 vécut longue- 
ment à Constantinople, entouré des 
faveurs impériales, tour à tour l'objet 
des grâces de Constance, de Julien, 
de Jovien, de Gratien et d' héodose. 
Le premier de ces princes lui fit dres- 
sr une statue de bronze. Th. consacra 
une partie de sa vie à relover la gloiro 
d'Aristote. Outre ses paraphrases sur 
divers livres du Stagyrite, trente-qua- 
&re de ses discours nous sont parve- 
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nus. Il défendit éloquemment la li- 
berté de conscience et 8e distingua par 
se modération au milieu des luttes 
religieuses, mais ne montre pas autant 
nce à juger les actes du 

fe (EG ® 









pouvol Pr , Venise. 1558 
SE 157, indol; éd. Dindorf, Leipzig, 
1832, in-8°.) 


Thémistocle, célèbre homme d'Etat 
et général grec, né à Athènes, en 535, 
av. J.-C, m. en 470. Le héros de Sala- 
mine exerçait une grande action par 
la force de ses discours, dans les 2s- 
semblées du peuple athénien. Son élo- 
quence était à la fois, dit l'histoire, 
insinuante et passionnée. 


Théocrite de Chlo, sophiste et his- 
torien gra, que l'indépendance de son 
esprit et la bardiesse de sos traits sa- 
tiriques ft mettre 4 mort par Antigor 
Gonatas. (Fragm., dans la collect. 
dot, Fragmenla historicoram grœcorum.) 

Théoerlle, xéxpures, célèbre poète 
grec, né à Syracuse ; flori dans 
1u®s. av. J.-C., sous 
Des troubles politiques l'ayant forcé de 
quitter la Sicile i se rendit à la cour 

le Ptolémée Philadelphe, qui l'attirait 














r ses libéralités, ft partie de la 
ameuse pléiado,alaxandrine, puis ro 
vint en 


file où il mourut très âgé. 
trente idylles, vingt-deux 
, une piéce figurative in- 
titulée Syrinz, et quelques vers d’un 








poème de Bérénice. Il avait laissé en- 
core des hymnes, des élégies, des Iam- 
bes, qui se sont perdus. Théocrite ot 
le poête buolique par excellence ; 508 


bergers sont peints d'aprés nature, ils 
sont vivants et vraiment rustiques ; la 
langue qu'ils parlent est simple, éne: 
gique, chaude, harmonieusement ap- 
propriée au sujet; les tableaux cham- 
pêtres et les récits ont une grâce ini- 
miteble. Les meilleures éditions do 
Théocrite_sont_celles de Walokenner 
(Leyde, 17-1781, in-8°) et de Hein- 
dorl (Berlin, 1810, in-8"). 

‘Théodecte, poète tragique grec, né 
à Phasélis. II Aorissait Vers le milieu 
du 1v* 8. av. J.-C. Ses thèses de sophiste 
mises en dialogue, ses plaidoyers dra- 
matiques dont il ne nous reste rien, 
marquérent la fin du genre des Eschyl 
et des Sophocle. 

Théodicée (gr.B6è5; Dieu, eL déxn, jus- 
ice). Partie do a théologie hatarelle qui 
raite de la justice de Dieu, et qui à pour Gb 
jet de justifier sa providence en réfutant les 
Gbiections tirées de l'existence du, mal, soit 





















pra “Ag 
es as 


rave question. de lo à 
Hbc imerrogeuit déje, au Lire de Job. 1 
sur de rappeler quelle place elle occupe 
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dans LaCité de Diea de raint Angastin. Le moyer 
âge et la scolastique ne firent Euére, qu'èm 
brasser sur, ce sujet les idées de Plalon et 
d'Aristoie. Spinoss pensa résoudre la question 
en sdmellant une substance unique. û 


res l'ape 
FE depuis Jors 












sn outre, Ja parie de le 
5€ rapporio à Die, à. son 
Pts, à Lan a DUO. à Par Piodicée, 
ditle P. Grairy, il n pas entendre seu 
lement la science Dieu, il faut entendre 
aussi trés particaliérement la science de les 
prit bumuin s'élovant À Dien. La héndicte 
Pat La science de cet admirable. procédé de Ia 
raison qui monte À Dieu el d'élève Bconnaître 
et à démontrer l'oxisience, la nature, les alt= 
buis de Dieu. » 

Théodore, surnommé le Lecteur, 
“Avæyväarns, historien grec du vr 
(Hist. eeclésiasl., s'étendant de la 20° 
année de Constantin juge règne 
de Justin; éd. Henri de Valois, avec 
d'autres écriv. ecclésiast. grecs, Paris, 
1673, in-fol.) 

Théodore de Mopsueste, écrivain 
ecclésiastique grec; né 4 Antioche, en 
360, évêque de Mopsueste en 802: m. 
en 429. II combattit avec éclat les Apol- 
linaristes ot les Ariens, mais pour re- 
tomber ensuite dans les opinions des 
Pélagiens et d'Arius même, qui avait 
été son disciple. Ses traités furent 
condamnés par le cinquième concile 
æeuménique de Constantinople.(Fragm. 
ap. Angelo Mal. Col!ectio_noua seriplo- 
rum velerum, Rome, 1825-38, 10 vol. 
in-4°, etc.) 

Thévdore de Tarse, prélat et éru- 
ait du vu s. originaire de cette ville, 
en Cilirie. L'an 669, le pape Vitalien 
l'envoya en Angleterre et le nomma 
archevêque de Cantorbéry. Versé dans 
les lettres sacrées et profanes, il forma 
un grand nombre de disciples, qui par- 
luient le grec et le latin comme feur 
langue maternelle. 


Théodore Hyriacène, rhéteur by- 
zantin du xiv* 8. né à Hyrtacus, en 
Crète, ou à Artare, dans la Propon- 
tidr; écrivain élégant et ettré (Die 
cours et Epitres: v, Boissonale, Aneedola 
græca, 1, et La Porte du Theil, Notices 
€ extrails desmss., LV et VI.) 


Théodore Prodrome, surnommé 
Hiarion, écrivain et moine byzantin 
de la première moitié du x1f s. La 
réputatlon de ses ouvrages le théologie, 
SPphilonaphie de krémmaire, d'in 
ginélion pétiqne ct romanesgue (les 
Bimours de Rhodante et Desiclés, eut lie 

































vres en vers lambiques, &d. Gaulmin, 
Paris, 1825, in-#, trad. fr. de Godard 
de Beauchamps, 1716, in-12) «urpassa 
de beaucoup les merites mêmes de 
l'auteur. 
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Théodore Studite (saint). écrivain 
ecclésiastique grec, né en 769, à Co: 
tantinople ; abbé du monastère de Stu- 
dium ; éxposé plusieurs fois par la fer- 
meté de ses principes aux persécutions 
des empereurs byzantins: m. en 8%. 
On s de lui, sous une forme pure, des 
catéchèses, discours, lettres, recneillis 
en entier dans la collection Migne. 


Théodoret, Gwbpnres. écrivain 
ecclésiastique grec, né 4 Antioche, en 
386, nommé, en_423, évêque de Cyr- 
rhus, près de l'Eupbrate; m. en 457 
ou 458. Malé aux controverses reli- 

qui divissient alors les mes, 
il rta une rare tolérance. Cet 
prle de mesure et de sagesse. qui do 
mine en ses traités, ses homélles, ses 
Lettres, s'est étendu 4 son Histoire ec- 
ésiastique [24-429] doublement app 
ciée pourle fond et pour la forme. ( 
compl., dans la collection Migne.) 

Théodotion, gerivain grec durs 
ap. J.-C, né à’Sinope (Pontide) ; au- 
teur d'une des traductions de l'An 
cien Testament, insérées dans les Heza- 
les d'Origène. Î1 appartenait à In secte 
des ébionistes, qui niaient la divinité 
du Christ. 

Théodulle, prélat et humaniste du 
vus, né vers 750, en 
821. Abbé de Fleury-sur-Loire, évéq 
d'Orléans, il jouit pendant quelque 
temps d’un extréme crédit 4 fs cour 
de Charlemagne; ilen usa pour compter 
au nombre des restaurateurs des lettres 
en France. On a gardé de lui les Capi- 
lulaires qu'il adressa à son clergé, 
l'hympe Gloria, laus et honor, et des 
Opera varia. (Ed. Sirmond, Paris, 161 
in-8'). Par s0n tableau des Sept Arts. 
péniblement tracé, il paya contribution 
au goût d'une ère de poésie didactique, 
descriptive et pédantesque. 


Théognis, poète gres, le plus oéle- 
bre des ma Rues, SE À Mure uns 
ÿ .-C., m. vers 185. Les anci 
citaient ses maximes ou Sendences com- 
me des oracles de sagesse. Sa moral 
dont le caractère particulier est la sen- 
sibilité, parfois mélée d'amertume, sa 
morale’est saino : Il ne condamne pas 
les plaisirs innocents; il ne raet pas 
méme de les célébrer; mais il établit 
qu'on ne peut en goûter les charmes, 
que dans le repos d'une conscience 
pure ei dans le sein de la vertu. (Ed. 
Princeps, Alde, Venise, 1195, in-fol. 
trad. franç., par Lévesque, 1783, in-16.) 
Théologie. Science qui a pour objet les 
Lier its les dogmes Les prttents 


ren mmaient Lhevlo. 
a 





























































Ja the (Or- 
mére) dates on cppun 





THÉO 


Plus lard les philosophes et les maturalistes 
Pins, Digrs uie on mel 
Fs de de “ 
Save de lebolue Endn dr ee Vat 
Pre cornes gente de ie mien 
Él'on particulier Les élades d'ordre mpécadt 
concement la ré 
Cle-a comprend plsieun branches ou 
ui CE sont: pour le science de La 
feure Fr An ie po ä 
ue: pour la Rcience des Principes l'apolo 

ï lemme : 
phase AP Premiques de ri 
la liturgie, l'art chrétien, Le droit gaonique 
pour la idence des fais: l'archéologie sde 
Sienne, Thistoire de l'Eglie, là Pérologie, 
F'Riioiro del Ritéraur dainie. deb ho Bes 
eû des héros! enfin pour fa dance des 

mbgles: l'examen comparé des doctrines 
étérodenes et de leurs rapports nt aves 
les dogmes du catholicisme Lantit avec 1e 
à ne 

ne appelle, 3 
dogmathque, Eolegle ralurelle oût en Que 
rahon nou apprend de lextatence des 
s'Uibats de DIeR, et der vertes qremiéres et 
femmes de À Bhloophie Bacon at 
monde de T'étadie, 

Théon (ŒLIUS), rhéteur greo, né à 
Alexandrie, an 11° où au Hi° 8. aj 
théoi 
(Exereices oral, Dpoyuuvésparz, éd. 
princeps d'Angolur Barbatus, Rome, 

(520, in-4*; éd. Finckh, Stutigard, 
1834, in-5) 

Théon d'Alexandrie, mathémati- 
sien grec du 1v*8. sp. J.-C.. le père de 
la fameuse Hypaihis: scollaste d'Eu- 
clide, de Ptolémée, d'Aratus; auteur de 
Tables astronomiques. 

Théophane | CNaius- PoMPEIUS), 
@coyävis bistorien et poète grec du 
1 8. av. J.-C, né à Mityiéne; cité 
deux fois dans l'Anrologie. Panegy- 
riste fervent de Pompée, son ami, 
affrmachi peutétre (éar il avait'pris 

l chanta la gloire da trium- 
vir dans ane Hi. des guerres des Ro 
mains sous le commandement de Pompée, 
dont Strabon et Plutarque nous ont 
transmis quelques extraits, 

Théophane Isaurus(saint), le Con- 
fesseur, historien brzantin, né en 14, 
m. en 818; continuateur de la chroni” 

ue de Gorges le Syncelle. (Ed. de la 

};antine de Bonn, 1839, 2 YO 

Théophante (kr. 6, dieu, et gai 
v220t, apparaitre), Chez les Grecs, npparie 
Lion où" révélation de in divinité, Les Eeype 
Lionsequirejeient l'apothécse adaerae 
ihéorhanics. 

Théophile (saint), ne d'Antio- 


































































che et l'un des Pères de l'Église grec- 
qne, m. en 11, Né et élevé dans le pa 
ganisme, il embrassa lu (oi chrétienne 
en lisant les livres saint, [ut évéque 
d'Antiueh: vers 168 ct combattit 
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THÉO 


doctrines des gnostiques. Ses Troir 
Livres à Aulolyeus (lpos Aüréivees 6c- 
la y', éd. Conrad Gesner, Zurich, 
1546, in-fol.; trad. de Genoude), sont 
considérés comme une des meilleures 
apologies du christianisme. 


Théophile, jurisconsulte grec, m. 
vers 536. Conselller d'Etat, professeur 
de jurispradence à Constantinople, il 
aida Tribonion duns la rédaction du 
Digeste, du Code et des Fnstil . 


Théophile. Voy. Vian. 


Théophraste, Guéppasros, philo- 
sophe_ grec, ainsi appolé, dit-on, au 
lieu de Tyftame, son nom véritable, 
{cause de l'éclat presque divin de son 
éloquence; né dans l'ile de Leshos, 
vers 372. Sauf ses Caraclères, que La 
Bruyôre a lradaits, deux traités sur. 
les Plantes, et des fragments sur difféer 
rentes parties des scfences naturelles 
{éd. princeps, Alde, 1188, in-fol.), ses 
Innombrables récits se sont perdus. 
Théophrasto remplaçs le. Stagyrite 
dans ln direction du Lycée. 11 à 
hérité non seulement des manuscrits 
d'Aristote, mais encore de son esprit 
gcrutateur et de es connaissances hi: 
losophiques. 

Théophylnete, Bsopuläxras à Teu- 
po/érrrs, historien et savant byzanti 
né à Locres, m. vers 630. Afecta dan: 


















ses écrits, même les plus sérieusement 





sique, ainsi que ses Letires morales, 
champêtres el amoureuses, 
Théopompe, écrivain grec, disciple 
d'Isocrate, n6 à Chio, Vers 378 av 
C. Après avoir été longtemps or: 
r, il voulut être historien; et l'on 
perçut qu'en changeant de sujet, il 
n'avait pas pour cela modifié son allure; 
car il Que gpos 
rhétorique dans sa manière, d'ailleurs 
harmonieuse et brillante, de narrer les 
événements. Les anciens reprochérent 
4 l'auteur des Helléniques et des Philip- 
piques (Fragm., édit. Wichers, Leyde, 
1829, in-4°) une certaine âpreté mali- 
gne. très différento du ton mesuré qui 
<onvient à l'histoire, 














miéres particulières, des dons spéciaux. Les 

révenies bouddh CA 

bule el de Philon, les imaginations néo-platn 
les visions ascétiques du Saxon 

de ses parusans, l'iluminismo de 
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THEU 


âme séraphique, à laquelle Dieu était 
ên toutes choses présent et comme si 


cipe L'elle le voyait. 









spiitu 
éBsophie est devenue une 
“niversalle des religions, 


%a | pour sujet de poème une 


-Théosophisme Nom donné per Kant 
an systéme des philosophes qui croient voir 
louten Dieu. 

Thérèse (Teresa DE CEPEDA Y ARU 
muDA, sainte), célèbre écrivain mystis 
ue, ls patronne de l'Espagne, ne, à 
Lila le 12 mai 1515 et m.le 4 oct. 1582 
fssue d'une noble famille, ayant nne 
piace brillante marquée dans Le monde, 
Pile prit l'habit de earmélite, au ou 
Sentie l'Incarnation d'Avila (1533) et 
rononça ses vœux. Elle sut allier très 
argement la vie active à la vie contem- 
plative, et elle déploya dans 18 réfor- 
Fe de son ordre comme dans 8es fon- 











Sainte Thérèse. 


dations les plus rares talents adminis- 
ratifs. Ses ouvrages écrits en espagnol 
ont été traduits en toutes les langues. 
qe vie, 1562, le Chemin de la perfection, 

vensées de l'amour divin, Livres des fon- 
dations, Lettres, ete.). Gontinuellement 
soulevée par des extasesot des visions 
au-dessus du monde naturel, c'était une 





Theroulde. Voy. Turold. 


Thespls, poète grec du vi* s. av. 
3.-C., auquel on attribue l'invention de 
la tragédie. Avant T.. ce qu'on appe- 
lait tragédie Gperañs chant du bouc) 
n'était autre chose que” le dithyrambe 
ou chant publio en l'honneur de Bac- 
cbus. Le chœur dithyrambique acoom- 
pugnait de es chants of de sen danses 

jgurées le sacrifice de l'animal consa- 
crs à Dionysios. T.imagina de prendre 

tion bor- 
Fée de l'histoire do Bacchus et de la 
mettre en a 11 introduisit un ac- 
teur unique, qui dialognait avec lo 
chœur et qui, pour cette raison fut 
appelé répondant (ürexperÿs). 11 com 
mença même à prendre des sujots on 
dehors de la tradition de Baochui 
anciens lai attribuent un 
nouveauté du spec tacle attira la foule; 
et le nouveau genre trouva bientôt 
d'habiles continus teurs. 


Theuerdank. Poème cheval 
aemand du vtr epcherre 

es el d'aventures, Iongier aire, 
Foie dan aie inguisant et Fable. Le 
os du récit eut l'empereur Maximilien 1 
qui paralt en avoir ordonné le plan ; l'événe- 
ment principal ost son Avec. Marie de 
Bourgogne, êlle du duc Chanes lo Téméraire. 
On enoafiribne la rédaction définitive en 
Vers tambiques à Molchior Pflaring. (Ed. erit. 
e Haltaus, Quedlinbourg et Leipaig, 182.) 


rhéurgle (rene por euro. 
Espéce do magie elfe on croyait 
É passe te drihs Be 
ia “ét, 0 

Comme la magie RÉ à Lines où 
CR AE RE 
No-pisloniciens, ui 
Aile monde. es Po 
deas fer théureines par excellence: car à 
Éoyaent: posséder 

Pieu dan 11 










































DL he a En de ur or 

Theuriet (ANDRÉ). te et roman- 
cier français, né à Marly-le-Roi, en 
1833, reçu à l'Académie en 1R96. Au 
poète appartiennent. les recueils : Che- 
min des 1867, le Bleu et le Noir, 
1873, les Nids, 1879: au romancier 
sont les récits: Nouvelles intimes, 1x0 
Mie Guignon, 1874; Raymonde, [Cri 
In Maison des deur Barbeaur, 1x9; 
Charme dangereur, 1891; Flavie, 1885. 
Ün talent pur, grave et fort, le 8903 
profond du paysage. une admiration 
attendrie rt toujours parlante à l'âme 









des fêtes de Ia nature, le goût passionné 
des eaux, des forêts et des bois, La va. 
rité des caractères qu'il a dépeints de 





préférence dans le cadre des mœurs 


THÉV 


ineiales ; et Je parfum d'idéal dont 

pénétrer le réalisme choisi et 
eux qui lui est Propre: ces qu 
lités jointes au mérite d'une langu 
saine et franche, colorée et imagé 
Jui ont aoquis-uné réputation durabl 
elles assurent la vitalité de ses mei 
leures pages. 


2 el y le Franqtes 6 À Di, 
ur et polyglotte français, né à Paris, 
Fois 108 Lfllour où Madéctour d'ané 
précieuse collection de récits de voya- 


des écrivains de 8 
Enr ou 2 vol. in-fol; ve à 


11 faut signaler aussi les relations, 
bien personnelles faites par son neveu 
Jan Thévenot d'excursions chez les 
Mongois et dans l'Inde. 


Thiard (Hmveni de), cardinal de Bis- 
sy. controversiste français. né en 1657, 
au château de Pierres, en Bourgogne, 
d'une famille qui donna au pays pl 
sieurs généraux et le poète Pont 
de THYARD (v. ce nom), nommé évêque 
de Meaux, pes la mort de Bossuet; 
m. en 1787. Il défendit avec ardeur les 
prérggatives de l'Eglise de Rome con 

re les Jansénistes. (ur l'autorité de 
L'Eglise au sujet des points combaitus par 
Les /novaleurs de ce temps, Paris, 184, 
ins") 

Thibaudeau (ANTOINE, comte), 
homme politique et historien français. 

4 Poitiers; membre de la 
lu per trente-deux dé- 
partements au Conseil des Cing-Cent 
Préfet, conseiller d'État sous l'Empire; 
nommé membre de la Chambre des 
Pairs, après le relour des Bonrbons, 
quoi qu'il eût fait partie du groupe 

le de la Montagne ; sénateur en 
1852 ; m. en 1854. 11 a écrit, d'aprés ses 
souvenirs autant que d'après 
Fsémoignages da temps, plusieurs 
ouvrages sur la période révolutionnaire, 
sur le Consulat et l'Empire. (Mém. sur 
la Convent. et le Directoire, 1, 2 vol. 
in-8* ; sur le Consulat, 1826, in-8*; Hist. 
des Blatr-Généraux, 14, à vol in, 
etc. 


































Thibault 1V, comte de Champagne 
et de Brie, roi de Navarre, né en 1 
m. en 1%3. Célèbre par son amour 






su 
genre au x 
les rythmes harmonieux dont 
il sait en user avec beaucoup 
et de flexibilité, Sur le tard la 
succéda dans l'ame de Thibaut 
fransports do În tendresse. Plusicurs 
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mbarqua pour la Terre-Sain 
aprés avoir adressé à sa dame un dl 
nier adieu, — la 56* de ses chansons. 
(Œuv., éd. Tarbé, Reims, 1851, in-8°.) 


Thibétain. Voy. Pétain. 


Thiboust (LAMBERT), auteur dra- 
matique français, né en 1826, m. en 
1867. Fin amusour, {] sut longtemps 
charmer un nombreux publie per ses 
jolis vaudevilles assaisonnés d'un 6- 

grain de satire. (La Corde sensible, 
ù de Michelle, Un mari dans du 
colon, la Consigne est de ronfler, Je dine 
cher ma mére, Pomme n'est pas parfait). 
Ces charmantes choses se jouaient cent 
et deux cents fois, L. Thibonst a été 
le collaborateur de Théodore Barrière, 
dans le drame des Files de marre 
L 


Thieriot ou Thiriot, correspon- 
dant littéraire de Voltaire et du grand 
Frédério; éditeur des Lettres de Madame 
de Sévigné (1726, 2 vol. in-12) et des 
Mémoires de Mademobelie (1728, 6 vol. 
in-12}; né en 1696, m. en 1792. 


Thierry (AuausTin), célébre his- 
torien français, membre de l'Institut 
né 4 Blois, le 10 mai 1795, m. 

10 22 mai 1858. Inaugurateur de 1 
velle méthode historique, ayant pour 
premiére règle le retour aux sources 
originales, Îl lança, en 1820, dans le 
Courrier français, ses Dix Lettres sur 
l'Hist. de France, qui portérent un coup 
mortel à la synthèse monarchique des 
Méxeray, des Velly, des Garnier et 
des Anquetil. Aprés avoir édifié la 
doctrine,. posé les bases, il constri 

ses œuvres (Histoire de’ la conquête de 
l'Angleterre par. les Normands, 1825, 3 
in-8* ; Dix ans d'études histor., 1834, in-8"; 
Récils des lemps mérovingiens, précédés’ de 
considéralions sur l'histoire de France, 
1840, 2 vol. in-8°). où il s'est révélé, en 
même temps que le plus exact des 
natrateurs, lo plus dramatique des, 
peintres. : 


Thierry (AméDés), historien fran 
is, frèré du précédent, membre de 
Institut, sénateur, né ‘à Blois, le 
2 août 1797, m. le 26 mars 1873. Âveo 
des qualités moins brillantes que son 
frère, il employa 1e même méthode 
ur composer des ouvrages quelque- 
Pois disoutables au point de vue des 
théories, ais remarquables par l'abon- 
dance des documents, par la clarté, la 
'écision et la fermeté du style. Tels, 
l'Hist. des Gaulois, 2 vol. in-N'; Hist. 
d'Atlila et de ses successeurs: Saint Jé- 
rôme, la Societé chrél. à Rome, 1867, à v.. 
















































THIE 


An-8°). 11 a êté, certainement, l'an des 
maitres de l'école narrative. 

Son fils GILBERT-AUGUSTIN Th. a 
continué. comme romancier, la trad 
tion littéraire de Ia famille. 


Thiers japon, bomme d'État, 
orateur et historien français, n6 à Mar: 
seille, en 1797; reçu avocat en 1820; 
venu Paris, sans guêre de ressources 
matérielles avec son compatriote Mi 

et, pour entrer dans le journalisme, 
êt de là s'élancer à la conquête de la 
Féputation 9€ du voir, ministre de 

uis-Philippe ; député de l'opposition 
sun le scobrd Empire; 2ommé chef 
du pouvoir, le 17 février 1871 et pré- 
sident de la République, au mois d'août 
de la même année; m. en 1877. Comme 
il l'avait êté on ue, comme il 
le voulut être en histoire, Thiers s'est 
montré, en éloquence, le rival de Gui- 
zot. Avec moins de hauteur et de gé- 
néralité dans l'esprit, il eut plus d'é- 





























tendue et de mouvement. Avec moins 





de sa pet 
min de l'esprit et de in raison. chez 





un anccés immense! et populair 
s'était hasardé, très jeune encore, vers 
1K23, à décrire les orages de notre 
Révolution. Faible d'abord au début 
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1 | plusieurs saints person 





THOM 


de ce livre, inexpérimenté, 4 court de 
savoir précis et technique, il avait peu 
à peu affermi sa marche, augmenté ses 
connaissances, et 868 derniers volumer 
dent presque l'ampleur, l'abondance 
science d’une grande œuvre his- 
torique. En 1827, Il semblait prêt 4 
tenter de nouveauxsujets. La politique 
bsorba tout ent ce ne fut que 
ers 1840, qu'il reprit sa plume et s'om- 
para du Consulat et de l'Empire pour 
ên raconter les mémorables évêne- 
ments. 1] mit vingt ans à édifier co mo- 
aument (20 vol. K plus. éd), 
qui embrasse à la fois l'histoire Anan- 
cière, l'hisi politique, sociale et 
religieuse de cette époque pleine de 
randeurs et d'accablements. On a re- 
fusé à Thiers les mérites d'un écrivain. 
On a dit quil manquait de style. Sans 
donte. on vondrait upe langue, plas 
travaillée. dés traits plu Is, un 
coup de barin, plus incisi. Dans, son 
péci, 


























‘comme à la tribune, il usa de la 

je que parle chacun de nous. aisée 
et familière. Mais, pour cela, il n'est 
pas au-dessous des grands événements 
ail raconte. Il no vise pas à l'effet, 
if no le cherche point, if se contents 
de le trouver. — On. G. 

Thiroux d'Arcouville (M=), fem- 
me de lettres française, né à Paris, 
en 172, mariée, à quatorze ans, à 
conseiller du parlement; m. en 1805. 
Brouilla beauconpde pages, littérature, 
morales Blstoire 80 Ë ysique, jeta 
quelques réflexions délicates sur les 

ns, mais n'a rien laissé 
(lélanges, 1775, 7 vol. in-1 








qui se 
etc.) 








térateur fran né en 173, à Cler- 
mont-Ferrand ; couronné plusieurs fois 
par l'Acad loges du ms- 


Féchalde Saxe, du chancelier d'Agues- 
seau, de Duguay-Trouin, de Sully, de 
Descartes, et pour son Odesur le Temps: 
reçu parmi les membres de l'illustre 
compagnie, en 1766; m. en 1785. Eeri 
vain estimable et moral, mais répré- 
hensible, au point de vue du goût. par 
des habitudes do style emphatique, il 
eut. en somme, des talents littéraires 
distingués et des qualités de cœur 
touchantes. (Œur. compl. el Œuv. pos- 











; | éhumes, Paris, 1802, 7 vol. in-8°.) 


Thomas de Kempen, dit A. Ki 
P18, écrivain ascétique allemand. dis- 
ciple de Radwin, né prés de Cologne. 
vers 1330, entré jeune dans le couvent 
du mont Sainte-Agnés, près de Zwoll. 
où il passa soixante et onge ans; m. en 
1471.0n a de li les biographies de 
jérômites 
et différents livres d'édification, entre 
lesquels on ni attribua longtemps la 
célèbre Imitation de Jésus-Christ, 
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THOM 


d'Aquin (TOMMAS0 D'A- 
quino, saint), illustre théologien ita- 
lien, nè près d'Aquino. en 1225, m. dans 
l'abbeye de Fossa-Nuova, ‘prés de 
Terracine, le 2 mars 12%. À-ton 
nommé Thomas d'Aquin, le fameux 
docteur à qui son enseignement et ses 
écrits valurent d'être appelé « l'Ange 
de l'École », on a personnifié l'âme des 
monastères au moyen âge. C'est au 
souffle de ce maitre que s'animait et se 
mouvait tout ce qui voulait alors parler 
théologie. Ses commentaires sur le 1 
vre de Job, sur la première partie du 
livre des Peaumes, sur Isale et Jéré- 
mie, sur les Evangiles et sur les Epl- 
fes de saint Paul sont des monuments 
d'éradition religieuse. Ses traités sur 
les. logiame. [es Démonstrations et 
los Soplrismes représentent, en abré- 
gé, fonte la dialectique d'Aristote. La 
ume de ldologie, son œuvre capitale, 
sorte de vaste encyclopédie de la 
science et de la théologie scolastique, 
dévelol par les principes et les 
méthodes du péripatétisme est le plus 
and effort du moyen âge pour conci- 
fier deux éléments bien difgrents : la 
hilosophie humaine et la philosophie 
divine. 

Thomaslus (CHRISTIAN THOMASEN, 
en latin), érudit et moraliste allemand, 
mé à Lejpaig. en 1655 professeur 48 
droit 4 l'Université de cette villo et 
l'un des fondateurs de celle de Halle; 
m.en 1728. C'était un prie ori) 
volontiers féra du paradoxe (V. son 
Hist. de la sagesse el de la folie, 1693, 
3 vol. in-8°), mais sincèrement progres 
sif. Il est le premier, en Allemagne, q 
pratiqua l'usage de la langue mater- 
nelle pour l'enseignement public. T. 
s’inspiraiten philosophie des idées car- 
tésiennes. ({ntroduel, à la logique [Ein- 
leilang zu der Vernunfehre), Halle, 1691, 
In-8°), et dans lesmuestions reli 
défendait le principe de la tolérance. 
(De crimine magiæ, 1720; De Tortura ex 
foris Chrislianorum proscribenda, 1705). 
olo= 
tion de 

en 



































à 
de concilier les méthod 
ensaya, par exemple, 
molinistes avec les jansénistes. (V. ses 
Dissertalions les Conciles et ses Mé- 
moires sur la grâce). Son style 
peu lourd et néglige. 11 éoriva 
59 latin qu'en français. (Dagmala (neo 
logica, 1880-, 3 vol. in-fol., otc.) 
‘Thomson (James). poète anglais, 
né en 1700, à Ednam ), men 
1745. 11 arriva d'emblée à la gloire. Les 
Saisons (en 4 chants ef en vers blancs, 
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THOR 


1726-27; 1730, in-4°) avaient à peine vu 
lo jour qu'on les salua comme le mo- 
defe des poèmes descriptifs. La nature 
se montrait là dans sa beauté simple 
et vraie. aimée, comprise et célébrée 
pour elle-même, sans nul vain décor 
mythologique ; de charmants épisodes 
où d'éloquentes considérations morales 

mélaient 4 l'intérêt des peintures; 
ef les moindres détails en étaient rele 
vés par la richesse et l'élégance sou 
tonue du style. Thomson avait, en 
effet, ajouté un chef-d'œuvre à la lit- 
térature de son Lots 11 se tourna en- 
suite vers le théâtre, écrivit des tra- 
gédies, qui eurent du suooës à l'origine, 
entre autres Sophonisbe et Sigismonde, 
et composa des odes, des pièces fugi- 
tives et un poème imité de Spenser : 
le Chdteau de l'Indolence, gi Passe, aux 
yeux des connaisseurs délicats, pour 
40n ouvrage le plus parfait. 

Thomson (Dawe-Pienna), écri- 
vain américain, né en 1795, à Charles- 
town (Massachusetts). Îl commença en 
1835, à publier des romane bistoriques 
(May Martin ou les Chercheurs d'or, les 
Fils du Vermont, etc.), tous relatifs au 

ys qu'il habits, et dont la plupart 

lurent accueillis avec beaucoup de fa- 
veur. 

‘Thomson (JAMES), poète a 
la seconde moitié du x1x° 
sous les initiales B. V. C'est 
d’ane imagination macabre, ain 

















js do 
écrit 








ète 

que 
1e prouve 8e City of dreadful Nighi [CA 
de l'affreuse nuit]. 


Thoré (TuéoPæiLs), publiciste et 
esthéticien fra: 





; CONNU aussi SOUS 
le W. ‘Bürger, n6 à 
1807, “mort en 1869. 
, phrénologiste et socialiste 
humanitaire, il pencha souvent du côté 
de l'utopie en philosophie comme en 

litique. Toutefois, il eut une grande 
idée, cello de rattacher la critique d'art 
et l'esthétique à la sociologie, en ex- 
pliquant les transformations du sen- 
Liment artistique d'après Les variations 
des influences religieuses on sociales. 
Er sur les Musées; Salons, 1844-48, 
in-12. 











prise m'est pas face. Idéaliste imbu 


vail mercenaire, contre les besoins 
factices de notre vie sociale, contre 
toutes les idées, les habi 
niéres de faire de « l'améric 





isme », 
Thoreau & donné au monde, dit Arvêde 


THOR 


ne, un des spectacles les plus sin- 
guliers et les plus divertissants dont 
Hotre époque ait été le témoin. Ses 
pièces de vrs, on omais de morale et 
le philosophie, ses poétiques réoits de 
Ses Vérone dans le Masracho” 
sell,” Walden, la Désobéissance colle) ont 
des 
délic 





es tout à la fois étranges et 
icieuses. Théories imprévues, raison- 
nements originaux, pensées fines, dé- 
tails charmants, mélange d'observation 
et de fantaisie, de mystioisme et d'hu- 
mour, c'est assez DOUE y renouveler, à 
Ghague Instant, l'attention, Le curiosité 
du lectear. 


Thoreau (Hewnv}, essayiste amé- 
ricain du x1x* s. C'était un talent 
plein de fantaisie et d'humanité, bien 
Qu'une critique superficielle ait voulu 
Voir en lui un misanthrope et an oyni- 
que, une sorte de Diogène yankee. 
T 





riaines descriptions de la naîure par 
* sont d'un grand charme. 


le), célé- 
, n6 en 1554, 4 
mer président Chris 
at, 





Chargé de plusieurs missions diploma” 
tiques; m, en 1617. Mag 

habile homme d'État, il a été aussi l'un 
à toriens de son sièole, bien 











dertaine profusion. Dos mérites nom- 
breux et essentiels recommandent s0n 
œuvre capitale, écrite en latin comme 
ses Mémoires (trad. fr., Rotterdam. 1711, 
in-4) et comme ls plupart de nes livres: 
l'Hist, de mon lemps, de 1546 à 1607. Il 
je patle avec uns égale profondeur de 
a guerre et des lettres. Les catholiques 
lui reprochent de s'étro exprimé avec 





















partialité au sujet des papes, du clergé 
êt de la maison de Guise. 
On a imprimé à la suite de l'Hist. de 





Jacques de l'on les Mém,  instci. de 
Du Puy pour seroir à la justification de 
l'innocence de F.-A, de Thon, son mal 
heureux fils. impliqué dans 1e complot 
de Cing-Mars, son ami, et victime de 
cette amitié. 


Thou-fou, célèbre poëte chinois de 
l'époque des_Thang. Sous les beaux 
ombrages de Tchang-nai 

hine a chanté 
printemps, Les Iacs ot les montagnes, 
(es bienfaits du vin, lesluttes poôtiques, 
les promenades et la contemplation. 
Iques-unes de ses pièces ont té 

. (Hervey de Saint- 

. des Thang, 1862.) 


Thrène, Opñves. Chant de deuil, lamen- 

ation mortuaure. chez Les anciens Grect. 
Dans le Utargie, nom donné par les Chré- 

tiens grecs aux Lamentalions 49 Jéréms, 
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rat éclairé, | q 





THYA 


Thucydide (gr. Oouxvècène), Ilns- 
tre historien et goenl grec, né en 471 
av. J.-C., dans l'Attique, m. assassiné 
en Thracë, en 412. D'une haute origine, 
allié à Cimon ot aux rois de la Thrace, 
ÎLexerça de bonne heure un comm: 
dement militaire ; mais ses grandes ri 
chesses, en donnant lieu 4 tontes sortes 
de défiances, et un échec qu'il subit 
devant Amphipolis, lui enlevérent 

ur Populaire. Thngydide fut con 
damné à l'exil pour de longues années, 
ndant lesquelles il entreprit la ré- 
ion de cétte Hisloire de la guerre des 
Péloponésiens et des Athéniens, qui l'a 
rendu immortel. 

Narratour moins Sonri qu'Hérodote. 
Thuoydide a considéré l’histoire non 
comme un spectaole, mais comme une 
école. Peintre admirable des hommes 
‘et des choses, il excelle à rechercher 
les motifs ot à prévoirles conséqnences 
des faits on même temps qu'à y puiser 

nérales capables d'ins- 
inérations fatures. L'bar- 
sion 


























Son livre est demeuré, à travers les 
ages, une sorte de manuel à des 
hommes de guerre et des politiques. 
NE . pour les édit. et trad. de T., le 

n hucydideum, vablié par Bétant, 
à Genève, en 1843, 2 vol. in-8°; l'édit. 


















princeps fut donné par Aide, à Venise, 
en 1508, in-fol.) 
Thulllier (dom Vincent), éradit 


français, de l'ordre des Bénédictins, 

fé en 1685, pros de Laon, m. en 1736. 
Éditeur des Œuores poslumes de Ma- 
hillon et de Ruinart (Paris, 1724, 3 v. 
in-4°) et traducteur de Poiybe, dans 
l'édition qui comporte le célèbre Com- 
menlaire du chevalier de Folard (1727- 
30, 8 vol. 

“Thureau-Dangin, historien fran- 
çais, né à Paris, en 1837; ancien audi- 
four an Conseil d'Etat: membre de 
l'Académie. Le principal de ses ou- 
vrages, où prédominent les principes 
de fa foi catholique et du dévouement 
4 l'idée de le monarchie consti 
nelle, est l'Histoire de la monarchie de 
Jaillet, 1” édit. 1884-R8, deux fois cou- 
ronnée par l'Institut. Le style en est par 
et ferme. 











Figaoranco, Inruit de Bonne hours 
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TIBÉ 


dans les Li es que et latine et 
même Rébralque frau cha première- 
ment à la poésie française. Il s'y fit une 
réputation prompte et préooce (les Er- 
reurs amoureuses, Lyon, 1549-1550-55, 
div. END mais elle ent le sort des 
choses hâtives et sa fleur vite. 
Ayant délaissé les vers pour la philo- 
sophie, les mathématiques et Ia théolo- 
le, il se fit là une autre réputation, celle 
l'an savoirsans bornes. Evéque de Cha- 
Jons. dès 1578, il gouverna son diocèse 
ndant vingt an8, puis il se retira 
Fons la solitude de sa torre de Bragny, 
ès de Verdun. 11 , Ce qui vaut 
ien l'estime que donnent les vers. la 
mémoire d'un prêtre et_ modéré 
au milieu des temps d'agitation et d'ar- 
deur passionnée où il vécut. — CH. G. 
que Le Ta prenant das 
” à 
RE EE 
T'Indo-Chine par la communauté de beaucoup 
D Re a route og 
formes cales et de la 
ct Pan a. 
ÉD ENEEEE 





























“Tibbou (le). Idiome africain, lan 
parlé par des (bus qui occupent Ja pari 
Becidentale du Sabars, au sud de THipoli 6 
ên Feman. 










54, m. en 19 
J.-C. Véout dans la moll 





ps, Venise, 1472, 
eures ‘par B. Cylle- 

ji 1475, in-4"; per Héyne, 
Leipzig. 1798, in-8°; Voss, Heidelberg, 
1811, in-18, etc.) 

Ticknor (Gwonoz), ltiératenr amé- 
cain, né en 171, m. en 1871. 1] passa 
quelques années en Europe pour y ter- 
miner ses études littéraires, foulllant 
es bibliothèques, interrogeant les tex- 
tes, rassemblant des matériaux ; puis 
il retourns aux États-Unis, devint pro- 
fesseur au Haward's Collège, et, après 
un long et serapulenx labour, publia 
son Hisloire de la littérature espagnole, 
qu'on a traduite en plusieurs langues, 

Teck (Lour8), célèbre poète et lit- 
térateur allemand, né 4 Berlin, en 
1775 ; fondateur de l'Athæneum aveo les 
frères Schlegel ; m. en 1853. Doué d'ane 
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rillante, ayant an cœur 
té profonde, il se livre 
d'abord avec enthousiasme aux en- 

tements de l'ivresse romantique. 
nnonÇs par un genre de poésio 
re, éthérée, illuminée, par de gra 
cieuses'et vaporeuses études, inspirées 
des comédies de Shakespeare. Il écri- 
vit Slernbald (1798), porta sur la soène 
la série de ses drames romantiques 
(le Chevalier Borbe-Bleue, 1798 ; le Prince 
Zerbino, le Monde relourné, Geneviève de 
Brabant, l'Empereur Oclavien, Forlana, 
1815) el onna libre cours à son hameur 
capricieuse dans le recuell de Phanta- 
sus (181217). Insensiblement ils'éloigna 
des exagérations d'une école dont il 
avait été l'un des chefs reconnus ot 









. [ramena sa muse dans le domaine des 


choses réelles. 11 prodigua d'anc plume 
alerte les nouvelles malicieuses et 

mantes (Novellen, 1838-49, 14 vol.), 
qui ont rayé ls vole aux romans deja 
'eune-Allemagne. Ce poëte des lé- 
gendes ingénues et limpides montra 
que l'esprit d'observation ne lui man- 
quait pas et qu’il pouvait exceller aussi 












| comme Cervantes dont il a tradait ad- 


mirablement le Don Quicholle, dans la 
forme de l'ironie humoristique. 


Tiedemann ou Tiedmann (TKieR- 
Rx), philosophe allemand, né à Bre- 
merwærde, en 148, m. en 1803. Son 
Hisloire de la philosophie, l'ouvrage qui 
représente le mieux le point de vüe des 
doctrines de Condillac et de Locke ap- 
liquées à l'histoire générale de la pi 
losophie, est très estimée, sauf de oer- 
taines réserves quant à l'esprit parti- 
culler qui l'anime. 


Tiedge _(CHRISTOPHE - AUGUSTE), 
posts allemand, n6 en 1762, prés de 
lebourg. m. en 1841. L'influence 
de Klopstock se sent dans ses poésies 
religieuses et même dans son œuvre 
dida que d'Uranie (1801) qu'avait pé- 
nétrée davantage l'esprit des nouveaux 
tes de la nature: Gleim et Haller. 
manifesté dans #23 vers beaucoup 
de sentiment et une réelle élévation. 
{V. aussi ses Elégies : Œuv., Halle, 1823. 
1839. 8 vol. in-12, portées à 10 vol. dans 
les éditions ultérieures et augmentées 
encore de 4 vol. d'Œuvres posihumes, 
publiées, en 1841, par Falckenstein). 


(TIPrÉ; Disocte de nord de 'Abyasinie, 
dérivé de l'ancien fée. 

Tillemont (Louis-Sénasrien Le 
Nain de), historien français, né en 
1637, m. en 1693. Son Hisloire de saint 
Louis publiée seulement on 1847 (4 vol. 
in-8°) est la plus complète qu'on pos- 
sado du règne de ce prince. Ses Né 
moires pour servir à l'hil. ecelésiaslique 
des si2 premiers siècles (16 vol. in-4°) 
































TILL 


font également ressortir la solidité 
de ses mérites, c'est-à-dire une irré- 
bable exactitude, une 
icieuse et la correction du style. 
Tillotson (JOHN), préat angle. ar- 
chevéque de Cantorbery, né en 1630. m. 
le 24 nov. 1691. 11 a été regardé, dans 
sa patrie. comme un prédicateur hors 
ligne et un apologists éminent, bien 
qu'il manque de prolondeur en s4 pans 
se. (Œuv., Londres, 1757, 12 v. in-8°.) 
Tilly_ (JACQUES - PIERRE - ALEXAN- 
de), publiciste et mémo- 
rialiste français, né en 1764, au Mans, 
m. en 1814. Orné des dons les plus s6- 
ducteurs, placé par la naissance dans 
le cadre social lé plus propre à faire 
valoir les avantages de sa personne, 
l'élégance de ses manières et les bril 
lants d'un esprit cultivé, il a consigné 
en trois volumes de mémoires une foule 
d'anecdotes, de portralts, d 
sations prises sur Le vif, 











x de la révo- 

1828, 3 vol. in-8".) 

ms, historien 
rec du 1 . 26 à Alexan- 
rie ; prison: le guerre, esclave à 

Rome. pui gui de rhétorique ; 





lution. (Pari 
Timagène, Tue 
Le 





av. 





appelé par Quintilien l'un des reslau- 
rateurs de l'histoire. 11 ne reste plus 
de témoigasge, à l'appui de 0e juge- 
ment. 

Timée ou De la nature. Dialogue de 
Platon. Avec la Répablique et le Gorgias il 
renferme tout entière La (Héorie platonictenne. 

Fimée de Locres, xhéteur pytbar 
jen du 1v* 8. av. J.-C., né à Lo- 
dans la Grande-Grèce. Platon à 
donné son nom au dialogue que nous 
venons de citer, et Suides lui attribue 

is ouvrages qui ne nous sont point 
parvenus, 

Timée de Tauromentum, historien 
grec, Dé vers 352 av. J.-C, 60 Sicile, 

lans la ville de ce nom, exilé par Aga- 
thocle en 310. Pendant les cinquante 
années qu'il habita la ville d'Athènes, 
il avait composé une His. de la Sicile 
en plus de quarante livres, remarqua- 
ble par l'abondance des détails. Polÿbe, 
qui a pris le récit des événements an 
point même où le laissa Timée, lui re- 
proche les affectations d'une éloque: 
tout asiatique, et. pour le fond, li 
expérience des aïfaires. (Fragm., ap. 




















1818; v. aussi la collection 
. Didot 





Limée, prammairien du ms. 
J.-C. (Lexique des mols de Platon, éd. 
hnken, Leyde, 1755-1789, in-8.) 


Times (The). Le principal organe de la 
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TIRO 


prose quotidienne on Angloerre et un des 
Pme: tam dépit contes de iotes la 
GPraions ei de loules les mouvelles. 

Timocréon, poète satirique grec. 
vue JG 268 Jalysus, dis 
de Rhodes. D'un caractère acrimonieur, 
il dit beaucoup de mal des hommes, 
des grands et des moindres. Il pour- 
suivit Thémistocle de ses traits les 
Plus aoérés. 

‘Timon, philosophe et poête grec da 
ur sav Z2C, #6 à Phlionte, Aves 
En “de vérvo satirique et d'or 

té, à a dans 56e Silles, 
Sat eu de In r0pe mes 
de tous les phil 


d ti . (Fragm., 4 
er ne. PE prete 
* Bihioth, Die 
Timon, Voy. Cormenin. 
Tindal (Mareuzu), philosophe an- 
guaeyné ca 10, m "eh 178 EM 
éien ardent de la « religion maturelle » 


et_ du déisme. (Le Christianisme aussi 
ancien que le monde où Lai pre 











duisant la religion de natare, Lo: 
1790, 4 vol. in-8°.) 


Tinseau (Léox px), romancier fran- 
is, né 4 Autun, en 1814. Délicat ana- 
té des impressions et des 6k 

mondaines. (L'Aelage marquise, 

1885, et.) 

Tiraboschi (GrRaLOMO), littérateur 
italien, né à Bergame, en 1731 ; jésuite 
et conseiller du duo de Modène; m. en 
1784. C'est à son persévérant labeur et 
à son immense érudition que sa patrie 
est redevable du monument le plus 
golide qu'on ait élevé à la gloiro des 
lettres italiennes. (Sioria della letlere 
tura italiana, Modène, 1772-81, 14 vol. 
inf”; portée dans les édit.” sui 
16 vol. in-4°, 4 20 et à 16 vol. in 











Tiroir (Pièces à). Pièces de théâtre dont 
les scènes, quoique réus K 
mu, souvent trés 





 Tironfennes (notes). Formes abrévis- 

Lives qui constituaient, ches los Labs 

véritable slénographie destinés à recueillir 1à 
ion Gen à 


sh en 
Pasta 





ut 
E ont 
ÉS neE 
Le ren ral de, Gites me 

pa nlouten, aux dépens de 2e. 
ours où des orajonrs. Jusqu'à Le Ba du 1" a. 


D sus 


en France et du x° en Al On 00 ser- 
vait encore pour les scies publics des notes 
Hrontennes, elles quelles avaient éLé periec= 
Honnées pat Sénéque. 

Tirso de Molina (frère GABRIEL 
Tellez, dit), célèbre écrivain drama- 
tique éspagnol, prieur d'an couvent 
de carmes déchaussés, né à Madrid 
en 1585 ot m. en 1618. Auteur de cinq 
cents pièces de théâtre, il vient au pre 
mier Fans, après Lope do Vege et 
Calderon. Citons parmi ses principales 
comédies: Paroles el plumes (Palabras y 
plumas), Aimer par raison d'Élat (Amar 
‘por raron de Eslado), Preuves d'amour. et 
d'amitié (Pracbas de amor y amlslad), Gil. 
les-le Cul vert (Don GU de les Éalser 

es 
vive dé plerre (el Burlador de Sevilla y 
conoirade de pledre), d'ob Molière à 
Liré son don Jan, Un goût d'aventures 
trés bizarrement enchevêtrées, la glo- 
rification et l'apothéose de la ‘1emme, 
la continueile ironie des moines et des 
gens de oour, voilà les éléments les 
Dlas habituels de sen drames étranges. 
éréglés, mais vivants, spirituels ei 
d'une grande force comique. 

Tissot (Pixrne-FRANÇOIS), littéra- 
tour français, né à Versailles en 1768, 
m. à Paris en 1854. Membre de l'Aca- 
démie (1833), il avait professé au Col- 
lage de France aves plus d'agrément 
que de profondeur, ement de 
la poésie latine. 11 écrivit d'une plume 
élégante ec facile des études sur Virgile 
(1835-30. 4 vol. in-8°); puis se dis) 
sur une foule de sujets en des préface, 
notices, mémoires, articles et livres, 
trop, hétifs pour m'atre point superf 
ciels. 

Tissot (CLAuDE-Josæpn), littérateur 
français, né en 1801, dans Îe départe- 
ment du Doubs, m. én 1876. Prolesseur 
de philosophie, auteur de la Vie dans 
l'homme (2 Vol. in-8°), de la Certitude, de 
l'Animisme, de l'Anihropologie de K 
Hi soutint les saines doctrines du 
rituslisme associées aux révélations 
positives de la science. 

Tissot [Vicron) journaliste ct Hit 
térateur français, d'origine suisse, n6 
4 Fribourg, en 1815. Ses impressions 
de voyages en Allemagne et en Au- 
triche (Voyage au pays des milliards, 
187; Voyage aur pays annexés, 1876; 
Vienne et La vie viennoise, 1878], ses récits 
d'un caractère tour 4 tour pittoresque, 
humoristique et politique, eurent un 

nd succés, « ‘doublement 
vorisé par le talent ingénieax de l'é- 
ain Jui-méme et par le concours 
des circonstances au milieu desquelles 
on les vit paraitre. 

Tissot (EnnesT}, littérateur fra: 

çais, né en 1867, 4 Genève, d’une fa- 
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le Séducteur de Séville et le Con- | Ÿ°:C: 


TITE 


mille originaire de la Savoie. 1 paraît 
avoir proposé ce double but à son ac- 
tivité intellectuelle : faire connaitre, 
d’une part, les littératures étrangères 
{V. le norvégien, 1892, couronné 

et de nombreuses étu- 
vues sur les écrivains 
d'Allemagne, d'Angleterre. 
des pays slaves on scandinaves); et dé 
crire, d'autre part, la vie ot l'âme cos- 
mopolites dans, une série, de notes de 
voyages et d'œuvres d'imagination 
pure. (La Dame de l'ennai, 1895; Comme 
üne rose, 1887, eto.) 


Tite-Live, Tifus-Livius, célèbre bis- 
torien latin, 'n6 a Padoue, $9 ans av 



















.C., ans ap. 
Rome. 1is'appliqua lo: 
de l'art oratoire. Il en écr 
sorte de traité, dans une lettre adres- 
s6e à son fils. Sa grande œuvre fut un 
histoire qui embrassait toutes les an- 
nées écoulées depuis la fondation de 
Rome jusquà la mort de Drusus (Dans 
av. 1.-C.). Elle contenait cent quarante- 
deux livres; trento-cinq seulement 
aoussont parvenus: la première décade 
et les livres XXI et XLV. On à de 
plus les sommaires (Periochæ) de pre- 

ue ous les livres perdus. LUI. 















reinshemius.) 
Tite-Live ne pas toutes les qualités 
de l'historien. Il jui manque d'abord la 






L raconte les temps 
pour lesquels les documents 
lui faisaient défaut, il est indé 
ne sait pas subordonner les 
autres les témoignages des écri 
qui l'ont précédé et penche trop 
facilement du côté des légendes et des 
fables. Ces imperfections reconnue: 
on ne peut qu'admirer les parties bri 
lantes de son talent. Ses récits, plei 
de charme, ont de la vivacité, du co- 
loris et de l'éclat. Sa large diction qui 
ja auelquetois jusqu'à 18 proliité l'a 
fait comparer à un fleuve de lait. 

lla une manière dramatique de 
résenter ses réflexions et d'exposer 
es vues diverses auxquelles 89 pète 
un événement: c'est d'introduire des 
discours 4 la traverse des faits. Pres- 
ue toujours appropriés au caractère 
des personnages, is ne sauraient être 
considérés comme authentiques ; même 
là où Tite-Live pouvait avoir à sa dis- 
position les textes originaux, il les 
composait de sa main. Du moins ces 
barangues sont comme autant de re- 




































le récit 
nes. 6 








TITI 


qu'à défigarer ses adversaires. I avait, 
t-on, l'âme pleine de douceur et de 

11 était surtout animé par le plus 
ardent patriotisme. 

Quoiqu'on puisse reprocher à la lan- 
gue de T.-L. des fautes, que les anciens 
Sppelaient des-patavinilés, ces taches 
qui ont disparu pour nous — ne n 
empéchent pas de le mettre au pre- 
mier rang parmi les écrivains en prose 
du siècle d'Auguste. — Cn. G. 


Titinius, poète comique du 11° 8. av. 
3.-C.. lo premier auteur des Togalæ. 
{Voy. Bothe, Poetarum Lalit scenicorum 
Jraniente, Leipzig, 1834, in-8°.) 
l'eut de commun avec Térence la 
peinture méthodique des caractères. 


Titon du Tillet (ÉveranD), litté- 
rateur français, né en 1677. Commis 
saire provincial dos guerres vers 1713; 
m. en 172. Ce fut lui qui conçt l'idée 
d'an groupement artistique, 66 Htté= 
raire des gloires du grand siècle, sous 
lo titre de Parnasse français. (V. 4 la 
Biblioth. nationale de Paris le modele 
ea bronze qu'il avait commandé 4 
Louis Garnier, élève de Girardon; et 
sa propre Descriplion du Parnasse fran 
çais, Paris, 1727, in-l?; éd. augmentée, 
173, 1743, 1785.) 11 fut légalement 
l'auteur du projet des Jeux Lodolciens, 
destinés 4 remplacer les anciens Jeux 
olympiques. 

Titre. Inscription en tte d'un livre, 
d'un chapitre, d'un écrit. 























tre réduit de l'exemplaire du Roman, de 


La Rote (ms. de Ia Bibliothèque nationale). | dure, 


‘TOGA 
dt & de il d'il 
pa tan 






daique. On exemplaire 
deux Juifs, du nom de Tobie, qui furent 
ét l'autre conduits en captivilé à Nimive par 


Saimenasar. 
Tobin (Jon), te dramatique 
glais, né en ne on TSDEe Sa pie 
ces ne furent généralement jouées et 
appréciées qi a] sa mort, entre 
tres sa comédie de la Lune de miel (the 
‘Honey-moon), écrite en vers blancs, dans 
le genre romantique de Beaumont et 
de Fletcher. 

Tobler (AnoLpnæ). philologue alle- 
mRoPier (APOLERE) PAU Eteaseur 
à l'Université de Berlin, et placé à la 
tôte de ce qu'on apple an séminaire 
roman, institution correspondante à 
notre école des Hautes-Etudes ; mem- 
bre de l'Académie royale. L'un des 
promiers philologues dé VE sinon 

Remises, dansla science médiévale, 
depuis la mort de Dier. 

Tochon (Josspu- François) 
smate français, né en 1772, prés 
d'Annecy ; membre de la Chambre des 
députés en 1816, reçu à l'Académie des 
Inscriptions en 1817; m. en 1820. L'État 
lui acheta, pour enrichir le Louvre, 
une belle collection d'antiquités. (Re- 
cherches sur les médailles des momes où 
préfectures de l'Égypte, Paris, 1822, in-4”.) 

































1805; député, m 
nistre des affaires étrangères, membre 
de l'Académie des sciences morales ot 
de l'Académie française ; m. en 1854. 
Deux livres profonds et neufs: 1a Dé- 
mocratie en Amérique (1835, 2 vol. in, 
nombr. éd.) dont il avait recueilli les 
éléments sur place, au cours d'une 
mission ofcielle; puis l'Ancien régime 
el la Révolalion (1 ), où après 
avoir fait connaître toute l'organtsation 
de la France monarchique, il découvre 
aux yeux l'esprit de la Révolution 
naissant, grandissant l'au moment 
de la catastrophe soudaine et complète, 

juirent une grande autorité mo- 
rale, surtout parmi les catholiques 1i- 
béraux. On admire ohes Tocquerille 
l'élévation et la précision des idées, 
la fermeté du jugement politique et 
une intelligence supérieure des comdi- 
tions de la liberté. 















‘Togata. Genre de comédie dont le nom 
s'appliqueit en général, dans la litéralare 
fatine à toute pige qui D'avait pas été imilée 
du grec, par opposition à . Les 
sonsages y poraient La loge avec où sans 

, — le plas souvent dépourvoe de cat 


‘ornement, qui convenait mieux à la Proimte. 
Rome en était Le théâtre habituel, et la rie des 





Tobe. L'un des livres de l'Ancien Tes- 
tament appelés deutéro-canoniques, I no fai 





classes inférieures en fournissait es incidesls. 
Sélo Toute, is période de la Toÿau où 





TOLA 
délimitée d'un côté jar la Palliata rafinée de 
Térence, de l'autre par l'atellane littéraire et 
parla mime. 





Toland (Aou). philosophe irland 
né en 1670, à Redcustle, m. en 17 
Les variations brasques de ses idées 
philosophiques et une excessive vanité 
fui attirérent de nombreuses disgrices. 
Il passa du catholicisme à la religion 
anglicane, versa ensuite dans les 
finit par tomber 
dans l'incrédulité complète ot prôna 
surtout le panthéisme. (Le Chrislia- 
nisme sans mystères, Lonâres, 1696, in-8, 
ete.) Le baron d'Holbach traduit en 














français (Amsterdam. 1768, in-8), les | zer, 


Leitres à Serena de J. Toland. 

Tolommel_ (CLaupio), littérateur 
italien, né à Sienne, vers 1492, m. en 
1555. Il essaya d'introduire le rythme 
latin dans Îa poésie italienne, sans 
réussir, d'ailleurs, 4 valoir 
l'usage des pentamètres et des hexa- 
mètres. Ses Leltres (Letiere, VIII 
Venise, 1547, in-4", trad. fr. de Vidal, 
1572) se recommanilent oncore par l'é- 
légance et la pureté du style. 

Tolstol (ALex18, comte), littérateur 
russe, m. à Si ’étersbourg, en 1875. 
Auteur de romans historiques (Jean 
Sérébrénot, Moscou en 1811), il s'est fait 
connaitre aussi comme poète lyrique 
(Chansons des soldals de Crimée), et comme 
auteur dramatique. 

Tolstot (Léon-NixOLAIÉVITCH). cé- 
lebre romancier, philosophe et réior- 
maeur-russo, né dans le gouvernement 
de Toula, en 1828. L'écrivain à la fois 

# 




















Tolstol., 


Y'un des plas extraordinaires qui soient. 
Athée et nihiliste pendant 35 ans, il 
% convertit ensuite et entreprit d'en- 
seigner au peuple la voie du salut en 
fondant une religion nouvelle, basée 
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TOPO 


sur le rationalisme mystique. Trés élo 
auent, mais paradoxal, très convaincu, 
mais exposé par la rapidité de se8 pro 
äuctions à se contredire souvent, le 
comte T.. dans sa vie comme dans son 
œuvre, offre à l'esprit un curieux sujet 
d'étude et de comparaisons. Îl est hors 
de donte, par exemple, J.-J. Rousseau 
a exercé sue lui une énorme infuence. 
amour de la nature et de la simpli- 
cité, l'antipathie de la civilisation, au- 
ront été le trait commun de ces deux 
géniessinguliers ayant Véou 4 un siècle 

le distance, La plupart de 508 romans 
(La Guerre ei la Paiz, La Sonate à Kreut- 
éte.) ont eu un très grand succès 
ussie et dans les traductions étran- 
gères, Son drame farouche, la Palsance 

les ténèbres, tout rempli de meurtres 
et tont humide de sang, produisit ane 
sensation eéropéenne. 




















sé tien 
çai n "1831, m. pré- 
maturément en 185$, laissant le regret 
d'une belle intelligence. moissonnée 
dans sa fleur. Le Père Gratry recon- 
naissait à cet énergique et intelligent 
scrutatour une rare et précieuse fa- 
culté intellectuelle composée à la fois 
d'étendue et de précision, de profon- 
deur et de clarté, d'analyse et de poé- 
sie. (Esquisses sur l'Art, 1861, couron- 
nées par l'Académie française.) 


Tonga. Voy. Gwambe. 


Tôpiier (RopoLpue), écrivain g6- 
uevois, né en 178, m. en 1816. Fils d'un 
péintre de mérite, artiste lui même 1 
fat obligé d'abandonner la pointure, à 
la suito d'une cruelle infirmité de'la 
vue. Il so vous à l'enseignement et À 
le littératuro: Sos piquañtes Nouveier 
génevoises (1811, in-18; 1844, in-8°) et 
ses Voyages en zig-:ag {se 1853, 2 vol. 
gr. in-8"). illustrés de dessins spirituels 
comme le texte, furent très appréciés, 
et vivront longtemps, pour ce mélange 
ai particulier de fantaisie et de sen- 
timent, de réverie el d'humour, qui 
est la dominante du talent de Topfier. 

Topique (roxexis, de Térros, lieu: et 
au sens de lieux communs, au plur. ré r0- 
muxé). La L. la doctrine des leu topiques 


ou lleuz communs, u La L,, a dit Michelet, rend 
les exprits inventifs, comme la critique les 

















en antiquitdr Les 
Fopiales d'Acitoie, de Cioéron. + 
ypéqiæ, de Té- 
écrire). Sorte di 
ée d'an lieu, d'un 
1. que la 
“vitre 
pro, 








des Champs-Elysées 
de Pa probe de 





TOPO 


début du Télémague, ou le tablesn de Jérusa- 
lem, tracé par Chalerubriand, au dix-soplième 
livre des Martyrs. 


Topologle. L'étude du choux que doit 
faire le prédicaieur des arguments contenus 
l'Ecriture sainte ot celle de la manière 






Toponomnstique. Onomastique des 


lieux, calalogue des noms de Lieux. 


Toponymfe. Système des noms de lion 
d'en Fonte La à de l'Allemagne. 

Toreno (Jost-Manta Quelpo de 
Lialouos, comte de), homme d'État 
e£ historien espagnol, né à Oviode, an 
1186; ministre des Bnancos sous le 
règue de Christine; exilé par l'insur- 
rostion; m. en 1843. 1 a. peint avec 
force, dans son Hu. du soulsvement, de 
la uérre à de La réolion en Espagne, 
du 1808 à 1814, le réveil admirable d'un 
peuple qui Vent smnquérie son indé” 

dance et assurer se liberté. (Ma- 

id, 1806-38, 3 Vol. in; trad. franç.. 
Paris, 5 vol. in-8".) 

ortesen (THoRMoD) lat. Tarfeus, 
mistorin danois, n6 dus le 21 
en 163%, bistorlographe du ro 
dério IÜ1, m. en 1719. Recueillit les 
légendes et les manuscrits, éclairs par 
l'étude des vicilles sagas islandaises, 
lex origines scandinaves orge en 
latin des ouvrages estimés do oritique, 
d'histoire et d'érudition. (Series dynas- 
aram et regum Dane, a Skoldio Odint lo 
(éopenhague, 1702, ind’; Mist, rerum 
rca id, A7, à Vol io, 
etc. 

Torule 





























(Greoomio, dit Acos- 
riNO), auteur ecclésiastique italien, de 
Pordre des Barnabites, n6 en 1543, m. 
en 1672; commentateur des livres bis 
toriques du Vieux Testament. (Annales 
sacrl el profani ab orbe condilo, Milan, 
1610, 2 vol. in-fol.) 


Torrès-Naharro (BARTOLOM),au- 
teur dramatique espagnol du xvi* 
né à la Torre, près de Badajoz. S: 
comédies mondaines ou sacrées (il était 
être) furent les premiers. modéles 
fournis à la scène espagnole des pièces 
à intrigue. Un style vif en relève l’ac- 
tion ordinairement trés compliquée. 
La satire y éclate; et on peut dire que 
es pièces de T.-N. composent un ëx- 
gelleatlableau ritique des mœars du 
temps. (La Propaladia, Naples, 1517, 
Sévhite, 1880 7 pes, 

Tory (Grorrrov), lat. Torinus, ty- 
pogr pue. écrivain et gravour français. 
né 4 Bourges vers 1480; disciple des 
feoles italiennes de Rome et de Bo- 
logne ; profossour 4 Paris, puis libraire, 
men 1698. Le prumier, if avait conçu 
le plaa d'un travail méthodique et sa- 
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TOUR 


In langue française, prise à 
srigincs, Aux sources, mêmes da 
e national. (Voy. son leury, 
ETS 

Touareg. Voy. Pargui. 

Toulongeon (François - Euma- 
NUgL, vicomte de), général et historien 
Fan ent Corps Léghiatts membre 

ut an slatif; membre 
ebinatuts me cn lUS, On a dit 
quelque bien, 












non pour le style, qui 
ést médiocre, mais pour la précision 
des détails et la compétence de l'auteur 
dans les faits de guerre — de son Hist. 
de France, depuis la Révolution de 1789. 
(Paris, 1801-10, 4 vol, in-4”.) 


diavidien- 






pes. Si St d'avoir un 

nombre de former dérivées. (Ainsi malpdes. 
je ais; , je fais habituellement 

pans, Hire; maitre, je fais vive 
me. 


Toup (JONATHAN). philologue an- 
glais, n6 en Cornouailles on 1213: rec- 
feur, puis chanoine de la cathédrale 
d'Exeter, m. en 1745. Il avait l'érudi- 
tion âpre et l'humeur polémique des 
Bhilologues du xvr a fÉmendetioner is 
uidam, Londres, 1760-75, 4 vol. in-5*.) 
Tour du monde (ie) Journal de roy. 
Eee Perdre de 1 eme 
et des puples. 
Touraniens. (Idiomes appelés à tort où 
à rase) Voy. d'a pénal sf le Langaus. 
Tourgueneti (Ivan), célèbre écri- 
vain russe, né en 1818, m. à Paris, en 
1883. Ses Poésies (1843 ot années suiv.) 
nt obtenu un légitime succès lors- 
s'éleva par des œuvres nouvelles 
(enes de la vie russe, les Eaux de prix 
lemps, Mém. d'un chasseur, Pères et en- 
fanls) au premier rang des romanciers. 
Chef de Pécole dite naturelle, il a con- 
sacré aux gens du peuple, et 4 décrire 
l'état d'âme de ses contemporains, des 
pages admirables. Lul-méme à tradui 
ên français la plupart de ses écrit 
rédigé dans cette langue ses dernières 
füctions. Aucun de se8 compatrio- 
Les n'a créé des types aussi essentielle 
ment rasses; aucun non plus ne s'est 
autant rapproché, pour la composition 
êt le style, du vieil idéal classique de 
l'esprit français. 


Tournebœut. Voy. Traëbe. 


Tournemine (le P. René-Josærn}, 
littérateur français, de la Société de 
Jésus, n6 en 1661, à Rennes, directeur 
du Journal de Trérour, de 101 4 1718: 
m. en 1739. Esprit libéral et tolérant, 
il écrivit dans Le Journal de Trévour, des 
pages rt éloiouses on l'honneur de 

'oltaire ot de son thédtre. LI avait été 
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TOUR 


l'an ‘des professeurs de l'enteur de 
Mérope, en rhétorique. 

Touron, (ANrOr.- controvorsiste 
et 4 


jographe français, né 4 Grau- 
ns le Tarn, en 1686, m. en 1775. 
eur zélé de l'ordre de saint 
Dominique dont il était un des mem- 
bres, il consacra plusieurs volumes à 
raconter l'histoire de cette congréga- 
tion, de son fondateur et de ses pér- 

es les plus célèbres, (Fit aussi 
ne Ba. géné. de l'Amérique, 1768-80, 
14 vol. in-12.) 

Tourreil (Jacques de), traducteur 
français 26 en 1666. 4 Toulouse, mem 
br de l'Académie en 1682: m. en 1718. 
hi a donné sur la jadacton excel 
lents préceptes, qu'il n'a suivis lui- 
même loru'il data par l'aflectation 
de son style la mäle éloquence de Dé- 
mosthène. (Paris, 1691, in-8-.) 

Toussain (JACQUES), lat. Tasanw, 
holléniste français, né à Troyos; dis- 
ciple, an même temps que Pierre Danës, 
de Guillaume Bude professeur de gro 
au Collège de France; m. en 1547. Ses 
leçons très suivies attiraient un grand 
concours d'étudiants. Turnèbe et Henri 
Estienne furent de ceux-là. (Dictionn. 
grec ei lalin, Paris, 1552, in-{ol.) 

Toussaint (FRANÇOIS - VINCENT), 
littérateur français, né vers 1715, à 
Paris; m. en 17/2. L'un des premiers, 

inon le premier, au xvin° siècle. il 
86 proposs et tenta de faira prévaloir 
un plan de morale naturelle, indépen- 


de tont culte extérieur. Son livre des 
Mœurs (Amsterdam [Paris], 1748-1760, 
in-12, sous le pseudonyme de Panage), 
véritable code de déisme, lui attira les 
rigueurs de la magistrature et lo {or 
de’ se réfugier d’abord à Bruxelles, puis 
4 Borlin où il mournt. 


Toussenel (ALPnowse), publiciste 
et naturaliste francais, né 1808 a 
Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire) 
à Paris en 1885, L'un des disciplos 
Aitanis de Fourier, pendant quelqu 
années, il reporta ensuite dans l' 
toire naturelle le paradoxe et l'utopie. 
T. a dépensé beaucoup d'imagination 
et de style 4 raffiner les mammifài 
l'Esprit des bêtes, zoologie passionnel 
847, in-8°), à sentimentaliser les cigo- 
reg où les pintados, à retrouver chez 
Les bêtes des prenves do la supériorité 
féminine, ou à démontrer que le pha- 
lanstère fourriériste est établi ot orga- 
pisé depuis la création du monde, dans 
La république des oiseaux. (Le Monde 
des oiseaux, ornithologie passionnelle, 1852; 
éd. suiv., 2 vol. in-8”.) 

Toustaln (CHARLES-FRANÇOIS), éru- 
dit fran né en 1700 à Repas, près 


Ducr. Des écaivains, 
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TRAG 


do Séez, membre de la congrégation 
de Sain£- Maur; auteur d'ouvrages im- 
pyrtants sur Ia diplomatique; m. on 


Be 


Trabeas (QUINTUS), 


to comique 
latin du n°8. av. J.-C. 


ce disciple 





brillant de in nouvelle comédie grec- 
que, il n'est resté que des parcelles de 
scènes et de vers (ap. Bothe, Poetarum 
EUR scenicorum  fragmenla, Leiprig 











rrième ot dB même for 
moindre égal de, Vers: cet Fdéal, que 

nf ere space dafiadre ont 

imitation des Géorgs 

ble. Ofrir un dé 

ren 46 À 











secondaire, Mais si estimable ot si utile de Ia 

traduction, (Entre les mille traducteurs qu'on 

it citer, v. Barthé= 
-Saint-Hiaire, 


Tragédie. Price de théktrequi ofre ane 
action Mmporiaule des personnages Mlustres, 
Qui eat propre à exciter La terreur on la pitié, 
Saut & termine ordinairement par on évé 
nement fanese. Elo pritnalstance en Gréce, 
ae de nes does. Le, louanges 
3e Bacchus disent Céléra, à Origine Par 

ent à 
que chose 
que je drame, 
Fun persona 

rales on 












a 
onimagine de faire inlerven 
ui remplisait, los phase 
6 repos au Thespis 
en avoir été Finvenicr. L'action exposée, au 
<ommencement, sous lorme, de récits ot à Ia 















Et EE 
mar leu s 
ie antique. Cher @® dernier, elle s'écarte 


HE de non caractère ementol et ne 30 come 
fente plus des rérolutions n 

bumaln. mais recherche, par Ja combinaison 
des accidents du drame, des eflets À surprise, 
Lai. vécut à Rome dans one dépondancs 
gentille des Grecs. (Vo. Fanius Karien 
Paouvlas). Au XVI 8, sin, en ILalie, 


48 


France, furent 
Fr Satees ape as 
dique des anciens, Snéespene sppelat es 
drames des raédies ; main ils comportaient 
un developpement Lu autre! rodemen 

î Îe moderne, Rich s00 














in abusa dirangement de cette forme Loute 
conventionnelle, au temps de Voltaire et de 
Crébillon. « Au sorür du collège, nous dit un 
critique. un jeune homme était ienu alors de 
aire sa tragédie, comme aujourd'hui, il doit 


écrire un article d'économie politique ; c'était 
la preuve qu'il pouvait causer avec les dames. 
game Get a prouve maintenant qu'il peut 
raisonner avec les hommes. » En Allemagne, 








La tragédie, d'aprés un frontipire 
Cr e e SEndq ue le Uique, 





d'une 





Leancoup de pièces dénommée tragr 
iUuu drame. 







Re pe 
es MAS A 
PP Re ne a 

es Ru ter 
ER 
RQ 
Ra LE 
a 
a D 
Traité des sensations. V. Condillac. 


ramblag (ANTOINE - Pienrx de 
Ruvezes, baron du), fabuliste fran 





imbroglios 
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TREM 


is, né 4 Paris, en 1745, m. en 1819, 
Kütache pur des liens de famille à là 
descendance de La Fontaine, 
obligé de reprends La {ra 

ublier aussi des recueils d'Apologues 
Frs. 1819. 1818). Il ne réussit à pro- 
duire que de médiocres compositions 
entièrement oubliées de nos jours, bien 
que Vincent Arnault en ait vanté la 
nalvo simplicité. 

Transcendantalisme. Système dont 
la baso est en debors de l'observation et de 
l'analyse; étude ayant pour objet la raison 









pure. 

Transcendante. (Philosophie). Sy. 
tême philosophique qui consiste à étudier hog 
facultés sous Les rapports les plus élevés de 1à 


mélaphysique. 

Transformisme. Hypothèse biologique. 
d'après laquelle les empéces vivantes JerV>ni 
jesrunes des autres Dar des transformalions 
accidentelles et suecessives. 


Transition. Manière de passer d'une 
dgrrmsllon. Maire de jus Jane 
in me te 
FE pi da dar Ve 
SR Mens D one 0 
Re je in SEE 
Pt EE au der Ponts qu 08 
PE Re, Qt 
PQ PR Pa de or 
Es Er lee are, a nt 
CREER 

Trao (langue). Idiome particalier aux 
mATRO LE. Higre, perte nr 
LE de 
Se Pan a sn 
na ann cu lenEu PRE 
ra mr aie Pet 
l'annamite. 


Trebellius Polllon, un des auteurs 
de l'Hisloire Auguste, pour les Vies des 
deux Valérien, des deux Gallien, des 
trente tyrans, etc. (Fragm. dans la Bi- 
blioth. de Panckoucke, 2 série, 1844, 

-8") « Le seul caractère qui distingue 
cet écrivain, a dit un critique, c’est la 


























bassesse avec Inquelle il se complait à 
aduler les puissants. » 11 vécut sous 
Constance Chlore, 








cienne et l'Histoire romaine de Charles 
Rollin (26 vol. in-4°). qui avait été son 
maitre à Paris, et mit péniblement en 
vers le Télémague de Fénelon. 
Treltschke (HExR1 de), historien 
allemand, né a Dresde en 1834, fils 
d'un général de l'armée saxonne ; 
fesseur aux Universités de Kiel. 


Trembecki (STANISLAS). poète po- 
Jonais, né en 1734 ; chambellan du roi 
Stanislas-Auguste; m. en IKI%. De 
nombreux petits poèmes, des odes. des 
épitres, des traductions en vers et 
une importante Histoire de Pologne, en 
latin et en polonais, le tirèrent de là 








TREN 


foule, d'où l'avaient distingué déjà bien 
des aventures romanesques, des intri- 

es et des duels. 11 appartenait à 
Fécole française par la recherche de la 
forme correcte et pure. 


Treneuil (Jos£pH), poète français, 
né en 1783, à Cahors. m. en 1818. Très 
bonapartiste sous l'Empire, très mo- 
narchiste et légitimiste sous la Res- 
tauration, il était do ces poëteg quo 
Chateaubriand compare à des oiseaux 
que tout brait falt chanter, On retrouve 
un dernier écho de l'élégie classique, 
dans ses pièces de vers; malheureu- 


sement elles 

sp 
(Poëmes éllglagues, Paris, 1817, n° 
1 avait obtenu, sous Napoléon, 
ique parses Tombeau 














‘Tressan (Louis de la Vergu, comte 
de). littérateur français, né au Mans 
ea 110; reçu à l'Académie en 1781: 
m. en 1783. ll entreprit de rajeunir ct 
d'uccommoder au goût du temps les 
icux romans de chevalerie; ot il at- 
la vogue 4 son Extrait de PAmadis 
des Gaules, à son Histoire de Tristan de 
Léonnois, et surtout à son court roman 
du Petit Jehan de Saintré et de la Dame 
des Belles-Cousines (av. compl., éd. 
Campenon et aimé Martin, Paris, 1822- 
23, 10 vol. 
ATÉNOUX le Journal on les Mémoires 
1e). Célébre recueil. Périodique  redigé au 
É e S 
inst dénommé parce qui sisiprime da 
Bord dans le ville de Frévoux, appartenant 20 
prince de Dombes, 'eath-dire du due du 


RE 
PO AR 
rs Ho 


été, il changea de mains et son 


































se prolongea Joiqu'en ARE sous le Lire de 
Journal dé litléralure, des sciences et des arte. 
Fondues en un a polémique 
reli imentaient 
Ta rédacti res, qui ont élé alta 


jués, couverts de pd'épigrammes par 

s eneyclopédisten, eÙ qui man constituent 

moins, aux bonnes places, un fonds iné- 
Ent d'inuruetion et de Foût. 

Tricoupls  (SPrRIDION), homme 
A’Etat et littérateur grec, n6 à Misso- 
longhi. en 138; plasieurs fois, m 
tre; m. on 1873. Il a laissé des discours, 
un poëme sur les Klephtes et une /1 
de la Révolution grecque. 

Tricoupls(CHARILAOS), homme 
litique. fils du précédent, né 4 Na: 
plie, en 16 ; président dû conseil des 
ministres, à diverses reprises, et l'un 
des porsonnages les plus en vue, pon- 
dant un quart de siècle, de la politi- 
que européonne, 

Tribonien, Triboniacus, jurisconsulte 
romain, né Vers 475 en Pamphyÿlie ; 
questeur, maitre du palnis, consul; m. 
en 545. Le principal 1édacteur des Par 
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dectes, des Inslilutes ct du Code Justi- 
mien. était, suivant la Tumeur pu= 
blique, un magistrat Vénal et rapace. 

Trigault (le P. NicoLAs). sinologue 
et missionnaire chinois, de l'ordre 
Jésuites, né en 1677. à Douai, m. on 
158. Durant vingt années do séjour en 
Chine. Il s'ocoupa de transmettre au 
monde chrétien Les efforts, les sacrifices. 
et les progrès accomplis par les mis- 
sions dans cot empire et au Japon. On 
fui doit, en outre, un Vocabulaire chi 
nols. (Leyde, 1639, 3 vol.) 

Trilogie. Nom donné, chez les ancie 
Grecs, à Pensente der Lois tapis 
présentaient les poétes dramatiques lon 
Foneouraient pour eMentr la Gouropnes uns 
Siène plan crébnaiement op dre 
rique, plus mroment uno imgédie, en 
sfoutant Comet la Hénalogle, Para 
nombreuses t. qu'avaient composées les tragi- 
ques athéniens, il ne nous en resle qu'une 
feule complète: l'Orestie d'Eschyle compre 
Mani l'âgamemson, Les Choéphores 1 les Ba 
























de quelques pièces du théâtre 


moderne divisées 9 Uoin parties; où même 
le trois séparément, mais 
dont les aujeis om de Ja canette et dént les 





monnages sont les mêmes. Le 
haleine Schiler ent ane ri 

Trincavelli (Vicron), médecin et 
helléniste italien, né à Venise, en 1496, 
m. en 1568. Outre 8es Œuvres médicales 
(Lyon, 1506, in-fo!.), il publin de nom- 

Feuses et savantes éditions d'auteurs 
grecs (Themistius, Jean le Gramm: 
rien, Stobéo, eto.) 

Triolel. Petite pièce de poésie, écrile mur 
eux Bimes ee eoBpaeaat de Dai ver, do 
Îe premier est habituellement un vers mascu- 
lin. Celui-ci so répête après le troisième : ct 
le premier et le second se Fépétent encore après 
le sixième. Lo L est un rythme agile, qui 
s'applique érès bien à l'épigramme. 

Trisain (Grovanni-Giono1o Tris- 
s1x0, dit Le), célèbre poète italien, né 
À Vicence, en 1478, m. en 1550. Favori 
de la cour pontificale, qui l'employa 
dans plus d'une affaire importante, 

issin avait Ie renom d'un savoir très 
étendu ct d'une grande cap 
fameuse Sophonisbe (1515), la première 
tragédie régulière écrite en langue vul- 

ire fit école. Il réussit moinsavec sa 
froide & vers sciolli ou vers 
blancs: l'Halia liberala, dont la sage or- 
donnance ne rachète guêre la faiblesso 

tique et les nombreuses disparates. 

uv. complètes, — pièces lyriques. 
traités sur la grammaire et la langue, 
chants épiques, — ont. été réunios à 
Venise, en 172%. (2 vol. in-fol.) 

Tristan et Yseull, Roman d'aventures 
français des KA EL xt 8, dont Les Versions 
‘ont Mé trés nombreuses dans louis l'Europe. 
La late de Trisan et Yseal, Le mythe de 
Tamour fau et invincible, est uno des plus 
lébres dela poésie celtique, ou elle s'élat 
Expriméo d'abord sous forme de lais, Luce de 
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Gast et Hélie de Borron 
Se tradition à la m) 
Sainc-Groal. Lon trouvêres normands el les 
rs provençaux #'emparérent ensuite du 
PR le tour de L'Europe (V. Fran 
Slque Michel, the Poelical romances of Tr 
fans Londres. 1638-189, 8 vol. in-18). et qui 
a inspiré de nos jours le génie de Wagner. 
Tristan l'Hermite (Rpangorsl. 
te français, 06 dans le Marche. on 
Pot: gentilhomme du due d'Orléans; 
m. en 1655. 11 offrit à l'admi n de 
ses contemporains des vers hérolques 
où il n'y à guëre 4 signaler que de 
belles stances sur la sérvitude ; des 
pièces parfaitement oubliées comme 
Les comédies et plusieurs tragédies. 
L'une d'elles, Mariamne, représentée en 
1637, eut un immense succès, lui ou- 
vrit les portes de l'Académie en 1643, 
ét lui valut l'honneur exagéré d'une 
comparaison avec Corneille. 
Trivium. Nom donné. dans la scolastique 
au moyen âge à l'ensemble des études clas- 
Siques. Voy. Arts libéraux. 


Trochée (rpoyaios, proprement coureur, 
de rp0y05, course). Dans la prosodie grecque 
et lafine, pied de deux syllabes, une Longue et 
Sne brève, C'était le contraire de l'iambe. Les 
Grecs l'appelsient souvent chorée. 'est-hdire 
Sonvenable à la danse. En effet on l'appliquait 
Seront, Cumme rythme, aux morceaux vils et 
animés. Son emploi était exclusif dans les 
Vers lrochaiques purs, el ce Pied constituait 
la base de tous les systèmes trochalques, 

Trogue-Pompée, Trogus Pompelus, 
historien latin, du siècle d'Auguate. 
Presque à la même époque que Tite- 
Live et comme pour compléter sonœu- 
co il composa une sorte d'hist. uni- 
verselleen{ilivres/Historiæ Philippicæ), 
qui nous est connue surtout par l'ex 
frait qu'en a fait Justin. Ecrivit. en 
outre, des traités de zovlogie, tirés des 
meilleurs autours (Libri de animalibus). 


Trole (le roman de). 
RÉ CRE ap 
foutaur le Jdur Darés. Voy. Benoist de e- 
More. 

Trollope (Francrs-MILTON, mis- 
tres), romancière anglaise, née en 1791 
à Heifleld, m. en 163. Très tardive. 
ment, mais avec une réussite prompte 
elle commença d'écrire ses romans SUr- 
tout satiriques, où elle s'est attaquée 
américains Où aux travers 
des femmes anglaises. : Murs el cou- 
tumes des Américains, IN51, etc.) 


‘Frollope (ANTHONY), romancier 
gaghs, ls de ls prérdiente. né en 
1815. m. à Londres. en 1N%2. C'est sur- 
tout un peintre de mœurs et d'habitu- 
des sociales: il rend très bien les seè- 
nes de la vie du clergé et l'aspect des 
cercles parlementaires. T., auteur fé 
cond, a laissé quantité d'ouvrages, 





‘avisérent de relier 
que légende du 
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Tronchet (FrANÇois), magistrat 
français. né a Paris en 1771; bétonnier 
de Vordro des avocats, en 1789, et 


généraux: 


ligne, 
pra la éblense 


au roy 
« le Nestor de 
Tronchin  (raw-Rosra), juri 
consalte suisse, cousin du médecin 
Théodore T.. né en 1710, 4 Genève. 
membre du Grand-Conseil et procu- 
reur général; m. en 173. Adversaire 
de J.-J. Rousseau, Il provoqua par 
ses Letires écrites de la la ré- 
ponse fameuse des Lettres de la monta- 
gne, et ces polémiques jetérent la dis- 
corde parmi le peuple génevois. 
Tronson {le P. Louis), théologien 
français, né en 1622, à Paris; élu su- 
périeur de Saint-Sulpice, en 1626; m. 
6n 1700. Spécialement consacrés 4 tra- 
cer des règles pour la direction des 
âmes on matière de spiritualité pure, 








les onvrages de cet ancien maître de 
Fénelon (Forma cleri, Manuel du Sémi- 
narisle, liers:  ŒEus. 


compl., éd. Migne, Paris, 1857, 2 vol. 
&: in-8) sont encore en usage dans les 
grands séminaires. 
Tronson du Coudray (GUILLAUMS- 
AvExAxDRE] avocat et auteur fran- 





1829, in-8"; Instraet. rédigées pour mes 

enfants et mes conclloyens, 1798, in-8*.} 
Trope. La plus simple en, même Leenpe 
ue ne, Liense eine à nterprétatin 

ue des 

Jrmgiques e la liturgie au moyen 
Tropes. Fi de rhétoriqu 1 

qua lee mou, Sets deiene Soi Beans 








KE Liurgie: nom ati à de eriines 
terpolations faites, le moyen re, 
AS la Murgie primidve, par des rhéreurs de 
couvent. AU X° EL Au XI, Comme si l'on 
Seût plus trouvé les offices assez longs, om 
Se mt à intercaler entre logtes les paris. 
Fire tous Les mots de l'antique fire. des 
Siitions considérables. Mmo on en Hi en 
Suite de gros livres pour les contenir, apprles 
Erupairess (Voy. Bibl. nat. Anc. fonds lala, 
1118, 1120) suppl. lat. 1007.) 
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Trotzendort. Voy. Priedland, 


Troubadours, Poëles de la langue d'o, 
au moyen ge. Maniant à leur gré une langue 
Bexible, qui s'accordait sans peine à l'accom 

sical, ils inveniérent ge inf. 





& 
G 
Barberieux, Rambaud d'Orange. Jauffre Ru 
del, Bertran de Born, Rambaud de Vaqueiras, 
on “simples” bourgeois et enfants du peuple. 
<omme Pierre de Valeira, Marcabrus, Pierre 
d'Auvergne, Gaucelin Faydit, Elias Cayrol, 
Bernard de Ventadour, les uns et les autres, 
sans dintinction de class 
lent et par un seul 

‘Morts à exprimer les idées, lex sentiments, 
les actions cbevaleresques. Les troubadour 
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ctasive mais favorite. L'amour, en ces temps 
he endait son empire sur le: 
‘élait devenu 





doi suprême: le 
ide, 

es. oc 

tes Les trou 









3 lan avec une certaine sale. en 
pasrant des uns aux autres sans CROIX, an 
Fard du coup d'œil, on est frappé de l'anifor 
milé gracieuse de leurs images el de leurs 
“expressions, Leur poésie riuntoeL sonore coule 
Somme un of tranquille entre ds rives Lont 
unies. Ou plutôt c'est toujonrs le 209 d'une 
même musique, le relour diféremment orné 
de la même mélodie. L 















Trouvères à la cour d'un seigneur. ‘ 





shordèrent la poésie épique, ainsi qu'en té- 
moigne Îa Chanson des Albigeoir et Îe roman 

aventures, pour ne citer Que. Flameneai 
d'une des cn oitions 1e fl spirituels du 
moyen âge el meutrétre de ous les poëmes 
etat qui fourmit le plus de. remacignements 
Sar La Pie élégante qu'on menait dans les cours 
Seineurilen à da Un du xt s. Néanmoins 














févarisés par la grâce du langage et a an 
Messe du Fytlmes 1 2e distinguérent prinet 
Paiement dans ia channon, fa ballade, le 





Fonnet, Es pastaurelle le temson et le sirvente, 
Hy ur entre eus, des gueniene et des 
atifiques, Mai En Mirent auriout des Amante 
Ge la lgre, Troubadour et parle eslant ces 
deux mate sont synonymes. Plaire Eux dames, 
are de et Peso ete 
des apriandianements partout où pénttraent 
leurs vers 6 leur rende tm teurs 
PreuMicre doi, leur occupation non Pas 0x 








pes d'un Bertrand de Born). ne permet qu'avec 
peine de les distingner enire eux, autrement 
Que par des noms €L des date 








Les troubadours disparurent après La guerre 
des Albigeoïs, qui bouleversa Le Midi de la 
France el y Andantit les hautes 1 
société. (CI. provençale 





Trouvères. Nom donné aux poètes de la 
langue d'il, qui Morisaient dant la Franco 
du nord, entre Ven XIe EUX 





TRUE 


aux autres les rangs élaient confondus. Bien 
des ironvéres descéndaiont peu à pou à la on 


Aion des jongieurs, en atendant quo œoux-ci 
Lan don NE Leur ou que de volgires 
acrob es noms 





6 éromvère CL de 
cation 









Folies dispararent avec leur 
Rire. Are de KE 8 où 
Pt, puis le ménestrier, jusqu! 


2v° a Ensaite, m7 au pie 












Fee nee pcs 4e 
ses selon le place Qu 
pen se Boys 4 leur alfnt 64 don pro 
-ctions de la cour. 


Trueba (ANTONIO de 1 poète et 
conteur espagnol, né en Biscaye. de 

rents pauvres (121). La religion, la 
famille, les scénes de {a nature, les ta 
bleaux du village: il ne chercha d'au- 
tres inspirations ni d’autres ornements 

ur 808 nouvelles, qui sont d'une dé- 
cie fratobeur, 1 espérait 1e rhgé 
nération du peuple par la poésie, lors- 
Né oritt les rofeatns charmants de 
#68 Candos infantilos ot les doucesroman- 
ces de son Libro de los Caniores. 


Trublet (NicoLAs - CHARLES - Jo- 
supx, abbé), littérateur français, 
1697, à Saint-Malo ; archidiacre et cha- 
noine, dans la petite ville bretonn 
reçu à l'Académie en 1761; m. en l 
Ce critique et ce moraliste (Era de 
morale el de littérature, Paris. 1735, 2 v. 
fa-12, ete.) n'était pas seulement un 
homme 

Qui compilait, compilait, compilait, 
comme l'a présenté Voltaire dans un 

ait inoubliable d'esprit et de mé- 
<hanceté, Il possédait un remarquable 
talent d'analyse, de la précision et de 
la personnalité dans les idées. Sans 
avoir. beancoup. de relief, son, styl 
manque de naturel et sent trop le ra- 
vail de la lime. T: était un admirateur 
outré de La Motte. 


Tryphiodore, Tevytédopos, poète 
greodu v* 8. ap. J.-C. compatriote et 
contemporain des Égyptiens Cola- 
thus et Nonnus. Un peu plus davelop- 
pée que l'Enlévément d'Hélène do Colu- 
thus, sa Destruction de Troie l'Iiou £e- 
ati éd. pr. Merrick, Oxford, 1741, 
inc), n'en ést guère plus originale. 
Par amusement littéraire, il At, en 
outre, une Odyssée en 24 chants, qui 
manduaient chacun d'une des lettres 
de l'alphabet et, d'après le même na 
téme lipogrammatique que l'Aliade de 
Nestor. Il nus en est resté seulement 
le titre : ‘Oddzsttx lenoypéuperos. 






































Tenconien. Dialecte du grec aetuel, 
parié en Morée. 

Tschudi (Æaipivs) 
nés 






Gars, on 4505; ms 
solfdité du tond, 
surnommé « le père de l'his- 
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toire suisse » pour son excellente chro- 
nique nationale, écrite en langue alle 
mande. (Helvetische Chronik (1000-1477), 
Bale, 1734-36, 2 vol. in-fol.; éd. Iselin.) 

Telganes (dialecte des). Dialecte néo- 
hindou, sorte de prâkrit dégénéré, où foison 
gonneni fs éléments étrangers Le Veri que des 

"européens révèle aux Jeux Ologncs 
de tes nombreuses de leur migrations 
successives dans les régions de l'Asie où 50 
parlaient les langues éranienncs, en des pays 
Four Roumanie. 














Sn Hongrie. en Bob 

Savons FA 

ÉMPRSEX 

Dates-en Angleterre, en Écosse, en Espagni 
LŸ Milonich, Voter die mandarien und die 


dosage dr Fipenner Bpat à pe 
Tubero (HORATIUS), udonyme 
ae ROAD Lo ape Pen tonT 
Tubéron, Quintus-Ælias Tabero, his- 
torien latin du 1° #. av. J.-C. (Fragm., 
ap. Frotsoer.) 
Tudebode on Tuebœul, chroni- 
qe et prêtre français, du xn° = 
‘émoin des premiers épisodes de l'his- 
toire des crolsades, il en a donné une 
précieuse relation, que paraphraserent 
ensuite, dans un meilleur latin, Robert 
de Reims et Guibert de Nogent, ceux- 
ci des narrateurs sédentairos. 


Tudesque. Nc né au vieux haut- 
lesque. Nom donné au vieux 


Tulcl-Das, célébre poète hindoui, 
n6 à Héjipure. près de Chitrakôta. en 
1544; brahmane, à Bénarés, et minisgre 
du rajah de coûte grande cité; m. en 
1624. La légende lui a prêté des dons 
miraculeux. Avec l'inspiration poéti- 
gp, il avait requ do le faveur des 

eux le pouvoir de faire des prodiges. 
1] consacen quantité d'hymnes à Rem 
et 4 Sitä, ën l'honneur desquels 
construisii un temple À Bénarès; mais 
10n œuvre essentielle est une imitation 
s8 pur bhibhakhà ou hindouf oriental 

ju Ramayana, la vasto production épi- 
que de Valmikd. (Rysarpür, 18%) 

Tullin (CHRISTIAN), poêle danois, 
ponégien d'origine, né en 1:28, m. en 
1335. L'Académie de Copenhague cou- 
on 1764, ses deux poèmes di. 
ues do la Navigation et de là 
Gréation. En ses élégies, ses idylles 
élégantes, il imite assez généralement 
les Anglais, surtout Édouard Young. 

Tupl. Voy. Américaines (langues). 

Turcoiman (le). L'an des Lois dialectes 
ouigours. 

Turgot (JACQUES). homme d'État et 
économiste français, n6 à 
1327; conseiller au 
des requêtes; nommé intendant de 
Limoges en 1361, et surintendant des 
finances en 1174; m. en 1761. Géme 


al 
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profond el mesuré, persévérant et éner- 
#ique, rempli d'excellentes intentions 
et de hautes vertus, il avait montré, 
disent ses biographie , l'expérience ad- 
ministrative [a plus consommée dans 
l'intendance de {a généralité de Lino 
ges. lorsqu'il fat appelé au pouvoir, au 
u des circonstances fort critiques 
11 tenta d'arrêter la monarchie sur la 
pente de sa ruine et commença de 
mettre en pratique de vastes plans de 
réforme, qui contenaient en principe 
tout ce que la Révolution n'a pu effec- 
tuer qu'après avoir versé dos fois de 
sang. Louis XVI n'eut pas Ia force de 
le soutenir devant le Parlement 
contre les murmures des classes 
vilégiées. 11 le renvoya, le 12 mai 1 
































Turgot revint à ses graves études, et 


continua de préparer ia voie aux inno- 
vations du xix's. Ses Lelres sur la tolé. 
rance avaient paru, dés 1751 et en 1769, 
avaient vu le jour dans la même année 

ue le Mémoire sur les préls d'argent) ses 

éflezions sur la formation el la distribu- 
Lion de ses richesses, le mieux fait ct le 
plus durable de ses livres (Œuv. compl. 
éd. Dupont de Nemours, 1808-11, dv 
in-8°.) Économiste, philosophe, homme 
d'État, il défendit la liberté indus- 
trielle, religieuse, civile et politique, 
fonda l'économie politique du siéclé 
suivant et ni a légué la marque qua 
caractérise le mieux dans l'histoire, 
g'est-dire l'idée de la liberté du tra 
vail. 




















turlupinades.  Turlnpin 
plaisant, fuiseur de plats 









avait donné 
om À es imitateurs, parmi Iraquels abon 
les marquis k les Rens de cour et Ton 
pelait turlupinades des calemboan et les 
basses plaisanmteries du genre de celles qui 
avaient lait sa popularité, Molière a souvent 
Saohésur les "sans que Len Lu rond 
comique cussent réussi. du reste, À lui afemer 
Tour #fection. « Bourault Le déclare, dit 
Fournel, l'auteur de, Zélinde le confirme 
presément. el nous les montre faisant bent 
mine à Molière et l'embrassant lorsqu'ils le 
rencontrent. » 

Turnèhe (Anrrex Tournebœut, 
dit). It. Tarnebus, érudit français, né 
aux Andelys, en 1512; professonr au 
Collège royal; m. en 1545. Ses Adver- 
saria (1564-73, 3 parties, in-4') firent 
grand bruit dans le monde des savant 
« Avec plus d'érudition, dit Montai- 
ge, qu'un seul homme n'en avait pos. 
s4dé 





























lepuis dix siècles, il n'avait nulle | P 


trace de pédantisme. 

Frupner (SHanou) historien anglais. 
né à Londres, en 176%, m, en 1847. On 
n'attache qu'une faible importance 4 
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‘encore moins 4 son poème de Richard III 
{1845), mais on reconnait une sérieuse 
Yalour de dooumentation_orif 4 
son Hisloire d'Angleterre pusau'à le fn 


du règne d'Elisabeth. res, 1799- 
1805 ; 1814-1829.) ( n 
Turnus, poète satirique latin du 


18. ap, J.-C. Il n'est resté sous son 
nom qu'un fragment m: ique d'uno 
cinquantaine de vers s'élevant contre 
les Muses infâmes, qui flattaient Né- 
ron. Guez de Balzac en fut le premier 
éditeur. (Entretiens, Amsterdam, 10663, 
in-12) et peut-être Îo véritable autour! 


“urold, lat. Taroldus, personnage 
du xr auquel on attribue In 
récitation. soit Ia composition ou plu» 
tôt le renouvellement de la Chanson de 
Roland. 

Turpillus (SExTU8) 
latin, m. én 101 av. JC. Fidèle repr 
sentant de la Palliaa, il reproduisi 
en latin des pièces de’ la nouvelle et 
de la moyenne comédie, Le ton des 
fEsgments qui nona en restent (Voy. 
P. Grautoff, Turpilit comædiarum rei 
quiæ, Bonn, 1853, 42 p.) est plus vif 
que celui de Cecilius et de Terence. 

Turpin ou Tlipin, prélat français 
du vins, archevêque de Reims, ami, 
et, racante la légende, compagnon 
d'irmes des Roland, des Olivier et des 
Charlemagne. On lui a faussement at- 
é une chronique latine du x1° 8. : 
De vila Caroli Magni et Rolandi (éd. et 
traduet. nombr.), sorte de compilation 
romanesque, faite par deux mains dif- 
férentes, sur les faita et gestes de ces 
héros d'épopées. 

Turpin de Criseé (le comte Lan- 
ceLOT). écrivain militaire français. 
vers 1316, dans la Beauce; maréchal 
de camp, en 1761; licutenant-général 
en 1780; m. en Allemagne vers 1795. 
Ses annotations des Commentaires dé 
César, et ses propres Commentaires sur 
les /nstitutions de Vé; 
1759. 8 vol, in-l°) où 
ontecueulli (Paris, 1769, 3 vol. 
in-4*) sont fort appréciés pour les é 
ments sérieux qu'ils apportent a l'his- 
toire comparée de la tactique. 


La comtesse Turpin de Crlaré, sn 
femme, édita les Œuvres de Voisenon. 
(Paris, 1781, 5 vol. in-8°). 


Turque (langue et littérature). Langue 
ouralo-aftaique, composée de plusieurs dialee 
dont Le principal est le ture | 
 l'osmanik, Dans son état prim 
£ette langue était parlée jar de nombreu 
tribus de pasteurs, qui babitaient au delà do 
la mer Caspienne t du laxarte, prés des 
monts AÏlaf et dans des vastes contrées do 
l'An les et grossiers, 
était des plus 
restreints; l'alphabet, on usage surlout Chez 














poète comique 



























































TURQ 


les Ouigours, se composait seulement de qui 
Lorse loire. (II comprend, aujourd but trente 








elun carsctéres, susceptibles de recevoir cha= 
Gun dours signes modificatifs). Cependant, 
pountés par lardeur belliqueuse, ils franchi 
Fent leurs lim les armes à la main, 
se répant l'Orient, Bientot les 


provinces Len plus Lorüles de celle partie du 
Monde leur cuient roumises, 11s ÿ londérent 
der monarler puiantes” En, slème temps 

ea Lrritoireh, il 'appropriérent Propre 
Srement fes pot et Le Res de er noue 
Venur sujets, La langue perrane eL Îa lan 
arabe leur ofraient des ressources inépuia 
Diese Ile en incorporsrent une foute de Lrmes 
dans leur propre idiome, et principalement 
Sans le dialecte en usago à Consianthnople. le 
Aüre osmanti, et qui avañ acquis une biemautre 
Mmes que le are ea Ai Pace 
VRCILE ce degré d'épanouinaement qui à 646, 
ur sin dire dune açon te relie. 
po 


























eulminant du ana Lartare La fan: 
Lx était considérablement accrue, sand avoir 
Eu ux étaient restés 











les prince “ à 
mots demeuraient immuables : c'était toujours. 
Ta même facihté de dérivation, qui en est U 
marque caractéristique : et, dans la conjugal 
son, l'impératif m'avait pas cessé d'être 
de à tous les (ep. 
“structure claire ei 





















FE a on mé 
D RS ue 8 Due 
in net LR 
ment elle changes de caractère, elle se 
On a remarqué que de toutes les races qui 


















































nent oeil. 
à pienes mains dunx lee he 
fifératuren arabe et persan 





cette mine féconde, al Barbier de Maynar 
doute au leur mana our parer à 
four Le iamgage de la poesie, de 
1 Philowmphie ed des Feienees. 


(x morale, de 










Slents originaux som 
ue nrtond aude rime vd 
Role du genie persan, 
Fer 








8), 4 0% 
man, Un contemporain do Fenelon ee Ma. 
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TURQ 


Jebranche. da dérot Monteki, de Mist, le 
lanatique scbeik de Broësse ei, au XVI 2 
du derviche Hassan, Chez céax qui Brent 
éflurt pour eréer une légende épique. nou 
Voyons Saif exalunt sa Verve en l'honneur 
de Mourad 11, Schehdi emayant sous Me 
hammed Î1 de transformer l'hâtoire nationale 
en épopée : Soukni célébrant sous le régue le 
Soliman le Magique le souvenir de Bell 
1: puis Hayab, Aarit ét Mabreni, chantant 
Les frandes ation de Solimans eme 
sous le gouvemement peu glorieux à Om 
sebeh Nadiré cop 














AL, le pad {adiri composant deux mille 
ER la louange du prince, qui 
Hotin un si lourd désastre. D'autres 2 


emparès des mes populaires, aa de les 
Étaêter”olément e1 de leur doaner la tre 
Îa mieux msore, suivant cux, au KoQt naltoe 
male Îs°brodérent d'imterminibles varianions 
sur les légendes de Salomon, de la reine 
de Saba. d'Alerandre, de Mahomet: ou Biens 
Somme Hawdé, Bihicht, Vars. Rizaatt, Die 
Si. Lemi, sadonnérenl à des composiuass 
romianésques! ou, comme Fri Cavee 3) 1e 
Charmant auteur de de Rate ef Du Pougnai ce 
Somme Gui se compare aux ARS de 
épopée allégoriques = À 1e tÿ des 19e 
és, nous recontatssons à Amel 1e: Pacha 
ve a.) de sédaitant épicunten Mes 


























le l'esprit mordant 
oise 

Si nous passons avec M. Barbier de May- 
mard aux chroniqueurs, la liste eat nombreuse 
vous nos jeux des auteurs d'un mérite à 
qui amastérent des matériaux. sans 
les coordonner et en faire des livres dignes du 








Idonn et qui. le 
ns L'histoire politique, 

ligue. et dont-la 
farrtant à la pairs 
4, a été continnée, 


premier, introduisit 
le libre examen et la 
remarquable chronique 








de Kaimardÿé, en L 
he à mar Djedret-Elcodi enfin Le sax 
Som teur Hadji-KBalf. tés connu. en de 





Gone M RAI te conne en de, 
ee Lan EE re ones 
Da begin ct Bonne re 
Dar ne de porn be Re Ne 
pote Cp Bern à Had mt 
pa te 

Le au travast 

res a aies ue 
Res ee de Lime main Pr 
SE Ronde Par 0e 














. l'ltahe moderne we 
siecle de Léon X. la France som Merle de 
Louis XIV et l'Angleterre son siècle d'El. 
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betb. La Turqui son lour £ua les fruits d'un savoir extraordinaire 
T'âce d'or de 8a ltérature L én tout ce qui concerne les langues 






man. Elle n'a plus retrons loraison 
£xceptionpelle de talents, dont 'enorgaelis” 
jo 


Res Ritorens Lo LV € A A 88 
à 
ire oloman. 


iemps de décsdencs pour Louto 
ridionale, à éié funenie à l'emp 
Ce fat alors la raine à peu près complète des 
éiades. Jusqu'é ane époque trés ra 
de nous le cerveau tarc est demeuré fermé 
toute une séne de générations. Malgré 
pie de allure poétique donné par le 
sultan Sél LIT, et malgré les efforts de 
quelques talents secondaires, le mouvement 
intellectuel est resté Là sais À fé 
Para os déeter de" nol. Elle 
10 3 
semble s'écarier de l'Asie pour 59 her 
de l'Europe. Dans l'état de crise 
socle 48 Lsvero le monde Son, ph 
Frnslnmer de em 0 See moe où 20 
Fran RE Lee ma 
saurait en LC les résultats. L 
Turquety (ÉDOUARD), poête français, 
aiciple de Lamartine, né à Rennes 
en 1807, m. en 1867. Chrétien et ro- 
mantique, il réva de ramener complé- 
tement ls poésie au catholicisme qui 
devait être, selon lui, la seule inspira. 
tion du chantre des’ tomps futurs. À 
côté de passages souvent ternes ot fa- 
des (Esquisses podt., 1822, Amour et fol, 
1833, Hymnes sacrés, 1839), on retrouve 
dans ses vers quelque choso de la mé- 
lodie tendre ot doucément enveloppante 
de l'auteur des Médiations. 
Tusculanes (les). Voy. Cloéron. 
Twain (Mano), céltbre humoriste 
américain de la seconde moitié du x1x° 
L'un des types les plus curieux de 
éricanisme, {1 jouit 















pays 

langue anglaise. Caricaturisio sans 
pod, sans mesure, sans philosophie, 
mais doué d'une sorte de génie chari- 
il a poussé à l'excès la pa 
la fantaisie, ainsi qu'on peut 
dans New Pilgrins Progress 
(Nouveau voyage du Pélerin). Son 
genre consisie à Parodicr (out sans dis. 

etion sur an ton do joe grave qui 
fait un singulier contraste aveo des 8i- 
tuations d'une cocasserie énorme, irré. 
sistible. Les œuvres sérieuses de « Maro 
T » sont écrites dans une belle 
descriptive, entre autres lo livre 
intitulé: on sa 
{S'enduroissant sur le Misaiselpi] 108. 
piré par ses débuts dans la vie comme 
apprenti pilote. 

Twardowskl, Voy. Gwardowaki. 

Tychsen (OLaus-GERHARD), orien- 
taliste allemand, né en 1731, d'ane 
famille norvégienne, à Tondem, dans 
le Slesvig; professeur aux univorsités 
de Bützow ot de Rostock ; m. en 1815. 
Sous ce titre modeste : los Passe-k 
de Bützow (Bützowsche Nebenstunden, 
Butsow, 1766-69, 6 vol. in-8°), il prodi- 

















classiques et orientales. 


Tyndall (Joux), célèbre savant an- 
pa né en Irlande, en 18%; membre de 
Société royale do Londres; m. en 1895, 
d'un accident s'empoisonnement. la 
été le po rsicien et l'orateur du mouve- 
ltionniste, dont Huxley a 614 
Je biologiste et S] le philosophe. 
Tyndall ne bornait point, d'ailleurs, ses 
pênsées 4 la physique, mais avançait 
volontiers jusque vers la psychologie. 
Types dramatiques. Voy. Person- 
nages de théâtre. ù 7 
Tyrannion, Tugerrior, grammairien 
et phe grec du 1°’. av. J.-C, né 
a Aou, de le Pont Eaga ns 
Yanté ses grandes connaissances, dont 
il ne nous reste aucune preuve écrite. 


ANT James),  Publioiste ot bls- 








torien n6 à lres on 1642, 
l'un des plus’ zélés a ologintes de là 
révolution de 1688 (Bibii polilica, 
Londres, 1717-28, in-fol.); m. en 1718. 
He de PAngiclere (oc Dee M 
(en angl, 

704, 5 vol. in-fol.) 

Tyrtée, Tuprotos, poète 
dansl'Attique/ 716 ais dorée 
S'il faut en croire li 





né 












ses chants bel. 
rtiates lui durent 









ais, par Fire 


min. traduction en vers 
français, 182, 
Tyrwhitt (TRoMA8), critique an- 
glis, n6 4 Londres. en 1790; ner 
eur du British Museum (17841); m. en 
1786. Chacun connatt en Angletorre 
son excellente édition commentée des 
Contes de Canterbury, de Chaucer. (0x= 
lord, 1772-78, 5 vol, in-8.) 
Tzetzès, (JEAN), ‘luasvne Téérène, 
Le st grammaition byzantin, A9 Vers 
120 s Constantinople, m. vers 1183; 
le versiflcateur prétentieux desChiliades 
Ou Livre historique (éd. princeps, Bale, 
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1546, in-fol.; rééd. Klessling, Leipzig, anciens de l'Alerandra et 
1826, in), suite de ions, en nei presque possible la |: 





13 livres, relatives soit à l'histoire, soit 
à Ia mythologie des Grecs. Avec son 
frère Isaac Tzetzès, il compila les com 


Uchard (Mamuo). lttérateur fran 
gs, né à Paris en 1824, m. on 1893. 

l'oëmpta parmi ses mellleurs sucoës 
le drame de ls Fiammina (1857) et le 
roman de Mon oncle Barbassou, très 8] 
rituel, trés amusant, mais d'une mo- 
ralité fortcontestable, où il s'appliquait 
# montrer qu'il pourrait y avoir quel- 
que douceur à transplanier les mœurs 
turques sous le climat de la Provence. 

Uhland {Lunwro). célèbre pote 
llemand, chef de l'école souabe, né en 
387 4 Tubinguc; professeur 4 l'Uni- 
versité de cette ville ; membre du P: 
lement de Francfort; m. en 182. Sorti 
comme H. Heine, de l'école romanti 
que, il sut se défaire rapidement de ce 
qu'elle avait d'exagéré et de rêveur et 




















Unland. 


visa surtout à être vrai. Il a traité ou 
efleuré tous les genres: le drame, qui, 
chez lui, présente plutôt le caractère 
de romances dramatisées (le Duc Ernest 
de Souabe, 1818, Loais de Bavière, 1819); 
le chant patriotique, où son enthou- 
siasme pour l'indépendance nationale 
ne l'empêche pas de gémir sur les hor- 
reurs de la guerre; et les différentes 
expressions des genres lyrique où 
narratif. Il affectionna surtout les 16- 
gendes et les ballades de sa patric et 
Particuliérement celles qui se ratta- 
<hent au due Uiric. Il à mérité d'être 
appelé le dernier des trouvères souabes 
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dm trés obseur et très énigmatique 
Lycophron. (Éd. Muller, Leipzig, 181, 
ins. 


ou des minnesinger. L'ironie ou l'amer- 
tume ne trouvérent pas de place dans 
cette me enthousiaste, ardente et sen- 
sible. Le mouvement de l'inspiration 
procëde toujours, chez Ubland, d'une 
pensée généreusé et sympathique. Sa 
poésie est en même temps exaltée et 
sereine, pleine de flamme et de réverir, 
c'est-à-dire essentiellement allemande: 


Ulejskt (ConnéLius), polo- 
nais, né en 1823, dans la Galicie. Il a 
suivi avec beaucoup de distinction les 
traces de Mickiewiez et de Slowacki 


Ulbach (Louis), littérateur français, 
né ages en 1&2, m. en 189. Fon- 
dateur de la Cloche, l'an des grands 
journaux quotidiens de l'opposition 
radicale, il collabora à une foule de 
périodiques. En outre, écrivain d’uns 
extrême fécondité, il essaya, à diverses 
reprises, d'accommoder au goût fran- 
çais le roman étranger f" FOR am 

















Ficain, le Livre vert, etc.) ct produisit 

ntité d'autres livres de nuances in- 
tinctes, dont le meilleur, intitalé 
el A Fernel, offre une peinture 
exacte de la vie de province. 


Ulphilas ou Vullila, évêque des 
Goths, de Dacie et de Thrace, né vers 
318, m. en 388. Inventeur où réforma- 
teur des caractères gothiques, qu'il 
forma ou complétaavec le grec, en cou- 
servant aussi quelque chose de lal- 
phabet runique, il en inaugura 
par une traduction de la Bible, et ce fat 
an des premiers instruments de 
sation pour les peuplades sauvages 
du Danahe, Dèx le xi° 8. on ne com 
enait plus qu'a peine la langue d'Ul. 
Philasi mais Je dokte em est resté font 
précieux, comme, monument philolo- 
gique. (Éd. Lahn, Wissenfels, 1806, 
Ex 
Ulpien, Domilins Ulpianus, jurisoo 
sulte romain, d'une famille originai 
delyr, préfet du préoire sous Hétio 
le’ et Alexandre Sévère, m. en 
S3, massacré par les préloricns. Set 
nombreux ouvrages, dont il nous reste 
près de 2.500 fragments. recueillis dus 
le Digeste, jouirent d'une grande auto 
rite. Î savait appliquer aux plasgrares 
questions judiciaires les ‘ornemens 
lune élocution élégante ot facile 

































UNIV 


Universalllé. Capacité universelle, fa- 
culié extraordinaire d'un cerveau. dont la 
sphère d'activité se répand sous toutes le 
formes et xe rend capable de tout comprendre. 
Aristote, Platon, Bacon. Léonard de Vinci. 
Leibnite. Voltaire, Gwthe, Albert de Haller, 
Humboldt furent de ces génies qui prirent 
comme objet d'étade la nâture entière et se 
poriérent d'un même élan vers toutes Les di. 
Fections de la pensée. 

A vrai dire, cependant, l'a. ne représente 











ices, qu'une idée bien relative. Ceries, 
rencontrera Loujours de ces naiures ex 
ceptionnelles où les talents divers s'harmo_ 
Bitent d'un plein accord ef produisent avec 
ne égal shondanes Jours Fra vai, M 
“esprit encyclopédique, tre doué 
imagination assez sogdaine 64 assez multiple 
ment impression 
cevoir, entr, an b 
idées et toutes les images dont elle efleure 
seulement La surface, Cela ne ve dire 
qu'on, possède ii de La science, 
Bi qu'on én ait louché le fond. L'universaltté 
n'est plus concerablo. an sens absolu du ot, 
mainlonant que l'stoire de la panne ve perd 
dans un horion Lelloment veste que plusieurs 
Vies accumulées n'amivertient point à en 
embrasser les contours. 


Université, Coms de professeurs élabii 
par l'antorité publique pour emacigner les lane 
Ben. Les collée ares a opte € les 
Sie, ns Pa de no 
Se el ans quelques villes 
Pringipales de France, et qui, dde cernes 
































Conditions, étaient autorisés à prendre le Litro 
d'université et à conférer des grades. C'est le 
régime qui s'est continué en Angleierre, en 





Allemagne, en Hollande, en Suède. 
Au l'enseignement des univer- 
as mere dacleneent de eo 





Maitres et étudiants de l'Université ( 












ouie la France, au nom 

Etat. Les membres du Corps. enseignant 
sont des fonctionnaires relevant de l'instruc- 
Lion publique; leur chef est le ministre, en sa 
alé de grand maliro de l'Université de 
France. La foi de 1876 à permis la fondation 
d'établissements libres d'enseignement aupé- 
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URFÉ 
rieur, en réservant à l'Elat la col 


S'islociquement, la plus vicille 0. du globo 
doit être Sherchts en debors de V Europe Va 





‘a. de Paris, — la 
loutes les antres 


is aujourd'hui, surioui dans l'ordre des | de Lis 








Ischad. Nom per lequel les Hi 
gous désignent der cméentte mp 
siques dus a différentes écoles philosophiques 
de l'Inde sur le texte des Védas. 


Uranistes. Voy. Jobalins. 


Urbain VIN (Barezri), pape its 
lien, né à Florence, en 1568; m. en 1844. 
Ce fut, lui qui don£a aux cardinaux le 
titre d'éminence. 11 fonda le collège de 
la Propagande et condamna le livre de 
Jansénius. Nous avons de lui un 
recueil de vers italiens et latins. 11 fant 
avouer, dit Voltaire, qui no les avait 
sans doute pas lus, que le Tasse et 
V'Arioste on mieux réussi 


JUrbanILé, Che Le anciens Remi, 
iteuse eL bon goût: mantère de »esprimet 
Bale chats des formées 1 loue de Le Poe 
SL Is pureté de le prononciation” décbalent 
asset de Vanne compagnie de Rome et 
annoñgalent un cerain Lnds d'érudition 26° 
que dant be compagmie des gens ones 
LUrdu 0) de Fhindonnani, On l'pplle 
a Où langue a camp Parce 908 2e 
flagué Dent ln auour de campos ut 
de Delhi auend cetle vie sta la eapranle 
Politique 4e l'empire mongol de Indes 


Urté (Honon# d’), comte de Ch4- 
teauneu 
































du poème de In 
Saobade, de de Sartre où la Marie 





par s0n roman al do l'AS 
trée (8 parties, 1610-1619), dont le snc- 
cts extrardipaire échauffa tous les 


beaux esprits d'alors et provoqua une 











foule d'imitations. 
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Fronfispice d'une édition de l'Astrée (1618). 


CE 


r— 
0 

Urtey (THomAs d'), poète anglais 

d'origine française, n6 à Exeter 0 


©; 1650, m. en 173. Les trente-deux pit 
f ces de ce joyeux émule des Congrève 





et des Wycherley n'est plus qu'un 
souvenir liétéraire. On aimo à rappeler 
s0n rocueil de vers facétieux : Esprit el 

ielé ou pilules pour purger la mélancolie 
{6 vol. in-12). 





mentles grâces de l'ode anéoncréonti- 
que(1249|; puis, à partune fantaisie co- 
mique et satirique : la Vicloire du dieu 
de Pamour, cultiva ds préférence l'ode 
gériense, Îo poème didactique st phi- 
losophique (v. l'Ari d'être toujours 





Vacherot (Étienne), philosophe 
français, ancien député, membre de 
l'Institut, né à Langres en 1809, m. en 
1897. Son Histoire critique de l'École 
. d'Alézandrie (1846-1851, 3 vol. in-8°), 
que couronna l'Académie des Sciences 
morales, souleva de vives polémiques. 
Ses livres sur la Mélaphysique et la 
Seience (1858), sur ln Religion (1868), 
sorte de genèse psychologique du sôn 
timent religieux, etc., ne furent pas 
moins disulés, à canse du rationaliame 
D al dont ils ent lemj inte. 
Bécérement désifeux de réformer Ve 
dée que les théologiens se sont faite 
de la divinité, V. s'était précipité dans 
le gouffre de'la métaphysique hé 
lienne, aveo l'illusion de renouveler 
l'esprit humain. 


Vacquerle (AUGUSTE), auteur dra- 
matique et journaliste français, né 4 
Villequier, en 1819, m. en 1895. Admi- 
rateur de Victor Hugo, son ami. son 
maitre, jusqu'à l'idolétrie, il suivit sa 
, le reñéta en prose et en 

t l'antithèse, le méta- 
phore ot la comparaiton stnpéflante 
Avoo amour et système, mais se mon- 
trant homme de talent, dans quelques 
pièces de théâtre bien modernes, fran- 
Ches de conception et nettes de style: 
les Funérailles de l'honneur, Jean Baudry, 
le Fils. Comme journaliste, Auguste 
V.. fondateur et rédacteur en chef du 
Rappel, avait donné ce spectacle peu 
commu d'un polémiste plein de verve, 
refaisant chaque jonr, pendant trente 
ans, le méme article politique avec des 
mots différents: Plus rare encore était 
Viatégrité d'êmg do ce républicain qui. 
pendant une longue existence, mit 
%0n honneur à refuser tous Les honneurs. 
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reuz, Œuv., éd. Weisse, Vienne, 1804, 
8 vol.), et l'épitre morale. Jean-Pierre 
Uz avait 6t6 l'un des fondateurs de 
l'école de Halle. 

Uzanne (Ocravr), littérateur fran- 
çais, né à Auxerre, en 1852; rédacteur 
en chef du Livre et fondateur de la 
Société des Bibliophiles. Los raretés 
et les élégances de l'histoire du livro 
ont eu pour chroniqueur très informé, 
dans uno série de publications artis- - 
tiques. (V. en partioulier ses Caprices 
d'un bibliophile.) En outre les révéla- 

as de mœurs, plus ou moins frivoles 
des xvn*, XVIN ét X1x°8., Ont ramené 
plusieurs fois vers elles ses goûts d'é- 
crivain et d'érudit. Il en à retracé 
complaisamment 188 caressantes illu- 
sions. 

















Vadé (xaw-JosnPn). poète of con 
teur burlesque français, né en 1719 à 
Ham, m. en 1757. Îl inventa le genre 
poissard (v. ce mot}, introduisit en lit- 
térature le vocabulaire des halles, en 
'assaisonant du sel de sa propre verve 
et de sa constante bonne humeur, et 
cette nouveauté le mit 4 Ia mode, Les 
personnes de condition et de mœurs 
égantes prenaient un plaisir extrême 
À fréquenter les lieux où se passaient 















les soônes populaires (la Pipe cassée, 
ete.] qu'une trop 
fidèle peinture. On a reconnu, dans ses 


poissarderies, des choses charmant 

elles que 808 Lettres de la Grenouillé 
et un ou deux de ses opéras-comiques: 
1 Racoleur et Jérôme et Fanchonnelle. Î| 
avait quelque délicatesse dans l'espr 
ses connaissances étaient, malheureu 
sement, trop confuses: Vadé s'était 
refusé 4 tonte étude suivie. (Œur. 
poissardes, Paris, 1760, in-£', réimp. 
nombr.; ŒÆuv. compl., 1775, 4 v. in-8.) 


Valabrègue (ALIN), vaudevilliste 
français, de la seconde moitié du xix° 
8. Improvisateur remarquablement ha- 
bile à saisir des idées de pièces, selon 
Lo goût du jour, il aura beaucoup fait 
riro ses contomporains avec ses ingé- 
nieux vaudovilles, pleins de surprises 
et de quiproquos. (Durand el Durand, 
la Sécurilé des familles, le Premier Mari 
de France, els.) 

Valart (Josæp), philologne et gram- 
D rang né en 1655 dans l'Ar- 

en 1781. Certaine polèmique 
contre les fantes de latinité du 
père Jouvency passions, pendant un 
moment, les humanistes. 

Valentin, l'an des principaux s00- 


L] 
























VALE 


tateurs du gnosticisme. né en Égypte, 
m. vers 161. À voir l'étrange confusion 
de doctrines chrétiennes, de traditions 
polythéistes et de réveries orientales 
ne préceptes traité dela Pit Saphia 
(éd. lat. Schwarze, Petermann, 
lin, 1851, in-8°)on s'explique aisément 
la vivacité des condamnations lancées 
contre lui par les docteurs de l'Église. 
Les disciples de V. se répandiront dans 
TOrient et y donnèrent naissance à de 
nouvelles sèctes: ophites, calnitos, ete. 
Valera (JUAN), écrivain espagnol, né 
en 1827, à Cabra dans la province de 
Cordoue; entré jeune dans la diplo- 











matie; ministre plénipotentiaire à 
Franclort; ambassadeur 4 Francfort, 
4 Washington, 4 Bruxelles, 4 Vienne; 
membre de l'Académie de Madrid 


et l'un des auteurs les plus goûtés 
de ses compatriotes. Poête, journa- 
liste, critique, philosophe, dramaturge 
et surtout romancier, V. occupe une 
belle place dans la littérature 
pagnole contemporaine. Ses princi- 
paux romans sont: Pepla Gimenez, 1e 
premier sorti de sa plume (1874) et son 
chef-d'œuvre peut-être, El Doctor Faus- 
din, El Ci lador Mend et Dona 
Luz. 11 n'avait d'abord pensé à les 
écrire que pour donner uns distraction 
à son exisionce active. Sans y pré- 
tendre, il s'est placé à la tète de la 
nouvelle école idéaliste pe la porfec- 
tion de son analyse psychologique. 

Valère-Maxime (VaLerius-Maxr- 
Mus), historien latin contemporain de 
‘libère. Très connu pour les intres- 
santes anecdotes qu'on y trouve sur 
les usages et les mœurs des Romains, 
son livre: De Dictis et Factis memorabi- 
libus libri X est loin, pourtant, d'être 
un modèle. La critique, le goût et le 
sens de la vérité font souvent défaut à 
l'auteur, aussi bien l'indépendance du 
caractère. Valère-M., en efet, a pro- 
digue les fatteries â'la famille impé- 
rialo et montré dans, son livre autant 
de servilisme que Velleius Patercu- 
lus, avec moins de talent. (Éd. prin- 

ps, vers 1471, Strasbourgot Mayence, 
in-fol. V. parmi les éd. mod. celles de 
Kempf, Berlin, 1854, et de Halm, 
Teubnor, 1865. 

Valerius Flaceus, poète latin du 1°s. 
ap. J.-C.. né à Padoue. Il fleurit sous le 
règne de Vespasion auquel il dédia son 
œuvre, peu après la prise de Jérusalem 
par Titus. C’est un poème épique ina 
chevé, sur un sujet bien conventionnel 
et imité d’Apollonius de Rhodes: les 
Argonautiques. (Argonoticon, lib, VILI 
éd. princeps, 147, Bologne, in-fol. 
trad. en vers français par Dureau de |: 
Malle, Paris, 1411, 3 vol. in-8*, et en 
prose, dans la Bibi. Panckouke:) 
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VALE 


Valery-Radot (René). littérateur 
français, né à Paris en 1855; petit-ne- 
veu d'Éngèno Sue et d'Ernest Le 
gouvé, et gendre de Pasteur, dont 
présenté le portrait. (Hisloire d'un sc 
vant par un ignorani, 1881.) A publié 
d'intéressants Souvenirs lilléraires de son 
pére, ot dépensé beaucoup de finesse 
l'esp: 


it dans quelques-uns de ses pro- 
res livres, tels que l'Étadiant d'au 
Jourd'hui (1479). 
Valets de théâtre (les). Trpes nom 
breux et variés du vieux répertoire! 
Naturellement, ls ont leur 





















l'esprit de és 
Xénophon, in disingué dans sa miss 
ds ple Sourgbos ce Ponge nes | 
né davantage encore en 1adagn, rèce 
É la corraption des mœurs et à La licenc® ge 
nérale. Aussi n'est-il pas rare que l'esclave. 
en ces piéces, fasse tout le plan do l'opération 
d'une intrigue, que seul, par son adresse. 1) 
saure le eine bômme de complications dés 
fgréables et Ini procure la possession de cel 
il aime. Chez les Romains, la personne de 
st étrangement rabaissée, avilie. 
qui l'arrêté a sur Iui droit de vie el de 




















Saintes de a condition, 11 ên ni, copendint. 

1 joue ge, es ler Lennemi, né da TA 

Al aide à le tpanper par malire et par esprit 

vomgeance. Ce FC Lonjours Préc du As 
ac ei ibert 

a omédie ah 















e d'plus Sont 
Acer à pare de mn l'as 
arifcielles a passdes de mode 1er Tes 
Rgne de service tels qu'il ge montrent alor 
Évonts et mécontents, ter et qourellearse 
ayant leur ane parier devant 10 males 2e 
Séntant bien qu'alors les domemiquss titiest 
aussi de Là mien Au XVI SU du mes 
dans le comédie français vale et amuse 

né sont Plan unis que Far le lien Tage de 
Finidrée” Nour avons lencore Los sieurs 
mien. Lei T as 
monogme d'ercepion. 
de" Destducnos Brent Sat let me 
êres on conscience, Pourtant, nes onda 
ment dans limité, Ces Labour, ce Pres 
ces Champagne ont senti passer dns LERe 
Same in eue démcirtoe. On 
sait comme ls es LP nrepates 
Son Frontin ou ane Lite: Juan aire 

gares vn comme Les Lempe out 
chngt. Celui-ci a lu Fi 


ls philosophes, LI me 
peut supporter l'idée de sn infénonité 
Pour être libre, ce précarseur de Ray. 
plus jovil et non moins rajwrnneur, 
ne ménagers rien Di personne. Scapin né 
foublait out au plus que l'intérieur d'une 
famille: Figaro, lui, va bouleverser la sachet 
entière, de galté de cœur, Pendant la Rev 
lution, le valet de comédie, transformé en @98. 




























pr 


VAL! 


cieux, eat patriole à l'égal_ de son maître et 
le. comme ui, d'un style sentencieux, de 
on, dérouement à De che publique, à Le 
iique, aujourd'hui, ent, une 
Len tbe Un à Le siens ot Par 
important, C'est on anlomule éhargé de men” 
üra 












Enponos lecens du 


maion. 

Quoi qu'il en soit de 1a déformation du 
RÉ Rue 
source ceriaine de comique. Le malheur ot 
u on ne rem 





ler Nos gens 
ries de Nérin 





12 Crapaie Blanche de Gondiner. (V 
théltres étrangers aux diférenta À al 
boutons, etes ur à leur ordre alpaabé Us 

Vallncour (J£aN-BAPTiSTE-HENRI 
du Trousse de), littérateur frs is, 
n6 en 1653 à Paris, successeur de Ra- 
cine à l'Académie (1689) et comme’ 
toriographe du roi; m. en 1730. On a 
de cet homme de goût quelques petits 
ouvrages (Lettres d la marquise de … sur 
la princesse de Clèves, Paris, 1608, in-12; 
Préf. du Dicl. de l'Acad., éd. do 1718): 
mais le meilleur de sa réputation | 
vient de l'épltre que lui adressa Boi 
leau. 

Valla (Lorenzo), philologue et poète 
latin, n6 à Rome vers 1407, m. en 1507. 
Orné de science, mais de cette science 
da temps encore trop incomplète pour 
rendre Jes hommes modestes et tolé 
rants, il passa une bonne partio de sa 
vie à ferrailler contre ses confrères en 
érudition (le Pogge, Filelfo, etc.), ren- 
dant coups pour coups, invectives pour 
invectives, et blessant de sa plume en- 
venimée tous ceux qu'elle pouvait at- 
teindre. Hormis dans la grammaire et 
dans ls critique où i rendit d'immen 
ses services à la langue latine (Elegan- 
liarum linguæ latinæ libri VI, Venise, 
1499, in-fol.). Valla était un écrivai 
moins de sensque d'imagination. (UE: 
Bale, 1513.) 

Vallès (JULES), journaliste franç 
nv Pal on TAN fondateur cn TU: 
de la Rue, bientôt supprimée; en 1869, 
du Penple qui disparut la même année, 
et du Gri du peuple, sous la Communci 
membre de ce gouvernement séditieux; 
condamné à mort par contumace en 


Tes 



































1872: amanistié en 1880; m. en 1885. 11 
ubiia, comme livres, les Réfractaires 
P866). 1 Rue (1867, 1e roman autoblo- 


papique de Jacques Vingtras (1879) et 
lisse quelques ouvrages inachovés, 
entre autres l'/nsurgé. CE perpétael ré- 
volté du socialisme et de la bohème 
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avait la plume acerbe et brutale. 


VAND 


C'était un écrivain de race, pourtant, 
sans beaucoup d'imagination peut” 
être, mais ayant le style cbaud, colors, 
empoignant. 

Vallet de Viriville (AUGUSTE), ar- 
chiviste Françal, né 4 Parin en IRIS: 
prafessour à PÉcôle des Ghartos, m, on 

868. On doit associer son nom à celui 
de Jules Quicherst, quand on voue al 
aler les travaux définitifs que l'éru- 
ition a prodnits sur Jeanne d'Aro 
(HSM our Carlos VIT où Pr 
ire de s6n époque. (186244. 3 vol. 
n-8°; grand prix Gobert.) 

Valmikt, célébro poëte épique in- 
dien du 1x" on du x 3. av. notre êre, 
quoique la tradition fasse remonter 
Son existence à 1500 ans av. J.-C. Il est 
l'inventeur du sloka où d 

que des poêmes sanscrit 
s'accorde 4 reconnaitre en lui l'auteur 
do la merveilleuse épopée du Rama- 
ydna. (Voy. ce mot) 

Valois (ADRten de), érudit francais, 
p6 à Paris, en 1807: hintoriographe de 
Franco; m. on 169. Ses meilleurs ou 
vrages, écrits en latin sont sa Notice 
des Gaules (1673, in-lol.) et s0s ester 
des Français sous la première race (1616- 
58, 3 Vo. in-fol.) 

Son frère, Heni de V., né en 1603; 
élève du P. Pelau et de Sirmondi 
aussi historlographe de France; m. en 
1676, passait pour un des hommes les 

























plus savants de 1! 
consistent en éditions 
ductions latines ot 
tions d' 





eurs grecs: Polybe, Diodore 
, Denys d'Halicarnasso, Ap- 
pien, Ammien Marcellin, Eusébe. Il 
maniait élégamment la langue 
en prose et en vers. 
Yanbrugh que, som auteur dra- 
matique anglais d'origine gantoise, né 
4 Londres ou à Chester on 1686; di- 
recteur du théâtre d'Haymarket; in. 
en 1766. Ses comédies (Londres, 1719 
2 vol. in-12) ont de la verve et du pi- 
quant, mais aussi. comme la plupart 
les pièces de ses émules d'alors, beau- 
coup de licence. De profession V. était 
architecte; il a construit, entre sutres 
travaux, le palais de Bleinheim et lo 
château d'Howard. 
Vancouyer(GsoRGe),navigateuran 
glais, né vers 1758, m.'en Se 
sieurs traductions ont étendu le succès 
de son captivant récit: Voyage de dé- 
couverte à l'Océan Pacifique et at 
monde. (Londres, 1793, $ v. gr. in 
Vandal (ALserT), historien fran- 
çais, n6 a Paris, en 1853; reçu 4 l'A- 
cadémie en 18%. Avec une grande 
persgicacité ot une saience approlon 
ie des sujets, a traité quelques points 











latine, 

















VAND 


Importants de l’histoire moderne, po- 
litlque- et diplomatique. (Louis aa 
Élisabeth de Russie, IR82, in-8°; Une am- 
bastade française en Orient sous Louis XIV, 
1887; Napoléon ["" el Alezandre l”, 1893, 
in-89. Ce dernier ouvrage, d'une net: 
teté saisissante, est peut-être le seul 
depuis celui de Thiers où Napoléon 
soit traité dans la pleine lumière 
qu'apporte l'étude complète des ar- 
chives. 

Vandérem (FERNAND), romancier 
seconde moitié du xrx 








et flottant, sous le rapport des prin- 
cipes, mais doué d’un esprit observ 
teur et chercheur du vrai, on | 
associer habilement, au mieux 
jets qu'il touche et des mœurs qi 
dessine, l'idéologie et la sensation. (La 
Cendre, 1891; Charlie, 1895; les Deur 
Rives, étude de meurs contemporaines 
et parisiennes, dont le succès fut très 

and, en 1897 ; elc.) S'est formé, pour 
F style, aux saines traditions de la 
langue maternelle. 

Vanderbourg. Voy. Surville. 


Vanière (le P. Jacques), poète la- 
tin moderne, de la compagnie de Jésus, 
né en 1664, à Causses, près de Béziers, 
m. en 1739. On n'écrivit jamais mieux 
dans un langue morte que le célébre 
autèur du Prædium rusticum (poème di- 
dnctique en seize livres, Paris, 1707 
1730), qu'on a surnommé le Virgile de 
la France et le Cygne de Toulouse. 


{Luciuto-PomPæ0), philo- 
en, né en 15%5à Taurisano, 
loutouse en 1619, où il avait té 
mné 4 périr sur le bâcher comme 
«tique etathée. Commentateur l'A 
ristote (Amphithealrum ætern Providen- 
ir duvino-magicum, adversus veleres phl- 
losophos,  alheos, ” epieureos el sloiens, 
Lyon, 1815, in-i2), il admet avec ce 
ghilsophe Véteraité de In matiere, 
jouée par elle-même de mouvement, 
et l'immanence de Dieu au mondé 
comme substance universelle et uni- 
verselle pensée. 

Varagglo. Voy. Voragine. 

Variantes. Les différentes leçoms d'un 
méme teute. 

Varlgny (CraRLes de), 
français contemporain, né à 
en 1#29; ancien ministre des 8 
étrangeres du royaume hawaien. L'un 
de nos écrivains les plus versés aur les 
questions d'outre-mer, sur l'ethno- 
graphie et les mœurs des pays exoti- 
ques. 

Varilias (Anroin), historien fran- 





voit 





















ubliciste 
ersailles 
mr 
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VASA 


que, né en 1624 4 Guéret, m. en 1696. 
‘ersé dans la lecture des originaux, 
mais très porté au romanesque, il s6 

mit d'étranges libertés à l'égard de 


sévère Clio. Varillas se faisaitun mé- 

rite d'embellr Pistoire et de corriger 

par s08 imagination la sécheresse des 
vénements. 


n effet, ses narrations ne 
‘agrément. Il avait une 







2e. (Hisl. de 
5 de Fran- 
l. in-4; de Louis XI, 
3 Henri 111, 1694, 2 v. 


L, 1685, 2 
Fe 8 vole im 
in-4*, eto.) 


1 | paris 








(Lucius}, poète latin, con- 
temporain de Virglie et so rival dans 
la narration épique. 11 avait raconté en 
très beaux, vors les conquêtes d'Au- 
gusto'ot d'Agrippa. On comparait sa 
tragédie de Thyeses aux ouvrages les 
pius parfaite des Groos, Quelques rares 
fragments ont seuls échappé au n: 
frage de ces œuvres si estimées des an- 
ciens. (V. Otto Ribbeck, Scenicæ o- 
manorum poesis fragmenta, 1852.) 

Varron (MaRcus-TERaNTIUS VAR- 
ro), polygraphe latin, dit Le plus savant 
des Romains, né 116 ans av. -C. dans 
la ville sabine de Réate, d'une vieille 

ille séaatoriale, m. en 26. Des sept 
cent vingt livres répartis en soixante- 
quatorze ouvrages différents qui sor- 
Grent de sa main féconde ( 
diæ, Poemala, Logisboria, Salires Ménip- 
pées, allés didactiques). il ne nous 
est parvenu que le de Lingua Latina et 
les trois livres des Reram rusticaram.V. 
était un écrivain aussi remarquable 
par la variété du style que par la di- 
versité des sujets. Il offre 4 l'étude des 
humanistes un mélange piquant de 
traits populaires et de la culture la 
plus universelle, de gaieté et d'une 
certaine pédanterie. 

Vartan, historien ot fabaliste armé- 
nien du x111° 8. (Hist. universelle jusqu'à 
l'année 1267; Fabl., éd. arménienne et 
française de J, Saint-Martin et Zob- 
rab, Paris, 1835, in-8*.) 

Vasari (Gæonono). peintre et cri 
tique d'art italien, né en 1512, à Arezzo, 
m. en 1574. Îl réçut à Florence des 
leçons de Michel-Angeset d'André del 
Sarto; mais n'a été en réalité l'éleve 
de personne, et eut le tort de vouloir 
faire trop vite de grandes œuvres. Son 
principal titre de gloire est in très inté: 



































VATA 


ressante série de biographies intitulée: 
Vite de piu eccellenti Pitlori, Seullori ed 
Architetli (1550, 3 p. pet. in-4°). 
Vatable (François Watebled, Gd- 
Le-Bled, dit), érudit français, né 4 G: 
maches, en Picardie, m. en 1547. L'un 
des premiers. il enseigna à lire leslivs 
saints dans Îeur langue originale: et 
sa réputation de professeur d'hébreu 
au Collège de France, effaça complé- 
tement celle de ses prédécesseurs, 1 
Italiens: Paolo Paradisio et Aguthio 
Guidacerdo. (Éd. annotée de la Bible 
latine de Léon de Juda, connue sous lo 
nom de Bible Valable, P. 
1729.45, 2 vol. in-fol 
Genève, 1556.) 
Vauban (Sépasrian le Prestre, 
marquis de), illustre ingénieur -et ma- 
réchal de France, né en 1633, dans le 
Morvan, m, en 1907. De la même main 

























persés, dans fesque 
ue lontes Les part 
tion d'un grand État. Louis XIV ne 
Jui pardonna pas d'avoir écrit la Dime 








Vauban. 


royale (1707) et d'avoir, en ce livre cou- 
rageux, plaidé Les droits proportionnels 
de tous sous un régime de privilèges 
et d'absolutisme. — C'est à son neveu, 
Pierre le Pesant de Boisguillebert, au- 
tour d'écrits très hardis pour l'époque 
et qui même le firent pendant quelque 
temps exiler en Auvergne, qu'il faut 
attribuer le Détail de la France sous le 
règne de Louis XIV, 1695, 1696, 169, 1707, 
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VAUL 


plus tard intitulé le Testament politique 
de M. de Vauban (1712, 2 vol. in-12). 


-Vaudeville, Anciennement val de vire, 
jon créée par Olivier de. Bassolun 

piéces de vers, vauz-de Vire, Qu'il 
faisait dans son pays normand, au VV 8: 
puis chanson Popllaire satirique 81. par 
Éxlension Pièce de 1hédtre où le Sialoguie ent 
Sntremélé de couple faits sur des ir de 
vaudeville où empruntés à des opéras-comi: 
ques. Panard, Cofié et Piron farent les plus 
Sélébres auteurs du v. à la fn du XVII 5. 
Le genre se modif ei se développa Beaucoup 
entre les mains de Scribe, ugiers, d0 
Duvert et Lausanne, en allendant Labiche et 
ses successeurs. De 1828 à 1845 environ, il sy 
mélait quelque chose de tendre et de roma. 
que. dont le pnèlie se trouvait charmé, 

V6" au genre lempéré et aimable, count 
aussi la bouffonnerie à outrance, comie dans 
les Sallimbanques de Varin et, Damersan. la 
DÉS RIQUE Et à Caanque » Labiche, Lame 























serre. 
firisques. 
Ras des pièces de. Bision, 





Toché, Gon- 

. Feydeau, ol.) Quelques anteurs 

es, cependant, comme Henri. Meil. 
“Sondi 








hace, Halév, net Valabrègue se sont 
pit parfois” à rapprocl vaüdeville de 
comédie de genre. (Tels, la Cigale de 


Meilhac el Haléty, les Pailés de mouche de 
Sardou, Divorçons, les Surprises du divorce, 
ete.) Ils y ont introduit plus, d'observation 
Guë le genre n'en comportait d'abord, et Sur 
fout cefle fantaisie éfncelante, ce lourde 
raillerie parisienne, qui donne du prix aux 
moindres mots. 

Vaudoneourt (FRÉDÉRIC-GUILLAU- 
Me,baronde) écrivain militairefrançn 
né en 1772 à Vienne, en Autriche, lieu: 
tenant-général pendant les Cent-Jours, 
m. en 1845. Ses divers ouvrages relatifs 
aux campagnes du premier Empiro 
sont très utiles 4 connaitre pour l'his- 
toire de cette époque unique dans les 
fastes guerriers. I faut citer à part son 
Hisl. des campagnes en Halie (Milan, 1812, 
3 vol. in-4°), si féconde en rapproche- 
ments ingénieux. 

Vaugelas (CLAUDE-FAvRE do), céle- 
bre grammairien français, né en 1585, à 
Meximieux ; chambellan de Gaston 
d'Orléans, et l’un des premiers mem- 
bres de l'Académie, où il fut chargé 
de diriger la rédaction du Diclionnaire : 
m. en 1650. 11 y eut. en France, de 
1639 à 1650. une sorte de crise gramma- 
ticale et littéraire. Vaugelas en a été 
le législateur, (Remarques sur la langue 
française, Paris, 1647. in-4°.) 11 attachait 
trop de prix à certaines qualités exté- 
ricures, qui peuvent s'acquérir indé- 
pendammentdes idées. Néanmoins, il 
rendit de précieux s pour l'épu- 
rement, ls stabilité d'un idiome qui 

ssédait, depuis longtemps la forme, 
le style, l'art, mais n'avait pas encore 
de régles fixes. 




































Vaulabelle (Acizzs Tenailles 


VAUQ 


de), historien et homme politique fran 
is, né en 1799 à Chatel-Censoir, dans 
Fome. député: ministre; men 187. 
martine a beaucoup copié, en la 
Lettrage Hi, der deur Rsaulons 
(844 et suiv., $ vol. in-8"; plus. éd.) 
Vauquelin. Voy. Wanquella. 
Vauquelin de la Fresnaye (JEAN). 
poète français, né soit 4 la Fresnaic- 
Au-Sauvage, soit à Falaise en 1535: 
président aû bailliage de Caen, m. en 
(608. Ecolier 4 Paris, à Poitiers. à Bour- 
“Angers, il acquit de grandes con- 
ï l'italien, 
rs, Admi- 
rd, de Du 

















ge 
haissances. Le latin, le gr 
l'espagnol lui étaient famili 
rateur enthousiaste de Rons 
Bellay, il s'abandonna tout en 
soufie qui animait alors la jeunesse, S'il 
ne sut passe préserver de tous les excès 
de son école ; s'il abuse des épithétes et 
surtout des diminutifs, il rachète ces 
miévreries du langage par un senti- 
ment profond de la nature et par des 
descriptions heureuses. Ses Foresteries, 
Ses Jdllies à limitation de Théocrite 
et de Virgileontsouvent quelque close 
de le grâte, et de a fraicheur de leurs 
modeles. Dans les pièces qu'il appelle 
Satires, À saisit avec assez de bonheur 
le ton d'Hornce, il le traduit avec agré: 
ment: il fait mioux encore, lorsqu'il 
s'abandonne spontanément à sa verve. 
Enfin. son Arépoctique, comparé à celui 
de Boileau, semble avoir le mérite 
d'être plus librement imaginé; mais il 
lui manque ce que Despréaux à su don- 
ner à ses vel l'autorité d'un rare bon 
sens et l'exquise correction du langage. 

Vauvenargues (Luc de Clapiers, 
marquis de), moraliste françni né à 
Aix. en Provence, en 1715, m. à Paris. 
en 1547. Sous-licutenant si 
avec distinction les eumpagnes d'Italie 
et de Bohème. Obligé de quitter l'ar- 
mée, au lendemain de la Inneste r 
traite de Prague d'où il rapporta les 
semences de maladie, qui déchirèrent 
sa poitrine, il chercha des consolations 
du rcoté des lettres. Lorsqu'il mourut 
‘en sa trente-deuxième année, il légunit 
des écrits ou des fragments impérissu 
bles: Marimes, Caractères, Méditalions, 
Antrod, à la connaissance de l'esprit hu- 
main. V. est de la famille des classiques 
du xvnre s. Il n'eut pas le temps de 
donner sa mesure. Mais il ni avait 
suffide quelques heures de méditation 
pour s'élever d'un prampt essor jus- 
qu'aux régions supérieures de Ia pen 
se. 

Vauviiliers (JEAX-FRANÇOIs), hellé- 
nisto français, né en 1737 à Noyers, 
professeur do grec au College de 

‘rance et membre de l'Académie des 
Anscript.; m. en 1801. On estime 
ticuliérement son Essai sur Pindare(1 72) 
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et ses annotations critiques du texte 
äe Sophocle. 

Vauxcelles (abbé SrMon-JÉROME 
Bouriet, abbé de). littérateur fran- 
çais, né en 1733 à Versailles; nommé 
Srédicateur du roi en 1766: m. en 1802. 
Aprés de ses contemporains pour mn 
âdileatesse de son goût, il révise la 
cinquième édition du Dictionnaire de 
l'Académie (17 


'annota judicieusement 
les Lettres de M= de né (1804, 10 
vol. in-12). et publia divers éloges et 
opuscules. (Neckeriana, 1788, in-8", cle.) 
Vavasseur (le P. Fraxgore) hu 
maniste français, né en 1608 à Para: 
le-Monisl, m. en 1681. On vantait aux 
disciples de l'antiquité l'élégance et la 
ureté avec lesquelles il maniait la 




















langue latine, soiten soit en vers. 

{Orationes, Paris, 1646-62, 2 vol. in" 

Fpi me 1669; De Ludicra dictione, 
, in-4°. 


Vayda (Piere). poète hongrois, né 
etm. dans la pauvreté, FRE ire 
chanté avec un vif amour, en 8e8 po8- 
mes, les beautés de la nature. Par con- 
treil #y est élevé contre les injus- 
ices sociales, dont il avait personnel. 
lement et cruellement souffert. (Les 
Petites orientales, la Fille du Magicien, la 
colonne de Memnon.) 

Védangga. Chacun des six Commen- 
taires sur Les Védas. 

Vedanta (mot sanserit signifiant à la 
lettre : Conclusion du Véda). La partie théolo 


système de la 
fondateur 
‘et enseigne 









et 
Jeune 





phie indicans qui a 
Fappuie sur les Vé 
d'un seul Dieu abstrait. 


Védas. Les livres sacrés des A: écrits 
dans le plus antique dialecte de In langue 
ns Lee en ete dE d'n 
Pr de eme 

Ra ee 
Sent ie Die 
don peau ut en Lee Pre 

ns 1e Aigle Rig Véda, ce qu'il 




















jé 
parole ar 
HS 

symboles L 
Four de ee 
Ltée réct 





prés. tant d' étoulées : 
Às ratine du complet dércloppement reigires 
de l'inde, la ciel de la mythologie compare 


re 
mi dune Héraure trés riche, là 





mune des croyances, de Ia 
des dome, en un mot de 
même du kroupe Indo-européen. 

Tes Fédis a ccoulé loute l'énorme litaéres 
ture hratimanique. (V. Littérature samecrhe) 


VÉDI 


Védique (langne ou sameri). Disecte 
Je plus ancien de 1 langue sansorile employé 
dans los Véds. Riche déjà, quant à la forme 
ton des mols et à la force signifeative des 
racines, le védique est très pauvre en ce qui 
concerne La structure des propositions ot de 
phrases. La proposition est rudimentaire : les 
Mots sont plütôt juxtaposés qu'unit: l'enchate 
mement des propositions n'exisle pas oncore. 
Aussi ne faur-if pas être sarpris A les nom. 
breuses traductions des Védas s'écarient trés 
fort les unes des autres. 

Vega Carplo (Féuix Lope de), il- 
lustre poête dramatique ospagnol; né 
et m. & Madrid, 1562-1635. Doué d'une 

uissance d'invention et d'une facilité 
A'écrire inoutes, il produisit près de 
2.200 pièces de théatre, dont 1.800 co- 
médies ou tragédies, toutes écrites en 
vers de huit pieds aveo des rimes asso- 
nantes, et 400 autos; et vingt volumes 
encoro d'œuvres diverses : poèmes (Phi- 
domèle, Circé, le Pasteur de Bélhiéem, le 
Laurier d'Apollon, etc.); compositions 
burlesques (Rimas del licenciado Tome de 
Barguillos, 1634); satires, élégies, ro- 
manses, épltres, éplogues sanscompter 
un long roman dialogué (Dorolea). un 
Romancero spirituel, et un traité théo- 
rique sur l'Art nouveau de faire des co- 
médies. Il & été caleulé que la main de 
Lope, de Vega ne traça pas moins de 
21” millions fo vers! On à commenes, 
en 18%0, par les soins do l'Académi 
espagnole, une édition complète de ses 
ouvrages!" et le pro) quelque 
chose ‘de colossal. Cette prodigieuse 
fertilité fut le plus étonnant mérite de 
L. de Vega. Ses improvisations dra- 
matiques, pour la plupart menées sans 
plan et sans ordre, ne se ressentent 
que srop d'ano tell précipitation car 
On aurait grand'peine à y trouver ce qui 
fait l'intérêt soutenu d'une pièce de 
théatre: l'intrigue bien fllée, l'unité 
d'action sinon de liou, la peinture vraic 
des caractères et des mœurs. Il n'au- 
rait pas joni, cependant, de son im- 
mense réputation, sil n'avait eu à 
qualités fortes et’ réelles. Son gé 













































ie 
porte l'empreinte du caractère natio- 
nal. Il enferma dans le désordre de 303 
conceptions des scènes admirables et 


des tableaux, qui, du mi 
charme d'une extrême v. 
style riche et poétique. Les critiques 
où biographes espagnols l'ont exalté 
pompeusement comme le prince des 
teurs de sa patri t les Allemands 
l'ont reconnnu pour le père de leur 
genre romantique. 

Vega (RICHARD), écrivain espagnol 
contemporain; auteur tros populaire 
dé saynètes et’ d'études de mœurs ma- 
dräènes. (Lacancion de la Lola, Los beg 
baños del Manzanéres.) 


Yégèce (FLavius Vegrrius), éeri- 
vain militaire romain, du 1v* #. ap. 
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J.-C., contemporain de Valentinien IL. 
Ii a rassemblé et fondu, dans un même 
ouvrage (Rei mililaris instilula, éd. pr. 
Scriverius, Leyde, 1633, in-12), d'après 
les auteurs qui l'avaient précédé, tous 
les détails intéressant la vie militaire 
et la tactique des Romains. 

Velde (Cu. François Van der), 
romancier allemand, né à Breslau en 
1739, m, en 1871. Surnommé avec beau- 
coup d'exagération dans l'éloge: le 
‘Walter Scott de son pre. (Éd. allem., 
1830-32, 27 vol.; trad. franç.. éd. Loëve: 
Veimars, 1838, 16 vol. in-12.) 


“ellelus Patereulus, historien latin, 
né vers l'an 19 av. J.-C.; questeur et 
préteur: enveloppé dans la conspiration 

le Séjan, et peut-êtro mis 4 mort, en 
l'an 31. Abréviateur concis et nerveux, 
d'un siyle comparable 4 celui de Sal 
luste, il eut le talent d’enfermer en 
deux livres d’une médiocre étendue 
(Telleii Patereuli historiæ romanæ libri 11, 
éd. prince. de B. Rhenanus, Bile, 1520: 
éd: mod. de C. Halm, Leipzig, 1876, 
in-°) non seulement l'histoire de Ro: 
me depuis sa fondation jusqu'à la mort 
de Livie, mère de Tibère, mais un pré 
cis de l'histoire universelle, dans ses 
Eopporis ayeo celle du peuple romain, 
V. P. serait un écrivain presque san$ 
che aux yeux de la postérité 91 
sacrifié au ton du jour en pro- 
diguant aussi des flatteries excessives 
Auguste, à Livie, à Tibore, à Séjan 
mème. 


Velly (l'abbé Paut- FRANÇOIS), his- 
torien français, membre de la Société 
de Jésus, né en 1709. m. en 1759. Re- 
gardé par le xvin® siècle comme le 
restaurateur des études historiques en 
sa patrie, parce qu'il avait conçu son 
Hisloire générale de France sur un 
plus méthodique et plus large qu 

de Mézeray, il a perdu de nos jo: 
toute autorité, en dés sujets que n'avait 
pas éclairés l'étudo des sources origi 
nales, et il ne lui est resté que ln 

ble avantage d'une éloeution facile, 
élégante et ornée. Villarot, Garnier rt 
Fantin des Odoards continuérent sue: 
cessivement l'ouvrage de Velly, qui 
s'était arrêté au rêgne de Philippe de 
Valois. (Paris, 1819-21, 43 vol. in-12.) 


Vence (Hexni-Françous de), hé- 
braisant français, né on 1675: prévôt do 
l'église primatiale de Nancy; mort en 
1749, L'un des commentateurs à la fois 
les plus abondants et les plus ‘sérieux 
de l'Ancien Testament. 

Ventura de la Vega, poète espa- 
gnol, n6 à Buenos-Ayros'en 4307; venu 
4 Madrid en 188; membre de l'Acadé- 
mie; chambellan de la reine; mort en 


















































1865. Ses œuvres consistent en un cet: 





VENT 


tain nombre d'odes, écrites à propos de 
tous les grands événements du jour, 
de sonnets, d'épitres et de pièces dé 
théatre. Traducteur habile et adroit 
arrangour de pièces françaises, ai rom- 
pu à transformer les œuvres étrangôres 
à 





alors même qu'il n'inventait rien, 
semblait n'avoir rien emprunté à 





l'auteur qui l'avait inspiré, il At preuve | di 


d’ane certaine force de création dans 
sa comédie de mœurs l'Homme du 
monde. 





tins; m. on 1461, à Versailles, Par en 
thousissme des’ idées libérales, qu'il 
espérait mettre d'accord avec ses sen- 
timents religieux, il prit part à des po- 
lémiques brélantés, se prononça caté- 

riquement pour la séparation de 
Fégise et de l'État, et quoique l'ami 
de Pie IX, encourut le bldme du Saint- 
Siège. 11 vint en France, en 1819. Son 
éloquense hardie, pittoresque, relevant 
d'images vives, parfois risquées et 1é- 
méraires, un fonds réel de connaissances 
théologiques, retrouva 4 Paris, # 
forme française, les succès retentissants 
qu'elle avait obtenus, à Rome, dans la 
Tangue italienne. (Les Beaulés de la Jo 
1849, 3 vol. in-’, trad. fr.; Disc., Ser- 
mons, homélies, Conférences, 1853, /2 Vol. 
in", etc.) 

Venuti (NicoLo-MarceLo, Ri- 
pourino et Fizipo), noms de trois 
frères, archéologues ‘et _numismates 
italiens. qui se sigaalérent, au XVI 
par uno Sciences égale et un pareil 
amour des antiquités latines. 

Yerdaguer (don JaGINTO). poète 
catalan, n6 4 Folgarolas, en 1845. Or- 
donné prêtro en I70, aumônier de la 
fotte transatlantique espagnole. Sou- 
tenu par une grande force d'imagina- 
tion, I a tiré d’une langue provinciale 
que l'on croyait à demi morte, les él 
ments d'une belle œuvre poétique, au- 
jourd'hui le plus riche joyau de la re- 
naissance littéraire de ln Catalogne. 
Son épopée, l'Alantide, jouit d'une 
réputation européenne. (Voy. În trad. 
frang. Tolras do Bordas, Paris, 1581, 
gr.in-8") 

Vergler (JAcqus), conteur fran- 
ais, né on 1655 4 Lyon, areasinô à 

ris, le 18 août 1720. Aussi pou ré- 
sorvé que Grécourt, en ses tableautins 
érotiques, et plus pale de coloris, il en a 
fait excuser La licence par une sorts de 

aieté nalvo.(Cnnées, nouv. el poës., 1727, 

vol. in-8; 1801, 2 vol. in-18.) 

Vergoiaud (Piurru - VicroniN), 












































du part irondins men 13. 
chataud “âvolutionnaire Il s'épuiss on 
efforts d'éloquence grands, nobles, par- 
fois sublimes, comme ceux des auires 
girondins, ses amis toujours impuis 
fants pour arracher à la violence les 
its de l'humanité. V. à en do beaux 
mouvements oratoires, qui se firent 
dans la mémoire aveo la même facilité 
que de beaux vers. 
Vérité suspecte (la). Voy. Alaroan. 
Verlaine (PAUL), poète français, n6 
à Motz, en 1814, m. en 1895. Les par- 
ficlaritée d'une existence besogns 
toujoars errante en des salles d' 
tal, ont créé une sorte de légende « mi- 
séreuse » autour deson nom. Poète mys- 
ique et sensuel, d'est dans ce contraste, 
accusé aussi violemment que possible, 
quil a recherché de préférence ses 
iginalité. {V. surtout l'étrange 
recueil intitulé : llèlement). Le ri- 
meur des Fêtes gaiantes, du Bonheur, de 
la Sagesse, se complaisait en des bizar- 
reries systématiques, que ses disciples 
ont trop sdmiréos. En revanche. il a 
créé des rythmes nouveaux, obtena 
dos effets Heureux d'harmonie, et fait 
jaillir de son inspiration confuse des 
éclairs de beauté. Sa langue est en 
même temps souple et vigoureuse. 
Vermenouze, te auvergnat con- 
temporain, le « Capiscol » d6 sa pro- 
vince. A l'instar de Jean-Baptiste 
Veyre, l'anueur dos Piaoaleis d'anrepetit 
{Aürilise, 1860), il s’est efforcé de don- 
ner une forme littérairo au patois indi- 
got et rocailleux du Cantal (Flour de 
rousse, Fleur de bruyère, Auri 
19861 Son œuvre of un mélange ori” 
inal de crudités réalistes, d'ironie, 
l'émotion contenue et de lyrisme. 
Vermorel (Auausrs-Jean-Manie). 
journaliste et révolutionnaire fran- 
ais, né à Denicé, dans le département 
ju Rhône, en 1841, m. en IK51. Ses 
premières études au séminaire sem- 
ner à un ministère de 
'apai 



































calme et d'apaisement. 11 entra dans 
la Révolution par la porte des sacris- 
ties, animé d’un zèle extrême pour les 
idées libérales, maisaussi dévoré d'am- 
bition, et ne négligeant aucun moyen 
violentes attaques au pouvoir, scan” 
daies de presse, publications de ro- 
mans frisant limmoralité, pour attein- 
dre à une notoriété bruyante. Membre 
de la Commune, il y noya son talent 
et il y perdit la vie. (Les Mystères de la 
notice, IK64, 3 vol. in-18: les Hommes de 
1851, 1868, ete.) 

Verne (JuLes), romanoier français, 
né à Nantes en 1828. Doué d'ane ims- 
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instion intarissable, il an appliqn 
es ressources à l'exploitation d'un 
génre nouveau, devenu nécessaire pour 

'amasement de la jeunesse. 1I devint 
en peu d'années le plus populaire des 
vulgarisateurs de la science attrayante 
et le plus universellement goûté des 
historiens do voyages... fantastiques. 
(Cinq semaines en_batlon (1868), Les En- 
fants du capitaine Grant, le Docteur Oz, \a 
Maison à vapeur, Voyag centre de la 
Terre, Vingt mille lieues sous les mers, etc. 
Voy. la collect. des Voyages ertraordi- 
naires.) Trés simplement écrits, maintes 
fois poussés jusqu'aux limites 6xtrêmes 
de la science fantaisiste, les livres de 
Jules Verne, les premiers, surtout, ont 
acquis une vogue prodigieuse, parce 
qu'ils instruisent un peu, amusent 
Beaucoup et sont débordants de verve. 
Il en reporta plusieurs fois le succes 
au théâtre, dans des pièces à effets 

ittoresques ct à tableaux, telles que 
le Tour du monde en 80 jours, les Enfants 
du capitaine Grant et Michel Strogoff. 

Véron (Louis), administrateur fran- 

is, né en 1788, à Paris; directeur de 

Opéra, gérant du Constitutionnel ; dé- 

até au Législatif; m. on 1867. 

Ie belles réussites d'affaires ot des 
résurrections _ merveilleuses opérées 
dans le monde des théâtres et du jour- 
nalisme lui avaient acquis une grande 
influence. 11 trouva les détails de sa 
vie assez particuliers, assez divers pour 
les livrer à la curiosité publique. Les 
six volumes de ses Mémoires d'un bour- 
geois de Paris (1854-56). sans être très 
neufs, ont de l'intérét parce qu'ils sont 
parsemés de traits piquants. 

Véron (Pierre), littérateur fran- 
çais. né à Paris en 1833. Collaborateur 
attitré de divers journaux littéraires 
{le Charivari, ete.) poôte badin, vaur 

levilliste et'surtout nouvelliste, il pu- 
blia une quantité d'ouvrages, pour la 
plupart dés esquisses ou satires comi- 
ques des mœurs contemporaines. Î1s'est 
acquis la réputation d'un sémillant 
faiseur do croquis. 


Verri (ALessanDRo), littérateur i 












































Vie d'Érostrate et les Aven- 
lures de Sapho, de pures fictions; mais 
il se surpassa dans les Muils romaines 
ou le Tombeau de Scipion (1780). série de 
dialogues entre les ombres des Ro- 
mains les plus illustres servant à 
mettre en contraste l'antiquité et l'Ita- 
lie moderne. 
A Mermtientlon, L'art de fre le vers: 
les régles auxquelles cet art en soumis. La 
% des anciens 8e fendeit sur la valeur prose” 
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hardiesse de ses peintures, son art 
d'intérerser et d'attacher l'ont fait com 
parer à Quinte-Curce, — dont il avait 
aussi les brillants défauts et le goût de 
romanesque. L'esprit critique n'était 
pas le fort de l'abbé Vertot, quoiqu'il 
se monträt des ques aigres ct des plus 
intolérants à l'égard de ceux qui 
partagraient point ses idées, Le progrès 
les études l'a fait descendre du rang 
de grand historien où on l'avait élevé 
de son temps. pour ses qualités de 
style, pour l'éclat et l'action qu'il met- 
tait dans ses récits. (ŒÆuv. choisies, 
Paris, 1819-30-34, 6 vol. in-8°.) 

Vespasien ou ls Destruction de 
Jérusulem. Chanson de geste anonyme 
du x 9. en 2.300 vers (ms, BI. nat, de 
Pan). Un autre récit le, Vengeance du Sa 
geur, eat Une curieuse interprétation cl 
Bienne de ceute destruction de Ia ville juive 
parles Romains. 

Vettort (Prerno), lat. Victorius, Mit- 
térateur italien, né et m. à l'lorence, 
1499-1555. Bien qu'il se fit d'abord di 
claré contre les Médicis, il reçut 
Cosms une chaire de littératur 
cienne, où ses cours furent suivis par 
une foule d'élèves. Il est regardé 
comme le créateur de la critique d: 
textes. Îl a revu beaucoup d'éditions, 
notamment do Cicéron, de Térenco, 

‘le et surtout d'Aristote. 

Veuillot (Louis). littérateur fran- 
çais. célébre journaliste catholique, né 
à Boynes (Loiret), en 1813, m. à Paris, 
Virulent continuateur des 
s de Joseph de M: fougueux 
re aussi de l'immuabilité cléricale, 
plus dirrctemont mêlé aux péripéties 

le la lutte. plus batailleur, plus soldat, 
moins philosophe que l'éloquent auteur 
du Pape, il appartenait foncièrement à 
la même école autoritaire. L'an des 
premiers polémistes de notre temps, 
il mens une rude croisade contre l'es- 

rit moderne. Des haines evdes co- 
léres que le publiciste avait soulevées 
il m'est resté que la mémoire d'un 
maitre écrivain, ayant su marquer sur 
les feuilles volantes du journalisme 
son empreinte ineffaçable. Sauf deux 
romans simples et charmants ‘Corbin 
d'Aubecourt, \'Honnéte femme, sauf qq. 
historiettes ou impressions éparses de 
critique ou d'art pur (Cd et là, et un 
livre da Satires en vers, les vingt vo- 
lumes de Louis Veuillot Mélanges, les 
Libres-penseurs, les Odeurs de Paris, etc.) 
ne sont autre chose que des recueil 

d'articles, restés vivants par les mé- 
rites du style, par le nomhre et par la 
variété des portraits, qui l'ont fait com- 
parer à La Bruyér 

Veyssières de In Croze [Maruu- 
Run). érudit français, né 4 Nantes en 
1661. m. en 1739. D'abord bénédictin, 
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il 0 ft calviniste, quitta la France et 
devint professeur de philosophie 4 Ber- 
lin. C'était une bibliothèque vivante, 
dit-on, et sa mémoire était un prodige. 
(Le Chritianirme des Indes, e0.) 













w PRE il 
sous son prénom de le, poete 
français, Be dans l'Aganais en 9, me 
en 162. Calviniste ou plutôt libre-pen- 
homme de table antant que de 
, chantre audacieux des plaisirs, 
fut exilé pour des vers obscèmes eË 
impies, rentra en France après deux 
ans passés en Angleterre, dut quitter 
de nouveau sa patrie, encourut une 
ndamuation à mort par contumace 4 
la suite d'ane publication (dont on le 


pies connu 




















ation d'autrui, être original. être soi 
même, voilà qu'elle avait été sa devise 
d'écrivain, en prose comme en vers. 
C'stait un poète à la verve courante et 
facil, joyeuse ot dégagée; il abusa de 
cette facilits pour produire sans règle 
et s'afranchir de toute gêne. Quoi 
qu'il en soit, il a souvent des airs tout 
À fait modernes par la spontanéité har- 
die de son style, l'indépendance de ses 
sujets, le mouvement et la couleur per- 
sonnelle de son lyrisme. (UE 

Alleaume, Paris, 1856, 2 vol. in-16.) 

Viaud (JuLien). Voy. Loti (PIERRE). 

Viblus Sequester, géograpbe latin. 
qui vivait, suppoce-t-on, entre le 1v° 
étlo vu s. (De Fluminibus, fontibas, la. 
abus, nemaribus + quorum cpud pordas 
mentio ju, Rome, 150$, in-4°; plus. rééd.. 
entre autres, colle de Rotterdam, en 
1711, avec le commentaire d'Oberlin.) 

Vicaire de Wakelteld (le). Voy. 
Goldsmith. 

Vicente (Gru}, poète dramatiar 
surnommé le Plaute portugais, né 4 Bar. 
cellos vers 1485, m. en 1587. Contem- 

vorain des rois Manuel et Joan Ill, 
Iréquentant à leur cour les Juglares 
venus d'Espagne, ilimita ceux-ci quant 
4 la forme poétique, et écrivit 
nativement en espal 
gnis. Î1 donna l'impulsion au 
national, devançant même de 
siécle los maîtres de la natio: 





























sœur, 
les Lope ot les Galderon. ot fat en 
le pr 





outre, Je premier poète com! 
ne Che Vente FA 
Le franc 
a une 


«nait mérs Fa 
ité singulière, qui justifie 
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VICH 


les succès de ces « rudes ébauches ». 
(nv, édit. Barreto Feio, Hambourg, 
1834, 8 vol. in8.) 

Vichnou-Sarma, sage de l'Inde an- 
cienne, vlzir d’an roi qu'on nommi 
Dabchelim, et, sans doute, le véritable 
auteur du Pantehatantra. Vichnou-Sar- 








ncipaux interlocuteurs, co qui l'a 
Fait passer pour l'auteur même. 


Vieo (JEAN-BaPTisTe), juriste et 





savant philosophe italien, né en 1668, À 
Naples; pendant quarante annéos pro 
fesseur de rhétorique ; nommé en 1734, 
historiographe du roi; m. en 1744. 1] a 
tracé dans un ouvrage, longtemps obs- 
ur. et que rendit fameux de nos jours, 
la tradaction do Michelet (Princfpit di 
ana scienza nuova d'inlorno alla commune 
D Preis dela pme tsar, 
re. 8 de la le de l'histoire, 
Paris, 187, a tracé la méthode de 
l'école historique moderne a la fois pitto- 
rosque et philosophique dont la double 
ambition est de revêtir chaque époque 
de la couleur qui lni appartient et d'en 
soumettre les développements à l'idée 
toujours la méme du progrès, des con 
ditions du Vico avait devancé 
d'un siecle les théories allemandes de 
Frédéric Wolf et de Niebuhr, voyant 
dans certains personnages de l'anti- 
uité, tels que Homère, Hercule et 
Romülus, des êtres colloétifs on sim- 
légoriques. Et c'est chez ce 
penseur napolitain, quelquefois bizarre 
€t paradoxal, qu'Auguste Comic a trou- 
vé la base de ëa philosophie positive. 








plement 








Vioa d'Azyr (FÉLIX). savant fran- 
gais, né en 1948,  Valognes; recteur- 
régent de la Faculté de médecine; 





membre de l'Académie des Sciences ; 
successeur de Buffon à l'Académie 
française; m. prématurément en 1791. 
Anatomiste profond, physiologiste in 
génieux, il a pris rang parmi Les bons 
écrivains avec ses Éloges académiques. 
{Pais, 177888, in 809, 3 vol nd. 

1 est de ceux. remarque Ste-Bouve, 
qui ont le plus contribué 4 rendre la 
science facile, accessible. élégante de 
forme, en la laissant sérieuse ct solide. 

Vietor. Voy. Aurélins (Vicron). 

Victorinus Aler, rhéteur et théo- 
logien latin du 1vs. Îl était né en 
Afrique. 

Vidal (P1enRE), troubadour langue- 
docien, n6 en 1160, à Toulouse. m. en 
1229. 11 nous reste environ soi 
s de ce poète enjoué, d'une hu- 
meur assez vive, mais dont la mo- 
destie ne dovait pas étre le premier 
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mérite, si l'on en juge par la manière 
dont il se représente comme un héros 
de l'amour et des batailles 
Vidal, (RAYMOND), troubadonr et 
rarmmairien provençal du x11° 8., né 
ans la Drôme. Sa Grammaire est un 
témoignage précieux pour la compa- 
raison des deux langues d’oc et d'ofl. 
Vie d'Agricola. Voy. Tacite. 
etilevile (F. de Scépeaux, sire 
de). maréchal de France, né en 1509, 
m. en 154. Ses Mémoires, rédigés par 
son secrétaire Carloix, — dix livres q 
embrassont une période do quarantk 
quatre ans, de 1528 à 1571, — ont leur 
térèt pour la pointure vivante sinon 
toujours exacte des faits. (Paris, 1757, 
5 vol. in-8*.) . 
Vieira (Anroxto), célèbre écrivain 
portugais, né à Lisbonne en 1608, m. 
en 1697. Entré dans la vie publique 
vers 1660, il prit une part aotive à la 
restauration politique, religiouse_et 
sociale de son pays. Nouvea Las Ca 
se8, il embrassa ]a cause des esclaves 
et des Indiens du Brésil, pour gagner 
à la foi et à la civilisation 600 lieues 
do pers. Sa vie résome on quelque 
1e. l'histoire du Portugal et du Bri 
sil,au xvirs. Littérairement Vieira fut 
un des plus grands prosateurs du Por- 
tugal. S'il péchs par excès do force, 
ses sermons, ses lettres, ses œuvres 
politiques, sont, en revancho, des m 
































dèles de rapidité, d'adresse, d'énergie. 
11 passe pour le classique le plus au- 
torise de son pays. 





s étrangères; né en 1800, m. en 
INT. Son Hisloire de la Reslauration en 
14 volumes, d'un style élevé comme 
pensée, d'üne tenue calme et jud 
cieuse, d'une méthode d'informations 
sévére et probe, est l'ouvrage le plus 
consciencieux qu'on ait écrit sur cetto 
époque. 

Viennet (JEAN-PONS-GUILLAUME), 





littérateur €t homme politique fran 
ais, né Béziers, en 1727; officier pen- 
dant les guerres’ de l'Empire; rallié 





aux Bourbons, aïde de camp du duc 
de Berry : puis partisan détermi 

Ja monarchie de Juillet; élu à l'Aca- 
démie, en 130; im. en 1868. Disciple 
attardé des vieux genres et l'ennemi 
du romantisme, il Jrta dans des mou- 
lesturannés des tragédies à l'imitation 
de Voltaire (Clovis, Alerandre, Achille, 
mond de Bourgogne, Arboyasle ot 
les Péruviens, 1814-25); etchercha d’au- 
tre part, dens Ia vie de Philippe 
Auguste. le sujet d'un poème hérol= 
comique (la Phitippide, 192). Très 











VIEU 


jean, 11 avait conçu le plan d'une 
épopée nationale. À travers les inci- 
Sentsd'une vie entrecoupée de bien des 
hasards, il avait perdu de vue co projet 
de ss jeunesse. revint presque aux 
pores de lamont « La ronde nation 
ange, divaitil réclamal, ono0rs 
son Énéide.» La Franciade (1863), avait 














Séparé la promesse queV. s'était faite à 
Fibnme selle n'avais pan donné à la 
qu’elle attendait. 

jeux réussi dans l'é- 
pitre, L 


0: 
éme dire qu'il a, sous cert 
ets, renouvelé et transformé le genre 







le l'apologue, en y portant une sorte 
de bonhomle railleuso et quelquelois 
une vivacité do sarcasme très expressi- 
ve. qui l'a fort rapproché de la satire. 

Vieusseux (Jean-Pierre), publi 
iste italien, né en 1779, dans la Sar- 
daigne, m. en 1869. Fondateur de plu 

ürs périodiques importants, Lels que 
les Archives historiques Laliennes (184) 

Vigée (Lours-J.-B.-Érienns), lit- 
terateur français. n6 op 1758, 4 Paris 
frère de M“ Lebrun-Vigée, l'illustre 

entre de portraits, qui elle-même a 
faissé trois volumes de Souvenirs [Pa- 
ris, 1835]; directeur de l'Aimanach des 
Murs, à partir de ITS; me en 1820. 
Poëte de l'école de Dorat {v. ses Poés. 
div, Paris, 1813, in-18), il tenta les 
succès da théâtre, Bt représenter d'a 
bord la Fausse coquetle (1784). qui ne se 
soutint guère sur l'affiche du Théâtre 
Trançais, risqua d'autres pièces plus 
où moins dépourvues de comique, et ne 
roussit qu'en 1788 avec l'Entrepue, un 
charmant acte tiré du conte d’Imbert. 
V'igée frappa vaingment à la porte de 
l'Académie. 

Vigellus, écrivain belge du x1r 
auteur d’un poème satirique en dis 
tiques latins, le Specutum slullorum, 
publié a Bruxelles, vers 1148. 

Ville, écrivain coclésiastique la- 
tin, évêque de Thapsus, en Afrique, 
vers la fin du v*s. En butto aux per’ 
sécutions, il crut devoir donner ses 
Écrits sous les noms respectés d'Au- 
gustin et d'Athanase, de sorte qu'il à 
ELA trés diMicile de faire la part de co 
qui lui appartient en propre. Tels, un 
certain nombre de traités contre les 
sectesdes Ariens, des Eutychiens et des 
Nestoriens. (Éd. Chifet, 1664, in-4°.) 

Viguoles (ALPmoxse de), éradit 
français et pasteur protestant, né en 
149, au chateau d'Aubais, en, Lan: 

uedoc; membre de l'Académie des 

ciences de Berlin; m. en 1714. Qua- 
rante années de labeur consciencioux, 
poursuivi avec ordre et logique. 88 
Poncentrérent dans sa Chronologie de 
T'hist, sainte et des hist. étrangères, depuis 
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la sortie d'Égyple jusqu'à la ivilé de 
Babylone (Berlin, 1738, 2 vol. in- 


Vigny (ALFRED DE}, poète et roman 
cie français, né à Londres, en 1797: 
ofoler déns 1e maison du ro jusqu'en 
1828 ; reçu à l'Académie, en 1835; m. en 
li Ia été l urseur du roman- 
tisme. À la voix d'Eloa ou ln sœur des 
anges, toute une génération de jeunes 
esprits s'éveilla à une poésie nouvelle 
mieux sentie et plus vraie que celle du 
xvnrs. Ses premiers poèmes, qui ren 
Termaient déja toutes ses qualités mal- 
tresses: le géniecréateur, l'énergie et la 
délicatesse des pensées, la passion oon- 
nt intense. fo l’har- 
du vers. avaient paru 




















monie souve 
dés 1822. ll avaiteu l'honneur de devan- 


Seren France toutes les compositions de 
même caractère, dans lesquelles une 
pensée philosophique se développe sous 





Aured de Vigny, d'aprés nne mimiatare. 


une forme épique et dramatique. En 
1826, il publiait Ciag-Mars, un très beau 
roman historique, un chef-d'œuvre 
dans ce genre douteux qui méle, a 
and péril de la vérité, La fiction svec 
histoire. 11 fut militant, à son heure, 
et, au moment de la latte romantique, 
il livra bataillo sur l'Ohello de Sha- 
kespeare, qu'il voulut spproprier aa 
scûne française, puis avec Le drame de 
Chatterton, dont le dénouement fit, 
bruit, en 1435. Ses vrais joyaux lité 
raires furent l'œuvre des années qui 
suivirent la révolation do 1830. C'est 
alors qn'il écrivit les Consullalions du 
docteur Noir, biographies romanesques 
et touchantes do trois poètes diverse 
ment illustres et également malher- 
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VILL 


reux. La même délicatesse de stylo. 
avec ane inspiration plus robuste et 
une touche plus vigoureuse, se retrouva 
dan: volume de Servitude el grandeur 
militaire (1835). On eut d'Alfrod de Vi- 
guy. ensuite à de rares intervalles, des 

es iques, portant l'em- 
he inte de cette mélanoôlle bautaine et 
Roi grand 
ale de 








exalté de l'honneur. IL en ft la régle 
de sa vie et d'inspiration morale de 
ses œuvres. L'erreur de ce grand 
poète fut de s'enfermer dans un isole- 
ment jaloux et fier, qui, on le tenant 
ék de la foule, em] 
qu'il ne fût aimé et comp: 


Village abandonné (le). V. Golds- 
mitb. 








et de Philippe 11; m. en 1560. Il donna 


aux enseignements de la morale une 
forme plaisante et singaliére (el Libro 
de las problemas), publia une élégante 
traduction de l'Amphytrion (Saragosso, 
1515), et méla la fantaisie à la science 
même, dans son Abrégé de la médecine, 
en 500 stances de cinq vers. 
Sore de poésie pastorale, 
Ste d'LO mode du Prones 
“4 da XV 









ces, sur deux eimes 06 8e rmino par ün 
juatrain. Le premier et le troisième vers du 
remnier lercel reparaissent our À loue, Comme 

pendant tout le cours du poëme, el 
deviennent alternativement le dernier vers de 
£hague treet. a Si la muse Ersto, à dit 
Théodore Banville, posséde quelque part 
un pet dankerque: 18 v. est Le Plus ravis 
sant de ses bijoux d'étagère. » 

Villant (Grovawni), chroniqueur ita- 
lien, né à Florence vers 1275, m. de la 
pesteen 1943. Venu jeune à Rome pour 
un devoii été, l'aspect de la ville 

dée d'écrirel'histoire 
rie. Son expérience 
d'homme d'affaires continuellement oc- 
cupé de commerce, de banque, de 
monnaies, de négociations, instruit de 
{ont ce qui tient à la richesse, à l'ac- 
croissement, à la population des villes, 
donne à son œuvre un caractère sérieux 
et précis, qui dénoncon! 
forme encore fruste 
et complet. La mani ni est 
tout opposée à celle de son brillant 
mais superficiel contemporain Frois- 
sart, le peintre chevaleresque des com- 
bats, des tournois et des fèses, 


















— 877 — 











VILL 


Son frère MATTEO Villani et son 
neveu FiLIPPO continuérent sa chro- 
nique. (Éd. Muratori, Rerum ilalicarum 
seriplores, Milan, 1803.) 

Villard de Honnecourt, grand ar- 
chitecte du x s. Un curieux Album, 
qu'il avait couvert d'annotations, nous 
ést parvenu, contenant des renseigne- 
ments fort précieux pour l'histoire do 
art. 

Villaret (CLAUDE), historien fran- 
guis né vers 1715 à aris, m, en 1769. 

ntinueteur de l'Hisloire générale do 
Velly, pour les volames qui vont de 
1329 à 1469. 11 manque souvent d'exac- 
titude dans le récit, d'agrément et de 
naturel dans le style. 

Villars (FRANÇOIS de Boyvin, ba- 
ron du). Voy. Boyvin. 

Villars (CLauDe- Louis - HecToR, 
duc de), maréchal de France et mé- 
morialiste, né en 1653, a Moulins; le 
sauveur de son pays dans Îa fameuse 
bataille de Denain; reçu à l'Académio 
en 1711; m, en 1734. On a conservé, aux 
Archives, sa correspondance militaire ; 
‘et des Mémoires parurent, sous son nom, 
à la Haye, de 1734 4 1788 (3 vol. in-12), 

ent été, en grande partie, com- 
aprés un journal de lui, par 
l'abbé La Pause de Margon. 

Sa femme, « la belle maréchale », de 
trente ans plus june, exerça dans la 
haute société ün véritable empire, 
fondé sur le pouvoir des charmes et dé 
l'esprit. 

La mére du maréchal, la marquiso 
do V., née Maris Gigault de Belle- 
fonds (1624-1706), a laissé trente-sept 
lettres, datées de Madrid, où le mar- 

uis était ambassadeur. (V. l'éd. des 

res de M" de Lafayette et de M=° de 
Tencin, 1885). On trouve sous la forme 
piquante et légere de ces conversations 
épistolaires une rare vigueur d'esprit 
ebun grand air de bonne compagnie. 

Villedieu (Marie-CaTReRixe-Hon- 
Texse Desjardins, connue sous le nom 
de M“ de), romancière française, née 
en 1631 près d'Alençon, m. en 1643. 
D'un tempérament ardent et d'une 
imagination romanesque, portée par 
une éducation trop facile aux goûts de 
dissipation et de légéreté, elle mena 
une existence aventüreuse, dénuée do 
suite et de pondération comme son 
ractère même, L'enjouement, la fac 
































Œuv., Paris, 1302, 2 vol. in-12). Elo 
emaya de moraliser et de donner l'hor- 
reur pour des faiblesses humaines 


VILL 


qu'elle avait elle-même el vivement 
ressenties; mais sa plume était mieux 
4 l'aise à décrire des égarements que 
des vertus. 

Yilletore (Josepæ-FRANÇOIS Bour- 
join de), hagiographe français, né en 
(652, à Paris. reçu en 1706 4 l'Académie 

des inscriptions; m. en 1737. 11 a conté 
avec intérêt les Vies de saint Bernard 
ra in-4*), des Pères du désert (1708- 
08, in-lè; de sainte Thérèse (1712, 








in-4' 
Villegas (EsTevan- ManueL de), 
te ef jurisconsulte 1 n6 à 
njera en 159, m. en 1669. 11 n'ac- 
corda que les loisirs de sa jeunesse aux 
eflusions lyriques, c 
juinzième et sa vingt- 
est le poète des temps modernes 
ri. selon leseritiques, approche le plus 
Anacréon. (ur. 17/L07, 2 v. 08) 






Cham) (avant que le sort des ar- 
mes Ted RE A tievenir maréchal 

, prince de Morée e! 
vassal de l'empire latin), partait 
ka 4° croisade, où, négociateur babi 
homme de ressources trés aviné, ca! 












pression directe des événements, 
les principaux épisodes de cette expé 
diuion extraordinaire. Geoffroi de V. 
est le père de notre histoire en langue 
romane, l'Hérodote de nos vieux dges. 


Viltèle Asa Bapriërs, comte de), 
homme d'État et orateur français, né 
a Toulouse en 1773; député de cette 
ville à la « Chambre introuvable »; mi- 
nistre de 1721 4 1728, où il fut promu 
à la pairie; rentré, après la révolution 
de juillet, dans la vie privée: m. en 
1854. On'a publié les Mémoires et la 
Correspondance de V'illèle (LES, 2 vi 
in-#*). Ce sont des éléments très util 
pour déterminer l'attitude respective 
des partis, sous la Restauration. 
Villemain (Anec-Françors), litté- 
rateur français, né à Paris en 1390, m. 
en 1870. Professeur d'histoire à Ia Sor- 
bonne, puis d'éloquence, membre de 
l'Académie française, il fut, encritique, 
un véritable infliateur. Abandonnani 
la voie commune où #6 trainaient les 
pas tardifs de nes prédécesseurs, il 
ouvrit, trés au large, la route aux in- 
finis détours des littératures compa- 
rées. L'érudition, l'histoire et l'élo- 























consommé, helléiste profond — ainsi 
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que l'attestent ses études sur Lncrèce, 
sur Pindare, sur les Pères de l'Église 
(Tableau de l'élog. chrétienne au IV* siècle): 
connaisseur ingénieux des modernes, 
très versé dans la fréquentation des 
ais, moins apte à com- 
lemisgne, il traça d'ane 
le premiers modèles de 
ces grands tableaux d'ensemble {Ta- 
blean de la liléralure a moyen âge, en 
France, en Italie, en Espagne el en Angle- 
terre, à vol.; Tableau de la lillérat. au 
XVIIP 5.) qui rattachent à la condition 
d'un peuplé. à ses mœurs, 4 24 religion. 
l'évolution consécutive de se: 

Sans être un homme d’É! 
aussi un personnage 0 
parlementaire, nn ministre. 


Villemessant (JEAN 
Cartier, dit de), journaliste français, 
né à Rouen en 1812, m. à Monte-Carlo 
en 18%9. Grand entrepreneur de publi- 
cité, il ressuscita le Figaro, après sêtre 
faitla main en créant des périodiques 
éphémères. Nul ne s'entendait mieux 
que lui, non seulement 4 trier sur le 
volet une rédaction brillante et bru- 
yante, mais encore à rendre très pro- 
ductive la publicité commerciale, à 
transformer toute nouvelle en brait, 
tout brait en réclame, toute réclamé 
on argent. Ses Mémoires d'un journaliste 
(1867-1876) abondent de détails curienx 
sur ls situation intérieure de la presse 
contemporaine. 


Villemot (AuGusTe). chroniqueur 
français, né à Versailles en 181. me 
en 1870. Courriériste brillant et spiri- 
tuel, il a été le prédécesseur ( on pour 
rait même dire, pendant un moment, 
lechef) de cette plélade de journalistes 
et de causeurs, qui frent la fortane du 
Figaro. (V. un éhoix de ses : 

Vie à Paris, 1858, 2 vol. io-18.) 


Villeneuve (Taéopors Vallon de), 
vandevilliste français, né en 1801, m. 
en 1858. Méla sa signature, pour 150 
pièces environ, à celles de différents 
collaborateurs. 


Villeneuve-Bargemon (Jras-PacL 
Atbun, vicomte de), économiste fran- 
ais, né en 1784, préfet, député, mem- 
re de l'Institut; m. en 1850. $e pla- 
çant à un point de vue catholique et 
Moral, dans ses recherches sur la na- 
du paupérisme, il a 
dépeint avec tristesse les fléaux dont 
les classes laborieuses sont accablees. 
Commereméde il propose (remède bien 
éal) la charité, lhumenité. (Eco 
chrétienne, Paris, 184, 3 vol. in-8". 


Le marquis de Villeneuve-Trans, 
son frère jumeau, m. la même année, 
fit partie de l'Académie des Inscrip 
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tions et belles-lettres. (Hisl, de René 
d'Anjou, 1825, 8 vol. in-8°.) 

Villerol (NicoLas de Neuville, 
seigneur de). mémorialiste français. né 
en 1512; secrétaire d'État sons les rois 
Charles IX, Henri III, Henri IV et 
Louis XIIT; m. en 1617. (Mém. d'État 
servant à l'hist ‘de notre lemps, Paris, 
1634, 4 vol. in-8'; collect. Potitot et 
Michaud.) 

Villers (CHARLES-DOMINIQUE de), 
philosophe français. n6 en 1765 à Bon 
ay. en Lorraine ; capitaine d'artilles 
en 1792: émigré en Allemagne, pro- 
fesseur à l'université de Gwttingue; 
m. en 1815. L'introducteur dans la phi- 
losophie française des principes de 
Kant. (Philos. de Kant, on principes fon- 
damentauz de la philos. tranacendantale, 
Metz, 1801, 2 vol. in-8°.) 

Villoterre (ALEXANDRE LOUIS do), 
paligiste at litératour français, nd en 

759 à Ligny, m. en 1811. Avec Garat 
et sa phalange, il collabora assidu- 
ment au Journai de Paris, l'un des or- 
pans les plus importante dela Révor 
fution. Bien oubliées aujourd'hui sont 
ses Veitlées philosophiques, ou Essais sur 
is merale expérimentale. (Paris, 1795, 2 v. 
in-8°. 

Villiers (P:ERRE de), littérateur 
français, né en 1648 à 
puis bénédictin; m. en 1528. 
meur aimant à régenter autrui, il pro= 
Gigua les leçons aux prédicateurs (Part 
de en 4 chants, 168, in-12), aux 
satiriques (Traité de la satire, 1695, in-L? 
aux crsiques et aux gens du monde. 

sant allusion à son caractère impé- 
rieux, qui contrastait, du reste. avec lo 
bon goût et la simplicité habituels de 
son style, Boileau l'appelait « le Mata- 
more de Cluny. » 

Villiers de l'Isle-Adam (AUGUSTE), 
littérateur français, né en 1839, m. 
dans le dénüment, en 189. En prose 
aussi bien qu'en vers, c'était un écri- 
vain d'une originalité profonde. (V. 
l'Amour suprême, recueil poétique, INN6 ; 
l'Eve fuure, roman fantastique, ISNG; 
les Comes cruels, 1888, etc.) Ses vers 
ont uno démarche aisée et fière. Sa 
langue est solide, éclatante, harmo- 
nieuse. Il a rajeuni des sujeux rcbattus 
pagdes esprits plus faibles que le sien. 

‘âme mystérieuse qui frissonne dans 
la nature, l'amour, les replis secrets 
du cœur, les ablmes et les angoisses 
de la passion ont inspiré à ce « familier 
du silence », des stances polies comme 

bre, éclairées d’un reflet d'Hes- 
. — CH. 

Villolson (JEax-BapTisTe d'Anse 
de), philologue français, mombre. de 
Y'institut; né en 1750, m. en 1805.Tra- 
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vallleur Infatigable, ennemi de tout 
repos, dès trente ans il pour le 
plus savant helléniste de l'Europe. 11 
possédait à fond les langues classiques 
êt l'hébreu, le syriaque. l'arabe. On a 
beaucoup admiré son édition de l'Hlade 
(Venise, 1788, gr. in-fol.) Outre ses 
écrits latins, il avait fourni 4 divers re- 
eueils (Mém. de l'Acad, des Inseriplions, 
etc.) plusieurs Dissertations et. Lettres 
très solides sur diférents points de 
critique et d'antiquité. 

Villon (Fnaxçors). poète français, 
de son nom véritable Montcorbier, 
né à Paris en 431 ; recueilli par maitre 
Guillaume Villon, bachelier en décrets 
chapelain de Saint-Benolt-le-Bétour- 
né; inscrit comme étudiant sur les 
cgistres de l'Université de Paris, où 
t trop souvent l'école buissonnière 
comme il s'en _est accusé lui-même ; 
banni à la suite d'un meurtre com- 
mis dans une rixe: et mélé dés lors 
dans une société d’escrocs et de cro- 
cheteurs de serrures, qui le menérent 























Ymo. 


au pied du gibet et Ini laisstrent le 
triste renom que ses talents poétiques 
ne purent effacer ; m. en 144. Cet éco- 
lier paresseux vt libertin, amateur du 
plisir et des repues franches, qui vécut 
ans les boues de Paris, qui faillit étre 
pendu, était un vrai poëte. Les divers 
idents de sa vic désordonnée app: 
raissent dans ses œuvres bigarrées 
diverses comme son existence. Le li- 
bertit age 7 8 une grande part; le re- 
entir, les pensées séricuses,les regrets, 
fa mélancolie Jai ont fourni plus d’une 
stance dont la mémoire des hommes 
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conserver longtemps le souvenir, car 
À plonge au plus profond de notre âme 
eu y remue les sentiments les plus in- 
times qui troublent souvent notre vie. 
Obseur et rude, trop souvent grossier, 
is aussi conois dans l'expression 
une déo que dans ls composition 
d'une pièce, V. n'a voulu se servir que 
d'ane seule forme: la ballade, où il 
malire ; ses ballades sont émail- 
Féès de tableaux d'un vers, de sonti- 
ments exprimés d'un mot. Sous 808 
traits sombres et nets, on apprend à 
distinguer le maître de Marot, de La 
Fontaine, et, comme on l'a justement 
reconnu, le plus fidéle bistorien de la 
bourgeoisie d'alors. V. ferme la liste 
des poètes du moyen âge; et par Ia 
fermeté de sa langue. l'originalité de 
8es pensées, le nerf de ses constrac- 
tions il indique uno époque nouvelle. 
— Gn. G. 


Vincent de Beauvais, Vincentias 
sis, savant dominicain du 
le Pline du moyen âge ; né vers 
1200, m. vers 1264. Par les ordres et 
sous l'inspiration de saint Louis, il en- 
trepritle résumé des principes de toutes 
Les sciencos, alors enseignées dans les 
universités, en suivant un ordre ra- 
tionnel et logique. Son principal ou- 
vrage, résultat de cette enquête uni- 
verselle et qui, d'après notre mode de 
ublication, renfermeraît pour le moins 
E0 vol. in-#. reçue le titre de Speeulum 
majus (l° Spéculum naturale, où Miroir 
du la nature ; 2 Speeulum doclrinale, ou 
Miroir soientifique ; 3° Speculum hislo- 
riale, où Miroir historique). Outre l'ap- 
port incontestablement précieux d'une 
foule d'extraits d'auteurs, qui ne se 
trouvent Ë us que là l'Encyclopédie de 
































V. de B. (éd. Strasbourg. 1473, 10 vol. 
in_fol.) a le mérite encore, pour les mo- 
dernes, de lour représenter exactement 
le degré de culture et de civilisation 
auteintau moyen âge. [est le som- 
maire de toute la science de l'époque, 
s'appuyant sur le passé, el, malgré 808 
grreus, jetant une vive lumière sur 
l'avenir 


Vinciguerra (MARC-ANTOINE). poète 
tutien de ln seconde moitié du Xv* 
Ses satireg, eu lerse rime, ont quelque 
chose de didactique et de froid; mai 
il y défend la morale avec la conviction 
d'une âme honnête. (( ra nuova, Bo- 
dogns, 1476, ne8°3 PL 4d.) 

Vinde. Nom donné au slave de Lusace. 
Vinet (ALexanDRe-Roborme), li 
térateur suisse et_théologien protes- 

1 né le 17 juin 1:97 4 Ouchy, près de 
usanne, m,en 1847. Le littérateur 



















L 
ct resté plus connu que lo théologien, 


spécialement pour ses histoires de la 
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Prédicalion parmi les réformès de France, 
aa XVIP s. (1800, in-S°) et de la Lültére- 
ture française au XVII s. (1851, 2 vol. 
in-83. Juge à la fois sévère ét bien- 
veillant, ef, sous la gravité du langage, 
laissant transparailre la sincérité de 
l'émotion intérieure. il appuyait sa 
critique sur des idées philosophiques 


et littéraires bien arrêtées. 





m. 
fut elle, qui, 


‘en 1693. Après Faria y Sousa. cé 
par les recherches d'un 
langage précieux et figuré à l'extréme, 
réussit lé plus 4 mettre le gongorisme 
âla mode, en Portugal. Ses poésies 
recueillies sous le nom de Parnasso In 
silaneo, excitérent alors une grande 
admiration. 
Violette (le Roman de la). Voy. Gerbert 
n x C ). Vey- 


Viollet-le-Duc _ (EuGèe - Euma- 
ugL), célèbre arohitecte et archéolog: 
francais, né Paris en 184; profenseur 

le des 








der 
7), qui est 


ral 
au XVP s. (10 vol. gr. in- 
une œuvre classique. 
Virelal. Ancien rythme 
voisin du Tone, MS PS Len 
Virgile (Pusuius-VenoeLrus-Na- 
Ro fameux patte latin. né a. Andes 
{Pistola). près de Mantoue, 70 ans av. 
notre ère, m. l'an 19 av. J.-C. Son père. 
simple artisan potier, avait acquis pat 
308 labeurs assez d'aisance pour qu'il 
pôt lui procurer une excellente édue: 
tion. V. ft ses études à Crémonc 
alla ensuite à Milan, puis à Rome. Il 
étudia avec soin les sciences naturelles. 
les mathématiques, la philosophie, 
sans s'attacher systématiquement 
uonne école: il semble. en efet, 
avoir professé un éclectisme général où 
domine l'impressi ï En 
40 et41,à pl 
qu'il tenait de son 
aux vétérans d'Octave; Pollion et X 
cène, ses protecteurs, ses amis. lai 
firent rendre son patrimoine. V. réeut 
des lors, tantôt à Rome, tantôt en 
Campanie. 1 voulut plus tard se reti- 
rer à Athenes et en Asie pour y ache- 
ver l'Endide. Arrivé en Grèce il tomba 
malade, et crat devoir, sur les conseils 
d'Augnste, retourner en_Italir: mais 
ce voyage, ayant encore affaibli e 
santé, il mourut bientôt après à Bi 
des, à l'âge de 51 ans, le 21 septembre 
735 de la londation de Rome. 
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Ona de V., ou sousson nom, des 

sies de jeunesse: le Culex, athen- 
tique jusqu’ un certain point; le Ciris, 
rappelant son école; le Morelam, qui 
semble dû à se plume; la Copa, qui, 
tout en présentant des constatations 
de son stylo, s'éloigne, remarque Teuf- 
fel, de son génie par la vivacité du 
fond et la gaioté du ton. Mais, les 
Becoliues, an dix aploques (1-20) Les 

ues, en quatre livres (37-30) et 
Fée on 18 chante voté bon le bte 
logie poétique qui a immortalisé son 


nom. 
11 était né aux champs; lui-même 
veilla à la cullure de s68 terres. Les 
souvenirs de la campagne qu'il ne cossa 
d'aimer, la vie des pasteurs dont, il 
avait goûté les charmes, la lecture des 
tes grecs où la nature revétait tou- 
rs un attrait particulier, lui inspi- 
rérent l'idée de célébrer les jeux rusti- 
ques et les travaux de l'agriculture. Il 
da le potte de Syracuse, dans ie 
pe, Dana Les Génie 1 enr 
passa le te d'Ascra. Quand il se fu: 
Pres lndgiré de Tégerte d'Henode, 
w de Luerèce, il ambitionna d'entrer 
en lutte avec Homère. Enhardi, fortifié 
per ces premiers et heureux efforts. 
Sonçut le dessein d'une épopée nati 
male, qui rattachät aux exploits con- 
temporains d'Auguste les vieilles 16- 
godes romaines, Î1 imagina de peindre 
aguste sous la figure d’Enée, fils de 
Vénus, un des ancâtres fabuleux de 
Rome et des aleux inventés de César, 
ou plutôt d'assimiler ces deux person 
nages de fagon que ce qu'il disait de lun 
8e pût entendre del 
si lavorable aux de 





























60! 
de la 
dans la peinture des caractères, 

les descriptions des passions, dans les 
tableaux riants, lugubres ou terribles, 
dans la profondeur du sentiment pa- 
triotique. 

Génie à la f 
3; smprunia bonnooup 4 808 
ciers: souvenirs, traditions, images, 
caractéres, et des détails isolés: en 

qui a su fondre avec un art 












ide d'un poème de Pisan- 
: , Lacrèce, Catulle, Apollo= 
nius de Rhodes, Aratus, cent autres, 
Jai ont fourni des mots, des tours, des 








d' t jusqu'é d 
Baiers, Mais file” sut Je mervejllo dot 
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ssimilations virgiliennes que l'érad: 
tion, seule parvient à les distinguer 
le simple lecteur ne voit partout e. 
toujours qu'ane œuvre suivie, achevée, 
faite. 
Pirgile, selon les exprossions do 
‘Tissot, l'emporte eur tous los poëtes du 
monde par Île goût, d'est-à-dire par le 
sentiment des Convenances dans toutes 
les situations possibles. Ce sentiment 
est ohez lui un présent de la nature 
un instinct du cœur, une lumière d 
l'esprit. S descriplions, habituel 
ment courtes, sont d'une justesse 
faite; il lui sut de deux vers, d'un 
imple distique parfois, pour représen- 
ter une figure charmante. Les sites 
admirables de l'talio ont trouvé en 
lui le plus fidèle des interprètes, celui 
qui a le mieux, comp rapports 
fndéfnissables do cote merve/ilouss 
nature avec l'ame humaine. Nul n'a 
rendu avec plus de bonheur les im- 
pressions douces et tendres. Auoune 
Apreté, aucune rudeme en lui. Une 
âme bien: te avec une harmonie 
divine dans l'expression: c'est tout 
Virgile. 
ous ne saurions énumérer ici les 
hommages qui ont été, di 
temps, rendus au poète d! 
pour la sagesse de sa compo: 
pureté babituelle de sa morale, 
quence variée de son style, ni 
meurs rendus 4 sa mémoi 
chrétiens du moyen, âge, par fes fer 
vents adeptes de la Renaissance ou par 
les critiques, les savants modernes, ni 
la foule des intelligences de tonte sorto 
qu'il a inspirées, remplies de sa lumiè- 
re : poètes, prosateurs, auteurs drama 
tiques, grammairiens, philolo; ae 
nds esprits dont la civilisation 
nations latines conserve le plus 
ent l'empreinte, Virgile esi au 
rang. (V. pour la multitude 
les édit. et des trad. les recueils bi- 
biographiques spéciaux; nous nous 
contenterons de aler, parmi les 
meilleures œuvres philologiques,l'édit. 
de C; G, Hoyne, on Allemagne [Leip= 
800, 8 vol. gr. in-8°]. êt celle de 
E. Benoist, en France (Paris, 1887-72, 
3 vol. in-8-.}) 


Virglilo où Vergllio (PoLYDORtO), 
historien et érudit italien, né 4 Urbin 
vers 1470; légat du pape Alexandre VI 
en Angleterre; m. en 1555. François de 
Belleforest a traduit en français l'un 
de ses traités: De prodiglis libri Al 
US31,in-8° 

-Viruès (CwiroBaL de), poète dre 
matique espagnol. né à Valence vers 
550, m. vers 1609. 11 tenta de séparer 
la trogédic de la comédie et se rappro- 
cha, sous plusieurs rapports, du 
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antique {la Cruel Casandra, Elisa Diolo, 
ei, Œuv. éd. Luis Marbin, Madrid, 
1809! 
Vischer {Frépénic-TRÉODORE ), 
fesseur et critique allemand, né à 
Enwigsbourg, en 17: chargé du dou- 
ble enseignement de l'esthétique et de 
la littérature allemande à l'Université 
de Tubinge et à l'École polytechnique 
de Stnttgard. Les Allemands l'ont ap- 
pelé « le premier esthéticien contem- 
borain ». (Aesthelik, oder Wissenschaft 








des Schænen, Stuttgard, 1847-57, 6 vol. | dais 


Œuv. div.: Auch Einer, roman philoso- 
phique ; Mode und Kanst, ete.) 
Visconti (Exnius-Quirinus), ar- 
chéologue italien, né à Rome en 1751, 
fils de ).-B. V. qui était lui-même un 
antiquaire disiingué ; conservateur du 
musée du Capitole; et, en 178, pen- 
dant l'occupation de la ville par les 
Français, consul de la république ro- 
maine; réfugié ensuite en France où 
il fut nommé conservateur du musée 
des Antiques, au Louvre et membre 
de l'institut; m. en 1718. À laissé une 
série de superbes publications, con- 
Iconographie grec- 
(Œuv., Milan, 1818-22, 








Son âls Lours Visconti (1771-1853) 
s'est fait un nom célèbre comme ar- 
chitecte. 





hassadeur, ministre, président du con- 
scil, l'un des orateurs parlementaires 
les plus lucides et les plus estimés de 
l'Italie contemporaine. 

Visdelou (le P. CLAUDE), orienta- 
liste et missionnaire français de l'ordre 
des Jésuites, né en 1656 près de Plé- 
meuf; envoyé en Chine en 1685; m. en 
1537. Avec beaucoup de sience et de 
sugacité, il composa d'après les textes 
chinois, une Hisloire de la Tararie. (V. 
la Bibliolh. orient. de Barthélemy 
d'Herbelot; éd. 1777-4779.) 


Visé (Jzaw-Boxnrau de), littérateur 
français, né à Paris en 163%: historio- 
graphe du roi et fondateur da Mercure + 
m. en 1710. Ses nouvelles, ses compi- 
lations historiques, et sex pièces sont 

néralement très faibles, La meilleure 
de «es comédien Thédire complet de Jean 
Donneau de Visé) est la Mere coquelle, 
qu'il #t à l'âge de vmglcing ans et où 
lon trouve des scènes ou au moins des 
situations, qui ne sont pas indignes de 

ollère. On lai a maintes fois attribué 
divers ouvrages (Zélinde, Nouv. nouvelles, 
Diversilés galantes), qui sont de l'acteur: 
auteur de Villivrs, 




















€ [au Conseil d'Etat en 185 





VITR 


Aotif, remaant et volontiers intri- 
tj homme d'esprit. ot de ressonrocs, 

jabile à se créer des amis et des pro- 
tections, il s'était vu l'an des hommes 
de lettres les plus favorisée, c'est 4: 

ire les plus avantageusement pas- 
Slonés du grand siecle, Quand 1 Bon. 
rut, dans là 7 année de son âge, ce 
fut, dit-on, un soulagement sensible 
pour le Trésor et une perte médiocre 
pour la littérature. 
jYisscher (RoœMEn). poête hollanr 

que ses compatriotes ont appelé 

trésexagèrement, pour des épigrammes 

resque toujours grossières, leur Mar- 
Fat hé en 1517, me en 1690- Fondateur 
d'une société littéraire appelé Le cercle 
de Roemer, il avait réuni autour de 
lui l'élite des benux-esprits d'Amster- 
dan. 

Visscher (ANNE), poétesse hollan- 
daise, fille du précédent, née en 1 
m. en 1651; surnommée la Sapho de 
son pays pour le mouvement [srique 
de ses odes et chansons. (V. aussi ses 
Poésies morales et ses Caniiques). 


Sasœur Marie Visscher RECU 
qui suivit les mêmes traces, |a surpassa 
par la grâce et la délicatesse. 
Vitalis. Voy. Silæberg. 
littérateur et homme 
né à Parisen 1808: 
1, inspectenr des mon 
ments historiques — une place que 
Guigot avait créée pour lui à porté 
. lusiours 
fois député de la droite; membre de 
l'Académie des Inscriptions et de l'A- 
cadômie française : m. en 1873. Par des 
sérics de tableaux dialogués, il s'atta- 
cha à mettre en action différents épi- 
sodes de l'histoire (les Barricades, les 
Elals de Blois ot la Mort de Henri Ill, 
trilogie réunie en 184 sous un seal 
titre: la Ligue Etats ét 
Stuar. Peu d'écrivains s'en 
rent avec plus de vérité et de conlear. 
Ensuite il oontacra 368 élndes aux pro 
duotions de l'art et sembla s'y renfer- 
mer. Les délicats apprécièrent la 
nesse de son goût, en mém 
temps que l'évidente fincérité qui s 
répandalt de son âme dans 8es écrits. 
Vilon. Voy. Baint-Alais. 


Vitré où Vitray (ANTOINE), impri- 
meur français, né vers 1595 à Paris, 
m. en 1671. Son édition de ls 
goal ae Le Jay, (1684. 10 vol 
in-fol.) en caractères hébralques, sams- 
ritains, chaldéens, syriaques, arab, 

cs et latins. a marqué dans lesfastes 
de la typographie, 

Vitriolt, poète latin moderne, né ea 
18 à Reggio, en Calare, Se détacb 
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de bonne heure de la versification ita- 
lienne par laquelle il avait débuté et 
n'eut plus d'autre souci que de compo- 
ser dans la langue des maitres de la 
latinité classique des discours, des 
églogues, des épigrammes et de courts 
poèmes didactiques. (Yiphias, etc.) 

Vitruve (Marcus-Virauvius-POL- 
Lio). célèbre architecte romain du 1” 
3. av. J.-C, né probablement à Formies. 
Devenu, sous le règne d'Auguste, ins- 
peoteur'des édifices publics, il dédia à 
ce prince ses dix livres De archileclura. 
11 y fait preuve d'un savoir profond. 
de Beaucoup de lecture et de réfexion. 
quoique le sentiment du goût et de la 
Sélicatesse lui fasso un ‘pen défaut. 
‘Trés précieuse intrinséquement, son 
œuvre est souvent bizarre et fatigante 
dans la forme. (Ed. princeps, Rome, 
1486, in-fol.). Trad. et réédit. nombreu- 
5es. 

“Vivès (Jxan-Louis), célèbre érudit 
espagnol, né à Valence en mars 1492, 
m. à Bruges, le 6 mai 1510. Polyglotte, 
encyclopédiste écrivant dans le style 
de Cicéron et de Sénèque, il possédait 
une science immense unis 4 une mo- 
destie sincere. On a réuni les Œuvres 
latines de Vives, en deux importantes 

ublications (Bâle, 1555, ? vol. in-fol. 
Valence, 1282-90, 8 vol, In-tol.) 

Væræsmarty (MicHeL), célèbre poë- 
te hongrois né en 1800. m. en 1865. Un 
vif amour de la Hongrie éclate dans ses 
vers, qui représentent l'époque du plus 
grand enthousiasme pour la liberté ci- 
Vile ot morale, et pour la régénération 
de. sa patrie. Soit que dans ses récits 
épiques (ln Fuile de Zalan, 1825; Eger, 
SEA; Srephiak. 182), 11 chante les rio 
rieuses périodes de la Hongrie, soit 

qu'en des strophes brillantes il peigne 
Ÿ printemps, ln nature et des tableaux 
dela vie moderne, il ÿ a chez lui, dit 
Saint-René Taillandier, une inspiration 
continue, une idée qui s'eflace 
instants, mais qui reparait toujours 
«la Hongrie a été grande, son passé 
répond de son avenir, Un tel peuple 
ne saurait mourir, et s'il meurt, il res- 
susciters. » 

11 a fait une application directe de ce 


vers 
Itt élned, halnod kell, 
tu vis ici, c'est que tu dois y mourir, 

Vœu du Héron (le). Poëme anonyme 
de js qui donne ne orme EAN à 
d'Ariois seprés du roi Edouard pour le pons- 
2er à 1a uorre conire La Frame! 

Vogüé (CnanLes-Jrax-MeLcHiOR, 
marquis de), orientaliste français, pré. 
sident de le société de l'Orient latin, 
membre de l'institut; né à Paris en 
1829. Son volume des” necriptic 
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méennes ouvre 1 
ments syriens introduits par L 
dans le domaine de Le philo 
l'histoire. 11 traita aussi 


rance 
e ot de 
avec beaucoup 
de précision et de sagacité nombre dé 





points d’archéol sémitique. (Mél. 
d'épigraphie et d'archéol. orientale.) 

Vogüé (Euc£xs-MeLcuior de), lit 
térateur français, parent du précédent, 
né à Nice en 1850; reçu 4 l'Académio 
en 189. Son œuvre, Las variée, come 
prend des impressions de voyages (Sy- 
rie, Paleslines Monl-Athos, UN des 
nouvelles (Hisl. orientales, 1885), plu- 
sicurs ouvrages d'histoire littéraire) le 
Roman russe, I886; Spectacles contempo- 
rains, Regards historiques el lilléraires, 
Heures d'histoire), et un roman (Jean 
d'Agrève, ISO), qu'on pourrait aussi 
bien appeler un délicieux poème d'a- 
mour et de douleur. 11 a été l'un des 
premiers 4 révéler en France les cré: 
tions pathétiques des grands romat 
jers russes, 1 il a évoqué leurs ghef 
d'œuvre avec un relief inoubliable. 
est aussi l’un des premiers qui, par des 
livres nourris d'images, d'idées et de 
sentiments, aient allégé l'ame de leurs 
contemporains de la lourde oppression 
de la littérature réaliste, 


Volsenon (CLauDE-Hexi de Fu- 
sée, abbé de littérateur français, n6 
en 1708, au chateau de Voisenon, près 
de Melun; reçu à l'Académie en 1/63; 
m. en 1778. Grâce à l'amitié de Vol 
taire et au goût frivole de l'époque, il 
se fit une réputation étendue, sans 
guére d'autres titres que de petiis vers 
Æalants ou licencieux et des hagntelles 
plutét médiocres. 11 a cependant laissé 
une comédie en vers également rem: 
quable par le plan, les caractères 
style: la Coquett 17H46; Œuv. 
compl., Paris, 1781, D vol. in-8", 
Voiture (ViNGENT). écrivain fran- 
is, né à Amiens, en 1598 d'un riche 
Rermier des vins: m. en 164. 180 pro- 
duisit de bonne heure dans le monde, 
fut attaché au service de Gaston, duc 
d'Orléans, comme introducteur des 
ambassades, partagea la fortune de ce 
frére du roi durant ses révoltes contre 
Richelieu ; puis, allant du côté où était 
le pouvoir, s'atincha au cardinal, dont 
il eut la confiance. Peu d'hommes de 
lettres jouirent d'ane situation aussi 
gi égiée et pour moins d'efforts. 
embre de l'Académie française, dès 
sa fondation. il tenait le premier rang 
dans la céllébre société de l'hôte de 
Rambouillet. $a réputation de poète. 
&'épistolier et de bel esprit, n'avait pas 
de es auprés de cet auditoire ai- 
mable et frivole. La postérité a benu- 
coup rabattu du mérite si vanté de ses 
Letres, chansonneties ou autres pièges 
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fugitives. (Œuv., 1650, in-{”.) Elles ont 
encore leur charme, cependant, bien 

elles pèchent souvent par l'affecta- 
Gon.Laissant à d'autresle ton relevé, V. 
eut une sorte d'esprit qui lui était par- 





Frontispice 
d'une édition des Lettres de Voltare. 


ticulier ; c'était un enjonement délicat 
et fin qui contrastait avec l'emphase 
d'un Balzac, l'éradition maussade d'un 
Saumaise et la galanterie alamhiquêe 
des poètes et romanciers d'alors. 
Volney_… (CONSTANTIN - FRANÇOIS 
Cuassenœur, comte de), philosophe 
français, né a Craon, dans J'Anjon, en 
1: député: membre de l'Institut où 
il fonda ün prix annuel pour la récom- 
pense du meilleur travail sur les lan- 
Eues orientales: m. en IX. : 
Vers 1776 il paraissait dans Ia société 
du baron d'Holbach. et il s'offrit aux 
philosophes qui Ia composaient comme 
Un auxiliaires disposé à soutenir la 
lutte qu'ils avaient entreprise. Les 
armesqu'ilapportait ataientune science 
austéreet chagrine, acquise soit dans la 
solitude, soit a Ancenis où à Angers. 
En LR? avant déjà publie son mémoire 
sur la chronologie d'Herodote, qui 
l'annonçait comme un disciple et un 
gontinusteur de Fréret. il partit pour 
l'Orient: il voulait sonder le berceau 
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tendrir sur les lieux où elles sont nées, 
mais pour en étudier ifiquement 
les origines. Enfermé durant huit mois 
dans un convent du Liban, il y apprit 
l'arabe et se lança ensuite au milieu 
des Bédouins, dans son voyage d'Egypte 
et de Syrie. [1 en donna la relation. en 
1787. Plus attentif à l'histoire qu'aux 
traditions révérées par les hommes et 
consacrées par les siècles, l'auteur du 
Voyage de Syrie et des Ruines (Geneve 
1761, in-8') observe et garde en ses 
études l'empreinte de la philosophie 
Quioa présidé à son éducation. Soa 
talent excelle 4 bien voir et à rendre 
avec exactitude ce qu'il a vu. Daunou 
le louit d'avoir, dans son tableau de 
le premier offert un modele 

dont chaque partie de la 

être étudiée et décrite. 


















mais il dessine aveo une justease frap- 
pris, Étini lon est parfois, portés 


lâmer la briéveté un peu sèche de V.. 
il faut reconnaitre qu'a force de pro- 
priété et d'observation exacte il arrive 
au pittoresque sans altérer la vérité. 
(ty. ample 18902, 8 vol. ind) 
— Ca. G. 








Voltaire(FRAnçoIs-MARIE-AROUET. 
ait de), fameux écrivain français, Da 
Paris en 1694, fils d'on notaire au Ch- 
telet, m. en 1778. Nous ne le suivrons 

8 à travers une existence incroya- 
lement remplie de sucoës, de laties, 
de querelles, de brouilles avec ses meil- 
leuts amis, durant ses diverses étapes 
älacour, à l'Académie, à Postdam.daes 
le palais du roi de Prusse, à Cirey.aur 
Defices, près de Genève. et enfin sur 
cette belle terre de Ferney, sa propriété 
n 








et de vivre en pays étranger, V. à eu 
Îa destinée la plus singuliére et néa- 
moins la plus brillante. 1 fut l'idols 
de Paris, lorsque, surla fin de ses jours, 
y reperut on 1478. Une foule d'hom- 
més, de femmes de tous les rangs, de 
toutes les professions, voulurent voir 
celui qu'ils admiraient, dont ils avaient 
lu les vers, applaudi les ouvrages à la 
scène, Son plus beau triomphe. il le 
reçut au théâtre. 11 vint a la troisième 
représentation d'/rène. La pièce n'était 

as un chef-d'œuvre, loin de là; mair 

Voltaire seul attirait les regards. « San 
buste fut couronné sur la scène, au mi 
lieu des applaudissements. des cris de 
joie, des larmes d'enthousiasme et d 














des antiques religions, non pour s'at- 


tendrissement. » 
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V. a mis son ambition ét sa «loire à | vrir là des voics dans tous les genres, 
étre un écrivain universel. Avec la | il connut l'effet dramatique et quel 
Henriade (l* ed. Londres, 1728). il| quelois l'émotion, l'accent humain, 
donna 4 un siècle sceptique l'illusion | comme dans Zaire, Alzire et Tancréde. 
une épopée. [la égalé sinon surpassé | Historien il a inissé deux. monu- 
Pope dans la poésie philosophique. li | ments: Charles XII et le Siècle de 








Le couronnement de Voltaire à la Comédie Française, le 81 mars 1778. 
ne fat pas assez poète par l'imagina- | Loais XIV. Ecrivain épistolaire, il nous 
don et par le cœur pour atteindre an | a légué la Correspondance la plus eten- 
vrai lyrisme: mais m'a pas ou de ri | due, In plus variée de ton 6t la plus 
val dans la "forme légère et badine, | intéressante qu'aucun homme ait jn- 
vers, contes où romans. Au thé enue. 1 pénétra vs 
comédie, tragédie, drame bourgeois, physique, de la géométrie 
opéra, il a tout essayé. Îl a Lente d'ou- | transcendante, et il entremela ces étu- 
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des des inspirations les moins graves. 
D'autres fois, au contraire, il donna 
ur éléments 4 sa poésie l'histoire, 
F philosophie, in ssience. Sos vers fu’ 
rent souvent la forme de ses connais- 
sances et de ses idées. Enfin, il rai- 
sonna, dissera, justement ou non, 
n, violence, injastice où 
sur tous les sujeis qui peuvent 
mettre en mouvement les curiosités 
de l'esprit humain. 

On se dispaters longtemps sur le 
nom de Voltaire, le grand meneur du 
mouvement an! rélien, qui entraina 
le xvmnr siècle. « Ses qualités comme 
ses vices, sa verve, sa mobilité, res 
contradictlons, cette grâce oxquise 
unie à tant de cynisme, son merveil- 
leux bon sens quand il ne fait que se 
jouer 4 la surface des choses et l'im- 

uissance de sa raison dans le domaine 

Le la pensée religieuse, son sentiment 
ai vif, mais si étroit, des grandes cau- 

auxquelles il consacra la seconde 
moitié de sa vie, cette façon d'ou 
l'humanité en combattant 























lui qu'un écrivain dangereux et abo- 
minable; les autres un bienfaiteur d 
gore humain, le fondateur de la 
rté civile et de la tolérance reli- 
gieuse, le vainqueur de l'ignorance et 
et des préjugés. Personne ne pourra 
nier limmenso infuence de son géni 
la variété de ses talents, l'original 
de ses œuvres et les longsaucoës qu'elles 
obtinrent. On pourra relever dans son 










caractère des faiblesses ot des imper- 
fections, blmer dans sa conduite des 
l n'a consulté que ses inté- 

vaux 


actes 
rêts, dans ses querelles avec ses 
de gloire une triste facilité 
donner à la colère, dans sa 
naire un amour immodéré de 1a pl 
santerie; i] s'ost lui-même représenté 
Toujours dans le cercueil, 
De Fautre faliant des gambades. 

On pourra dire qu'il fat souvent 16- 
ger, trop occupé de ses f 
&rop sensible à leurs injare 
taqua la religion catholique sans 
serve, qu'il le combattit par le dédain 
etleridicule, que ses œuvres qu'on cite 
pi qu'on ne ont répandu chez 
les peuples une incurablo impiété. 
Mais il n'en est pas moins vrai que 
dans cette longue existence tout 61 
tière consacrée au travail, Voltaire 
donné mille preuves d’une grande gé- 
nérosité d'âme, qu'il aimait la bienfai- 
sance et la pratiquait même envers les 
bommes qui ne l'ont souvent payé de 
ses bienfaits que par une noir ingra- 
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à | poète Dole ed Cologne le 17 mor. 





voss 


titude et d'afreuses calomni 
passionné pour lo plaisir de penser et 

l'écrire en liberté ; que, dans l'ordre 
politique et moral, if s'est applique # 
Gombattre des usages cruels: qu'il à 
répandu en France les découvertes de 
Newton; qu'il a été le premier 4 nous 
faire envier la constitution et le gou- 


qu'il 
nes quil 





: qu'il fat 




















s'est fait le défenseur du bon sens et 
de l'équité naturelle souvent. mécon- 
aus; qu'il « donné dans les affaires de 


Calas et de Lally un rare exemple de 
dévouement et de persévérance; qu'il 
a renouvelé le domaine des lettres; 
fondé chez nous la critique historique; 











ue nul n'a porté plus de jugements 
Mitéraires, exquis, Baturele rapides et 
définitifs, qu'enfin jamais homme ne 


fat mieux fait pour dominer son siècle. | 
Cn. 6 


Vondel (JoosTe van Dex), célèbre 





(587, m. à Amsierdam 1e 5 fév. 160. 
L'un des créateurs de la sie et 
la langue néerlandeises, V. a le rang 
de primauté sur tous les poètes de son 
pays. Co fat principalement un tragi- 
que. Chaque année, pour honorer sa 
mémoire, on remet À la soëne le drame 
national” GUebrechi vam Amsiel par 
lequel il inaugura le théâtre d'Amster- 
dar, en 1697. 11 à laissé trente-deux 
tragédies, fasues diversement de l'ins- 

iration sacrée, grecque ou patriotique. 

lle de Lacÿer, son chef-d'œuvre, 
ronle sur un thème grandiose : le snjri 
même du Paradis perda de Milton, 
gu'elle précéda de plasieurs années: 

chute de Satan, la lutte du ciel 
contre l'enfer, 

Vopiseus (FLavrus), historien latie 
du ni s., né à Syracuse; l'un des a 
teurs de l'Hisioire Auguste et 
sérieux de ces compilateurs par l'erac- 
titude, le nombre et le bon ordre de ses 
renseignements. Il a rédigé 5 
entaché de barbarie les Vies d'Aurélien, 
de Tacite, de Florien, de Probns, de 
Firmus, de Saturnin, ‘ete. (Bibl. lat. 
franç. Panckoucke, 1847, in-8.) 

Voragine (G1ACOMO DA VARAGGIO 
po franciné Jaogues del, auteur i 

(en, né , près de Savons, 
vers 1320, m. en 12% Moine domini” 
cain, il futélevés l'épiscopat de Genes. 
1 attacha son nom 4 un recueil hagio- 
graphique (Hisloria lombardica seu Le. 
genda sancloram), à Sommersdorf, qui 
devint très populaire au moyen 


sous Le nom de Legende dorée. E 
aurea, trad. fr. Lyon, 1476, in-foi. 
Voss (J. Hanni}, célèbre poëte ei 


littérateur allemand, n6 en 1781: pro- 
fesseur à l'Université de Heidelberg; 



































F voss 


w. en 18%. L'un des fondateurs du 
Hainbund (réunion de jeunes poètes à 
Gocttingue), célèbre suriont par sa tra- 
auction de llade et de l'Odyssée, ot par 
l'idylle intitulée Loue. (1784), cette 
sorie d'épopée pastorale en trois chants, 
qui rappelle les scènes patriarcales ei 
Homériques. L'œuvre de Voss, le plus 
merveilleux des traducteurs, a con- 
tribué puissamment à régalariser, à 
polir, à assouplir et même à enrichir la 
poésie de son pays. 

Vosstus (GérarD), érudit hollan- 
dais, né en 1540. 4 Lootz; prévêt de la 
collégiale de Tongres. ‘protonotaire 
apostolique; m. en 1609. Traduoteur 
en latin de certains ouvrages des Pères 
de l'Église grecque et orientale. 

Vosstus (Jzan-GéraRD), théologien 
calviniste ot savant écrivain, fils du 
précédent, né en 1577; directeur du 
collège de Leyde; professeur 4: l'Aca- 
démie d'Amsterdam; m. en 1649. De 
sesnombreux travaux, nous ne citerons 
que son Hislolre des controverses péla- 

iennes (Hisloriæ de controversis, quas 
Pelagius ejusque reliquiæ roverunt libri 











VI, qui lui causa beauconp do 
déboires, et un intéressant recueil do 
Lettres, témoignant d'un commerce aussi 





assidu qu'honorable avec les savants 
: les plus distingués de l'Europe. 

Lessix fils de Joan-Gérard V. ont 
tous laissé des ouvrages d'histoire et 
d'érudition. Le plus célèbre d'entre oux 
fat Isaac 4 Leyde en 1618, his- 
toriopraphe ‘des Elais de Hollande. 

msionnairo de la reine Christine, de 
barles 11, roi d'Angleterre et” de 
Louis XIV, m. en 1687. 11 était à la fois 
savant et nalf, sceptique en religion 
et crédule, nisit la révélation chré- 















gen, croit tout, excopié la Biblo ». 


fsmnc V. n'en fut ps moins très estimé 
gour sa grande éruditon et l'onsomble 

Je 808 savants écrits. 

Vouahab (MOHAMMED-EBN-ABDEL), 
célébre réformateur arabe, né au XV 
3. dans la province du Nedjeb; origi- 
naire de la puissante tribu des 
liokbs, dont la branche nomade existe 
encore sur les côtes du Golfe Persique. 











Wachsmuth (Ern.-GuiLL.-GOTT- 
ue), historien allemand, né en 17844 
Hildesheim; professeur 4 l'Université 


| de Leipzig; membre correspondant do 
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Il consacra ses jours à rétabir ce qu'il 
croyait être le type primitif de l'isla- 
misme. 

‘Vouahabltes (les). Sectaires musulmans 
dont Ia prétention éat de suivre de plus près, 
dans le Gogo et pratique, 1 vraie ra 
don de Méhomet. Ce sont les pari 
l'islam: ils condamnent an feu "élemel Les 
neuf dixiémes de la population du globe. 

Vouk-Stephanovistch. V. Serbe 
Cangue). 

Voyage de Charlemagne à Jérusalem et 
à comlanfnople Frêne d'entre de atn ee 
d'an caractère plaisant et satirique. On s'emusa 
, chez SE phorinage 














du roi Hugon. (Ed G. 


Vrai, le Blen, le Beau (le).V. Cousin. 
‘Vraz (STANKO), poëte aronte, d'ori- 
gine slovène, né en 1810, dans un 
village de la Styrie, m. en 185. Infa- 
tigable propagateur de l'illyrisme, il Àt 
passer dans ses vers, inspirés dos 






chansons ancicnnes de la Croatie, l'ämo 
même de cette nation. Ce chaleureux 
poëte était aussi un polyglotte con- 
sommé. Non content de 


posséder à 






gas, en , en espagnol, 

alien, en bohéme, en croate, en russe. 
Vuleatius Gallicanus, l'un des au- 

teurs de l'Hisiolre Auguslé, pour ln Vie 

d'Avidius Cassius, 11 vivait à la meme 

époque que Spartien. 

Vulfila. Vol. Ulphilas. 

Vulgate. Version latine de l'Ecriture 

le, qui on en dans l'Eglise entho= 


rerplacft te 
€£ « Wujours jou 














de Judith, traduits du 
chaidéen: 2° des livres du Vieux Testament, 
Vaud Cle re de le Bayonne, LR eue 

ue (le ivre de la ue 
Barack, le premier et 1e second den Mucha 
bées, le loutre de Jéré den livres du 








Nouveau Testament de l'ancienne Iualique, 
corri 






sur les textes par saint Jérôme 
de désir di Dimase. Le conci 
1 te authentiq 
prescrit l'usage dans les controverses, 





Some er dre 
Fee mess as 


Vyasa. Voy. Mbherata. 


wW 


l'Institut de France; m. on 1866. Em- 
brassa, par des études successives sur 
les Grecs, les Romains, In nationalité 





allemands, les mœurs éuropéonnes, la 


WACk 


révolation française, un vaste domaine 
de l'histoire générale des nations. 
Wackernagel (Cn. H.GuiLLAUMR) 
litératour et pédagogue allemand, na 
turalisé suisse; né à Berlin en 1808; 
professeur 4 Bäle ; m. on 1869. Outre une 
remarquable His. de la litéral. allem., 
malheureusement inachevée, il avait 
composé des livres de lecture avec le 
plus grand soin, dans le but de les faire 
à l'enseignement de la langue. 
jagenaar (Jæan), historien hollan- 
né à Amsterdam, en 1709, m. en 
Son importante Histoire nationale 




















p ppelé tro) 
ment le Hume néerlandais. J. Wage- 
naar a trouvé sur plusieurs points un 


éloquent contradicteur en Bilderdijk. 


Wagner (Jean-Jacques) philosophe 
allemand, né à Ulm en 172; professeur 
à l'Université de Wurtzbourg: m. en 
1841. 1] écrivit ses premiers Ouvrages 
sous l'influence des doctrines de Kant 
ou de Platon, puis devint l'adversaire 
déclaré de la philosophie de Schell 


‘Wagner (CHRISTIAN), pote alle- 
mand de Ia seconde moltlé du xtx' slé- 
cle. Simple paysan, il a recueilli d'an 
contact permanent avec nature une 
série d'impressions mystiques 4 la 
beauté singulière et pénétrante. (Pro- 
menades du” dimanche.) Chacune de ces 















eur, 
1m embaume son âme, 88 







en 1813; protégé du roi Louis 
vait fait construire 








cien, 
teur de l'art Ivrique. au théâtre. Après 
avoir supporté des épreuves nom- 
breuses et malgré les exagérations 
plus où moins contestables de sa ma- 
niére, il finit par imposer à l'Europe 
entiéro la prépondérance de son gé- 
nie. C'est à partir de Lohengrin (il avait 
déjà donné Rienzi, le Vaisseau fantôme, 
le Tannhäuser) qu'il rompit définitive- 
mentaveoles formulesconventionnell* 















de l'opéra. Tristan ei Hreull (1865), Par: 
Mai (IRES}aemont aa maalare Or da 
Fin, la Walkyrie, Siegfried et le Cré- 


Puseale des Dieux forment Ia tétral 
do FAnaean de Mibelung, on ave CAB, 
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tale. Il a voulu lunion intime du 
drame et de la symphonie, du poëme 
etde la musique; et il a supprimé tout 
co qui pouvait y mettre obstacle. WV. 
est le créateur de la forme la plus 
achevée, la plus complète, — la plus 
sincëre ioutrau moins — de l'opérs: le 
drame lyrique. 

any (Nom-Françots de), gram- 
mairlen Stloxicographe françals, meme 
bre de l'institutené à Amiessenl 7%, | 
m. en 1801. Il exprima des vues judi- 
Sense ur do ions do grammaire 
et d' D r ses livres 
classiques, ss vocabulaires, et fut lé 
ditour d'un certain nombre d'ouvrages. 


“Wailly (ÉTIENNE - AUGUSTIN de), 

pobte el grammairien, fa de Noël, né 

aris, 1770-1881. II à grossi le 

nombre des traducteurs en vers de 
Quintus Horatius. 


ail (Banrréc eu A Lena del 

universitaire et lexicographe, fils du 

précédent, nÿ en 1800, m. en 166 Ses ! 
cioanalre lala ès répandus jadis, 

ont été souvent réimprimi 


Wallly_ (Arman-François-Léon 
de), littérateur, cousin germain des 














: | préssdonts. Prodsit quelques romans 
téressants, mais se distingua surtout 


pard'exoellentes traductions anglaises. | 


Wallly (osren-Non. dit Nara- 
L18 de), érudit, membre de l'Institat, 

né à Mézières, le 10 mai 1805, m. en 
1876. Vaillant publicateur de textes, 

il a été, avec Gaérard et Léopold De” 
lisle, l'un des principaux fondateurs 

de la paléographie française. 

Walafrid Strabon, savant béné- 
dictin, abbé de Reichenau, m. vers 
l'an K49, Ses écrits en latin, son Traité 
des choses ecclésiosliques, sea poèmes. 
son fastidieux Horiglas, pour lequel 
bien exagérément l'abbé Lebeuf la 
qualifié « le Virgile de son temps, | 
ont été public t xvir se 
(Paris. 1590, 
634, 6 vol. in-fol.) 

cualckenner (CHARLES ATHAN IE). 

ygraphe français, mem le l'Ins- 
Fun à Parisen 1791, me en 18. 
Une ardeur de travail extraordinaire, n 
une faculté non moins rare de san | 











Plogio, Histoire, roman, critiqué 
fiiéraire, La mème main traça lon Fer 
leaux des Arai , qui provoquèrent 
l'admiration do l'eminent ontomélogs 
danois Fabricius, le Tablean hisloriqus et 
géographique de la Potynérie et les Enté- 











“nt, W. ne 
supérieures du style. 
Orro), publiciste et 
igine, allemande, né en 
ork, et naturalisé an- 
llaboratour d'un grand 
rnaux d'Allemagne et 
à le siguala une com- 
© dans les questions de 
conomic. Directeur de 
lernationale, 
. Voy. Sohiller. 
1onD), poète anglais, né 
hill, comté d'Hertford, 
leaconsfeld. Cousin de 
ranta les vertus du lord 
n Panégyrique resté c8l8- 
& son effort & Le rendre 
il bagssa son inspiration 
empète qui l'enleva 4 
i ne l'empécha pas de 80 
vers la monarchie r< 
édier aussi ses vers. 
ues (1664, 1690)d'Edm, 
mirés des contempo- 
in et l'élégance dont ils 
que. 
ecte). Dialecte de la langue 
At assez des palois parte en 
apagne el. en Lorraine, mais 
# Wuies locales et une pro 
Le. Îl'se distingue du fran 
Sspirat aubrinte 
s'bélges de Hainaut, de Na 























torien et homme 
; n6 à Valenciennes, en 
ra la Sorbonne ; député, 
stre de l'instruction pu: 
; mombre de l'Institut. 
paux ouvrages sont uno 
* de l'esclavage dans l'an- 
n°), et une très com- 
hie de Jeanne d'Arc (163, 
1i semble définitive, sur 
e fois repris. 
DRACE}, comte d'Oxford, 
s,n6 à Londres, on 1717. 
in des fils du célèbre mi- 
ges 1” et de Georges IL: 
ïe à siégor dans lo Par- 
toya la politique 
voir un grand dédain 
la déflance à l'égard de 
ss d'Etat, et le goût de 
utôt que de les imiter. 
pates choses, capricieux, 
äion et de fantaisie, vi 
célébrité d'auteur, mais 
rès haut d'en accepter 
1; misantbrope ou phi 
slocrate ou libéral, sui 
1 fond, parfaitement d 
à n'était point ses aises 
mais toujours fn, élé- 











pes éRivains 
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gant, spirituel, il brilla fort dans le 
monde et dans les lettres. Retiré des 
es par amour de Ia paresse, il mit 
plaisir à satiriser les hommes d’ac- 
tion aussi bien que les philosopl 
ne ménagen pas plus les talents que les 
ridicules. 1] excelle dans le genre épis- 
tolaire. Ses Lettres (de IT à 1797) à 
Montagu, à lord Hertford, à sir Horac 
Man, à la comtesse d'Ossery, et par- 
ticulièrement 4 M“ du Deffand, qui, 
presque septuagénaire sé 
fait éprise pour lui d'une 
sion, à laquelle il ne répondait, 
Hailleurs, que par beaucoup d'ironie: 
tout cet ensemble de Lettres {v. l'éd. de 
Cunningham, Londres, 1857-59) forme 
dans la littérature angiaiso, une œuvre 
al lurable que, dans la littérature 
française, les correspondances de M= 
de Sévigné et de Voltaire. (Voy. Epis- 
tolaire). H. W. avait composé, en ou- 
tre, le roman du Chdleau d'Otrante (176! 
publié d'abord sous l'anonyme et 
en ranimant le goût de l'ancienne litié- 
rature chevaleresque suscita un grand 
nombre do mauvaises institutions, la 
tragédie de la Mère superslilieuse (1768); 
les Doutes historiques sur la vie et la mort 
du roi Richard I} (1768) ; et il laissa tout 
réparés pour l'impression une série 
Ke Kémoires, qui virent le jour en 1822 
et en 1845. 

jvalsh CoexPn-ALexIS, vicomte) 
polygraphe français, né dans l'Anjou 
En 1e, m. en IN. Sous la surabon- 
danco do ses produetions (poèmes en 
prose, romans historiques, mélanges do 
toute sorte), rendues plus touffues en- 
core par l'usage d'un style étrangement 
romantique, s'étaient lait jour Les Lel- 
tres vendéennes (1825), longs et chaleu- 
reux plaidoyers en faveur des prin- 
cipes monarchiques et religieux. 

Watslngham (THOMAS). _chroni- 
queur anglais, do l'ordre dos Bénédic- 
tins, né vers 1410. (V. ses deux chro- 
niques lati ap. Camden, Anglica, 
1603.) 11 eut 16 titre d'historiographe 
royal. 

Walter de Vogelwelde, célèbro 
minnesinger allemand, né © 
nie, entré 1185 et 1170; disci, 
Reinmar, qu'il surpas 
princes et des empereurs, pendant ses 
voyages de pars en pays, de cour en 
cour; m. en 128. Aucun des autres 
minnesingers n'a réussi à un plus haut 
degré aux affections de la terre, 4 un 
patriotisme zélé ct jaloux, l'enthou- 
iasme des choses saintes. Tout par- 
ticuliérement il a chanté avec une ten- 
dresso sans églo la Vierge-Mère, sa 
miséricorde et ses douleurs mortelles, 
Ses écrits, a die Montalembert, sont 





































































comme le miroir de toutes les émo- 
. 5n 
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tions de son temps. (Œuv. de W. de 
V. jéditions de Lachmann et de Sim- 
rock. 


taini e latin du 
à "frent Jo singuh 
sons de cenion de Virgile et d'an su) 
bare. Jseu d'uno donnée, loule nationale et 
pérmenique, 'emprane à de ici podues 
populaires des es qui, pour la plupart, 
Rrtpoutent, Pa des Mebetigen. Le Bree 

‘dessein du Walthartus (éd. 1780, 

im 1897) serait dû à un certain Géraud, 

ter scoleram, à Saint-Gall ; Evkebard 1! 
men 987. l'aurait ensuite écrit d'après 1e 
an de son maitre Géraud, et Eukebard IV 
aurait seulement corrigé. 






















-Wang-chi-Fou, poète dramatique | ?, 


chinois, dont l'existence s'écoula sous 
la dynastie des Youën, dans le xin' s. 
de notre ère. 11 est considéré comms 





t-on, dure encore. 

Warburton (WiLLtam), théologien 
et érudit anglais, né en 1698, mort en 
177. Il eut toujours la plume à la 
main, pour soutenir quelque contro- 
verse, pour mottre au service de qe 

ue thèse toutes les ressources de l'éru- 

tion. Parmi ses nombreux ouvragesde 
théologie, son livro de la Mission de 
Moïse, démontrée sur les principes d'une 
religion déisle fit quelque bruit par l'o- 
rginalité des développements. On ai- 

alait ses éditions de Pope et de 

Shakespeare, qui n'ont plus d'auto- 
rité. 

Warnkænig (LéoPOLD-AUGUSTE), 
jurisconsulte et historien allemand, né 
‘en 1794, dans le duché de Bade, m. en 
1866. 1] écrivait alternativement en al- 
lemand et en françai 
d'aisance dans l'une et l'autre langue. 

de la France et du droit français, 

, 8 vol., ete.) 

Ward (MARIE-AUGUSTA Arnold, 
mistress Humphrey), femme auteur 
anglaise, née vers 1854. Elle est au 
nombre des romanciers, qui, dans la fin 
du xix' s., ont eu le plus de vogue en 
Angleterre et aux États-Unis. L'ainé 
de ses livres, Robert Elsmere s'est ven- 
du, dit-on, l'année même de la publi- 
ation (1888) à cent trente mille exem- 
plaires. C'est d'ailleurs,uncbe-d'œuvre 
de ce genre de tranquille description 
des caractères qui a êté porté à la per- 
fection par George Sand et introduit 

ans la littérature ni r miss 
Austin. PEne pe 

. Warren (Same), romancier et ju- 
risconsulto anglais, né en 1807 dans le 
comté de Denbigh, m. en 1877. L'un 
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Waltharius où Walther d'Aqui- | Fram. 
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des maîtres du barreau, il put se ré 
véler en même Lemps un écrivain tout 
original. On a traduit en français ses 
des mémoires d'un médecin (1830), 
d'añe observation si piquante et 208 
autre roman si vivant: Dix mi 
derente (1830-41, 3 vol: Œur. LA Prorml 
de Samuel Warren, 1858-55, 18 vol.) 
'artburg- 
où moins 








f 
dweide, Screber et Rainer do 
ser Les sajets 


t éd l'éloge d'an prince où seigneur 
par chacun d'eux ef la solution de cer 
Yaingaeur aurait 24 

“Eschenbach. Le fait à 616 révoqué 
poème de la Guerre de la 





laines ‘êni 
Wolfram 





‘Watriquet de Couvin, fécond tron- 
vère du xrv* s., wallon d'origine. Il 
rime d’ane plume facile nombre de dits, 
paraboles, allégories_et autres rêves 

tiques. (Dinaux, Trou. et fenglears 

lu nord de La France, in-8°, 1863.) 

Watson (RopsrT), historien écoe- 
toire da de Pain Hi d'Emogee 
ire da règne Ii d'Espagne 
(Londres, 777, 8 vol. 1n-4) fat tra 
duite en français par peau (ms 

YVatson (Ricmarp), théologien et 
chimiste anglsis, né en 1801, mort en 
1848. Évêque de Landaf; l’un des plus 
fermes champions du parti tory; auteur, 
entre autres ouvrages, d'une 4 
du Christianisme (1776), dirigée con 
Gibbon. 

Wauquelin (Jæman), écrivain fran- 
ginau xv a clero 64 secrétaire de 

ippe le Bon, duc de Bourgogne; 
tadueteur de la chronique latine de 
Dynter, et l'auteur d'une histoire fa- 
büleusé d'Alexandre le Grand. (Ms. 
Gothe, et B. Nat. 718) W. apparies 
nait, per le style, à l'école de Froissart 
dont il avait étudié et transcrit les 
œuvres. 

Weber (ALBRacuT). célèbre orien- 
taliste allemand, né 4 Breslau, en 1825; 
disciple de Lassen et de  Bopp: suc- 
cesseur de ce dernier à la chaire de 
sanscrit de l'Université de Berlin; 
membre de l'Académie des sciences de 
Prusse. Le maltre reconnu des india 
nistes contemporains (V. ses Jndischen 
Studien, ste.), Îl a formé des disciples, 
qui sont eux-mêmes devenus des êrue 

its du premier rang. 


Webster (Joux), poète anglais de 














la fin du xvi* et du commencement du 
avi 8. le plus sombre des vioux dra- 
maturges. Par ses conceptions terri- 
bles st par sa manière saisissante de 
les incarner sur la scène. l'auteur de 
la Duchesse de Malfy (162%). du Diable 
blanc (the while devil), de Villoria Co- 
rambona (éd. Dyce, 1830 et 1857), res- 
semblait fortement à Marlowe. 


Wegelin (Jacques) historien suisse, 
né 4 Saint-Gall en 1921; membre de 
l'Académie des sciences de Berlin ; m 
en 1791. Des sentiments élevés de 
béralisme, de tolérance et de phil 

respirent 4 travers les le 
Fan dents vres: quil écrivit four à 
tour en français et en allemand. (Mém. 
sur les principales époques de l'hisi. d'Al 
temagne, Berlin, 1766, in-8°; Hi 
vers. el diplomel., 1768-40, 6 v. 


Welgel (VALENTIN), mystique pro- 
Lestante nd on Saxe, en 1833, mort en 
1588. Ses écrits ne furent publiés que 

lus tard par Weicher. (1611-21.) Voy. 
Hiétistes. 


Well (Hexnr). belléniste français, 
d'origine allemande, né à Francfort 
sur-le-Mein, en 1818, membre de l'Aca- 
démie des Inscriptions et correspondant 
de l'Académie de Berlin. Savant com 
mentateur d'Eschyle, il a donné des 
éditions très estimées des tragédies 
d'Euripide et des Harangues de Dé- 
mosthène. De plus, il a su rajeunir, en 
d'excellentes études sur le Drame an- 
tique (1897) l'intérêt qui s'attache tou- 
jours 4 l’histoire de ces chefs-d'œuvre 
le l'art grec, où se fondaient dans une 
unité harmonieuse l'action théâtrale 
et l'élément lyrique. 

Welse (CHRISTIAN), poète allemand, 
né 4 Zitau en 1617; professeur à 
Weissenfels, et recteur 4 l'Université 
de sa ville nâtale; m. en 1708 Se dis 
tingua par des poésies lyriques d'un 
gt indépendant; réussit aù lheatre, 

ans la comédie et le drame (Zillauis- 
cher Theatrum, 1683; pl. éd.}, et laissa 
des romans satiriques et moraux, qu'on 
na pas encore tout à fait oubliés. 

Welshaupt (Ana), publiciste, ju- 
risconsulte et mystique allemand, né à 
Ingolstadt en 1248, m. en 1822. Fonda- 
teur de la secte des Perfectibilistes ou 
Iluminés, 1 réva de réunir dans cetté 
association, au nom d'un intérêt élevé 
et par un intérêt durable, des hommes 
dooutes les partiesdu globe, de toutes 
les classes et de toutes les religions, 
malgré h diversité de leurs opinions 
et de leurs passions. (Apologie des Illa- 
mins, Franclort ot Loiprig, 178,108; 
Matériaux pour servir à la renaissance du 
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Welss (CranLes), historien fran- 
SE Son He der ge pris 
. Son Hit. des réfugiés ant 
de France depais la révérallon de l'él'de 
Nanles jusqu'à nos jours (1853, 2 vol. in 
18, grand prix Gobert de l'Académie 
des Hnsoriptions) at l'étade passionnée 
d'un esprit honnête, qui veut être im- 
partial. 
“Welss (J#an-Jacques), publiciste 
français, né en 1827, à Bayonne, 
Le Ancien professeur, conseiller 
d'État, directeur des affaires étrange 
res; journaliste, critique dramatique 
et causeur fantaisiste, il promens un 
peu dans toutes les directions, en mille 
ét mille articles, les caprices d'an 
esprit ôndoyant, d'une humeur instable 
et d'un style humouristique, fantasque 
etbrillant, — toujours pur. (Essais sur 
l'hisl. de la liér. fr, À Vol. in-18, ete.) 


Welsse (CHRISTIAN-FÉLIX), auteur 
dramatique et conteur allemand, né à 
Annaberg, en 1726, m. en 1804. Les 
contemporains goûtérent ses opéras 
comiques, ses chansons lyriques, ses 
comédies, ses tragédies. On lit, on 
imite encore ses nombreux récits pour 
la jeunesse. Les vingt-quatre volumes 
du Kinderfreund ont maintes fois ins- 
pire notre Berquin. 

“Welcker (Frépéric-TnéopniLe), 
célèbre archéologue allemand. né à 
Grünberg (Hess=). on 1784, professeur 
de littérature ancienne 4 l'Université 
de Bonn, essogié étranger de l'Institut 
de France, m. en 1864. La connaissance 
exacte et complète des faits, condition 
première de toute certitude, s’unissait 
chez lui au goût qui distingue les sty- 
les et les époques, à la fineme qui en 
saisit les nuances les plus délicat 


Werdet (Epmoxp), libraire et biblio- 
graphe français 595, m. en 
Te. Le premier éditeur de Halzne et 
plus tard son portraitiste intime. Port, 
de B., sa vie, son humeur, ete, 189, in 
12) Justement appréciée auÿsi est son 
Hisl. du livre en France, depuis les lemps 
Le plus reculé Jusqu'en 1789, Paris, 101. 
1864, 5 vol. in-12. 

Werner (FRéD#RiG - ZACHARTAS), 
poëte lyrique et dramatique allemand, 
né à Kænigsberg, en 176%, m. en IN23. 
Son existence décousue comme son ta- 
lent pourrait étrecitée à l'appui de cer- 
taine proposition fameuse établissant 

ue le génie estune névrose. Exaltation 
juvénife débordant en tous les sens, 
courses incohérentes à travers l'E 
rope, mariages successifs et toujours 
malheureux, puis conversion subite au 












































monde el des hommes, Gotha, 1818, 3 v. 
in-8°.) 


catholicisme, transformation brusque 
de l'écrivain romantique en frère pré- 
cheur, retrouvant dans la chaire les 








il 






taliste moderne. 
1839-41, 14 vol. 


VVessel, poète danois, norvégien 
d'origine, né en 1742, m. en 178. Au 
‘cours d'une existence brève et désor- 
donnée, que ne visita gaëre la fortane, 
l tira d'une imagination facile, origi- 
nale souvent, des comédies, une tra 
gédie , l'Amour sans bas, die 
Figée contre la manie de limitation 
française, des contes comiques on vers, 











des épigrammes et des chansons ba- 
chiques. 
Wesseling (Prernæ), philologue al- 


lemand, n6 à Steinfurth en 170; pro- 
fessour à l'Université d'Utrecht; m. 
1764. On cite avec honneur ges éditions 
d'Hérodote et de Diodore. 11 avait fait 
reuve d'une rare sagacité critique 
ans Les Observationum variarum Lbré I. 
(Amsterdam, 1727, in 
essenberg (Iaxace-HEnRI-CHAR- 
Les, baron de), poête allemand, né à 
Dresde on 1774, m. en 1860. Animé 
d'une double tendance patriotique et 
idéaliste, il tenta d'unir aux accents 
â'un lyrisme guerrier ls douceur d'une 
certaine grice mystique. (Blulhen aus 
lialien, Karlsruke, ts) 
VWessobronne (la Prière de), das Wes- 
sobrunner be, Lun ex plu vieux textes 
cermaniques. C'est un poème du VI 
Fi diatece france versie par alérat 
“W'ackernagel, Berlin, 1827.) 
esterbnan (Jacon), poète hollan- 
dais, né en 1579, m.en 1610. De son 
inspiration assez confuse 8e détachent 
quelques élégies gracieuses. 
Westergnard (NieLs-Lours).orien- 
taliste danois, né et m. à Copenhague, 
de 1815 à 1878; membre correspondant 
de l'institut de France. À fait honneur 
aux études sanscrites. 
estermann (ANTOINE) philologue 
allemand, né à Leipzig en 1906: pro- 
fesseur à l'Université de celte ville; 
m. en 1869. Se distingua par une re- 
marquable Histoire de l'éloquence en Grèce 
el à Rome (1#43-35. 2 vol.) ct par, des 
éditions classiques définitives d’ora- 
teurs et de rhéteurs grecs. 
= Whewell (WILLIAM), mathémati 
cien et philosophe anglnis, né en 1 
m. en 1866. Professeur et maitre du 
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collège do la Trinité de Cambridge Al 
s'applique à élargir les bases de lédu- 
‘ion, et on lai dut le renouvellement 
des étadenphilosophiques. Entre antres 
ouvrages distingués, f| publia, en 1437. 
une excellente Histoire des sciences in- 
ductives. 

Whitaker (Jomn), historien et pas- 
teur anglais, né à Manchester vers 
1735, m.6n 1808. La vie de Marie Stuart, 
les origines bretonnes, la monographis 
de la Ville de Manchester, et un fait 
célébre des guerres antiques: le Pas- 
sage d'Annibal à travers les Alpes (Lon- 
âres, 1794, 2 vol, in-8°) furent l'objet de 
#08 travaux. 

White (Hewrr Kinxe), poète an 
gas né 4 Nottiogham. 20 785, m. 4 

mbridge, en 1808, dans sa vingt-et- 
unième année. À dix-sept ans, il avai 
ublié un volame de vérs remarqué: 
le Bocage de Cliflon. Southey. qui avait 
encouragé ses débuts, publia ses œuvres 
posthumes (Londres, 1807-1822, 3 vol}, 
Étl'on pleurs le sort de ce jeune et 
intéressant poète, le Chénier anglais, 








n | qui annonçait déji une si profonde 


sensibilité. 

Whitelocke (BuL8TRODE), homme 
d'État anglais. né & Londres en 1605, 
m. on 1676. L'un des conseillers les 
plus modérés de Cromwell, ia laissé 

suses à consulter pour 
‘de Charles * et 
de la dictature du Protecteur. (Memo. 
Fils fe english apairs, Londres, 1682, 
n-fol. 





man (WaALT), célèbre poète 

in, né en 1819, m. en 1892. Ce 
ingulier, l'inventeur de 12 poésie 
time, sans mesure, mêtre, 















de lambour, etc. 
Whittier (Jonx-GReEnLEar), poète, 


romancier, journaliste américain, né à 
Haverhill (Massachusetts), m. en 19e. 
Ses vers respirent l’héroïsme et la 
guerre. (Ecrils poéliques.) Son âme est 
Celle d'un quaker et d'un puritain des 
vieux temps. 

icquelort (ABRAHAN de). diplo- 
mate hollandais, né 4 Amsterdam en 
1594, historiographe des Pays-Bas, m. 








en 162, Chargé, en plusieurs fois, de 


pe 
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condaire d'importantes négociations, 
il ne se contenta pas d'en rendre compté 
(Mém. touchant les ambassad. el les minis- 
Léres publies, Cologne, 1676-79, 2 part. 
in-12) mais rivit er prafeso Là mo. 
nographie même du diplomate. (L'4m- 
Patadeu eur a ses fonctions, La Haye, 1641, 
vol. in- 


Wiledman (Josæpa-Vicron), poète 
gi romancier allemand, né en 1842, à 
Nennowits, en Moravie, de parents 
originaires de l'archiduché d'Autriche; 
élevé au pedagogium de Bâle, puis aux 
Universités de Heidelberg et d'léna : 
professeur à Berne oi lo Principal ré: 

acteur du Band. S'est essayé tour à 
tour aveo snccës dans lo drame (Eno- 
ne), le roman (la Patricienne, 1888), la 
poésie, la nouvelle et le récit de voy 

ces. (Promenades à travers les Alpes, 1885; 

‘squisses italiennes, 1887). Il a particu- 
liérement accusé dans ce dernier gonre 
le sens du pittoresque. 

Wieki on Wujek, prosateur polo- 
nais du xvi° 8.; auteur de la plus po- 
ulaire des traductions de la Bible, 
Hans cette langue (vers 1600). 





























Wieland_ (CurisTorue-MaRTix), 
célèbre écrivain allemand, né da: 
Waurtemberg, en 1733; professeur de 
philosophie à Érfurt, de 1769 à 1772: 
récepteur des fils de la duchense de 
axe-Gotha, 4 Weimar; m. en 1813. 
Doué d'une imagination très mobile et 
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Wieland. 


— 893 — 





trés impressionnable, il subit les in- 
fluences les plus diverses, et s'en laissa 
pénétrer tour à tour. D'abord piétiste 
et théosophe (v. son poème didactique 
de la Matre des choses fre sorte 
d'Anti-Lucrèce, les Lelires écrites par les 
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ur sloats, Les Contemplation pla- 
toniques sur le genre humain, Timoihée 
Coup d'œil jeté dans un monde d'innocence) 
rsuadé alors que le mysticime était 
Je plus sûr moyen d'arriver au bonheur, 
il passa bientôt à une sorte de vague 
platonisme, puis se trouva devenir un 
picurien, un rationaliste, et finale- 
ment un parfait sccplique: (V. son ro- 
man philosophique d'Arisippe.) Il brûle 
ce qu'il avait adoré et s’abandonna dé- 
soriaig au cours do cette philoso 
sensuelle ei railleuse, qui Pa fait sur 
nommer le Vollairede l'Allemagne. Ainsi 
l'autobiographie romanesque d'Agathon, 
une œuvre capitale, quant aux qualités 
du récit et au charme de description, 
n'est guère au fond que l'apologie des 
doctrines matérialistrs, comme Helvé- 
tius les formulait en France vers la 
méme époque. [1 ne se départit plus, 
au moins en prose, du caractère de froi: 
deur ironique qui avait remplacé en 
lui les ardeurs, Les enthousiasmes d'au- 
trefois 
W. a beaucoup écrit, selon les cou- 
rants d'idées qui traversèrent son im 
gination. Il imita surtout les littéra- 
tures étrangères, montra du goût pour 
Cervantès (Don Sylvio de Rosalva), tenta 
de se rapprocher de Boceace ct de 
l'Arioste, donna, de 1762 à 1768, la pre- 
mière traduction de Shakespeare q 
ait paru en Allemagne, étudia proton 
dément les anciens {V. le Musée antique, 
Dialogues imités de Lucien, trad. de Lu- 
cien ct d'Horace ; tira grand parti des 
vieux romans de chevalerie (Amadis, 
Giron le Courtois, Obéron): enfin se mon- 
tra le plus Français des Allemand: 
par les tendances de son esprit. Mal- 
ré tous ces alliages, il a contribué 
lus que nul autre à l'assouplissement 
le la langue nationale. Ses ouvrages 
envers en général, plus de grâce 
et d'originalité que ses écrits en prose: 
ceux-ci, néanmoins, ne manquentpnas 
de charme, et l'aisance de style en 
est l’habituelle qualité. Wieland est 
redevable de bien des emprunts aux 
anciens et aux modernes. Quel qu'en 
soit le nombre ou l'importance, on ne 
FEU qu'admirer la richesse et la oi 
ilité de son talent. 11 na fourni des 
modeles de verve railleuse et de fine 
plaisanterie. (V. l'Hist. des Abdéritains): 
réuni parfois en de mêmes créations le 
pathétique à la gaieté burlesque, et joint 
ün goût trés pur a une critique solide, 
en méme temps qu'a une érudilion 
variée le talent de conter et de peindre. 
Il a retracé avec beaucoup de Hnesse la 
marche des sentiments, ct, par-dessus 
tout. il a possédé le don de plaire. Au 
point de vue purement moral, on Ini 
reproche d'avoir préconisé d'une plume 
Lrop complaisante ce qu'il appelle dans 


50. 














































WIEN 


son poème de Musarion la douce phi- 
losobhio des Graces. Pà 


Wienbarg, publiciste, poête et ro- 
mancier allemand, né en 1803, m. en 
1872. Ses Campagnes esthétiques, en 1834, 
donnèrent le mot à la Jeune Allemagne 
et le firent mettre, l’année suivante, au 
ban de l'empire. 11 fut un de ceux qui 
maniérent avec le plus d'aisance la 
forme nouvelle du style, légère et ca- 
pricieuse, que Bærne avait empruntée 
4 Jean-Paul Richter, 


Wier (Jzax Welher, dit), on Wie- 
rus, médecin ot démonographe belge, 
n4 en 1515, élève et ami de Cornélius 
Agrippa, m. en 1588. Crédule autant 
que Rpatique. l enregistrait toutes les 
réponses et les billerosées des malheu- 
reux accusés de maléfices; et il a donné, 
d'aprés eux, dans son livre De prænt 
giis dæmonum, 1563, le catalogue com- 
Plet et la figure des esprits infernaux. 


\ilbrandt (Anour), dramaturge 
allemand, n6 en 1837, 4 Rostock, dans 
le Meckiembourg. Ses drames, em- 
pruntés de préférence à des sujets his- 
toriques ou d'inspiration tout idéale 
(Giordano Brano, Kriemhlid, le Maître 
constracteur de Palmyre, 1889, ete.) ont 
du mouvement et sont écrits dans une 
any 
d'a 
tant être naturel; 
charmantes et de 
daines. 

Wiidenbruch (ERNEST-ADOLPHE), 
romancier allemand, né 4 Beirut, en 
1845. C'est un conteur idéaliste à l'ima- 
gination entralnante. Il à touché aussi 
fu roman bistorique et légendaire. 
{Francesca von Rimini, Karolinger, Hi 
reld, Das neue Gebet, Haubenlerche, Das 
heilige Lachen.) 


Ailkes Jon) ctlébre pnblicgte ot 
homme politique anglais, né 4 Lon- 
dres, en 1727, m. en 1%7. Courtisan 
du peuple, roué politique « complet 
symbole de l'intrigue dans les mœurs 
constitutionnelles », on le vit, dans 
le pamphlet périodiq 
Briton, s'attaquer 4 Georges 111 lui- 
même, tenir en échec pendant dix an- 
nées 16 Parlement, le ministère et la 
couronne, et finalement retomber dans 
l'obscurité réservée à tous ceux qui se 
font lesinstruments d'intéréts person- 
nels et éphémères, sans vues d'avenir 
ni principes assurés. La correspon- 
dance do W. fut publiée, aprés sa mort. 

“Wilkins (sir CRARLES), orienta 
gaglais, né en 1749, dans le Some: 
bibliothécaire de la Compagnic 
Bite, Londres, 1 





















es comédies mon- 
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WINC 


deça, Bath, 1787, in-8), et une savante 
grammaire sansorite (1808) le firent 
qualifier par ses compatriotes de lite- 
raluræ samerilæ princeps. 


Willamow (Jan.GorTLien), poéte 
Iyrique et fabuliste allemand, ‘n6 en 

usse le 15 janvier 1736, m. en 1777. 
Ses apolognes ont cela de particulier 
que les personnages mis en scéne y 
parlent seuls, sans que le poète inter- 
ompe leurs digeours par ses réflexions: 











William. Voy. Guillaume, pour plu- 
siours noms d'auteurs anglais. 


Wilson (Honacz-Harman), orien- 
taliste anglais, né vers 1789; secrétaire 
de la société asiatique de Calcutta; 
professeur de sansorit, en 1832, à l'Uni- 
versité d'Oxford ; m. en 1860. Il a rendu 
d'éminents services au développement 
des études indianistes par ses publi- 
tions de textes, ses mémoires à 

aux, ses traductions (le Thédire indou, 
Caloutts, 1826-27, 3 vol.) son Diction- 
naire (Calcutta, 1819, 2 éd., 1833) et 
son importante Grammaire {Londres 
1817) de la langue sanscrite. 

Wilson (Jonn), poëte essayiste et 
critique anglais, plus connu de ses 
contemporains comme polémiste et 
rédacteur du ls Magazine. 
C'est un écrivain brillant, spirituel et 
naturel, mais trop enclin à la discus- 
sion. On a gardé surtout le souvenir 
d'un recueil d'essais qu'il avait pablié 
sous le titre de Recreations of CI 
pher Norton. 


‘Winckelmann (JEAN-JoACRIN), il- 
lustre antiquaire et esthéticien alle- 
mand, né le 9 décembre 1717, d'an 
pauvre, cordonnier de Steindal, ville 

le la vicille marche de Brandebourg: 
m. assassiné à Trieste, le 8 juin 1768. 
Doué d'une étonnante précocité, il ac- 
cusa dès l'enfancs les plus heureuses 
inclinations pour tout ce qui concer- 
nait les arts. Après bien des vioisaitu- 
des de gêne extrême et d'activité stu- 
dieuse, À] devint secrétaire de la biblio- 
thèque du comte de Bunau, près de 
Dresde ; puis abjura le protestantisme 
pour être envoyé à Rome. dans la pa- 
rie des chefs-d'œuvre, Î vit l'talle, 
assista aux fouilles d'Hercalanum, fui 
Vaticane ; et c'est à Rome 
qu'il écrivit tous ses livres. Le pur 
idéal artistique n'avait pas encore lui 
aux yeux des modernes. autrement 
que dans les œuvres des créateurs: 
grâce à lai, chaeun Put pénétrer dans 
le royaume du beau. W.a sa place 
pra les plus grands littérateurs de 
l'Allemagne, autant pour In puraté de 





























WINT — 80 


son style que pour l'heureuse alliance 
qu'il à fondée entre les arts, expli- 
quant l'ane par l'autre la poésie et la 
sculpture. C'est qu'en effet l'étude des 
monuments artistiques des Grecs lui 
avait en même temps révélé le sens 
de leur philosophie. L'Hul de rar dans 
l'antiquilé (Dresde, 1761, 2 vol. in-4°) 

inck. a été traduite en presque 
toutes les langues. (Œuv. compl., Dresde 
1808-1820, 2 vol.) 

Winther (CmisTIan), poète, ro- 
manier et critique danois, né on 1796, 
dans la Zélande, m. en 18%. En ses 
Trasnit on Gravures sur bois , il à re 
tracé les plus frais, les plus gracieux 
tableaux de la vie deschamps. Îl porta, 
en outre, dans le champ très varié 48 
ses productions des qualités justement 
admirées: l'élégance, le naturel, une 
abondance et une facilité inépuisa- 
bles. 

Winthrop, auteur américain de la 
seconde moitié du xx" siècle. Roman 
cier hardi, il a compris largement le 
plein air, la montagne, la forêt, la mer. 

Wirt (WiLuiaM), publiciste et ma- 

jstrat américain, né dans lo M, 
fad,en 17, mon 1. L'animation 
singulière du style valut beaucoup de 
lecteurs à ses Lettres d’an espion anglais 
et à sa Vie de Patriek Henry (1817). 


Wiseman (NICOLAS-PATRICE), pré- 
lat et écrivain catholique anglais, né à 
Séville, en 1802, d'une ancienne fa- 
mille irlandaise ; m. 4 Londres, en 1885. 
11 s'employa en démarches trés actives 

ur décider le Saint-Siège au réla- 

lissement complet dela hiérarchie en 
Angleterre. Il fut désigné, en 1850, 
comme archevéque de Westminster cé 
élevé ou cardi Ses conférences 
publiques, ses livres, sa modération 
ses qualités d'homme du monde. lui 
concilierent les esprits ou lui attii 
rent une respectueuse déférence, Ecri- 
vain de haute valeur également vers 
dans la dhéologie, l'histoire, la lingu 
tique, l'archéologie, il associ 
touchants récits chrétiens (Fabiola, 
Lampe du Saneluaire) à ses grands 0 
vrages de science ef de controverse. 


Wissmann (HERMANN von), célèbre 
explorateur allemand de la ‘seconde 
moitié du xix* siècle. Il est le pe 
mier Européen, qui ait traversé, à 
deux roprises. l'Afrique centrale, On 
sait aussi qu'il a té lo vrai fondateur 
et organisateur des colonies de sa pa- 
trie dans l'est africain. Ses relations 
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ont l'intérêt de celles des Nachtigal, 
des Lenz et des Thomson. Observa 
tions scientifiques, descriptions de 
pays, scènes de mœurs, tout #'y ren- 





contre, remarquablement exprimés. 





WITT 


il écrivit malheureusement trop do 
manvais vers pour l'intérêt de sa fac- 
tion. L'école moderne anglaise a re- 
cherché, parmi ses nombreux recueils, 
un certain nombre de pièces excellen- 
tes par la pureté du goût, par la déli- 
catesse naturelle du sentiment, et les 
a remises on honneur. (Bristol, 1820, 
3 vol. in- 

Wiu (HenrieTre Guizor, M“ Cox- 
man de), femme auteur française, fille 
de Guizot, née à Paris, on 1829. Ayant 
un sentiment élevé de l'idéal et de 
fortes convictions religieuses: possé- 
dant, avec des connaissances ausai va 
rides qu'étendues, un remarquable 
talent de narratrice, elle a produit un 
très grand nombre de volumes 
vrages de piété, contes et récits; 
d'histoire et de famille, aux diverses 
époques de la civilisation du xr° au 
xvinr »., publications de mémoires et 
d'anciens textes, etc. Tous ces livres, 
spécialement destinés à l'enfance fu- 























rentaccueillisavec faveur. M" de Witt | P 


a terminé quelquesœuvres historiques 

gommencées par son père (l'H. de 

France racontée à mes pellis enfants, 5 v.. 
l'Hist. d'Angleterre, ete., eb l'Hisloire 

contemporaine) et_ publié une. grande 
partie dela Correspondance de l'llustre 
omme d'Etat. 

Wolf (CHR1STIAN, baron de), philo- 
sophe et mathématicien allemand, né 
à Bresiau, en 1879: banni par Frédéric 
Guillaume, en 1723, comme suspect 
d'atheisme ; remis en possession de sa 
chaire à Halle. par Frédéric II, en 1740; 
membre de plusieurs acailémies euro 
péennes: m. en 1754, Représentant de 
la philosophie cartésienne dans l'école, 
il en At un système complet. par prin 
cipes et par formules, on arcentuant 
encore son caractère géométrique. En 
1, le goût de la géométrie et des 

exactes, celui d'un formalisme 
























en France, commo 
éditeur et interprète des idées de Leib- 
niz. Il jouit en Allemagne d'une auto- 
rité beaucoup plus étendue, tant pour 
ses ouvrages écrits dans la langue na- 
tionale (ous antérieurs à 123, annéo 
de son bannissement), et groupés sous 
le titre de Pensées ralinnelles, que pour 
«es nombreux volumes, une vingtaine, 
de philosophie pratique et morale, où 
de science pure en langue latine. 
Wolf (Fnépénic]. célèbre philolo- 
ue allemand, né à Haynrode en Saxe, 
le15 février 1759, m. én 1824. Nommé 
en 1807, conseiller d'Etat du roi de 















WOLF 


it une grande part à la 
dePUniversité de Berlin, Ses 
Prolégomènes sur Homère. (Halle, 1735). 
écrits en latin d'ane manière sédui- 
sante. ont été l'affaire capitale de sa 
vie. [1 y travaillait depuis longtemps, 
lorsque la publication des Scoies de 
Venise (éd. de Villoisin, 1781), où 8e 
résame toute l'expérience de l'école 
alexandrine, vinrent le confirmer dans 
ses dontes sur la personnalité réelle 
du « divin rapsode ». Après une s0- 
onde édition critique de l'Hliade et de 
l'Odyssée (Œuv. et fragm. d'Homére et 
des Tomérides, Leipzig, 11017, 4 vol. 
in-8"; la miére avait paru de 1783 à 
1735), il lança dans le monde savant 
ces fameux Prolégomènes, qui, à l'instar 
des théories de Vico, représentent les 
œuvres homériques comme le produit 
collectif d'un temps où l'écriture n'é- 
tait pas connue et dont les morceaux 
auraient été rassemblés après coup. 
S'exerçant à la fois par les livres et 
l'enseignement, l'influence de W. 
a été immense. On en retrouve les 
marques dans les travaux, de Boœkh, 
d'Otéfried Malle, de Welcher, de 
Grote, de Guigaiaut, de Fauriel et 
d'Egger. chez ses adversaires aussi 
bien que chez ses partisans. Son hypo- 
thèse était contesiable, mais son éru- 















dition ne l'était point: il a éclairé ceux 
qu'il n'a pu convaincre. 






Ll 

d'Agathe Deken; signataire de plu- 
sieurs romans (Catherine Wil:dchull, 
1793-96, 6 vol. ete.), où la pureté du 
sentiment accompagne l'allure franche 
et moderne du récit. 

Wolif (ALBenT), journaliste fran- 
çais d'origine allemande, né à Cologne. 
ên 1835, m. 4 Paris, en 1892. Presque 
toute sa carrière se passa dans le 
garo, sauf quelques excursions furtives 
au dehors. Son talent de chroniqueur 
composait une sorte de mixture à doso 
inégale de gravité allemande et de lé- 





géreté parisienne. Il possédait remai 
quablement les ressources de la langur 
française sans qu'on pt dire, néan- 
moins, qu'il s'en fût assimilé toutes 1°s 
finesses 


“Wolfram d'Eschenbach, célèbre 





à 
le Rondo_qu'avaient popui 

les rimes de Chrestien de Troy+, une 
version admirablement amphñse de 
Parceval, ct, d'autre part, lu suis ver- 
sion que 1e monde possède de Tüurel, 





WOLE 


ce chef-d'œuvre du génie catholique, 
a dit Montalembert, qu'il ne faut pas 





Wolke, le allemand du 
ave ad 4 A en TRE ol 


borateurs de Basedow qui 
le mieux sa pensée et sut le 
mieux la réaliser, 

Wolot. V. Yolot. 

Wood (ELLA-Pics, mistress Han- 
RY). femme de lettres'anglaise, née à 
Saïnt-John's Woodpart, en 1830, fille 
d'un romancier distingué; m. on 1836. 
Inférieurs aux productions des Dic: 
Kens et des Thsckeray, se romans mo 
aux, dont is vogne fut asser grande. 
dénotent de réelles qualités de des- 
cription et d'observation. 

Wordsworth MU célèbre 
potte anglais, né dans le Cumberland, 
en 1770; Âxé pendant la meilleare par- 
tie de ‘sa vie 4 Grasmere, dans le 
‘Westmoreland, c'est-à-dire en ce pays 

que devaient illustrer sos des- 
criptions (of. Lakistes); m. en 1850. 
Avec une production très féconde, il 














Wordswortb, d'aprés une peinture anglaise, 


£e limita volontairement dans un genre 
bien défini : la peinture des affections 
familières et de 1a réalité simple, Par- 
mi tant de vers qu'il composa, de vingt. 
cinq 4 quatre-vingts ans, et principa_ 
lement Parmi ceux de la période ex 
trême on rencontre bien des choses 
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prosaiques et plates. Cest la pari 
aible de son œuvre. W. eut de com- 
mun avec Byron, qui l'a sévèrement 
critiqué, le défaut de trop écrire. Tous 
deux gagnent à être goûtés par fra 
ments choisis, par sélection de détai 
sauf en de certains chefs-d'œuvre, dont 
les meilleures pages perdraient singu- 
lièrement à être séparées de leur ca- 
dre. Leurs œuvres contiennent des 
pages qu'on ne saurait relire assez sou 
SgBt ot d'antres qu'on ne saurait ou 
blier assez vite. W. n'en a pas moins 
$ié an révélateur ayant son originalité 
profonde. Lorsqu'il donna, en 1758, 
comme une sorte de manifeste, 888 
Balades briques, 11 so proposait de 
montrer qui 2 a point le différence 
essentielle entre le la: 
Out 




















cursion (1814), il à développé à l'excès 
ses idées philomophiques et sociales. 
Ce descripteur, plein de sérénité, des 
incidents dela vieordinaire, aima par: 
fois à se perdre dans losnuages du mys. 
ticisme. 


Wranezy (ANTOINR), lat. Verantius, 
ital._ Veranzio, historien dalmate, n6 
en 1504,  Sebenico; secrétaire et n6— 
gociateur da roi de’ Hongrie Jean 1”. 
Dommé en 1549 4 l'archevéché de Gran; 
honoré, en 1572, du titrr de vice-roi; 
men (57. Traducteur en latin dla 
chronique turque anonyme Tarkhi 
Ab khan (coder veranstan source des 
Annales sullanorum othmanidaram de Lan. 
clavius, Francfort, 153%, in-4"). 
Wright (WILLIAM), orientaliste an. 
glais, né au Bengale. en 1820, appelé, 
l'âge de 26 ans, à la chaire diarabe 
du collège de la Trinité de Dublin 
conservateur au British Museum 
en 1889. On cite avec honneur, pai 
de nombreux travaux d'ordre spécial, 
55 Analectes sur l'histoire de In litté= 
fatyro dos Arabes d'Espagne, d'A 
Makkari (Leyde, 1855). L'Institut de 
France l'élut correspondant, le 27 dé- 
cembre 1878; et la plupart des corps 
savants de l'Europe Le récherchèrente 
Wronsk! (Hoënr), mathématicien 
et philosophe polonais, né à Posen, on 






















WUJE 


1778; lientenant-colonel dans l'armée 
russe; m. en 1653, Quoique ayant la 
2 POS LeS, À Doria 1e ve 0 
ves, le rêve 

l'illasion dans les domaines de la 
taphysique- I n'en it pas moi 
des qualités supérieures. Méconna de 
son temps, de grands géomètres ont 
commencé "de lui rendre justice. Et 
l'on # reconnu chez lui un esprit gé- 
néralisateur hors Ligne. (PMlosephe de 
l'infini, Paris, 1814, In-i°; Messianism 
ibid, 1831-39, 2 vol. in- 
solue du savoir humai 
ins") 

Wujek. Voir Wie. 

Wyatt (sir THoMAs), poëte anglai 
ne en 1503, m. en 1541. Formé, com 
son émule et malheureux ami ie comte 


























de Surrey,& l'école de Pétrarque, il so | à. 


distingua pareillement dans le sonnet et 
l'ode, cultiva avec non moins de suc- 
cès un genre plus national: Ia ballade, 







et révéla be: acité dans 
la satire, don! 

miers exemples, 

modèles à 18 anglaise. (Poésies, 






poés 
Londres, 1557, In-4 
ycherley (WILLIAM), auteur dr: 
matique anglais, né en 1610; pendant 
lusieurs années trés en faveur auprès 
le Charles Il: conduit par l'insonciance 
des choses le à traverser les 
les plus difficiles; enfermé pen- 
ant sept ans dans une prison pour 
dettes, d'où le tirérent la protection de 
Jacques 11 et l'opportunité d'une suc- 
cession; m. en 1715. 1] jeta sur la scène 
des situations et des propos d'une bru- 
talo immoralité ; défigura Molière en 
voulant suivre son génie ; compusa de 
ses acteurs un amalgame étrange de 
costumes français et de caractères an- 
lis et. néacmoins. malgré les excès 
sa verre sensuellà oc tique, im 
rima une trace durable dans Phistoire 
le l'art dramatique. À défaut de por: 
traits achovés, il a laissé de 
ébauches; à défaut de ressorts pi 
"he love in a wx 
-master; The cour. 
try W'ife et The Plain dealer) possèdent 
lé mouvement et l'action. 
Wyntoun(AnDrey do), chroniqueur 
écossais de‘la fin du xtv° 3. et du com 
mencement du xv*. Ma 
blié, en l'accompagnant d'un glossaire 
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- | quelques ouvra; 
ÉTRE 





et de notes, sa Chronique originale d'E- 





AU 
gosse, en vers rimés de huit syllabes. 
(The ori 1 cronykil of Scotland, Lon- 


dres, 1785, 2 vol. in-8°.) 


Wyttenbach (DanieL), philologue 
hollandais domaine heldéthue 8e 
Berne, en 1746; élève de Heyne, à 
l'université de Goettingue et 4 cel 

de Leyde, disciple de Rahneken dont 

il fut plus tard le successeur et ls | 





remarquable biographe (Vie Ruhakea, 
Leyde, 199, in-8'}; membre de l'Ins: 
titut royal; associé de l'Académie 
des Inscriptions ; m. en 1890. [la joui  ‘ 
d'ane haute considération auprés 
savants européens pour la sol 
des connaissances dont il ft 
pour le rèle qu'il mit à 1e en 
lollande la renaissance des lettres 
ur l'élégance classique | 
(Præcepla_philos 




















par les piétistos du temps: 
tait rien moins que fondé. (Symposia- 
ques on Propos de lable, 1823, ia-12.) 
Wyzewa (Tronor de). critique 
français de laseconde moitié du x1x°8.. 
origine polonaise. À vec une sou] 
d'assimilation très. partict 
coup d'ouverture d'espri 
de éuriosité, il s'est appliqué surtout à 
ire connaître en Franve, dans la vé- 
té origianle de leurs diverses natures, 
les écrivains allemands, anglais où 
russes. (Ecrivains étrangers, Paris, 1896, 
in-16). On goûte la franchise de cette 
plume aisée, allégeant l'érudition d'une 
aimable négligence ot d'ane sorte de 
dilettantisme cosmopolite, qui ne l'em- 
pêche pas, d'ailleurs, de reconnaitre, 
en dehors de toutes les fantaisies. les 
droits du sentiment et la souverainoté 
de la morale. T. de W. à publié aussi 
laues relatité à l'histoire 
art, en France, en Allemagne, 
dansles' Pays-Bas, en Italie. 
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en Lydie; av. J. 
Vun des précurseurs d'Hérodote. 





historien é | Fr 
n Lydie; a.J..C, 


mena hsloricorum græcorum,collect. 
!, D 


Xau (FensanD), publiciste français 





XENI 


né 4 Nantes, en 1852, S'annonçe par 
une monographie trés étudiée sur 
Ennile Zola, le mouvement naturaliste 
et le cénacle d'auteurs qui s'étaient 
upés autour de ce chef d'école. 
Emile Zola, 1830, in-12), et. conciliant 
succés la littérature etles affaires, 
fonde quelques années après l'un 
des organes mondains et parisiens les 
lus répandus qui soient en France, 
Fournal (1890). 1Voy. Journalisme). 



















Xénle. Dans l'antiqui 
gramme Nuéraire ou philos 
ent en deux vers, 


Xénocrate, philosophe grec, né à 


Chalcédoine, vêrs 394 av. J.-C.;m. vers 
214. Disciple de Platon et chef de l'&- 
cole académique, après Speusippe. 
Xénophane, philosophe et poëte 
grec. né à Colophon, vers 620 av. J.-C. 
m. vers 520. Dans un poème Sur la na 
tare, dont il chants les vers en rapsode 
{Fragm., ap. Karstein, Philosophorum ve 
terum reliquiæ, Amsterdam, 1850, in-8), 
1 reprochait & Homére d'avoir attri- 
ses dieux les passions et les vices 
des hommes; le premier, il signala 
l'absurdité des _eroyances populaires 
et osa proclamer l'idée monothéiste. 
Xénophon, historien et philosophe 
bia, dème de l'Attique, 











J.-C, m. à Corinthe, vers 
355. Écrivain, homme d'État, général 
du premier rang entre les Grecs, il 
réunissait en lui les différents mérites 





es nous sont parvenus SOUS 800 nOm : 
istoriques. comme l'Anabase et la Cy- 





ropédie: didactiques, tels que les Cy- 
rbéliqes, Equiltion: politiques, ph. 


losophiques et moraux, comme se8 En 
treliens mémorables de Socrate. Virgile à 
emprunté Les plus beaux traits 


Yadjour (1). Le second livre des Vé- 
das; recueil dé prières en prose. 


“Yakout (le). Dialecte du groupe tare, par 
par deux cent mile individus environs 

ilieu des pouplades longouses, dans là 
bérie du nord-est. 


Yariba. Idiome africain de la Côte des 
Esclaves. 


-Yolof (idiome) ou lan 
parlée dans Le Cayor, le 





Yolore. Langue 
ualo, le Dhiolof, le 
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YOLO 


Géorgiques à l'Economique de Xénophon. 
Les anciens ventaient unanimement 
la grâce et la douceur de son style. 
Cicéron le trouve plus doux quele miel, 
melle dulcior, Selon Quintilicn, les Gr 





Xésophon, d'après Visconti. 


ces semblent avoir pétri son langage. 
On le surnomms l'Abeille atlique. Ce qui 

istingue ce style, c'est une clarté par- 
l'abandon 64 une exquise sim 





e, 
cité. 


fa 
rl 

énophon d'Éphèse, dit Xeno 
phon le Jeune, romancier grec du 
n° s, (Les Éphéslagues, éd, princeps, 
Cocchi, Londres, 1726, in-8".) 

Xivrey (JuLes-BerGer de), érudit 
français, né à Versailles, en 1801, reç 
en 1859,  l'Academie des Inscripiions 
m. en 1863. Editeur des Lettres missiv 
d'Henri IV (6 vol. in-l”, 18439); c 
que ingénieux et savant. (Essais d'ap- 
prégat Msoriques, Paris, 17, 2 vol. 
8°, 





















Xiphilin (man), érudit byzantin du 
xi* s., moine dans un couvent de 
Constantinople. On # conservé do lui 
un Abrégé de l'Histoire de Dion Ca: 
sius depuis le XXXVI' livre, (E 
princops, Robert Estienne, 1551, in-4'}. 








Dakchar, le Baol, la Gambie. et_ constituant, 
dans le groupe des langues a ne 
famille à part s0 rapprochant des idiomos de 
la haute Guinée. C'est un émineme 
ment allitéral ei très euphonique. Quoique 
les consonnes y soient souvent aspirées et 














YoRo 


Yorouba, léiome africain, faisant partié 
de l'un des ramoaux guinéens. 


Younrak. Dislecte samoyéde, parlé dans 
la Russie européenne. 


Young (Ébouarn), poôte anglais, 
né en 1681, 4 Naham, dans le Hamps- 
hire; engagé dans les ordres; nommé 
presque Auditôt obapelain da ro; puis 
en 1230, curé de Wellevin, dans le 
Herfordshire; m. en 1765. Passionné 
pour ln fortune et pour la gloire (v. 
s0n poème sur l'Amour de la renommée, 
la passion universelle, Londres, 1725-23). 
il ne fut guére bien traité que de la 
derniére, quoiqu'il eût été un poète 
courtisan dans toute l'acception du 
terme, bien qu'il eût continné jusqu'a- 
pres l'âge de quatre-vingts ans sa car- 
rière d'écrivain adulateur multipliant 
les dédicaces et les Sagorneries à 
dresse des princes, des grands, des 
ministres, ec le plus souvent sans suc- 
cès. 1] n'obtint que des récompenses et 
des profits médiocres, Sous l'influence 
de chagrins domestiques, il écrivit en 
vers fes Pensées noclürnes (Night 
thoughts, Londres, 1712-46), rendues 
célèbres en France, autant qu'en An- 
gleterre par les traductions de Letour- 
meur et de Baour-Lormian. La mort 
l'avait séparé coup sur coup de se8 af- 
fections les plus cheres; il s'en plaignit 
dans uno série de poèmes, de forme lu- 
gubre et tout ensemble religieux, mo- 
Faux, fantastiques et romanesques. 
Les Nuits d'Edouard Y. ont été l'objet 
d'appréciation fort diverses, soit qu'on 
les ait considérées comme un potme 
mmaniéré à la façon de Dryden, soit 

‘on ait voulu ÿ voir une des plus 
éloquentes peintüres de la mort et de 
l'éternité. Ce qu'on ne peut nier, c'est 
qu'on ÿ trouve des traces de génie, 
é'est qu'il s'y voit, parsemées, quel= 
ques pensées fortes ot sublimes. 


Young (BrIGHAM), gouverneur et 
second prophète de la secte américaine, 
polygame ‘et communisme des. Mor- 
mons, né à Wittenham, dans l'Etat de 
Vermont, en 1801, en 1877. 


Young (Tomas), savant anglai 

n 1773, m. en 1829. I] s'était déj 
ngué dans bien des sciences di- 
verses, lorsqu'il fat pris de la curio- 
gitédu déchirement des hiérogiphe 
En méme temps que Champollion 
se mit au travail et parvint 4 quelques 
résultats heureux par instincl, tabdin 
que son émule arrivait plus sûrement, 
Plus complétement au but par des 
Procédés méhodiques. (lleroplrphies col 
Lected by the Egrplien soclely, arranged 
by Th. Yoang, Londres, 1823-2.) 
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Yrinrte (Tomas de), fnbuliste es- 


YVON 


pagoel, né en 1750, à Orotava (ile de 
‘énérile), m. prés de Cadix, en 191. 
11 est surtout connu par ses Fables 
dilléraires (Febalas literarias, 1782). Œi- 
tique ingénieuse et piquante des dé- 














fauts particuliers aux écrivains du 
temps. Florian s'en est plusieurs fois 
inspiré. Les sdmirent La 
variété qu'Yriart su donner à s0n 


harmonie: il a.an aflet. employé, dans 
Ixante-s6pt juarante mètres 
différents. Es 


Yriarte (CnanLws), litiérateur fran- 
is, né 4 Pari. on se d'ane famille 
originaire d’l le; inspecteur gé- 
nérgl des Beaix'Arls; collaborateur 
de dombreax journaux et dé la Rerae 
des Deux-Mondes. On distingue parrai 
ses écrits variés do ton et de sujet sen 
Portraits cosmopollles (1870), ses des- 
criptions de la Bosnie, de l'Herzégo- 
vine et du Monténégro'et une piquante 
étudo de rocomntitation de mœurs: la | 
Fle d'un patrien de Venise, où XI 
siècle, 


Yu-Kao-l. V. Gousines (les deux). 


Yu-Ting- Li-Tal - Ki - Sce- Pino. 
Grande ones elgpédie Mistorque der China 
slt de Pan 2 av, notre dr Joe À DS 
apr. J.-C. Êlle ne comprend pas Sans, 

Sat vollimer, qui féreut Imprimés en 178 Î 
<l'ane préetie une préface de l'empercæ 
Kang-bi 


,Yver, (Jacques), conteur français 
26 on 1sef  Nivre/ ns en 1813: Jafout 
d'émuler la gloire’ de Bandello et at- 
tros nouvellistes italiens. il mit au k 
un recueil de gracieux contes : le 
Lemps d'Yoer, conleman plusieurs Mstires 
discourues en cing journées, Paris, 157, 











in-16, espêce de Pentaméron, qui rappells 
tout ‘d'abord la donnée du Décaméren 
de Boccace, 


Yves (saint) Too, (béclogien fran | 
çais, né en Beauvaisis, vers 1040; êvê- 
ue de Chartres, en 1091; m.en III ! 
rotecteur des lettres, il accatla cé- | 
lébrité des écoles de Chartres, en s'at- 
tirant d'habiles professeurs et en y sti- 
mulant par son propre exemple le zèle 
des études. (Œuv,, éd. de l'abbé Son 
chet, Paris, 1647, in-foi.) 
Yvon (CLAUD=). théologien français, 
né « Mamers, en 1714; bistork 
du comte d'Artois; m. en 1791. a 
‘Encyclopédie, il y délendit 











borateur del” 
comme dans ses livres His, phil 

de la religion, Liège. 1779, 2 vol. in-#) 
les dogmes essentiels du catholicisme. 
mais en ménageant extrêmement les 
philosophes qui les combattaient, 0 





qui At dire quo son écrite étaient las 
res à augmenter qu'à diminuer 
Rombre des IBarédalen, 


ZABA 
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ZARA 


Zabarella (lo cardiant Faaxçot). 
dit le cardinal de Florence, écrivain 
ecclésiastique italien, né à Padoue, en 
1339, m. en 1417. (Commentari in Decre- 
dales et Clementinas, 6 vol. in-fol.; ete.) 


Zaccone (Pisrre), littérateur fr: 
çais, du genre populaire, né 4 Douai. 
en 1817. 11 a peuplé ses innombrables 
feuilletons de personnages choisis dans 
es bagnes, les cabanons el autres lieux 
de méipc ordre. Son meilleur Ifvre, le 
Roi de la Bazoche (1451) atteste ‘de 
certaines qualités narratives, du souf- 
fle. de la chaleur. 


Zacharte (Just-Frépéric-WiL- 
HEM), né en 172 à Frankenhausen, en 
‘Thuringe, m. en 1777. Traducteur as- 
sez faible du Paradis perdu de Milton 
et des Chefs-d'œuvre du lhédtre espagnol, 
il se distingua d'une manière pl 
sonnelle dans l'ode, dans nn casai d'é- 
popés à la manière de Klopstock (la 

tion de l'enfer), dans le conte, dans 
la fable et surtout dans le poème hé- 
roï-comique. (Le Ferrailleur [der Re- 
nommist], 1741, le Mouchair, Phaëlon et 
Murner en enfer.) 

Zacharire von Lingenthal (CHaR- 
L£s-SaLoMOs). jurisconsulte allemand, 
né à Meissen en 1769; professeur dé 
droit à Wittemberg, puis à Heidel- 
berg: m. en INI3. Tel de ses travaux, 

lucide que savant, lo Cours du 
droit elvil français (Heidelberg, INOK, 2 
vol. in-8; td, Aubry et Rau. Pai 
1454-60) est classique dans notre pay: 
comme en Allemagne. 

Zaharie, le onzième des petits pro- 

hètes, au vi s. av. J.-C. Îl est très 
fréquemment cité par les anci 
Pères. en raison du Messie dont ils di- 
sent qu’il a été plutôt l'évangéliste que 
le prophète, ayant annoncé son avé- 
nement, son entrée à Jérusalem, sa 
mort et la perfidie des Juifs. Les em- 
blèmes, les hiéroglyphes et les para- 
holes dont il a orné Les quatorze cha- 
pitres de sa prophétio Le rendent très 
obscur. 

Zacharle (PiERR TRMIAU, le P.), 
littérateur et religieux français, de 
l'ordre des Capucins. né à Lisieux en 
1582; chargé d'une mission catholique 
en Angleterre; m. en 1660. Habile 
théologien et controversiste de bonne 
foi, il 8e montra aussi, dans le Gyges 
gallus (1659. in-12, plus. éd., trad. fr., 
1663). un ingénieux observateur des 
mœurs de son siècle. 
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{zalenki (Boanax} poète polonais. nt 
au commencement du x1x° 8. (1N2.) 
Tantôt légers et tantôt méjancoliques, 

se8 chants 
par ses compatriotes avec une grande 
chaleur de sympathie, ainsi 
poème lyrique sur la mi 

pie slave 
Zamoyaki (JAx-SAVIUS), orateur et 
prince Polonais, né 4 Shokoow. en 
541, m. en 1603. Puissant protecteur 
les sciences. il encou- 


développement 
Ses discours 












sufragiorum, * Ancôn 





1872), ne nous 
sont parvenus que sous uno forme très 
imparfaite. 

Zanehi (BasiLr), poète et lexico- 
graphe latin moderne, né à Bergame, 
vers 1501; chanoine de Latran ; accusé 


d'hérésie et emprisonné pour s'être 
montré favorable à quelques-unes des 
idées de la Réforme; m, en 1358. {De 
horto Sophiæ libri 11. Rome. 1540; Por- 
mata, lbri VIII, 1550, in-#°, etc.) 

Zamont (GioVANI-BATTISTA), ar- 
chéologue italien, né à Florence, on 
134, conservateur de la galerie’ des 
Antiques et soerétaire de la Crusea ; 
m. en 1432. [L traita savamment des 
difficiles ques i 
nes el aux arts étrusques. (Degli Etrus- 
chi, Florence, INIO, in-M; Sagyio di 
lingua elrusea, 1K29, in-W°.) 

Zanobl da Strata, littérateur ita- 
lien, né à Strata. en 1312: scerétaire 
lauréat de 
m. en 1361. 
lassique pour la 
tion : orali di San 
(Florence, LIX6, 



































pureté de sa trad 
Gregorio_ volyari: 
2vol. in-tol.) 

Zappi (Feuice), poëte italien. né à 
Imola en 1667; avoent à Rome, ét l'un 
des premiers membres de l'Académie 
des Arcades: m. en 1719 Un badinage 
spirituel et quelque peu maniéré fait 
l'agrément de ses églogues, de ses son 
nets et de sex Can:oni. 

Zarate (GIL. v), autour dramatique 
espagnol, né en 12, m. on INÿ1. D'a- 
hord partisan des tragédies classiques, 
ile décida, apros 1X13, à abandonner 

enre; il essava un drame dans lo 
style et à In manière des romantiques 
Fharles 1 T'Ensoreelé), où il AC preuve 




















rmonieux fareht necueillis 
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ZARZ 


de beaucoup de vigueur et d'originalité; 
is écrivit un certain nombre d'antres 


Pièces historiques, mais sans » retrou- 













SE peine de a À 
ce detre VOS 1 leurs toilettes 





ou Zetlltz (JEAN), poètn da- 
nois de la fin du xYIH* s.. que recom- 
mandent des satires en vers (179), un 
poème descriptif, et surtout des 

s0ns pleines de gaieté. 

Zell (ULniGH), imprimeur allemand, 
né à Tanad, vers 10, l'un des crèa 
teurs de la typographie ; m. a Cologne 
vers 1300. 

Zeller (JuLrs), historien trançnis, 
né à Paris en IXS: maître de confé= 
à l'Ecole normale; inspecteur 
de lnstruction, publique et 
abre de l'Institut, On lui doit Le 
plus sérieu travail d'ensemble qui ait 
ëté composé cn France sur l'Histoire de 
l'Allemagne. ut des ouvrages variés cOn- 
cernant l'empire romain les Empereurs 
romains, enractéres el portraits, 4 Xl 
IX), les temps de La Réforme et l'his: 
toire de l'Italie. 

Son fils, Benruouv Zeller, nè à 
Rennexen IMAS, maitre de conferences 
la Sorbonne, à donné des travaux es- 
Limés sur les XVI et XVI s. lRichelieu 
el les ministres de Lonis 
Henri IV et Marie de! Médi 
conduit avec succés une intéressante 
publiention documentaire : l'Histnire de 
Érance pr les contemporains. des origines 
à la mort de Henri IV (13 vol. pet. in-16, 
10.) 


























































L Langue dans laquelle à 616 
te antique de Pare, livre sarré di 
Strisme, Ba parler des auteurs classique 

1 assé di : 














rpéennes Re ont 
Fe. Henri 
ul. 
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se Hoearque, 





Zénodote, 


grammuirien grec du 
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ZÉNO 


u 8, av. J.-C. intendant de a biblio- 
thèque ‘d'Alexandrie, sous Ptolémée 
Philadelple. 11 fut le premier recen- 
seur du texte d'Homère. Le même Z. 
éleva à six le nombre des parties du 
discours, qui n'avaient été que de cinq 
chez les Stoiciens, et sépara les pro 
noms et artieles encore confondus cbez 
Aristote. 
Zénon d'Elée, célèbre philosophe 
eee né 4 Élée Vers 504 où 499 av. 
Ami et disciple de Parménide,il 
avait développé les mêmes doctrines 
dans des pages en prose. où il s'atta- 
chaît surtout à justifier la philosophie 
éléatique de sa discordanee avec les 
opinions vulgaires. (Ilgos +ob$ su 



























Zénon de Citttum, philosophe grec. 
le créateur du stoleisme, né vers 35% 
av. J.-C. à Cittium, petite ville de 
l'ile de Chypre ; m. vers %). Son père 
qui était marchand, lui rapports un 
jour, en revenant d'Athènes. les on- 
Vrages des socratiques: aussitôt s'éveilla 
son goût pour la philosophie. Il vint à 
Athènes et fréquenta l'école des eyni- 
ques; mais sa pudeur morale, dit un 
historien, se réVolta contre la grossie- 
reté de leur vie. Alors il erra, pendant 














Zénon, d'après un buste sntiq 








vingt ans, d'école en école jusqu'au 
moment où il en fonda une lui-même 
dans la galerie (5-04), qui, après avoir 
été autrefois le lieu de réunion des 
poètes, était alors déserte. 

L'austérité des mœurs de Zénon 
était passée en proverbe; on raconte 
qu'après «a mort les Athéniens lui 
élevèrent des monuments portant cet 
éloge que sa vie n'av: cessé de 
ressembler à sa philosophie, 
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Te 


transformer la prononciation du v 


ZERN 


Zerdust, poète persan, dont les deux 
relations Fvthmiques composant. la 
fabulousn His. de Zoroastre (xvi° 8. de 
notre ère) sont les seuls monnments 
orientaux sur lesquels repose la vie du 
célèbre réformateur. 

Zernitz (Cunisrian - Frépéic ). 
poète allemand, né en 1717 4 Tanger- 
inunde, dans la Saxe: m. prématüré- 
ment en sciple do l'école de 
Gottsched, il se distingua dans la pué- 
sie lyrique, pastorale ct didactique. 
CŒur., Hambourg, Leipzig, 1748.) 


Zesen (Puitibre de), lat. Cæsius, 
littérateur allemand, né en 1619, m. 
en 1659. Producteur fécond de chants 
yriques, de romans, d'onvrages de eri- 

«et de grammaire. IL esany 



































eabulaire allemand, d'où, par escés de 
purikme national, il prétendait bannir 
tous les mots étrangers. (V. l'Hélicon 
allemand, Hochdeutscher, Hélicon, Wit: 
temberg, 1640, cte.) 








jhes qui toutaient dk 
# es mceptiquee Paint re mom de ve 

ques. parce qu'ilx faisaient profession: de 
Re ae one mes 

mr 1 trouver et de les considérer de toux lex 
Faus. 

ZUNE. Vos. teltlits. 

Zinkelsen (JEAN-GUILLAUME). his- 
torien allemand, né 4 Altenbourg en 
1803, m. en 1863. À In suite de voyages 
studieux, il recueillit, pour ainsi dire. 
sur place, les éléments de son Hlisl, dé 
la révolut. grecque (Leipzig, 1840, 2 vol.) 
et de celie de l'empire des Osmanlis en 
Europe (Hambourg, 1410-51, 3 vol.) 

Zimmermann (Jrax-GuoRGES). 
lébre physiologiste suis: 
en 17, d'une de e 
ciennes qi 







































ae, en 
171, avec le grade de docteur: devenu 
le médecin de George III, roi d'An- 





2 
cite 
livre sur 
lilude (L'eber die Einsamkeil, Zurich. 
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ZOLA 


sonne qui, dans les jours d'adversité, 
dans les heures de deuil, n'ait compris. 
comme Zimmermann que lex relations 
du monde le mieux choisi ne brisent 
point l'aiguillon de la souffrance ot 
qu'il faut chercher dans la solitude Lo 
plante quiguérit Les blessures du cœur. 
Voy. l'analyse de Marmier, en tête 
do 6a trad., 1845.) 

On cite encoro du penseur bernois ur 
Trailé de l'orgueil national, d'une teinta 
douce unie à une grave pensée et quo 
relèvent de nombreuses ot piquantes 
citations. 


Zmaj-Jovan 




















recueil des Roses: ces petits poèmes 
d'amour ont beaucoup dé charme et de 







Copenhague: 
stitut de France; me en 
1809. 11 unissait à des connuissan. 
solides autant que variées un esprit 
méthodique et un jugement aür. : Vammi 
æaypli imperalorä proslantes in Mugen 
Yorgiann Velitris, Rome, 3x7. in-A* 
De usuel origine obeliscorum, ibid. 
fol. £ Hasirilivi anichi di Roma, IN, &F. 
ni.) 
Zohaïr (BEN-Anou-SkLMA), poste 
arabe de la seconde moitié du "vi" se 
nteur de la cinquième Monllakät. 
(Ed, en arabe ot en lat. par Rosen_ 
müller, Leipzig, 1392, in-4). 11 voulut 
éterniser la mémoire de la générosité 
des princes arabes, Son poème doit aux 
sentences philosophiques. qui x abon- 

































dent, un caractère particulier. 
Zohur. Voy. Cabale 
Zoïle, grammairien gree né à Am- 
phibolis ou 


Ephèse, éntre lex n° et 











isa 
oquence de Pinton et d'Isocrate 
Lomme savant, du reste, de mœurs à 
réprochables, on ne l'a jamais arensé 
d’autre crime que de ces critiques m 
mes el d'un peu de misanthropi 
romancier franc: 
à Paris en 1X10, fils d'un ingénieur 
Ses Contes à Ninon (KG) et nn 
siolozique. ln Confession de 
bientôt suivis de Thérése 
Ragu Madeleine Férat (1NGS) 
attirérent sur lui l'attention, 11 se jeta 























en plein réalisme, exagéra la lice 











ZOLL 


des peintures et la crudité de l'ex- 
pression au delà de ce qu'on croyai 
possible à Ja langue française de supe 
Tir, ERRSAA FOMANS SUF FOMANS | 
Forlune des Rougon, la Curée, le Ventre 
de Paris, ln Conquête de Plassans, Son 
Ercellente Eugène Rougon, l'Assommoir, 
Germinal, lu Terre, l'Argent, la Débdcle, 
goupés sous le titre des Rougon Mac- 
art, « histoire naturelle et sociale 
une famille sous le second Empire »); 
maltiplia, pour la justification de son 
œuvre, les programmes, les manifeste 
les professions de foi, ét se fit fort 
créer une nouvelle formule sous le nom 
de naturatisme. (Voy. ce mot.) Dans 
tranquille croyance aux énergies de 
nature, M. E. Zola a mis s0n appl 
cation ia plus constante à représenter, 























qu'il aurait pu mieux utiliser pour sa 
gloire les qualités de vigueur et de 
Puissance dont il était doué et cet art 
exceptionnel qu'il a eu de faire res- 
sortir avec une évidence saisissante le 
technique des états, des situations, des 
métiers. À les prendre par de certains 
côtés, ily a, dans les romans de M. Zo- 
Ja. de quoi effrayer notre temps sur ses 
infrmités morales et lui suggérer 
drutiles réflexions: de quoi renseigner 
les générations de enir sur notre 
siècle et leur livrer une série de docu- 
ments humains, qui ne contribueront pas 
ä faire notre éloge. (V. encore de Zola 
ses grands tableaux! Rome, 1895 et 
Paris, 1897.) 

Zoller (EpmoxD de) 
bibliog 
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ZORO 


de cour du roi de Waurtemberg. D'ex- 
cellentes traductions de poetes fran- 
çais. anglais. espagnols, suédois. nor. 
vagiens, hollandais et flamandk attes- 
térent, chez lui, beaucoup de ravoir et 
une grande étendue de curiosité. 
Zolllkoter(GronGEs-JOACHIN) ser- 
monnaîre allemand, né en 17304 Saint: 
Gall, en Suisse; prédicateur de la 
commune réformée. à Leipzig: m. en 
1822. Sa parole facile, abondante, re- 
marquablement lucide, rendait accesai. 











ZZonaras (J&AN), chroniqueur et théo- 
logien byzantin, seerétaire d'Alesis 
Comnene, entré dans un monastère sons 
Jean 11; m. vers 1130. Pour l'histoire 
ancienne du monde prise dés la eréa- 

est servi, comme documents, 
d'Entrope, de Dion Cassius et d'satres 
auteurs quisesont perdus. Compilateu 















la de San-Mnrtin(JUAX).poëte 
spano-américain de la fin du x1x” 
digne d'être signalé pour une tentative 
originale d'épopée mise au jour, en 
1436, 4 Buénos-À res. (Tabaré, trad. fr. 
r J.-J. Réthoré.) Le héros de cette 
juble versifiéc est an sauvage inconnu, 
et le théâtre un poste espaimol au mi- 
lieu d'une forêt vierge. D'une façon sin - 
guligre, dans une tonalité véritablement 
locale 6t personnelle, il s'est_attachà 
surtout à rendre là, en vers ssnonances 
et sans strophes, en oclavas reales, le 
milieu tout spécial, les mœurs, le ell- 
mat, l'atmosphére de son pays. aut 
temps primitifs de la race charruu. 
« C'estia race indomptable, qui respira 
sur cette terre, patrie des amours et 
des gloires, s'étendant aux rives de 
l'Uruguay ét de la Plata. » 
Zoronstre ou Zarathusira, prophéte 
et législateur des anciens Perses, n! 
vu 8. av. J.-C. Sa métaphysique. con: 

















tenue dans le Zend-Avesia est dominée 
dire 


ar lidée du dualisme, c'est 
l'opposition du bien et du m: 
deux principes Ormurd et AI 
du vrai et du faux, de la lumiere r 
des ténébres ; conâit incessant qu 
devra terminer, pourtant, le triompb: 
définitif du bien. La moralo de Zure- 
astre est conforme à sa métaphysique. 
Elle établit le bien moral au sein de la 
vérité, dont le symbole est La lumiere. 
dont l'expression est la sincérité des 
paroles et la pureté des actions. 



























ZORR 


Zorrllin y Moral (don José), cé- 
lebre espagnol, n6 à Valladolid, 
en 117; de bonne heure célèbre; ei 
vera la fn de sn carri int pablique- 
ment d'une couronne d'or, dans le pa- 
lais de Charles V, à Grenade; m. en 
1893. Presquo au lendemain de son 
parition, Z. avaitannoncé que, chrètien 
et Espagnol, il célébrerait [es gloires de 
l'Espagne et du christianisme. Il resta 
fidèle, un demi-siècle durant, à ectte 
profession de foi chevaleresque. 11 ne 
se déjugea sous aucune forme: balla- 
des, drames de capo et d'épée, récits 
historiques. La moindre de ses pièces 
de versest marquée de la même em- 
preinte nationale que ses grandes com- 
positions dramatiques. Lorsqu'il vou. 
lat doter son pays d'une épopée, le 
sujet qu'il choisit, ce fut Grenade, en 
la pleine période de l'Espagne musul- 
mane. (Granada, poema oriental, Paris, 
1853-54, 2 vol.) C'est à chanter les splen 
deurs et les délices de Ia ville des ca- 
lifes qu'il enivra sa muse. La Grenade 
de Z. a des séries de tableaux éclairés 
d'une chaude lumiére. 

Auteur en outre d'une vingtaine de 
drames composés sur l'antique mètre 
de Lope et de Calderon, il obtint sa 

lus grande popularité avec le Don Juan 

Fenorio, qui (cé détail est significatif) 
a produit, en quarante ans, trois mil 










































lions de droits, touchés par les éditeurs 
du poète. 
Z. éerivit beaucoup, danx le cours de 





sa vie voyageuse, en Espagne, en 
France, au Mexique. Dans so œuvres 
respirent le mysticisme de Cnlderon, 
l'esprit aventureux de Tirso dé Molina! 
et ce traditionnalisme ter 







n. du groupe han 
ou et da terre de 





yzantins. Les six livres do son 
Histoire nouvelle comprennent 1: suite 
des empereurs depuis Auguste jusqu’ 
Théodose Il. On lui, reproche d'avoi 
marqué beaucoup d'anim 
les chrétiens et d'avoir maltr: 
les empereurs qui ont protégé cette 
religion. Il acenait celle-ci d’avoir 
prééipité la déendence roinaine. 
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ZWIN 


Zsehokke (Iexnt), historien, poète 
et romancier allemand, né à Magde- 
bourg en 1771, m. en 1848, On cite avec 
HA à d'honneur son excellente 
Hisl. de Bavière (1RU3-18), ses nombreux 
vres sur la Suisse, qui lo placent, dans 
cet ordre de sujots, aussitôt après Jean 
de Müller et une autobiographie des 
pins Aflachantes, (Histoire de ma nie, 
1813.) D’ part ses Nouvelles alle 
mandes et ses romans le rendirent un 
gonteur très populaire, ‘de 15 à 

















uechi (BAR TOLOMMO), littérateur 
et calligraphe italien. né 4 Monza vers 
1560, m, en 1631. Plus connu que ses 
livrés d'histoire est son traité de l'art 
épistolaire. intitlé l'Idea del segrelario 
(Venise, 1606, in-4”; plus. rééd.} 


Zurita ou Çs 
torien espagnol, e en 
512. m. en 1580. Nommé en 1547 par 
les cortés d'Aragon chroniqueur natio- 
nal du royaume, il sacquitta do ces 
fonctions ën écrivant trés intègrement, 
mais aussi très prolixement, les Annales 
die couronne d'Aragon (1580, 6 vol. 
ol. 

Zweerts (PuiLirPs), poète bollan- 
dais, né en 1637, m. en 1697. [mitateur 
des Latins, il a porté quelques atteintex 
facheuses ‘au bon goût, dans 408 Jar- 
dins et ses Poésies éroliques. 


Zwingle où Zwingli (ULricn). 
célébre_ prédicateur ot réformateur 
suisse, chef de la sceto des sacramen- 
taires. né en 14%4, à Wildhausen: curé 
de Glaris en 1506; pasteur à Einsie- 
deln, puis, en 151%, à Zurich, où il pr 
une autorité toute-puixsante, réorg- 



























lessncrn- 
de la ré 
volte dant lesquelles Luther ne s'enga- 
u'après lui. 113 eut plus tard ent 
eux réformateurs un long échange 
de malédictions et, d'anathémes. 






















de p 
dialecte suisse, 64. gi 
1530, 3 v. in-foi.; INES-12, 10 


ADDENDA ET ERRATA 









muimde ( 
42. aa leu de Char 
Annunzlo (GABRIEL D'}. — Ajouter 
à l'énumération de sex œuvres: le Fem, 
TK : le Donaleur, le Triomphe de la vie, 
ete. 

Aumale {le due d'). M. en 1897. 


Bacechylide. — On a découvert, en 
ypte, en 18%, un fragment cons 
déruble de 400 vers de ce poëte grec. 
Bang (lERMANX). — Ajouter.: Cet 
écrivain danois, qui affectionne volon- 
tiers une certaine préciosité de style, a 
tracé des pes émonvantes duns le 
roman de Tire, fait avec des épisodes 
de la guerre de 1 
Brisson (ADoLrur). publiciste fran- 
çnis de la seconde moitié du x1x° «. 
rédacteur en ehef de la -Reoue illustrée 
et directeur des Annales politiques el 
littéraires. Met ur AV Ce des 
qualités d'esprit et de style, dont on 






























n'aurait pax cru ce genre sunemptible, 
les de interview, | est 
aequis une réputation toute particu- 





liére de portraitiste, 
alerte et déga nous a révél 
mille particularités piquantes de la vi 
des privilégiés de In vogne: il nous n 
fait con re en détail l'inconnu de 
leur nature d'hommes où d'artistes 
souvent aussi leurs illusions et leurs 
faiblesses. {Lu Comédie liléraire, À vol 
in-IX; Portraits intimes, 3 séries, IN95- 
AU.) 


Sous une forme 
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ï Fine 
Furaita, des page chbicire, 
A9 tons es chelecd wuvre conslitast 
Me Fhéniage de. l'hum 

Ceun perte encyclopédie 















” 
à New-Yofh, n'a pas d'inslogue comme 
Poriance et comme dimensions. 

Fabre (FERDIXAND). romancier fran- 
gais, né en 1890, à Bédarieux, L'isole- 
ment volontaire dans lequel s'était en- 
fermé cet écrivain, qui no voulut rien 
devoir qu'à son effort-personnel et le 
genre particulier des sujets qu'il traita 
de préférence. c'est-à-dire les scènes 
de la vie clérieale, ne Ini permirent 
pas de connaitre l'enivrement des snc- 

















fond aussi durable que l'humanité et Là 
nature même. Ce sont dessonvenirs de 
jeunesse, des tableaux de mœurs = 
cales, de fortes peintures des pay 
cévenols, des romans religions (Les 
Courbezon. 188, in-L8; Julien Sarignae. 
163: Mademoiselle de Malavirille, IN5: 
l'Abbé Tigrane, 1873. in-I8 : le Marquis de 
Pierrerue, 1K74. 2 voi. : Barnabé, IK73 : 
Pelle Mère, en 4 séries on vol. 188: 
Yaviére, ete.) Nul n'a pénétré si pro- 
fondément l'âme du prêtre. S'il l'a re 
présentée quelquefois, sons des appa- 
rences défavorables d'ambition ct de 
rivalité, comme dans Je célèbre roman 
de l'Abbé Tigrane, il a:montré, par con- 
tre. qu'il existe un grand nombre d' 
celients prêtres. humbles d'esprit 
sages de cœur et sublimes de charité. 


Fogazznro (AXTOIXE), poète et ro- 
mancler ttañien, né en IHj2, à Vicente. 
L'un des écrivains les plus distingss 
de l'talie contemporaine par la force 
du sentiment de la nature comme par 
l'élégance et l'originalité du ntrle. 
“Brigola, 18X2: Daniele Cortis, WG: 
mistero del Preia, 188. romans : Miran 

nouvelle en vers, 131; Profume, ete.) 


Fouquier (Haxny). publiciste fran- 
qais, né à Marseille, en LR: directeur 
du bureau de In presse, sous le minis- 
tère de Casimir Perier : députs. Le plus 
abondant peut-être des chroniqueurs 
contemporains. il n répandu, au jour 
le jour, dans une foule de journaux et 
sur Lous les sujets, les ressources d'an + 
style souple, ondoyant et nuance. 









































-démie couronna ses reetci 


PRED 


Fredro. Voy. Polonaise (liuérature). 
Ganderax (Louis), auteur et criti- 
qe dramatique contemporain ; pen 
ant hait années, réacteur 4 Ia Jeune. 
des Deux-Mondes, puis directeur litté- 
aire de la Revue de Paris. Sons nne 
forme de style ingénicuse et raffinée, 
rappelant lt manière qu'on avait de 
causer et d'écrire au xvu1"8.. la traité 
de la littérature théâtrale de son temps 
{s. la colleot. de la Revue des Deur 
Mondes): et fourni lui-même quelques 
piéces à In sène, telles que le ravis 
sant marivaudage de F'epa, fait en eol- 
laboration aveo Henri Meilhac et re- 
présenté à la Comédie-Franc: 
Garborg. Voy. Norvégienne (lit 

Gautier (Léox), m. en 1897. 

Hope (AxToxv). romancier anglais. 
de son vrai nom Hi. Hawkins, né 4 
Londres, en 1463. IL publia, en 1# 
son premier livre ct fournit, dep 
lors, une abondante production: r0- 
mans et pièces de théâtre. L'étoffe de 
ses récits (Count Antonio, Comedies of 
Courtshep, Sport Royal, The Heart of 
Princess Osra, ete.) à été prise surtout 
dans l'observation des mœurs aristé 
tiques. observation aesaisonnée d'une 
ironie fine et légére (V.nusai d'Antony 
Hope, The Dolly dialogues : c'est du Lu- 
cien moderne.) 

Katkol. Vos. Revnes. 

Kiellend.Voy. Rorrégienne 

Krasinski Voy. Polonaise (littérature). 

Krasewakl, Voy. Polonalse (lit 
ture 

Lesuenr (DaxtéL), de son véritable 
nom Jaxe Lolseau, femme de lettres 















érature). 


























française, née à Paris, en 1860, L'Aca- 


x de vers: 
Fleurs d'avril, Hoves et visions, et les 
deux premiers volumes d'une tradue- 
Lion des Enr. complètes de Byron. Elle 
a porté dans In poésie une sorte d'élo- 
se qui In rapproche 

crmann et une sensib 
lite Ivrique, pour Inquelle on l'a com 
rée à Marceline Drabordes-Vaimore. 
uant à ses romans: Passion sinve, 
Justice de femme. Invineible charme, et À 
ses pièces: Fianrée, 1KOL: Hors du ma- 
riage, 1K97. cte.; on w'acrorde à ÿ recon- 
naître ces dons essentiels de l'art eréa- 

teur: la vie et l'expression de la vie, 
Lie (JoxAS). célébre romancier nor- 
végien de Ia scconde moitié du x1x* 
Le mystique et le fantastique occupent 
une large pince dans ses œuvres, telles 
ue : le Voyant, les Trois Mais de laveni 
tutland, lé Sang flnnois, Trold. D'autre 
art, il s'y mêle ün sens (rès intime do 
la vio réêlle ; on trouve de charmantes 
peintures d'intérieur et de p ntes 
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MAGA 


analyses dans l'Histoire du boucher To- 
bias, la Famille de Je Gougre, la 
Fille du Commndeur, Niobé. Enfin Jo- 
nas Lie a décrit avec amour et magni- 
ficence les grands spectacles de la mer. 
Lindau (PAUL), celèbre publiciste, 
auteur dramatique et romancier alle- 
mand, né 4 Magdchourg, en 1K39; fon- 
dnteur de ia Neue Dial: directeur, 
depuis 1877, de l'importante revus 
Nord und Süd. Producteur très fécond, 
il a porté In souplesse de son esprit 
dans les genres les plus variés : nou 
velles (Kteine Geschichte, 1872): romans, 
plécen de théâtre. livres de critique lit: 
Téraire ou musicale (v. entre autres sen 
Nüchlerne Briefe aus Bayreulh, 1816, 
nombr, éd). deseriptions de Voyages 
(Aus Venclien, 1KG4: Aus Paris, 1R65 
Aus der neurn Well. 1R3) et 
humoristiques. On cite parmi «es mu 
vres dramatiques : Marion, Un sucrès, 
qui est la plus popalaire de ses comé: 
es, la Comtesse Léa: et parmi ses ro 
mans: Hélène Jung, Mon ami Hlilarius, 
Pauvre Alle, Monsieur el Madame Bewer. 
ete.). Toutes les productions de Li 
dau portent en elles cette qualité sou- 
raine : In santé dans le talent et ln 
vie, 
“rés pénétré de littérature françnise, 
. Lea traduit avec beaucoup d'agré 
ment divers ouvrages d'Augier, de 
Dumas fix, de Sardou: conxacré de 
remarquables étudesi Molière, à Beau 
in, & Musset, et #'ext attaché à 
aeclimater chex se compatriotes l'es- 
rit de nox auteurs les plus modernes, 
le véritable esprit parisien, 





















































Allemagne et en Angleterre. 


Lollée. P, 530. 1, 35, ajouter : 
ce Dictionnaire méme des « 


















es-Lima, pi 
jn-de-Janeiro, en 
diant à l'Université de Colt 
teur du Secuio de Lisbonne. Le plus 
importante «eslivresou brochures (V. 
Miniatures romantieas, Padres el Rels{ P 
pes et Rois], le Sorialisme en Europe, ete.) 
eat l'ouvrage publié en français sous le 
titre do ln Fétéradion ibérique (in-X°, 
1893). 11 y dévelappe avoe beaucoup de 

haleur fe grand idéal de sa vie. c'et-à 
dire la théorie d'une fédération républi 

sine de l'Espagne et du Portugal, qu 
serait le prélude de la fédération des 
races européennes, en attendant qe 
se réalise un jour, pour l'humanité 
fout entière, l'œuvre définitive de paix 
et d'union. 
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MONO 


Maquet (AUGUSTE), 

né à Paris, en 1813; 
ident de la Sociôté 
de Lettres : pal 
des collaborateurs d'Alexandre Dumas, 
il revendiqua numeins ur mot la 
ropriétà des récits les plus populaires 
Afécond produotent Et des pièces à 
rand spectacle qui en furent tirées. 
Hsolément, il eut de brillants succès 
avec le roman de la Belle Gabrielle 
853-55) et le drame _pseudo-histo- 
que de la Maison du baigneur, repré 
senté au Théâtre-Français, en 1854. 


Monod (Ganriet). historien fran 
çais, de la famille des théologiens ot 
prédicateurs protestants de ce nom: 
né au Havre. 6n IR{1; maitre de con- 
férences 4 l'Ecole normale sn 
fondateur et directeur de In 
torique: inspecteur général de l'Uni- 
versité; membre, de l'Académie des 
sciences morales. Travaux très appro- 
fondis et très oxtimés sur les Sources 
de l'histoire mérovingienne (2 Vol. im-#®, 
1878-IRK5), sur le moyen âge et sur 
l'Allemagne contemporaine. (Allemands 
et Français, 1N72. V. aussi ses Portraits 
el Souvenirs, 1K97.) 


Moriey. — Ajouter: Nous possé- 
dons une remarquable traduction fran. 
çaise, en même temps précise et 
olarée, par, Goarges Ârt: des Essnis 
critiques de John Moriey. (i vol. in-18. 
1K95.) 

Negri (ADa).— Néele 3 février 1K70. 

Opinion. P. @. £- col, lig. 3. Au lieu 
d'autonomie, lire antinom 

Oppert. P. 6%, 
lieu de ceLte scène » 

Pamphiet. P. 8, 1" vol 
lieu de Connénin, lire Cormenin: 

Prévost (ManceL), romancier fran- 
çais. né à Paris, en IA 
ingénieur de l'École polytechniquo. La 
fécondité attrayante de son imaginn- 
tion et certaines qualités de grâce, de 
perspiencité, d'analyme subtile, qui 
p'sisent surtout au public féminin, Sa- 
lurent heauvoup de succès à quelques. 
uns de ses livres, romans et nouvelles, 


romancier 
lasicurs 
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VALA 
(Hademolselle Jaure, 1889; l'Autome 

‘une femme, ; Lettres de Jemmes, 
1893, 1894, 1897; ete.) 

Royer (M* CLémEnce), femme de 
lettres et conférencière française. no 
en 1831. Renan a dit d'elle: « C'est 
presque un homme de génie. » Son 
œuyre, plus variée de sujets que de 
style, — traductions de Darwin, roman 

ilosophique, (les Jameaur d'elles, 

ruxelles, 1884: mis à l'index. à Rome, 
et interdit en France); traités de 10- 
ciologie (de l'Origine de l'homme el des 
sociétés, 1479), de morale (le Bien etla 
Loi morale, 1881) ou de science pure, 
témoigne, en effet, de connaissances 
vraiment encyclopédiques. M R. a 
eu l'honneur, plusieurs fois, d'anticiper 
les conclusions de savants comme Dar: 
Haeckel, Ilirn, Hébert, E. Reclus, 
Edison et Rabot. Sa ie. do 
nuée de croyances, relève uniquement 
de la doctrine positiviate. 

Schandorph, romancier danois de 
la seconde moitié du x1x° s. C'est un 
tour de l'école réaliste, aimant à 
décrire les paysans, Son, livre des 
Petiles Gens (I8S6) a passé dans toutes 
les mains, au pays danois. 

Séverine, femme de lettres fran- 
çnise, née à Paris, vers 1860. Touto son 
œuvre, bien que partiellement requodr… 
je en volumes rl Lord frondeuse, 

ages rouges, Pages mystiques. etc.) sent 
Atroulce dans Le jour lepais 
‘buts au Cri da peupl He s0— 
sto et révolutionnaire de Jules 
Valiés, jusqu'à ses plus récentes ohre 

iques dans l'Eclair ou l'Echo de Parts. 
D'une fécondité de plume intarissable, 
toujours prète à écrire vite et dans um 
style sonore, elle fourni, chaque 

maine et "pendant des années, à la 
presse parisienne des volumes de copie, 
sans préjudice des articles qu'elle dis- 
persait ën province. 

Sulpice Sévère. — Une importante 
édition de la Chronique de S. S., texts 
critique, traduction et commentaire. a 
êté donnée en 5 vol. in-4° (1897 et suiv.) 
par M. André Lavertujon. 


Valnoritie. Voy. Grecque (littératare). 










































cnanraes, 


— IMPROMERIE DURAND, R 





Fotvenr. 
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